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LA 


SAINTE BIBLE 


LES LIVRES DES ROIS 


IT 


IMPRIMATUR 


+ J. Hipp. Card. Guibert, archiepiscopus Parisiensis, 


Parisiis, die 29 maii 1878, 


Poar donner une idée de l'esprit dans lequel notre travail 
a été conçu et exécuté, nous ne croyons pas pouvoir mieux 
faire que d'emprunter à saint Bernard (Ép. cuxxiv, n. 9) la 
protestation suivante : 


«< Romanæ præsertim Ecclesiæ auctoritati atque owa- 
mini, tolum hoc, sicut et cætera quœ ejusmodi sunt, 


universa reservo, ipsius, sf quid aliter sapio, paratus 
judicio emendare, » 


PROPRIETE DE L'EDITEUR 


De sr 
LES LIVRES DES ROIS. — Ife 


DEUXIÈME LIVRE DE SAMUEL 


ou 


DEUXIÈME LIVRE DES 


ROIS 


CHAPITRE I 


David revint à Siceleg après la mort de Saül, et le troisième jour de son arrivée, un homme 
venant du camp des Israélites lui annonça le désastre de l'armée, et la mort du roi et de 
Jonathas (vv. 4-41. — David interrogea cet homme, pour savoir comment il connaissait la 
mort du roi et de son fils, et cet homme qui était Amalécite, prélendit qu’il avait mis à 
mort lui-même Saül sur sa propre demande (Yy. 5-40). — David alors déchira ses vèLe- 
ments, et lui et ses gens pleurèrent et jeünèrent jusqu'au soir (Yy. 44-42). — 11 demanda 
ensuite au messager de quelle nation il était, et ayant appris qu'il était Amalécite, il lui 
reprocha son crime et le fit mettre à mort (Y#."43-16). — David ensuite composa et chanta 

. un hymne funèbre sur la mort de Saül et de Jonathas (yy. 17-27). : 


4. Factum est autem, postquam 
mortuus est Saul, ut David reverte- 
retur a cæde Amalec, et maneret in 
Siceleg duos dies. 

2. In die autem tertia, apparuit 
homo veniens de castris Saul, veste 
-cüpèissa, et pulvere conspersus ca- 
‘put; et ut venit ad David, cecidit 
super faciem suam, et adoravit. 


3. Dixitque ad eum David : Unde 
venis? Qui ait ad eum : De castris 
Israel fugi. 


TROISIÈMEN PARTIE 
, RÉGN nr’ bAvi, 11 ROIS. 
I. David + - -uf Juda, Isboseth 
e: ‘.-#Bl, DIV. 
À. David aj 
a. David aprend! mort de Saül, 1, 1-16. 


CHAP. r. $. — Fuetum est antem... Nous 
ferons remarquer ici que la division des Livres 
de Samuel ta deux livres es? tout à fait factice 


‘a mort de Saël, r. 


‘faite 


4. Or, quand Saül fut mort, il ar- 
riva que David revint après la dé- 
es Amalécites et demeura à 
Siceleg deux jours. 

2. Et le troisième jour apparut un 
homme venant du camp de Saül, 
les vêtements déchirés, et la tête 
couverte de poussière, et dès qu’il 
fut parvenu jusqu'à David, il se 
prosterna la face contre terre et 
adora. 

3. Et David lui dit : D'où viens- 
tu? Il lui dit : Jai fui du camp 
d'Israël. 


et que ce présent chapitre est purement et 
simplement la continuation du récit com- 
mencé précédemment. 

2. — In die autem tertia. C'est-à-dire le 
troisième jour après le retour de David. A en 
juger d'après l'ensemble, la bataille dans la- 
quelle succomba Saül a dů coïncider avec la 
rentrée de David à Siceleg, ou peu s'en faut. 
— De castris Saul. Hébreu: du camp d’auprès 
de Saül », ce qui indique que cet hommn 
avait assisté à la bataille, en quelque qualité 


S. Biste. Rois. Il — 4 
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4. Et David lui dit : Qwest-il ar- 
rivé? Apprends-le moi. Il dit : Le 
peuple a fui du combat et beaucoup 
sont tombés parmi le peuple et sont 
mortg; et Saül et Jonathas, son fils, 
ont, péri. 

. 5. Et David dit au jeune homme 
qui lui donnait cette nouvelle : Com- 


ment sais-tu que Saül est mort, ainsi 


que Jonathas son fils? 
6. Et le jeune homme qui lui don- 
nait cette nouvelle lui dit : Je suis 


“venu par hasard sur la montagne de ` 


Gelboé, et Saül s'était jeté sur sa 
lance; or, des chars et des cavaliers 
s’approchaient de lui. 

, 7, S'étant retourné en arrière, il 
me vit et m’appela. Lorsque je lui 
répondis : Me voici! 


8. Il me dit : Qui es-tu? Et je lui 


dis : Je suis Amalécite. 

9. Et il m’a dit : Jette-toi sur moi 
et tue-moi, car les angoisses mop- 
pressent, et toute mon âme est en- 
core en moi. 


4. Et dixit ad eum David : Quod 
est verbum quod factum est? indica 
mihi. Qui ait : Fugit populus ex 
prælio, et multi corruentes e populo 
mortui sunt; sed et Saul et Jonathas 
filius ejus interierunt. 

5. Dixitque David ad adolescen 
tem, qui nuntiabat ei : Unde sci 

uia mortuus est Saul, et Jonathas 
lius ejus. i 

6. Et ait adolescens, qui nuntia- 
bat ei: Casu veni in montem Gelboe, 
et Saul incumbebat super hastam 
suam; porro currus et equites ap- 
propinquabant ei, 


7. El conversus post tergum 
suum, vidensque me vocavit. Cui 
cum respondissem : Adsum, 

8. Dixit mihi : Quisnam es tu ? Et 
aio ad eum : Amalecites ego sum. 

9. Et locutus est mihi : Sta super 
me, et interfice me, quoniam tenent 
me angustiæ, et adhuc tota anima 
mea in me est. 


que ce fût. — Ceridit super... Cos marques de 
respect s'adressent à David en tant que roi 
et successeur de Sat. 

4. — Quod est verbum... Que s'est-il passé ? 
ou : comment les choses se sont-elles passées ? 
. 6. — Casu veni. Au milieu du désordre de 
la fuite. C'est au moins ce qu'il veut faire 
entendre; mais il s9 pourrait qu'il en fût au- 
trement et qu'il fåt venu tout simplement le 
lendemain pour piller les morts. Même en 
admettant qu'il ait assisté à la bataille dans 
les rangs des Israélites, on comprendrait fa- 
cilement que sa qualité d'étranger lui eût été 
une sauvegarde et lui eût permis de repa- 
raître sur le théâtre de l’action. -~ Porro 
currus el equites... Ici commence l'invraisem- 
blance. Nous avons vu précédemment xx xt, 3 
et suiv., que les choses ne 86 sont pas passées 
ainsi, puisqu'il est question des archers el 
nullement des chars de guerre et des cava- 
liers qui auraient eu quelque peine à pour- 
suivre les Lsraélites dans la montagne. Au 
surplus, au moment où les Philistins attei- 
gnirent l'armée israélite, Saül n'était pas 
seul. L'Amalécite a donc composé un récit 
de fantaisie, dans le but d'obtenir une récom- 
pense de David, car il est impossible de con- 
cilier ces détails avec ceux du chapitre où la 
mort de Saül est racontée par l'historien. Ce 


récit n'est donc point la continuation de celui 
du ch. xxx1 du premier livre et, quo qu'en 
en dise, il nous parait en soi beaucoup plu: 
naturel d'envisager la question coma:3; wus 
le faisons que d'admettre que nots avots à 
faire à deux traditions, que le premier réci' 
est extrait d'une histoire de Saül, et que | : 
second appartenait primitivement à une his- 
toire de David. I! n'est point vraisemblable 
qu'un auteur, soit même un rédacteur, selon’ 
le langage d'outre Rhin, se contredise- à si 
courte dislance. Dans le premier cas, nous 
avons donc le récil de la mort de Saül tel 
qu'il était connu de l’historien et présente- 
ment Je même historien nous fait connaître 
comment David apprit la fin de son persécu- 
teur. {l'y a ià, non pas deux tradilious, mais 
deux pointe de vue ou plutôt deux épisodes 
bien différents. 

7. — Vidensque me vocavit. C'est encore 
une invention de l’Amalécite, Cfr. 1 Rois, 
XXXI, & et 6. 

9. — Quoniam tenent me angusliæ. Le sens 
du mot YA, schgbats, n’est pas bien déter- 
miné. Les uns le traduisent par crampe, les 
autres par vertige, étourdissement. En résumé, 
Saül, au dire de l’Amalécite, aurait été dans 
un tel état qu’il lui eût été impossible de se 
défendre. 


LH — CHAPITRE ! .3 


10. Stansque super eum, occidi 
illum; sciebam enim quod vivere 
non poterat post ruinam ; et tuli 
diadema quod erat in capite ejus, et 
armillam de brachio illius, et attuli 
ad te dominum meum huc. 

. 41. Apprehendens autem David 
vestimenta sua scidit, omnesque 
viri qui erant cum eo; 

12. Et planxerunt, et fleverunt, 
et jejunaverunt usque ad vesperam, 
super Saul, et super Jonatham fi- 
lium ejus, et super populum Domi- 
ni, et super domum Israel, eo quod 
corruissent gladio. 

13. Dixitque David ad juvenem 
qui nuntiaverat ei : Unde es tu? 
Qui respondit : Filius hominis ad- 
venæ Amalecitæ ego sum. 

14. Et ait ad eum David : Quare 
non timuisti mittere manum tuam 
ut occideres christum Domini ? 

Ps, 106, 15. 

15. Vocansque David unum de 
pueris suis, ait : Accedeus irrue in 
eum. Qui percussit illum et mor- 
tuus est. 

16. Et ait ad eum David : San- 


10. Et me jetant sur lui, je Pai 
tué; car je savais qu'il ne pouvait 
pe vivre après sa ruine. Et j’ai pris 

e diadème qui était sur sa tête, et 
le bracelet de son bras, et je les ai 
apportés ici à vous, mon Seigneur. 

4. Or, David saisi ses vêtements 
et les déchira, et tous les hommes 
qui étaient avec lui, 

12. Et ils gémirent, et ils pleurè- 
rent, et ils jeûnèrent jusqu’au soir, 
sur Saül et sur Jonathas son fils, et 
sur le peuple du Seigueur, et sur la 
maison d’Israël, parce qu’ils étaient 
tombés sous le glaive. 

13. Et David dit au jeune homme 
ui lui avait donné cette nouvelle : 
’nù es-tu? Il répoadit : Je suis le 

tus d’un étranger, d’un Amalécite. 

14. Et David lui dit : Comment 
n’as-tu pas craint d'envoyer ta'main 
pour tuer Point du Seigneur? 


15. Et David, appelant un de ses 
serviteurs, lui dit : Approche-toi, et 
jette-toi sur lui. Celui-ci le frappa 
et il mourut. 

46. Et David lui dit : Que ton 


40. — Occidi illum. il est plus que probable 

ue le fail n'est pas vrai, Cfr. I Rois, xxx, b. 
del homme a-t-il même assisté aux derniers 
moments de Saül? c’est au moins douteux. Ce 
qui est certain c'est qu'il a vu le cadavre 
-de Saül ou tout au moins qu’il a visité l'em- 
placement où ce malheureux prince avait 
succombé; mais ce qui paraît indubitable, 
c’est qu’il avait l'intention de se faire'récom- 
“penser par David, soit pour avoir achevé son 
ennemi, soit pour lui avoir rapporté le dia- 
dème et le bracelet de Saül. Ed. Reuss con- 
vient que le récit de l'Amalécite est un peu 
embrouillé, mais il s’en tire de la façon dé- 
agée que voici: « La tradition disait que, 
Saül, blessé grièvement. se fit donner la 
mort par quelqu'un qui se trouvait près de 
lui. C'était son écuyer, disaient les uns; 
-c'était un étranger, disaient les autres. Sur 
-cetto dernière donnée est fondé le récit d'une 
des sources auquel le rédacteur des livres de 
“Samuel a puisé. » Or, nous avons déjà fait 
remarquer qu'une pareille conception était 
fausse; nous nous contenterons donc ici d'a- 
jouter que la précision et la netteté des deux 


récits que l'on veut mettre en parallèle prou- 
vent manifestement qu’ils n’ont pas pour ori- 
gine des on dit, c'est-à-dire les données 
vagues et incertaines d'une tradition éloignée. 
— Post ruimam. Saül n'aurait pu survivre à 
la honte de sa défaite et de toute manière sa 
mort était inévitable. 

43. — Et super populum Domini, ët... 
Double sujet de tristesse, car ceux qui étaient 
tombés étaient non-seulement des compa- 
triotes, mais faisaient aussi partie du peuple ° 
de Dieu. Les Israélites sont donc envisagés 
ici à un double point de vue et comme na 
tion et comme peuple élu de Dieu et devenu 
sa propriété. 

4. — Quare non timuisti… Cette question 
fait supposer que l'Amalécite était au courant 
des lois et des usages des Israélites et que 
par conséquent il était domicilié dans le pays 
et naturalisé. 

46. — Sanguis tuus super caput tuum. 
C'est-à-dire, tu t'es condamné toi-mêmo, — 
Os enim tuum locutum est... David considère 
que le témoigvage de l'Amalécite suffit pour 
le condamner, sans qu'il soit besoin de con 
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sang soit sur ta tête; car ta bouche 
a parlé contre toi, disant: J'ai tué 
Point du Seigneur. 


17. Or, David soupira cette plainte 
funèbre sur Saül et sur Jonathas 
son fils, 

18. (Etil ordonna d’enseigner l’arc 
aux enfants de Juda, comme il est 
écrit dans le livre des justes). Et il 
dit : Israël, pense à ceux qui sont 
morts de leurs blessures sur tes 
montagnes. 

19. Les plus nobles, ô Israël, ont 


guis tuus super caput tuum; o% 
enim tuum locutum est adversum 
te, dicens : Ego interfeci christum 
Domini. 

17. Planxit autem David plan- 
ctum hujuscemodi super Saul, et 
super Jonatham filium ejus, 

8. (Et præcepit ut docerent filios 
Juda arcum, sicut scriptum est in 
libro Justorum) et ait : Considera 
Israel pro his, us mortui sunt super 
excelsa tua vulnerati. 


19. Inclyti, Israel, super montcs 


trôler son récit, ce qui d'ailleurs n'eùt guère 
été possible pour le moment. Il crut donc que 
celui qui. pour obtenir une récompense, pré- 
tendait avoir commis un si grand crime, en 
était capable; du reste le diadème et le bra- 
celet prouvaient que Saül était résllement 
mortet que l’Amalécite avait mis la main sur 
lui, sinon pour le tuer, au moins pour le 
dépouiller. Enfin rien n’empèche absolument 
que David nait cru réellement ce que lui ra- 
contait l'Amalécite qui. d'ailleurs, avait entre 
les mains ce qu'il fallait pour appuyer la vé- 
racité de son récit. Nous ne sommes donc pas 
obligés de chercher à excuser la sévérité de 
David, en alléguant les usages et les idées 
du temps, ou en attribuant sa conduite à des 
considération: politiques. On pourrait dire, 
par exemple, qu'il ne voulait pas laisser im- 
puni le meurtre de son ennemi et de son 
rival, parce que le peuple et ses ennemis 
auraient pu l'accuser d’avoir coopéré par lui- 
même vu par ses conseils à la nort de Saül. 
Mais il suffit de considéror les choses à leur 
véritable point de vue. Or, quand mème Sati! 
eût demandé à l'Amalécite de lui ôter la vie, 
c'était un crime de lui obéir, eùt-il même été 
déjà blessé à mort. Lo meurtre du roi, Point 
du Seigneur, était un crimo de lèse-majesté 
divine et humaine et David, en qualité de 
roi et de successeur de Saül, était dans l'obli- 
galion d'en châier l’auteur. Celui qui spon- 
tanément fait l'aveu d’un crime peut légiti- 
mement être considéré comme coupable et 
traité en conséquence. 


b. Étégie de David sur la mort de Sall et de 
` Jonathas, 3}. 17-27. 


47. — Plonxit autem David... Ce chant est 
certainement l’œuvre de David, car il est 
évident qu'il n’a pas été composé après coup. 
Toute la conduite de David cn cette occasion 
témoigne des plus noblessentiments et montre 
une dune vraiment royale. Certes la tentation 


Pa 


était grande et, jusqu’à un certain point, il eùt 
été excusable de se réjouir de la mort de 
celui qui l'avait persécuté avec acharnement 
et dont la disparitiun lui ouvrait le chemin 
du trône. Tout au contraire nous voyons 
David manifester la plus vive douleur, s'ou- 
blier lui-même et ne penser qu'à la catas- 
trophe terrible qui a causé la mort de tant 
do braves et humilié son peuple. Bien plus, il 

leure en lermes émus et éloquents le trépas 
uneste de Saül en qui il ne voit que l'oint 
du Seigneur, le héros chargé de‘ conduire le 
peuple de Dieu et de le défendre. Non-seule- 
ment il abdique tout sentiment de vengeance, 
mais il fait abnégation de tout intérêt propre 
el, loin de penser aux avantages qui résultent 
our lui du triste événement qu'il deplore, 
il ne voit que l'honneur de son Dieu, il n’a 
souci que de sa gloire, ainsi que de celle de 
sa nation. No sont-ce pas les pensées et les 
sentiments d'un grand cœur, d'une âme toute 
royale? 

48. — Arcum. Les interprètes modernes 
font de NWYD, kascheth, « l'arc ». L'arc était 
l'arme prin cipale des guerriers de ce temps 
et les Benjaminites, les compatriotes -de 
Saül, étaient particulièrement habiles à s'em 
servir, Cfr. 1 Paral., vi, 40, xi, 2; I Parai., 
xiv, 7, xvn, 47. L'élégio de David sur le 
mort de Saül et de Jonathas peut se diviser 
en trois strophes. La première comprend l’é- 
loge des héros, 49-24; la seconde célèbre 
l’amitié de David pour Jonathas 25-26 ; enfim 
la troisième n'est qu'un dernier gémisse- 
meni, 27. — In libro justorum. C'était appa- 
remment un recueil de chants, V. Jos., x,43. 
— Considera Israel, pro his... La fin de ce 
verset est empruntée aux Septanle, V. verset 
suivant. 

49. — Inclyti, Israel. Hébreu. a L'honneur 
d'Israël ». Il s'agit de Saül et de Jonathas 
qui faisaient l'ornement d'Israël par leur va- 
leur. Ewald traduit Yax, ésebi, par gazelle et 


II — CHAPITRE I 8 


tuos interfecti sunt; quomodo ceci- 
derunt fortes ? 

20. Nolite annuntiare in Geth, 
neque annuntietis in compitis Asca- 
lonis; ne forte Iætentur filiæ Phili- 
sthiim, ne exultent filiæ incircum- 
€isorum. 


24. Montes Gelboe, nec ros nec 
pluvia veniant super vos, neque 
sint agri primitiarum; quia ibi ab- 
jectus est clypeus fortium, clypeus 
Saul, quasi non esset unctus oleo. 


22. A sanguine interfectorum, ab 


weut qu'il soit question de Jonathas; mais 
4out s'oppose à cette conjecture, tant le pa- 
rallélisme que l'ensemble du texto où l'on ne 
voit aucune allusion à la gazelle. — Super 
montes tuos interfecti sunt. Crs montagnes, 
c'est le Gelboé. A la place de cette première 
partie du verset, on lit dans les Septante ce 
que le traducteur latin a inséré au verset 
seche c'ert-à-dire, « fais attention, Israël, 
à ceux qui sont morts blessés sur tes hau- 
teurs », cthawoov, lapai, Ünèp tõv teðvyxótav 
Ent Ta Ögn cou Tpauatüv. 

90. — Nolite annuntiare... Geth et Asca- 
lon représentent ici tout le pays des Philis- 
tins. David souhaite, si cela étail possible, 
que la défaite des Israélites reste à jamais 
ignorée dans le pays des Philistins. Une pre- 
mière honte c’est d'avoir été vaincu; la se- 
conde serait la joie de l'ennemi. Dans le fait, 
il était. impossible que la défaite fût long- 
temps cachée aux ennemis et à l'heure ac- 
tuelle elle devait être connue dans toule la 
contrée, V. T Rois xxx, 9. Il ne faut donc 
voir ià que l'exprossion poétique de la: dou- 
leur cdle David. 

24. — Nec ros nec pluvia... David voudrait 

ue là nature elle-même s'associâl au deuil 
d'Israël et que les montagnes où sont tombés 
les héros, soient désormais infertiles et le mo- 


nument éternel destiné à rappeler les tristes . 


évenements qui s'y sont passés. La poésie ici 
- n'ôte rien au sentiment. — Neque sint agri 
primitiarum. Que sur ces montagnes où la 
pluie et la rosée ne devraient plus tomber, 
ne se trouvent pas de champs où désormais 
on récolte des fruits assez beaux pour les 
offrir comme prémices. C'est dans les meil- 
Jeurs terrains que se font les plus belles ré- 
coltes et où par conséquent l'on choisissait 
des fruits des prémices. — Abjectus est. Parmi 


été tués sur tes montagnes, com- 
ment sont tombés les forts? 

20. Ne l’annoncez pas à Geth, 
ne l’annoncez pas dans les carre- 
fours d’Ascalon, de peur que les 
filles des Philistins ne se réjouis- 
sent, de peur que les filles des in- 
circoncis ne tressaillent. 

21. Montagnes de Gelboé, que ni 
la rosée ni la pluie ne descendent 
sur vous, que jamais vos champs 
n’aient des prémices; car c’est là 
qu'a été rejeté le bouclier des forts, 
le bouclier de Saül, comme s’il n’eût 
pas été oint de l’huile sainte. 

22. La flèche de Jonathas, plongée 


les modernes un grand nombre traduisent 
byas, nigal, par « 1l fut souillé », sens qui 
nous semble d’ailleurs se concilier plus aisé- 
ment avec la suite du texie hébreu. Le bou- 
clier de Saül a été souillé par le sang de celui 
qu'il devait protéger, souillé par la poussière 

u champ de bataille. C'étail une honte d'a- 
bandonner son bouclier; par conséquent pour 
Saül, dont la valeur ne s'était pas démentie, 
la pere de son bouclier indiquait l'immensité 
du désastre dans lequel il avait été enve- 
loppé. — Quasi non esset unctus oleo. Dans 
la Vulgate ces mots se rapportent à Saül 
tandis que l'hébreu « san; avoir élé vint 
d'huile » so rapporte évidemment au bouclier. 
Il n'a pas été oint d'huile, c'est-à-dire, il n'a 
pas été nettoyé. C'est le symbole de la dé- 
tresse dans laquelle s'est trouvé Israël; c'est 
aussi le symbole de la ruine de son honneur. 
Si le bouclier, l’ornement du guerrier, el 
figure, ici, de ornement d'Israël, a été, 


. souillé, qu'ainsi tes champs, ô mont de Gelboé, 


restent incultes et déserts. La fin du verset 
justifie donc, ce nous, semble, le sens que 
nous avons donné à by32, Il est difficile en 
effet de le traduire par abjectus est, comme 
dans la Vulgate. Dans les Septante on lit : 
« parce que là a été méprisé le bouclier des 
forts : le bouclier de Saül n’a pas été oint 
d'huile. » A peu de chose près le sens est,le 
même que dan: l'hébreu, car si le bouclier 
de Saü! a été méprisé, c’est sans doute parce 
que l'état dans lequel il se trouvait le rendait 
méconnaissable et lui ôtait toute sa valeur. 
En résumé, la leçon de l’hébreu nous paraît 
donc préférable, bien que le verbe 5y3, ganl, 
qui signifie primitivement avoir du dégoël, 
puisse avoir par dérivation le sens de rejeter. 

22, — Sagitta Jonathæ... Telle honte est 
arrivée à des héros dont la flèche et l'épée se 
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dans le sang des morts et dans la 
graisse des vaillants, n’est jamais 
retournée en arrière, et le glaive de 
Saül n’est jamais revenu impuis- 
sant. 

23. Saül et Jonathas, aimables ct 
beaux pendant leur vie, n’ont pas 
ëté séparés, même dans la mort, 
eux plus rapides que les aigles, plus 
courageux que les lions. 

24. Filles d'Israël, pleurez sur 
Saül qui vous revêtait de pourpre, 
vos délices, qui fournissait des or- 
nements d’or à votre parure. 

25. Comment les forts sont-ils 
tombés dans le combat? Jonathas a 
été tué sur vos montagnes! 

26. Je pleure sur toi, Jonathas, 
mon frère, si beau et plus aimable 
que Pamour des femmes. Comme 


rassassiaient habituellement du sang et de la 
chair des ennemis. Cette figure suppose que 
la flèche boit lo sang, que l'épée mange la 
chair, Cfr. Deut., XXXII, 42; IS., XXXI, 5 et 
wiv.: Jor., xLvi, 40. Ces héros vaillants 
avaient l'habitude de combattre jusqu'à ce 
qu'ils eussent obtenu la victoire et qu'ils 
eussent tout anéanti. L'arc et l'épée sont los 
deux principales armes offensives de l'époque 
et si l'une est attribuée à Jonathas, l'autre à 
Saül. ceite attribution est toute poétique. 
23. — Amabiles et decori. Ces qualités con- 
viennent particulièrement à Jonathas : copen- 
dant Saül avait mérité le même éloge dans 
les premières années de son gouvernement, 
David oublie la haine dont Saüi l'a poursuivi, 
es souffrances qu'il lui a fait endurer, pour 
ne se rappeler que les vertus qui le distin- 
guaient. — In morte quoque non sunt divisi. 
On peut rapprocher de ces paroles cos autres 
que nous lisons dans l'office des apôtres 
Pierre et Paul : « Gloriosi principes terræ, 
| uomodo in vita sua dilexerunt se, sic ct in 
Norte sua non sunt separati. » Ces deux 
16r os inséparables dans la vie, l'ont été aussi 
lani la mort. David rend ainsi témoignage 
t È affection mutuelle que Saül et Jonathas 
avaten l'un pour l'autre. Nous voyons en 
effet en plusieurs passages que Saül aimait son 
tils, I Rois x1x. 6, xx, 2, bien que le mau- 
vais esprit l'ait parfois irrité contre lui, 
l Rois xx, 30 el suiv. Quant à Jonathas, sa 
piété filiale a resisté à toul. Il n'a pas quitté 
son père, il s'est attaché à lui jusqu'à la fin, 
bien que la haine injuste de Saül pour son 


adipe fortium, sagitta Jonathæ nun- 
quam rediit retrorsum, et gladius. 
Saul non est reversus inanis. 


23. Saul et Jonathas amabiles et 
decori in vita sua, in morte quoque 
non sunt divisi; aquilis velociores,. 
leonibus fortiores. 


24. Filiæ Israel, super Saul flete, 
qui vestiebat vos coccino in deli- 
ciis, qui præbebat ornamenta aurea. 
cultui vestro. 

25. Quomodo ceciderunt fortes in: 
prælio? Jonathas in excelsis tuis oc- 
cisus est? 

26. Doleo super te, frater mi Jona- 
tha, decore nimis, et amabilis super- 
amorem mulierum. Sicut mater uni- 


ami eùt pu le détourner de remplir ses de— 
voirs de fils. — Aquilis veloriores, leonibus: 
fortiores. La rapidité de l'aigle et le courage 
du lion étaient dans l'antiquité les deux prin- 
cipales qualités des héros, Cfr. xvir, 40; 18., 
XL, 34; Jer., 1v, 43; et Habac. 1, 8. 

24. — Filiæ Israel... Les femmes d'Israël! 
qui avaient autrefois célébré les triomphes- 
et la gloire de Saül sont invitées à pleurer sa 
défaite et sa mort. Ce n'est pas seulement une 
heureuse invention poétique, c'est aus-i l@ 

einture fidèle de ce qui dut se passer. 

orsque Jésus-Christ était conduit au lieu de 
sa Passion, il était suivi, nous dit l’Evangé- 
liste, par une foule de femmes qui pleuraient 
et se lamentaient sur son sort. Mais Notre- 
Sauveur, dont la défaite devait se changer- 
en triomphe, et le triomphe le plus éclatant, 
leur adressa ces paroles remarquables: « Filiæ- 
Jerusalem. nolite flere super me, sed super 
vos ipsas flete et super filios vestros », Luc, 
XXI, 27 el 28. Mais il n'en était pas de 
même pour Saül, et c'est à bon droit que 
David invite ies Glles de Jérusalem à déplorer 
le trépas du héros. — [n deliciis. C’est-ä-dire,. 
avec grâce. Les femmes d'Israël doivent aussi 
regretter Saül, parce qu'il les revêtait des dé- 
pouilles prises sur l'ennemi. 

45. — Quomodo ceciderunt fortes... La ré— 
pétition do cette idée, vx. 49, 25, 27, con- 
vient parfaitement à la nature de l'élégie, 
dont le caractère est d'insister sur ce qui fait. 
le sujet de la tristesse et des regrets du poète. 

26.— Et amabilis super amorem mulierum. 
Hébreu * « Plus considérable (litt. plus éton— 
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cum amat filium suum,ita ego te une mère aime son fils unique, ainsi 
diligeham. je te chérissais. 
27. Quomodo ceciderunt robusti, 27. Comment sont tombés les 
et perierunt arma bellica? forts? Comment ont péri les armes 
guerrières? 


CHAPITRE IL 


Après avoir consulté le Seigneur, David se rend à Hébron avec ses deux femmes, ses hommes 
et leurs familles (YY. 4-3', — C'est alors que La tribu de Juda l'accepte pour roi, et qu'ayant 
appris l’action des habitants de Jabès, il les en remercie at leur souhaits d'en être récom- 
pes (+Y. 4-7), — Or, Abner, fils de Ner, fit reconnaitre Isboseth, le fils de Saül, sur tout 
sraël, à l'exception de la tribu de Juda (yy. 8-9). — Isboseth règna deux ans sur Israël, 
et David sept ans et six mois à Hébron, sur Juda (Yy. 40-44). — Or, Abner, le général 
d’Isboseth, et Joab, le général de David. s'étant rencontrés avec leurs armécs près de Gabaon, 
firent d'abord combattre douze guerriers de chaque parti, lesquels se donnèrent mutuelle- 
ment la mort (Yy. 42-46). — Le combat devint ensuite général, et Abner fut mis en fuite 
(t. 47). — Poursuivi avec acharnement par Asaël, l'un des frères de Joab, il l'engagea à 
plusieurs reprises à se retirer, et finit par le percer de sa lance (r. 48-23). — La nuit 
Survint sur ces entrefaites, et Abner, prenant position sur une colline avec ses troupes, 
demanda à Joab d'empêcher ses gens de poursuivre leurs irères (yw. 24-26). — Joab y 

. consentit et fit arrêter son armée, tandis qu'Abner, marchant touts la nuit avec les siens, 
traversa le Jourdain et revint dans son camp (Y. 27-29). — Or, Joab constata qu'il 
n'avait perdu que dix-neuf hommes, sans compter Asaël, tandis que du côté d'Abner, il 
en était tombé trois cent soïtante (vY. 30-34). — Quant à Asaël, il fut enseveli à Bethléhem 
dans le tombeau de son père (Y. 32). 


1. Igitur post hæc consuluit David 1. Après cela David consulta donc 
Dominum, dicens : Num ascendam le Seigneur et dit : Monterai-je dans 
in unam de civitatibus Juda? Et ait une des villes de Juda? Et le Sei- 


Dominus ad eum : Ascende. Dixit- gneur lui dit : Monte. Et David dit: 


et debitum sibi imperium diu distulit, quod 
sciebat Deo auctore deberi. Quo solo docuit 
hominesad non præripiendum regnum, etiamsi 
debeatur, scd expectandum ut suo tempore 
deferatur. » 


nant) que Lon amour pour moi, que l'amour 
des femmes. » David avait pour Jonathas 
plus d'amour que l'on ne peut en avoir pour 
une mère ou une épouse. — Sicut mater uni - 
cum... David nous dépeint ici l'idéal de l'a- 


mitié. 

27. — Arma bellica. L'hébreu non 13, 
kelë milkhamah, « instruments de guerre », 
semble désigner encore Saül et Jonathas, car 
regretter la perte des armes et du matériel 
de guerre, est une idée qui parait peu en 
rapport avec la grandeur des sentiments qui 
distinguent ce chant poétique. Rien n’empèche, 
croyons-nous, d'interpréter de même la tra- 
duction de la Vulgate, dont le sens précis ne 
peut souvent être saisi qu’en lui comparant le 
texte hébreu. Nous terminerons par la cita- 
tion d’un passage de S. Ambroise, Apolog. 
Davidis, œ vr : « Inimici ultus est David 
mortem, flebiliter satis deploravit interitum; 


B. Lutte entre David, roi de Juda, et Isboseth 
roi d'Israël, n-m, 39. 


3. David est sacré roi de Juda et fixe sa résidones 


à Hébron, 11, 1-7. 


Caae. ni. — 1. — Num ascendam. Après 
la mort de Saül, David ne pouvail plus res- 
ter dans le pays des Philistins; mais comme 
ceux-ci occupaient une grande partie du tere 
ritoire d'Israël, il ne devait pas songer à 
revenir ailleurs que dans la tribu de Juda, sa 

atrie où il avait autrefois trouvé un refuge, 

Rois, xxu, 5, et où il avait certainement 
des adhérents, « qui le mettraient en état de 
résister aux attaques des partisans de Saül 
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Où monterai-je? Et il lui répondit : 
A Hébron. 

2. David monta donc ainsi que ses 
deux femmes, Achinoam de Jezraël 
et Abigaïl, veuve de Nabal du Car- 
mel. 


3. Mais David amena aussi les 
hommes qui étaient avec lui, cha- 
cun avec sa famille, et ils demeurè- 
rent dans les villes d’Hébron. 

4. Et les hommes de Juda y vin- 
rent ct oignirent David pour qu’il 
régnât sur la maison de Juda. Et on 
annonça à David que les hommes 
de Jabès Galaad avaient enseveli 
Saül. 

5. David envoya donc des mes- 
sagers aux hommes de Jabès Ga- 
laad et leur dit : Bénis soyez-vous 
par le Seigneur, vous qui avez fait 
cette miséricorde envers votre maî- 
tre Saül, et qui l'avez enseveli. 

6. Et maintenant, le Seigneur 
sans doute vous le rendra miséri- 


et de sa famille. Mais comme la guerre civile 
était à craindre, il commence par consulter 
le Seigneur. Avant comme après la mort de 
Saül, David reste soumis à la volonté divine, 
toujours prèt à suivre la voie qui lui est in- 
diquée. — In Hebron. Par sa position au 
centre de la tribu de Juda, et grâce aux sou- 
venirs des patriarches, cette ville était propre 
à devenir, momenlanément du moins, la ca- 
pitale du nouveau royaume. C'était, en outre, 
une ville sacerdotale. Jos., xxr. 41. Hébron 
s'appelle aujourd'hui el Khalil, Cfr. Jos., x, 3. 

3, — Et duæ uxores ejus. Voir I Rois, 
Xxv, 42 et 43. 

3. — In oppidis Hebron. C'est-à-dire dans 
les localités de la dépendance d'Hébron. Ce 
fut donc une véritable colonisation. Cette 
expression semble d’ailleurs indiquer que la 
ville d'Hébron avait donné son nom à tout 
un district. Il en fut de même de Samarie, 
car il est parlé III Rois, x11, 32, des villes 
de Samarie. 

4. — Et unzerunt ibi David. Une première 
fois David avait été consacré; mais c'était 
d'après l'ordre de Dieu qui l'avait élu et qui 
voulait indiquer de la sorte ses secrets des- 
seins, I Rois, xvr. Quant à cette seconde 
consécration par les anciens d'Israël, c'était 
finstallation publique et solennelle du nou- 


que David : Quo ascendam? Et res- 
pondit ei : In Hebron. 

. 2. Ascendit ergo David, et duæ 
uxores ejus, Achinoam Jezraelites, 
et Abigail uxor Nabal Carmeli; 


3. Sed et viros, qui erant cum eo, 
duxit David singulos cum domo 
sua; et manserunt in oppidis He- 
bron. 

4. Veneruntque viri Juda, et 
unxerunt ibi David, ut regnaret su- 

er domum Jada. Et nuntiatum est 
avid, quod viri Jabes Galaad sepe- 
lissent Saul. 
I Mach. 2, 57; Infr. 5,3. 

5. Misit ergo David nuntios ad vi- 
ros Jabes Galaad, dixitque ad cos. 
Benedicti vos Domino, qui fecistis 
misericordiam hanc cum Domino 
vestro Saul, et sepelistis eum. 


6. Et nunc retribuet vobis qui- 
dem Dominus misericordiam et ve- 


veau roi, l'accomplissement des projets du 
Seigneur. De même Saül avait d'abord été 
sacré par Samuel, I Rois, x, 4, puis ensuite 
fait roi par tout le peuple à Galgala, x1, 14, 46. 
— Et nuntiatum est... Il n'est guères admis- 
sible que David ait appris seulement par oc- 
casion que les habilants de Jabès Galaad 
avaient rendu les derniers devoirs à Saül, Au 
contraire, tout porte à croire que celui qui 
fut si attristé de la mort ds Saül et de Jona- 
thas et qui se répandit en plaintes si élo- 
quentes, se mit promptement en devoir de 
s'informer si les corps des deux héros étaient 
restés au pouvoir des incirconci8, ou si des 
mains pieuses leur avaient rendu les hon- 
neurs funèbres. 

5. — Benedicti vos a Domino. En remer- 
ciant les habitants de Jabès, c'était implici- 
tement reconnaître le roi défunt, par consé- 
quent protester contre toute accusation de 
révolte et de cette sorte les disposer à rendre 
foi et hommage au nouveau souverain. 

6. — Sed et ego reddam gratiam. Déjà il 
leur faisait l'honneur de leur envoyer un 
message solennel, pour les remercier et leur 
notifier son avènement au trône. Plus tard, 
sans doule, il aurait l’occasion de les récom- 
penser encore. 

7. — Confortentur manus vestræ. Il fallait 
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ritatem; sed et ego reddam gratiam, 
eo quod fecistis verbum istud. 


7. Confortentur manus vestræ, et 
estote filii fortitudinis; licet enim 
mortuus sit dominus vester Saul, 
tamen me unxit domus Juda in re- 
gem sibi. 

8. Abner autem filius Ner, prin- 
ceps exercitus Saul, tulit Isboseth 
filium Saul, et circumduxit eum per 
castra, 

9. Regemque constituit super Ga- 
laad et super Gessuri. et super Jez- 
rahel, et super Ephraim, et super 
Benjamin, et super Israel nniver- 
sum. 


du courage pour so déclarer en faveur da 
David, car Abner s'était retiré avec son ar- 
mée dans le pays de Galaad et pouvait y 
mettre opposition. Au reste, il semble qu'en 
ce moment Isboseth n'avait pas encore été 
proclamé roi, ou que du moins la nouvelle 
wen était pas encore parvenue à David. 


b. Isboseth est établi roi d'Israël par Abner, 8-41. 


8. — Tulit. Cette expression montre suf- . 


fisamment que le fils de Saül ne fut qu'un 
instrument dans la main d'Abner, et qu'il 
était loin d'avoir les qualités de son père 
— Isboseth. Très-probablement il n'avait pas 
assisté à la défaite du mont Gelboé, puis- 
qu'il est dit que Saül y périt avec toute sa 
maison, ou toute sa famille, xxxi, 6. Quoi 
qu'il en soit, il dut rejoindre au-delà du Jour- 
dain les débris de l'armée. I! est appelé ail- 
leurs, I Paral., vint, 33, ix, 39, Æschbaal, 
2Y2wn c le feu de Baal », ou peut-ètre, « le 
destructeur de Baal », en latin Æsbaul. I est 
à croire que c'était là son véritable nom qui 
fut plus lard transformé en Jshoseth ou Ls- 
chhoscheth, nw2-wx « le fils de la honte », 
par la raison que la maison de Saül cut en lui 
une fin misérable. On doit cependant remar- 

uer que NWI, boscheth, est employé dans 

sée, IX, 40 et Jérémie, nt, 24, comme sy- 
nonyme et qu'un peu plus loin, IF Rois, x1, 24, 
le mot Jéroboal, le surnom de Gédéon, se 
trouve aussi changéen Jéroubbescheth, nan. 
[l n'est pas d'ailleurs admissible, comme le 
prétoud Ewald, Geschichte des Volkes, etc., 
I, 437 que NW2, comme atúg, puisse être 
pris en bonne part. — Et circumdurit eum. 
Hébreu : a Et il lo fit passer. » — Per castra. 
Hébreu . « et Mahanaïm. » Il est vrai que 


cordieusement, et véritablement; 
mais moiaussije vous rendrai grâce, 
parce que vous avez fait une telle 
action. 

7. Que vos mains sc furtifient, et 
soyez pleins de courage, car quoi- 
que Saül votre maître soit mort, ce- 
pendant la maison de Juda m’a oint 
pour être son roi. 

8. Mais Abner, fils de Ner, chef 
de l’armée de Saül, prit Isboseth, 
fils de Saül, et le conduisit autour 
du camp, 

9. Et Pétablit roi sur Galaad et 
sur Gessuri, et sur Jezraël et sur 
Ephraïm et sur Benjamin ct sur tout 
Israël. 


on signifie les deux eamps, mais il est 
évident que ce mot est un nom propre, ct que 
la Vulgate n'en donne que la traduction, Cir. 
Gen., xxxi, 2. Cette ville se trouvait près 
des gués du Jaboc, Gen.. xxxvil, 2 Pt suiv., 
el c'est pour celte raison que Porter, Murray's 
Hand book, l'identifie avec Gérasa. Cependant 
d'autres proposent les ruines de Mahuch, 
eut-être avec moins de probabilité, malgré 
a ressemblance du nom, puisqu'elles sont un 
peu trop éloignées du torrent précité. Maha- 
naim fut d'abord attribué à la tribu do Gad 
et se trouvait sur la frontière du côté de la 
tribu de Manassé sur le Jaboc, Jos . xni, 26,30. 
Cette ville fut cédée aux lévites, Jos., x x1, 38. 
C’est là que David se réfugia quand il fuyait 
devant Absalon, xvii. 24. 

9 — Super Galaad. Le pays de Galaad, 
c'est toule la contrée à l’est du Jourdain. 
Cfr. Jos., xxu, 9,43, 45, 32, Jug., v., 47, 
Xx, 4. — Et super Gessuri. Dans l'hébreu on 
ht : e Et sur les Asurites ». MYNTIN, véel 
aschouri, ce qui est évidemment une leçon 
fautive, puisqu'il ne peut être question ni de 
l'Assyrie, ni de la peuplade arabe des Asurim, 
Gen., xxv, 3. La leçon Oxoi “es Seplante 
n'est pas meilleure que celle de l'hébreu. Par 

- conséquent, on doit donner la préférence à 
celle de la Vulgate, bien que tous les douics 
ne soient pas dissipés. Cette contrée ne peut 
être le royaume de Gessuria qui apparlenait 
à la Syrie. xv, 8 et formait un état Indépen- 
dant, nr 3, xiir, 37, xiv, 23, mais bien un 
territoire du même nom qui. avec le pays 
de Machati, formait à l’est la frontière du 
royaume de Basan et confnait à Galaad, 
Deut., nt, 44 el suiv.; Jos., x11, 5 el suiv. 
Le pays de Gessuri nommé avec Galaad, 
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‘10. Isboseth, fils de Saül, était âgé 
de quarante ans, lorsqu'il commença 
à régner sur Israël, et il règna deux 
ans. Or, la maison de Juda suivait 
seule David. 

11. Et le nombre des jours que 
David demeura à Hébron, régnant 
sur la maison de Juda, fut de sept 
ans et six mois. 

42. Et Abner, fils de Ner, avec 
les servileurs d’Isboscth, fils de 
Saül, vint du camp à Gabaon. 

43. Or, Joab, fils de Sarvia, et les 
serviteurs de David montèrent et 
les rencontrèrent près de la piscine 
de Gabaon. Et lorsqu'ils se furent 
rapprochés, ils campèrent les uns 
en face des autres, les uns d’un côté 
de la piscine, les autres de l’autre. 


Machati et le mont Hermon, Jos., xun, 42 
s'élendail peut-ôlre sur les deux rives du 
Jourdain. Quoiqu'il en soit, le x. 43 du c. xin 
de Josué : « Nolueruntque disperdere filia 
Israel Gessuri et Machati », prouve évidem- 
ment qu'il ne faut pas confondre ce district 
avec le royaume de Gessuri do même nom. 
— Et super Jesrahel. li s'agit non pas seule- 
ment de la ville de Jezraël, mais de toute la 
plaine qui l'entoure et qui est aussi appelée 
tò péya meBiov. a la grande plaine », I Macc. 
XI X1, 49. — Et super Israel universum. A 
l'exception. bien entendu, de la tribu de Juda. 

10. — Et duobus annis regnavit. Il faut 
entendre par là que le fils de Saül ne fut 
vraiment roi sur Israël que pendant deux 
ans. Sans doute il fut proclamé immédiate- 
mont après la mort de son père, mais son au- 
torilé ne put s'élendre que peu à peu sur 
l’ensemble du territoire dont il hérila, et il 
n'est pas étonnant qu'il ait fallu cinq ans et 
demi à Abner pour reconquérir ce dont les 
Philistins s'étaient emparés après leur vic- 
loire. C'est la meilleure solution que l'on 
puisse trouver à Ja difäculté qui se présente 
ici. Autrement on ne comprendrait pas qu'Is- 
boseth n'eùt régné que deux ans, tandis que 
David a régné sept ans et demi à Hébron, et 
1l faudrait de toute nécessité supposer que le 
texte est corrompu. On ne saurait dire, par 
exemple, quo le rival de David fut assassiné 
après deux ans de règne, ou que ies années 
de son règne ne sont plus comptées à partir 
de sa lutte avec David, parce que, depuis 
lors, Abner joua le rôle principal. En effet, 
d'après les ch. m à v,ilest bien certain 
qu’isboseth était encore roi après le meurire 


10. Quadraginta annorum erat 
Isboseth filius Saul, cum regnare 
cœpisset super Israel, et duobus an- 
nis regnavit : sola autem domus 
Juda sequebatur David, 

11. Et fuit numerus dierum, quos 
commoratus est David, imperans in 
Hebron super domum Juda, septem 
annorum, et sex mensium. 

12. Egressusque est Abner filius- 
Ner, et pueri Isboseth filii Saul, de 
castris in Gabaon. 

43. Forro Joab filius Sarviæ, et. 
pueri David egressi sunt, et occur- 
rerunt eis juxta piscinam Gabaon. 
Et cum in unum convenissent e re- 
gione sederunt, hi ex una parte pis- 
cinæ, et illi ex altera. 


d'Abner, et que David ne fut reconnu à Hé— 
bron par ioutes les tribus qu'après la mort dù 
malheureux prince. Le +. suivant dit d’ailleurs 
expressément que, pendant sept ans et demi, 
David ne régna que sur la tribu de Juda. Aw 
reste si l'on mentionne l'avènement au trône 
d'Isboseth avant celui de David, il ne faul pag 
en conclure ave: Ewald, Geschichte, etc., 
11, 449, qu'un premier historien considérait 
Isboseth comme le roi légitime proprement 
dit, et David comme son rival. En effet, le 
contraire est prouvé par las versets 4, 8 el 
suiv. du présent chapitre. Si l’on nomme 
Isboseth avant Saül, c'est d'après la méthode 
constamment usitée dans la Genèse, où l’on 
mentionne d’abord les branches collatérales, 
ou les personnages secondaires. pour pouvoir 
ensuite s'élendre au long sur la branche prin- 
cipale, ou poursuivre sans interruption l'his- 
toire du personnage le plus important. 


c. Lutte entre les partisans de David et les partisans 
d'Isboseth, 11, 42-11, 6. 


42. — Égressusque est Abner. Abnor, 
comme on le doil présumer avec quelque 
raison, ne fit la guerre à David qu'après avoir 
soumis tout Israël à Isboseth et terminé la 
guerre avec lės Philistins. Il est à remarquer 
que David ne commença pas lui-même les 
hostilités; il fat attaqué par Abner et n'eut 
qu'à se défendre. — De rastris Gabaon. Hé- 
breu : « De Mahanaïm vers Gabaon », Voir, 
y. 8. D'après ce passage, il semblerait que 
Mahanaïm fut la capitale d’Isboseth. Gabaon 
est aujourd’hui El-Djib à deux lieues au nord 
de Jérusalem, Cfr. Jos., 1x, 3. 

43. — Et occurrerunt eis. David, obligé de 
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14. Dixitque Abner ad Joab : Sur- 
gant pueri, et ludant coram nobis. 
Et respondit Joab : Surgant. | 


15. Surrexerunt ergo, et transie- 
runt numero duodecim de Benjamin, 
ex parte Isboseth filii Saul, et duo- 
decim de pueris David. 

16. Apprehensoque unusquisque 
capite comparis sui, defixit gladium 
in latus contrarii, et ceciderunt si- 
mul; vocatumque est nomen loci 
illius: ager Robustorum, in Gabaon. 


17. Et ortum est bellum durum 
satis in die illa; fugatusque est 
Abner, et viri Israel a pueris David. 


18. Erant autem ibi tres filii Sar- 
viæ, Joab, et Abisai, et Asael. Porro 
Asael cursor velocissimus fuit, quasi 
unus de capreis quœ morantur in 
silvis. 

19. Persequebatur autem Asael 
Abner, et non declinavit ad dexte- 
ram neque ad sinistram omittens 
persequi Abner. 

20. Respexit itaque Abner post 
tergum suum, et ait: Tune es Asael? 
Qui respondit : Ego sum. 

21. Dixitque ei Abner : Vade ad 
dexteram, sive ad sinistram, et ap- 


se défendre, fait avancer ses Iruupes sous la 
conduite de Joab, voulant prévenir l'ennemi 
et ne pas attendre qu'il eùt pénétré sur le 
ternitoire de Juda. — Juxta piscinam Gabaon. 
La piscine de Gabaon est probablement l'Ain 
el-Djih, source abondante qui se trouve à 
proximité d'El-Djib, l'ancienne Gabaon. 

48. — Surgant pueri. Abner avail sans 
doute l'intention de terminer la querelle par 
an combat singulier, afin d'épargner le sang 
du peuple ; mais le résultat fut contraire à ce 
qu'on aurait pu en attendre et rien ne ful 
décidé. — Et ludant. C'est-à-dire qu'ils iut- 
tent, pour rendre le sens plus exactement, 
car en réalité, il ne s'agissait pas d'un jeu. 

46. — Apprehensoque unusquisque. Chacun 
chercha d’abord à étonrdir son adversaire en 
le frappant et en le saisissant à la tête. — 
Defixit gladium .. Dans l'hébreu le verbe 
manque; mais le sens y supplée facilement. 


14. Et Abner dit à Joab : Que des 
jeunes gens se lèvent et joutent de- 
vant nous. Et Joab répondit : Qu'ils 
se lèvent. 

15. TI se leva donc et se présenta 
douze hommes de Benjamin, du côté 
d’Isboseth, fils de Saül, et douze- 
serviteurs de David. 

16. Et chacun, saisissant la tête: 
de son adversaire, lui plongea le 
glaive dans le flanc opposé, et ils 
tombèrent ensemble. Et ce lieu fut 
appelé du nom de champ des vail- 
lants, à Gabaon. 

17. Et il se leva une guerre très 
dure, ce jour-là; et Abner et les. 
hommes d'Israël furent mis en fuite 
par les serviteurs de David. 

18. Or, il y avait là les trois fils 
de Sarvia, Joab et Abisaï et Asaël, 
Et Asaël était un coureur très agile,. 
comme un des chevreuils qui de- 
meurent dans les bois, 

19. Et Asaël poursuivit Abner et 
ne se détourna ni à droite ni à gau- 
che, ne cessant de poursuivre Ab-- 
ner. 

20. Abner regarda donc derrière: 
lui et lui dit : Es-tu Asaël? Il répon- 
dit : Je le suis. 

21. Et Abner lui dit : Vas à droite- 
ou à gauche, et saisis un des jeu- 


Les Seplunle purtenl évenm£ev « ils enfoncè- 
rent. » C’est la preuve que ces jeunes gens 
combattirent avec bravoure et que l'animo- 
sité était grande.— Ager robustorum. L'hébreu 
Donya npon kheilkath hatsourim ne peul 
guères êtré traduit autrement que par « cham 
des couteaux ». dénomination qui rappelle à. 
aenpril ce qui s'était passé en cet endroit. Le 
traducteur de la Vulgate a du lire comme 
nous, et il a traduit ager robustorum, c'est 
que le mot y, tsou, signifiant aussi pierre, 
rocher, il im a donné par dérivation le sens 
de force. Quant à la leçon des Septante pepe 
töv mbovy « la partie (le champ) des insi- 
dicux », elle ne parait pas devoir être adop- 
tée vu l'unanimité des autres versions. Dans 
Aquila et Symmaqueon lit : xAñopoc Tv atepeüv 
« les parts des forts. » 

24.. — Et apprehende unum de adolescenti- 
bus. C'est-à-dire, saisis l'un des guerriers du: 
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nes gens, et prends pour toi ses dé- 
pouilles. Mais Asaël ne voulut pas 
cesser de le poursuivre. 


22. Et de nouveau Abner dit à 
Asaël : Retire-toi, ne me suis pas, 
de peur que je ne sois forcé de te 
transpercer contre terre et je ne 
pourrai lever ma face devant Joab 
ton frère. 

23. Il dédaigna d’entendre, et ne 
voulut pas se détourner. Abner le 
frappa donc dans l’aine de la partie 
inférieure de la lance, et le trans- 
perça, ct il mourut en ce même lieu, 
et tous ceux qui passaient par ce 
lieu, où était tombé Asaël et où il 
était mort, s’arrêtaient. 

- 24. Mais pendant que Joab et Abi- 
saï poursuivaient Abner fugitif, le 
soleil se coucha, et ils vinrent jus- 
qu’à la colline de Paqueduc, qui est 
vis-à-vis la vallée sur le chemin du 
désert de Gabaon. 

- 25. Et les enfants de Benjamin se 
réunirent à Abner, et ramassés en 
une seule armée, ils restèrent sur le 
sommet d’un tertre. 

* 26. Et Abner cria vers Joab et lui 
dit : Est-ce que ton glaive sévira 
jusqu’à l’extermination? Ignores-tu 


commun, si tu désires beaucoup faire un pri- 
sonnier et lui enlever ses armes. Évidemment 
Abner n'était point désireux de tuer Asaël 


qu'il était le neveu de David, et par consé- 
quent n'était pas un antagoniste digne du 
général d'isboseth. Mais nous suppogerions 
plus volontiers qu'Abner cherchait à épargner 
Asaël, parce qu'il méditait de se réconcilier 
avec David, et qu'il craignait de s'attirer son 
ressentiment el surtout de se faire de Joab 
un ennemi irréconciliable. — Spolia ejus. Ses 
armes, car le mot “nvôn kkabutsatho signifie 
proprement « son équipp2ment. » 

22. — Ne rompellar. Ce qu'Abner craignait 
avant tout, c'était d'avoir en Joab un ennemi 
personnel, car sans douto il connaissait son 
caractère irascible et vindicatif. Dans lhé- 
brcu on lit : « Pourquoi te frapperai-je à 
terre, ct comment... ? » | 
, 23. — Aversa hasta. Hébreu . « avec la 


qui peutatre n'était qu'un jeunc homme, puis- , 


prehende unum de adolescentibus, 
et tolle tibi spolia ejus. Noluit au- 
tem Asael omittere quin urgeret 
eum. 

22. Rursumque locutus est Abner 
ad Asael : Recede, noli me sequi, 
ne compellar confodere te in terram, 
el levare non potero facicm meam 
ad Joad fratrem tuum. 


23. Qui audire contempsit, et no- 
luit declinare; percussit ergo eum 
Abner aversa hasta ın inguine, et 
transfodit et mortuus est in eodem 
loco ; omnesque qui transibant per 
locum illum, in quo ceciderat Asael, 
et mortuus erat, subsistebant. 


24. Persequentibus autem Joab 
et Abisai fugientem Abner, sol oc- 
cubuit. et venerunt usque ad col- 
lem Aguæductus, qui est ex adverso 
vallis itineris deserti in Gabaon. 


25. Congregalique sunt filii Ben- 
jamin ad Abner; et conglobati in 
unum cuneum, steterunt in summi- 
tate tumuli unius. 

26. Et exclamavit Abner ad Joab, 
ct ait : Num nsque ad internecio- 
nem tuus mucro desæviet? an igno- 


partie postérieure de la lance. » On peut sup- 
poser que le manche de la lance était terminé 
par une pointe en fer qui servait à la fixer 
en terre, Cfr. I Rois. xxvi, 7. Peut-être aussi 
Abner. en frappant de la sorte Asaël, ne vou- 
lait que l’étourdir et non pas le blesser mor- 
tellement. — Omnes qui transibant... Le lieu 
où était tombé Asaël devint célèbre et se 
conserva dans la mémoire des hommes. 

24. — Usque ad rollem aguæductus. Hébreu : 
a Jusqu'à la colline d'Ammah. » — Qui est ex 
adverso... llébreu : « Qui est en face de Giak, 
sur le chemin du désert de Gabaon. » Lex 
localités mentionnées dans le texte hébreu 
sont restées inconnues. 

25. — Steterunt in summitate... C'était 
pour repousser plus facilement les attaques 
de leurs adversaires et protéger Abner. 

26. — Num usque ad internecionem... Hé- 
breu : « L'épée dévorera-t-elle Loujours? » — 
An ignoras... Hébreu «Ne sais-tu pas que 
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ras quod periculosa sit desperatio? 
usquequo non dicis populo ut omit- 
tat persequi fratres suos? i 


27. Et ait Joab : Vivit Dominus! 
si locutus fuisses mane, recessisset 
populus persequens fratrem suum. 

8. Insonuit ergo Joab buccina, 
et stetit omnis exercitus, nec perse- 
cuti sunt ultra Israel neque iniere 
certamen. 

29. Abner autem et viri ejus abie- 
runt per campestria, tota nocte illa; 
et transierunt Jordanem, et, lustrata 
omni Bethoron, venerunt ad castra. 


30. Porro Joab reversus, omisso 
Abner, congregavit omnem popu- 
lum : et defuerunt de pueris David 
decem et novem viri,excepto Asaele. 


31. Servi autem David percusse- 
runt de Benjamin, et de viris qui 
erant cum Abner trecentos sexa- 
ginta, qui et mortui sunt. 


me - 


l'amertume viendra à la fin? » Abner veut 
faire comprendre que prolonger le combat, 
c'est risquer de réduire ses partisans au dé- 
sespoir, et par conséquent d'envenimer la 
querelle et de provoquer une plus grande 
effusion de sang humain. 

27. — Si locutus fuisses mane... C'est-à- 
dire,si tu avais parlé ainsi le matin, le peuple 
eût cessé dés Ce moment la poursuite. Le 
sens de l'hébreu est tout autre, car on peut 
traduire ainsi : « Si tu n'avais pas parlé, dès 
le matin le peuple se serait retiré chacun der- 
rière son frère. » Joab reprocherait ainsi à 
Abner d'avoir proposé le combat singulier 
dont l'issue funeste a provoqué les deux ar- 
mées à se livrer un combal acharné. Autre- 
ment chaque parti se serait retiré dès le ma- 
tin l’un après l'autre, Joab suppose donc que 
le combat aurait pu être évit, si Abner n'a- 
vait pas donné le signal des hostilités, d'au- 
tant plus que l'armée de David, se conformant 
sans doute aux intentions de son chef su- 
prème, s’avançait pour défendre le terri- 
toire menacé, et non pour attaquer. 

29. — Per campestria. Par la plaine du 
Jourdain, en hébreu par lAraba. Dans les 
livres historiques l'expression ny". haara- 
bah avec l'article désigne généralement le 
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que le désespoir est dangereux? 
Jusques à quand ne diras-tu pas au 
peuple de cesser de poursuivre ses 
frères? 

27. Et Joab dit : Vive le Seigneur? 
Si tu avais parlé ce malin, le peuple 
aurait cessé de poursuivre son frère. 

28. Juab sonna donc du buccin, 
et toute l’armée s’arrêla et ils ne 
poursuivirent pas davantage Israël 
et ils n’engagèrent pas de combat, 

29. Mais Abner et ses hommes 
s’en allèrent à travers les plaines 
toute cette nuit, et ils passèrent le 
Jourdaiu, ct, après avoir parcouru 
tout Béthoron, ils vinrent au camp. 

30. Or, Joab, de retour, laissant 
Abner, rassembla tout le peuple, et 
parmi les serviteurs de David man- 
quèrent dix-neuf hommes, sans 
compter Asaël. 

31. Mais les serviteurs de David 
frappèrent trois cent soixante hom- 
mes qui moururent, parmi ceux de 
Benjamin et ceux qui étaient avec 
Abner. 


désert qui s'étend le long de la vallée du 
Jourdain, depuis la mer Morte jusqu’au lac 
de Grnésarcth. Cfr. Deut., 111, 47, 1v, 49, 
xi, 30; Jos., at, 46, etc. — Tota norte illa. 
S'ils marchèrent toute la nuit, ce m'était pro- 
bablement pas par crainte d'être pourauivis, 
mais pour éviter la chaleur. — Omni Betho- 
ron. Il ne peut nullement être question de la 
ville de Béthoron qui était à l'oues du fleuve 
Aussi le texte hébreu porte « Lout Bithoron » 
mnanda, col-habbitron. L'adjectif « tont » 
indique d'ailleurs qu’il ne s’agit nı d'une ville, 
ni d'un village, mais bien d'un district quel- 
conque, peut-être d'un ravin ou d'uns vallée 
dans le voisinage de Jabès, puisque nI, 
bithron, signilie coupure, incision. — Ad 
castra. Hébreu : « A Mahonaïm. » 

+ 34. — Trecentos sexaginta. La dispropor- 
tion des pertes peut s'expliquer aisément. En 
effet, l'armée de David élait composée en 

artie de guerriers exercés de longue main 
Va fatigue et au métier des armes. Landis 
que celle d'Abner était formée des débris de 
l'armée qui avait été défaite sur le mont Gel- 
boé. De plus, on peut encore supposer que 
les partisans d'Isboseth avaient contre eux le 
désavantage du terrain. — Qui el mortus 
sunt Lex blessés tout naturellement durent 
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32. Et ils prirent Asaë], et ils Pen- 
sevelirent daus le sépulcre de son 
ère à Bethléhem. Et Joab et les 
urnes qui étaient avec lui montè- 
rent toute la nuit, et au crépuscule 
ils arrivèrent à Hébron. 


32. Tuleruntque Asael, et sepe- 
lierunt eum in sepulchro patris sui. 
in Bethlehem; et ambulaverunt tota 
nocte Joab et viri qui erant cum eo, 
et in ipso crepusculo pervenerunt 
in Hebron. 


CHAPITRE H 


La lutte fut longue entre la maison de Saül et celle de David, mais la dernière alla toujours 
en croissant (*. 4). — Pendant ce temps, il naquit six fils à David, tandis qu'il était à 
Hébron qe 2-4). — Or, Abner était le principal soutien de la maison de Saül; mais 
Isboëeth lui ayant reproché d’avoir pris pour lui une concubine de son père, Abner l'accusa 
d’ingratitude, et le menaça de transférer son royaume à David (ty. 5-44). — Abner fit 
donc des ouvertures à David, qui tout d’abord se fit rendre son épouse, Michol, la fille de 
Saül (##. 42-15). — Phaltiel, son époux, la suivit jusqu'à Bahurim, puis s'en retourna sur 
l'ordre d'Abner (y. 46}. — Or, Abner parla d'abord aux anciens d'Israël, puis à la tribu de 
Benjamin, puis s'en alla à Hébron pour communiquer à David les résolutions qui avaient 
été prises (Ÿ#. 47-19). — David l’accueillit avec bienveillance, en reçut les promesses qu'il 
lui ramènerait tout le peuple, puis le congédia (yY. 20-24}. — Peu après Joab revint d une 
expédition, et reprocha à David d’avoir laissé partir Abner (YY. 22-25). — Il fit ensuite 
revenir Abner à Hébron, et le tua par trahison pour venger son frère Asaël (Yẹ. 26-27). — 
A cetto nouvelle, David ss déclara innocent du meurtre d'Abner, et appela la malédiction 
de Dieu sur Joab ei sa famille y}. 28-29). — Ensuite il fit prendre le deuil à tout le 

euple, même à Joab et à son frère Abisaï, fit ensevelir Abner à Hébron, et fit son éloge 
$Y. 30-34). — De plus, il jura de ne prendre aucune nourriture avant le coucher du soleil, 
et le peuple l'approuva (YY. 35-36). — Tout Israël sut donc que David m'avait point parti- 
cipé au meurtre d'Abner (#. 37). — Enfin David Gt de nouveau l'éloge d'Abner, et de nou- 


veau appela la malédiction divine sur la tête des fils de Sarvia (tt. 38-39). 


1. Et il y eut une longue guerre 
entre la maison de Saül et la maison 
de David, David progressant tou- 
jours et toujours Du fort que lui- 
même, et la maison de Saül décrois- 
sant chaque jour. 


Btre beaucoup plus nombreux. Dans l’hébreu 
Merle qui manque, mais on doit le sup- 
pléer. 

32, — Tota nocte. La distance de Gabaon 
à Hébron, n’est pas telle que Joab et les siens, 
n'aient pu la franchir en une nuit, même en 
admeltart qu'ils aient enseveli Asaël en pas- 
sant, cérémonie qui d'ailleurs ne demandait 
pas beaucoup de temps. Toutefois, le texte 
pourrait supporter une autre interprétation, 
car il n'est pas dit que ce fut cette nuit là 
même qu'on ensevelit Asaël. Selon Josèphe, 
Ant, J. l. VIL, c, § 3, Joab passa la nuit sur 
le champ de bataille, le lendemain compta 


1. Facta est ergo longa concerta- 
tio inter domum Saul, et inter do- 
mum David; David proficiscens, et 
semper seipso robustior, domus au- 
tem Saul decrescens quotidie. 


les morts, puis se mit en marche pour Beth- 
léem et n'arriva ainsi à Hébron que le sur- 
lendemain. Mais le texte nous semble:se con- 
cilier difficilement avec cette manière de 
voIr. 

Cuar. m. — å. — Longa concertatio. La - 
lutte fut longue, ce qui ne eignifie pas abso- 
lument que l'on eut de nouveau recours à le 
force des armes. Rien ne prouve que David 
ait attaqué son rival et nous avons vu qu'Ab- 
ner devait être peu disposé à la guerre, vu 
les sentiments qu'il avait pour Joab, rı, 29. 
Isboseth de son côté manquait de l'énergie 
nécessaire. pour engager directement la lutte. 
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~ 2, Natique sunt filii David in He- 

bron; fuitque primogenitus ejus 

Amnon de Achinoam Jezraelitide. 
I Par. 3,1. 

3. Et post eum Cheleab de Abi- 
gail uxore Nabal Carmeli; porro 
tertius Absalom filius Maacha filiæ 
Tholmai regis Gessur. 


4. Quartus autem. Adonias, filius 
Haggith; et quintus Saphathia, fi- 
lius Abital. 

5. Sextus quoque Jethraam de 
Egla uxore David : hi nati sunt Da- 
vid in Hebron, 

6. Cum ergo esset prælium inter 
domum Saul et domum David, Ab- 
ner filius Ner regebat domum Saul. 


7. Fuerat autem Saulı concubina 
nomine Respha, filia Aia. Dixitque 
Isboseth ad Abner : 

8. Quare ingressus es ad concu- 
binam patris mei? Qui iratus nimis 
propter verba Isboseth, ait : Num- 

uid caput canis ego sum adversum 
udam hodie, qui fecerim misericor- 


2. Et des enfants naquirent à Da- 
.vid à Hébron. Et son premier-né 
n Amnon, d’Achinoam la Jezraé- 

ite. í 

3. Et après lui Chéléab, ď’Abi- 
gaïl, veuve de Nabal, du Carmel; 
et le troisième fut Absalon, fils de 
Maacha, fille de Tholmaï, roi de 
Gessur. 

4. Le quatrième fut Adonias, fils 
d'Haggith, et le cinquième Sapha- 
thia, fils d’Abital;. 

B. Et le sixième fut Jethraam, 
d’'Egla femme de David. Ils naqui- 
rent à David, à Hébron. 

6. Donc pendant qu'il y avait 
uerre entré la maison de Saül et 
a maison de David, Abner, fils de 

Ner, gouverhait la maison de Saül, 

7. Or, Saül avait eu une concu- 
bine nommée Respha, fille d’Aïa, 
et Isboseth dit à Abner : 

8. Pourquoi t’es-tu approché de 
la concubine de mon père? Celui-ci, 
très irrité des paroles d’Isboseth, 
lui dit : Est-ce que je suis une tête 
de chien contre Juda, aujourd’hui, 


— David proficiscens. La famille de David 
#’accroissait tout aussi bien que sa puissance, 
$Y. Let suiv. — Domus autem Saul... La 
famille de Saül perdait chaque jour de sa 
«considération et de son autorité. L'incapacité 
d’isboseth en était la cause principale; mais 
‘fl faut y ajouter en seconde ligne les dispo- 
sitions nouvelles d'Abner, +. 8, le seul qui 
fút en élat de soutenir la maison de Saül, #.6. 

2. — Natigue sunt... La notice sur ta fa- 
mille de David est ici bien à sa place, car 
c'était l'habitude, au commencement d'un 
règne ou d'une période, d'entrer dans quelques 
%étails sur la famille du roi et l’état de sa 
maispn, Cfr. I Rois xiv, 49-54 ; H Rois v, 38 
et suiv., II Rois 1m, 4, xiv, 24, xv, 29. Mais 
en même temps, cette énumération est elle- 
même la preuve matérielle et directe de l'ac- 


croissement de la maison de David. La même : 


liste est reproduite I Paral., rt, 4-8. 

3. — Cheleab. Ailleurs il est appelé Daniel, 
1 Paral., m1, 4, ce qui iudiquerait qu’il avait 
deux noms. Cependant il ne serail pas im- 
probable que AN, Kileab, fut le résultat 
d’une erreur de transcription, car il est à 
remarquer que le mot suivant commence par 


AN, leab. Le nom de Daniel;qui signifie Dieu 
est mon juge, serait donc le vrai nom et lui 
aurait peut-être été donné en souvenir de la 
mort de Nabal, I Rois xxv, 39. — Regis 
Gessur. Le royaume de Gessur était un 
royaume indépendant faisant partie de la Sy- 
rie, V. xv, 8 et Cfr. 11, 9. Le mariage de 
David avec une étrangère avait peut-être 
été déterminé par des raisons politiques. 

4. — De Egla uxore David. Si Egla est 
ainsi distinguée des autres, ce n'eat pas 
qu'elle fût la paieipale épouse de David. On 
ne saurait d'ailleurs expliquer autrement cette 
particularité qu'en supposant que l'auteur a 
voulu compléter ainsi l'énumération des six 


` femmes de David. 


d. Abner so sépare d'Isboseth. Chute de la maison 
de Saul, m, 7-21. 


8. — Quare ingressus es... L'acte d'Abner, 
dans les idées des Israélites, xvi, 24, 
HT Rois, 11, 24 ct des Orientaux en général, 
accusait par lui-même des prétentions au 

trône, Cfr. Herod. n, 68 ; Justin, x. 2. Abner 
sans doute n'avait pas tardé à se rendre 
compte de l'incapacité d'Isboseth qu'il m'avait, 
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moi qui ai fait miséricorde à la mai- 
son de Saül ton père, et à ses frères, 
et à ses proches, et ne tai point li- 
vré entre les mains de David, et tu 
as cherché en moi de quoi madres- 
ser un reproche pour une femme, 
aujourd’hui! 

. Que Dieu fasse ceci à Abner, 
et lui ajoute cela, si je n’agis pas 
avec David selon ce que le Seigneur 
lui a juré. 

10. De sorte que le royaume soit 
transféré de la maison de Saül et 
ue le trône de David soit élevé súr 
sraël et sur Juda depuis Dan jus- 
qu’à Bersabée. 
11. Et il ne put rien lui répondre, 
parce qu’il le craignait. 


diam super domum Saul patris tui, 
et super fratres et proximos ejus, 
et non tradidi te in manus David, et 
tu requisisti in me quod argueres 
pro muliere hodie? i 


9. Hæc faciat Deus Abner, et hæc 
addat ei, nisi quomodo juravit Do- 
minus David, sic faciam cum: eo, 


40. Ut transferatur regnum de 
domo Saul, et elevetur thronus Da- 
vid super Israel, et super Judam, a 
Dan usque Bersabee. 


11. Et non potuit respondere ei 
quidquam, quia metuebat Hlum. 


élevé à la royauté que pour ne pas se sou- 
mettre à David, ou peut-être pour se frayer à 
lui-mème la voie au souverain pouvoir. Peu 
à peu il dut reconnaitre que la maison de 
Saül ne pourrait pas se soutenir en face de 
David, et il fut ainsi conduit à faire recon- 
naître le rival d'Isboseth par tout Israël, pro- 
bablement dans l'espérance de conserver une 
position influente dans les conseils de son 
nouveau maître. La première occasion devait 
lui tenir lieu de prétexte. — Adversum Ju- 
dam. S. Jérôme interprète ainsi ce passage : 
a Propter te et propter domum patris tui, 
dicor caput esse contra Judam, eo quod non 
reducam domum Israel ad David quem scio 
unctum esse regem, et regnaturum super 
universum Israel., » Cependant le sens natu- 
rel parait être celui-ci : « Est-ce que je suis 
une tête de chien contre Juda... » c'est-à- 
dire est-ce que les services que j'ai rendus 
contre Juda, sont aussi peu importanis que 
ceux d’un chien, moi qui etc. L'hébreu 17119 
NN, ascher lihoudah, litt. a qui a Juda » 
doit s’interpréter : « qui appartienne », ce ~ 
« qui soit du parti de Juda », c'est-à-dire, 
suis-je un chien qui soit du parti de Juda 
contre toi, moi qui... Isboseth a pu soupçon- 
ner Abner d’avoir l'intention de le supplanter ; 
toutefois, si Abner avait eu cette pensée. il 
serait difficile d'expliquer sa conduile envers 
David, +. 9 et suiv. En tout cas, Abner pro- 
teste hautement et reproche à Isboseth de le 
traiter comme un homme méprisable, comme 
s'il n'était rien et comme s'il elait tout dévoué 
à. son rival et à la tribu de Juda, tandis que 
de tout temps il a rendu de signalés services , 
à la maison de Saül. — Hodie, qui fessrim… 
Hebreu : « Maintenant je témoigne mon ami- 


tié... » Voici donc le sens de tout le passage 
dans lə texte original : « Est-ce que je suis 
une tête de chien (qui appartient) à Juda ? 
Maintenant je témoigne mon amitié à fa mai- 
son de Saül ton père... et je ne t'ai pas livré 
aux mains de David, et tu me reproches une 
faute aujourd'hui pour cette femme? » — 
Et non tradidi te... Abner fait valoir ses ser- 
vices avec force, et dans ses paroles on sent 
percer le mépris. 

9. — Nisı quomodo juravit Dominus. Nulle 
part il n’est question d'un serment de ce 
genro; mais la promesse que Dicu avait faite 

David était quelque chose d'équivalent, car 
Dieu est la vérité même, V. I Rois xv, 29 et 
Nomb. xx, 49. Les paroles d’Abner sup- 

osent d'ailleurs que les promesses faites à 
David étaient connues de tout Israël. — Sic 
aciam cum eo. Abner ne se considère point 
ici comme l'instrument de la Providence, pour: 
l’accomplissement de ses desseins en faveur 
de David. Sans doute il comprend qu’il sou~ 
tient une cause perdue d'avance, mais en 
mème temps on voit en lui un homme autó- 
ritaire et orgueilleux qui estime que ses mé, 
rites et ses services ne sont pas convenable“ 
ment reconnus. On ne saurait dire au: juste 
quelles étaient ses vues en soutenant <és.le 
principe la maison de Saül, mais il est cer- 
tain qu'il connaissait la vocation de David, 
qu'il résista donc en connaissance decaure à 
la voionté divine, et que ce fut: seulement. 
après avoir été défait 11,49 et suiv., après 
s'être convaincu de l'incapacité d'Isboseth, et 
après avoir été blessé dans son-crgueil qu'il 
rit la résolution de passer du côté de David. 
Dn ne peut distinguer jusqu'à quel poiñt Les 
taison d’une sage politique influèreñ;drses - 
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12. Misit ergo Abner -nuntios ad 
David pro se dicentes : Cujus est 
terra? Et ut loquerentur : Fac me- 
cum amicitias, et erit manus mea 
tecum, et reducam ad te universum 
Israel. | 

13. Qui ait : Optime : ego faciam 
tecum amicitias : sed unam rem 
peto a te, dicens : Non videbis fa- 
ciem meam, antequam adduxeris 
Michol, filiam Saul; et sic venies, 
et videbis me. 

44. Misit autem David nuntios ad 
Isboseth filium Saul, dicens : Redde 
uxorem meam Michol quod des- 
pondi mihi centum præputiis Phi- 
isthiim. i 

I Reg. 18, 27. 

15. Misit ergo Isboseth, et tulit 
eam a viro suo Phaltiel, filio Lais. 

16. Sequebaturque eam vir suus, 


12. Abner envoya done des mes- 
sagers à David, pour lui dire de sa 
part : A qui est la terre? Et pour 
ajouter : Fais amitié avec moi et ma 
main sera avec toi, et je te ramène- 
rai tout Israël. 

43. David dit : Très bien! Je ferai 
amitié avec toi, mais je te demande 
une chose et je dis : Tu ne verras 
pas ma face avant que tu aies amené 
Michol, fille de Saül; c’est ainsi que 
tu viendras, et que tu me verras. 
. 44. Or, David envoya des messa- 

ers à Isboseth, fils de Saül, pour lui 

ire : Rends Michol, ma femme, que 
j’ai acquise avec cent prépuces de 
Philistins. 


15. Isboseth l’envoya donc et la 
prit à son mari Phaltiel, fils de Laïs. 
16. Et son mari la suivit en pleu- 


décisions, mais il est assez difficile de croire 
qu'il ait agi avec un désintéressement com- 
plet et quil n'ait ‘pas espéré acquérir auprès 
de David, l'influence due à ses talents et à 
ses services. 

42. — Pro se. En son nom. SR 
l'hébreu nr, thakhtav, est aussi traduit par 
sur-le-champ, mapéxoñue, comme l'on fait les 
Seplante, sens qui d'ailleurs répond bien à la 
situation morale d'Abner. — Cujus est terra? 
Selon les uns : « A quel autre qu’à toi appar- 
tient le pays »? selon d'autres : « n'est-ce pas 
à moi qu'appartient le pays? » interprétation 
qui nous semble préférable, parce qu'elle est 
plus conforme à la réalité des choses et aux 
sentiments d'Abner. En effel, tout Israël, sauf 
Juda, était sous la main du général d'Isboseth, 
et les paroles qui suivent montrent bien 
qu'Abner avait conscience de son impor- 
tance, — Fac mecum amicitias. Abner traite 
d'égal à égal avec David, parce qu’il était 
maitre de la situation, c'est-à-dire, en état de 
ramener au roi légitime la plus grande partie 
de la nation. 

43. — Non videbis faciem meam... David 
ne consent à entrer en pourparlers et à con- 
clure l'alliance proposée qu'à la condition 
indiquée ici. I! avait le droit de réclamer 
Michol, puisqu'elle était son épouse légitime, 
1 Rois xvut, 27, x1x, 44 et suiv. et qu’elle lui 
avait été injusteinent enlevée, ibid. xxv, 44. 
De son côte, Isboseth ne pouvait se refuser à 
da lui renvoyer. David avait d’ailleurs des 
motifs sérieux de redemander Michoi. Tout 


d'abord on doit supposer qu'il avait une 
réelle affection pour celle qui jadis lui avait 
sauvé la vie, I Rois x1x, 44 et suiv. De pius, 
il désirait, comme on le conçoit, effacer l'in- 
jure qui lui avait été faite. Enfin les considé- 
rations politiques purent ne pas être étran- 
gères à sa résolution, car la présence à la 
cour de la fille de Sal pouvait avoir une 
heureuse influence sur les partisans de la fa- 
mille du feu roi. 

4%. — Ad Isboseth. Non point à Abner, car 
le traité qui venait d'être conclu devait rester 
secret. En même temps c'était se conformer 
à toutes les règles du droit. Le roi avait en- 
levé à David son épouse, le roi devait la lui 
rendre. David savait bien d'ailleurs que le 
malheureux prince était tout aux ordres 
d’Abner. 

45. — Misit ergo Isboseth. C'est-à-dire, Is 
boseth envoya à Gallim où habitait Phaltiel, 
I Rois xxv, 44. Selon toute vraisemblance, 
ce fut Abner lui-même qui fut chargé de cette 
mission, Y. 46. 

46. — Usque Bahurim.Bahurim en hébreu 
OI, Bakhourim,en grec Bopaxiu Baoupeius 
Baoyply, Baxouphc et Baouplv, est identifiée avec 
grande probabilité par plusieurs voyageurs 
avec le village actuel d'Abou-Dis. En effet, 
Josèphe. Ant. j.l. var, c. 1x, § 7, place Ba- 
hurim près de Jérusalem et Abou-Dis se 
trouve en réalité à 5 kil. de cette ville et près 
de ia route qui conduit de Jérusalem à Jéri- 
cho. Baburim était la patrie de Serméi qui 
outragea David el l'assaillit de pierres, lors- 


S. Bite. Rois. 1 — 2 
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rant jusqu’à Bahurim et Abner lui 
dit : Vas, et retourne. Et il retourna. 


47. Et Abner adressa un discours 
aux anciens d'Israël et leur dit : 
Tant Mer qu'avant hier, vous cher- 
chiez David pour qu’il régnât sur 
vous. 

18. Faites-le donc maintenant, 
puisque le Seigneur à parlé à David 
eta dit : Par la main de mon servi- 
teur David, je sauverai Israël, mon 
peuple, de la main des Philistins et 
de tous ses ennemis. 

19. Et Abner parla aussi à Benja- 
min, et il alla dire à David, à Ié- 
bron, tout ce qui avait plu à Israël, 
et à tout Benjamin. 


20. Et il vint à David, à Hébron, 
avec vingt hommes. Et David fit un 
festin à Abner, et à ses hommes qui 
étaient venus avec lui. 

21. Et Abner dit à David : Je me 
lèverai pour rassembler autour de 


que le saint roi fuyait son fils Absalon, xvr, 5 
et suiv. Or David se dirigeait alors vers le 
Jourdain et passa près de la montagne des 
Oliviers, ce qui prouve que Bahurim était à 
l'est de celle montagne et près du chemin de 
Jéricho. Or, telle est précisément la position 
d'Abou-Dis, Cir. Guérin, Sam. 1, 160 et suv. 
C'est là que se rélugièrent Jonathas, fils d'A- 
biathar, et Achimaas, fils de Sadoc. chargés 
d'une mission par David. mais qui furent 
découverts et poursuivis, xvir 47-94. 

47. — Tam heri quam nudiustertius. C'est- 
à-dire, depais longtemps. — Quærebatis Da- 
vid... Cost la preuve manifeste qu'en dehors 
de Juda un fort partı penchait pour David. 
Abner sans doute avait eu quelquo peine à le 
comprimer. Cette affirmation est d'ailleurs 
en couvosdanre avec d'autres passages, Cr. 
Y. 1.61 36; I Rois xvn, 5; I Paral., xi. 
Abner idut avoir cet entretien avec les anciens 
d'Israël avant de ramener Michol à David. 

A8. — Nune ergo farite. Faites selon vos 
désirs, reconnaissez David pour roi. — In 
manu servi mer. On ne voit pas dans l'histoire 
de David que Dieu lui ait parlé ainsi. Abner 
fait donc allusion, soit à la parole d'un pro- 
phète, soit aux promesses que Dieu avait 
aites en faveur de Saül, 1x, 48, promesses 
qui devaient se réaliser en son successeur. 


plorans usque Bahurim : et dixit ad 
eum Abner : Vade, et reverlere. 
Qui reversus cst. 

17. Sermonem quoque intulit Ab- 
ner ad seniores Israel, dicens : Tam 
heri quam nudiustertius quærebatrs 
David, ut regnaret super vos. 


18. Nunc ergo facile : quoniam 
Dominus locutus est ad David, di- 
cens : In manu servi mei David sal- 
vabo populum meum Israel de manu 
Philisthiim, et omnium inimicorum 
ejus. 

19. Locutus est autem Abner 
etiam ad Benjamin. Et abiit ut lo- 
queretnr ad David in Hebron, om- 
nia quæ placuerant Israeli et uni- 
verso Benjamin. 

20. Venitque ad David in Hebron 
cum vigenti viris; et fecit David 
Abner, et viris ejus qui venerant 


„cum eo, convivium. 


21. Et dixit Abner ad David : 
Surgam, ut congregem ad te, domi- 


49. — Locutus est... ad Benjamin. Si Abner 
entame des négociations avec la tribu de Ben- 
jamin, c'est qu'il y avait à craindre qu'elle 
ne fit opposition à ses projets, attendu qu'elle 
avait eu l'honneur de fournir la maison 
royale et qu'elle avait dû et devait encore en 
retirer quelque avantage. — Ommna quæ pla- 
cuerant... C'est-à-dire, les résolutions adop- 
tées par Israël et la tribu de Benjamın et non 

as les conditions à imposer à David pour 
aire reconnaitre son aulorité. En effct, len- 
semble montre plutôt qu'Abner venait pour 
annoncer à David qu'on était prêt à 8e ranger 
sous ses lois. 

20. — Cum viginl: viris. C'étaient les re- 
présenlants des tribus séparées et ils avaient 
sans doute la mission do confirmer les décla- 
rations d'Abner. 

24. — Surgam, ut congregem... La prompt 
tude ct l'énergie, telles sont les qualités qui 

araissent avoir caractérisé Abner., — Et 
ineam tecum fædus. Il faut sous-entendre : 
au nom du peuple que jo représente, Hébreu. 
« Et qu'ils fassent alliance avec toi », c'est- 
à-dire, pour qu'ils te promettent de t'obéir 
comme au roi que Dieu leur a donné et que, 
de ton côté, Lu leur promettes de les gouver- 
ner selon les vues que le Seigneur a eues er 
Vinstituant pour régner sur son peuple. — 
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num meun regem, omnem Israel, et 
ineam tecum fœdus, et imperes om- 
nibus, sicut desiderat anima tua. 
Cum ergo deduxisset David Abner, 
et ille isset in pace, 


22. Statim pueri David et Joab 
venerunt, cæsis latronibus, cum 
præda magna nimis : Abner autem 
non eral cum David in Hebron, quia 
jam dimiserat eum, et profectus 
fuerat in pace; 


23. Et Joab, et omnis exercilus 
qui erat cum eo, postea venernnt; 
nuntiatum est itaque Joab a nar- 
rantibus : Venit Abner filius Ner ad 
regem, et dimisit eum, et abiit in 
pace. 

24. Et ingressus est Joab ad re- 
gem, etait: Quid fecisti? Ecce ve- 
nit Abner ad te; quare dimisisti 
eum, et abiit et recessit? 


25. Ignoras Abner filium Ner, 
quoniam ad hoc venit ad te, ut de- 
ciperet te, et sciret exitum tuum et 
introitum tuum, et nosset omnia 
quæ agis? 


toi, mon Seigneur et roi, tout Israël, 
et je ferai alliance avec toi, et tu 
commanderas à tous, comme le dé- 
sire ton âme. Et lorsque David eut 
reconduit Abner, et qu'il s’en fut 
allé en paix, 

29, Les serviteurs de David et de 
Joab vinrent aussitôt avec un très 
grand butin pris sur des brigands 
taillés en pièces. Or, Abner n’élait 
plus à Hébron avec David qui déjà 


l'avait laissé partir et il s’en était 


allé en paix. 

23. Et Joab vint ensuite avec 
toute l’armée qui était avec lui. Et 
on danna cette nouvelle à Joab eton 
lui fit ce récit : Abner, fils de Ner, 
est venu vers le roi qui l’a laissé 
partir, et il s’en est allé en paix. 

24. Et Joab entra chez le roi ct 
lui dit : Qu’avez-vous fait ? Voilà 
qu’Abner cst venu auprès de vous. 
Pourquoi l’avez-vous laissé partir. 
et il s’en est allé et il s’est éloigné? 

23. Ignorez-vous ce qu'est Abner, 
fils de Ner, et qu'il est venu vers 
vous pour vous tromper, ct connai- 
tre votre entrée et votre sorlie, el 
savoir tout ce que vous faites? 


0 a A 


Sicut desiderat anima tua. Hébreu : « En tout 
ce que désire ton âme », c'esi-à-dire, selon 
la volonté et les desseins du S:igneur, car 
David en plus d’une occasion avait manifesté 
les désirs de son âme, particulierement aux 
habitants de Jabès Galaad. — Et ille isset in 
pace. Cette remarque n'est pas destinée à 
faire comprendre que David aurait eu raison 
de se venger d'Abner et en avait quelque peu 
l'intenlion, mais pour préluder à ce qui va 
suivre. David d’ailleurs ne pouvait songer rai- 
sonnablement à traiter Abner en e:nemi, 
puisque celui-ci avait fait taire sou opposi- 
tion ct lui ramenait tout Israël. A la vérité, 
Abner avail soutenu Isboseth el par cela 
même résisté à la volonté de Dieu, qui avait 
appelé David à régner sur son peuple et 
savait fait sacrer par Samuel. Toutefois il 
était difficile de le considérer comme un ré- 
volté, car Dieu n’avait pas fait installer sur 
ie trône le roi de son choix, et David lui- 
même, après la mort de Saül, au lieu de récla- 
mer, comme sa propriété, le royaume qui lui 
avait été promis, s'était conienté d altendre 


en paix que le Seigneur le fit régner sur son 
peuple. 


e. Abner esi assassiné par Joab, général de David, 
ÿ?. 22-39. 


23. — Cæsis letronibus. Hébreu : « D'une 
excursion. » Cette expédition avait sans doute 
été dirigées contre les peuplades de pillards 
qui avoisimaien! la Palestine. Du reste, ces 
sortes d'entreprises devaient être nécessaires 
pour l’entrelien de l'armée, car David, à 
cette époque, n'avait encore pu organiser sa 
cour, comme il le fit plus tard. Cependant il 
ya loin de là à comparer ces oxpédilions à 
des courses de flibustiers, comme le fait 
Ed. Reuss, car, si le piltoresque peut y ga- 
gner, la vérité peut y perdre. Il n'est pas 
douteux en effet que David avait fort à faire 
pour protéger ses fronLières contre les incur- 
sions des nations voisines. , 

25. — Ut deciperet ie. Joab cherche à faire 
soupçonner Abner de trahison, afin do pou- 
voir lui-même assouvir impunémunt sa haine. 
— Esitum tuum et introitum tuum. C'esl-à- 
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26. Et Joab, ayant quitté David, 
envoya des messagers après Ab- 
ner, ct le ramena de la citerne de 
Sira, à l'insu de David. 

97. Et lorsqu’Abner fut revenu 
à Hébron, Joab, l’amena à part au 
milieu de la porte pour lui parler 
en trahison, et là il le frappa dans 
Faine, ct le fit mourir pour venger 
le sang d’Asaël son frère. 


28. Lorsque David eut appris ce 
fait déjà accompli, il dit : Je suis 
pur, ainsi que mon royaume, de- 
vant le Seigneur, à tout jamais, du 
sang d’Abner, fils de Ner. 

29. Qu'il retombe sur la tête de 
Joab, et sur toute la maison de son 
père; et qu'il ne manque jamais 
dans la maison de Joab gens souf- 
frant d’un flux de semence, lépreux, 
tenant le fuseau, tombant sous le 
glaive et manquant de pain. 

30. Joab et Abisaï son frère tuè- 
rent donc Abner, parce qu’il avait 
tué Asaël leur frère, à Gabaon dans 
le combat. 


26. ügressus itaque Joab a David, 
misit nuntios post Abner, et reduxit 
eum a cislerna Sira, ignorante Da- 
vid. 
27. Cumque redisset Abner in He- 
bron, scorsum adduxit eum Joab 
ad medium portæ, ut loqueretur ei 
in dolo, ct percussit illum in in- 
guine, et mortuus est in ultionem 
sanguinis Asael fratris ejus. 

ILI Reg. 2,5. 

28. Quod cum audisset David rem 
jam gestam, ait : Mundus ego sum, 
et regnum meum, apud Dominum, 
usque in sempiternum, a sanguine 
Abner filii Ner; 

29. El veniat super caput Joab, 
et super omnem domum patris ejus; 
nec deficiat de domo Joab fluxum 
seminis sustinens; et leprosus, st 
tenens fusum, et cadens gladio, et 
indigens pane. 


30. Igitur Joab et Abisai frater 
ejus interfecerunt Abnei, eo quod 
occidisset Asael fratrem eorum in 
Gabaon, in prælio. 


dire, toutes Les démarches, toutes tes entre- 
prises. — Æt nosset omnia que agis. Pour 
connaître taus tes desseins. 

26. — Et reduxit eum. Probablement en 
abusant du nom de David, el sous prétexte 
que ce dernier avait encore quelques commu- 
nications à lui faire. — À cisterna Sira. Cette 
localilé n'est pas connuc. Josèpho la place à 
vingt stades d'Hébron et la nomme Browpé, 
Ant. j. L. vis, ©. 1, 85. 

27. — Ad medium portæ. Joab ne pouvait 
pas se placer sur le chemin par où passaient 
les allants et venants. Il atura donc Abner 
de côté, probablement à l'endroit où se trou- 
vait un emplacement où l’on s'assemblait, 
selon la coutume orientale, pour le règlement 
des affaires privées et des affaires publiques. 
On peut alors supposer qu'il y avait deux 
passages séparés l'un de l'autre par des pi- 
liers. On devait être là moins observé par les 
passants. — In ultionem... Abner n'avait tué 
Asaël que pour pourvoir à sa propre défense, 
à regrel cl peul-être même sans le vouloir 
n, 49 ct suiv. Par conséquent la vengeance 
n’était qu'un prétexte pour Joab qui cher- 


lousie et avait surtout à cœur de se débar- 
rasser d'un rival. 

29. — Et veniat... Le sens général du ver- 
sel est que le meurtre d'Abner amènera sur 
la famille de Joab les maladies, la mort vio- 
lente, la pauvreté. — Et tenens fusum. 

593 Pm, makhazik bappeleke, est entendu 

de deux manières. Les uns adoptent la tra- 
duction dela Vulgate, les autres celle des Ssp- 
tanle xpariv oxvréang « tenant le bâton », 
c'est-à-dire boiteux ou estropié, ce qui, à la 
vérité, semble se con cilier moins bien avec le 
contexte. Le mot 79 signifieccpendant àla 
fois béton et fuseau, et primitivement avait 
le sens de cercle, de rond. On no voit pas 
d’ailleurs dans l'écriture qu'un homme effé- 
miné ait jamais été désigné comme tenant le 
fuseau. 

30. — Eo quod occidisset... Le meurtre 
d'Abner fut à proprement parler un asgassi- 
nat, comme nous l'avons déjà fait remarquer. 
Joab fut donc guidé, non par le désir do la 
vengeance, mais principalement, sinon uni- 
quement, par la jalousie, car il craignait sans 

oute de perdre une partie de son influence, 


chait ainsi à couvrir son ambition et sa ja- ` >si Abner entrait en faveur auprès de David. 
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31. Dixit autem David ad Joab, et 
ad omnem populum, qui erat cum 
eo : Scindite vestimenta vestra, et 
accingimini saccis, et plangite ante 
exequias Abner; porro rex David 
sequebatur feretrum. 

2. Cumque sepelissent Abner in 
Hebron, levavit rex David vocem 
suam, et flevit super tumulum Ab- 
ner ; flevit autem et omnis populus. 

33. Plangensque rex et lugens 
Abner, ait : Nequaquam ut mori 
solent ignavı, mortuus est Abner. 


34. Manus tuæ ligatæ non sunt, 
et pedes tui non sunt compedibus 
aggravati; sed sicut solent cadere 
coram filiis iniquitatis, sic corruisti. 
Congeminansque omnis populus fle- 
vit super eum. 


35. Cumque venisset universa 
multitudo cibum capere cum David, 
clara adhuc die juravit David, di- 
cens : Hæc faciat mihi Deus, et hæc 
addat, si ante occasum solis gusta- 
vero panem vel aliud quidquam. 


36. Omnisque populus audivit, et 


31. Mais David dit à Joab et à 
tout le peuple qui était avec lui : 
Déchirez vos vêtements et couvrez- 
vous de sacs et pleurez devant les 
dépouilles d’Abner. Or, le roi David 
suivait le cercueil. 

32. Et lorsqwon eut enseveli Ab- 
ner à Hébron, le roi David éleva sa 
voix-et pleura sur le tombeau d’Ab- 
ner et tout le peuple aussi pleura. 

33. Et le roi, gémissant et pleu- 
rant Abner, dit : Ge n’est pas comme 


.les lâches ont coutume de mourir, 


qu'Abner est mort. 

34. Tes mains n’ont pas été liées 
et tes pieds n’ont pas été chargés 
d’entraves; mais comme on a cou- 
tume de tomber devant les fils de 
Piniquité, ainsi es-tu tombé. Et tout 
19 Ponpig recommençant pleura sur 
ui. 

35. Et lorsque toute la multitude 
vint prendre de la nourriture avec 
David, le jour étant haut encore, 
David jura et dit : Que Dieu me fasse 
ceci, et ajoute cela, si avant le cou- 
cher du soleil je goûte du pain ou 
quelque autre chose. 

36. Et tout le peuple Pentendit et 


34. — Sarcis. On désigne ainsi des habits 
d’une étoffe rude et grossière, faite ordinai- 
rement de poils d'animaux. — Ante exequias 
Abner. Hébreu :« Devant Abner ». Les cour- 
tisans et les guerriers revenus avec Joab 
durent sans doute passer devant le corps 
d'Abner et l'accompagner jusqu'au lieu de 3a 
sépulture. — Sequebalur feretrum. Le chagrin 
que ressenlit David, les honneurs qu'il rendit 
à Abner, tout nous prouve el devait prouver’ 
au peuple, qu'il était ‘innocent du meurtre 
commis par Joab. 

33. — Plangensque rex... Les paroles’ de 
David sont l'expression de la douleur la plus 
vivo et la plus sincèro. Ses ennemis ne pou- 
vaient plus dès-lors le soupçonner d'avoir 
trempé dans le meurtre d’Abner. — Nequa- 

am ut mori solent... Hebreu : « Abner 

evait-il mourir comme meurt un impie », 
litt. « un insensé? » On remarquera sans 
peine que le sens est beaucoup plus en har- 
monie avec le verset suivant. Les Seplante 
ont fait de YD3, nabal, (insensé, impie) un 


nom propre et ont traduit : « Abner devaitil 
mourir de la mort de Nabal? » 

34. — Manus tuæ… C'est-à-dire, lu n'avais 
commis aucun crime, pour mériter d'étre en- 
chainé comme un malfaiteur et tu as été 
assassiné traitreusement, ou encore : tes 
mains et tes pieds étaient libres et tu aurais 
pu te défendre ou L'échapper; mais, ne soup- 
Gonnant rien, tu es tombé victime de la tra- 
hison. Le premier sens nous plait davantage 
car il nous semble que David veut faire res- 
sortir l'innocence d'Abner et par conséquent 
l'injustice de sa mort. 

35. — Cibum capere cum David. Hebreu . 
« Pour exhorter David à manger du pain. » 
Il n'est pas possible en effet de traduire 
on nnan, lehaberoth lékhem, par « donner 
à manger » comme au ch. xn1, Y. 5, puisqu'il 
n'est pas admissible que tout te peupie ait 
apporté à manger à David. Nous ferons re- 
marquer en passant que les repas funèbres 
étaient aussi en usage chez les Juifs, comme 
nous le voyons par le livre de Tobie, tv, 8. 
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ils furent satisfaits de tout ce que le 
roi fit en présence de tout le peuple. 

37. Et tout le peuple, et tout 
Israël connut ce jour-là que le roi 
n’avail rien fail pour qu’Abner fils 
de Ner fût tuć. 

38. Et le roi dil à ses serviteurs : 
Est-ce que vousignorez qu’un prince 
et un très grand prince est Lombé 
aujourd’hui en Israël? 

9. Pour moi je suis encore un 
roi faible et oint récemment; or, 
ces hommes, fils de Sarvia, sont 
durs pour moi. Que le Seigneur 
traite celui qui fait le mal selon sa 
malice. 


placuerunt eis cuncta quæ fecit rex 
in conspectu totius populi. i 

37. Et cognovit omne vulgus et 
universus Israel in die illa, quoniam 
non actum fuisset a rege ut occide- 
retur Abner filius Ner. 

38. Dixit quoque rex ad servos 
suos : Num ignoratis quoniam prin- 
ceps et maximus cecidit hodie in 
Israel? 

39. Ego autem adhuc delicatus et 
unctus rex ; porro viri isti filii Sar- 
viæ duri sunt mihi; retribuat Do- 
minus facienti malum juxta mali- 
tiam suam. 


36. — Omnisque populus audivit. Tout le 
monde comprit la douleur de David ct s’y 
associa. — Et placuerunt eis... Hébreu : « Et 
il leur plut comme tout ce qu'avait fait le 
roi (plut) à tout lo peuple. » 

37. — Et cognovit omne vulgus... Dans le 
commencement les gens mal intentionnés 
avaient pu accuser David de complicité dans 
le meurtre commis par Joab, car sans doute 
Joab avait fait revenir Abner au nom du roi; 
mais la douleur du roi parut si sincèra qu'elle 
dut à bon droit écarter tout soupçon. 

38. — Et maximus, Hébreu : « Et un 
grand », c'est-à-dire un grand personnage. 
David reconnaissait volontiers les qualités de 
ses adversaires et il élait loin, comme on le 
voit de considérer Abner comme un traître, 
parce qu'il avail abandonné Isboseth. 

39. — Ego autem adhuc delicatus, et unctus 
rex. Selon les uns, David veut faire entendre 
qu'il ne peut punir Joab comme il le mérite, 
parce qu'il n’en a pas le pouvoir, parce qu’il 
est encore faible et qu'il vient d’être sacré. 
N doit donc se contenter de maudire le cri- 
minel et de le dénoncer à la justice divine. 
Selon d’autres, David ne parlerait pas ici de 
ga faiblesse, c’est-à-dire de son impuissance, 
mais bien de sa doncour ot de sa condescen- 
dance, en comparaison du caractère altier et 
emporté de Joab. On pout en effet faire re- 
marquer qu’il oùt été souverainement impo- 
litique pour David d’avouer tout haut sa fai- 


blesse et que des paroles et des sentiments 
de ce genre ne conviennent pas à un roi dont 
le courage et l'intrépidité sont hors de doute. 
De plus, il n'est point exact de soutenir que 
David fût ainsi réduit à l'impuissance, puis- 
qu'il avait à ses ordres une armée perma- 
nente ct jouissait de la faveur du peuple. 
Pour nous, nous nous permettrons d'ouvrir 
un autre avis el de supposer que David avait 
encore besoin des services de Joab et que 
cette raison seule était suffisante pour l’obli- 
er à remettre à d’autres temps la punition 
u coupable. Enfin, il faut encore considérer 
que Joab lui avait déjà été fort utile et qu'il 
avait à acquitter envers lui une dette de re- 
connaissance. — Duri sunt miki. Hébreu : 
« Sont plus puissants que moi », selon les 
artisans de la premibdre opinion; « sont plus 
urs que moi », d'après les partisans de la 
seconde. Mais en suivant.le sens que nous 
avons adopté de préférence, nous dirions : 
« mesont f charge », à cause de leur orgueil 
et de leur caraclère indomptable. L’altitude 
de Joab pendant la cérémonie a pu fournir à 
David l'occasion de prononcer ces paroles et 
leur donner une actualité saisissante. Quant 
au texte des Seplante, il est évidemmenè 
fautif pour la première partie du ÿ. où on 
lit : Kat ör: yo ouyyevhc onuepov xal xañea— 
rapévoc Ümè Baashés; « (ne savez-vous pas) 
que je suis parent aujourd'hui, et établi par 
le roi? » 
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CHAPITRE IV 


sboseth et tout Israël furent découragés par la mort d'Abner, (y. 4). — Or, auprès d'Isboseth 
se trouvaient, deux chefs de voleurs, Baana ot Réchab. de Béroth, dont les habitants s'étaient 
réfugiés à Gethaïm (y. 2-3). — Jonathas avait'laissé un fils nommé Miphiboseth, lequel 
était boiteux (Y. 4). — Or, Réchab et Baana pénétrèrent dans la demeure d’isboscth, pendant 
qu’il dormait, l’assassinèrent ct portérent sa tête à David à Hébron (vy. 5-8). — Mais 
David, au lieu de les récompenser, les fit mettre à mort, et leur fit couper les mains et les 
pieds; quant à la tête d’Isboseth, il la fit ensevelir dans le tombeau d'Abner (YY. 9-12), 


1. Audivit autem Isboseth filius 
Saul, quod cecidisset Abner in He- 
bron ; et dissolutæ sunt manus ejus; 
-omnisque Israel perturbatus est. 

2. Duo autem viri principes la- 
tronum erant filio Saul, nomen uni 
Baana, et nomen alteri Rechab, fi- 
lii Remmon Berothitæ de filiis Ben- 
jamin; siquidem et Beroth reputata 
‘est in Benjamin. 


3. Et fugerunt Berothitæ in Ge- 
thaim, f Arungug ibi advenæ usque 
ad tempus illud. 


1. Or, Isboseth, fls de Saül, apprit 
qu’Abner avait succombé à Hébron, 
et ses mains défaillirent et tout 
Israël fut troublé. 

2. Et il y avait deux hommes 
chefs de voleurs, près du fils de 
Saül, l’un nommé Baana, et l’autre 
nommé Réchah, fils de Remmon de 
Béroth, des fils de Benjamin; car 
Béroth aussi a été attribuée à Ben- 
jamin. 

3. Et les Bérothites avaient fui à 
Géthaïm, et y demeurèrent comme 
étrangers jusqu’à ce temps-ci. 


C. David devient roi de tout Israël, 1v-v, 5. 
a, Assassinat 'Isboscth, Iv, 4-12. 


CHap. 1v. — 4. — Omnisque Israel pertur- 
‘batus est. Tout le monde étant convaincu de 
l'incapacité et de la faiblesse d’Isboscth, ses 

artisans se trouvèrent dans un grand em- 
‘barras. On pouvait avoir à craindre la colère 
‘de David, car dans le premier moment on 
dut croire qu'il était l’auteur de la mort 
d'Abner et qu'il avait dessein de poursuivre 
ses vengeances. 

2. — Duo autem viri... Baana et Réchab 
«paraissent avoir été de véritables chef: d’aven- 
turiers. Leur conduite, comme celle d'Abner, 
tendrail à prouver que la forte discipline éta- 
blie par Saül s'était beaucoup relâchée, et que 
l'armée s'était morcelée en plusieurs bandes 
-qui obéissaient à des chefs à peu près indé- 
-pendants. — Filio Saul. Isboseth, on le re- 
marquera, est appelé fils de Saul, mais jamais 
l'oint du Seigneur. — De filiis Benjamin. Les 
-deux assassins étaient de la même tribu que 
la famille de Saül, ce qui ajoute encore à 
‘Jhorreur de leur crime. — Siquidem et Be- 
oth... Béroth était une des villes des Gabao- 
nites, et d'après Jos., rx, 47, elle aurait dù 
être occupée par des Chananéens. Si l'on fait 


cette remarque, c'est donc soit pour qu'il ne 
subsiste aucun doute sur la nationalité des 
deux meurtriers, soit pour faire entendre que 
Béroth élait une ville de Benjainin, bien qu'elle 
fût habitée par une population ctrangère 
L'expression de filiis Benjamin serait encore 
suffisamment exacte... Béroth ou Bééroth est 
aujourd'hui el-Bireh, V., Jos. 1x, 47. 

3. — Et fugerunt Berothtæ. Il faut tra- 
duire par le plus-que-parlait. On ignore 
d'ailleus pour quelle raison les habitante 
de Béroth avaient abandonné leur ville. Peut: 
être les Philistins s'en ctaicent-ils emparés. 
Plus probablement encore la fuite des Bé- 
rothites avait-elle eu heu à l'époque où Saül 
attaqua ct traita si cruellement los Gabao- 
nites, V. IT Rois, xxr, 4, 2. S'il en était 
ainsi, il serait encore possible que Baana et 
Réchab, quoique qualifiés de fils de Benjamin, 
eussent été d'origine étrangère’ el eussent 
voulu venger sur le fils de Saül le sang de 
leurs compatriotes. — In Gethaim. Cette 
localité est restée inconnuc. Elle est men- 
tionnée parmi celles qui furent occupées par 
les Benjaminites au retour de l'exil, x1, 33, 
ce qui ne prouve pas qu’elle appartenait au- 
paravant à a tribu de Benjamin. — Advene. 
Cette expression donnerait à entendre que la 
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4. Or, Jonathas, fils de Saül, avait 
un fils aux pieds débiles. Car il 
avait cinq ans lorsque vint, de Je- 
zraël, la nouvelle touchant Saül et 
Jonathas. Sa nonrrice donc le prit 
et s'enfuit; et comme elle se hâtait 
pour fuir, il tomba et devint boi- 
teux, et il fut appelé Miphiboseth. 

5. Les fils de Remmon de Béroth, 
Rechab et Baana, vinrent donc et 
entrèrent, pendant la chaleur du 
jour, dans la maison d’Isboseth. Il 
dormait sur son lit, vers midi, et la 
portière de la maison s’était endor- 
mie en nettoyant du blé. 

6. Et ils entrèrent dans la maison 
secrètement, prenant des épis de 
blé. Et Rechab et Baana son frère, 
le frappèrent dans Paine et s'enfui- 
rent. 

7. Car lorsqu'ils entrèrent dans la 
maison, il dormait sur son lit, dans 
sa chambre; et ils le frappèrent et 


opulation à laquelle étaient venus se mêler 
es Berothites, n'appartenail pas à la nation 
israélite. ou qu'eux-mêmnes étaient d'origine 
chananéenne. Peut-être Gethaïm était-il de- 
venu le refuge des restes Amorrhéens qui 
occupaient primitivement Gabaon et les loca- 
lités environnantes. — Usque ad tempus llud. 
Jusqu'à l'époque où écrivait l’auteur. 

&. — Erat autem Jonathæ... avant de ra- 
conter l’entreprise de Baana et de Réchab, 
l'auteur insère cette notice pour faire com- 
prendre que la royauté devait forcément s’é- 
teindre dans la famille de Saül. puisque son 
rejeton était un enfant infirme. De plus, c’est 
préparer le lecteur à ce qui scra raconté plug 
lard, 1X, XVI, XIX. 25 et suiv. — Ex Jez- 
rahel. V. Jos., xv. 57. — Vocabulum Miphibo- 
seth. Le mot MWIN est peut-être peur 
nwa maxado maphph boscheth et signifierait 
extcrminans idolum ou Baal, en supposant 
qu'on ail remplacé 5y2 Baal, par DWI, bus- 


, rhetk, comme cela a eu lieu pour Isbaseth 


dont le nom primitif aurait été Eschbaal, 
V. 1, 8. Miphiboseth est aussi appelé | Pa= 
ral., vu, 34, 1x, 40. Méribbaal, 993 110, 
a combattant Baal » ou « vainqueur de 
Baal. » 

5. — Venientes igilur... Ils viennent trou- 
ver Isboseth à Mahanim, n. 8. — Fervente 
die. C'est à dessein que Baana et Réchab, 
choisissent le milieu du jour, le moment de 
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4. Erat autem Jonathæ filio Saul 
filius debilis pedibus; quinquennis 
enim fuit, quando venit nuntins de 
Saul et Jonatha ex Jezrael; tollens 
itaque eum nutrix sua, fugit; cum- 
que festinaret ut fugeret, cecidit, 
et claudus effectus est habuitque 
vocabulum Miphiboseth. 

5. Venientes igitur filii Remmon 
Berothitæ, Rechab et Baana, in- 
gressi sunt fervente die domum 
Isboseth : qui dormiebat super stra- 
tum suum meridie. Et ostiaria do- 
mus purgans triticum, obdormivit. 


6. Ingressi sunt autem domum 
latenter assumentes spicas tritici, 
et percusserunt eum in inguine 
Rechab et Baana frater ejus, et fu- 
gerunt. 

7. Cum autem ingressi fuissent 
domum, ille dormiebat super lec- 
tum suum in conclavi, et percutien- 


la sieste, ponr tenter leur entreprise. — Et 
ostiaria dumus purgans triticum obdormivit. 
Cette phrase parait étre une glose tirée di- 
rectement de la version italique et ajoutée 
après coup à la traduclion de S. Jérôme. Ce 
qui le prouve positivement c'est que S. Jé- 
ròme a suivi le texte massorélique dans le 
Y. 6 et non point celui des Septante qui a été 
le point de départ de l'explication adoptée 
par la version italique. Ce pasgage manque 
d'ailleurs dans plusieurs manuscrits. 

6. — Assumentes spicas tritici. Hébreu : 
Prenant du blé », c'est-à-dire sous le pré- 
toxte d'aller chercher du bié, apparemment 
pour les besoins de leur troupe. Les Septante, 
ainsi que nous l'avons indiqué plus haut, 
ont cherché à expliquer comment Baana et 
Réchab avaient pu pénétrer dans la demeure 
d'Isboseth. Voici d'ailleurs le verset tout en-- 
tier de la traduclion grecque : Kai t8ob 4 vpu- 
pòc où olxou žxáðape mupobc, xai dvüarake, xat 
èxabeúðe" ai Pnya6, xat? Baay of &8e)poi Stéha 
6ov, « el la porlière de la maison neltoyait le 
froment, et elle s'était inclinée et elle dor- 
mait; et Réchab et Baana, les frères, échap- 
pèrent », c'est-à-dire, entrèrent sans être vus. 

7. — Et percutientes interfecerunt eum. 
L'auteur ne dit point quel fut le mobile des 
assassins. On pourrait supposer, comme nous 
l'avons insinué, ¥. 3, qu'ils furent guidés 
par des idées de vengeance ; mais la suite du 
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tes interfecerunt eum; sublatoque 
capite ejus, abierunt per viam de- 
serti tota nocte. 

8. Et attulerunt caput Isboseth ad 
David in Hebron ; dixeruntque ad 
regem : Ecce caput Isboseth filii 
Saul inimici tui, qui quærebat ani- 
mam tuam; et dedit Dominus do- 
mino meo regi ultionem hodie de 
Saul, et de semine ejus. 

3. Respondens autom David Re- 
chab et Baana fratri ejus, filiis Rem- 
mon Berothitæ, dixit ad eos : Vivit 
Dominus, qui eruit animam meam 
de omni angustia! 

10. Quoniam eum, qui annuntia- 
verat mihi. et dixcrat : Mortuus est 
Saul : qui putabat se prospera nun- 
tiare, tenui, et occidi eum in Sice- 
leg, cui qportebat mercedem dare 
pro nuntio. 

Supr. 1,44. 

11: Quanto magis nunc, cum ho- 
mines impii interfecerunt virum 
innoxium, in domo sua, super le- 
cium suum, non quæram sanguinem 
ejus de manu vestra, et auferam 
vos de terra ? 


le tuèrent. Et ils prirent sa tête et 
s’en allèrent par le chemin du dé- 
sert toute la nuit. 

8. Et ils portèrent la tête d’Isbo- 
seth à David, à Hébron, et ils dirent 
au roi: Voilà la tête d’Isboseth, fils 
de Saül ton ennemi, qui cherchait à 
ôter la vie. Et le Seigneur a vengé 
aujourd’hui le roi mon Seigneur de 
Saül et de sa race. 

9. Et David répondant à Rechab, 
et à Baana son frère, fils de Rem- 
mon de Béroth, leur dit : Vive le Sei- 
gneur qui a délivré mon âme de 
toute angoisse ! 

10. Puisque celui qui est venu 
m’annoncer et me dire : Saül est 
mort, et qui croyait annoncer une 
heureuse nouvelle, je l’ai suivi et 
l'ai fait périr à Siceleg, lorsqu'il 
fallait lui donner une récompense 
pour la nouvelle, 

11. Combien plus maintenant que 
des hommes impies ont tué un 
homme innocent dans sa maison, 
sur son lit, ne demanderai-je pas 
son sang à vos mains, et ne vous 
ôterai-je pas de la terre! 


récit ferait plutôt penser qu'ils espéraient 
être récompensés par David. — Per viam de- 
serti. C'est-à-dire, par la vallée du Jourdain, 
la plaine de l'Araba, V. 11, 29. 

, 8 — Qui querchat animam tuam. Ils 
cherchent à se justifier en accusant Isboseth 
d'avoir comploté la mort de David; mais 
évidemment c'était une calomnie, car nous 
ne voyons rien qui puisse donner prise à de 
semblables insinuations. Pour mieux se re- 
commander auprès de David, ils osent re- 

résenter leur crime comme un acte de la 
justice divine et se donner comme les exécu-- 
teurs des volontés de Dieu. Dans le fait, il 
est bien vrai que la triste fin d'Isboseth fut 
la conséquence naturelle de la condamnation 
ronancée contre la maison de Saül et de plus 
e châtiment de la propre faute de ce malheu- 
reux prince, qui avait consenti à se poser en 
rival de David, le roi légitime, l'élu de Dieu ; 
mais Baana et Réchab n'avaient point reçu 
nussion de se faire les instruments drs des- 
seins de la Providence. 

9. — Qui eruit animam meam... David ne 
confirme point l’assertion des deux frères, 


mais leur fait comprendre qu'il n'avait pas 
besoin d'être délivré de son rival par un 


* crime. 


40. — Cui oportebat... Hébreu : « Pour lo 
récompenser de sa bonne nouvelle, » 

41. — Virum innoxium. David rend ici 
hommage au caractère honnête et loyal d'Is- 
boseth. En effet, d'après les données que 
nous fournit la Bible, ce prince était tout à 
fait inofensif, Il avait certainement commis 
une faute en acceptant la rovauté apres la 
mort de Saül, mais il serait difficile d'appré- 
cier jusqu'à quel point il en eut conscience, 
et eut-il élé gravement coupable, ses meur- 
triers m'avaient point qualité pour le châtier. 
Lo sens général est celui-ci : si j'ai fait mou- 
rir celui qui sur un champ de bataille ct 
après en avoir reçu l'ordre, a mis à mort 
Saül, mon ennemi, aux persécutions duquel 
je n'ai échappé qu'avec le secours de Dicu, 
à combieu plus forte raison dois-je venger 
le sang d’un homme innocent, que vous avez 
traitreuscment assassiné? 

42. — Prœcidentesque manus et pedes eo- 
rum. Leurs mains avaient commis le crime 
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12. David donna donc un ordre 
à ses serviteurs, et ils les tuèrent. 
Leur ayant coupé les mains et les 
pieds, ils les suspendirent au-dessus 
de la piscine à Hébron. Et ils pri- 
rent la tête d’Isboscth, et l'enseve- 
lirent dans le sépulcre d’Abner à 


12. Præcepit itaque David pueris 
suis, et interfecerunt eos; præciden- 
tesque manus et pedes eorum, sus- 

cnderunt eos super piscinam in 
Hebron ; caput autem Isboseth tu- 
lerunt, et sepelierunt in sepulchro 
Abner in Hebron. 


Hébron. 


CHAPITRE Y 


Après la mort d’Isboseth, toutes les tribus d'Israël viennent a rlébron reconnaitre l'autorité 
de David (yw. 4-3). — Or, David commença à régner à l’âge de trente ans, ct il régna 
quarante ans en tout (yY. 4-5). — Bientôt après il s'empara de la citadelle de Sion occupée 
par les Jébuséens, et l'appela la citée de David (yy. 6-9). — Et sa puissance allait en 
augmentant, et le Seignour était avec lui (Y. 40). — Aussi Hiram lui envoya des ouvriers 
pour construire un palais (Y. 441. — David comprit donc que Dieu avait consolidé son 
trône (Y. 42). — Il prit plusieurs femmes et concubines. après son arrivée à Jérusalem ct 
eu eut plusicurs fils et plusieurs filles (YY. 43-46). — Or, les Philistins vinrent l'attaquer 
et se répandirent dans la vallée des Raphaïm ; il consulta donc le Seigneur qui lui promit 
de les lui livrer (tx. 47-49). — En conséquence il les attaqua et les vainquit à Baal 
Pharasim, et s'empara de leur idolo (wY, 20-24), — Mais les Philistins revinrent de 
nouveau occuper la vallées des Raphaïm et David ayant encore consulté le Seigneur, 
reçut ordre de les atlaquer par derrière (WW. 22-24). — Il fit ainsi et frappa les ennemis 


Gabaa jusqu'à Gezer {Y. 25). 


4. Et toutes les tribus ‘d'Israël, 
vinrent à David à Hébron et dirent : 
Nous voilà, nous sommes vos os et 
votre chair. 


2. Car hier et avant hier, lorsque 
Saül régnait sur nous, vous con- 


“et leurs pieds avaient couru pour aller rece- 
voir la récompense. — Suspenderunt eos... On 
les suspendit dans un endroit où tout le monde 
ouvait facilement les voir. C'est ainsi que 
avid montre qu’il n'avait ni suggéré ni ap- 
prouvé ce meurtre d'Isboseth ot qu'il avait 
horreur de crimes semblables. 


b. David est sacré roi sur tout Israël, v, 1-5, 


CHAP. v. — 4. — Et venerunt universæ 
ribus. Les deux événoments précédents, 
c’est-à-dire la mort d'Abner et ceile d'Isboseth 
-durent précipiter le mouvement ct achever ce 
qui était déjà préparé et commencé, d'autant 
plus que le peuple était déjà par avance et 
-depuis longtemps bien disposé pour David. 
Tout indique que Ja mort d'Isboseth suivit 


4. Et venerunt universæ tribus 
Israel ad David in Hebron dicentes : 
Ecce nos, os tuum, et caro tua su- 
mus. 

I Par. 41,4, 

2. Sed et heri et nudiustertius, 

cum esset Saul rex super nos,'tu 


de près celle d’Abner et que les tribus d'Israël 
conférèrent presque aussitôt la royauté à 
David. C'était d'ailleurs l'intérêt de la nation 
de remettre la conduite des affaires en des 
mains vaillantes et expérimentées. David sọ 
trouvait donc tout naturellement désigné, 
puisqu'il n’y avait plus personne dans la li- 
gnée de Saül qui fût capable de porter le 
fardeau de la royauté et de défendre le peuple 
contre les attaques des Philistins qui étaient 
toujours menaçants. — Os tuum et caro tua 
sumus. Toutes les tribus et tous les Israélites 
avaient en réalité la même origine. 

2. — Tu eras educens et reducens Israel, 
C'est-à-dire, tu guidais le peuple d'Israël 
dans ses entreprises guerrières, V. T Rois, 
XVIL, 5,46. — Tu pasces populum... Nous ne 
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eras educens et reducens Israel : 
Dixit autem Dominus ad te : Tu 
pasces populum meum Israel, et tu 
seris dux super Israel. 

3. Venerunt quoque et seniores 
Israel ad regem in Hebron, et per- 
cussit cum eis rex David fœdus in 
Hebron coram Domino; unxerunt- 
-que David in regem super Israel. 

Supr, 9. 4. 

4. Filius triginta annorum erat 
David, cum regnare cæpisset, et 
quadraginta annis regnavit. 

TII Rag. 2,14. 

5. In Hebron regnavit super Ju- 
dam septem annis et sex mensibus; 
in Jerusalem autem regnavit tri- 
ginta tribus annis super omnem 
Israel et Judam. 

6. Et abiit rex, et omnes viri qui 
erant cum eo, in Jerusalem, ad Je- 
buseum habitatorem terræ; dictum- 


+ 


voyons pas qu Dieu ait adressé ces paroles 
à David, et il faut sans doute les expliquer 
comme celles d’Abner, nur, 9, 18. Peut-être 
est-ce une allusion à ce que dit le Seigneur à 
‘Samuel, lorsqu'il choisit David pour roi, 
I Rois, xvi, 4, 49. Les tribus invoquent trois 
motifs : la parenté, les fonctions que David 
avait remplies sous le roi précédent, enfin la 
mission que Dieu lui-même lui avait confce. 
3. — Venerunt quoque et seniores... C'est 
Ja répétition de ce qui précède, car évidem- 
ment ce n'étaient pas toutes les tribus qui 
s'étaient rassemblées à Hebron, mais seule- 
ment leurs représentants. Aussi le mot quo- 
que n'est pas représenté dans le texte hébreu. 
— Et percussit cum eis rex... Le peuple par 
ses représentants promit d'obéir à David 
comme au roi que le Seigneur lui avait donné, 
et de son côté David promit de régner con- 
formément à la volonté de Dieu qui l'avait 
choisi et appelé. Il ne peut être question bien 
entendu ni de charte, ni de constitution, ni 
de ce que nous appellerions des garanties 
réciproques. — Super Israel. L'auteur des 
Paralipomènes, I Paral., x1, 3, a ajouté : 
« juxla sermonem Domini, quem locutus est 
in manu Samuel. » Jl a vouln faire entendre 
ve l’ordre donné à Samuel, de consacrer 
avid roi sur Israël, I Rois, xvr, 4, 42, reçut 
alors son entier accomplissement. 
å. — Triginta annorum... « Quod David, 
dit Angelomus, triginta annorum regnare 
eœpit, præfigurabat quod Dominus noster 


duisiez et rameniez Israël. Or, le 
Seigneur vous a dit : Tu paîtras 
mon peuple Israël et tu seras chef 
sur Israël. 

3. Et les anciens d'Israël vinrent 
aussi au roi à Hébron, ct le roi Da- 
vid contracta avec eux une alliance 
à Hébron, devant le Seigneur. EL 
ils oignirent David comme roi sur 
Israël. 

4. David était âgé de trente ans, 
lorsqu'il commença à régner, et il 
régna quarante ans. 


5. A Hébron il régna sur Juda 
sept ans et six mois, et à Jérusalem 
il regna trente trois ans sur tout 
Israël et Juda. 


6. Et le roi, avec tous les hom- 
mes qui étaient avec lui, alla vers 
Jérusalem, contre les Jebuséens ha- 


triginta annorum ven ad baptiemum, ct 
incipiebat Evangelium regni prædicare; cu- 
jus regnum sempiternum et potestas ejus 
alteri non dabitur. » L'âge de David mon- 
trerait que les premières années du règne 
de Saül ont été plus ou moins passées sous 
silence el que les événements racontés depuis 
I Rois. xin, jusqu'à la fin du livre sont ren- 
fermées dans un espace de dix années. On 
peut en effet admettre que David avait vingt 
ans à l’époque où il vainquit Goliath, qu'il 
servit Saül quatre ans environ, et fut réduit 
à errer de place en place pendant quatre ans 
à cinq ans. Si nous y ajoutons les quelques 
mois qu'il passa dans le pays des Philistins, 
nous oblenons les dix années en question. 


II. David roi sur tout Israël. 
v, 6-XXEV. 


1° La royauté de David dans toute sa puis- 
sance et dans tout son éclat, v, 6x. 


A. Affermissement du royaume de David, v, 6-vr. 


a. Prise de la citadelle de Sion sar les Jébuséens; 
Jérusalem devient la capitale du royaume, Y, 6-16, 

6. — Et abit rez. Cfr. I Paral., x1, 4-9. 
Le passage parrallèlo des Paralipomènes con- 
corde avec celui-c1 pour les faits principaux 
et tout naturellement les deux se complètent 
mutuellement pour ies détails. Il est donc 
trés-problahie que les auteurs ont puisé à la 
même source, ont eu recours aux mêmes do- 
cuments. — Et omnes viri qui erant cum eo. 
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bitants de cette terre. Et ils dirent 
à David : Tu n’entreras pas ici à 
moins que tu n’enlèves les aveugles 
et les boiteux. Ils disaient par là : 
David n’entrera jamais ici. 

7. Or, David prit la forteresse de 
Sion, c’est la ville de David. 

8. Car David ce jour-là avait pro- 
osé une récompense à celui qui 
attrait les Jébuséens, et toucherait 

les canaux des toits, et enlèverait 
les aveugles et les boiteux qui haïs- 
saient la vie de David. De là vient 


qe est David ab eis : Non ingre- 
ieris huc, nisi abstuleris cæcos et 
claudos dicentes : Non egredietur 
David huc. 


7. Cepit autem David arcem 
Sion, hæc est civitas David. 

8. Proposuerat enim David in die 
illa præmium, qui percussisset Je- 
busæum, et tetigisset domatum fi- 
stulas, et abstulisset £æcos et clau- 
dos odientes animam David; id- 
circo dicitur în proverbio : Cæcus 


C'est-à-dire, avec tous ses guerriers. Dans les 
Paralipomènes on lit : « avec tout Israël », 
c'est-à-dire avec lous les hommes cn âge de 
porter ies armes. — Jn Jerusalem. Celle 
expédilion dut avoir lieu immédiatrment 
après la reconnaissance de David par loutes 
les tribus, puisqu'il est dit au Y. précédent 
qu'il régna tronte-trois ans sur Jérusalem, 
autant que sur tout Israël. Probablement 
David voulut signaler son avénement par 
quelque entreprise qui le rendit populaire et 
justifièt le choix qu'on avait fait de lui. 
D'autre part. on ne peut douter qu’il mait 
compris l’avantage qu'il y aurait à faire de 
Jérusalem la capilale de son royaume, puisque 
cette ville appartient à la fois à Juda et à 
Renjamin, et devait attirer l'attention par sa 
forte position... Naturellement il fallait com- 
mencer par en chasser les Jébuséens. On re- 
marquera enfin que le nom de Jérusalem est 
ici par anticipation. — Ad Jebusæum. Les 
Jébuséens appartenaient à la race des‘Chana- 
néens, I Gen. x, 7, et au moment de la con- 
quête de la Palestine, ils habitaient à côté des 
Israélites sur la montagne de Juda avec les 
Amorrhéens et les Héthiéens. Nomb. xiti, 30; 
Jos., xt, 3. Plusieurs fois ils avaient élé vain- 
cus, Jos., XI, 3 et suiv.; Jug., 1. 8; mais jus- 
qu’à l’époque actuelle la citadelle de Sion 
était restée en leur pouvoir. I! était natu- 
rellement impossiblo de faire de la ville de 
Jérusalem la capitale du royaume, avant de 
les avoir chassés de leur forteresse. — Nisi 
abstuleris cœcos et claudos direntes. Hébreu : 
« Mais les aveugles et les boiteux tr chasse- 
ront, pour dire... » c’est-à-dire. afin de pou- 
voir dire... Les Jébuséens étaient pleins de 
confiance dans ia force de leur citadelle en- 
tourée de trois côlés par de profondes val- 
lées ou plutôt des ravins, ce qui la rendait à 
peu prés inexpugnable. Hs pensaient donc 
que les aveugles et les boiteux suffiraient 
pour repousser les aliaques de l'armée de 
David, ou plutôt ils le disaient par manière de 


raillerie. Josèphe prétend même que les Jé- 
buséens, pour se moquer de David, placèrent 
réellement sur les murailles les aveugles, les 
boiteux ct les infirmes, Ant. J. 1. VIJ, c. nr, 84. 

7. — Arcem Sion. Le mot my, tsión, dé- 
rive de my, tsaiah « être sec » et significrait 
par conséquent la montagne ou la colline des- 
séchée. Il s'agit de la partie haute de Jérusa- 
lem qui était au sud et était restée au pou- 
voir des Jébuséens, tandis que la partie basse 
de la ville située au nord avait été déjà con- 
quise peu après la morl de Josué, Jug.. 1, 8. 
— Hæc est civitas David. C'est le nom qui 
lui fut donné, aprés que David y eut fité sa 
résidence, V. y. 9. 

8. — Proposuerat enim David... Hébreu : 
« Et David dit en ce jour : que tout homme 
qui frappera un Jébuséen. le précipite dans 
l'abime, aussi bien les boiteux que les aveu- 
gles qui sont odieux à l'âme de David. » Ce 
passage difficile à comprendre, est mainte- 
nant généralement entendu comme ci-dessus. 
So conformant au langage des Jébuséens, 
David désigne sous le nom de boiteux et d'a- 
veugles tous les défenseurs de la citadelle. 
Le mot 13V, ésinnor, que nous avons traduit 
par abime, signifierait plutôt cataracte, chute 
d'eau, a en juger par le seul autre passage où 
il soit encore employé Ps. xui, 8 (hebr.) H 
faut aussi remarquer qu'au lieu de yar veigga 
(atteindre), il faut lire veiagga (précipiter) à 
la forme hiphil, afin de pouvoir intérpréter 
comme nous l'avons fait. Il est bien possible 
en effet que la ponctuation massorétique soit 
le résultat d’une fausse interprétation. On 
doit donc supposer que sur l'une des pentes 
se trouvait une cascade dont l'eau tombait 
peut-être dans la fontaine de Siloé. Dans l’état 
actuel de la localité, il est impossible d'ar- 
river à quelque chose de certain. On ne con- 


„pait guère au juste quelle était la position de 


la citadelle des Jébuséens et quant à la mon-` 
tagne de Sion, elle a dù subir dans le cours des 
âges bien des transformations. Les Septante 
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et claudus non intraburit in tem- 
plum. 


9. Habitavit autem David in arce, 
et vocavit eam : Civitatem David; 
et ædificavit per gyrum a Mello et 
intrinsecus. 

I Par. 11,8. 

10. Et ingrediebatur proficiens 
atque succrescens, et Dominus Deus 
exercituum erat cum eo. 

11. Misit quoque Hiram, rex Tyri, 


qu’on dit en proverbe : L’aveugle et 
le boiteux n’entreront pas dans le 
temple. 

9. Or, David habita dans la forte- 
resse el l’appela ville de David. Et 
il fit bâtir à l’entour depuis Mello, 
et intérieurement. 


10. Et il allait progressant et 
croissant, et le Seigneur Dieu des 
armées était avec lui. 

11. Hiram roi de Tyr envoya 


ont traduit 1383 YI, par énxécte èv napak- 
pit, « qu'ille touche avec le poignard » comme 
s'ils avaient lu 73%, tsinnah au lieu de 3Y, 
tsinnor. Dans les Paralipomenes il n'est pas 
question de cette circonstance, mais on y lit 
seulement que David promit de nommer chef 
et prince, celui qui le premier frapperan les 
Jébuséens et que ce fut Joab qui remporta le 
prix, détail confirmé par l'historien Josèphe, 
Ant. J. l, vu, c. un, § 4. — Cœcus et claudus 
non intrabunt in templum. C'est-à-dire, on 
n’entretient pas de relations avec des per- 
sonnes désagréables et odieuses, comme l'é- 
taient les Jébuséens à David. Il semble diffi- 
cile de l'entendre autrement et il n'esl guère 
permis de supposer qu'il élait défendu aux 
aveugles et aux boiteux d'entrer dans le 
temple, malgré un passage drs Actes, ut, 2 
etun autre de § Jean, 1x, 1, sur lesquels 
on pourrait s'appuyer. fl est donc très-pro- 
bable que le mot na, bailh signifie ici mai- 
son et non pas temple. Le sens de l'hébreu 
serait alors celui-ci : « l'aveugle et le boiteux 
n’entreront pas dans la maison. » Cependant 
on pourrait encore penser que David défend 
aux Jéhuséens d'entrer dans le temple, hypo- 
thèse qui nous paraît moins probable d'au- 
tant plus que le temple n'existait pas encore. 

9. — Habitavit autem Danid in arce. David 
choisit la citadelle de Sion pour sa résidence, 
évidemment en raison de sa forte position. 
C'était en même temps faira de Jérusalem la 
capitale du royaume, ce qui était assez ju- 
dicieux, puisque cette ville se trouvait sur 
ìa frontière de Juda et de Benjamin, par con- 
sequen, au centre du pays. — Civitatem Da- 
vid. Dans les livres historiques cette expres- 
sion désigne toujours la partie haute de la 
ville, de même que Sion s'emploie pour indi- 
quer la montagne où s'élevait la cité de Da- 
vid. Mais dans les prophètes et en poésie 
Sion est Ja même chose que Jérusalem et 
représente habiluellemont la demeure et le 
trône de Dieu. — Ædificavit. C'est-à-dire, il 
fortifia. — Per gyrum a Mello et intrinsecus. 


Hébreu : « Autour, depuis Mello jusqu’à tin- 
térieur », c'est-à-dire, jusqu'au mur d'en- 
ceinte situé vis-à-vis Mello, ce qui revient au 
mème. Gelte fortification à l’intérieur con- 
sista évidemment à enLourer d'un mur solide 
la montagne de Sion du côté de la ville baser, 
afin de m'lire la résidence royale à l'abri 
d'une atlaque du côté ou elle neran pas de- 
fendue par la nalure, Quant à Mello. en he- 
breu N9, Millo, c'élait peut-être une tour 
ou un châleau-lort appuyé au mur d'enceinte, 
Le mot Nb signifiant plenitude, on à peut. 
étre appelé ain-1 cet ouvrage parce qu'il com- 
pemi les défenses de la place. L'emploi de 
‘article indiquerait que c'était une construc- 
tion bien connue el existant déjà du temps 
des Jébuséens. Quant à la position de Mello 
on ne saurait la déterminer avec précision, 
mais on peut cependant supposer que cette 
tour ou ce château se trouvait au nord-est 
ou au nord-ouest, à l'endroit le moins élevé 
et le plus accessible. C'est ce que nous ferait 
comprendre un autre passage, II Rui-. x1, 27, 
où Ii est dit que Salomon, en bâui-sant (en 
fortifiant) Mello, ferma la déchirure de la cité 
de David, coæquavil voraginem, dil la Vulgate. 

41. — Misit quoque Hiram. Hiram en hé- 
breu pym, Khiram, Dyr, Khirom, I Rois, 
v, 32 et pom, Khouram ii Paral., 11. 2, 
Xerpdp dans les Septante, Etpouos el Eipwyog 
dans Josèphe, est le mème qui fut lié d'anrilié 
avec Salomon, Cfr. UI Bois, v, 24 et -uiv., 
H Paral., rr, 3 et suiv. I était donc encore 
roi la 246 année de Salomon, puisque ce der- 
nier, après avoir achevé la construction du 
temple, lui donna vingt villes dans la Galilée, 
IH Rois, 1x, 40 et 42. et devait régner depuis 
près de 60 ans, puisqu'il avait déjà fourni 
des bois à David pour bâtir son palais. Par 
conséquent, il avail commencé à régner peu 
d'années après que David se fut emparé de 
la citadelle de Sion. Il n'est pas nécessaire 
en effet desupposer que l'ambassade d’Hiram 
eut lieu immédiatement après celte conquête, 
car on s'aperçoit aisément que l’ordre chro- 
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aussi des ambassadeurs à David, et 
du bois de cèdre et des ouvriers 
en bois, ct des ouvriers en pierres, 
pour les murs, et ils bâtirent la mai- 
son de David. 

12. Et David reconnut que le Sei- 
gneur lavait confirmé roi sur Israël 
et qu’il avait cxallé son règne sur 
son peuple Israël. 


nologique n'a pas été suivi avec exaclilude. 
Ainsi, par exemple, la première guerre, au 
moins avec les Philislins, a précédé la cons- 
truction du palais de David et des fortifi- 
calions de la citadolle, peut-être mème la 
conquêt: de Sion, puisque les Phihstins se 
mireni en marche aussitôt qu'ils apprirent 
que David avait élé élu roi par lout Israël, 
Ÿ. 47. L'historien a donc rattaché à la prise 
de la citadelle de Sion, ce que David fit peu 
à peu pour embellir el fortifier sa capitale; de 
plus, il a profité de l'occasion pour nous par- 
ler des femmes de David et des enfanis qui 
lai naquiront à Jérusalem. Ceci posé, Hiram 
n'en7oya donc pas ses ambasasdeurs pour féli- 
citer David à son avènement au trône, mais 
pluiôt pour établir des rapports d'amitié avec 
un puissant voisin, au moment où lui-même 
prenait possession du pouvoir. David s'em- 
pressa daccucillir les ouvertures qui lui 
furent faites el profita des bonnes disposi- 
tions d'Eiram, pour lui demander du buis de 
cèdre el des ouvriers. Jl parait plus naturel 
de se représenter ainsi les choses que de 
supposer que David avait fait les premières 
avances, Selon Ménandre d'Ephèse erté par 
Josèphe, Contr. Ap. 1, 48, Hirom (Etpwpoc) 
file et successeur d'Alibal, aurait régné 34 ans 
eten aurait vécu 53. Par conséquent, d’après 
ce que nous avons dit un peu plus haut, ıl se- 
rait devenu roi la 348 année du règne de Da- 
vid. La construction du palais de David de- 
vrail donc être reculée jusqu'aux huit der- 
mères années de ce roi. Do son côté Josèphe 
lui-même affirme l. e. et Ant. J. 1. VIH cour 
§4 que Salomon commença la construction 
du temple la douzième année du règne d’Hi- 
ram. Par suite. Hiram ne serail monté sur le 
trône que 7 ans avant la mort de David, la 
construction du palais de David ne viendrait 
qu'après, et la résolution du saint roi d'élever 
un temple, vir, 2 aurait précédé de peu ses 
derniers moments. Or, en premier lieu, Piden- 
tité d'Hiram, l’allié de Salomon, avec le con- 
temporain et l'api de David est incontestable, 
Cir. HE Rois, v, 45 eL 11 Paral., 11, 2, ce qui ré- 
duit à néant plusicurs hypothèses imaginées 
pour concilier les données de la Bible avec 


nuntios ad David, et ligna cedrina,. 
et artifices lignorum et artifices la- 
RICHE ad parietes; et ædificaverunt 
omum David. 
Í Par. 418,4. 

12. Et cognovit David quoniam. 
conlirmasset eum Dominus regem 
super Israel, et quoniam exaltasset 
regnum cjus super populum suum 
Israel. 


celles de Josèphe. D'autre part, s’il parait cor- 
tain que l'auteur sacré n'a pas suivi rigou- 
reusement l'ordre chronologiqu", il est non: 
moins corlain que ce n'est pa: dans les der- 
nières années de sa vie que David conçut le 
projet de bâtir un temple, puisque les pas- 
sages suivanis vit, 42 et I Paral. xxii, 9 sup- 
posent manifestement que Salomon n'était 
pas encore né! Ajoutons que c'est du toit de 
son palais que David vit Bethsabée, xt, 2, 
dont il eut deux ans plus tard celui qui fut 
son successeur. Enlin, rien dans le ch. vin, 
n'indique que David fût déjà arrivé à la vicil- 
lesse, et tout au contraire, il semble qu'il 
était alors dans la force de l’âge ct dans tout 
l'éclat de son règne. Hiram a donc régné plus 
longtemps que ne le prétendait Ménandre, et 
Joséphe après lui. Si ce dernier fait commen- 
cer la construction du temple la onzième ou 
la douzième année d'Hiram, ce n'est pas 
d'après les sources phéniciennes, puisque los 
extraits qu'il cite n’en disent rien, Anl. J. 
L VIH, c. v, contr. Ap. à i. c xvi, § 48, 
mais d'après ses calculs particuliers. H a pu. 
se tromper à ce sujet comme il s'est Lrompé 
en fixant la date de la construction du temple 
592 ans après la sortie d'Egypte, au lieu de 
480, et 4020 ans au lieu de 4425 après la mi- 
gration d'Abraham en Chanaan, Ant. J. 1. VIN, 
c. at, 8 4. Quant à la durée du règne d'Ili- 
ram, il l'emprunte à Menandro; mais là en- 
core il doit y avoir erreur, comme pour Ba- 
lézor et Mython. les successeurs d'Hiram, 
dont les années du règne sont manifestement 
fausses et doivent être corrigées d’après Eu- 
sèbe et le Cymello, ainst que Moavers le re- 
connait lui méme. 

42. — Et cognovit David... L'heureusa 
issue de toutes ses entreprises et l’amitié d'un: 
roi puissant firent comprendre à David que 
Dieu l'avait confirmé comme roi sur Israël. 
— Super populum suum Israel. Hébreu : « A 
cause de son peuple d'Israël », c’est-à-dire, 
parce que Dieu avait choisi Israël pour son 
peuple et lui avait promis de le rendre puis- 
sants et glorieux. 

43. — Accepit ergo David... La Loi défen- 
dait au roi de prendre beaucoup de femmes, 
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13. Accepit ergo David adhuc 
concubinas et uxores de Jerusalem, 
postquam venerat de Hebron nati- 
que sunt David et alii filii et filiæ : 

I Par, 3,1,2. 

14. Et hæc nomina eorum, qui 
nati sunt ei in Jerusalem, Samua, 
et Sobab, et Nathan, et Salomon. 

15. Et Jebahar, et Elisua, et Ne- 
pheg, 

16. Et Japhia, et Elisama, et 
Elioda, et Eliphaleth. 

17. Audierunt ergo Philisthiim 
quod unxissent David in regem su- 
per Israel; et ascenderunt universi 
ut quærerent David. Quod cum au- 
disset David, descendit in præsi- 
dium. 


13. David prit donc encore des 
concubines et des femmes de Jeru- 
salem, après qu’il fut venu d’Hé- 
bron, et d’autres fils et d’autres fil- 
les naquirent à David. 

14. Et voici les noms de ceux qui 
lui naquirent à Jérusalem : Samua, 
et Sobab, et Nathan, et Salomon, 

45. Et Jebahar, et Elisua, et Nc- 


pheg. 
16. Et Japhia, et Elisama, et 
Elioda, et Eliphaleth. 

47. Les Philistins apprirent donc 
qu'on avait oint David roi sur Israël, 
et ils montèrent tous pour chercher 
David. Lorsque David leut appris, il 
descendit dans un lieu fortifié. 


Deut., xv, 47. Toutefois David se laissa aller 
en quelque sorte à suivre les usages des peu- 
ples orientaux et à se composer une espèce 
de harem. Plus tard il eut lieu de s'en re- 
pentir, el peut-être celte conduile impru- 
dente fut-elle cause de sa chute, Les concu- 
bines sont mentionnées avant les femmes, 
apparemment parce qu'il les prit avani clles. 
Dans les Paralipoménes il n’en est point 
parlé, probablement parce que cela était 
inutile à Ja narration, attendu qu'il n'est fait 
aucune distinction entre les enfants des unes 
et des autres. — De Jerusalem... C'est-à-dire, 
dans la ville de Jérusalem, comme il est dit 
dans les Paralipoménes. — Natique sunt Da- 
vid ali filii... Les fils de David sont encore 
énumérés en deux endroits, 1 Paral. 1er, &8, 
XIV, 5-7. 

44, — Samua. En hébreu Yow, Scham- 
moua et dans les Parálipomènes, Schimea, 
NY, L Paral., m, ce qui s'explique par 
une différence de prononciation. Samua, So- 
bab, Nathan et Salomon élaient ies fils de 
Belhsabée, l. c. 

15. — Elisua. Elisama dans les Paralipo- 
mènes, I Paral., m1, 6, sans doute par suite 
d'une faute de transcription et de la trans- 
formation d'yvunoN en you. On 1rouve 
encore I Paral., 111, 6 el suiv., xiv, 6 et 
suiv., deux autres noms, Eliphaleth et Nogé. 
Si ces deux fils de David ne sont pas men- 
tionnés ici, c'est sans douto parce qu'ils sont 
morts dans leur première jeunesse. On s’ex- 
plique alors pourquoi le nom d'Eliphaleth 
revient à la fin de l’énumération. On aura 
voulu conserver ce nom dans la famille en le 
donnant plus tard à un autre enfant. On ne 
doit donc pas admettre que le texte soit dé- 


fectueux en cet endroit, ou que dans les Pa- 
ralipomènes il ait subi quelque addition. 
46. — Et Elioda. Eliona en hébreu YTÙN, 
est appelé aussi Baaliada, en hébreu Bée- 
ioda, yn0y2 par le changement de 9u el en 
ya, baal. David eut donc dix-neuf fils, dont 
six naquirent à Hébron, 141, 2 et suiv., ct 
treize à Jérusalem. Quant aux filles, olles ne 
sont point nommées dans les tables généalo- 
giques, car ordinairement on ne mentionnait 
que celles qui devaient recevoir l'héritage de 
la famille, ou que los circonstances de leur 
vie ont rendues célèbres. Plus loin cepen- 
dant, il est question de Thamar, l’une des 
filles de David, xiu, 4. 


b. Victoire de David sur les Philistins, v, 17-25, 


17. — Audierunt ergo Philisthiim… Le 
Dr Keil suppose que cette guerre eut licu im- 
médiatement après que David eut été re- 
connu roi par toutes les tribus et avant la 
conquête de la citadelle de Sion. La chose en 
soi n'est pas impossible, mais toutefois cette 
hypothèse ne semble pas appuyée sur des 
preuves suffisamment solides. Rien par con- 
séquent ne nous oblige à intervortir l’ordre 
des faits. Nécessairement il a fallu un certain 
temps aux Philistins pour prendre leurs dis- 
positions avant de se mettre en marche, ct 
c'est dans cet intervalle que David aurait 
attaqué et pris la citadelle de Sion —. Et 
ascenderunt. Ils montèrent des plaines de 
Juda qu'ils occupaient déjà ou de leur pays 
dans la montagne. — Ut quærerent David. 
Afin de l'attaquer et de le vaincre. — Des- 
cendit in præsidium. L'expression descendit 
ne prouve pas par elle-même qu'il ne s'agit 
pas de la citadelle de Sion, attendu que Dae- 
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48. Or, les Philistins. vinrent et 
se répandirent dans la vallée de Ra- 

haïm. 

19. Et David consulta le Seigneur 
disant : Monterai-je contre les Phi- 
listins ct les livrerez-vous entre mes 
mains? Et le Seigneur dit à David : 
Monte, parce que je livrerai entre 
tes mains les Philistins. 

20. David vint donc à Baal Pha- 
rasim et là il les battit et dit : Le 
Seigneur a dispersé devant moi mes 
ennemis comme sont dispersées les 
eaux. C’est pourquoi ce lieu fut ap- 
pelé du nom de Baal Pharasim. 


18. Philisthiim autem venientes 
diffusi sunt in valle Raphaim. 

1 Par 44,9. 

19. Et consuluit David Dominum, 
dicens : Si asrendam ad Philisthiim ? 
et si dabis eos in manu mca? Et 
dixit Dominus ad David : Ascende, 
quia tradens dabo Philisthiim in 
manu tua. 

20. Venit ergo David in Baal- 
Pharasim, et percussit eos ibi, et 
dixit : Divisit Dominus inimicos 
meos coram me, sicut dividuntur 
aquæ. Propterea vocatum est no- 
men lociillius, Baal-Pharasim, 

Isai. 28, 1. 


vid pouvait avoir son habitation sur le point 
le plus élevé. Il fallait donc descendre pour 
aller dans la forteresse, qui peul-être élait 
Mello, ce château-fort élevé, paraît-il, sur la 
pente, du côté dela ville, et que David répara 
plus tard et fortifia à nouveau. Au reste, il 
n'est fait mention d'aucune autre forteresse 
dans le récit. En tont cas, il n'est point pro- 
bablo qu'il s'agisen de la forteresse du désert 
de Juda où David s'était autrefois retiré devant 
Saül, I Rois, xxi, 44. I Paral., x11, 8. En ce 
cas les Philistins ne seraient pas venus cam- 
per dans la vallée des Raphaïm, qui est tout 
auprès de Jérusalem. Heureusement un autre 
passage vient nous Lirer d'incertitude. Nous 
voyons en effet, xxu, 43, et suiv., que David 
s'était retiré dans une forteresse, près de la 
caverne d'Odollam. Cette forteresse était 
très-probablement une position stratégique 
importante et d’un occès difficile, défendue 
sans doute par quelques ouvrages d'art, par 
exemple une ciladelle. C'est là que David 
concentra son armée et prit toutes ses dispo- 
sitions pour aller attaquer les Philistins. On 
peut encore supposer, en effet, qu'il n'avait 
pas eu lc temps de compléter les défenses de 
la montagne de Sion, et que pour cette raison 
1l prit la résolution de gagner un endroit plus 
sûr, dont il connaissait déjà les avantages 

48. — In valle Raphaim. C'est aujourd'he. 
la vallée d'Ei-Bekaah, au sud de Jérusalem, 
Cfr. Jos., xv, 8. 

49. — Si ascendam. Cette expression serait 
encore suffisamment justifiée, même en ad- 
mettant que David se trouvåt alors dans sa 
forte positicn aux environs d'Odollam. car 
on sait que Jérusalem est le point culminant 
du pays. Comme la vallée des Raphaïm était 
située tout auprès de cette ville. V. Jos., 
xv, 8, il fallait nécessairement monter pour 


aller livrer bataille aux Philistins. D'ailleurs 
ìl n’est point invraisemblable que David, en 
ce moment, eût quitté les hauteurs, où d'ail- 
leurs il lui eût été difficile de pourvoir à l'en- 
tretien de son armée, et en tout cas, les col- 
lines d'Odollam, plus rapprochées de la Ché- 
phélah, n'étaient certainement pas à la même 
altitude que la vallée des Raphaïm. 

20. — In Baal Pharasim. L'hébreu 
D'Y9 ya signifie possesseur des trruptions. 
Isaïe xxvii, 20 semble nous dire que cette 
localité était proche de la vallée de Gabaon, 
Les Seplante qui ont traduit èrávw Btaxonüv 
«au-dessus des séparations » ont considéré que. 
Ya, baal étail composé de la particule 3 et 
de y, al « sur ». — Sicut dividuntur aquæ 
L'hébreu D3 YD, keperets maim parait 
devoir être tradüit : « comme l'irruption des 
eaux. » De même qu'un torrent renverse tout 
gur son passage, de même David s'est préci- 

ité sur ses ennemis et les a dispersés Peut- 
tre aurait-il débouché sur eux à l'improviste 
ar l’un des ravins ou oueds qui aboutissent 
la plaine des Raphaïm. Nous avons dit 
pris emment que, d'aprèsun passage d'Isaïe, 
a localité, qui fut dénommée Baal Pharaïm, 
semblerait être voisine de la vallée de Ga- 
baon; mais il paraitrait plus vraisemblable 
de la placer près de la vailée des Raphaïm, 
à moins de supposer que les Philistins avaient 
abandonné cette dernière pour se porter au 
nord de Jérusalem, ce que le texte n'autorise 
guères. 

24. — Sculptilia sua. Les Philistins avaient 
emporté les idoles de leurs dieux, comme 
popr se mettre sous leur protection, peut-être 

l'imitation des Israéliles qui parfois emme- 
naient avec eux l’Arche d'alliance. Dans les 
Paralipomèaes on lit : a leurs dieux ». — 
Quæ tulit David. Nous apprenons par les 
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21. Et reliquerunt ibi sculptilia 
sua; quæ tulit David et viri ejus. 


22. Et addiderunt adhuc Phili- 
sthiim ut ascenderent, et diffusi 
suntin valle Raphaim 

23. Consuluit autem David Do- 
minum : Si ascendam contra Phi- 
listhæos, et tradas eos in manus 
meas? Qui respondit : Non ascen- 
das contra eos, sed gyra post ter- 
gum eorum, et venies ad eos ex ad- 
verso pyrorum. 

24. Et cum audieris sonitum gra- 
dientis in cacumine pyrorum, tunc 
inibis prælium; quia tunc egredie- 
tur Dominus ante faciem tuam, ut 
percutiat castra Philisthiim. 


25. Fecit itaque David sicut præ- 
ceperat ei Dominus, et percussit 
Philisthiim de Gabaa, usque dum 
venias Gezer. 


Paralipomènes que David les fit brüler, con- 
formément d'ailleurs aux prescriptions du 
Deutéronome, vit, 5, 25. C'est ainsi que Da- 
vid vengea la prise de l'Arche sous Héli. 

22. — Et addiderunt Philisthiim. Malgré 
leur défaite les Philistins recourent à la 
charge, peut-être parce que David avait 
été empêché de poursuivre sa victoire pour 
des raisons que nous ignorons. 

23. — Non ascendas contra eos. C'est-à- 
dire. ne les attaque pas en face. — Ex ad- 
versa pyrorum. S. Jérôme a suivi les Sep- 
lante qui ont traduit DNDI, becaëm, par 
krloue; mais les rabbins rendent ce mot par 
muriers. Selon Abailfad, le mot N33, serait le 
nom d'un arbuste semblable à celui qui pro- 
duit l'encens, orné de longues feuilles d'où 
découle. quand on los brise, un suc blanc 
et âcre sous forme de larmes, ce qui explique- 
rait l'origine de ñ22 qui dérive des NYI, ba- 
cah a pleurer » et signifie pleurs, gémisse- 
ments, Cfr. Cels. Hierob. 1, p. 338 et suiv., 
et Gesen. Lhes. p. 205. 

24. — Sonıtum gradientis. C'est-à-dire, 
comme le bruit d'une armée en marche, sym- 


21. Et ils laissèrent là leurs ido- 
les sculptées, que David et ses hom- 
mes emportèrent 

22. Et les Philistins montèrent de 
nouveau et se répandirent dans la 
vallée dẹ Raphaïm. 

23. Or, David consulta le Sei- 

neur : Monterai-je contre les Phi- 
istins, et les livrerez-vous entre 
mes mains? Il répondit : Ne monte 
pas contre eux, mais tourne der- 
rière eux et marche vers eux du 
côté des poiriers. 

"24. Et quand tu entendras le bruit 
de quelqu'un marchant sur les 
cimes des poiriers tu engageras le 
combat, parce qu’alors le Seigneur 
marchera devant ta face pour frap- 
per le camp des Philistins. 

25. David fit donc comme le Sei- 
neur lui avait prescrit, et il battit 
es Philistins depuis Gabaa jusqu'à 

l'entrée de Gézer. 


bole de l'approche de l'armée du Seigneur 
qui vaincra ses ennemis et ceux de son 
serviteur David. On peut comparer la vision 
de Jacob et celle d'Elisée, Gen., xxxu, 2, 3; 
IV Rois, vi, 47. — In cacumine pyrorum. Le 
sommet de ces arbres sera agité par le vent 
et le bruit de leurs feuilles imitera celui du 
passago d'une armée. — Tunc inibis prælium. 

ébreu : « Sois prompt. » Les Paralipomènes 
dans le texte hébreu sont éonformes à la Vul- 
gate en cet endroit. 

95. — De Gabaa. Plusieurs interprètes sup- 
poren qu'il faut lire 31129, miggibon « de 

abaon » comme I Pa ral., xiv, 46 au liou 
de y231, miggeba, « de Géba », et il est très 
probable que c'est la vraie leçon. Il n'est pas 
vraisemblabie en effet que les Philislins se 
soient enfuis dans la vallée des Raphaïm dans 
la direction de Djéba, l'ancienne Gabaa, vers 
le nord-est, tandis qu'il est tout naturel qu'ils 
aient pris le chemin de Gabaon, aujourd'hui 
el-Djib, au nord-ouest de Jérusalem. Pour 
Gabaa, V. Jos., 1x, 9. — Usque dum venias 
Gezer. Dans la direction de Gezer ou.Gazer, 
V. Jos., x, 3. 
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CHAPITRE VI 


Dr, David s'on a!la avec une arméo et tout le pruple pour ramener l'Arche ; on la mit sur un 
char conduit par Oza et précédé par Ahio ġġ. 4-4). — Pendant la marche, on jouait des 
instruments (Ÿ. 5j. — Près de l'aire de Nachon, Oza fnt rrappé pour avoir porté la main à. 
l'Arche, et David, contrisié ct effrayé, la GL déposer dans la maison d'Obédédom, où elle 
resta hois mois (YY. 6-44). — Mais David, ayant appris que Dieu avait béni la maison 
d'Olédédom, fit transporter l'Arche dans la cité de David, avec une grande pompe, aux 
cris de joie du peuple rt au son des instruments (Y. 42-415). — Mais Michol, ayant vu 
David danser devant l’Arche, le méprisa en son cœur (y. 16}. — L'Arche funt ensuite déposée 
dans le Tabernacle; David offrit des holocaustes ct des viclimrs, et bénit le p:uple au nom 
du Seigneur (yy. 47-48), — Il fit en même temps distribuer des vivres à la multitude 
(x. 19). — A son retour, Michol le railla sur sa conduite; mais David Toi répliqua qu'il ne 
rougirait pas de s'humilier davantage devant celui qui l'avait élu (yY. 20-22). — Depuis ce 


jour, Michol n'enfanta plus de fils (Y. 23). 


1. Or, David rassembla de nou- 
veau trente mille hommes, toute 
Pélile d'Israël. 


+ L Arche d'alliance ext transporiée dans ia 
citadelle de Sion, Vi. 

Cuar. vi. — 1. — David avait fondé Fu- 
nité polilique en choisissant Jérusalem pour 
sa cajilale, Pour achever son œuvre, il lui 
reslail à élablir l'unité religieuse en faisant 
transporter l'Arche au siége de sa puissance 
et à réorganiser le culle qui avait été fort 
négligé pendant le règne de Saül. fl conve- 
nait Cminemment qua la capitale devint le 
centre du culte divin, puisqu® David était le 
représentant de Dieu en Israël. On peut se 
demander pourquoi il ne fit pas tran-porter 
le Tabernacle dans la cité de S:on el.ne réta- 
blit pas les choses dans leur premicr état. On 
ne le sait Lrop au juste; cependant il est bon 
de remarquer que depuis l'époque où l'Arche 
était restée séparée du Tabernacle, il y avait 
deux grands-prêtres. L'un était à Gabaon au- 
près du Tabernacle, et l'autre, c'est-à-dire 
Abiathar, celui qui avail échappé au mas- 
sacre de Nobé, s'était réfugié auprès de Da- 
vid, et avait rempli auprès de lui les fonc- 
tions du souverain pontificat. David ne pou- 
vait pas déposer Abiaihar d'un emploi dont 
il l'avait revélu, et pas davantage Sadoc, de 
la descendance d'Eldazar, lequel était grand- 
prêtre à Gabaon. Ainsi donc David devait 
considérer la réorganisation acluelle du culte 
comme provisoire, en atlendant qu'il pût 
élever, après avoir consolidé son royaume, 
un monument durable pour servir à Dicu de 
demeure. Il supposait que le Seigneur sup- 
primerait un jour le double pontificat ou k 
rait connaitre sa volonté à cet égard. 

4. — Rursum. L'auteur fait-il allusion à la 


Í. Congregavit aulem rursum 
David omues electos ex lsrael tri- 
ginta millia. 


réunion générale de la nation, dans laquelle 
David fut reconnu roi par tout Israël, v, 4, 3, 
ainsi que le supposent certains auteurs ? Nous 
ne le croyons pas, ıt il nous semble plus na~ 
turel d'admeltro qua le premier rassemble- 
ment fut celui quo fit David au moment où 
les Philistins vinrent attaquer, d'autant plus 
que ce n'était pas lui qui avait convoqué 
le peuple à Hébron. Gette circonstance seule 
sufi ail pour faire rejeter l'opinion précilée, 
qm est celle du Dr Keil, ainsi que l'interpré- 
lation tout enlière «lu verset, telle que cet 
auteur la donne. — Omnes electos. L'expres- 
sion 2-5, col-bakhour, plusieurs fois em- 
ployée s'applique Loujours aux gens de guerre, 
dug., xvr, 34, xx, 45; I Rois, xxiv, 3. Il ne 
s’agil donc pas, ce nous semble, des repré- 
scatants de la nation, des chefs de famille, Il 
est vrai que l'auteur des Paralipomènes, | Pa- 
ral., xn, 4-5, nous apprend que David déli- 
béra avec les tribus, les centuries ct les 
princes et fit ensuite appel à toute la nation. 
Mais il n'y a pas contradiction entre lis deux 
passages ; l'un complèle l'autre ct rien de 
plus. [lest d’ailleurs assez naturel que David, 
voulant donner à la cérémonie le plus d'éclat 
possible, ail songé à se faire accompagner 
d'une forte escorte, ou plutôt de tout une ar- 
mée. Cette élite des guerriers mérilait bien 
d'escorter l'Arche, puisque c’élait grâce à 
leurs exploits que la translation était devenue 
possible, Enfin on peut encore supposer que 
la prudence ordonnail de prendre des pré- 
cautions en cas d’atlaque de la part des Phi- 
lisums, — Triginta millium. Les Seplante 
ont écrit 70,000, sans doute avec intention. 
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2. Surrexitque David, et abiit, et 
universus populus, qui erat cum eo 
.de viris Juda, ut adducerent Arcam 
Dei, super quam invocatum est no- 
men Domini exercituum, sedentis 
in cherubim super eam. 

I Par.13,5, 

3. Et imposuerunt Arcam Dei su- 
per plaustrum novum ; tuleruntque 
-eam de domo Abinadab, qui erat in 
‘Gabaa; Oza autem et Ahio, fili 
Abinadab, minabant plaustrum no- 
vum. 


et parce que lo nombre dos hommes en état 
«de porter les armes élail de beaucoup supé- 
rieur à trente mille. 
2. — De viris Juda. L'hébreu 1hyas, mib- 
-baalé, offre matière à difficulté à cause do la 
réposition 19, car i! faudrait l'accusatif avec 
en local, comme dans les Paralinomènes 
“où on hit nn5ya, baultah. Il n'est point dou- 
teux en effel que y2,-baal ne soil un nom 
propre el qu'il ne s'agisse de Baala, autre- 
sment nemmés Carialhiarun V. Jos., rx, 47. 
Baala était -ans doute le nom tchananéen 
qui dut se perpétuer concurremment avec ce- 
lui quo les Israëhites imposèrent à la ville 
après la conquête. Si on l'appelle ici Baala 
de Juda c'est pour la distinguer des aulres 
-cités de même nom, Jos.; x1x,8, 44; L Paral. 
-1V, 33. Quant à la préposition 1, on ne peut 
guère l'expliquer que par une faute de co- 
piste, à moins de suppo-er que la construc- 
tion soil irréguliére ct que l'écrivain, omrt- 
tant l’arrivée de David, ne mentionne que son 
départ. Il faudrait alors Iradwre avec Rabbi 
Kimchi : a Et ivit David et omnis populus 
ui cum co crat, ex Baala Juda, quo ascen- 
crunt ut adducerent inde Arcam Dei, » Pour 
éviter la difficulté, les Septante ont fait de 
5y2 un nom commun et ont traduil rò tõv 
-apxévroy ’Louëé, ce qui nous montre qu’ils 
avaient sous les yeux le mêmetexte que nous. 
S. Jérôme les a suivis mais nmcomplèlement. 
— Ut adducerent arcam Dei. Les réflexions 
que nous avons placées en tête du chapitre 
sc rapportent particulièrement à ce passage. 
Ici, nous ajouterons que le récit des Parali- 
.pomènes, I Paral.. XII, XV, el xvi concorde 
avec celui-ci dans les points essentiels et que 
le Ps., xxIv est consacré à célébrer cet évé- 
nement. — Super quam invocatum est nomen; 
L'hébreu DW OÙ NDI UN, ascher nikra 
schem schem est interpr élé diversement ; mais 
il nous semble que le mieux est d'adopter 
la traduction dt Vulgate en changeant la 
“voyelle du premier DW et en lisant scham (ibi) 


2. Et David se leva et alla avec 
toute la multitude des hommes de 


Juda qui était avec lui, pour ame- 


ner? Arche du Scigueur, sur laquelle 
fut invoqué le nom du Seigneur des 
armées, siégeant sur elle entre les 
chérubins. 

3. Et ils placèrent l'Arche du Sei- 
neur sur un chariot neuf el’ils 
‘emmenèrent de ja maison d’Abi- 
nadah qui était à Gabaa; cl Oza et 
Ahio, fils d'Abinadab, menaient le 
chariot neuf. 


au licn do schem (nomen), il est bien vrai 
qu'on w'invoquait pas le Scignour au-dessus 
de l'Arche, puisqu'il n'était pas permis de 
l'approcher, sauf au grand-prètre et nne fois 
seulement dans Panne». Toutefois l'endron 
où se trouvait l'Arche élait un lieu de prières, 
un lieu où le nom du Seigneur élait invoqué. 
Quelques commentateurs, en particulier le 
Dr Koil ct l'auteur du Spraker's Commenta y, 
interprètent ainsi : « Sur laquelle (arche) le 
nom du Seigneur est nommé v, c'est-a-dire, 
sur laquelle le Seigneur révèle sa gloire à son 
euple et se manif ste à fsraël par sa giàce. 
ais, croyons-nous, cette explication est irop 
sublle pour être vraie, d'autant plus qu'elle 
semble lan violence au Lextr. — Super eam 
Ces mots se rapportent à sedentis. f 
3. — Super plaustrum novum. On se servit 
d'un chariot neuf, parce que l'Arche ne pou- 
vait pas être mise en contact avec cr qui avail 
été profané par des usages vulgaires. D'après 
la Loi, Nomb. vu, 9, elle devait être portée 
par les Lévitos; mais en cette circonstance 
les Israélites imitérent les Phéniciens qi pa- 
raissent avoir eu des chars sacrés sur les que s 
ils Lransportaicnl leurs dicux, Münter, Reh- 
gion der Kaithager, 45. — In Gabua. Èn hw- 
breu « sur la colline », car il n'est pas probab'e 
que 7ÿ243, Gibeah doive être pris pour un nos 
propre, V. l Rois, vin, 4. Oza aulem et Ahin filii 
Abmadab. L'Archo parait être restée 70 ans 
dans la maison d'Abinadad, si l'on place la 
translation vers la dixième année de David et 
si l'on attribue une durée de 4 ans aux deux 
gouvernements de Samuel et de Saül, car il 
s'était écoulé tout d'abord vingt ans depuis 
sa prise par les Philistins jusqu'à la victoire 
d'Elenézer, 1 Rois, vit, d et suiv. On comprend 
ar conséquent comment ce furent les fils 
d'Abinadab qui conduisirent le char. Copen- 
dant sous le nom de fils on désigne peut-être 
les petits-fils. 
4. — Famquetulissent.… in Gabaa [35 
tante ne contiennent pas ce passago qui n'est 


36 LES LIVRES DES ROIS 


4. Et lorsqu'ils l’eurent emmenée 
de la maison d’Abinadab, qui était 
à Gabaa, Ahio garda l’Arche du Sei- 
gneur et marcha devant elle. 


5. Or, David et tout Israël jouaient 
devant le Seigneur avec toute sorte 
d’insti'iments en bois, et des citha- 
reset des lyres, et des tympanons 
el des sistres et des cymbales, 

6. Mais lorsqu'ils furent arrivés à 
l'aire de Nachon, Oza étendit la 
main vers l’Arche de Dien et la re- 
tint, car les bænfs récalcitrants Pa- 
vaient fait pencher. 

7. Et le Seigneur s’irrita et s'in- 
digna contre Oza et il le frappa à 


4. Cumque tulissent eam de domo 
Abinadab, qui erat in Gabaa custo- 
diens Arcam Dei, Ahio præcedebat 
Arcam. 

I Reg, 1,14. 

5. David autem, et omnis Israe- 
ludchant coram Domino, in omni- 
bus lignis fabrefactis, et citharis, et 
lyris, et tympanis, et sistris, et 
cymbalis. 

6. Postquam autem venerunt ad 
aream Nachon, extendit Oza ma- 
num ad arcam Dei, et tenuit eam; 
quoniam calcitrabant boves, et de- 
clinaverunt eam. 

7. Iratusque est indignatione Do- 
minus contra Ozam , et percussit, 


que la répétition de ce qui précède. C'est appa- 
remment l'erreur dun copisle qui trompé 
par la répétition de AWITA 1OJYTN NN, el 
huaglah Khadaschab, a reproduit textuelle- 
ment ce qui suivait ces mols dans le #. 3. Si 
au li'u de fuleruntque, eam, S. Jérôme a tra- 
duil cum tulissent..., c'est que, cette répéti- 
ton l'ayant frappé, i! a cherché à résoudre 
ainsi la difffculté. 

ö — In omnibus ligmıs fabrefuctis. Hé- 
breu : « Avec loule espèce de bois de cy- 
près ». DWN VY, becol hatsé beros- 
chim. 1I s'agit donc d'instruments fabriqués 
avec du bois de cyprès, mais Loulclois cetle 
expression parail singulière. H est probable 
que l'on doit corriger le texte d'après le 
passage parrallèle des Paralipomènes í Pa- 
ral. xur, 8, où on lit : vw 1-02, berol 
oz vubeschirim « de toutes leurs forceset avec 
des chants. » Les Scptante offrent ts deux 
leçons réunies, ëv ôpyävors Appoouévoic ëv ioxúņ 
xai èv bBaïe, « avec des instruments harmoni- 
sés, avec force et avec des chants. » Les chants 
ne devaient pas manquer, d'autant plus que 
deux des instruments mentionnés ici, le cin- 
nor et le nable, {la cithare et la lyre de la 
Vulgate’. V. I Rois, x,.5, servaient particu- 
lièrement à accompagner le chant. — Et ci- 
tharis et iyris. Hébreu ` a Et avec des cin- 
nors et avec des nables », Cfr. |. c. — Et sis- 
tris. Le sistre, en hébreu DYVI menaa- 
nim, comme l'indique le verbe Y13, noua (se- 
couer) dont il dérive, était un instruinent qui 
rendail des sons en l’agilant, comme on fa- 
rait, par exemple, avec dos tiges de bronze ou 
d'acier garmes d’anneaux. Dans les Paralı- 
pomènes, I Paral. vur, 4, au lieu de DYY2YIA 
on lil nnvynt, khatsotseroth « trompettes », 
apparemment parce que l’on sonnait de la 


trompette en même temps qu'on jouait du 
sistre. Les deux récits se complètent. 

6. — Ad aream Nachon. En hébreu pa 
‘D3, goren Nachon, ce qui pourrait se tra- 
duire l'aire du coup, attendu que J193 dérive 
du verbe 733, nachah « frapper ». Dans les 
Paralipomènes on lit PTA, goren chidôn, 
« l'aire de l'accident » où « du malheur », 
par où l'on voit que 77 n'est quo l'inter- 
prétaliun de 7122. Cet Le aire n'est donc pas 
désignée par le nom de son propriétaire, mais 
par un mot qui rappelle l'accident qui y ar- 
riva pendant le transport de l'Arche, Toute- 
fois l'appellation de percussio Ozæ, en hébreu 
« Pérés Ouzza n, prévalut dans la suite. On nə 
connait pas d'ailleurs la position de cette 
localité qui ne devait pas étre éloignée de la 
maison d'Obédédom.-— Et tenuit eam. Tl la 
retint pour l'empêcher de tomber. — Quo- 
niam calcitrabant boves, On donne générale- 
ment au verbe WAW le sens de frapper. C'est 
donc en frappant le chariot à coups de pied: 
ue les bœufs menacerent de faire tomber 
l'Arche ct c’est ce que S, Jérôme a voulu ex- 
hquer en ajoutant et declinaverunt eam. 

ous ne voyons donc pas qu'il soil néces- 
saire d'abandonner l'opinion communc et de 
tradmre DOW par glisser, comme le fait le 
Dr Koil. Toutefois, nous ferons remarquer 
que Josèphe, en parlant de cet événement, dit 
que, les bœufs s'étaient inclinés, tõv Boðv yep 
émvevodvruv, C'esl-à-dire avaient manqué s'a- 
ballre, Ant J. 1. VH, c. 1v, § 2. 

T. — Super temeritate. On lil dans ies 
Paralipomènes : « Parce qu'il avait éte du 
la main vers l'Arche. » Un zèle imprudent 
fut la cause de la perte d'Oza, car il n'était 
permis qu'aux prêlres de toucher l'Arche. 
« Oza, dit Salvicn, de Provident., ille Levites 
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eum super temeritate ; qui mortuus 
est ibi juxta Arcam Dei. 

8. Contristatus cst autem David, 
0 quod percussissetDominusOzam, 
et vocatum cst nomen loci illius , 
Percussio Ozæ, usque in diem hance. 

I Par. 13, 44. 

9. Et extimuit David Dominum 
an die illa, dicens : Quomodo ingre- 
dietur ad me Arca Domini? 


40. Et noluit divertere ad se Ar- 
cam Domini in civitatem David; 
sed divertit eam in domum Obede- 
dom Gethæi. 


11. Et habitavit Arca Domini in 
domo Obededom Gethæi tribus men- 
sibus; et benedixit Dominus Obe- 
dedom, et omnem domum ejus. 


cause de sa témérité, et il mourut là 
près de l’Arche du Seigneur. 

8. Et David fut contristé de ce 
que le Seigneur avait frappé Oza, et 
ce lieu a été appelé du nom de chå- 
timent d’Oza, jusqu’à ce jour. 


9. Et David redouta le Seigneur 
ce jour-là, et dit : Comment l’Arche 
du Seigneur viendra-t-elle chez 
moi? 

10. Et il ne voulut pas amener 
chez lui l’Arche du Seigneur dans 
la cité de David, mais il l’ameua 
dans la maison d'Obédédom le gé- 
théen. 

11. Et l’Arche du Seigneur habila 
trois mois dans la maison d’Obédé- 
dom le Géthéen, et le Seigneur bé- 
nit Obédédom et toute sa maison. 


Dei in officio inofficiosus fuit, qui injussa 
presumpeit, » On doit apprendre par là qu'il 
aut approcher de l'Eucharistie avec le plus 
rofond respect, ainsi que nous l'enseigne 

. Pacien, in Parænes : « Vos appello qui cri- 
minibus admissis pœænitentiam recusatis, vos, 
inquam, post impudentiam timidos, post pec- 
cata verecundos, qui cum mala conscientia 
Dei sancta conlingistis et altare Domini non 
timetis, qui ad manus sacerdotis in conspectu 
angelorum sub fiducia innocentiæ acceden- 
tis, elc.. tanta infuit cura divinæ providen- 
tiæ ut audaces manus, nec ob auxilium sus- 
tinerct, » 

8. — Contristatus est autem David. Hé- 
breu : « Et David s'irrita », car le sens propre 
de nm Kharah n'est point étre affligé, mais 
étre en colère, être srrilé. Sans doute. David 
ne g’irrila pas contre Dieu, mais contre lui- 
même, car c'était lui qui avait décidé la 
translation de l'Arche et avait déterminé lv 
mode de transport. I pouvait donc jusqu'à 
un certain point s'attribuer la responsabilité 
de l'accident, qui l'irrila, c'est-à-dire lui 
causa une vive émotion mêlée do dépil. Dans 
le premier moment de trouble, il put ne pas 
saisir le motif pour lequel Dieu avait frappé 
Oza, dont la faute consistait à avoir porté une 
main sacrilége sur l'Arche, tout en élant 
animé d'excellentes intentions. L'Arche, en 
effet, était le trône de la gloire de Dieu; le 
gage de sa présence el y toucher c'était alten- 
ter à la majesté divine. David sans doute ne 
tarda pas à comprendre quelle étail la faute 
d'Oza et pourquoi Dieu l'avait frappé. D'a- 


près la loi en effet, Nomb., iv, 45, l'Arche ne 
ouvait être portée que par les lévites, ct il 
eur était même défendu d'y toucher sous 
peine de mort. Or, en cette circonstance, on 
avait négligé de suivre les prescriptions de la 
loi et on avait déposé l'Arche sur un charot, 
pour la transporter en imitation sans douto 
de ce qu'avaient fait autrefois Les Philistins. 
Oza, chargé de la conduite de l'altelagr, 
n'ayant pas tenu compte de l'inviolabilité do 
l'Arche, ful frappé à mort pour donner un 
avertissement à tout Israël. 

9. — Quomodo ingredietur... La surprise 
de David se changea bientôt en terreur, En 
voyant comment Dieu avait puni celui qui 
avait touché l'Arche, il craignait d’avoir piès 
de lui le sanctuaire de la divinité et peut-être 
s’en jugea indigne. 

40. — [n domum Obededom Gethœær. Obédé- 
dom était un lévite de la descendance de 
Caath et de la famille de Curé, Cir. Ex., vi, 21, 
xvin, 46, et I Paral. xxvi, 4. Il appartenait 
à la section ies portiers, et on lui confia con- 
jointement avec d'antres le soin de la gardo 
de l'Arche auprès du Tabernacle, I Paral., 
Xv, 48, 24. Il est nommé Géthéen, parce 
qu'il était de la ville de Gethremmon dans la 
tribu de Dan, V. Jos , xx1, 24. 

42. — Et bencdixit Dominus... Dieu aug- 
menta l'avoir d'Obédédom ct de sa maison. 
C'était pour prouver que la présence de 
l'Arche n'était pas par elle-même une cause 
de malheurs, mais plutôt une source de béné 
dictians. 

49. — Et adduxit arcam Dei. Cette fois 
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42. Et on annonça au roi David 

que le Seigneur avait béni Obédé- 
om et tout ce qui lui appartenait à 

canse de l'Arche du Seigneur. Da- 
vid alla donc el amena PArclie du 
8Scigneur avec joie de la maison 
d’Obédédom dans la ville de David. 
et il y avait avec David sept chœurs 
el pour victime un veau. 

13. Et lorsque ceux qui portaient 
l'Arche du Seigneur avaient fait 
six pas, il immolait un bœuf et un 
bélier. 

14, Et David dansait de toutes 
ses forces devant le Seigneur. Or, 
Parid était ceint d'un Ephod de 

in. 


David s'en tint aux pr. scriptions de la Loi, 
comme nous l'apprenons par les Paralipo- 
mènos. Non seulement il réunit tout Israël 
pôur celte cérémonie, mais il convoqua les 
prêtres et les lévites et leur ordonna de se 
sanctifier et do porter l'Arche, sicut præco- 
perai Moyses juxtu verbum Domini. 1 Paral., 
Xv, 2. 3, 44, 15. Nous voyons ici même, au. 
Y. 43. que l'Arche fut portóo sur les épaules 
des lévites et non sur un char. David avait 
donc reconnu la faule qu'il avait commise 
en premier lieu. — Cum gaudio: C'est-à-dire, 
solennellement, avee un cortég: rangé en: 
ordre de procession. — Et erant cum Da- 
vid... C'est une glose de la version italiquo 
qui a passé dan: le texte de S. Jérôine. puis- 
que ce passage ne se trouvo pas dans les 
manuscrits les plus hnportants. Elle x été 
tirée originatrement do la version des Sep- 
tante où on lit : xai aav pet’ aùtoŭ alpovrec 
Tv xtbwThv ntà gopal xal ue. póayoç xai ğpveç : 
« avec David étaient i-s porteurs de l'Arche, 
sept chœurs et l’offrande d'un veau ct d'a- 
gneaux ». ce qui esl d'aillours, peu intelli- 
gible. 


5 43. — Immolabat bovem et arietem. On com- 


prend généralement que ce sacrifice se re- 
nouvelait tous les six pas et la chose est en 
elie-mème possible, d'autant plus que la mai- 
son d'Obédédom pouvait n'être pas très-éloi- 
gn c de Jérusalem, et peut-être dans la ville 

ême; mais il n’est pas nécessaire d'admeltre 
enmémeLceinpsque le corléges'arrétait chaque 
fois. Il pouvait continuer sa marche pendant 
que le sacrifice s’achevail. Toutefois le texte 
n'étant point précis, il n'est pas défendu de 
penser qu’il n’y eut qu'un seul sacrifice, le- 

uel se fit lorsque les porteurs eurent avancé 

e six pas, et dans le but d'implorer la béné- 


12. Nuntiatumque est regi Da- 
vid quod benedixisset Dominus- 
Obededom, et omnia ejus propter: 
arcam Dei. Abiit ergo David, et ad-- 
duxit Arcam Dei de domo Obede- 
dom in civitatem David cum gau- 
dio; et erant cum David septem: 
chori, et victima vituli. 

1 Par. 45, 25. 

13. Cumque transcendissent qui 
portabant Arcam Domini sex pas- 
sus, immolabat bovem et arietem. 


14. Et David saltabat totis viri- 
bus ante Dominum; porro David. 
erat accinctus ephod lineo. 


diction du Seigncur paur que la cérémonie 
s'achevät sans accident. Dans les Paralipo- 
mènes. I Paral. xv, 97, tous ces détails ont 
été omis, et il est dit seulement qu'on im- 
mola sept. Laureaux et sept béliers, parce que: 
le Seigneur avait aidé les livites qui por- 
taient Arche, c'est-à-dire avait permis qu’ils 
la transportassent sans accident jusqu'au lieu: 
qui lui élait destiné. Il n’y a point contradic- 
tion entre les deux passages ; ils 8: complètent. 
mutuellement. 
14. — Et David saltabat. Les danses. 
etaient usilées de toute antiquité dans les 
randes circonstances et particulièrement 
orsqu'on avait à remercier Dieu d: quelque- 
bienfait. Ex., 20; Jug., X1, 34, xx, 49 ;1 Rois, 
xviii, 6. L'acte de: David n'est point à appré- 
cier d'après nos idées modernes. Lrs SS. Pères. 
nous apprennent qu'elie en est la significa- 
tion. « Hic humilitas approbata, dit S. Eu— 
cher, superbia damnata et temeritas vindicalt: 
monstratur; quia et ille David coram arid: 
Domini humiliter saltando non erubuit, moi 
promissionem Filii Dei ex sua slirpe nasci- 
turi suscipere promeruit, el conjux quæ eam 
dem illius humilitatem despexit, ejus semine 
fecundari non merita, perpeluæ sterilitatis 
porem luit. » S. Ambroise, Apol. David, 
l, c. vi, parlo à peu près dans le même 
sens : « Docuit David contuitum regalis po- 
tentiæ non habendum, ubi religione exhibe- 
tur officium. Honestum est enim pro religione- 
facere, etsi incongruum sit potestati. » Ail- 
leurs, Sorm. xxv de Sanctis, lo même Père 
considère l'Arche comme étant la figure de la 
Vierge Marie : « Elatus gaudio in saltatio- 
nem prorupit. Prævidebat enim in Spiritu Ma-- 
riam de germine suo Christi thalamo socian- 
dam. Unde ait : Et ipse tanquam sponsus- 
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15. Et David, et omnis domus Is- 
raël ducehant Arcam testamenti Do- 
mini injubiloet in clangore buccinæ. 


16. Cnmque intrasset Arca Domini 
inci vitatem David, Michol filia Saul, 
prospiciens per fenestram, vidit 
regem David subsilientem, atque 
sallantem coram Domino; et des- 
pexit cum in corde suo. 

17. Et introduxerunt Arcam Do- 
mini, et imposuerunt eam in loco 
suo, in medio tabernaculi quod te- 
tenderat ei David, et obtulit David 
holocausta; et, pacifica coram Do- 
mino. 

18. Cumque complesset offerens 
holocausta, et pacifica, benedixit 
populo in nomine Domini exerci- 
tuum. 

19.. Et partitus est universæ mul- 
titudini Israel tam viro quam mu- 


15. Et David et toute la maison 
d'Israël conduisaient l’Arche du 
Testament du Seigneur dans la ju- 
bilation, et au son de la trompette. 

16. Et lorsque l’Arche du Sei- 

eur fut entrée dans la cité de Da- 
vid, Michol, fille de Saül, regardant: 
par une fenêtre, vil le roi David: 
danser et sauter devant le Seigneur 
et elle le méprisa dans son cœur 

17. Et on introduisit l’Arche du: 
Seigneur et on la posa à sa place au: 
milieu de la tente que David lui 
avait dressée, el David offrit des 
holocaustes et des hosties pacifiques: 
devant le Seigneur. £ 

18. Et lorsqu'il eut achevé d'offrir 
les holocaustes et les hosties paci- 
figues, il bénit le peuple au nom du 
Seigneur des armées. 

19. Evil distribua à tout le peuple 
d'Israël, tant aux hommes qu’aux- 


procedens de thalamo sùo... Ergo saltabat 
prophta David ante arcam. Arcam autem 

uid nisi sanctam Mariam dixerimus ? Siqui- 
em arca intrinsecus poriabat testaimenli 
tabulas, Maria autem ipsius Leslamenti ges- 
tabat hæredem. Illa intra semet legem, hæc 
Evangelium retin bat. Jila De vocem habe- 
bat, hæc verbum. Verumtamen arca intus 
furisque auri nitore radiabat, sed et Sancta. 
Maria intus forisque virginitatis splendore 
fuig bat. llla terreno ornabatur auro, ista 
cælesti. » — Ant: Dominum. Devant l'Arche, 
le symbole de la présence du Seigneur. — 
Accinctus ephod linev. L'éphod: était le véte- 
ment distinctif el caractéristique des Lévites. 
Si donc en cette circonstance David en était 
revêlu, c'est que la royauté en lui et en Sa- 
lomon avait un caractère sacerdotal, et que 
de plus il remplissait. alors les fonctions de 
rêtre, puisqu'il bénit le peuple et régla tous 
es détails de la marche. L'auteur des Para- 
lipomènés décrit plus au long l'habillement 
de David et des Lévitns, mais ne mentionne 
pas la danse de David, non nas que le fait lui 
ait paru choquant. mai: parce qu'il avait par- 
ticulièrement à cœur de faire ressortir tout 
ce qui concernait le culte divin. 

46. — In Jubilo, et in clangore burcineæ. 
Dans les Paralipornènes, L Paral., xv, 28 les 
instruments de musique sont tous désignés 

ar leurs noms. S. Eucher voit dans la trans- 
ation de l'Arche, la figure de la conversion 
des Juifs à la fin du monde . « David arcam 


in civilalem David induxit; quia Dominus, 
Henoch et Eha prædicantibus, convertit corda 
patrum in filios. boves et arieles immolans, 
hoc est, eos qui arcam Domini triturant, el 
verum ejus ducatum gerunt, martyrii san- 
guins coronans, et ipse quoque suæ incarna- 
tionis el passionis exemplum eatenus Judæis 
non creditum palam manifeslans. » 

46. — Cumque mtrassei. Lorsque l'Arche 
élait déjà à l'intérieur de la cité de David.. 
— Michol filia Saul. C'est avec intention que. 
Micho! est appelée fille de Saül, car en cetle 
occasion elle montra des sentiments plus con- 
formes à ceux de son père qu’à ceux de son 
mari. Du temps de Saül, on s'occupait peu 
de l'Arche, 1 Paral., xim, 3, le culte était 
négligé ct la piété n'était pas on honneur 
dans la maison de ce roi. Aussi Michol fut 
choquée de ce que David s'etait humilié et 
s'était mis au niveau du peuple. 

47. — Quod tetenderat. Li est probablo que 
ce tabernacle nouveau avait été fait sur le 
modèle du Labernacie mosaïque. — Et obtu- 
lit. Par le ministère des prètres. en 

48. — Benediit populo. Il ne s’agit point 
de la bénéd ction solennelle que le grand- 
prêtre pouvait seul donner, Nomb., vi, 22 et 
suiv., mais simplement des vœux que fit Da- 
vid pour le bonheur du peuple, dans le dis- 
cours qui clôtura la cérémonie. 

49. — Collyridam pams unam. L'expres- 
sion on non, Khallath lékem doit être sy- 
nonyme de DNS 5, Kikar lékhem, I Paral, 
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femmes, un pen de pain, et un 
morceau de bœuf roti, et une fri- 
ture de farine et d’huile, et tout I: 
peuple s’en alla chacun dans sa 
maison. 5 

20. Et David revint povr bénir sa 
maison ct Michol, fille de Saïül, sor- 
tit à la rencontre de David et dil : 
Combien a été glorieux aujourd’hui 
le roi d'Israël, en se découvrant de- 
vant les servantes de ses servi- 
teurs, et il s’est dépouillé comme 
se dépouillerait un des bouffons. 

21. Et David dit à Michol : Devant 
le Seigneur qui m’a choisi plutôt 
que ton père, et que toute sa mai- 
son, ct qui ma ordonné d’être roi 
sur le peuple du Seigneur en Israël, 


22. Et je danserai, et je me ferai 
plus chétif que je ne me suis fait; 
“et je serai humble à mes yeux, et 
je paraîtrai plus glorieux devant les 
servantes dont tu as parlé. 


lieri, singulis collyridam panis 
unam, et assaturam bubulæ carnis 
unam, et similam frixam olei; et 
abiit omnis populus, unusquisque 
in domum suam. 

20. Reversusque est David ut be 
nediceret domui suæ, et egressa 
Michol filia Saul in occursum Da- 
vid, ait : Quam gloriosus fuit hodie 
rex Israel, discooperiens se ante 
ancillas servorum suorum, et nuda- 
tus est, quasi si nudetur unus de 
scurris. 

21. Dixit David ad Michol: Ante 
Dominum, qui elegit me potius 
quam patrem tuum, cl quam om- 
nem domum ejus, ct præcepit mihi 
utessem dux super populum Domini 
in Israel, 

22. El ludam, et vilior fiam plus 
quam factus sum; et ero humilis in 
oculis meis; et cum ancillis, de 
quibus locuta es, gloriosior appa- 
rebo. 


xv1, 3, comme on peut l’inférer de la compa- 
raison d’un passage de l'Exode, xIx, 23, avec 
un autre du Lévilique, vimi, 26, et désigne 
un gâteau rond (litt. un rond de pain) spé- 
cialement confeclionné pour les repas qui 
suivaient les offrandes. = Assaturam babulæ 
carnis. La signification du mot SWN, eschpar 
est assez incertaine. Les rabbins en font un 
mot composé do WN esch, « feu » et de 1 
par « taureau » ct pensent comme S. Jérôme 
qu'il s'agit d'un morcean de viande quel- 
conque ou de rôti. D’autres, le faisant dériver 
de l’éthiopien “93W, schapar a mesure », tra- 
duisent par mesure de vin. — Et similam 
fricam olei. Le sens du mot AUNYN, asrhis- 
chah cst déterminé par deux autres passages, 
Cant.. 11, 6 ; O3., 111, 4. Il s'agit de gâteaux de 
raisins secs. Dans tout ce passage, S. Jérôme 
a suivi la traduction des Septante. 

29. — Dusrooperiens se... Selon Michol, 
David s’est abai-sé, a oublié sa dignité en 
échangeant les vêtements royaux avec l'ha- 
billement des prètres et en se mêlant au com- 
mun du peuple. Commo l'éphod était d'ail- 
leurs un vêtement assez court, elle en prend 
occasion pour laxer d'inconvenante la danse 
de Saül. 

21. — Potius quam patrem tuum. David 
humilié accuse Michol d'orgueil. 

. 92. — Et ludam. Ióbreu « Et je jouerai 


en présence du Seigneur. » Cette répétition 
en présence du Seigneur fail davantage res- 
sortir à quel point de vue élevé David se 
place pour envisager les choses, et contraste 
avec les pensées profanes de Michol. — In 
oculis mers. C'est-à-dire, à mon propro juge- 
ment. Je veux m'humilier plus que Je ne lai 
fait, autant que je pourrai en juger. S. Gré- 
oire, Moral., xxvit, c. ult. développ: ainsi 
es sentiments de David : « Vilescero coram 
hominibus appeto, quia servaro me coram 
Domino ingenuum per humilitatem quæro. 
Sunt vero nonnulli, qui de semetipsis humi- 
lia sentiunt, quia in honoribus positi nil se 
esse nisi pulverem favillamquo perp'ndunt; 
sed tamen coram hominibus despecti appa- 
rere refugiunt, et contra hoc quod de se m- 
terius cogitant, quası rigida exlertus venus- 
tate palliantur... Quia enim de semetipso in- 
tus humilia sentiens (David) honorem exte- 
rius non quærit, insinuat dicens : Ludam ct 
vilior fiam. Et quia per hoc quod vilem se 
exterius præbuit, nequaquam interius intu- 
mescat, adjungit: Eroquo humilis in ocuhs 
meis; ac si dical ; Qualem me cxlerius despi- 
ciens exhibeo. lalem me et interius attendo ». 
A ce sujet S. Bernard fait les réflexions sui- 
vantes : « Ludam ut illudar, Bonus ludus 
uo Michol irascitur et Deus delectalur. 
Bonus ludus, qui hominibus quidem ridicu- 
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23. Igitur Michol filiæ Saul non 23. Voilà pourquoi aucun fils ne 
est natus filius usque in diem mor- naquit à Michol, fille de Saül, jus- 
tis suæ, qu’à sa mort. 


CHAPITRE VII 


David, ayant achevé son palais, eu la pensée d'élever un temple au Seigneur, et parla de 
son projet au prophète Nathan qui l'encouragea Le 4-3). — Mais la nuit suivante le 
Seigneur parla à Nathan et lui ordonna de rappeler à David que jusque là le Seigneur 
s'était contenté d'habiter sous une tente, et qu'il lavait choisi parmi les pasteurs pour 
gouverner son peuple qui désormais ne serait plus affligé par ses ennemis, et lui enjoignit 

'annoncer au roi qu'après lui son fils et son successeur édifierait un temple, que le 
Seigneur affermirait son royaume, le traiterait comme un fils et ne l’abandonnerait pas 
comme Saül (4-15). — Nathan répéta fidèlement ces paroles à David qui s'hħhumilia devant 
le Seigneur, le remercia de tous les bienfaits qu'il avait accordés à son serviteur et à tout 
son peuple, et termina sa prière en lui demandant de bénir sa maison et sa postérité 


(ty. 17-929). 


4. Factum est autem cum sedisset 
rex in domo sua, et Dominus dedis- 
set ei requiem undique ab universis 
inimicis suis, 

2. Dixit ad Nathan prophetam : 
Videsne quod ego habitem in domo 
cedrina, ct arca Dei posita sit in 
medio pellium ? 

f Par. 17,1. 


lum., sed angelis pulcherrimum spectaculum - 


præbet. Bonus, inquam, ludus que cflicunur 
opprobrium abundantibus et despectio super- 
bis. Nam revera quid aliud sæcularibus, quam 
ludere videamur, cum quod ipsi appetunt in 
hoc <æculo, nos per contrarium fugimus ; et 
quod ipsi fugiunt nos appetimus »,Ep. LXXXVII 
ad Ogerum, — Et cum ancillis. C est-à-dire, 
David sera honoré devant Dieu en leur com- 
pagnis, et non pas, sera honoré par elle. Ge 
dernier sens en effet ne concorde pas avec 
les sentiments d'humilité que manifesto en ce 
moment David, et à son mépris pour la gloire 
terrestre. 


B. David fait le projet de bâtir un temple. Confir- 
mation de le royauté dans la maison de David, vii. 


a. Projets de David, vin, 1-3. 


Caap. vi. — 4. — Et Dominus dedisset 
ei requiem... Ces paroles montrent que ce ne 
fut pas dans les premières années qui suivi- 
rent ia conquête de Sion et la construction 


1. Or, il arriva que lorsque le roi 
fut assis dans sa maison et que le 
Seigneur lui eut donné la paix de 
tout côté avec tous ses ennemis, 

2. Il dit au prophète Nathan : Ne 
vois-tu pee que j'habite dans une 
maison de cèdre et que l’Arche du 
Seigneur est placée au milieu de 
peaux ? 


de sen palais que David prit la resolution de 
construire un temple. Cependant elles ne sup- 
posent pas que ce fut à la fin de toutes ses 
grandes guerres, car il n’est pas dit que ce 
repos fut défimtif. Mais d'autre pue il ne 
paraît ja admissible qu'il soit fail simple- 
ment allusion aux deux victoires remporlérs 
sur les Philistins, car co verset el le Ÿ. 9 s’y 
opposent. formellement. En elfet les paroles 
el interferi universos inimicos tuos a facie tua, 
montrent que David avait combattu avec tous 
les ennemis qui l'environnaient et les avait 
tous humiliés. Or, comme les principales 
guerres de David sont racontées dans les 
ch. vi a x, il ne peut être douteux que 
l'ordre chronologique n’a pas été observé ri- 
goureusement. 

2. — Ad Nathan. C'est la première fois 
qu'il est fait mention du prophète Nathan qui 
joua un grand rôle sous le règne de David 
dont il écrivit l'histoire ainsi que celle da 
règne de Salomon, au moins en partie, I Paral. 
XXIX, 29; IE Paral. 1x, 29. En tout cas il n'y 
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3. Bt Nathan dit au roi : Va, fais 
tout ce qui est dans ton cœur, parce 
que le Seigneur est avec toi. 

4, Or, il arriva ceite même nuit, 
que la parole du Seigneur s'adressa 
à Nathan et lui dit: 

5. Va ct parle à mon serviteur 
David : Voici ce que dit le Seigneur : 
Est-ce que tu me bâliras une mai- 
son pour que jy habite? 

G. Car je mai pas habité dans une 
maison depuis le jour où j’ai emmené 
les enfants d'Israël de l terre d'E- 
gypte jusqu’à ce jour. Mais je mar- 
chais dans un pavillon et dans une 
tente. i 

7. Dans tous les lieux que yai 
traversés avec tous les enfants q Is- 
raël, ai-je adressé une parole à une 
des tribus d'Israël, à qui fai pres- 
crit de paître mon peuple Israël, et 
lui ai-je dit : Pourquoi ne m’avez- 
vous pas bâti nne maison de cèdre? 


a aucune raison de l'assimiler à Nathan, le 
fiis do David. — In medio pellium. C'est-à- 
dire, sous une tente. Hébreu : « Au milieu, 
des tapis ». Nous savons que le tabernacle 
était recouvert à l'intéri ur d'une lapisserie 
qui est désignée ici el dans lExodo par le 
singulier MINI, kairiah, bien qu’elle fùt com- 
posée de plusieurs morceaux, V. Ex. xxvi, 2 
et swiv. 

3. — Omne quodest... Nathan. répond ainsi 
de son propre mouvement et avant d'avoir 
reçu du Seign ‘ur aucune communication 


b. Révélations et promesses divines, vii, 4-17. 


&. — In ula norte. La nuit qui suivit l'en- 
tretien que Nathan avait eu avec David, 

5. — Numquid ædificabis… Cette interro- 
galion renferme implicitement une négation. 
Aussi nous lisons Í Paral. xvr, 4 : « Non 
ædificabis tu mihi... » Nous apprenons aussi 
par le même livre 1 Paral. xxi, 8, que Dieu 
ne permit pas à David de lus élever un temple 
parce qu'il avait répandu le sang dans les 
nombreuses guerres qu'il avait soutenues. Jl 
convenait que cet honneur fût réservé à 
Salomon, le roi pacifique, image du Sauveur 
qu s'est dit lui-même doux et humble de 
cœur. 

6. — Neque enim habitam... La première 
raison pour laquelle le S:igneur ne permet 
pas à David de lui élever un temple, c'est 


3. Dixitque Nathan ad regem: 
Omne quod est in corde tuo, vade, 
fac; qua Dominus tecum est. 

4. Factum est autem in illa nocte; 
ct ecce sermo Domini ad Nathan, 
dicens : 

3. Vade, et loquere ad servum 
meum David : Hæc dicit | o ninus: 
Numquid tu ædificabis mihi domum 
ad habitandum? 

6. Neque enim habitavi in domo, 
ex die illa qua eduxi filios Israel de 
terra Ægypti, usque in diem hanc; 
sed ambulabam in tabernaculo, et 
in tentorio. 


7. Per cuncta loca, quæ transivi 
cum omnibus filiis Israel, numquid 
loquens locutus sum ad unam de 
tribubus Israel, cui præcepi, ut pas- 
ceret populum meum Israel, diceus : 
Quare non ædificastis mihi domum 
cedrinam ? 


quejusyue-là il a habité sous la tente, ce qui 
revient à dire que le moment n’est: pas en- 
core venu. — Sed ambulabam. Le tabernacl ', 
la demeure de l'arche, symbole de la pri- 
sence de Dieu, suivait dans le désert tous les 
mouvem^nts des Israélites et, plus tard dans 
le pays de Chanaan, changea encore plusieurs 
fois de place. Donc, tant que la tente, qui est 
l'habilation du voyageur, fut la demeure de 
Dieu, Dieu sembla voyager et passer d'un livnu 
à unsaulre. 

7. — Per cuncta loca quæ transii. Hébreu : 
« En tout ce que j'ai voyagé », c'est-à-dire, 
pendant tout le temps que j'ai voyagé. — Ad 
unam de tribubus Israel. Cette expression pa- 
rait un peu exlraordinaire, car nous ne voyons 
pas que l'une des tribus ait été jamais char- 
gée de gouverner les autres... Aussi, dans les 
Paralipomencs, au lieu de 92% schibthé (tri- 
bus} on lit 95W schoplhé (juges), ce qui, ng 
prouve point que la leçon soit ici fautive, 
mais nous sert à l'expliquer. La conduite du: 
peuple est donc attribuée aux tribus d’où sont 
sortis les Juges. En confirmation de cette in- 
terprétation, nous remarquerons que Ps., 
LXXVII, YY. 6, 7 el suiv., le choix de David: 
comme roi et celui de Sion comme emplace- 
ment du sanctuaire, sont représentés comme 
rélection de la tribu de Juda et la réproba- 
tion d'Ephraïm, — Quare non ædificastis. Le 
Seigneur fait en second heu remarquer à 
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8. Et nunc hæc dices servo meo 
David : Hæc dicit Dominus exerci- 
tuum :Ego tuli te de pascuis se- 
quentem greges, ut esses dux super 
populum meum Israel. 

1 Reg. 97,99; Ps. 23, 14. 

9. Et fui tecum in omnibus ubi- 
cumque ambulasti, et interfeci uni- 
versos inimicos tuos a facie tua ; fe- 
cique tibi nomen grande, juxta no- 
men magnorum qui sunt in terra. 


10. Et ponam locum populo meo 
Israel, et plantabo eum, et habitabit 
sub eo, et non turbabitur amplius; 
nec addent filii iniquitatis ut affli- 
gant eum sicut prius, 


11. Ex die qua constitui judices 
super populum meum Israel : et re- 
quiem dabo tibi ab omnibus inimi- 


e 


$F 


8. Et maintenant tu diras ceci à 
mon serviteur David : Voici ce que 
dit le Seigneur des armées : Je t'ai 
pris au milieu des pâturages où tu 
suivais les troupeaux, afin que tu. 
fusses chef sur mon peuple Israël. 

9. Et j'ai élé avec loi dans tous 
les lieux où tu as marché el j'ai ex- 
terminé tous tes ennemis devant ta 
face, et je Vai fait un grand noin.. 
sénbleblé au nom des grands qui 
sont sur la terre. 

10. Et je fixerai un lieu pour mon 
peupia Israël, et je lenracincrai et 
1l y habitera, etil.ne sera plus trou- 
blé, et les fils de l’iniquité ne conti- 
nueront pas à l’affliger comme aue. 
paravant, 

11. Depuis le jour où j'ai établi 
des juges sur mon peuple Israël. Et 
je te donnerai la paix avec tous tes. 


David qu'il n'a pas demandé à ceux qui ont 
gouverné son peuple avant lui de lui élever 
un temple, Mais ces paroles ne contiennent 
pas un blâme à l'adresse du saint roi, comme 
Sı son projet cût été entaché d'orgueil el de 
présomption, pour ne pas avoir attendu 
l'ordre du Seigneur, non plus qu’à l'adresse 
des autres chels, comme s'ils eussent:été cou- 
pables de négligence. 

40. — Et ponam. Dans l'hébreu, e j'ai 
placé », car le sens indique bien clairement 
que la particule \ n'a pas la force du Y vav 
conversif. Dans le moment, en effet, c'était 
chose déjà faite. H faut faire la même re- 
marque à propos des deux verbes suivants. 
— Locum. En donnant au peuple d'Israël la 
victoire sur ses ennemis, c'était naturelle- 
ment lui donner de la place pour s'étendre. 
— Sub eo. C'est-à-dire, dans les limites du 
territoire que Dieu lui a assuré. 

A4. — Prœdimitque tibi Dominus, quod do- 
mum... C'est le complément des grâces du 
Seigneur envers David et par cela même en- 
vers le peuple. Voici comment on peul for- 
muler la réponse du Seigneur : de même que 
le Seigneur ne pouvait avoir d'habitation fxe 
parmi son peuple, tant que celui-ci était 
voyageur en dehors du pays de Chanaan, ou 
tourmenté par 8°s ennemis sur son propre 
territoire, de mêm»? la domination de David, 
malgré ses victoires, n’était pas encore assez 
bien établie et assez tranquille du côté des 
ennemis qu'il était appelé à combattre, pour 
assurer dans l'avenir une existence durable à 


Israël; l'habitation du Seigneur parmi son 
peuple ne devait donc pas avoir d'autre forme 
que celle d'une tente. Mais l'établissement 
ixo de cette tente présageail que, grâce aux 
combats et aux victoires de David, les voyages 
et les inquiétudes du peuple approchaient de 
leur fin. David avait formé le projet de cons- 
truire unc maison au Seigneur, mais il ne pou- 
vait el ne devait le mettre à exécution avant 
que Dieu cùt mis le comble à ses bienfaits 
et réalisé son plan, lequel consistait à con- 
solider la royauté dans la famillo de David 
dans le but de procurer le salut du peuple. 
Jusqu'à présent, ce que le Seigneur avait fait 
pour David et son peuple n’était que le com- 
mencement de l’affermissement du royaume; 
mais, en fixant pour l'avenir la royauté dans 
la descendance de David, c'était poser une 
base solide pour la paix et le repos d'Israël, 
L'œuvre de la construction du temple devait 
en être le gage at mettre le sceau à cette es- 
pèce do contral. Le Seigneur dit donc à Da- 
vid : Tu ne peux me construire une maison, 
car je dois d'abord Ven édifier une, avant 
u'il soit possible d'édifier la mienne. Dien 
doit d'abord élever la maison de l’homme, et 
l'homme ensuite pourra lui en élever une. 
Tant que son peuple a été tenu en échec par 
ses ennemis, le Seigneur s’est contenté de 
l'habitation du voyageur: mais David affer- 
mit ie royaume d'israel et lui procura le 
repos, lorsque Dieu eut soumis ses ennemis 
et lui eut promis que la royauté passerait en. 
héritage à sa postérité. Ce fut seulement alors- 
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ennemis. Et le Seigneur te prédil 
que le Seigneur te fera une maison. 

12. Et lorsque tes jours seront ac- 
complis et que tu dormiras avec tes 
pères, je susciterai après toi ta pos- 
térité qui sortira de ton sein et j’af- 
fermirai son règne. 


43. Il bêtira une maison à mon 
nom, et je rendrai stable le trône de 
son royaume jusques dans l’éter- 
nité. 

14. Je serai pour lui un père et il 
sera pour moi un fils. S'il fait quel- 
que iniquité, je le punirai avec la 
verge des hommes et avec les plaies 
des enfants des hommes. 


15. Mais je ne lui retirerai pas 
ma miséricorde, comme je Pai re- 
tirée à Saül que j'ai rejeté de ma 
face. 


cis tuis ; prædicitque tibi Dominus, 
quod domum faciat tibi Dominus. 

12. Cumque completi fuerint dies 
Lui, et dormieris cum patribus tuis, 
suscitabo semen tuum post te, quod 
egredietur de utero tuo, et firmabo 
regnum ejus. 

HI Reg. 8, 19. 

13. Ipse ædificabit domum nomini 
meo, et stabiliam thronum regni 
ejus usque in sempiternum. 

II Reg. 5, 5. 

14. Ego ero ei in patrem, et ipse 
erit mihi in filium; qui si inique 
aliquid gesserit, arguam enm in 
virga virorum, et in plagis filiorum 
hominum. 

I Par. 22, 10; Heb, 4, 6. 

45. Misericordiam autem meam, 
non auferam ab eo, sicut abstuli a 
Sauli, quem amovi a facie mea. 

Ps. 88, &, 37. 


ue lo temple put êtro construit, Cepen- 
dant le motif précis pour lequel David ne 
devait pas avoir l'honneur d'édifier le temple, 
ne nous est pas indiqué en cet endroit, mais 
dans ies Paralipomènes. David lui-même nous 
le fait connaître en ces termes : « Deus au- 
tem dixit mihi : Non ædificabis domum no- 
mini meo, eo quod sis vir bellator et sangui- 
nem faderis », I Paral. xxvm, 3. Il fit d'ail- 
leurs la même déclaration à son fils Salomon, 
I Paral. xxi, 8, ct celui-ci parait y avoir fait 
allusion quand il envoya son ambassade à 
Hiram, roi de Tyr. II Rois v, 3. Il est pos- 
sible que David n'apprit que plus tard le 
motif réel pour lequel Dieu ne lui permit pas 
de construire le temple; mais quoi qu'il en 
soit, cette prohibition ne renferme aucun 
bläme et ce n'est point une exclusion pour 
cause d'indignité personnelle, car David fut 
plus fidèle à Dieu que Salomon et les guerres 
qu'il soulint étaient les guerres du Seigneur, 
I Rois xxv, 28, ct avaient pour but le réta- 
blissement et l'affermissement de la théocratie 
ou plutôt du royaume divin en ce monde... 
Mais ces guerres inévitables en elles-mêmes 
étaient la preuve matérielle que la royauté 
de David n'était pas solidement assise, que 
le repos et la paix n'étaient pas encore assu- 
rés, et par conséquent que le moment de 
construire le temple n'était pas encore venu. 
Le ‘temple devait symboliser la paix du 
royaume de Dieu, dont il était l'image, et 
C'est pourquoi ce n’est pas à David, l’homme 


de la guerre, mais à Salomon, l'homme de la 
paix, la figure du prince de la paix, Is. 1x,5, 
qu'était réservé l'honneur de mener à bien 
cetto grande entreprise. 

42. — Suscitabo. C'est-à-dire, j'élèverai au 
trône. — Quod egredietur... Salomon n’était 
donc pas né, ce qui ne contredit aucune des 
données qu * nous possédons, car rien ne nous 
indique que ce ne fut que dans les dernières 
années de sa vie que David eut la p'nsée de 
bâtie un temple. Il n'y a donc pas lieu de 
remplacer le futur NY", iesé, par l, préterit 
faisa, en changeant les voyelles, ainsi que le 
font quelques critiques. 

43. — Nomini meo. Non pas seulement à 
mon honneur, mais pour que mon nom se 
perpétue en ce lieu. 

44. — Ego ero ei in patrem... La royauté 
du père ost éternelle, celle du fils le sera aussi. 
Ges paroles s'appliquent don: allégorique- 
ment à Jésus-Christ. — In virga virorum, 
et in plagis fiiorum hominum. C'est-à-dire, 
non pas par des châliments modérés, comme 
en usent les parents à l'égard de leurs enfants, 
mais comme sont punis fes hommes qui man- 

uent à leurs devoirs ot se mettent en faute. 

outes ces promesses, remarquons-le, se sont 
réalisées en Salomon. Après la mort de 
David, il est monté sur le trône et Dieu l'a 
affermi contre les machinations d'Adontas, 
IE Rois t, 42. [l a construit le temple, IH Rois 
V, VI, Vu, 45 et suiv.; mais” ayant eu le 
malheur, dans ses dernières années, de tomber 


IH — CHAPITRE VII 55 


16. Et fidelis erit domus tua, et 
regnum tuum usque in æternum 
ante faciem tuam, et thronus tuus 
erit firmus jugiter. 

Heb. 18. 

17. Secundum omnia verba hæc, 
et juxta universam visionem istam, 
sic locutus est Nathan ad David. 

18. Ingressus est autem rex Da- 
vid, et sedit coram Domino, et dixit: 
Quis ego sum, Domine Deus, et quæ 
domus mea, quia adduxisti me hu- 
cusque? i 


16. Et ta maison sera fidèle, et 
ton royaume sera jusques dans l’é- 
ternité devant ta face, et ton trône 
sera ferme toujours. 


17. Selon toutes ces paroles, et 
selon toute cette vision, Nathan 
parla à David. 

18. Or, le roi David entra, et s’as- 
sit devant le Seigneur et dit : Qui 
suis-je, Seigneur Dien, et qu’est-ce 
que ma maison, pour que vous 
m'ayez amené jusqu'ici? 


dans l'idolâtrie, il en a été puni dans son fils, 
HI Rois x1, 9 et suiv.; Dieu cependant ne 
lui a point retiré ses faveurs, ne l’a point re- 
jeté et sa postérité a continué à régner. 

46. — Et regnum tuum usque in æternum. 
Les générations et les dynasties disparaissent 
comme les individus et les royaumes de ce 
monde se succèdent l'un à l'aut:e. On ne peut 
donc entendre les mois usque in ælernum 
dans leur sens propre que si on les fait rap- 
porter non à la postérité de David, mais à 
une personne qui vivra éternellement, c'est- 
à-dire à Jésus, et qui vit de toute éternité et 
dont le règne n'aura pas de fin. Mais si le 
royaume est éternel, l'habitation du Seigneur 
le sera aussi, comine le dit Salomon lui-même; 
HI Rois vin, 43: « ædificans ædificavi domum 
in hahilaculum tuum, firini<simum solium 
tuum in sempiternum. » Or on ne peut l'en- 
tendre à la lettre du temple de Salomon, qui 
sera renversé une première fois, sera recons- 
truit à la même place et cependant finira par 
disparaitre. Mais Dieu n’habile pas essentiel- 
lement rt exclusivement des maisons de pierre 
et de bois, car il réside particulièrement là 
où il se manifeste ct se révèle, c'est-à-dire 
parmi son peuple. Or Dieu s’est manifesté en 
Jésus-Christ et le Verbe a fait de la nature 
humaine son habitation, e et habitavit in 
nobis » éoxfvosev èv fuiv, Jean 1, 44. Aussi le 
Seigneur a pu dire aux Juifs : « Solvite tem- 
plum hoc, et in tribus diebus excitabo illud » 
Joan. i1, 49. Par sa résurrection. Jésus-Christ 
a relevé le temple de son corps et il continue 
d'habiter avec son Père dans le cœur des 
fidèles, Jean xiv, 23; I Cor. vr, 19. C'est 
pourquoi l'Eglise est le tempie de Dieu båli 
avec des pierres vivantes, | Tim. mi, 45; 
1 Potrr 1, 5; Cfr. 11 Cor. vi, 46; Hebr. m, 6 
et qui, à la fin des temps, sera la aouvelle 
Jérusalem, l'habitation de Dieu parmi les 
hommes, Apoc. xxi, 4-3. Mais, de même que 
la construction du temple n'a été parachevée 
qu'en Jésus-Christ, de méme cette parole 


« ego ero ei in patrem, et ipse erit mihi in 
filium », ne s'est réalisée dans toute sa vérité 
que dans le Messie. La race de David a été 
châtiée et humiliée à cause de ses fautes et 
sa royauté terrestre a disparu; pourtant la 
grâce de Dieu ne l'a pas abandonnée, car le 
Christ est né de David sclon la chair pour 
relever le trône de son pere et pour régner 
éternellement sur la maison de Jacoh, Luc. 
1, 32 et suiv., el pour afermir à jamais la 
maison de David. — Ante faciem tuam. David 
est représenté comm? voyant en esprit passer 
devant lui tous ses successeurs, on continuant 
à vivre dans sa postérité. 

47. — Et juxta universam visionem istam. 
C'est dans une vision que Dieu révéla ces 
choses à David et non point en rêve. car le 
mot In, khizzaion, « vision », esl loujours 
distin gué de mDr, khaloin, « songo », ou 
« révélation par les songes ». 


c. Cantique d'actions de grâces de David, vin, 18-29. 


48. — Ingressus est... David alia dans le 
sanctuaire qu'il avait fait élever sur la mon- 
tagne de Sion. — Et sedit. C'est-à-dire 11 
s'arrêta, car il ne parail pas qu’on důl s'as- 
seoir pendant la prière dans le sanctuaire, 
et d'ailleurs, en plusieurs passages, Gen., 
XXIV, 55. xxIX, 49, etc., 20, iaschab, a bien 
le sens que nous lui donnons ici. L'exemple 
de Moïse ne saurait être invoqué pour la cir- 
constance, Cfr. Ex., xvin, 42. S. Augusun 
fail remarquer que rien wavail été prescrit 
par la loi, quant à la tenue à avoir devant 
l'arche ou dans le temple. Il était donc libro 
à chacun de suivre ses propres inspiralions, 
Lib. IE ad Simplic. Quæst. 1v. Enfin on prut 
bien supposer que David resta un certain 
temps dans le temple pour méditer et qu'il 
dut prendre successivement diverses alti- 
tudes. — Et dixit. David remercie Dieu des 
faveurs cl des promesses qu'il lui a faites 
tout en confessant son indignité, 48-20 ; il le 
loue d’avoir fait tout cela pour prouver qu'il 
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19. Mais cela même a paru peu 
de chose en votre présence, Sei- 
neur Dieu, si vous ne parliez aussi 
de la maison de votre serviteur 
pour un long aveuir; car c’est la loi 
d'Adam, Seigneur Dieu. 

20. Que pourra donc ajouter en- 
-core David pour vons parler? Car 
vous connaissez votre serviteur, Sei- 
gneur Dieu. 

21. A canse de votre parole et se- 
lon votre cœur, vous avez fait toutes 
-ces grandes choses, et vous lavez 
fait connaitre à votre serviteur. 

22. C’est pourquoi votre grandeur 


st le vrai Dieu et pour glorifier son nom 
parmi son peuple, 21-24 ;enfin il lui demande 
d'accomplir ce qui lui a été promis, 25-29. 
— Quis ego hunc... David se reconnait in- 
digne des giâces qu'il a reçues, afin d'en 
reporter toul l'honneur à Dieu, Cir. Ps. vit, 6 
“ot exen, 3. — Quia adduxit me... David re- 
connait humblem nt que cost Dieu qui Pa 
conduit et dirigé. 

49. — fsta est enim lex Adam. Nous ferons 
d'abord reinarquer que si le mot OTN, adam, 
doit étre considéré comme un non propre et 
non pas ôtre iraduit par homme, il est en tout 
cas synonyme d'humanité. Ceci posé, il reste 
à expliquer ce passage. Au premier abord on 
serait tenté d'interpréter ainsi : tu agis avec 
moi, qui suis si au-dessous de toi, à la manière 
de l'homme, c'est-à-dire aussi amicalement 

ue ls hommes font entre eux ct d'égal à 
égal. Mais cette explication, quoique assez 
naturelle, n’est peul-être pas assez en rapport 
avec la pensée fondamentale qui domine en 
cet endroit. En voici unc autre empruntée au 
D. Koil : c'est la loi qui règla la conduite de 
Phomme, c'est-à-dire tu as suivi la loi que 
les hommes doivent observer entre eux, la- 
quelle loi est l'amour du prochain, Lect., 
XIX, 48; Mich., vi, 8. Sans la rejeter absolu- 
ment nous nous permettrons de dire qu’elle 
nous parait un peu subtile et que l’ensemble 
du texte ne lui est pas favorable, En effet, ce 
dont, d’après notre verset, David remercie et 
ouc le Seigneur, ce n'est pas de ce que le 
‘Seigneur s'esl abaissé jusqu'à lui pour lui 
faire une révélation, mais de ce qu'il lui a 
parlé de l'avenir de sa maison et lui a fait 


des promesses à ce sujel. Cotte loi qui doit 


s'appliquer à un homme faible et à sa race, 
c'est le décret par lequel Dicu veut que la 
royauté reste altachée à la famille de David 
st s’y perpétue éternellement. H semble bien 


19. Sed et hoc parvum visum est 
in conspectu tua, Domine Deus, nisi 
loquereris etiam de domo servi tui 
in longinquum; ista est enim lex 
Adam, Domine Deus. 


20. Quid ergo addere poterit ad- 
huc David, ut loquatur ad te? tu 
enim scis servum tuum, Domine 
Deus. 

21. Propter verbum tuum, et se- 
cundum cor tuum fecisti omnia 
magualia hæc, ita ut notum faceres 
servo tuo. 

22. Idcirco magnificatus es, Do- 


que David en cet endroit exprime son éton- 
nement qw'unce telle promesse lui ait été faite. 
Nous préférons donc cette dernière interpré- 
tation à la suivante qui est de Corn. Lap. : 
a Seigneur, tu as condescendu à mes vœux et 
méme tu les as prévenus. C'est une loi que 
personne ne se croit suffisamment heureux, 
malgré tous les biens et les honneurs, s’il ne 
pense que ses enfants seronL aussi dans la 
prospérité. Or, Scigneur tu viens dọ me pro- 
mettre que la royauté se perpétuerait dans 
ma maison. » Malgré l'autorité du célèbre com- 
inentateur ıl nous semble que le sens qu'il 
donne à ista est enim ler Adam est un peu 
forcé. 

20. — Quid adhuc addere...-David n'a pas 
assez de paroles pour exprimor sa reconnais- 
sance, ou plutôt la parole humaine est im- 

uissante à peindre ses sentiments. Dieu d'ail- 
eurs, qui connait tout, voit le fond de son 
cœur. 

24. — Propler verbum tuum, A causc de la 
promesse que tu as faite à ton serviteur, 
parce que Lu m'as choisi pour roi, ainsi que 
le passage parallèle des Paralipomènes, I Pa- 
ral, XVII, 19, peut le donner à entendre. Il 
s'agissail alors de la parole que Dieu adressa 
à Samuel : « Et surge, unge eum, ipse est 
enim », I Rois, xvi. 42. Mais peut-être David 
fait allusion aux promesses concernant le Mes- 
sie, et indirectement la tribu de Juda et la 
famille royale qui devait en sortir. Gen, 
XLIX, 40, car un passage des Paralipomènes, 
I Paral., xxvi, 4, montre qu'il connaissait le 
rapport qui existait entre la promesse que 
Nathan lui avait communiquée et la prophétie 
de Jacob. — Et secundum cor tuum. C'est-à= 
dire selon lon amour et ta miséricorde, Cfr. 
Ex., xxxiv, 6; Ps., cit. 8. 

22, — Qua non est similis tui, neque est... 
Dieu se montre incomparable en prodiguant 
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mine Deus, quia non est similis tui, 
neque est Deus extra te,.in omnibus 
quæ audivimus auribus nostris. 


23. Quæ est autem, ut populus 
tuus Israel, gens in terra, propter 
quam ivit Deus, ut redimeret cam 
sibi in populum, et poneret sibi no- 
men faceretque eis magnalia, et 
horribilia super terram, a facie po- 
puli tui, quem redemisti tibi ex 
Ægypto, gentem, et deum ejus. 


24. Firmasti enim tibi populum 
tuum Israel in populum sempiter- 
num; et tu, Domine Deus, factus es 
eisin Deum. 

25. Nunc ergo, Domine Deus, ver- 
bum quod locntus es super servum 
tuum, et super domum ejus, suscita 
in sempiternum, et fac sicut locu- 
tus es, 


26. Ut magnificetur nomen tuum 
usque in sempiternum, atque dica- 
tur : Dominus exercituum, Deus 
super Israel. Et domus servi tui Da- 
vid erit stabilita coram Domino. 


27. Quia tu, Domine exercituum, 
Deus Israel, revelasti aurem servi 


ses grâces aux hommes, et en lus forçant à 
les confesser ; c'est cn cela qu'il prouve qu’il 
est le vrat Dieu, Cfr. Ps., Lxxxv, 8-10, 
LXXI, 49, XLIV, À, 

23. — Et redimeret eum... Par la sortio 
d'Egypte, Meu s'est montré incomparable et 
a prouvé matériellement qu'il était le vrai 
Dieu. — Ets. Hébreu: 025, lachem, « pour 
nous. » — Super terram. Hébreu : y, lear- 
tséka, « dans lon pays », co -qui s'explique 
difficilement. Aussi plusieurs pensent que le 
texte est fautif et qu'il faut le corriger d'a- 
près les Pa ralipomènes, F Paral., xvit, 24, où 
on lit W3, legaresch, « pour chasser. » Ce 
sentiment est favorisé par les Seplante qui 
portent toù exBaheïv os. Il faudrait alors tra- 
duire avec l'hébreu : « Pour chasser devant 
ton peuple que tu tes racheté d'Egypte, les 
pays et leurs dicux. » Si l'on n'adopte pas 
cette hypothèse, il faut, en ce cas, faire de 


a éti glorifiée, SP Dieu, car 
personne n’est semblable à vous, et 
il n’y a pas d’autre Dieu que vous, 
dans toutes les choses que nous 
avons entendues de nos oreilles. 

23. Et quelle est la nation sur la 
terre comme votre pcuple Israël, 
près de qui Dieu est allé pour le ra- 
cheter et en faire son peuple, et y 
mettre son nom et y faire de gran 
des et terribles choses sur la terre, 
devant votre peuple que vous avez 
racheté pour vous de l'Egypte et de 
son peuple et de son dieu? 

‘24. Car vous avez affermi pour 
vous Israël votre penple, pour qu’il 
soil un peuple éternel, et vous êtes, 
Seigneur Dieu, devenu leur Dieu. 

25. Maintenant donc, Seigneur 
Dieu, accomplissez éternellement la 
parole que vous avez prononcée tou- 
chant votre serviteur el touchant sa 
maisons el faites comme vous avez 

it, 

26. Afin que votre nom soit glo- 
rifié jusques dans léternité et que 
Pon dise : Le Seigneur des armées 
est Dieu sur Israël. Et la maison de 
votre serviteur David demeurera 
stable devant le Seigneur; 

27. Parce que, Seigneur des ar- 
mées, Dieu d'Israël, vous avez ou- 


PAINI oA, goim veélohav, à DWN, mim- 
milseraim ot interpréter ainsi : « Que tu as 
délivré de l'Egypte, de ses peuples et de ses 
dieux. Mais celle apposilion n'est guère 
admissible à cause du pluriel miya goim 
« peuples », qui ne convient pas à l'Egypte. 

24. — Firmasti enim tibi... Ces paroles 
comprennent tout ce que Diu a fait pour 
établir son peuple depuis Moïse jusqu'à Da- 
vid. Mais ce peuple, Dieu peut le revendi- 
quer pour sa propriété, vu tout ce qu'il a fait 
pour lui; il lui appartient complétement et 
par conséquent a le devoir de lui rester 

dèle et de le servir. — In populum sempi- 
ternum. Toujours le Seigneur aura un peuple 
qui lui appartiendra en propre. — Et tu, Do- 
mine, Deus factus es... Dieu a prouvé par sis 
actes qu’il était le Dieu véritable. 

26. — Ui magnificetur nomen tuum... Avant 
tout, David considère la gloire de Dieu. 
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vert l'oreille de votre serviteur et 
lui avez dit : Je te bâtirai une mai- 
son; voilà pourquoi votre servileur 
a retrouvé son cœur pour vous sup- 
plier par cette prière. 

28. Maintenant donc, Seigneur 
Dieu, vous êtes Dieu et vos paroles 
scront vraies, car vous avez an- 
noncé à votre serviteur ces biens. 

29. Commencez donc, et bénissez 
la maison de votre serviteur pour 
qu’elle soit éternellement devant 
vous, parce que vous l’avez dit, 
Seigr ur Dieu, et la maison de vo- 
tre « æviteur sera bénie de votre 
bénédiction éternellement. 


tui, dicens : Domum ædificabo tibi, 
propterea invenit servus tuus cat 
suum ut oraret te oratione hac. 


28. Nunc ergo, Domine Deus, tu 
es Deus, et verba tua erunt vera; 
locutus es enim ad servum tuum 
bona hæc. 

20. Incipe ergo, et benedic do- 
muji servi tui, ut sit in sempiternum 
coram te: quia tu, Domine Deus, 
locutus es, et benedictione tua be- 
nedicetur domus servi tui in smpi- 
ternum. 


CHAPITRE VIN 


David frappa ensuite les Philislins et les humilia (+. 4). — Il vainquit aussi lvs Moabites 
qu’il rendit tribulaires, et Adarézer, roi de Soba, auquel il ft de nombreux prisonniers 
(tY. 3-4). — Les Syriens de Damas vinrent au secours d'Adarézer, mais David los vainquit 
et les assujettit au tribut (Yy. 5-6). — Il rapporta à Jérusalem les armures d'or des ser- 
vileurs d'Adarézer et une grande quantité d'airain (yY. 7-8), — Le roi d'Emath, ennemi 
d'Adarézer, envoya ses fils pour féliciter David et lui fl apporter de riches présents, que 
David sanctifia avec tout l'or, l'argent ct l'airain qu'il avait conquis sur ses ennemis 
($y. 9-42). — En revenant de son expédili'n contre la Syrie, David battit les Iduméens 
dans la vallée des Salines, mit des garnisons dans leur pays et les rendit tributaires 
(tt. 43-44). — Et il fut roi sur tout Israël et rendit la justice à son peuplo (Y. 45). — Joab 
commandait l armée, Sadoc et Achimélech étaient grands prêtres, et Banaïas était à la 
tête des Céréthides et des Phéléthites (Y#. 46). 


l. Ensuiteilarriva que David batit 
les Philistins et les humilia, et Da- 


1. Factum est autem post hæc, 
percussit David Philisthiim, et hu- 


27. — Revelasti aurem servi tui. C'est-à- 
dire, tu as révélé par ta parole, tu as fait une 
révélation à ton serviteur. 


C. Guerres et victoires de David. Ses principaux 
officiers, vu. 


a. Soumission des Philisiins et des Moabites, vin, 1-2. 


Caap. vin. — À. — Post hæc. Gelte expres- 
sion n'indique nullement que les événements 
contenus dans ce chapitre sont poslérieurs à 
ceux du précédent. C'est une simple formule 
de transilion qui sert à relier ce qui suit 
à ce qui précède. Elle se retrouve au ch. x 
et cependant là sont racontées de nouveau 


les guerres dont on nous expose ici le com- 
mencement el les résultats. — Frenum Iri- 
but. Hébreu : « le frein de la mère », mD 
MONT, metheg huammah., expression évidem- 
ment très singulière; mais nous lisons I Pa- 
ral., xvii, 4 : a Geth et ses filles », ce qui 
nous en donne l'explication. Sous le nom de 
mére on désigne fréquemment en arabe et en 
phénicien, la capitale d’un pays. Cfr. Gesen. 
Thes., p.442; ses filles ce sont fes villes qui en 
dépendent. Cfr. Jos., xv, 45, 45. Geth, uns 
des cinq satrapies philistines et, du temps de 
Saül, siège d’un rai Gai paraissait avoir le 
pas sur les autres, I Rois, vt, 46, 47, XXVII, 2 
XXIX, 4 et suiv., avait rang de capitale et 
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miliavit eos, et tulit David frenum 
tributi de manu Philisthiim. 
I Par. 18,1. 

2. Et percussit Moab, et mensus 
est eos funiculo, coæquans terræ; 
mensus est autem duos funiculos, 
unum ad occidendum, et unum ad 
vivificandum ; factusque est Moab 
David serviens sub tributo. 


3. Et percussit David Adarezer fi- 
lium Rohob, regem Soba, quando 
profetus est ut dominaretur super 


umen Euphratem. 
{bid. 3, 


étendait sa domination sur les villes de son 
voisinage, leur imposait son frein. David 
enleva donc à Geth sa puissance, la soumit ct 
la rendit tributaire avec les villes qui en dé- 
pendaient. La métropole ou la mère n'eut 
plus d'action sur ses filles. Nons voyons en 
effet que sous Salomon, III Rois, r, 39. le 
roi de Geth était un des rois tributaires parmi 
ceux qui lui élaient soumis depuis l'Euphrale 
jusqa'à Gaza, 111 Rois, rv, 24. La traduction 
de la Vulgate est équivoque et pourrait faire 
croire que jusqu'alors les Israélites avaient été 
tribu‘aires des Philistins. Celle des Septante, 
Thv épwpropévav, « la (contrée) délimitée », 
donnerait à penser que le texte a subi quelque 
altération el qu'il contenait la délimitation 
exacic du territoire enlevé aux Philistins. 
Toutefois le sens revient au même. 

2 — Duos funiculos, unum ad... Hébreu : 
a Deux mesures pour tuer... », ce qui 
aggrave encore le châtiment. David fit donc 
cuucher à terre el en rang tous les hommes 
en état de porter les armes. fit passer sur eux 
le cordeau et, d'après le texir hébreu, en 
aurait fait mourir les deux tiers.« Tanla cral vis 
vicloriæ, dit Théodoret, Quæst. 23, et tanta 
erat multitudo eorum qui capti erant viri, ut 
ens numerare non permitteret. Quare jussit eos 
pronos dejici in terram divisos trifariam, et 
duas quidem partes occidit, unam vero vivam 
reservavit. » Nous ne żavons pas autre chose 
sur cette guerre, sinon que Banatas Lua deux 
fils du roi de Moab, I Paral., x1, 22. Autre- 
fois David avait trouvé chez les Mvabites un 
accueil bienveillant, I Rois, xx, 3, 4: il faut 
donc que plus tard ils l'aient grièvement 
offensé, pour qu'il ait cru devoir se venger 
d’une si lerrible manière. Le Ps. Lix pourrait 
donner à entendre qu’il avait éprouvé quelque 
revers dans son expédilion contre les Syriens. 
On pourrait alors supposer que les Moabites 


vid prit le frein de tribut des mains 
des Philistins. 


2. Il frappa aussi les Moabites et 
les mesura au cordeau après les 
avoir abattus contre terre. Il mesura 
deux cordeaux, l’un pour donner la 
mort, l’autre pour donner la vie; et 
Moab devint serviteur de David et 
paya tribut. 

3. Et David batit ‘darezer, fils 
de Rohob, roi de Soba, lursqu’il par- 
tit pour aller dominer sarie fleuve 
de FEuphrate. 


avaient protité de l'occasion pour l’attaquer 
et pour lui couper la retraite. 


b. Soumission du roi de Soba et dee Syriens 
de Damas, viii, 3-14. 


3. — Regem Soba. La ville de Soba ne peut 
être ni l'ancienne Nisibe, ni Alep, car l'une 
est trop au nord, et l’autre est tout à fait en 
dehors des peuples et des villes avec les- 
quelles elle est nommée Soba ou Aram Soba, 
X, 46, Ps. LIX, 6 (Vulg. Syram Soba) était 
évidemment dans le voisinage des Israélites, 
Cfr. Y. 42 et I Rois, xiv, 47 et aussi, d'aprè- 
les Yy. 3, 5 et 9 du présent chapitre, non lom 
de Damas ot d'Etnath. Par conséquent ii 
faudrait la chercher au nord-est de Damas it 
au sud d'Emath, entro l'Oronte et l'Euphratc, 
car son territoire s'élendail jusqu'à Ce der- 
nier fleuve, Y. 5 et môme au-delà par ses 
vassaux, x, 46. Pour cette raison Ewald, 
Geschichte des Volkos... II, p. 207 ct suiv. 
assimile Soba, la capitale du royaume de ce 
nom à la Sabé de Ptolémée, v, 49, qui était a 
la même latitudo que Damas, mais plus rap- 
proch& de l'Euphrate. Le roi de Soba e»t 
appelé dans ce passage Adadézer, STYTT, 
a dont le secours est Hadad. » Partout ailleur: 
on lil Adarézer. Mais il osl à peu près certain 
que la première forme est la forme originale. 
car Hadad était le nom du dieu-soleil chez 
les Syriens, lequel nom se retrouve fréquein- 
ment parmi les noms propres, Cfr. Move:r 
Phænic., t. 49 ct suiv. — Ut dominaretur 
L'hébreu yn awah, lehaschib ado, litt. « pour 
ramener sa main », est généralement traduit : 
« pour rétablir sa puissance. » Le sujet ne peut 
ètre qu'Adarézer, car jusqu'alors David n'a- 
vait jamais étendu sa domination jusqu'à 
l'Euphrate. C’est donc pendant que le roi de 
Soba allait rétablir sa puissance ébranlée que 
David l'attaqua et le vainquit. Comment sa 
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4. Et après lui avoir pris dix sept 
cents cavaliers et vingt mille fan- 
tassins, il coupa les nerfs des jam- 
bes à tous les chevaux des chars; il 
n’en épargna que pour cent chars. 

5. Les Syricns de Damas vinrent 
aussi pour porter secours à Adaré- 
zer, roi de Soba, et David tua aux 
Syriens vingt-deux mille hommes. 

6. Et David plaça une garnison 
dans la Syrie de Damas, et la Syrie 
fut assujétie à David, et paya tri- 
but. Et le Seigneur préserva David 
en tout et partout où il alla. 

7. Et David prit les armes d’or 


puissance avait-elle été ébraniee, c est ce yus 
nous allons examiner. — On reconnait généra- 
lement que la guerre contre Adarézer el les 
Syriens du ch. x est la même que celle-ci. En 
effet, la guerre présente se termina par la sou- 
mission complète des rois de Syrie et nous 
ne voyons pas qu’une révolte ait obligé David 
de marcher dù nouveau contre cux. Les rois 
syriens vaincus sont d'ailleurs les mêmes, 
fr, Y. & et x, 48. Il paraît donc certain que 
la guerre dans laquelle furent défaits les Sy- 
riens que les Ammonites avairnt appelés à 
leur secours, x, e-t identique à celle dunt les 
résultats seuls ont élé mentionnés dans le 
chapitre présent, et, de plus, que toutes les 
gucires de David contre les Syriens et les 
Iduméens, 13 et suiv., sont la suite de celles 
qu'il soutint contre les Ammonites, puisqne 
ceux-ci avaient pris à leur solde les rois de 
Syrie pour le combattre, x, 6. Or, nous allons 
comprendre maintenant pourquoi Adarézer 
alla rétablir sa puissance du côté de l’Eu- 
phrate. Battu une première fois par Joab, 
x, 43 et suiv., son autorité fut sans doute 
fortement ébranlée et c’est pour la relever 
qu'il fil venir de Mésopotamie des troupes 
auxiliaires. Mais il fut battu une seconde fois 
et fut obligé de se soumettre à David, x, 47. 
‘est dans celle seconde expédition que David 
s'empara des provinces dont il est parlé au 
vergel suivant. La bataille décisive out lieu 
d'après I Paral., xvu, 3, près d'Emath. c'est- 
à-dire, Epi hanie sur l'Oronte, auprès d'Hé- 
lam, est-il dit au chapitre suivant, Ÿ. 48. Cole 
différence s'explique aisément, car Hélam 
était sans doute une localité maintenant in- 
connue, située dans le voisinage d'Emath. 

4. — Mille septengentibus, On lit, I Paral., 
XVI, & : « Mille chars et sept nulle cavaliers.» 
On peut donc supposer que le mot 12, rékel 
(chars), aura disparu ici après ON, éleph 


4. Et captis David ex parte ejus- 
mille septingentis equitibus, et vi- 
ginti millibus peditufn, subnervavit 
omnes jugales curruum; dereli- 
quit autem ex eis centum currus. 

5. Venit quoque Syria Damasci. 
ut præsidium ferret. Adarezer regi 
Soba; ct percussit David de Syria 
viginti duo millia virorum. 

. Et posuit David præsidium in 
Syria Damasci, factaque est Syria 
David serviens sub tributo; serva- 
vitque Dominus David in omnibus 
ad quæcumque profectus est. 

7. Et tulit David arma aurea, 


unilla) ct que le signe 7 (millo) aura ete tans- 
formé en 1 (cent). En effei, le chifre de 
7000 cavaliera correspond bien à celui da 
20,000 fantassins el la mention des chars de 
guerre est d'accord avec le contexte, puis- 
qu'il onest parléplus loin. — Jugales curruum. 
En hébreu « toute la cavalerie », car le mol 
a, réheb, désigne les chevaux de guerre en. 
général, Un passage d’Isaïe, xxr, 7, prouve 
avec évidence gui signifie aussi cavalerie. 
C'est pour rendre les chevaux impropres à 
tout usage que David leur fait couper les ten- 
dons des jambes de derrière, — Centum cur- 
rus. C'est-à-dire, cent attelages de chars. 

5. — Syria Damasci Hébreu : « Aram Da- 
mas » DUWIT ON, c'est-à-dire les Araméens 
ou les Syriens, dont la capitale était Damas, 
ville encore importante de la Turquie d'Asie, 
située sur le Chrysorrhoas, aujourd'hui le 
Nahr Barada Amana. Selon Nicolas de Da- 
mas, cité par Josèphe, Anr. j. l. VIL c. v, §2, 
le roi de Damas avait nom Hadad et sa pos- 
térité occupa le trône de Syrie pendant dix 
générations. 

7. — Arma aurea. En hébreu « les bou- 
cliers d'or », car on convient que le mot 
WW, schéleth, signifie bouclier, On le fait dé- 
river d'une racine arabe qui signifie « être 
dur. » H est encore employé en six autres 
pos IV Rois, xt, 10; L Paral.. xvin, 7; 
{ Paral.. xxi. 9: Jer., Li, 2; Ezech., 
xxvit, 44; Cant., 1v. 4. — Sero Adarezer. 
C'est-à-dire, les généraux et les principaux 
ersonnages de son entourage, peut-être aussi 
es princes ses vassaux. — Ín Jerusalem. Les 
Septante contiennent en plus : xat Exxéev adra 
Zoucaxip fluotreus ’Avyéntou, iv Ty àvaGñvas 
adrèv ele ‘lepoudadñu èv fuéporc Poboa. vtoù 
Zakäuovas « el le prit Sésac, roi d'Egypte, 
quand il monta à Jérusalem dans les jours de 
Roboam, fis de Salomon. » Mais cette addition, 
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qe habebant servi Adarezer, et 
etulit ea in Jerusalem. 

8. Et de Bete et de Beroth civita- 
tibus Adarezer tulit rex David æs 
multum nimis. 

9. Audivit autem Thou, rex 
Emath, quod percussisset David 
omne robur Adarezer. 

10. Et misit Thou Joram filium 
suum ad regem David, ut salutaret 
eum congraiulans, et gratias age- 
ret; co quod expugnasset Adarezer, 
et percussisset eum. Hostis quippe 
erat Thou Adarezer, et in manu ejus 
erant vasa aurea, et vasa argentea, 
et vasa ærea; 


11. Quæ et ipsa sanctificavit rex 
David Domino cum argento et auro, 
quæ sanctificaverat de universis 
gentibus quas subegerat. 


12. De Syria et Moab, et filiis Am- 
mon, et Philisthiim, et Amalec. et 


qu'avaient les serviteurs d’Adarézer 
et les porta à Jérusalem. 

8. Et de Bété et de Béroth, villes 
d'Adarézer, le roi David emporta 
une immense quantité d’airain. 

9. Or Thoü, roi d’Emath, apprit 

ue David avait abattu toute la force 
PA darézèr. 

10. Et Thoü envoya Joram son 
fils au roi David pour le saluer et le 
féliciter et lui rendre grâces, de ce 
qu’il avait vaincu Adarézer et l’a- 
vait battu; car Thoü était ennemi 
d’Adarézer. Et il y avait dans les 
mains de Joram des vases d’or, des 
vases d'argent, et des vases d’ai- 
rain. 

11. Et le roi David les consacra 
aussi au Seigneur, avec largent et 
Por qu’il avait consacré, fourni par 
toutes les nations qu’il avait sou- 
mises, 

12. Par la Syrie, et Moab, et les 
fils d'Ammon, et les Philistins et les 


qui ne se tronve dans aucune autre version, 
est évidemment le résultat d'une erreur. En 
effet, les boucliers que Sésac emporta étaient 
ceux qu'avait fait faire Salomon pour les 
gardes de son palais, MJ Rois, x, 46 et 
xiv, 25-28. De plus, il faul remarquer que 
David sanctifia ses bouliers, #. 44 el I Paral., 
xvi, 41, c'est-à-dire tes mit dans le trésor 
du Sanctuaire avec tout l'or, l'argent et l'ai- 
rain qu'il avait conquis, pour servir à la cons- 
truclion du temple, et légua à Salomon, son 
successeur, toutes les richesses qu'il avait 
amsssées dans ce but, I Paral., xxn, 44 et 
Suiv., XXIX, Pt suiv. 
8. — Et de Bete. Bété en hébreu mog, be- 
thakh, est aussi appelé Thibekhath, nan, 
Paral., xviir, 8 et Mere6óx, dans les Septante. 
Tette ville est restée inconnue, et par consé- 
uent il est difficile de savoir la vraie leçon. 
n peut remarquer toutefois que Tebach 
était le nom d’un des fils de l'araméen Nachor, 
Gen., xxt, 24; mais on ne voil pas qu’il soit 
devenu le chef d’une race ou d'un peuple. — 
Béroth. Béroth, en hébreu BéroLhaï, est assi- 
milée par Ewald, Geschichte des Volkes, 
111, 208, à la Barathéna de Ptolémée, Ptolem., 
v, 49, située dans le voisinage de Sabé. La 
chose est en elle-même possible. Dans les 
Paralipomènes |. c., cette ville est appelée 
172 Choun (Vulg. Chun). — Æs multum nimis. 


L'auteur des Paralipomènes, I Paral., xvii, 8, 
nous apprend à quoi l'employa Salomon. 

9. — Rex Emath. D’après I Paral.. xvin, 3, 
le territoire du roi d'Emalh confinail au 
royaume d'Adarézer ct il est vraisemblable 
que ce dernier avait tenté d'assujétir son 
voisin. 

40. Joram. — 1l est appelé Adoram dans 
les Paralipomènes, I Paral., D, Hadoram, 
"Ibbovpáy dans les Septante, ’ASwpanos dans 
Josèphe, Ant. j. 1., VIL, c. v, § 4. Joram n'é- 
tanl pas un mot araméen, Adoram doit être 
la vraie leçon, et d'aulant plus qu'un peuple 
de ce nom est mentionné parmi les Arabes, 
I Paral., 1, 24. — Hostis quippe erat Thou 
Adarezer. Hébreu : « Car un homme des 

uerres de Thoû (était) Adarézer », c'esl-à- 
ire, Thot ou Thoë était continuellement en 
guerre avec Adarézer. 

44. — Que et ipse sanctifiavit. Il les déposa. 
dans le trésor du sanctuaire. Les guerres de 
David étaient les guerres du Seigneur, parce 
qu'il combattait en son nom les ennemis de 
son pouple. Aussi David ne voulut pas em- 
ployer à des usages profanes le butin qu'il 
avait conquis et qui appartenait à celui qui 
lui avait donné la victoire. 

42. — De Syria. Le passage parallèle des 
Paralipomènes, I Paral., xvm, 4, porte 
QYTNO, meédom (de Idumæa), au lieu de 
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Amalécites, et par les dépouilles 
d’Adarézer fils de Rohob, roi de 
Soba. 

13. Dt David se fit aussi un nom 
lorsqu'il revint, après avoir pris la 
Syrie, dans la vallée des salines, et 
délit dix-huit mille hommes. 

14. Et il mit des gardes dans PI- 
dumée et y établit une garnison, et 
toute l’Idumée fut assujétie à Da- 
vid; et le Seigneur préserva David 
en lout et partout où il alla. 

15. Et David régna sur tout Israël 
et David jugeait tout son peuple 
selon le droit et la justice. 


46. Et Joab fils de Sarvia était 
chef de l’armée, et Josaphat fils d’A- 
hilud était chargé des mémoires. 


OND, méaram (de Syria). Il est probable que 
Pauteur des Paralipomènes a passé la Syrie 
sous silence, parce qu'il en avait parlé avant, 
ibid. y. 6, et que le nôtre a omis l'Idumée, 
parce qu'il n'en est question que plus bas. Il 
ne semble donc pas nécessaire de supposer, 
avec le Dr Keil, que les deux textes sont dé- 
fectueux ct qu'il faut compléter l'un par 
l'autre. 

43. — Capta Syria. Hébreu : « de la Syrie », 
litt. de l'Aramée. — In vwlie Salinarum. La 
vallée des Salines doit être nécessairemnt la 

laine appelée aujourd’hui le Ghor au sud de 
a mer Morto, et qui séparait en réalité le 
territoire d'Israël de celui de l'Idumée. Pius 
tard Amasias y battit encore les Iduméens, 
IV Rois, 1x, 7. En cetle circonstance il s'agit 
aussi du même peuple, bien que le texte ne 
le dise pas, car les Syriens furent battus, soil 
à Hélam, x, 47, soil à Médala, ! Paral. x1x, 7, 
ou tout au moins dans leur pays qui était bien 
éloigné de la vallée des Salines. Aussi on 
pense qe lo texte original doit étre complété 
de celte façon : DYTNTTIN "T, vaiake-eth Edom 
« el il frappa les Iduinéens », éndrate rv ‘Tôou- 
paiav, conime portent les Septante. Voici 
comment on peut se représenter la suite des 
événements. Pendant que David élait uccupé à 
faire la guerre aux Ammomites et aux Syriens, 
les Iduméens crurent le moment favorable 
pour envahir le Lerritoire d'Israël et s'avan- 
cèrent jusqu'à la mer Morte. Mais David 
n'eul pas plus tôt vaincu et soumis les Ara- 
méens qu'il marcha contre les agresseurs et 
les défit au lieu pee D'aprés I Paral., 
xvn, 42, ce fut Abisar qui fut le vainqueur, 


de manubiis Adarezer filii Rohob 
regis Soba. 


13. Fecit quoque sibi David no- 
men, cum reverteretur capla Syria 
in valle Salinarum, cæsis decem et 
octo millibus. 

14. Et posuit in Idumæa custodes, 
statuitque præsidinm ; et facta est 
universa Idumæa serviens David; 
et servavit Domiuus David in omni- 
bus ad quæcumque profectus est. 

15. Et regnavit David super om- 
nem Israel : faciebat quoque David 
judicium et justitiam omni populo 
suo. 

16. Joab autem filius Sarviæ erat 
super exercitum; porro Josaphat 
filius Ahilud erat a commentariis; 


d'après le Ps., LIX, v. 2. Joab et d'après notre 
verset, David; mais ces différences s'expli- 
quent d'elles-mêmes. En effet Abigaï élait 
sous les ordres de Joab, le général eu chef, et 
Joab était lui-même sous l'autorité de son roi. 
Abisaï qui était déjà à la tête d'un corps d'ar- 
més» dans la guerre contre la Syrie, x, 40 ct 
suiv., fut le vainqueur des Iduméens ; mais 
Joab avait le commandement suprême et 
David dirigeail toute l'expédition. — Decem 
et ocio millibus. Dans le Ps. Lix, #. 2 on lit 
42,000. Mais cette différence s'explique aisé- 
ment. Nous avons là des évalualions par à 
peu près, car en général il n'est pas facile: 
d'avoir le chiffre exact de ceux qui ont suc- 
coinbé dans une bataille. I! y avait évidem- 
ment des variantes dans les récits concernant 
cette guerre. 

44. — Facta est universa Idumæn.… Ainsi fut 
réalisée la prophétie d'Isaac, Gen. xxvit, 29 : 
« Esto Dominus fratrum tuorum, et incur- 
ventur ante te filii matris tut. » 


e. Liste des grands officiers de la couronne, 
var, 15-18. 


45. — Faciebat quoque David... David s'oc- 
cupait de faire régner la justice dans son 
royaume. 

46. — Erat super exercitum. li était à la 
fois général en chef et ministre de la guerre. 
— Josaphat. Ce personnage n'est point autre- 
ment connu. D'après la Vulgate et les Sep- 
lante (mì rüv érouvnpétuv) Josaphat n'aurait 
été qu'un simple annaliste, chargé du soin de 
recueillir par écrit les plus importants évé- 
nements du règne. Cependant le mot TTA 
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47. Bt Sadoc filius Achitob, et 
Achimelec filius Abiathar, erant sa- 
cerdotes; et Saraias, scriba; 

18. Banaias autem filius Joiadæ, 


qui dérive de 19, zacar, « se souvenir », fait 
penser que l'emp'oyé ainsi désigné aurait 
p'ut-être plus d'analogie avec le magister 
memoriæ, Noti. dignit., des empereurs ro- 
n ains ot serait mieux traduit par chanrelier, 
personnage important dont la fonction aurait 
été de provoquer les ordonnances royales et 
de veiller à leur publicité et à leur enregis- 
trement dans les annales du royaume. 

47. — Et Sador filius Achilob. Sadoc, de la 
descendance d'Eléazar, I Paral., v, 34, vi, 37 
et suiv., s’acquiltait de ses fonctions à Ga- 
baon, I Paral., xvi, 39. — Et Achimelech 
filius Abiathar. Ailleurs, I Rois, xxu, 20, 
Abiathar est dit au contraire fils d'Achimé- 
lech. Pour réscudre cette difficulté, plusieurs 
pensent qu'en cet endroit et en un autre, 
I Paral., xxiv, 3, 6, il y a eu interversion et 
qu'il faudrait lire : Abiathar, fils d'Achimé- 
lech. Cependant, il serait assez étrange que 
cette interversion se fåt renouvelée. D'autres 
supposent que le grand-prêtre Abialhar, fils 
d’Achimélech, avait un fils de même nom que 
lui, et que ce fils remplissait conjointement 
avec lui et parfois à son défaut, pour des rai- 
sons qu’on igmore, les fonctions sacerdotales. 
A vrai dire, rien ne contredit formellement 
cette hypothèse, mais rien non plus ne la 
confirme, Il parait donc plus simple de sup- 
poser qu’il y a là une erreur de copiste ; mais 
on peut encore admettre qu’Achimnélech avait 
deux noms ct qu'on le désignait tantôt par 
celui d'Achimélech, tantôt par celui d'A- 
biathar. N. T., S. Marc le nomme Abialhar. 
Mais nous ne supposons pas avec le Dr Erd- 
man que l’auteur se soit trompé ct soit lui- 
même la cause de l'erreur. — Et Saraias. 
Saraias, en hébreu rw, Seraiah, est aussi 
appelé NUNW, Schauscha (Vulg. Susa) oc: NW, 
Scheïa (Vulg, Siva), I Paral., xvni, 46; I Rois, 
xx, 25. Ce dernier nom est l'abréviation de 
NUTW, ou de NWW, Schischa, autre forme 
que l'on rencontre aussi, HI Rois, iv, 3. Le 
même homme avait donc deux noms, et il ne 
faut pas penser à une faute de copiste. — 
Scriba. C'est-à-dire, secrétaire d'Etat, et non 
point l'employé militaire qui dressait les rôles 
et passait en revue les gens do guerre, car 
ce dernier était désigné par 709, pakad et 
non par “DD. saphar, comme ici, Voir 
XXIV, 2, 4, 9. 

48. — Banaias. V. xxi, 20 et suiv. — 
Super Cerethi et Phelethi. Dans l'hébreu la 

réposition 99, al (super) fait défaut; mais il 
laut évidemment la suppléer, comme le mon- 


17. Et Sadoc fils d’Achitob, et 
Achimélech, fils d'Abiathar, étaient 
prêtres, et Saraias était scribe. | 

48. Et Banaïas fils de Joïada était 


trent les passages parallèles, xx, 23, et 
I Paral., xviir, 47. Ces deux noms désignent 
les gardes du corps de David, cmparoguhuxes, 
comme le dit Josèphe, Ant. J. 1 VII, c. v, § &. 
Le mot m3, Cerethi paraissant dériver de 
ND, caraih « couper », il pourrait signifier 
confossor (bourreau), car les gardes du 10i en 
Palestine, comme dans lout l'Orient, étaient 
chargés d'exécuter les criminels, Cfr. H Rois, 
n, 25. Quant à nb, peléthi, on, suppose 
qu'il a pour racine le verbe arabe nb», palath 
« fuir » et signifie « coureur. » C'étaient des 
gardes, on cffet, qui remplissaient la fonction 
des &yyap: des Perses el servaient do cour- 
riers pour porter les ordres du roi, Cfr. ui, Pa- 
rai., Xxx, 6. Ce qui confirme ces explications 
et ces étymologies, c’est que les gardes du 
roi sont aussi nommés haccari ct haralsin, 
ox, MON, Or, ratsim, D89, signifie « cou- 
reurs » et cari, 3, dérive de 13, cour, a per- 
cer », « transpercer » et doit avoir un sens 
qui soit en rapport avec sa racine. Toutefois 
un grand nombre d'aulres parmi les mo- 
dernes traduisent 9m3 ou 13, par Crétois ou 
Cariens et m99, par Philistins. On voit, en 
cffet, que les Philistins sont aussi appelés 
om et om, Créthi ct Créthim, I Rois, 
xxx, 44; Soph., 11, 5; Ezech., xxv, 46. Mais 
on fait remarquer que, dans les passages 
cités des deux prophètes, il y a une espèce 
de jeu de mots et que dans l'emploi de 
an", Créthim, il est fait allusion à la si- 

nification de détruire, extirper, qui est celle 
fu verbe racine, Aussi S. Jérôme a-t-il tra- 
duit DNYTTNN 1., hieréthi eth cr'éthim 
du prophète Ezéchiel par inferficiam inter- 
fectores. Comme les deux prophètes cités dé- 
signent en même temps les Philistins par 
leur nom habituel, il est difficile de savoir 
s'ils ont voulu faire de Créthim un nom 
propre. D'autre part, il n'est pas probable 
que moD. pelithi soit l'abréviation de 
omv, pelischthim, car il n'y a pas d'exem- 
ple d’une contraction de ce genre, et il y en 
a encore moins qu'ou ait employé deux mois 
synonymes pour désigner la gardo royale. 

nfin un passage des Rois, IV Rois, 1, 4, 48 
contient au lieu de ‘nbp, peléthi Iz mot D87, 
ratsim, « coureurs » dont le sens est bien dé- 
terminé et qui ne peut être ie nom d’une peu 
plade. Au reste, il n'est rien moins qu avéré 

ue les Philistins sont originaires de l'ile de 

rete, ainsi qu'on voudrait le conclure de ce 
passage un peu vague de Tacite. hist. v, 3, : 
a Judæos Greta insula profugos novissima 
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chef des Cerethi et des Phéléthi; et 
les enfants de David étaient prêtres. 


super Gerethi et Phelethi; filii au- 
tem David secerdotes erant. 


CHAPITRE IX 


David s'étant informé s'il restait quelqu'un de la maison de Saül, afin de lui témoigner sa 
reconnaissance en souvenir de Jonathas, Siba, un des serviteurs de celte famille, lui indiqua 
la demeure de Mipliboseth (YY. 4-4). — David envoya donc chercher ce prince, lui promit de 
lui rendre les propriétés de Saül, et de l’admetire à sa table (##. 8-8). — Alors le roi fit 
appeler Siba et lui donna la charge de cultiver les terres qu'on rendait à Miphiboseth 
(vY. 9-410). — Siba promit d'obéir, et lui et toute sa famille restèrent au service de 
Miphiboselh, lequel demeurait à Jérusalem et était servi à la lable du roi (W. 41-43). 


1. Et David dit : Pensez-vous 
wil reste quelqu’un de la maison 
c Saül, afin que je lui fasse misé- 

ricorde à cause de Jonathas? 

2. Or, il y avait un serviteur de 
la maison de Saül nommé Siba. 
Lorsque le roi Peut appelé auprès 
de soi il lui dit : Es-tu Siba? Et il 
répondit : Je suis votre serviteur. 

3. Et le roi dit : Reste-t-il quel- 
qu'un de la maison de David pour 
que j'exerce envers lui la miséri- 
corde de Dieu? Et Siba dit au roi : 
Il reste le fils de Jonathas, faible 
des pieds. 


Libyæ insedisse memorant. » Pour terminer, 
et ce n'est point ce semble un argument de 
médiocre valeur, on peut encore faire remar- 
quer qu'il n'est point vraisemblable que Da- 
vid ail pris, pour composer sa garde particu- 
lière, un corps d'étrangers et surtout de Phi- 
listins, les ennemis du peuple de Dieu. — 
Sacerdotes. 11 ost impossible de prendre le 
mot sacerdotes, en hébreu 03713, cohauim, 
dans son sens ordinaire, mais bien dans celui 
de consvillers intimes, « primi ad manum re- 
gis », comme il est dit. I Paral., xvi, 48. 
D'ailleurs, dans un autre passage, HI Rois, 
1V, 5, sacerdos, Jr, est expliqué par amicus 
regis, An ny, rech hammeléke. 


D. Conduite miséricordieuse de David envers la 
maison de Suül, dans la personne de Miphibo- 
seth, 1x. 


Car. tx. — 4. — Et dixit David. Nous 
allons voir en ce chapitro comment David se 
montra généreux et reconnaissant envers les 


1. Et dixit David : Putasne est 
aliquis qui remanserit de domo 
Saul, ut faciam cum eo misericor- 
diam propter Jonathan? 

2. Erat autem de domo Saul, ser- 
vus nomine Siba; quem cum vocas- 
set rex ad se, dixit ei: Tune es 
Siba? et ille respondit : Ego sum 
servus tuus. 

3. Et ait rex : Numquid superest 
aliquis de domo Saul, ut faciam cum 
eo misericordiam Dei? Dixit Siba 
regi : Superest filius Jonathæ, de- 
bilis pedibus. 


restes de la maison de Saül. I n'esl pas pos- 
sible de fixer exactement la dale à laquelle il 
appela Miphiboseth à sa cour; mais, comme 
ce dernier, à la mort de Saül, n'était âgé que 
de cinq ans, 1v, &, et qu'il avait en ce mo- 
ment un jeuns fils. y. 42, on est forcé de 
convenir que ce fut vers le milieu de son 
règne, el non pas ütmnédialement apiès le 
meurtre d'Isboseth ou la prise de Sion. David 
avait donc achevé la plupart de ses guerres 
et jouissait du repos, lorsqu'il lui vint à la 

ensée de rechercher les descendants de 
Bat. On comprend aisément pourquoi il ne 
le fit pas plus tôl. Cet épisode se trouve donc 
suffisamment à sa place. — Putasne... Peut- 
être David avail-il déjà fait quelques recher- 
ches et obtenu des renseignements qu'il vou- 
lait contrôler et faire confirmer. — Ut faciam 
cum en... Ces paroles font penser à celles de 
Jonathas, l Rois, xx, 44, 46, et peut-être y 
font-elles allusion. 

3. — Misericordiam Dei. La pitié et la 
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4. Ubi, inquit, est? Et Siha ad 
regem : Ecce, ait, in domo est Ma- 
«chir filii Ammiel in Lodabar. 


5. Misit ergo rex David, et tulit 
-eum de domo Machir filii Ammiel 
de Lodabar. 

6. Cum autem venisset Miphibo- 
seth filius Jonathæ filii Saul ad Da- 
vid, corruit in faciem suam, et ado- 
Tavit. Dixitqué David : Miphibo- 
geth? Qui respondit : Adsum servus 
tuus. 

7. Et ait ei David: Ne timeas, 
quia faciens faciam in te miseri- 
cordiam propler Jonathan patrem 
tuum, et restituam tibi omnes agros 
Saul patris tui, et tu comedes pa- 
nem in mensa mea semper. 

8. Qui adorans eum, dixit : Quis 
‘ego sum servus tuus, quoniam res- 
‘pexisti super canem mortuum si- 
'milem mel? 

9. Vocavit itaque rex Sibam pue- 
rum Saul, et dixit ei : Omnia quæ- 
cumque fuerunt Saul, et universam 
domum ejus, dedi filio domini tui. 

10. Operare igitur ei terram tu, et 


charité doivent s'exercer en Dieu, en son 
nom, et à l'exemple de ce qu'il a fait pour 
nous. Jonathas avail employé la même ex- 
pression. I Rois, xx, 44 

4, — Machir. Machir devait être un homme 
riche et puissant, xviir, 27 et suiv.; après la 
mort de Saül et de Jonathas, il avait reçu 
chez lui Miphiboseth. Plus tard David fut ré- 
compensé de sa bonne action, car, lorsqu'il 
fuyait devant Absalon, Machir ful un de conx 
qui lui fournirent le plus libéralement les 
armes et les provisions. — Filii Ammiel. Le 
père de Bethsabée s'appelait aussi Ammiel. 
Í Paral., n. 5, lequel nom a été transformé 
en Elam, x1, 3, par la transposition des iet- 
tres qui le composent. S'il s'agit d'une seule 
et unique personne, Machir aurait été le frère 
de BeLhsabée, mais la chose est au moins dou- 
‘teuse, car le nom d’Ammiel n'était pas préci- 
sément rare, Cfr. Nomb., xi. 42; I Paral., 
xxvi. 5, etc. — In Lodabar. La ville de Lo- 
aabar dont le nom est écrit en deux mots 
dans le texte hébreu, par suite d’une erreur 
des Massorètes, devait se trouver dans les en- 


4. Il demanda : Où est-il? Et Siba 
dit au roi : Voilà qu’il est dans la 
maison de Machir, fils d'Ammiel, à 
Lodabar. 

5. Le roi David envoya donc et le 
fit venir de la maison de Machir fils 
d’Ammiel de Lodabar. 

6. Et lorsque Miphiboseth, fils de 
Jonathas, fils de Saül, fut venu au- 
près de David, ilse prosterna la face 
contre terre et adora. Et David dit : 
Miphiboseth ! Il répondit : Me voici 
votre serviteur. 

7. Et David dit : Ne crains pas; 
car, assurément, je te ferai miséri- 
corde à cause de Jonathas ton père, 
et je te rendrai tous les champs de 
Saül ton père, et tu mangeras ton 
pain à ma table toujours. 

8. 11 l’adora et dit : Qui suis-je, 
moi, votre serviteur, pour que vous 
regardiez un chien mort, tel que 
moi? í f 

9. Le roi appela donc Siba, servi- 
teur de Saül, et lui dit : Pai donné 
au fils de ton maître tout ce qui 
était à Saül et toute sa maison. 

10. Cultive-iui donc sa terre, tol 


virons de Rabbath Ammon, aujourd'hui Am- 
mam, xvit, 27. 

6, — Miphiboseth. Cfr. 1v, 4. 

7. — Ne timeas. Peut-être Miphiboseth 
craignait-il d'être traité selon los usage» de 
l'Orient où les usurpateurs ne manquaiept 
pas de mettre à mort tous les rejetons de la 
dynastie qui les avait précédés. — Et resti- 
tuam tibi... Gos paroles montrent que les biens 
du Saül avaient élé dévolus à David comme 
biens de la couronno, ou que des parents 
éloignés s'en élaient emparés; mais men 
n'indique que ce fül Siba lui-même qui 
avait usurpé les propriétés dont il aurait. été 
iè ivrmier, ainsi que le prétend Ed. Reuss 

ui fait de ce récit un compte-rendu tout 
antaisiste. — Et tu comedes panem... C'est- 
à-dire, tu vivras toute ta vie à ma table, ou 
de ce que l’on sert à ma table. 

8. — Super canem mortuum., La réponse 
de Miphibosrth respire l'humilité la plus pro- 
fonde. Cette expression, en particulier. ne 
s'emploie que pour exprimer le mépris le plus 
exagéré, V. I Rois, xxiv, 45. 
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et tes fils, et tes serviteurs, et pré- 
sente au fils de ton maître des ali- 
ments pour qu'il se nourrisse. Mais 
Miphiboseth, le fils de ton maitre, 
mangera toujours le pain sur ma 
table. Or, Siba avait quinze fils et 
vingt serviteurs. 

11. Et Siba dit au roi : Comme 
vous avez commandé à votre servi- 
teur, Scigneur mon roi, ainsi fera 
votre serviteur ; et Miphiboseth man- 
gors è ma table comme un des fils 

u roi. 

12. Or, Miphihoseth avait un fils 

tout petit nommé Micha, et toute la 
parenté de la maison de Siba ser- 
vait Miphiboscth. 
- 43. Et Miphiboseth habitait à Jé- 
rusalem, car il mangeait toujours à 
la table royale et il était boiteux de 
Yun et de l’autre pied. 


filii tui, et servi tui ; et inferes filio 
domini tui cibos ut alatur ; Miphi- 
boseth autem filius domini tui co- 
medet semper panem super mensam 
meam. Erant autem Sibæ quindecim 
filii, et viginti servi. 


11. Dixitque Siba ad regem: Si- 
cut jussisti. domine mi rex, servo 
tuo, sic faciet servus tuus, et Mi- 
phiboseth comedet super mensam 
meam, quasi unus de filiis regis. 


12. Habebat autem Miphiboseth 
filium parvulum nomine Micha ; om- 
nis vero cognatio domus Sibæ ser- 
viebat Miphiboseth. 

13. Porro Miphiboseth habitabat 
in Jerusalem; quia de mensa regis 
jugiter vescebatur; et erat claudus 
utroque pede. 


40. — Et inferes... Ces paroles ne sont en 
contradiction ni avec ce qui suit, Miphiboseth 
autem... ni, avec ce qui précède, et tu co- 
medes..., Ÿ, 7, car Miphiboseth, tout en élant 
l'hôte du roi, avait à pourvoir à l’entretien de 
sa maison, — Erant aulem Sibæ... Siba était 
donc en état de cultiver les propriétés de 
Saül ; on peut méme supposer qu'il était fixé 
depuis longtemps à Gabaa, et que jadis il 
avait eu la surveillance de ces mêmes biens. 
Mais, comme nous l'avons déjà fait remar- 
quer, rien ne donne à penser qu'il se fût rendu 
usurpaleur, 

41. — Et Miphiboseth comedet... Il est dif- 
icile de mettre ces paroles dans la bouche 
de Dasıd, car cette répélilion paraîtrait sin- 
guliere. On peut donc supposer que Siba, 
après avoir promis de cultiver les champs de 


la famille de Saül rèpète ce qu'avait dit Da- 
vid. Il exprime son étonnement que Miphibo- 
seth soil admis à la table du roi « quasi filius 
regis. » Les Sepania portent ëm tňç toanéťne 
Aavið « à la table de David ». et, c'est dans ce 
sens gue plusieurs voudraient corriger le 
texte hébreu et traduire : « Et Miphiboscth 
mangeait à la table de Davıd. » Toute diffi- 
culto disparait ainsi el la phrase se relie 
mieux avec. le contexte; mais il faut éviter 
de changer le texte sans nécesité. David 
recevant Miphiboseth est la figure du Christ 
qui a choisi les faibles pour combattre les forts, 
« et infirma mundi elegit Deus, ut confundat 
fortia, 1 Cor., 1, 27. 

A2. — Omnis vero cognatio... Les fils de Sibe 
et ses serviteurs étaient au service deMiphi- 
boseth, c'est-à-dire lui cultivaient ses champs. 
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CHAPITRE X 


Lo roi des Ammonites étant mort. David envoie une ambassade à son fils Hanon pour lai 
offrir ses cousolations ; mais Hanon, sur le conseil des princes d'Ammon, fil raser la moitié 
da la barbe aux envoyés de David, et déchirer leurs habits (yy. 4-4). — A cette nouvelle, 
David fit dire à ses ambassadeurs d'attendre à Jéricho que leur barbe eût repoussé (y. 5). 
— Or, les enfants d'Ammon appellent à leur secours les rois de Syrie, et David envoie 
contre eux Joab avec une armée (yY. 6-7). — Joab, au moment d'engager la lutte, confie 
un corps d'armée à Abisaï, pour combattre les Ammonites, tandis que lui-même livrerait 
bataille aux Syriens (#Y. 8-10). — ls devaient se porter mutuellement secours en cas de 
besoin (y. 44). — Joab engagea ensuite son frère à faire son devoir, et d'ailleurs à s’en 
remettre à la conduite de Dieu (Y. 42). — Or, ayant attaqué les Syriens, il les mit en 
fuite, ce que voyant, les Syriens se dispersèrent, et il revint à Jérusalem (Yy. 43-14). — 
Mais les Syriens se rassemblèrent de nouveau, et Adarézer fit venir des troupes auxiliaires 
d'au-drlà de l'Euphrate (yy. 45-46). — David layant appris, réunit son armée, défit 
complétement les Syriens à Hélam, et alors les rois qui élaient venus au secours d'Ada- 


rézer, furent épouvantés, firent la paix et devinrent tribulaires iW. 47-19). 


1: Factum est autem post hæc, ut 
moreretur rex filiorum Ammon, et 
rogha Hanon filius ejus pro eo. 

. Dixitque David : Faciam mise- 
ricordiam cum Hanon filio Naas, 
sicut fecit pater ejus mecum mise- 
ricordiam. Misit ergo David, con- 
solans eum per servos suos super 
patrisinteritu. Cum autem venissent 
servi David in terram filiorum Am- 
mon, 


3. Dixerunt principes filiorum 


1. Or ensuite, il arriva que le roi 
des Ammonites mourut et qu’à sa 
place régna son fils Hanon, 

2. Et David dit : J’agirai miséri- 
cordieusement avec Hanon, fils de 
Naas, comme son père a agi misé- 
ricordieusement avec moi. David 
lui envoya donc ses serviteurs pour 
le consoler de la mort de son père. 
Et lorsque les serviteurs de David 
furent venus dans la terre des fils 
d’Ammon, 

3. Les princes des fils d’Ammon 


2° Décadence du royaume de David, x-xx. 
A. Guerre contre les Syriens et les Ammonites, x, 
a. Causes de la guerre contre les Ammonites, x, 1-5. 


Pendant la première moitié de son gouver- 
nement, David affermit le royaume d'Israe! 
au-dedans et au dehors et parvint à humilier 
tous ses ennemis ; mais dans la seconde moi- 
tié, une série de calamités vinrent fondre sur 
lui et ob-curcirent la gloire de son règne. Ce 
furent ses propres fautes qui altirèrent sur 
sa téte les justices et les châtiments du Sei- 
gneur. Lorsqu'il était à l'apogée de sa puis- 
jance, l'excès de la prospérité fut pour lui 
une tentalion; il se rendit coupable d'adul- 
tère et de meurtre et tomba d'autant plus 
bas que le Seigneur l'avait élevé plus haut. 

Cap. x. — 4. — Post hæe. V. var, 4, la 
remarque faite au sujet de celle expression. 
— Per filiorum Ammon. Il se nommait Naas, 
I Paral., x1x, et était peut-être le mème que 


celui que Saül avait baltu à Jabès, I Rois, 
xI. — Hanon. C'est l'équivalent du mot car- 
thaginois Hannon. 

2. — Sicut fecit pater ejus... On ne sait 
quels services Naas avait pu rendre à David, 
Peut-être l'avait-il assisté quand ıl fuyail de- 
vant Saül. En tont cas, ils étaient en rapport 
d'amitié. S. Jérôme, in Tradit., affirme que 
David en quittant la cour d’Achis, I Rois, 
xxt, 45, se réfugia auprès de Naas, le roi des 
Ammonites : « Quando fugit David a facio 
Achis regis Geth, venit ad Naas regem Am- 
mon, qui fecit cum eo misericordiam, multa 
imperticns ei bona. De Naas itaque venit in 
speluncam Odollam; ubi venerunt ad cum 
pater ejus et mater, ct omnis domus ejus. 
Inde venit ad Noab, et dimisit apud eum pa- 
trem ct matrem, et omnem domum suam. » 

3. — Putas quod... miserit... Hébreu : 
a E-tce que David honore ton père à s's 
veux, parce qu'il a envoyél... » Gette inter- 
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-dirent à Hanon leur maître : Croyez- 
vous que c’est pour honorer votre 
père que David a envoyé vers vous 
des consolateurs, et n'est-ce pas 
pour examiner cl explorer la ville 
-etla détruire que David a envoyé 
vers vous ses serviteurs? 

4. Hanon prit donc les serviteurs 
de David et rasa la moitié de leur 
barbe et coupa leurs vêtements 
jusqu'au milicu du corps et les 
renvoya. 

5. Lorsqu'on Peut annoncé à Da- 
vid, il envoya au devant d’eux, car 
c’étaient des hommes Irès honteu- 
sement outragés; et David leur 
donna cct ordre : Demeurez à Jéri- 
cho jusqu’à ce que votre barbe ait 
crû, el alors revenez. 

6. Or, les fils d’Ammon voyant 
“qu'ils avaient fait injure à David, ils 
envoyèrent ct enrolèrent à prix d’ar- 
gent les Syriens de Rohob et les 
Syriens de Soba, vingt mille fantas- 


rogalion suppose une réponse négative et on 
remarque l'emploi de la particule 7 ha ; elle 

arail en même temps renfermer un rep oche 
à adress? d'Hanon, La haine nationale suffi- 
sait pour suggérer des soupçons de ce genre 
aux princes d'Ammon; mais poul-êtro aussi 
élaient-ils mis en défiance par ce traitement 
qui venait d'être infligé aux Moabites, vin, 2. 

4. — Rasitque dimidiam partem... C'est-à- 
dire, leur fit raser la barbe d’un seul côté. 
Chez les Hébreux, comme chez Lous tes Orien- 
taux, un traitement de ce genre devait pas<er 
pour le plus sanglant des outrages. — Et 
prosrulit eorum vestes medias... L'outrage ful 
encore accru par ce traitement qui était 
d'autant plus ignominieux que par dessous 
teurs longs vêtements, les Hébreux n'en por- 
lient pas d'autres. 


b. Vicloire de Joab sur les Syriens et les Ammonites 
confédérés, x, 6-14. 


6. — Mercede. Moyennant mille talents, 
bons-nous, I Paral., xix, 5. — Syrum Ro- 
bb. Hébrru : Aram-Beth-Rerhob. Roob ou 
Beth Rohob est vraisemblablement la méme 
-que celle mentionnée dans les Nombres, 
Xm, 2$, et dans les Juges, xvin. 28. Elle 
était an sud d'Emath, mais sa postion n'a 
pas été retrouvée. Dans les Paralipoménes 
-on lit: Aram Naharuim (Vulg. Mosopalamia). 


Ammon ad Hanon dominum suum : 
Putas quod propter honorein palris 
tui miscrit David ad te consolatores, 
et non ideo ut invesligarel, et ex- 
ploraret civilatem, et everteret eam, 
misit David servos suos ad te? 


4. Tulil itaque Hanon servos Da- 
vid, rasitque dimidiam partem bar- 
bæ corum, et præscidit vestes eo- 
rum medias usque ad nates, et di- 
misit cos. 

5. Quod cum nunciatum esset 
David, misit in occursum eorum; 
erant enim viri confusi turpiter 
valde, el mandavit eis David : Ma- 
nete in Jericho, donec crescat barba 
vestra, et tunc revertimini. 


6. Videntes autem filii Ammo? 
quod injuriam fecissent David, mi 
serunt et conduxerunt mercede Sy 
rum Rohob, et Syrum Soba, viginti 
millia peditum, et a rege Maacha 


litt. « Aram des deux fleuves, » I Paral., x1x, 6, 
ce qui l'a fait identifier par plusieurs avec 
Rohobath. Gen., xxxvi, 37, ville des bords 
de l'Euphrate, laquelle se sorait cons rvée 
dans la localité appelée Rachabé, — Syrum 
Soba, V. vint. 3. — Maacha. V. Jos., xn, 45. 
— Jstob Hébreu : fsch-Tob, 2TOUNN « les 
hommes de Tob » expression qui désigne le 
pays de Tob lui-même. Une contrée de ce 
nom 8e trouvait dans le voisinage des Am- 
monites, Jug., X1, 5, mais on n'en connait 
pas la position. Le texte des Paralipomènes, 
I Paral., x1x, 6 et 7 est plus complet, mais 
s'écarte de celui-ci en plus d'un point. Ainsi, 
au liou de Aram Rohob ou Syrum Rohob, 
on lit Aram Naharaïm (la Syrie des deux 
fleuves, Vulg., Mesopotomia) et il n'est point 
parlé du pays de Tob. Mais on peut supposer 
que Pauteur n’a point mentionné les deux 
pelits Etats de Rohob et de Tob, à cause de 
leur faible importance, et qu'il a parié de la 
Mésopotamie, paice que les Syriens, après 
lour défaite, y vinrent chercher des secours. 
Dans les Paralipomènes. |. c., il est encore 
dit que les troupes aux:liaires des Ammonites 
consistaient en chars et en cavalerie, tandis 
qu'ici ıl n'est question que d'infanterie. ce 

ui démontrerail que les deux textes sont 
défectueux, En effet, l’armée indienne com- 
prenait à la fcis des chars, de la cavalerie et 


11 — CHAPITRE X 69 


mille viros, et ab Istob duodecim 
millia virorum. 

7. Quod cum audisset David, mi- 
sit Joab et omnem exercitum bella- 
torum. : 

8. Egressi sunt ergo filii Ammon, 
et direxerunt aciem ante ipsum in- 
troitnm portæ : Syrus autem Soba, 
et Rohob, et Istob et Maacha, seor- 
sum erant in campo. 


9. Videns igitur Joab quod præ- 
paratum esset adversum se præ- 
lium, et ex adverso et post tergum, 
elegit ex omnibus clectis Israël, et 
instruxit acicm contra Syrum; 

10. Reliquam autem partem po- 
puli tradidit Abisai fratri suo, qui 
direxit aciem adversus filios Am- 
mon. 

11. Et ait Joab : Si prævaluerint 
adversum me Syri, eris mihi iu ad- 
jutorium;si autem filii Ammon præ- 
apr adversum te, auxiliabor 
tibi. 

12. Esto vir fortis, et pugnemus 
pro populo nostro, et civitate Dei 


de l'infanterie, comme le prouvent, outre le 
Y. 18, deux autres passages, vin, 4; I Paral.. 
xvin, 4. Evidemment, dans chaque bataille 
les Syriens combattaient avec les trois armes 
précitées. D'après les Paralipomènes enfin, les 
ennemis campèrent près de Médaba, ville qui 
est identifiée avec la localité de même nom 
silué à deux heures au sud-est d'Hésébon, 
V. Jos., xmm, 9. 

7. — Exerritum bellatorum. Dans l'hébreu 

le mot D24, haggiborim, « les braves » 
est en apposition avec NIVTTYD, col-hatsaba, 
a toute l’armée (c'est-à-dire), les braves », 
‘évidemment les troupes d'élite. L'envoi de 
Joab et de l'élite de l’armée indique suffisam- 
ment que la ligue des Syriens el des Am- 
monites faisait courir un grand danger au 
royaume d'Israël. f 

8. — Ante ipsum introitum. portæ. C'est- 
à-dire, aux portes de Rabba, la capitale des 
Ammonites. — In campo. Les Syriens s'é- 
taient rangés dans la plaine qui s'étend au- 
tour de Médaba. 

9. — Et ex adverso et post tergum. Les 
Ammonites se tenant en arrière devant Rabba, 
et les Syriens par devant, près de Médaba, 


sins, et mille hommes du roi de 
Maacha, et douze mille d’Istob. 

7. David layant appris envoya 
Joab el toute l’armée des combat- 
tants. 

8. Les fils d'Ammon sortirent donc 
et déployèrent leur armée devant 
l'entrée même de la porte; et les 
Syriens de Soba, de Robob, d’Istob 
ct de Maacha étaient a part dans la 
plaine. 

9. Or, Joab voyant que le combat 
était préparé contre lui de frent et 
par derrière, choisit l'élite de tout 
Israël ct dirigea son armée contre 
les Syriens. 

10. Il donna le reste du peuple à 
son frère Abisaï, qui dirigea son 


- armée contre les fils d’'Ammon. 


11. Et Joab dit : Si les Syriens 
l’emportent sur moi, tu viendras à 
mon aide, et, si les fils d’Ammon 
l’emportent sur toi, je Le secourrai. 


12. Sois un homme valeureux et 
combattons pour notre peuple et 


Joab se trouvait altaqué de denx côtés à la 
fois. Il partagea donc son armés en deux 
corp: pour faire face en mème temps à cha- 
cun : des armées ennemics. — Elegit ex omni- 
bus electis Israel. Joab fit un choix parmi les 

ucrriers, c'est-à-dire réunil une l1oupe d'é- 
ite pour livrer bataille aux Syri-ns qui appa- 
remment formaient l'armée principale, tandis 
que les Ammonites se contentaient de cou- 
vrir leur capitale. 

44. — Si prævaluerint... Les deux corps 
d'armée lsraélites ne devaient pas engager le 
combat en même temps. Joab projetait de 
commencer l'attaque contre les Syriens, pen- 
dant que son frère Abisaï le protégerait contre 
lout mouvement offensif de la part des Am- 
monites. Toutefois les ennemis pouvaient en- 
gager l’action simultanément; aussi il impor- 
Lait d'agir promptement et vigoureusement, et 
c'est dans ce sens, sans doute, que Joab fit ses 
recommandalions à Abisai. 

49. — Et civitate Der nostri. Il s'agit des 
villes d'Israël en général, tesquelles étaient, 
comme tout le pays, la propriété du Scigneur, 
ou peut-être seulement de celles où le service 
divin était organisé. En s'emparant de ces 
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our la cité de notre Dieu. Mais le 

eigneur fera ce qui est bon à ses 
yeux. 

13 Joab avec le peuple qui était 
avec lui engagea donc le combat 
contre les Syriens qui aussitôt fui- 
rent devant sa face. 

14. Et les fils d’Ammon, voyant 
que les Syriens fuyaient, s’enfuirent 
eux-mêmes devant Abisaï et enu- 
trèrent dans la ville. Et Joab s’éloi- 
gna des fils d’'Ammon et revint à 
Jérusalem. 

15. Or les Syriens, voyant qu'ils 
avaient succombé devant Israël, se 
réunirent tous ensemble. 

16. Et Adarézer envoya ct fit ve- 
nir les Syriens qui étaient de l’autre 
côlé du fleuve et amena leur armée. 
Et Sobach, maitre de la milice d’A- 
darézer, était leur chef. 

17. Lorsqu’on l’eût annoncé à Da- 
vid, il rassembla tout Israël et passa 
le Jourdain et vint à Hélam. Et les 
Syriens déployèrent leur armée de- 
vont David et combattirent contre 
Jui. 

18. Et les Syriens fuirent devant 
Israël, et David tua aux Syriens sept 


nostri; Dominus autem faciet quod 
bonum est in conspectu suo. 


13. Iniit itaque Joab, et populus 
qui erat cum eo, certamen contra 
Syros, qui statim fugerunt a facie 
ejus. 

144. Filii autem Ammon videntes 
quia fugissent Syri fugerunt et ipsi 
a facic Abisai, et ingressi sunt çivi- 
tatem : reversusque est Joab a fi- 
liis Ammon, et venit Jerusalem. 


15. Videntes igitur Syri quoniam 
corruissent coram Israël, congregati 
sunt pariter. 

16. Misitque Adarezer, et eduxit 
Syros qui erant trans fluvium, et 
adduxit eorum exercitum : Sobach 
autem, magister militiæ Adarezer, 
erat princeps eorum. 

17. Quod cum nuntiatum esset 
David, contraxit omnem Israelem, 
ct transivit Jordanem, venitque in 
Helam; et direxerunt aciem Syri ex 
adverso David, et pugnaverunt con- 
tra eum. 

18. Fugeruntque Syri a facie 
Israel, et occidit David de Syris 


villes, l’enneni se serait emparé des proprié- 
tés mêmes de Dieu, et aurait détruit le culte 
légitime pour y substituer celui des idolos. 
Les inlérêls ies plus sacrés étaient en jeu; 
l'existence méme de la nation était en péril. 

43. — Dominus autem faciet... Ces paroles 
sont l'expression d'une confiance sans bornes 
dans le Seignour, et d'une soumission com- 
plète à srs volontés, 

44. — Et venit Jerusulem. Si Joab retourne 
à Jérusalem et interrompt la campagne, c’est 
peul-étre parce que la saison était Lrop 
avancée pour entreprendre le siège de Rabba, 
ville trop bien fortifiée pour pouvoir être cn- 
levée par surprise, V. X1, A. 


e. Victoire de David sur les Syriens, x, 18-19. 


15. — Cougregati sunt pariter. Les Syriens 
avaient été vaincus et dispersés, mais n'avaient 
pas subi une de ces défaites qui sont irrépa- 
rables. C'est peut-être pour cette raison que 
David n'osa pas entreprendre’le siège de la 
capilale des Ammonites. | 

46. — Et eduxit Syros... Une partie au 


moins de la Mésopotamie était sous la dépen- 
dance d’Adarézer. Nous voyons de plus que 
Sobach, son général, commandait les troupes 
venues de ce pays et que les autres rois de 
Syrie sont désignés comme ses vassaux. — 
Ei adduxit eorum exercitum. Le mot OYM, 
Helam, paraît être l'abréviation de N° et 
peut être considéré comme un nom propre, 
ainsi que l'ont fait les Septante. Il faudrait 
dire alors : « Et il les conduisit à Helam. » 
La position de celte localité est d’ailleurs in- 
connuc. Il paraîtrait qu'elle se trouvait dans 
le voisinage d'Emath, vus, 4, et I Paral., 
xvn. 3. Dans les Paralipomènes I Paral., 
XIX, 47 on lit: a David mit a eux ‘aux Sy- 
riens). L'auteur aura passé sous silence jA 
localité mentionnée ic1,ou bien le mot DNM, 


„Helam, aura été transformé en DIM, ahihem, 


(a eux), par une faute de copiste. 

48. — Fugeruntque Syri. Les chiffres qui 
suivent montrent que la bataille fut décisive 
et que les Syriens furent complélement dé- 
faits. — Seplingentos currus. Dans les Para- 
lipomènes I Paral., x1x, 48, sept mille chars. 
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septin gentos currus, et quadraginta 
millia cquitum; et Sobach princi- 
pem militiæ percussit; qui statim 
moriuus est. 

49. Videntes autem universi re- 
ges, qui erant in præsidio Adarezer, 
se victos esse ab Israel, expaverunt 
et fugerunt quinquaginta et octo 
millia coram se. Et fecerunt pa- 
cem cum Israel, et servierunt eis, 
timueruntque Syri auxilium præ- 
bere ultra filiis Ammon. 


cents chars, et quarante mille fan- 
tassins, et il frappa Sobach, prince 
de la milice qui mourut aussitôt. 


19. Or tous les rois qui étaient ve- 
nus au secours d’Adarézer, voyant 
qu'ils avaient été vaincus par Israël, 
eurent peur et s’enfuirent avec cin- 
quante huit mille hommes devant 
Israël. Et ils firent la paix avec Is- 
raël et lui furent soumis; et les Sy- 
riens craignirent par la suite de 
prêter secours aux fils d’'Ammon. 


CHAPITRE XI 


L'année suivante, David envoie Joab assiéger Rabba, tandis qu'il reste à Jérusalem {#. 4}. — 
Or, un jour se promenant sur la terrasse de son palais, il aperçut une femme dont la 
beauté le frappa, et qui élait Bethsabée, femme d'Urie ; il la fit venir, et apprit ensuite 
qu'elle avait conçu (yt. 2-5). — 11 demanda alors à Joab de lui envoyer Uric, lequel 
passa la nuit devant la porte du palais {##.6-9). — Le lendemain, comme Urie refusait 
d'aller dans sa maison, parce que l’arméo était sous la tente, David lui promit de le ren- 
voyer le Joor suivant, puis il le fit manger et boire, jusqu'à ce qu'il so fut enivré; mais 
Urie ne descendit point chez lui pour y passer la nuit ct le matin David lui donna congé 
en lui remettant une leltre par laquelle il recoinmandait à Joab d'exposer Urie aux coups: 
de l'ennemi (yy. 40-45). — Joab se conforma aux instructions du roi, et Urie succomba 
dans une sortie (yy. 46-47). — Joab expédia ensuile un messager à David et lui expliqua 
comment ıl devait apprendre au roi la mort d'Urie (yy. 48-24). — L'envoyé s’acquilla 
fidèlement de son message, et David fit dire à Joab de ne pas se décourager, mais 
d’exhorter ses compagnons afin de prendre la ville (yy. 22-25). — La femme d'Urie pleura 
son mari, et, son deuil passé, devint l'épouse do David et lui enfanta un fils; mais 
l’indigne conduite de David irrite le Seigneur (YY. 26-27). 


4. Factum est autem, vertente 
anno, €o tempore quo solent reges 


Les chiffres présents concordent à peu près 
avec ceux des ch. vin, y. & et de Í Paral., 
xvint, á, B, aulant que la chose est possible, 
vu la corruption du texte, V. +. 6. Les 
nombres sont les mêmes que dans le ch. vin, 
mais la guerre contre les Syriens est racontée 
ici avec plus de détails. 

49. — Qui erant in præsidio Adarezer. 
Hébreu : « Serviteurs d'Adarézer », c'est-à- 
dire ses vassaux.— Expaverunt et fugerunt... 
coram Israel. Ce passage ne se trouve pas 
dans l'hébreu et paraît être une addition faite 
au texte. — Timueruntque Syri... Ces paroles 
sembleraient prouver qu'Adarézer fit aussi la 


4. Or, il arriva qu’au retour de 
3 d qu 4 
l’année, au temps où les rois oni 


paix avec David. La première partie du ver- 
set, au contraire, Lendrait à montrer qui ses 
vassaux seuls trailèrent avec le roi d'Israël. 


B. Les fautes de David ot de ses fils, xI-x1v. 
a. Siège de Rabba. Adultère de David, xt. 


Cuar. x1. — 4. — Vertente anno. C'est-à- 
dire, au commencement de l'année, ou au 
commencement du printemps, car l'annee et 
le printemps commençaient au mois de Nisan 
ou Abib. Les Ammonites battus s'étaient ré- 
fugiés dans leur capitale, x, 44 et Joab était 
rentré à Jérusalem, parce qu'on était à len- 
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coutume d’aller à la guerre, David 
envoya Joab el avec lui ses servi- 
tours ct tout Israël et ils dévastèrent 
les fils d’Ammon ct ils assiégèrent 
Rabha. Et David resta à Jérusalem. 


2. Pendant que ces choses se 
pose il advint que David se 
eva de son lit après midi et se pro- 
mena sur la terrasse de la maison 
royale. Et il vit une femme qui se 
lavait vis-à-vis sur sa terrasse, et 
cette femme était très belle. 

3. Le roi envoya donc demander 
quelle était cette femme; et on lui 
apprit que c'était Bethsahée, fille 
d’Eliam, femme d’Urie l’Hethéen. 


trée de l'hiver, mais il repartit au printemps 
pour faire le siège de la ville. C'est ainsi que 
l'historien Josèphe nous explique la suite des 
événements, Ant. j. l. vu, ©. vs, § 3. — Qua 
solent reges... A l’époque où les rois qui sont 
engagés dans unc guerre se mettent habituel- 
lement on campagne. — Ft servos suos, Non 
pas les soldals, mais les officiers de tout 
zrade et les employés de tout genre. — Et 
universum Israel. C'est l'armée proprement 
dite. — Et vostaverunt filios Ammon. Ils dé- 
vastèren£ le pays des Ammonites comme le 
portent les Paralipomènces. — Rabba. Rabba 
ou Rabbath est aujourd'hui Rabbath-Amman, 
sur lo Nahr Amman, V. Jos., xim, 95. — 
David autem... Cette réflexion sert d'intro- 
duction à ce qui va suivre. « David, dit Théo- 
doret. Quæst., xxv, cum esset in acie, men- 
temque cxercerel in belli cura, ex legibus 
divinis vitam suam administrabat; parvas 
aulem assecutus inducias, passusest lapsum. » 

2. — Dum hæc agerentur... La faute dans 
laquelle tomba David fait époque dans sa vie 
et dans son règne. Elle fut la source d’autres 
fautes et de grands malheurs. Si l'on en re- 
cherchait les causes éloignées, on pourrail 
peut-être les trouver dans la transgression de 
la défense faite aux rois de prendre beaucoup 
de femmes et dans l'orgueil que durent inspi- 
rer à David les succès éclalanis qu'il avait 
remporlés. — Post meridiem. C'est-à-dire, 
après la sicate. — Viditque mulierem... La 
chule de David est un exemple frappant de 
la fragilité humaine, et doit apprendre à 
chacun combien il faut se tenir sur ses 
gardes et éviter les occasions de péché. « Sit 
casus majorum, dit S. Augustin. hom. XXI, 
wemor minorum etc. Boni viri, Ecclesiæ filii, 
eu iu Christi amore perfecti, audientes tam 


ad bella procedere, misit Davi 

Joab, et servos suos cum eo, et uni- 

versum Israel, et vastaverunt filios 

Ammon, ct ohsederunt Rabba : Da- 

vid autem remansit in Jerusalem. 
1 Par, 20,1. 

2. Dum hæc agerentur, accidit ut 
surgeret David de strato suo post 
meridiem, et deambularet in solario 
domus regiæ; viditque mulierem se 
lavantcm, ex adverso super sola- 
rium suum; erat autem mulier pul- 
chra valde. 

3. Misit ergo rex, et requisivit 
quæ esset mulier. Nuntiatumque 
est ei, quod ipsa esset Bethsabee fi- 
lia Eliam, uxor Uriæ Hethæi. ' 


sancti viri ruinam, abstinent oculos, non eos- 
defigunt in pulchritudine carnis alienæ... De 
longo vidit illam David, de qua captus : mu- 
lier longe, libido prope : numquid tu fortior 
Davide, Salomone sapientior? Sı illos tam san- 
ctos viros incauta familiaritas mulierum, et 
perniciosa blandimenta vicerunt; quid de se 
cogitant illi qui cum extraneis mulieribus, 
non solum conversari, sed in eadem domo 
manere nec metuunt, nec erubescunt. » etc. 
— Er adverso super solarium suum. C'est une 
addition explicative au texte hébreu et que 
les Scptanie ne contiennent pas. Il sorait 
peut-être plus vraisemblable de penser que 
cette femme était dans la cour de sa maison, 
cour où devait se Lrouver une fontaino, selon 
les usages orientaux. En tout cas, comme le 
palais de David était construit sur la mon- 
tagne de Sion et probablement sur les bords 
de la pente, la vue pouvait plonger sur les 
terrasses et dans les cours des maison >de la 
ville basse où élait la demeure d'Urie, Y. 9. 
3. — Bethsabee pa Elam. Bethsabée, en 
hébreu Bath-Schéba vaw-na, «la fille du 
serment », esl aussi appelée Bath-Scheva 
w=na, I Paral.,11,5 ; mais tous les autres 
passages confirment la première leçon. 
Srheva YW, n'est donc que la corruption de 
Scheba ‘Y2w, par la transforination de 2 ent. 
Dans le passage cité Bethsabéc est dite fille 
d'Ammiel, nom qui serail une autre formo, 
l'anagramme d'Eliam; mais il est tout aussi 
probable qu'Eliam est l'anagramme d'Am- 
miel qui serait alorsla forme primitive, V,1x 4. 
— Uriæ Hethæi. Les Héthéens déjà fixés en 
Palestine du temps d'Abraham, Gen., xv, 20, 
élaient établis à Hébron et dans les environs, 
Gen., XXU, 7 et suiv. et plus tard à Béthel, 
Jug. 1, 24 et suiv. Salomon assujettit au- 
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4. Missis itaque David nuntiis, 
tulit eam; quæ cum ingressa esset 
ad illum, dormivit cum ea, statim- 
que sanctificata est ab immunditia 
sua. 

Lev. 45, 48. 

5. Et reversa est in domum suam 
concepto fœtu. Mittensque nuntiavit 
David, et ait : Concepi. 

6. Misit autem David ad Joab di- 
cens: Mitte ad me Uriam Hethæum. 
Misitque Joab Uriam ad David. 

7. Et venit Urias ad David. Quæ- 
sivitque David quam recte ageret 
Joab, et populus, et quomodo admi- 
nistraretur bellum. : 

8. Et dixit David ad Uriam : Vad 
in domum tuam, et lava pedes tuos. 


tribut les restes de ce pcuple. Urie faisait 
partie des Gibborim, des héros de David, 
XXI, 39. 

&. — Tulit eam. Rien n'indique que David 
ait ernployé la force ou la ruse pour amener 
Bithsabée dans son palais. Il est assez pro- 
bable qu'elle suivit volontairement les envoyés 
ct n'opposa aucune résistance aux désirs du 
roi. Par conséquent sa culpabilité semble 
hors de doute. Peut-être même pourrait-on 
l’accuser d'imprudence pour s'être baignée 
dans un endroit découvert, où elle pouvait 
être vue facilement; mais rien n'autorise à 
penser qu'elle le faisait avec intention, ni à 
se permettre de la traiter d'intrigante, comme 
ne manque pas de le faire Ed. Reuss. Toute- 
fois le plus coupable est David, qui, malgré 
les grâces dont le Seigneur le comblait, ne sul 
pas résistsr à la tentalion et envoya chercher 
Bcthsabée, — Siatimque sanctioata est... 
Cette sorte d'impureté légale durait jusqu'au 
soir. Lect., xv, 48. Ce no fut qu'après s'être 
purifiée de toute souillure que Bethsabée ro- 
tourna chez elle. Elle resla fidèle à l’accom- 
phissement de la loi, tandis qu’elle ne craignit 
j as de commettre l'adultère. Nous ne dirons 
tionc pas comme le fait l’auteur précité, que 
« les rits observés, le péché ne comptait 
pas. » Rien ne donne même un semblant de 
vérité à cette interprétation de haute fan- 
laisie. 

5. — Nuntiavit David, et ait : Concepi. 
L'adultère était puni de mort, Leut., xx, 40; 
c'est pourquoi Bethsabée avertit au:silôt 
David, afin qu'il puiese prendre ses précau- 
tions. « Concepit mulier, dit S. Chysostôme, 
hom. r in Psalm. L, el rex putabat posse la- 
tere : nam etsi propheta erat, tamen concu- 


4. Et David envoya des messa- 
ers et la fit prendre. Et, lorsqu’elle 
ut entrée chez lui, il dormit avec 

elle et aussitôt elle fut purifiée de 
son impureté. 


5. Et elle retourna dans sa maison 
après avoir conçu et elle le fit an- 
noncer à David et lui dit : Pai conçu. 

6. Et David manda dire à Joab : 
Envoie vers moi Uric PHethéen; et 
Joab envoya Urie vers David. 

7. Et Urie vint auprès de David, 
et David lui demanda si Joab et le 
peuple se comportaient bien et com- 
ment la guerre était conduite. 

8. Et David dit à Urie : Va dans 
ta maison et lave tes pieds. Et Urie 


piscentia obriæeaverat eum., Piæsnans 6180 
facta mulier vadit ad regem, et dicn ei : O 
rex, perii. EL ille ait: Quid habes? Prægnans, 
inquit, sum. Peccali mei pullulat fruclus, 
accusatorem intrinsecus habeo, el in ventre 
profero proditorem. Si venerit, et viderit. vir 
meus, quid dicam? quid loquar? quam excu- 
salionem prætendam ? Inveniet me gravidam, 
et occidel me accusatore clamante. Videte, 
el admiramini, fratres, quanium malum sit 
delictis el peccatis obnoxium fieri ; rex mili- 
lem timet, et formidat subditum. Imperator 
coronam capite gestabat et confusionis nppro- 
bria metuebat, Nonne tu imperator? nonne 
gladii potestatem habes? Habeo, inquil, sed 
conscientiam peccati mei limeo formidinis 
malrem. » 

6. — Mitte ad me... David se fit envoyer 
Urie sous un prétexte quelconque, par exemple 
pour se faire donner des nouvelles de l'armée, 
Josèphe prétend qu'Urie était l'écuyer de 
Joab; maig rien ne confirme cette asserlion. 
Il ost plus probable qu'il avait un comman- 
dement, et même un commandement supé- 
rieur, ce qui le mettait à même de com- 

rendre les opéralions militaires. C'est ce que 
ait entendre la question que lui pose David 
« et quomodo administraretur bellum », #. 7. 

7. — Quæsiviique David... David a recours 
à la ruse ct à la dissimulalion, première con- 
séquence de sa faute. A 

8. — Vade in domum tuam. David désirait 
qu'Urie s'en allåt dans sa maison et passdt 
une nuit auprès de sa femme, afin qu'il pùt 
être considéré comme le pêre de l'enfant conçu 
dans l’adultère. — Et lava pedes tuos. Les 
Israélites avaient l'habitude de se laver les 
pieds en sortant de travail ou en arrivant de 
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sortit de la maison du roi et une 
nourriture royale le suivit. 


9. Et Urie dormit devant la porte 
de la maison royale avec les autres 
serviteurs de son maitre et il ne 
descendit pas dans sa maison. 

10. Et on l’annonça à David ct on 
lui dit : Urie n’est pas allé dans sa 
maison. Et David dit à Urie : Est-ce 
que tu ne viens pas de voyage? 
Pourquoi n’es-tu pas descendu dans 
ta maison? 

11. Et Urie dit à David : L’Arche 
du Seigneur, et Israël, et Juda ha- 
bitent sous des tentes; et mon maf- 
tre Joab et les serviteurs de mon 
maître reposent sur la face de la 
terre, et moi j'entrerais dans ma 
maison pour manger et boire et dor- 
mir avec ma femme? Par votre sa- 
lut et par le salut de votre âme, je 
ne ferai pas chose pareille. 

12. David donc dit à Urie : De- 
meure ici aujourd’hui encore et de- 
main je te laisserai partir. Urie de- 
meura à Jérusalem ce jour là et le 
suivant. 

43. El David l’appela pour qu’il 
mangreât et bût devant lui, et il P'eni- 
vra. Etant sorti le soir il dormit sur 


voyage, précaution que leur mode de chaus- 
sure rendait presque nécessaire. — Cibus 
regius. Lo mot NN, maceth, signifie pro- 
prement « enlèvement » (sublalio) et par ex- 
tension « présent ». Co présent provenait de 
la table du ror; par conséquent l’interpréta- 
tion cibus regius est exacle. 

9. — Dormivit autem Urias... Peut-être 
Urie avait-il quelques soupçons, ol avait-il 
entendu parier des rapports de sa femme 
avec David. Cependant rien n'empêche qu’i 
ait agi ainsi uniquement par zèle pour le 
servico du roi. — Ante poriam domus regiæ. 
C'est-à-dire, dans la cour, ou dans les dépen- 
dances du palais, qui servaient de résidence 
aux officiers et aux employés de l'entourage 
de David. 

40. — Quare non descendisti...? La con- 
duite d'Urie pouvait paraître étrange; mais 
aussi on remarquera que le langage de David 
indique un certain mécontentement. 


Et egressus est Urias de domo re- 
gis, Secutusque est eum cibus re- 
gius. 

9. Dormivit autem Urias ante por- 
tam domus regiæ cum aliis servis 
domini sui, el non descendit ad do- 
mum suam. 

10. Nuntiatumque est David a di- 
centibus : Nou ivit Urias in domum 
suam. Et ait David ad Uriam : Num- 

uid non de via venisti? quare non 
escendisti in domum tuam? 


11. Et ait Urias ad David : Arca 
Dei et Israel et Juda habitant in pa- 
pilionibus, et dominus meus Joab, 
et servi domini mei super faciem 
terræ manent; et ego ingrediar do- 
mum meam, ut comedam et bibam, 
et dormiam cum uxore mea? per 
salutem tuam, et per salutem ani- 
mæ tuæ non faciam rem hane. 


12. Ait ergo David ad Uriam : 
Mane hic etiam hodie, et cras di- 
mittam te. Mansit Urias in Jerusa- 
lem in die illa et altera. 


43. Et vocavit cum David ut co- 
mederet coram se et biberet, et ine- 
briavit eum, qui egressus vespere, 


44. — Arca Dei et Israel... Pendant que 
PArche où Dicu réside, ainsi qu? toute l'ar- 
mée campent dans les champs, Urie ne veut 
pas goùter le repos de sa maison et les dou- 
ceurs du foyer domestique. Ces sentiments 
sont bien dignos de celui qui combat pour la 
cause de Dieu, et David aurait dû en être 
touché. Mais, préoccupé de chercher à so jus- 
Lifier aux yeux du monde, il ne sent pas l'ai- 
guillon du remords et fait une nouvelle ten- 
lativo pour parvenir à son but. On peui étre 
surpris de voir que l'Arche se trouvait au 
milieu de l’armée. Peut-être voulait-on par ià 
exciter l'enthousiasme du peuple et en même 
temps avoir sous la main les moyens d'inter- 
roger le Seigneur. En tout cas, la mention du 
ce fait sans autre explication prouve la sin- 
cérité de l'historien. 

43. — Et inebriavit eum. David espérait 
qu'Urie descendrail ensuite à sa mai-0n; 
mais il fut trompé dans son attente, car Dicu 
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dormivit in strato suo cum servis 
domini sui, el in domum suam non 
descendiL. 

14. Factum est ergo mane, et 
scripsit David epistolam ad Joab; 
misitque per manum Uriæ. 

15. Scribens in epistola : Ponite 
Uriam ex adverso belli, ubi fortissi- 
mum est prælium; et derelinquite 
ut percussus intereat. 


16. Igitur cum Joab obsideret ur- 
bem, posuit Uriam in loco ubi scie- 
bat viros esse fortissimos. 


17. Egressique viri de civitate, 
bellabant adversum Joab, et ceci- 
derunt de populo servorum David, 
et mortuus est etiam Urias Hethæus. 


18. Misit itaque Joab, et nuntia- 
vit David omnia verba prælii : 


sans douto voulait l'humilier. I commit de la 
sorte une nouvelle faute; car, comme le dit 
S. Augustin, serm. 234 de Temp « qui alle- 
rum cogit, ut se quam opus est, bibendo im- 
buet; minus malum ei erat, si carnem cjus 
vulneraret, quam ejus animæ por ebrietatem 
noceret. » 

44. — Misitque per manum Uriæ. « Tulit 
David uxorem Üriæ Hethæi, ipsumque Uriam 
fecit occidi ferentem in manu sua scriptam 
mortis suæ sententiam ; grave quidem com- 
mittens piaculum secundum rem gestam, sed 
grande præsignans mysterium per Christum 
regem vilæ, manu fortem atque desiderabi- 
lem, suo tempore peragendum », etc, Rupert. 
1. XI, De Divin. offic. c. 1. 

45. — Et derelinquit eum, ut... Voyant 
tous ses calculs déjoués, David ne craint point 
d'avoir recours au meurtre. On voit jusqu'où 
peut tomber celui qui abandonne Dieu et se 
soustrait a sa conduite. Celui qui autrefois, 
dans les jours de la persécution, ne voulut pas 
employer de moyens 1lliciles pour sa propre 
défense, ne rougit pas maintenant de com- 
mettre un crime odieux pour cacher sa propre 
faute. 

46. — Posuit Uriam in loco... Joab exé- 
eute ponctuellement les ordres de son maître, 
sans s'informer des motifs qui le font agir 
ainsi. En homme habitué à ne pas ménager 
la vie de ses semblahies, il n'hésite pas à 
sacrifier un des plus braves guerriers de l'ar- 


sa couche avec les serviteurs de son 
maitre el ne descendit pas dans sa 
maison. 

14. Le matin donc arriva, et David 
écrivit une lettre à Joab el l’envoya 
par la main d’Uric. 

15. Il écrivit dans la lettre : Met- 
tez Urie en tête de l’armée, là où le 
combat est le plus acharné, et aban- 
donnez-le de sorte qu’il soit frappé 
et périsse. 

16. Joab donc, lorsqu'il fit l'assaut 
de la ville, plaça Urie en un lieu où 
il savait que les hommes étaient 
très vaillants. 

17. Les hommes sortirent de la 
ville et combaltirent contre Joab et 
tuèrent quelques-uns des serviteurs 
de David, et Urie l’Héthéen mourut 
aussi. 

18. Joab envoya donc et fit savoir 
à David tous les détails du combat. 


méo. À la ngue; ıl pouvait croire que le 
malheureux Urie avait mérité la disgråce du 
roi; cependant les instructions qu'il donna à 
son messager, Y. 21, permettent de supposer 
qu'il avait au moins quelques suupçons. 

. — El mortuus est etiam Urias. La 
double faute de David inspire à S. Ambroise 
los réflexions suivantes : « Non te vincat 
concupiscentia formæ, si non vis vinci; non 
congrediare peccatis, ne do te vitia coronen- 
tur; neque capiaris oculis, neque abripiaris 

aipebris. Vilis tibi mulier ad pretium, sed 
ortis ad vitium : quæ virorum pretiosas ani- 
mas capit. Ligabit quis ignem in sinu, vesti- 
menta autem non comburel? Vel ambulabit 
qvis super carbones ignis, pedes autem non 
comburel? (Prov. vr, 28 el seqq.) Cave ergo 
et tu ne intra sinum tnæ mentis ignem libidi- 
nis et amorem accenidlas, Sı David infirmus, 
tu fortis? Si Salomon lapsus cst, Lu immG- 
bilis? Sı Paulus primus peccatorum, tu potes 
primus e-se sanctoruin ? » Apolog. 1, David, 
c. u1. Toutefois l'exemple de David montre 
que celui qui est tombé doit aveï: recours 
au repontir. « Multi cadere volunt cum Da- 
vid, dit S. Augustin, hom. xx1, et nolunt 
surgere cum David. Audiant qui non ceci- 
derunt, ne cadant : audiant qui ceciderunt, 
ut surgant. » D'autre part, nous devons ap- 
prendre par là à redouter la prospérité, plus 
que l'adversité, ainsi que nous l'enscigno 
S. Prosper : « David positus est in exemplum 
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149. Et il donna cet ordre à len- 
voyé : Lorsque tu auras achevé de 
parler de la guerre au roi, 

20. Si tu le vois s’indigner, et s’il 
dit : Pourquoi vous étes-vous ap- 
prochés du mur pour combattre? 
Est-ce que vous ignoriez que beau- 
coup de traits sont lancés du haut 
Cun mur? 

21. Qui frappa Abimélech fils de 
Jérobaal? N'est-ce pas une femme 
qui envoya sur lui un fragment de 
meule du haut d’un mur et le tua à 
Thèbes? Pourquoi vous êtes-vous 
approchés près du mur? Tu diras : 
Votre serviteur Urie l’Héthéen a 
succombé aussi. 

22. Le messager alla donc et vint 
et raconta à David tout ce que Joab 
lui avait prescrit. 

23. Et le messager dit à David : 
Les ennemis ont prévalu vontre 
nous et sont sortis vers nous dans 
la campagne, mais nous leur avons 
résisté impétueusement et nous les 
avons poursuivis jusqu'à la porte de 
la ville. 

24. Et les archers ont dirigé leurs 
traits vers vos serviteurs du haut 
du mur et plusieurs de vos servi- 
teurs sont morts et même votre ser- 
viteur Urie l’Héthéen est mort aussi. 


19. Præcepitque nuntio, dicens : 
Cum compleveris universos sermo- 
nes belli ad regem, 

20. Si eum videris indignari et 
dixerit : Quare accessistis ad mu- 
rum, ut præliaremini? an ignoraba- 
tis quod multa desuper ex muro tela 
mittantur? 


21. Quis percussit Abimelech fi- 
lium Jerobaal? nonne mulier misit 
super eum fragmen molæ de muro, 
et interfecit eum in Thebes? quare 
juxta murum accessistis? dices : 
Etiam servus tuus Urias Hethæus 
occubuit. 

Jud, 9,53. 

22. Abiit ergo nuntius, et venit, 
et narravit David omnia quæ ei præ- 
ceperat Joab. 

23. kt dixit nuntius ad David : 
Prævaluerunt adversum nos viri, et 
egressi sunt ad nos in agrum : nos 
autem, facto impetu, persecuti eos 
sumus usque ad portam civitatis. 


24. Etdirexerunt jacula sagittarii 
ad servos tuos ex muro desuper; 
mortuique sunt de servis regis, quin 
etiam servus tuus Urias Hethæus 
mortuus est. 


fidelibus ut discant magis limere prospera, 
quam formidare adversa », De Prædict. 1. H, 
C. XXVI. ; 

20. — Quare accessistis... D'après ces pa- 
roles, on peut supposer que Joab commença 
Vatiaque et fit approcher ses gens des mu- 
railles, comme pour donner l'assaut et dans 
le but de provoquer les assiégés au combat, 
ce que voyant. ceux-ci auraient fail cux- 
mêmes une sortic. C'est ce que le Y. 23 semble 
affirmer. Plus lard, pendant la lutte, les guer- 
riers israélites se seraient avancés de nou- 
veau jusqu'au pied des remparts, et c'est 
alors qu'Urie aurait succombé. Toutefois, 
comme le récit a été arrangé d'avance, il se 
peut qu'il ne soil pas véridique dans toutes 
ses parties. Quoiqu'il en soit, Joab suppose 
que David s'irritera en apprenant qu'on a été 
imprudent, et c’est pour l'apaiser que le mes- 
sager annoncera en dernier lieu la mort d'U- 


rie. — Etiam servus tuus... Il est possible 
que le messager eût reçu quelque confidence, 
et c'est ce que le texte donnerait à penser. 
Il ne parait donc pas que Joab ait cherché à 
éloigner de la sorte les soupçons du messager 
et à lui laisser ignorer que la mort d'Urie 
élait agréable au roi et qu'elle était la con- 
séquence de ses ordres. Tout au plus, pour- 
rait-on admettre que Joab lui fait la leçon, 
sans l’instruire autrement, et sans s'inquiéter 
de ce qu'il en pensera. Ce serait assez dans 
les usages de l'Orient ou l'obéissance muette 
et passivo cst chose toute naturelle. 

22. — Omma que pacs ei Joab. Les 
Septanle contiennent unc longue addition à 
ce verset; mais il n’en faudrait pas conclure 
qu'il y ait là une lacune dans le texte. Il est 
tout naturel que l’auteur ne se soit pas cru 
obligé de reproduire le discours de Joab. Il 
n'est d’ailleurs pas vraisemblable que David 
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95. Et dixit David ad nuntium : 
“Hæc dices Joab : Non te frangat ista 
res : varius enim eventus est belli; 
‘nunc hunc, ct nunc illum consumit 
gladius; conforta bellatores tuos ad- 
versum urbem, ut destruas eam, et 
-exhortare eos. 


26. Audivit autem uxor Uriæ, 
quod mortuus esset Urias vir suus, 
-ef planxit eum. 

27. Transacto autem luctu, misit 
‘David, et introduxit eam in domum 
suam, et facta est ei uxor, peperit- 
que ei filium; et displicuit verbum 
hoc, quod fecerat David, coram Do- 
ımino. 


25. Et David dit au messager : Tu 
diras ceci à Joab : Que cet événe- 
ment ne tabatte pas, car les acci- 
dents de la guerre sont variés. Le 
glaive dévore tantôt celui-ci et tan- 
tôt celui-là. Fortifie tes guerriers 
contre la ville afin de la détruire et 
exhorte-les. 

26. Or, la femme d’Urie apprit 
qu'Urie, son mari, était mort et elle 
le pleura. 

27. Lorsque le temps du deuil fut 
assé, David envoya vers elle, et il 
’introduisit dans sa maison, et clle 

devint sa femme, et elle lui enfanta 
un fils. et cette action que David 
avait faite déplut au Seigneur. 


„ait répété mot pour mot, les paroles que son 
général lui avait attribuées par avance. 

25. — Non te frangat ista res. La réponse 
de David tend à faire croire au messager qu’il 
s'agit simplement d'un accident de guerre. 
Hébreu : « Que cette chose ne soit pas mau- 
vaiso à tes yeux. » — Varius enim eventus est 
‘belli. David affecte d'apprendre avec indiffé- 
renco la mort d'un de ses plus braves guer- 
riers, comme un homme qu'une mauvaise 
-nouvelle de ce genre ne saurait ni surprendre 
ni émouvoir. — Et exhoriare eos. Tébreu ; 
« Et fortifie-le », c'est-à-dire, Joab. Il n'est 
point étrange que David parle ainsi à l'en- 
ue car sans doute cc n'était pas un simple 
soldat. 


26. — Planæit eum. Il s'agit probablement 
du deuil officiel et des funérailles. 

27. — Transaclo autem luctu, Le deuil 
ordinaire était de sept jours, Levit., L, 40; 
I Rois, xxx1, 42. Mais on ne sait pas si colui 
des veuves était plus long. S'il ne durait que 
huit jours, et sì David a pris Bethsabée pour 
femme aussitôt après son expiation, l'enfant 
conçu dans l’adultère pouvait passer pour 
être issu d’un légitime mariage. — Et displi- 
cuit verbum... C'est ia condamnation de la 
conduite de David el en même temps l'intro- 
duction à ce qui va suivre. Un semblable 
mariage était défendu et nous voyons Nathan 
le reprocher à David, x11, 9 et 40, mais il 
n'était pas nul pour cela. 
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CHAPITRE XII 


Le Seigneur envoie donc à David le prophète Nathan, lequel expose au roi la parabole de 
l'homme riche, qui prend la brebis du pauvre son voisin, pour trailer son hôte (Yy. 1-4). — 
David s'étant irrité de la conduite de ce riche, Nathan lui dit : Tu es cet homme ; puis il 
lui rappelle, de la part du Seigneur, tous les dons qu'il avait reçus, lui reproche son crime, 
et lui annonce qu'il sera châtié et humilié devant tout le peuple (y. 5-42). — David 
ayant avoué sa faute, lo prophète lui dit que Dieu lui avait pardonné. mais en même 
temps, lui révéla que l'enfant de Bethsabéa mourrait (ty. 13-44). — Nathan s'en retourna, 
et l'enfant fut frappé par le Seigneur d'une maladie mortelle, pendant laquelle David 


ria, et jeüna, ne voulant 


endre aucune nourriture (Y. 45-47). — Le septième jour, 


r 
'enfant élant mort, David, à cette nouvelle, se leva de terre, changea d'habits, alla adorer 
le Seigneur, et revint chez lui demander à boire ct à manger (Yy. 48-20). — Ses serviteurs 
parurent étonnés, mais il leur expliqua la raison de sa conduite (y9. 24-23). — Il consola 
ensuilo Brlhsabée, qui lui donna un second fils qu'il appela Salomon (yY. 24 251. — Or, 
Joab continuait à assiéger Rabbath; mais au moment de livrer l'assaut, il demanda à 
David de venir avec une armée (Yy. 26-28). — David partit donc, et s’empara de Rabbalh 
et d'un riche butin (yy. 29-30). — Quant au peuple des Ammonites, il le fit périr dans les 


supplices, puis retourna à Jérusalem (*. 34). 


1. Le Seigneur envoya donc à 
David Nathan qui lui dit, lorsqu'il 
fut venu vers lui : Il y avait deux 
hommes dans une vilh, Pun riche 
et l’autre pauvre. 

2. Le riche avait un grand nom- 
bre de brebis et de bœufs. 

3. Mais le pauvre n’avait absolu- 
ment rien, excepté une pelite bre- 
bis qu’il avait achetée et nourrie, 
et qui avait grandi chez lui, en 


b. Nathan reproche à David sa conduite, xin, 1-34, 


Cirap. xi — 4. — Misit Dominus Nathan. 
Ce ne fut qu'après la naissance de l'enfant et 
peut-être près d'un an après le crime, Cfr. 
Y. 44, et Xr, 27 que lo Seigneur envoya son 
prophète. S'il attendit si longtemps avant de 
menacer David des châtiments de sa justice, 
c'était pour lui laisser le temps de rentrer en 
lui-même et de comprendre sa faute. C'est 
ce qui ressort du Ps. xxr, où le roi-prophète 
nous dépeint avec énergie les tourments de 
son âme, pendant qu'il vécut dans son péché, 
mais en même temps célèbre le bonheur du 
pécheur réconcilié avec son Dicu. « Beati, 
s'écrie-t-il, quorum remissæ sunt iniquita- 
tes : el quorum tecta sunl peccata », |. c. v. 1. 
Ces paroles sont un éternel enseignement 
ainsi que ces autres : « Multa Üagella pecca- 
toris, sperantem autem in Domino misericor- 
dia circumdabit », ibid. #. 40, Jusqu'alors 
David avait gardé le silence, n'avait pas 


1. Misit ergo Dominus Nathan ad 
David; qui cum venisset ad eum, 
dixit ei : Duo viri erant in civitate 
una, unus dives, et alter pauper. 


2. Dives habebat oves et boves 
plurimos valde. 

3. Pauper autem nihil habebat 
omnino, præter ovem unam parvu- 
lam, quam emerat et nutrierat., et 
quæ creverat apud eum, cum filiis 


avoué sa faute, mais cependant la voix de sa 
conscience s'était dejà fait entendre. ainsi 
que nous l'indique le Psalmiste lui-même en 
ces termes éloquents : «a Quoniam die ac 
nocte gravata est super me manus tua : con- 
versus sum in ærumna mea, dum configitur 
Bpina », ibid., #. 4. — Duo vüi erant... 
L'emploi de cette parabole dont l'application 
est facile, avait pour but de ménager David, 
et en même temps de l'amener à se condam- 
ner lui-même. C'était prudent et habile. L'u- 
sage des paraboles a. d'ailleurs, toujours 
été fréquent et général chez les Orientaux. 
« Familiare est, dit S. Jérôme, Comment. in 
Matth. 1. III, Syris et maxime Palæ-linis ad 
omnem sermonem suum parabolas jungere, 
ut quod per simplex præceptum teneri ab 
audientibus non potest, per similitudinem 
“zemplaguo teneatur. » 

3. — Eratque illi sicut filiu. I la chéris- 
sait d'autant plus qu'elle élait son unique 
avoir. Toutes ces circonstances sont bien 
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ejus simul, de pane iilius comedens, 
et de calice ejus bibens, et in sinu 
illius dormiens; eratque illi sicut 
filia. 

4, Cum autem peregrinus quidam 
venisset ad divitem, parcens ille su- 
mere de ovibus et Te bobus suis, 
ut exhiberet convivium peregrino 
illi qui venerat ad se, tulit ovem 
viri pauperis, et præparavit cibos 
homini qui venerat ad se. 


5. Iratus autem indignatione Da- 
vid adversus hominem illum nimis, 
dixit ad Nathan : Vivit Dominus! 
quoniam filius mortis est vir qui fe- 
cit hoc. 

6. Ovem reddet in quadruplum, 
eo quod fecerit verbum istud, et non 
pepercerit. 

Exod. 22, 4. 

7. Dixit aulem Nathan ad David : 
Tu es ille vir. Hæc dicit Dominus 
Deus Israël : Ego unxi te in regem 
super Israël, et ego erui te de manu 
Saul. 

8. Et dedi tibi domum domini tui, 
et uxores domini tui in sinu tuo, 
dedique tibi domum Israel et Juda; 
et si parva sunt ista, adjiciam tibi 
multo majora. 


faites pour exciter la pitié en faveur du 
pauvre et pour faire ressortir l'indignité de 
la conduite du riche. 

5, — Iratus autem indignatione... Cette 
parabole a un tel airde vérité que David crut 
d’abord que le fait était réellement arrivé. 
Aussi sa générosité naturelle lui fit aussitôt 
prendre faitet cause pour la victime et contre 
le spoliateur avec la vivacité qui lui était 
habituelle, Cfr. E Rois, xvi, 43, 22, 35. — 
Filius mortis. Le rapt avec violence de celte 
brebis que le pauvre aimait comme sa fille 
équivalait presqu'au rapt d'une personne. 

6. — In quadruplum. C'était conforme aux 
prescriptions de la Loi. Bx., XX1, 37, et c'est 
ce que Zachée promit de faire, Luc, XIX, 8. 

7. — Tu es ille vir. La parabole était si 
bien choisie que David était loin de soup- 
çonner qu'il s'agissait de lui. Les paroles du 
prophète furent pour lui comme une révéla- 


même temps que ses enfants, man- 
geant de son pain, buvant à sa 
coupe et dormant dans son sein, et 
elle était pour lui comme une fille. 

4. Or, comme un étranger vint 
chez le riche, évitant de toucher à 
ses brebis et à ses bœufs pour offrir 
un festin à cet étranger qui était 
venu chez lui, il prit la brebis du 
pauvre homme et en prépara des 
aliments à l’homme qui était venu 
chez lui. 

ñ. Et David indigné s'irrita à 
l'excès contre cet homme et dit à 
Nathan : Vive le Seigneur, car celui 
qui a fait cela est fils de la mort. 


6. Il rendra la brebis au quadru- 
ple parce qu’il a fait cette action et 
wa pas eu pitié. 


7. Or, Nathan dit à David : Tu es 
cet homme. Voici ce que dit le Sei- 
gneur Dieu d'Israël: Je t’ai sacré 
roi sur Israël et je tai délivré des 
mains de Saül. 

8. Et je tai donné la maison de 
ton maître et les femmes de ton 
maître en ton sein, et je l'ai donné 
la maison d'Israël ct de Juda, ct, si 
ces bienfaits sont petits, j’en ajoute- 
rai de beaucoup plus grands. 


lion ot lombérent sur lui comme un coup de 
foudre. Le riche de la parabole avait péché 
par avarice, par un insaliable désir des ri- 
chesses, et le prophète fait de même com- 
prendre à David que la cause de sa faute 
c'est l'amour immodéré des plaisirs. On doit 
d'ailleurs admirer la hardiesse de Nathan qui 
ne craint pas d'affronter la colère d'un roi 
tout puissant, et qui sut allier si heureuse- 
ment la prudence et la force. 

8. — Et uxores domini tui in sinu tuo. 
D'après les usages orientaux, les femmes. ou 
si l'on veut, le harem du roi défunt, passaient 
à son successeur à son avènement au trône. 
David était donc libre de s'approprier les 
femmes de son prédécesseur, mais il ne s’en 
snil pas qu'il l'ait fait; la chose n'est pas 
vraisemblable puisque Saül n'avait qu'une 
femme et une concubine, I Rois, xiv, 50; 
Il Rois, 11, 7, et qu'’Abner s'empara de celte 
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9. Pourquoi donc as-tu méprisé la 
parole du Seigneur jusqu’à faire le 
mal en ma présence. Tu as frappé 
du glaive Urie l’Héthéen et tu as 
pris pour femme sa femme et tu Pas 
tué avec le glaive des fils Ammon. 

40. C’est pourquoi le glaive ne s’é- 
loignèra jamais de ta maison parce 
que tu mas méprisé et que tu as 
pris la femme d’Uric l'Héthéen pour 
qu’elle soit ta femme. 

11. Le Seigneur donc dit ceci : 
Voila que je susciterai de ta maison 
le mal sur toi et je prendrai tes fem- 
mes à tes yeux et je les donnerai à 
ton prochain et il dormira avec elles 
aux yeux de ce soleil. 


12. Car toi tu as agi en te cachant, 
mais moi j'accomplirai cette parole 
en présence de tout Israël eten pré- 
sence du soleil. 

13. Et David dit à Nathan : J'ai 
péché contre le Seigneur. Et Nathan 


9. Quare ergo contempsisti ver-- 
bum Domini, ut faceres malum in- 
conspectu meo? Uriam Hethæum 
percussisti gladio, et uxorem illius 
accepisti in uxorem tibi, et interfe-- 
cisti eum gladio filiorum Ammon. 

10. Quamobrem non recedet gla- 
dius de domo tua usque in sempi-- 
ternum, eo quod despexeris me, ct 
tuleris uxorem Uriæ Hethæi, ut es- 
set uxor tua. , 

11. Itaque hæc dicit Dominus : 
Ecce, ego suscitabo super te malum 
de domo tua et tollam uxores tuas- 
in oculis tuis, et dabo proximo tuo, 
et dormiet cum uxoribus tuis in. 
oculis solis hujus. 

ÞInfr. 16,23, 

12- Tu enim fecisti abscondites. 
ego autem faciam verbum istud in 
conspectu omnis Israel et in cons- 
pectu solis. 

13. Et dixit David ad Nathan : 
Peccavi Domino. Dixitque Nathan 


dernière. Il faut d'ailleurs remarquer que 
les prophètes, cn pareille matière, confor- 
maient parfois leur langage aux idées reçues, 
plutôt qu'à la rigueur de la loi, Cfr, Math., 
XIX, 4-9. — Dominum Israel et Juda, David 
pouvait choisir les femmes parmi les jeunes 
filles d'Israël et de Juda. 

9. — Gladio filiorum Ammon. C'était déjà 
un crime d’avoir fait périr Urie, mais ce qui 
en augmenta encore la gravité et l'horreur 
c'est de l'avoir livré au glaive des Ammo- 
nites. 

40. — Usque in sempiternum, C'est-à-dire 
jusqu'à la mort de David. L’accomplissement 
de cette menace commença à se réaliser par 
le meurtre fratricide d'Amnon, xin, 29, se 
continua par celui du rebelle Absalom, 
xvn, 44, ct s'acheva par l'exécution d’Ado- 
nias, III Rois, 11, 24. — Eo quod despexeris 
me, ct tuleris... Dieu condamne donc non scu- 
lement l'adultère et le meurtre. mais aussi le 
mariage qui en fut la cause. « Tacite signifi- 
cat oratio, dit Théodorct, Quæst., 44, quod 
Deus majus succensuit, ob matrimionum 

uam ob prius admissum adulterium. Nam 
illud quidem erat vehementissime cupiditatis, 
quæ rationi torporem induxerat; hoc autem 
habet ctiam assensum rationis, quam post 
iniquam cædem oportebat lamentari ac lugere, 
non nefario assentiri matrimonio. v 


44. — Ego suscitabo.... A la double faute- 
de David correspondra un double châtiment. 
Le meurtre d'Urie sera puni par la mort vio» 
lente de trois de ses fils et l’adultère par le 
viol de ses concubines, David sera puni par 
où il a péché. Sa faute avait commoncé par 
l’adultère et s'était terminée par le meurtre; 
de même, par un juste retour, l’expiation: 
commença par l'inceste d'Amnon, continua 

ar ta révolte d'Absalon qui viola les concu-- 

ines de son père ct finit par la mort c'Ado- 
nias qui porta ses désirs sur Abisag la Suna- 
mite, I Rois, 11, 23. — In oculis solis hujus. 
C'est-à-dire, en présence de tout Israël. 

43. — Peccavi Domino. Les paroles du pro- 
phète touchèrent David au cœur, et il avoue 
alors sa faute. Il ne se répand pas en longs 
discours, il ne dit que peu de paroles, comme 
le centenier de l'Evangile, Luc, xvu, 3, mais- 
c'est précisément le signe de la vraie contri- 
tion et du repentir sincère. Il ne cherche ni: 
à s'excuser ni à diminuer sa faute ; il n’a re- 
cours à aucun prétexte el ne fait même pae 
valoir la fragilité humaine. Sa confession es 
libre, simple, sincère et dénuée d'artifices. 
David ne voit que sa faute et non pas les 
maux qui en résulteront, et il comprend que 
c'est contre Dieu qu'il a péché, « tibi soli pee- 
cavi, et malum coram te feci », ainsi qu'il le 
proclame dans le Ps, L composé à cette acege 
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ad David : Dominus quoque transtu- 
lit peccatum tuum; non morieris. 
Eccli. 41, 13. 

14. Verumtamen, qnoniam blas- 
phemare fecisti inimicos Domini, 
propter verbum hoc, qui natus est 
tibi, morte morietur. 

15. Et reversus est Nathan in do- 
mum suam. Percussit quoque Do- 


dit à David : Le Seigneur aussi a 
transféré ton péché, tu ne mourras 
as. 
à 14. Cependant parce que tu as 
fait blasphémer les ennemis du Sei- 
gnaur, à cause de cetle action, le 
ils qui t’est né mourra de mort. 
15. Et Nathan retourna dans sa 
maison. Et le Seigneur frappa l’en- 


sion. S. Basile in Psalm. L, fait remarquer 
que David a surtout péché contre Dieu : « Gum 
multis ac maximis donis tuis sum potitus », 
faita} dire au roi pénitent, « contraria lamen 
rependi, » [l poursuit ensuile en ces termes: 
« Non enim hoc dicit (David), quod in Uriam 
non deliquerit : deliquid quidem et in illum 
et in uxorem ejus; verum maxima hæc preva- 
ricatio adversus Deum præcipue fuerat com- 
missa, qui ipsum elegerat et regem conslitue- 
rat. » 5. Chrysostôme, hom. 11 in Psalm. L, 
expose que David ne s'excuse pas : « Ille 
velociter rediens ad conscientiam lanquam 
fidelis et idoneus servus culpam simpliciter 
confitetur, ot dicit: Peccavi Domino. Vide ct 
in dolore ingenuitatem animi, Nec dicit ad 
eum: 0, ille tu, cur non consideras fragilitatem 
humanam ?... » Enfin S. Ambroise, Apol. 1, 
fait ressortir que si David a péché comme 
d'autres rois, du moins ıl a fait pénitence : 
e Peccavit David, quod solent reges ; sed pœ 
nitentiam gessit, flevit, ingemuit, quod non 
solent reges. Confes:sus est culpam, obsecra- 
vit indulgentiam, humi stratus deploravit 
ærumnam, jejunavit, oravit, confessionis suæ 
testimonium in perpetua sæcula vulgato do- 
lore transmisit. » — Dominus quoque... Grâce 
à cette confession humble et sincère, le Sei- 
gneur pardonne à David, et fait passer sa 
faute devant lui pour ne plus la voir, c'est-à- 
dire pour ne plus la lui imputer. — Non mo. 
rieris, David avait mérité la mort et comme 
adullère el comme assassin, et, d'ailleurs, 
avait prononcé lui-même sa propre sentence, 
t.5; mais le Soigneur lui remit cette peine, 
non par tant à Cause de ‘sa pénitence, que 
par grâce et par compassion, en vue des pro- 
messes qu'il lui avait faites, vis, 44 et suiv., 
promesses qui supposaient que David ne per- 
drait jamais la faveur de Dieu, ne commet- 
trait pas de crime digne de mort, enfin se 
relèverail toujours de ses chutes et revien- 
drait à Dien. Voilà pourquoi David dut être 
châtié comme il a été dit. Quoiqu’ll en soit, 
l'annonce du pardon rendit la force et l’espé- 
rance au coupable, ct il se sentit plus on étal 
de travailler à réparer sa faute et à fortifier 
son cœur. S. Chrysostôme nous enseigne, à 


celte occasion, qu'il ne faut jamais désespé- 
rer du pardon : « Ne tantum itaque quod 
peccavit, aspicias, verum etiam quod pecca- 
tum abstersit. Propter hoc enim historiam 
illam descripsit, non ut lapsum consideres, 
sed ut surgentem admireris : ut discas, cum 
cecideris, quomodo surgere conveniat... Vi- 
deamus igitur, qualiter et infirmatus est, 
qualiler et illico ressurrexit. » Homil. 77 ad 
opul. 

Pa. — Quoniam blasphemure fecisti. Les 
Israélites avaient pour mission d'honorer la 
souveraineté et le gouvernement de Dieu par 
leur obéissance à ses ordres. Quand lo roi 
lti-méme les transgressait, les païens devaient 
être portés à en faire rejaillir la honte sur le 
peuple et sur son Dieu. Sabaren, de Guber- 
nat. Dei, l. IV, fait à propos de ce toxte les 
réflexions suivantes : « Deposito diademate, 
projectis genibus... cum..., cihere sordalus, 
vitam parvuli sui tot lamentationuin suffra- 
giis peteret (David)... sic rogans et obsecrans 
obtinere non potuit... Ex quo intelligi polost, 
quod nullum penitus majoris piaculi crimen 
est, quam blasphemandi causam gentibus 
dare. Quicumque enim sine blasphemia alio- 
rum gravier erraverit, sibi tantum affert 
damnationem ; qui autem alios blasphemare 
fecerit, multos secum præcipitatin mortem... 
Qui vero blasphemare alios peccans fecerit, 
necesse est peccatum hujus supra criminis 
humani esse mensuram; quia per convicia 
plurimorum inæslimabilem Deo facit inju- 
riam. Hoc autem, ut dixi, malum peculiariter 
Christianorum cst, quia per eos tantum blas- 
phematur Deus qui bona dicunt, et mala 
aciunt : qui, ut scriptum est, Deum verbis 
confitentur, et factis negant. » — Morte mo- 
rietur. David et Bethsabée seront punis par 
la mort de leur enfant, ce qui ôtera tout pré- 
texte aux blasphémateurs en leur montrant 
que Dieu exerce sévèrement la justice. 


C. Pénitence de David, x11, 15-25, 


15. — Et desperalus est. Hébreu : a Et il 
fut gravement malade. » La traduction despe- 
ratus est s'explique par ce fait que S. Jérôme 
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fant que la femme d’Urie avait en- 
gendré à David, et il fut désespéré. 

16. Et David pria le Seigneur 
pour l'enfant et David jeûna et il se 
retira à l'écart et il se jeta contre 
terre. 

17. Et les anciens de sa maison 
vinrent pour le forcer à se lever de 
terre; il ne voulut pas et ne man- 
gea point de nourriture avec eux. 

18. Or, il arriva que le septième 
jour Penfant mourut; et les servi- 
teurs de David craignirent de lui 
annoncer que l’enfant était mort, car 
ils se disaient : Lorsque l’enfant vi- 
vait encore nous lui parlions et il 
n’écoutait pas notre voig, combien 
plus s’affligera-t-il si nous lui di- 
sons : L'enfant est mort! 

19. Mais lorsque David vit mur- 
murer ses serviteurs, i] comprit que 
l'enfant était mort, et il dit à ses 
serviteurs : Est-ce que l’enfant est 
mort? Ils lui répondirent : Il est 
mort. 

20. David se leva donc de terre, 
se lava et s’oignit, et lorsqu'il eut 
changé ses vêtements, il entra dans 
la maison du Seigneur et adora, et il 
vint dans sa maison et demanda 
qu’on lui apportât du pain et man- 
gea. 

21. Mais ses serviteurs lui dirent: 
Que signifie ce que vous avez fait? 
A cause de cet enfant, lorsqu'il vi- 
vait encore, vous jeûniez et vous 
pleuriez, et, Penfant étant mort, vous 
vous êtes levé et vous avez mangé 
du pain. 

22. Il dit : Pai jeûné et j’ai pleuré 
pour l'enfant, pendant qu’il vivait 


minus parvulum, quem pepererat 
uxor Uriæ David, et desperalus est. 

16. Deprecatusque est David Do- 
minum pro parvulo; et jejunavit 
David jejunio, et ingressus scorsum, 
jacuit super terram. 

17. Venerunt autem seniores do- 
mus ejus cogentes eum ut surgeret 
de terra; qui noluit, nec comedit 
cum eis cibum. 

18. Accidit autem die septima 
ut moreretur infans; timueruntque 
servi David nuntiare ei quod mor- 
tuus esset parvulus; dixerunt enim: 
Ecce cum parvulus adhuc viveret, 
loquebamur ad eum, et non audie- 
bat vocem nostram; quanlo magis 
si dixerimus : Mortuus est puer, se 
affliget? 

19. Cum ergo David vidisset ser- 
vos mussitantes, intellexit quod 
mortuus esset infantulus; dixitque 
ad servos suos : Num mortuus est 
puer? Qui responderunt ei : Mor- 
tuus est. 

20. Surrexit ergo David de terra; 
et lotus unctusque est; cumque mu- 
tasset vestem, ingressus est domum 
Domini, et adoravit; et venit in do- 
mum suam; petivitque ut ponerent 
ei panem et comedit. 


21. Dixerunt autem ei servi sui : 
Quis est sermo, quem fecisti? prop- 
ter infantem, cum adhuc viveret, 
jejunasti et flebas; mortuo autem 
puero, surrexisti et comedisti pa- 
nem. 


22. Qui ait : Propter infantem, 
dum adhuc viveret, jejunavi et fle- 


aura lu WNW, noasch, au lieu de WINY, 
fénasch. 

46. — Et ingressus seorsum. Hébreu : « Il 
vint », c'est-à-dire, il se relira dans une 
chambre do son palais, pour répandre en 
liberté son âme devant Dieu. 

47. — Seniores domus ejus. Les anciens de 
la raison de David. ce sont ses serviteurs les 
plus âgés et les plus fidèles. 


20. — Petivitque... David se conduit lout 
autrement que ne l'auraient pensé ses servi- 
teurs; máis plus tard il leur révélera lo mot 
de l'énigme. On peut aussi penser qu'en s'hu- 
miliant sous la main de Dieu, il reçut la force 
de supporter son malheur et même avec une 
joyeuse résignation. 

22. — Quis scit si forte... Tant que l'enfant 
vécut, David chercha à détourner le coup qui 
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vi: diccham enim : Quis scit si forte 
donet eum mihi Dominus, ut vivat 
infans? 

23. Nunc autem quia mortuusest, 
quare jejuncm? Numquid potero re- 
vocare eum amplius? ego vadanı 
magis ad cum; ille vero non rever- 
telur ad me. 


24. Et consolatus est David Beth- 
sabee uxorem suam, ingressusque 
ad eam, dormivit cum ea : quæ ge- 
nuit filium, et vocavit nomen ejus 
Salomon, et Dominus dilexit eum. 

25. Misitque in manu Nathan pro- 
phetæ, et vocavit nomen ejus : 
Amabilis Domino, eo quod diligeret 
eum Dominus. 

26. Igitur pugnabat Joab contra 
Rabbath filiorum Ammon, et expu- 
gnabat urbem regiam. 

I Par, %, å. 


le menaçait et qu'il regardait sans doute 
comme le signe de la colère céleste, tandis 
que la guérison aurait été pour lui la preuve 
qu'il élait rentré cn grâce avec Dieu. Mais, 
l'enfant mort, il se soumet à la volonté divine 
el ne se répand point en plaintes inutiles. 

23. — Quare jejunem? C'est-à-dire, je ne 
puis ni le faire revenir, ni mème le secourir 
dans l’autre vie, puisqu'il est mort dans son 
innocence. Absalom, au contraire, étant mort 
dans son crime, David le pleura longtemps 
el fut inconsolable de sa perte, S. Jerôme, 
Ep. 24. — Ego vadam... Ces paroles suppo- 
sent quo la père el le fils seront un jour 
HS par conséquent que l'âme est immor- 
teile. 

24. — Salomon. L'hébreu Schelomah, MIW 
signifie pucifique, homme de paix. I fut appelé 
ainsi parce que le Seigneur devait lui accor- 
der la paix pendant son règne, I Paral., 
xxi, 9. David au reste put considérer la 
naissance de cet enfant comme le gage que 
Dieu avait fait la paix avec lui. Il serait donc 
faux do dire que ce nom significatif de Salo- 
mon fut donné à l'enfant, parce que la guerre 
contre les Ammonites était terminée et que 
la paix régnait alors. Il est cependant vrai- 
semblable que Salomon naquit après la prise 
de Rabbath, car le siège de cette ville ayant 
commencé avant que le premier enfant de 
Bethsabée fût conçu. il aurait duré deux ans 
si le second enfant fut né avant la fin, chose 
peu vraisemblable. Au reste, celte naissance 


encore, car je disais : Qui sait si par 
hazard le Seigneur me le donnera 
et si Penfant vivra. 

23. Mais maintenant puisqu'il est 
mort, pourquoi jeûncrais-je? Est-ce 
que je pourrai encore le rappeler? 
C’est plutôt moi qui irai vers lui, 
mais lui ne retournera pas vers 
moi. 

24. Et David consola Bethsabée, 
sa femme, et il s’approcha delle et 
dormit avec elle. Elle engendra un 
fils et l’appela du nom de Salomon, 
et le Seigneur laima, 

25. Et il envoya le prophète Na- 
than et il l’appela du nom d’Aimable 
au Seigneur, parce que le Seigneur 
Paimait. 

26. Joab donc combattait contre 
Rabbath, des fils d'Ammon, et il 
assiégeait la ville royale. 


est rapportée en cet endroit, parce qu'elle so 
raltache aux événements précédents. 

25. — Misitque in manu prophetæ. Le Sei- 
g-eur envoya le prophète Nathan, car David 
ne peut être le sujet de misit. — Et vocavit 
nomen ejus. C'est Nathan qui impose le nom 
nouveau de la part du Seigneur. — Amabilis 
Domino. C'est la traduction du mot hébreu 
mm, Jedidah. Par ce nom Dieu déclarait 
lui-même qu'il aimait Salomon et qu'il avait 
béni le mariage de David et de Bethsabée. 
Aussi ce nom nouveau n'était point le vrai 
nom de Salomon et ne romplaça pas celui que 
ses parents lui avaient donné. — Eo quod 
diligeret eum Dominus. L'hébreu « à cause de 
Dieu » n'a pas d'autre sens ct a été judicieu- 
sement interprété par S. Jérôme. 


d. Conquête de Rabbath, et punition des Ammonites. 
xi, 26-30 


26. — Et expugnabat urbem regiam. Hé- 
brou : « Et il s'empara de la ville royale. » 
Selon le D. Keil et le Speaker's Commentary, 
la ville royale est la même chose que la ville 
des eaux, par quoi il faudrail entendre la ville 
basse siluée près du torrent, à l'exception do 
la citadelle. Cependant il se prut aussi que 
l'auteur mentionne d'abord la prise de la ville 
tout entière, qu'il indique le résultat ct qu'en- 
suite il revient sur les détails. Toutefois, en 
suivant la Vulgate, il my a pas lieu d'ad- 
mettre la première hypothèse, car les expres- 
sions civitas regia, urbs aquarum, désignent 
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27. Et Joab envoya des messa- 
gers à David, pour lui dire : Pai 
combattu contre Rabbath et la ville 
aux eaux va être prise. 

28. Maintenant donc rassemblez 
le reste du peuple et assiégez la 
ville ct prenez-la, afin que, lorsque 
la ville aura été détruite par moi, la 
victoire ne soit pas inscrite sous 
mon nom. 

29. David rassembla donc tout le 
peuple et marcha contre Rabbath, 
et, après avoir combattu, il la prit. 


30. Et il ôta de la tête de leur roi 
le diadème, du poids d’un talent 
d’or, ayant des pierres très précieu- 
ses, et il fut placé sur la tête de 
David. Il emporta aussi de la ville 
un butin très considérable. 

31. Et il en fit sortir le peuple et 
il le scia, et il fit passer sur lui des 
chars aux roues de fer et le parta- 
ge avec des couteaux et le jeta 

ans des fours à briques. Ainsi fit-il 


27. Misitque Joab nuntios ad Da- 
vid, dicens : Dimicavi adversum 
Rabbath, et capienda est urbs aqua- 
rum. 

28. Nunc igitur congrega reli- 
quam partem populi, et obside civi- 
tatem, et cape eam, ne, cnm a me 
vastata fuerit urbs, nomini meo ad- 
scribatur victoria. 


29. Congregavit itaque David om- 
nem populum et profectus est ad- 
versum Rabbath; cumque dimicas- 
set, cepit eam. 

30. Et tulit diadema regis eorum 
de capite ejus pondo auri talentum, 
habens gemmas pretiosissimas, et 
impositum est super caput David. 
Sed et prædam civitatis asportavit 
multam valde. 

31. Populum quoque ejus addu- 
cens serravit, et circumegit super 
eos ferrata carpenta; divisitque cul- 
tris, et traduxit in typo laterum; 
sic fecit universis civitatibus filio- 


la capitale des Ammonites sans aucune dis- 
tinction. 

27. — Capienda est urbs aquarum. Hébreu : 
«a Mème j'ai pris la ville des caux. » Les ruines 
d'Amman, l’ancienne Rabhath, sont situées 
sur les deux rives de l'Oued Amman, dans 
unc étroite vallée resserrée entre des collines 
dénudées et médiocrement élevées. Au nord- 
oucst, un château ou est l'ancienne acropole 
domine toute la ville. Dans l'hébreu il s'agi- 
rait donc de la ville basse seulement, dont le 
nom se comprend aisément. Joab, après s'en 
être emparé, voulait laisser à David l'hon- 
neur de prendre la citadelle, afin que la con- 
quête de toute la ville pût lui être attribuée. 

28. — Reliquam partem populi. Joab avait 
besoin de renforts pour livrer l'assaut défini- 
tif. — Et obside civitatem. D'après l'hébreu 
on doit entendre qu'il s’agit simplement de 
la citadelle. — Ne cum a me vastata fuerit 
Lt Hébreu : « De peur que je ne prenne la 
ville. 

29. — Omnem populum. Tous les guerriers 
qui étaient restés dans le pays. On peut con- 
jeclurer par là que l'armée des Israélites 
s'était considérablement affaiblie pendant le 
siège. 

30. — Pondo auri talentum. Le talent hé- 
breu valait trois mille sicles. Par conséquent 


cette couronne devait être d'un poids assez 
lourd, bien qu'on ne puisse pas l'évaluer 
exactement. Assurément un homme comme 
David pouvait la mettre sur sa tête et l'y 
garder quelque temps, bien qu'elle pesât en- 
viron cent livres, selon l'estimation com- 
mune ; mais il n’est pas nécessaire d'entendre 
le texte à la lettre, car il se pourrait très bien 
que la couronne précités eut la valeur et non 
pas le poids d’un talent d'or. 

34. — Serravit. Hébreu : « Les plaça sur 
des scies », ce qui ne se comprend guère; 
aussi on convient généralement qu’il faut lire 
AU, vaiacar, « il scia », comme dans les 
Paralipomènes, au lieu de DW, vaiacem. — 
El circumegit super eos ferrata carpenta. Hé- 
breu : « Et avec des traineaux de fer. » — 
Divisitque cullris. Hébreu : « Et avec des 
haches. » S. Jérôme, in Tradit., explique 
ainsi ce texte : « Divisit eos cultris, sicut la- 
teres dividi solent, qui ex paleis et luto con- 
ficiuntur. » — In typo laterum. Hébreu : 
« Dans des fours à briques. » Plusieurs pré- 
férent la leçon du Chétib 15511, bamalken, 
qu'ils transforment en on , bamalkom,et ils 
supposent que David les fit passer par Mo- 
loch, c'est-à-dire par l'endroit où les Ammo- 
nites immolaient leurs enfants en l'honneur 
de Moloch. Mais rien n’autorise à changer 
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rum Ammon. Et reversus est David, à toutes les villes des fils d’Ammon. 
et omnis exercitus in Jerusalem. Et David avec toute l’armée re- 
tourna à Jérusalem. 


CHAPITRE XIII 


Or, Amnon, fils de David, aima sa sœur Thamar, de façon à en être malade {y}. 1-2). — 
Un ami lui conseilla de simuler une maladie, et de demander à son père de lui envoyer: 
Thamar, pour lui porter à manger (vy. 3-8). — Amnon fit donc ainsi, el Thamar étant 
venue, lui prépara ce qu’il demandait; mais il ne voulut pas manger, et fit sortir tous les. 
assistants (YY. 6-9). — Il pria alors sa sœur de lui apporter à manger elle-même, puis il lui 
demanda de prendre place-à côté de lui, et comme elle refusait avec horreur, il lui fit vio- 
lence (Yẹ. 8-44). — Aussitôt après, il la prit en haine, et la fit mettre dehors, malgré ses 
représntations (ý. 45-48). — Thamar alors fut saisie du plus violent désespoir ; mais Ab- 
salom l’engagca à se taire, et la garda chez lui (yY. 19-20). — David fut vivement afligé, 
mais ne voulut pas contrister Amnon, parce qu'il était son premnier-né (ÿ. 24). — Absalom 
dissimula sa haine, mais, deux ans après, il invita'son père à un festin, et celui-ci, ayant 
refusé d'y aller, lui promit, sur sa demande, de lui envoyer ses autres fils, y compris 
Amnon (Y. 22-27). — Or, Absalom fit tuer Amnon pendant le repas, et les autres fils du 
roi s'enfuirent (yY. 28-29). — Avant leur retour, on annonça à David qu'Absalom avait 
tué tous ses fils; alors il déchira ses vêtements, et se jeta à terre (WW. 30-34). — Mais 
Jonadab fit comprendre à David qu'Amnon soul était mort (WW. 32-33). — On aperçut 
ensuite une troupe nombreuse, et bientôt apparurent les filles du roi qui se répandirent en 
gémissements, ainsi que David et ses serviteurs (yW. 34-36). — Or, Absalom s'enfuit dans 


le pays 


de Gessur, où il resta trois ans; et le roi cessa de le poursuivre, parce qu'il 


s'était consolé de la mort d'Amnon (ty. 37-29). 


1. Factum est autem post hæc, ut 
Absalom filii David sororem specio- 
sissimam, vocabulo Thamar, ada- 
maret Amnon filius David. 

2. Et deperiret eam' valde, ita ut 
propter amorem ejus ægrotaret : 
quia cum esset virgo, difficile ei vi- 


4. Or, il arriva ensuite qR Amnon, 
fils de David, aima une sœur d’Ab- 
salom, fils de David, très belle, nom- 
mée Thamar. 

2. Et il dépérissait pour elle, de 
sorte que son amour le rendait ma- 
lade ; car, comme elle était vierge, 


ainsi arbitrairement le texte. On remarquera 
qu'il n'est pas dit que tous les habitants de 
ia ville furent ainsi traités. Il est donc pro- 
bable qu'il no s’agit que des hommes de l'ar- 
mée et tout au plus de la population mâle. 
David en usa envers les Ammonites comme 
ceux-ci en usaient envers leurs ennemis. Le 
prophète Amos, 1, 43, nous dit qu’ils ouvraient 
le ventre des femmes enceintes et nous avons 
vu que Naas, leur roi, ne voulait faire la paix 
avec les habitants de Jabès qu'à condition de 
leur arracher l'œil droit. On peut donc penser 
légitimement que les Ammonites avaient Fin- 
tention d'exterminer les Jsraélites, et le chà- 
timent qui les atteignit était tout à fail 
mérité. — Et reversus est David. La guerre 
contre les Syriens et les Ammonites fut la 


plus difficile que David eut à soutenir; mais 
ce fut aussi la dernière. 


e. Inceste d'Amnon, xii, 1-21. 


Cuap. Xi. — 4. — Post hæc. Les événe- 
ments qui suivent curent licu après la guerro 
contre les Ammonites, c'est-à-dire vers la 
vingtième année du règne de David, mais 
pas avant, Car il n'avait épousé Maacha, la 
mère d’Absalom, qu'après son arrivée à Hé- 
bron, n1, 3. — Amnon filius David, Amnon 
avait pour mère Achinoam et était l'ainé des 
fils de David, 11, 2. 

2. — Difficile ei videbatur... Hébreu : « Et 
il lui paraissait difficile de faire quelque 
chose ». Amnon ne pensait pas que Thamar 
voulůt consentir à ses désirs, d'autant plus. 
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1 lui paraissait difficile de rien faire 
avec elle contre l’honnéteté. 

3. Mais Amnon avait un ami 
nommé Jonadab, fils de Semmaa, 
frère de David, homme très rusé. 

4. Qui lui dit : Pourquoi, 6 fils du 
roi, devenez-vous de jour en jour 
plus maigre? Pourquoi ne m'en 
dites-vous pas la cause? Et Amnon 
lui dit: J'aime Thamar, sœur de mon 
frère Absalom. 

5. Jonadab lui répondit : Couchez- 
vous sur votre lit et simulez une 
maladie. Et lorsque votre père vien- 
dra vous visiter, dites-lui : Je vous 
en prie, que ma sœur Thamar vienne 
pour me donner de la nourriture et 
me faire un plat que je mangerai de 
sa main. 

6. Amnon se coucha donc et com- 
menca à feindre d’être malade. Et 
lorsque le roi fut venu le visiter, 
Amnon dit au roi : Je vous en prie, 
que ma sœur Thamar vienne, afin 
qu’elle fasse sous mes yeux deux 
petits plats et que je prenne de la 
nourriture de sa main. 

7. David envoya donc à la maison 
de Thamar et lui fit dire : Viens à la 
maison d'Amnon ton frère et fais lui 
un plat. 

8. Et Thamar vint dans la maison 
d’Amnon son frère, et il était couché. 
Elle prit de la farine, la mêla, la dé- 
laya et tit cuire sous ses yeux deux 
petits plats. 


u'elle élait vierge. — Cum esset virgo. 

omme telle, elle était tenue renfermée dans 
le gynécée, en l'appartement des femmes. 

3.— Prudens valde. La prudence de Jonadab 
n'est point vertu, mais plutôt ruse et malice. 

4. — Fili regis. I| parait étonnant à Jona- 
dab qu'un fils de roi soit dans un tel état de 
maigreur. 

5. — Languorem simula. Le conseil était 
avisé, car Amnon, dans l'état où il était, 
avait sans doute tout l'air d'un malade. 
D'autre part, tout portait à croire que David, 
en père affectueux, ne rejetterait pas la de- 
mande qui lui serait faite, quelque surpre- 
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debatur ut quippiam inhoneste age- 
ret cum ea. 

3. Erat autem Amnon amicus, no- 
mine Jonadab, filius Semmaa, fra- 
tris David, vir prudens valde. 

4. Qui dixit ad eum : Quare sic 
attenuaris macie, fili regis, per sin- 
gulos dics? Cur non indicas mihi? 
Dixitque ei Amnon : Thamar soro- 
rem fratris mei Absalom amo. 


5. Cui respondit Jonadab : Cuba 
super lectum tuum, et languorem 
simula; cumque venerit pater tuus 
ut visitet te, dic ei : Veniat, oro, 
Thamar soror mea, ut det mihi ci- 
bum, et faciat pulmeutum ut come- 
dam de manu ejus. 


6. Accubuit itaque Amnon, et 
quasi ægrotare cœpit; cumque ve- 
nisset rex ad visitandum eum, ait 
Amnon ad regem : Veniat, obsecro, 
Thamar soror mea, ut faciat in ocu- 
lis meis duas sorbitiunculas, et ci- 
bum capiam de manu ejus. 


7. Misit ergo David ad Thamar in 
domum dicens : Veni in domum Am- 
non fratris tui, ct fac ei pulmentum. 


8. Venitque Thamar in domum 
Amnon fratris sui; ille autem jace- 
bat; quæ tollens farinam commis- 
cuit; et liquefaciens, in oculis ejus 
coxit sorbitiunculas. 


ee 


nante qu’elle pùt paraitre, car on sait que les 
malades ont parfois des fantaisies singulières. 

6. — Ad visitandum eum. On voit par ce 
verset et les suivants que les enfants du roi 
avaient leur habitation à part. Peut-être 
chaque épouse du roi occupait-elle avec ses 
enfants une partie réservée du palais. En 
outre, chaque enfant devenu grand pouvait 
avoir un appartement distinct, 7, 20. — Duas 
sorbitiunculas. Quelque chose ressemblant à 
des beignets. L'hébreu lebiboth, NIDI, dé- 
šigne des gâteaux cuits dans la poële. Thamar 
était peut-être connue pour son habileté à 
préparer ces sortes de mets. 
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9. Tollensque quod coxerat, effu- 
dit, et posuit oram eo, et noluit co- 
medere ; dixitque Amnon : Ejicite 
universos a me. Cumque ejicissent 
omnes; 


10. Dixit Amnon ad Thamar : In- 
fer cibum in conclave, ut vescar de 
manu tua. Tulit ergo Thamar sor- 
bitiunculas, quas fecerat, et intulit 
ad Amnon fratrem suum in con- 
clave. 

11. Cumque obtulisset ei cibum, 
apprehendit eam, et ait : Veni, cu- 
ba mecum, soror mea. 

12. Quæ respondit ei : Noli, frater 
mi, noli opprimere me, neque enim 
hoc fas est in Israël ; noli facere stul- 
titiam hanc. 

13. Ego enim ferre non potero op- 
probrium meum et tu eris quasi 
unus de insipientibus in Israël; quin 
potius loquere ad regem, et non ne- 
gabit me tibi. 

14. Noluit autem acquiescere pre- 
cibus ejus, sed prævalens viribus 
oppressit eam, et cubavit cum ea. 


15. Et exosam eam habuit Amnon 
odio magno nimis; ita ul majus cs- 
set odium quo oderat eam, amore 
quo ante dilexerat. Dixitque ci Am- 
non : Surge, et vade. 


9. — Et noluit comedere. Ce refus semblait 
indiquer que la maladie était grave. Jl devait 
servir à expliquer pourquoi Amnon faisait 
sorlir tout le monde. La comédie était habi- 
lement jouée. 

42. — Neque enim fas est in Israel. Une 
areille faute est en opposition complète avec 
a sainteté d'Israël, Chr, Levit., xx, 8 el suiv. 

— Stultitiam hanc. Le mot 7933, nbalah, est 
employé ailleurs dans le même sens, Gen., 
XXXIV, 9 

43. — Ego enim... opprobrium meum. Hé- 
breu : « Où porterai-je ma honte? » c'est-à- 
dire, partout où j'irai, la honte et le déshon- 
neur m'y suivront. — Et non negabit me tbi. 
La Loi défendait de pareils mariages, Levit., 
xviut, 9, XX, 16, et il est ròs probable que 


9. Prenant ce qu’elle avait fait 
cuire, elle le versa et le plaça de- 
vant lui, et il ne voulut pas manger, 
Et Amnon lui dit : Eloignez de moi 
tout le monde. Et lorsque tout le 
monde se fut éloigné, 

10. Amnon dit à Thamar : Apporte 
la nourriture dans la chambre, pour 
que je mange de ta main. Thamar 
prit donc les petits plats qu’elle 
avait faits et les porta à son frère 
Amnon dans la chambre. 

11. Et pendant qu’elle lui offrait 
la nourriture il lasaisit et dit : Viens, 
couche avec moi, ma sœur. 

12. Elle lui répondit : Non, mon 
frère, ne me fais pas violence, car 
ce n’est pas permis en Israël, ne fais 
pas cette folie; 

13. Car je ne pourrai pas suppor- 
ter mon opprobre et tu seras comme 
un des insensés en Israël. Parle 

lutôt au roi et il ne refusera pas 
e me donner à toi. 

14. Mais il ne voulut pas acquies- 
cer à ses prières, et abusant de ses 
forces, il lui fit violence et coucha 
avec elle. | 

15. Et Amnon conçut pour elle de 
l’horreür et une haine excessive, si 
bien que la haine dont il la haïssait 
etait plus grande que l’amour dont 
il laimait auparavant. Et Amnon 
lui dit : Lève-toi et va-t-en. 


Thamar n'ignorait pas cette circonstance, 
Aussi, au premicr abord, ses paroles pour 
raient faire penser que les infractions élaient 
nombreuses el que les prescriptions de la Loi 
n'étaient pas rigoureusement observées. Tou- 
tefois, mieux vaut Aupposer que Thamar parlo 
ainsi, parce qu'elle cherche tous les moyens 
possibles pour échapper au danger qui la 
menace. L’historien Josèphe avait déjà fait 
la même réflexion : roÿra ôè ëheye, Bovdopivy 
Tv dpuAv adroë TA ðpéķewg mpòc tò napòv Glapu- 
veiv, « elle parlait ainsi, voulant pour le mo- 
ment échapper à la violence de ses désirs ». 
Ant. j. 1. vin, c. vit, 84. 

15. — Et exosam habuit eam. C'est un ré- 
sultat psychologique qui est dans la nature 
des choses. 
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16. Elle lui répondit : L’outrage 
que tu me fais maintenant en me 
-chassant, est plus grand que celui 
‘que tu m'as fait auparavant. Et il 
ne voulut pas l'écouter. 

17. Mais appelant le domestique 
qui le servait, il lui dit : Jette-moi 
cette femme dehors ct ferme la porte 
après elle. 

18. Elle était vêtue d’une tunique 
trainante, car les vierges, filles du 
roi, usaient de pareils vêtements. 
Son serviteur la jeta donc dehors et 
ferma la porte après elle. 

19. Elle répandit de la cendre sur 
sa têle, déchira sa tunique trai- 
nante, mit ses mains sur sa tête et 
s’en alla en poussant des cris. 

20. Et Absalom, son frère, lui dit : 
Est-ce qu’Amnon ton frère a cou- 
-ché avec toi? Mais maintenant, ma 
sœur, tais-toi ; c’est ton frère, n’af- 
flige pas ton cœur pour cela. Tha- 
mar se désolant demeura donc dans 
‘la maison d’Absalom son frère. 

21. Mais lorsque David eut appris 
ces choses, il s’attrista beancoup et 
il ne voulut pas contrister l'esprit 
‘d’Amnon son fils, car il l’aimait par- 
‘ce que c'était son premier-né. 


16. Quæ respondit ei : Majus est 
hoc malum quod nunc agis adver- 
sum me, quam quod ante fecisti, 
expellens me. Et noluit audire eam: 


17. Sed vocato puero, qui minis- 
trabat ei, dixit : Ejice hanc a me 
foras, et claude ostium post eam. 


18. Quæ induta erat talari tunica; 
hujuscemodi enim filiæ regis virgi- 
nes vestibus utebantur. Ejecit ita- 
que cam minister illius foras; clau- 
sitque fores post eam. 

19. Quæ aspergens cinerem pfa- 
piti suo, scissa talari tunica, impo- 
silisque manibus super caput suum, 
ibat ingrediens, et clamans. 

20. Dixit autem ei Absalom fra- 
ter suus : Numquid Amnon frater 
tuus concubuit tecum? sed nunc, 
soror, tace, frater tuus est; neque 
affligas cor tuum pro hac re. Mansit 
itaque Thamar contabescens in domo 
Absalom fratris sui. 

21. Cum autem audisset rex David 
verba hæc, contristatus est valde, 
et noluit contristare spiritum Am- 
non filii sui, quoniam diligebat eum 
quia primogenitus erat el. 


46. — Majus est hoc malum... Le mal était 
.plus grand, car, par cette expulsion, la honte 
-de Thamar, qui pouvait rester secrète, deve- 
nait publique. En outre, les soupçons se por- 
taient alors sur elle et non sur Amnon. Les 
uns ajoutent nn, tehi, au texte original, li- 
sent al, UN, au lieu de el ct traduisent : « Ne 
sers pas la cause d'un mal plus grand que 
l'autre que tu m'as fait, en me renvoyant », 
interprétation qui se rapproche assez de la 
Vulgate et des Septante. Le D. Erdmann sup- 
pose qu'Amnon interrompi la phrase et tra- 
duit ainsi sans rien changer au texte : « A 
Cause du mal qui est plus grand, que celui 
que tu m'as fail, pour que tu me repous- 
ses. » Mais cette hypothèse ne semble point 
sufisamment justifiée. 
Et claude ostium post eam. C'était 
donner à entendre que Thamar avait commis 
quelque faute honteuse, lui avait fait quelque 
proposition outragcante. Le mal était donc 
.pire que le premier. 

48. — Talari tunica. L'hébreu DD9 rm, 


ketoneth passim, désigne, pense-t-on, une 
tunique longue à manches que les filles du 
roi qui étaient vierges portaient par exception, 
à la place du manteau sans manches appelé 
GWO. meil. Malgré cet habillement qui fai- 
sait reconnaître Thamar pour la fille du roi, 
Amnon la traita comme une courtisane qu'on 
chasse de la maison. 

49. — Impositisque manibus. En signe do 
douleur pour la honte qui rejaillissait sur sa 
tête, ou comme si la main de Dieu se fût 
appesantie sur elle, Cfr. Jer. 11, 36. 

20. — Numquid Amnon... Hébreu : a Es: 
ce qu'Amnon a été auprès de toi? » C’est un 
euphémisme.— Sed nunc, soror, tace. Absalom 
cherche à tranquilliser sa sœur parce qu'il 
était résolu à la venger; mais il voulait avant 
tout cacher son plan. 

24. — Et noluit contristari... Tout le reste 
du verset est emprunté aux Septante où on lit: 
xal oùx Elimnce Tò nyepa ’Auvèv toù viloù aûtoÿ 
bri hyánă aùtòv tı npwtótoxos aðtoŭ Av. li est 
infiniment probable que cette addition est 
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22. Porro non est locutus Absalom 
ad Amnon, nec malum nec bonum; 
oderat enim Absalom Amnon, eo 
quod violasset Thamar sororem 
suam, 

23. Factum est autem post tem- 
pus biennii, ut tonderentur oves Ab- 
salom in Baalthasor, quæ est juxta 
Ephraim; et vocavit rire omnes 
filios regis. 

24. Venitque ad regem, et ait ad 
eum : Ecce tondentur oves servi 
tui; veniat, oro, rex cum servis suis 
ad servum suum. 


25. Dixitque rex ad Absalom : 
Noli, fili mi, noli rogare ut veniamus 
omnes, et gravemus te. Cum autem 
cogeret eum, et noluisset ire, bene- 
dixit ei. 


26. Et ait Absalom : Si non vis 
venire, veniat, obsecro, nobiscum 
saltem Amnon frater meus. Dixitque 
‘ad eum rex : Non est necesse ut va- 
dat tecum, 


27. Goegit itaque Absalom enm, 


22. Or, Absalon n’adressa à Am- 
non aucune parole ni mauvaise, n- 
bonne; car Absalom haïssait Ami 
non parce qu’il avait violé Thamar 
sa sœur. | 

23. Mais il arriva deux ans après, 
que Fon tondit les brebis d’Absalom 
à Baalthasor qui est près d’Ephraïm, 
et Absalom invita tous les fils du roi. 


24. Et 11 vint au roi et lui dit : 
Voilà que l’on tond les brebis de 
votre serviteur. Je vous en prie, que 
le roi avec ses serviteurs, vienne 
chez son serviteur. 

93. Et le roi dit à Absalom : Non, 
mon fils, ne demande pas que nous 
venions tous et que nous te soyions 
à charge. Et comme il le pressait, et 
qu’il ne voulait pas y aller, il le 
bénit. 

26. Et Absalom dit : Je vous en 
prie, si vous ne voulez pas venir, 
qu’au moins mon frère Amnon 
vienne avec nous. Et le roi lui dit : 
Tl n’est pas nécessaire qu’il aille avec 
toi. 

27.Cependant Absalom le força et 


l'œuvre des traducteurs alexandrins, mais 
elle doit expliquer pourquoi David ne punit 

as Amnon selon les prescriptions de la Loi 
Deut., xx, 47, d'après laquelle le coupable 
aurait dû être mis à mort. David fut donc 
faible en cette occasion et cette faiblesse eut 
des suites funestes, c’est-à-dire lo meurtre 
d'Amnon ct la révolte d'Absalom. 


f. Absalom fait assassiner Amnon, xii, 22-23, 


22. — Nec bonum nec malum. C'est-à-dire, 
il ne lui adressa pas la parole, Cfr. Gen., 
XXIV, 50. 

23. — Ut tonderentur... Cette opération 
étail toujours accompagnée d'une fête, Voir 
I Rois xxv, 2, 8. — In Baalihazsor que est 
juxta Ephraim. La position de Baalthazor n'est 
pas connue; cependant Robinson, Palest., 
1, 370, serail porté à l'identifier avec le Tell 
Asour, Quant i Ephram, il est probable que 
c'est la même chose qu'Ophéra que S. Jérôme 
nomme Effren et place à cinq milles à l'est de 
Béchel. D'autre part Eusèbe et S. Jérôme assi- 
milent Ephron à Ephraiïm et la placent au 
nord de Jérusalem à vingt milles de cette 


ville, évaluation qui n'est peut-être pas exacte, 
puisque Thagebch, identifiée par Robinson 
et V. Guérin avec Ophra, Ephra, Ephron et 
Ephraim, n'est qu'à la dislance de quinze 
milles. Dans le passage parallèle des Parali- 
pomènes Il Paral., xir, 49, où il est parlé 
d'Ephron, nay, on lit au Keri 9Y, Ephraïn, 
ce qui s’6 loigne de bien peu d'Ephraïm. En 
résumé, selon M. V. Guérin, Thagebeh (la 
bonne, l’agréable}, qui a le même sens, sinon 
la même consonnance qu'Ephrata, Ephrem, 
Ephraïm et Ephron, répond bien par sa posi- 
tion aux indicatinns que nous fournissent soit 
la Bible, soit Eusèbe et S. Jérôme, V. Jos., 
xvin, 23; Cfr. Guérin, Judée, 111, #7 ct suiv. 
— Et vocavit Absalom... Après que David 
eul refusé de venir. 

25. — Benedizit ei. Fit des vœux pour le 
jour de la fête. | 

26. — Non est necesse... Elait-co par dé- 
fiance? On ne saurait l'affirmer, vu ce qui 
suit. 

27. — Et dimisit cum eo... Si David avait 
d'abord refusé, parce qu'il avait conçu quel- 
ques soupçons, il finit poartant par céder aux 


80 LES LIVRES DES ROIS 


il laissa aller avec lui Amnon et tous 
les fils du roi. Et Absalom avait fait 
un festin comme un festin de roi. 

98. Et Absalom avait donné un or- 
dre à ses serviteurs et lcur avait 
dit: Faites attention, lorsque Amnon 
scra troublé par le vin et que je vous 
dirai : Frappez-le et tuez-le; ne 
craignez rien, Car C’est moi qui vous 
l'ordonne. Ayez de la vigueur et 
soyez des hommes forts. 

99. Les serviteurs d’Absalom firent 
donc à l'égard d’Amnon ce qu’Absa- 
lom leur avait commandé. Et tous 
les fils du roi se levèrent et mon- 
tèrent chacun sur ses mules et s’en- 
fuirent. 

30. Et pendant qu'ils poursni- 
vaient leur chemin, un bruit arriva 
jusqu’à David, disant : Absalom a 
tué tous les fils du roi etil n’en reste 
pas un seul. 

31. Le roi se leva donc et déchira 
ges vêlements, et il se jeta par terre, 
et tous ses serviteurs qui étaient 
auprès de lui déchirèrent leurs vé- 
tements. 

32. Mais Jonadab, fils de Semmaa, 
frère de David, répondit et dit: Que 
le roi mon seigneur, ne croie pas 
que tous les fils du roi ont été tués; 
Amnon seul est mort, car il était dé- 


instances d’Absalom, car il s’étail déjà écoulé 
un certain temps depuis le crime d'Amnon. 
Or, jusque là Absalom n'avait point témoigné 
le désir de se venger et, par conséquent, 
David pouvait penser qu'il n'y avait plus rien 
à craindre. Mais précisément c’est bien dans 
l'esprit et dans les habitudes des Oricntaux 
de dissimuler et de différer longtemps la ven- 
eance pour réussir plus sûrement à la satis- 
aire. — Feceraique Absalom... C'est une ad- 
dition provenant des Septante, une glose cm- 
runtée à un passage du premier livre des 

ois, XXV, 35. 

28. — Percutite eum. Absalom crut peut- 
être de son devoir de venger le crime que la 
faiblesse de David avait laissé impuni; mais 
il est plus probable que la haine fut le mo- 
bile de sa conduite. On pourrait encore sup- 
poser que l'ambition n'y fut pas étrangère. 
Absalom avait bien escore un frère plus âgé 


et dimisit cum es Amnon et univer» 
gos filios regis. 


28. Præceperat autem Absalom 
pueris suis, dicens : Observate cum 
temulentus fuerit Amnon vino, et 
dixero vobis : Percutite eum, et in- 
terficite; nolite timere; ego enim 
sum qui præcipio vobis; roboramini; 
et estote viri fortes. 


29. Fecerunt ergo pueri Absalom 
adversum Amnon, sicut præceperat 
eis Absalom. Surgentesque omnes 
filii regis, ascenderunt singuli mu- 
las suas, et fugerunt. 


30. Cumque adhuc pergerent in 
itiuere; fama pervenit ad David, di- 
cens : Percussit Absalom omnes fi- 
lios regis, et non remansit ex eis sal- 
tem unus. 

31. Surrexit itaque rex, et scidit 
vestimenta sua, et cecidit super ter- 
ram ; et omnes servi illius, qui as- 
sistebant ei, sciderünt vestimenta 
sua. 

32. Respondens autem Jonadab 
filius Semmaa fratris David, dixit : 
Ne æstimet dominus meus rex, quod 
omnes pueri filii regis occisi sint : 
Amnon solus mortuus est, quoniam 


que lui, c'est-à-dire Chéléab, 111, 3, mais 
sa conduite pæstérieure xv, 4-6 donnerait à 
enser que ce frère était mort à celle époque. 

n ce cas, il pouvait prétendre à la succes- 
sion de son père, s’il parvenail à écarter de 
son rhemin le véritable héritier du trône. 
L'occasion eût donc été très favorable. — 
Ego enim sum... Absalom prend sur lui toute 
la responsabilité. 

29- — Mulas suas. Il était défendu aux Hé- 
arux de faire l'élevage des mulets, Levit., 
Xix, 49. 

30. — Fama pervenit ad David. David 
sans doute reçut la nouvelle par quelques 
serviteurs qui s'étaient enfuis au premier 
momcnt et avaient devancé ses fils. 

31. — Et omnes servi illius, qur... Hébreu: 
a Et tous ses serviteurs se tinrent avec leurs 
habits déchirés, immobiles devant lui. » 

32. — In ore Absalom eral positus, On pou- 
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in ore Absalom erat positus, ex die 
qua oppressit Thamar sororem ejus. 


33. Nunc ergo ne ponat dominus 
meus rex super cor suum verbum 
istud, dicens : Omnes filii regis oc- 
cisi sunt; quoniam Amnon solus 
mortuus est. 

34. Fugit autem Absalom; et ele- 
vavit puer speculator oculos suos, et 
aspexit; et ecce populus multus ve- 
nichat per iter devium ex latere 
montis. 


35. Dixit autem Jonadab ad re- 
gem : Ecce filii regis adsunt; juxta 
verbum servi tui sic factum est. 

36. Cumque cessasset loqui, ap- 
paruerunt ct filii regis; et intrantes 
levaverunt vocem suam, ctl fleve- 
runt; sed et rex et omnes servi ejus 
fleverunt ploratu magno nimis. 


37. Porro Absalom fugiens, abiit 
ad Tholomai, filium Ammiud regem 
Gessur. Luxit ergo David filum 
suum cunctis diebus. 

38. Absalom autem cum fugisset, 
et venisset in Gessur, fuit ibi tribus 
annis. 

39. Cessavitque rex David perse- 


signé dans la pensée d’Absalom de- 
puis le jour où il a fait violence à 
Thamar sa sœur. 

33. Maintenant donc que le roi 
mon seigneur ne fixe pas son cœur 
sur cette parole, en disant : Tous les 
fils du roi ont été tués, car Amnon 
seul est mort, 

34. Or Absalom s'enfuit. Et le ser- 
viteur qui était en sentinelle éleva 
les yeux ct regarda, ct voilà qu’un 
peuple nombreux venait par un 
chemin détourné sur le flanc de la 
montagne. 

35. Et Jonadab dit au roi : Voici 
que les fils du roi sont là. Tout s’est 
passé comme l’a dit votre serviteur. 

36. Et lorsqu'il eut cessé de parler, 
les fils du roi se montrèrent. EL en 
entrant ils élevèrent leur voix et 
pleurèrent. Et le roi et tous ses ser- 
viteurs pleurèrent ct sanglotèrent 
extrêmement. 

37. Or, Absalom prenant la fuite, 
alla chez Tholomaï, fils d’Ammiud, 
roi de Gessur. David pleura donc 
son fils tous les jours. 

38. Mais lorsque Absalom eut pris 
la fuite et fut venu à Gessur il y de- 
meura trois ans. 

39. Et David cessa de poursuivre 


vait voir qu'Absalom avait résolu la mort 
d'Amnom. 


g. Fuite d'Absalom, xin, 38-39, 


33. — Nunc ergo ne ponat... C'est-à-dire 
gre David no le prenne pas à cœur, si l’on 

it que tous les fils du roi ont été tués, car il 
n'en est pas ainsi. Jonadab en parle commo 
d'une chose dont il est sùr. 

34. — Fugit autem Absalom. L'auteur a 
d'abord mentionné la fuite des fils du roi et 
tout ce qui s'y rattacho immédiatement ; 
maintenant il revient sur ses pas el nous fait 
connaitre qu'Ab:alom s'enfuit de son côté 
apres le meurtre de son frère. Il profila sans 
doute du premier moment de trouble et de 
confusion pour s'échapper et gagner de la- 
vance. Si ce fail est mentionné en cet endroit 
où ii ne parait pas à sa place, c'est qu'il a 
précédé l'arrivée des autres fils du roi. — 
Puer speculator. C'est l’homme placé en sen- 
tinelle pour annoncer le retour de ceux qui 


avaient été invilés à la fête. — Per iter de- 
vium. {lébreu : « Derrière lui », 6x100ev aŭtoù, 
comme ont traduit les Septante, c'est-à-dire, 
apparemment à l'ouest de l'observateur. Aa 
reste, le passage est assez ob-cur, et l'on 
ne comprend guêres de quel côlé venait la 
troupe, allendu que la position dudit obser- 
vateur n'est point connue. — Es latere mon- 
tis. Peut-être faut-il entendre par là la mon- 
tagne de Sion. A 

36. — Et fleverunt. En raconlant ce qui 
était arrivé. i 

37. — Porro Absalom... Cette notice sur la 
faute d'Absalom forme une sorte de paren- 
thèse. L'auteur veut faire remarquer que tous 
les fls du roi étaient présents, sauf Absalom 
qui avait fui. — Tholomai. C'était Le père de 
Maacha, la mère d'Absalom; aussi les Sep- 
tante ont ajouté elç yñv Xapayaáð a dans la 
terre de Chamachaad (Maacha). 

39. — Cessavitque rex... La forme fémi- 
nine bn, ecal, ne permet pas de prendre 
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Absalom, parce qu'il était consolé 


qui Absalom, co quod consolatus: 
touchant la mort d’Amnon. 


esset super Amnon interitu. 


CHAPITRE XIV 


Josh, comprenant que le cœur du roi était revennu à Absalom, se servit d'une fommo de- 
Thécua pour engager David à rappeler son fils (yy. 4-3). — Cette femme sc présenta 
devant le roi et lui raconta, qu'étant veuve, l'un de ses deux fils aurait tué son frére dans 
une querelle, et que maintenant toutc la famiile voulait mettre à mort lo meurtrier, ce 
qui la laisserait sans appui ct étcindrait ie nom de son inari (YY. 4-7). — Le roi la rassura, 
mais comme elle insistait oncore, il lui promit par serment qu'on ne toucherait pas à son 
fils (y. 8-41). — Alors cette femmo demanda à David la permission de lui parler encore, 
lui fit entendre qu'elle avait un secret à lui découvrir, enfin lu révéla qu'il s'agissait 
d’Absalom et de son pardon (ÿ#. 42-47). — Le roi l'interrogea, et lui fit avouer qu’elle avait 
agi d'après les conseils de Joab (yy. 48-20}. — Il ordonna ensuite à ce dernier, d'aller 
chercher Absalom, et Joab partit pour le ramener ; mais David ne voulut pas voir son fils 
{YY. 24-24). — Or, Absalom était le plus beau des [sraélites, et sa chevelure d'une 
abondance extraordinaire (Yt. 25-26). — Et il eut trois fils et une fille, et pendant 
deux ans il ne vit pas le roi (yy. 27-28). — Il demanda donc à Joab de venir l'introduire 
auprès de son père, mais Joab ne Fayant pas fait, il s'en vengea en faisant incendier un 
champ d'orge qui lui appartenait (#w. 29-30). — Joab accourut lui demander raison de sa 
conduite, et Absalom lui révéla qu'il desirait paraître devant le roi, fut-ce au péril de sa. 
vie (F4. 34-32), — Joab rapporta tout à David, qui appela Absalom, et se réconcilia avec 


lui (y. 33). 


4, Or, Joab fils de Sarvia, com- 
prenant que le cœur du roi était 
tourné vers Absalom, 

2. Envoya à Thécua et fit venir 
une femme sage et lui dit : Feins 


David pour sujet du verbe. Aussi, les mo- 
dernes donnent-ils à ce verbe la signification 
do N°2, eala, « empêcher », car ces deux 
verbes échangent souvent leurs formes, et 
traduisent par l'impcrsonnel : a Et cela em- 
pêcha David le roi... » Il faut remarquer en 
effet que David cessa de poursuivre Absalom, 
non parce qu'il s'était réfugié dans le pays 
de Gessur, mais parce que le temps avait 
calmé ses regrets au sujet de la mort d'Amnon. 


h. Relour d'Asalom et sa réconciliation aveo son 
père, XIV. 

æ. Ruse de Joab; la femme de Thécna, xv, 4-20, 

CHAP. xiv. — A. — Versum esset ad Absa- 
lom. L'hébreu pthwan-Sy, al-Abschalom, peut 
aussi se traduire « contre Absalom », et c'est 
ainsi que les modernes l'entendent généra- 
lement. Nous sommes obligés d’avouer que ce 
sens est beaucoup plus en rapport avec le con- 
texte que celui de la Vulgate... En effet, si 


4 


1. Intelligens autem Joab filius 
Sarviæ, quod cor regis versum es- 
set ad Absalon, 

2. Misit Thecuam, et tulit inde 
mulierem sapientem; dixitque ad 


l'affection de David s'était de nouveau tournée 
vers Absalom, il semble que Joab n'aurait pas 
cu besoin d'avoir recours à la ruse. D'autre 
pait, nous voyons qu'Absalom fut deux ans- 
sans pouvoir paraître devant son père, ce qui 
indique bien les véritables sentiments de ce 
dernier à sun égard. On peut cependant ex- 
pliquer la traduction de la Vulgate en disant 
que Joab avait remarqué que le ressentiment 

u roi s'était un peu calmé, et qu'il résolut, 
en conséquence, de profiter de la circons- 
tance pour faire la tentative dont il est parlé. 
Malgré ses dispositions plus favorables en 
faveur de son fils, David, après avoir permis 
le retour de ce fils, serait resté deux ans 
sans le voir et n’y aurait consenti que sur de 
nouvelles instances. On voit d’ailleurs assez 
qu'il est impossible de prendre versum esset 
ad Absalom, dans son sens rigoureux. 

2. — Thecuam. Thécua, aujourdhui le 
Khirbet Thékouah, n'était qu'à deux heures: 
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eam : Lugere te simula, induere 
veste lugubri, et ne ungaris oleo, 
ut sis quasi mulicr jam plurimo 
tempore lugens mortuum. 


3. Et ingredieris ad regem, et lo- 
queris ad eum sermones hujusce- 
modi. Posuit autem Joab verba in 
ore cjus. 

4, Itaque cum ingressa fuisset 
mulier Thecuitis ad regem, cecidit 
coram eo super terram, et adoravit, 
et dixit : Serva me, rex. 

5. Et ait ad eam rex : Quid causæ 
habes? Quæ respondit : Heu! mu- 
lier vidua ego sum; mortuus est 
enim vir meus. 

6. Et ancillæ tuæ erant duo filii; 
qui rixati sunt adversum se inagro, 
nullusque erat qui eos prohibere 
posset; et percussit alter alterum, 
et interfecit eum. 

7. Et ecce consurgens universa 
cognatio adversum ancillam tuam, 
dicil : Trade cum qui percussit fra- 
trem suum, ut occidamus eum pro 
anima fratris sui quem interfecit, et 
deleamus hæredem; et quærunt ex- 
tinguere scintillam meam, quæ re- 
licta est, ut non supersit viro meo 
nomen, et reliquiæ super terram. 


. 8. Et ait rex ad mulierem : Vade 
in domum tuam, et ego jubebo 
pro te. 


au sud de Bethléhem, la patrie de Joab, Il 
n'est pas étonnant que ce dernier ait eu des 
relations dans cette localité, Cfr. Jos., xv, 59. 

.& — Itaque cum ingressa fuisset..., ce- 
cidit... Hébreu : « Et la femme de Thécua 
dit au roi, et elle tomba... » Gependant plu- 
sieurs manuscrits, au lieu de YNN, vato- 
mer, « elle dit », portent NINI, vatabo 
« elle vint », et il est possible que cette der- 
nière leçon, qui a été suivie par toutes les 
anciennes versions, soit la véritable. En 
adoptant colle du texte hébreu actuel, on ne 
peut guères l'expliquer qu'en supposant que 
l'auteur voulait d'abord reproduire ce que la 
femme devait dire au roi, d’après la recom- 
mandation de Joab, mais qu'il s'est inter- 


d’être dans le deuil et revets-toi 
d’habits lugubres et ne te parfumes 
pas avec de l’huile et sois comme 
une femme qui depuis longtemps 
pleure un mort. , 

3. Et présente-toi au roi et parle 
lui de cette manière. Et Joab mit les 
paroles dans sa bouche. 


4. Donc lorsque cette femme de 
Thécua se fut présentée an roi, elle 
se jela contre terre devant lui et 
adora et dit : Roi, sauvez-moi. 

3. Et le roi lui dit : Quelle affaire 
avez-vous? Elle répondit : Ilélas ! je 
suis une femme veuve, car mon 
mari est mort. 

6. Et votre servante avait deux 
fils qui se sont querellés dans la 
campagne, et il n’y avait personne 
qui put les empôcher, et l’un a 
frappé l’autre et l’a tué. | 

. Et voilà que toute la famille, se 
levant contre votre servante, lui dit: 
Livre celui qui a frappé son frère, 
afin que nous le mettions à mort, 
pour l’âme de son frère, qu’il a tué, 
et que nous détruisions lhéritier. 
Et ils veulent éteindre Pétincelle 
qui mest restée, pour qu'il ne sur- 
vive aucun nom et aucune postérité 
à mon mari sur la terre. 

8. Et le roi dit à la femme : Va 
dans ta maison et je donnerai des 
ordres pour toi. 


rompu parce qu'il a cru nécessaire de men- 
tionner en premier licu ce qu’elle avait fait. 
7. — El quærunt extinguere srinlillam 
meam. Cette histoire ne ressemble à celle 
d'Absalom, que parce qu'il s'agit d’un meurtre 
à venger. Mais il fallait déguiser la chose 
pour que David écoutät la veuve avec come 
passion, sans se douter de rien, et prononçât 
un jugement qu'on pourrait relourner contre 
lui. Au reste, les paroles que nous venons 
de citer se rapportaient suffisamment au cas 
d'Absalom, et étaient de nature à faire im- 
pression sur l'esprit du roi, lorsqu'il aurait 
compris plus tard de quoi il était queslion. 
8. — Et ego jubebo pro te. C'est-à-dire, je 
donnerai des ordres pour protéger ton fils 
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9. Et la femme de Thecua dit au 
roi : Que liniquité soit sur moi, ô 
roi mon Seigneur, et sur la maison 
de mon père, mais que le roi et son 
trône soient innocents. 

10. Et le roi dit : Celui qui te con- 
tredira amène le moi, ct il ne con- 
tinuera plus à t’inquiéter. 

11. Elle dit : Que le roi se sou- 
vienne du Seigneur son Dieu, afin 
que les parents vengeurs du sang 
ne soient pas trop nombreuxet qu’ils 
ne puissent pas tuer mon fils. Il dit : 
Vrai comme vit le Seigneur, il ne 
tombera pas sur la terre un cheveu 
de ton fils. 

12. La femme dit alors : Votre 
servante dira-t-elle un mot au roi 
mon Seigneur? Il lui dit : Parle. 

13. Et la femme dit : Pourquoi 
avez-vous pensé pareille chose con- 
tre le paupe de Dieu, et pourquoi 
le roi a-t-il dit cette parole, de telle 
sorte qu’il pèche et ne rappelle pas 
son exilé? 

14. Nous mourons tous et nous 
nous écoulons sur la terre comme 
des eaux qui ne reviennent plus; et 


9. Dixitque mulier Thecuitis ad 
regem : In me, domine mi rex, sit 
iniquitas, et in domum patris mci; 
rex autem et thronus ejus sit inno- 
cens. 

10. Et ait rex : Qui contradixerit 
tibi, adduc eum ad me, et ullra non 
addet ut tangat te. 

41. Quæ ait : Recordetur rex Do 
mini Dei sui, ut non multiplicentus 
proximi sanguinis ad ulciscendum, 
et nequaquam interficiant filium 
meum. Qui ait : Vivit Dominus! 
quia non cadet de capillis filii tui 
super terram. 


12. Dixit ergo mulier : Loquatur 
ancilla tua ad dominum meum re- 
gem verbum. Et ait : Loquere. 

13. Dixitque mulier : Quare cogi- 
tasti hujuscemodi rem contra popu- 
lum Dei, ct locutus est rex verbum 
istud, ut peccet, et non reducat ejec- 
tum suum? 


14, Omnes morimur, et quasiaquæ 
dilabimur in terram, quæ non rever- 
tuntur : nec vult Deus perire ani- 


contre cenx qui veulent le mettre à mort 
dans le but de venger son frère. David pro- 
nonça ainsi selon la justice, car le meurtre 
ayant eu lieu dans la chaleur d’une dispute, 
on ne pouvait penser qu'il eût été volontaire. 
Toutelois, il est évident qu'on ne saurait en 
diro autant du meurtre d'Amnon par Absa- 
om. 

9, — In me. C'est-à-dire, s'il y a injustice 
à co que le meurtre ne soit pas puni, que la 
faute retombe sur moi el sur ma famille. — 
Et thronus ejus, c'est-à-dire son gouverne- 
ment. 

40. — Qui contradizerit tibi. Celui qui 
réclamera encore ton fils. Cette femme dési- 
rait une réponse précise, et elle l'obtint de 
la sorte, 

M. — Ut non multiphcentur… ad ulscis- 
cendum. Hébreu : « Que le vengeurr ne dé- 
truise plus. » Elle n'est pas encore satisfaite, 
et elle cherche à se faire promettre par ser- 
ment qu'il no sera pas fait de mal à son fils, 
afin d'obtenir une sécurité encore plus grande. 

43. — Loquatur ancilla tua... Avant ob- 


tenu ce qu'elle voulait, elle se prépare à arri- 
ver au fait. 

43. — Quare rogitasli hujusmodi rem... Les 
paroles de la femine de Thécua sont vagues; 
elle cherche plutôt à faire naître des soupçons 
qu'à exprimer clairement sa pensée. Les mots 
hujuscemodi rem se rapportent à ce qui suit, 
c'est-à-dire à la résolution où est le roi de ne 
ps rappeler son fils. — Contra populum Dei. 

avid agit contre les intérèls du peuple de 
Dieu, puisque son fils Absalom doit un jour 
lui succéder. — Et locutus est rex... Hébreu : 
« Et le roi ayant dit cette pensée, il est 
comme un pécheur, parce que le roi ne veut. 
pas ramener celui qui a élé repoussé. » 

44. — Quæ non revertuntur. Hébreu : 
«a Qui ne sont pas rassemblées de nouveau ». 
c'est-à-dire, qui ne peuvent l’étre. La pensée 
est voilée; maïs cependant la signification de 
ces paroles se laisse reconnaitre assez facile- 
ment. Nous mourons tous, et celui qui est 
mort ne revient pas; tu peux donc survivre 
à Absalom, si tu le laisses dans le bannisse- 
ment. Dieu ne se conduit pas ainsi, mais il 
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mam, sed retractat cogitans ne pe- 
nitus pereat qui abjectus est. 
Ezech. 18, 32 et 33, 41. 


45. Nunc igitur veni, ut loquar 
ad dominum meum regem verbum 
hoc, præsente populo. Et dixit an- 
cilla tua : Loquar ad regem, si quo 
modo faciat rex verbum ancillæ 
suæ. 

46. Et audivit rex, ut liberarci 
ancillam suam de manu omnium, 
qui volebant de hæreditate Dei de- 
lere me, et filium meum simul. 


17. Dicat ergo ancilla tua, ut fiat 
verbum domini mei regis sicut sa- 
crificium. Sicut enim angelus Dei, 
gic est dominus meus rex, ut nec 
benedictione, nec maledictione mo- 
veatur; unde et Dominus Deus tuus 
est tecum. 

Z Reg. %, 9. 

48. Et respondens rex, dixit ad 
mulierem : Ne abscondas a me ver- 
bum, quod te interrogo. Dixitque ei 
mulier : Loquere, domine mi rex. 

19. Et ait rex. Numquid manus 
Joab tecum est in omnibus istis? 
Respondit mulier, et ait : Per salu- 
tem animæ tuæ, domine mi rex, nec 


est miséricordieux et ne repousse pas. La 
femme rappelle à.David la fragilité de la vie 
humaine, pour lui faire .comprendre qu’Ab- 
salom peut subir le sort commun des mor- 
tels, et qu'alors il aura des regrets de ne lui 
avoir pas pardonné pendant sa vie, ou que 
lui-mème peut mourir avant de s'être récon- 
cilié avec son fils. Íl ne doit donc pas tarder 

lus longtemps. — Sed retractat cogitans... 

ébreu : mais il pense à ne pas repousser de 
lui le repoussé. » 

45, — Præsente populo. Iébreu : « Parce 
que les gens m'ont effrayée », c'est-à-dire, 
en réclamant mon fils. I! faut remarquer en 
effet, que 1381, térani, n’est pas le futur de 
FN, raah a voir », mais le passé de NY, 'iaré, 
a craindre ». La femme revient de nouveau 
à l’objet de sa demande et cherche à feindre 
qu'il ne s’agit que d'elle ct de son fils. 

46. — De manu omnium... Hébreu : « Do 
la main de l'homme (qui veut) me détruire 


Dieu ne veut pas qu’une âme pé- 
risse, mais il réfléchit et pense pour 
que celui qui a été rejeté ne périsse 
pas entièrement. 

45. Maintenant donc je suis ve- 
nue pour dire cette parole au roi 
mon Seigneur, en présence du peu- 

le. Et votre servante a dit : Je par- 
erai au roi, et peut-être que le roi 
accomplira la parole de sa servante. 

16. Et le roi a écouté, pour déli- 
vrer sa servante de la main de tous 
ceux qui voulaient cffacer en même 
temps moi et mon fils de héritage 
du Seigneur. 

17. Que voire servante donc puisse 
dire que la parole du roi mon mai- 
tre sera comme un sacrifice. Car tel 
qu’un ange de Dieu est le roi mon 
Seigneur, de sorte qu’il n’est ému 
ni par la bénédiction ni par la malé- 
dictiou. aussi le Seigneur votre Dieu 
est avec vous. 

18. Et le roi, eu répondant, dit à 
cette femme : Ne me cache pas la pa- 
role que je ie demande. Et la femme 
dit : Parlez, Seigneur mon roi. 

19. Et le roi dit : Est-ce que la 
main de Joab n’est pas avec toi en 
toutes ces choses? La femme répon- 
dit et dit : Par le salut de votre âme, 


et mon filsen même temps de l'héritage du 
Seigneur, » — De hæreditate Dei. L'extinc- 
tion d'une famille élait un affreux malheur, 
car c'était la destruction de la propriété du 
Seigneur, c’est-à-dire, du peuple lui appar- 
tenant. 

47. — Dicat ergo... sicut sacrificium. Hé- 
breu : « Et ta servante s'est dit : que la pa- 
role de mon maitre le roi soit pour le repos », 
c'est-à-dire, me tranquillise. Au lieu de 
no, menukah, S. Jérôme aura lu minkhak 
« offrande ». — Angelus Dei. L'ange do Dieu, 
c'est l'ange de l'alliance, le médiateur de Dieu 
auprès de son peuple. — Ut nec benedictione... 
nec... moveatur. Iébreu : « Pour entendre et le 
bien et le mal. » Le roi écoute les justes 
plaintes de ses sujets el porie secours aux 
opprimés : — Unde et Dominus... Hébreu : 
a Et quo le Seigneur Dieu soil avec Lot. » 

48. — Ne abscondus a me verbum. Catta 
femme parle d'une manière si droite et st pri- 
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Seigneur mon roi, rien n’est allé à 
droite ni à gauche de tout ce qu'a 
dit le roi mon Seigneur. Car votre 
serviteur Joab lui-même m’a com- 
mandé et il a mis dans la bouche de 
votre servante toutes ces paroles. 

20. Votre serviteur Joab m’a com- 
mandé de tourner ainsi la forme de 
ce discours. Mais vous, seigneur 
mon roi, vous êtes sage comme est 
sage un ange de Dieu et vous com- 
prenez tout sur la terre. 

21. Et le roi dit à Joab : Voilà que 
je suis apaisé et que j'agis selon ta 

arole. Va donc, et rappelle mon 
ils Absalom. 

22. Et Joab, tombant prosterné 
contre terre, adora et bénit le roi. 
Et Joab dit : Aujourd’hui xotre ser- 
viteur a compris que j'ai trouvé 
grâce à vos yeux, seigneur mon roi, 
car vous avez fait ce qwa dit votre 
serviteur. 

23. Joab sc leva done et alla à 
Fee et amena Absalom à Jérusa- 
em. 

24. Mais le roi dit : Qu'il retourne 
dans sa maison et qu’il ne voie pas 
ma face. Absalom retourna donc 
dans sa maison et ne vit pas la face 
du roi. 

25. Or, il n’y avait pas dans tout 
Israël un homme beau comme Ab- 
salom; il était extrêmement gra- 


ad sinistram, nec ad dexteram est, 

ex omnibus his quæ locutus est do- 

minus meus rex; servus enim tuus 

Joab, ipse præcepit mihi, et ipse 
osuit in os ancillæ tuæ omnia verba 
æc. 

20. Ut verterem figuram sermo- 
nis hujus, servus tuus Joab præce- 
pit istud; tu autem, domine mi rex, 
sapiens es, sicut habet sapientiam 
angelus Dei, ut intelligas omnia su- 
per terram. 

24. Et ait rex ad Joab : Ecce pla- 
catus feci verbum tuum; vade ergo, 
et revoca puerum Absalom. 


22. Cadensque Joab super faciem 
suam in terram, adoravit, et bene- 
dixit regi; et dixit Joab : Hodie in- 
tellexit servus tuus, qui inveni gra- 
tiam in oculis tuis, domine mi rex; 
fecisti enim sermonem servi tui. 


23. Surrexit ergo Joab et abiit in 
Gessur, et adduxit Absalom in Je- 
rusalem. 

24. Dixit autem rex : Revertatur 
in domum suam, et faciem meam 
non videat. Reversus est itaque Ab- 
salom in domum suam, et faciem 
regis non vidit. 

25. Porro sicut Absalom vir non 
erat pulcher in omni Israel, el de- 
corus nimis, a vestigio pedis usque 


dente que lo roi ne sait où elle veut en venir, 
mais comprend cependant qu'elle n’est que 
l'instrument d'un autre. 

49. — Nec ad sinistram, nec... C'est-à-dire, 
le roi a touché juste, a deviné la vérité. 

20. — Ut verterem figuram sermonis hujus. 
C'est-à-dire, pour désigner ainsi la chose. — 
Ut intelligas omnia... Par ces paroles flat- 
Re elle cherche à bien disposer l'esprit 

u roi. 


6. Retour d'Absalom à Jérasalem, gräce à l’influenco 
de Joab, xv, 21-98. 
24. — Feci verbum tuun. J'ai fait selon Les 
désirs, j'ai décidé le rappel d'Absalom. 
22. — Hodie intellexit... Les paroles de 
Joab donnent a entendre qu'il avait déjà sou- 
vent demandé la gråce d'Absalom, sans pou- 


voir l'obtenir. Probablement ce fut pour cette 
raison que David soupçonna que Joab avait 
inspiré la femme de Thécua. 

23. — In Gessur... V. xi, 37. 

24. — Et faciem meam non videat. La gråce 
d'Absalom n'était pas complète, el la colère 
du roi n'était pas entièrement calméo. On 
peut d’ailleurs présumer que le coupable no 
montra pas beaucoup de repentir, et ne cher- 
cha guëre à obtenir son pardon. En tout cas, 
la conduite de David, en celte occasion, peut 
être taxée d'imprudente et devait avoir les 
résultats les plus funestes. — In domum 
suam. Ces paroles peuvent donner à penser 
qu’Absalom ne jouissait pas d'une liberté 
pleine et entière, et dut vivre retiré dans sa 
maison. 

25. — Et decorus nimis. Hébreu : « A louer 
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ad- verticem non erat in eo ulla ma- 
cula. 


26. Et quando tondebat capillum 
(semel autem in anno tondebatur, 
quia gravabat cum cæsaries) ponde- 
rabat capillos capitis sui ducentis 
siclis, pondere publico. 

27. Nati sunt autem Absalom filii 
tres; et filia una nomine Thamar, 
elegantis formæ. 

28. Mansitque Absalom in Jeru- 
salem duobus annis, et faciem re- 
-gis non vidit. 

29. Misit itaque ad Joab, ut mit- 
teret eum ad regem; qui noluit ve- 
nire ad eum. Cumque secundo mi- 
sisset, et ille noluisset venire ad 
eum, 

30. Dixit servis suis : Scitis agrum 
Joab juxta agrum meum, habentem 
messem hordei; ite igitur, et suc- 
cenditeeumigni. Succenderunt ergo 
servi Absalom segetem igni. Et ve- 
nientes servi Joab scissis vestibus 
suis dixerunt : Succenderunt servi 
Absalom partem agri igni, 


“boaucoup » ; Sept. : alveròç apoðpa. — Ulla 
macula. Aucun défaut corporel. 

26. — Quando tondebat capillum. L'abon- 
dante chevelure d'Absaiom était un signe de 
force et de virilité, et en même temps ajou- 
tait à sa beauté. — Ducenlis siclis, pondere 
que Nous ne savons au juste qu'elle était 

a valeur du sicle; mais on suppose généra- 
lement qu’il y a une erreur dans rindication 
dn nombre, sans qu'on puisse savoir pourtant 
comment la corriger, puisque toutes les an- 
ciennes versions sont conformes à notre 
texte. Nous croyons donc inutile d'énumérer 
et d'examiner les hypothèses des auteurs 
anciens à ce sujet. Le poids public est appelé 
-dans l'hébreu, poids royal. 


27. — Filii tres. Les fils d’Absalom ne sont 


pas nommés, apparemment, parce qu'ils mou- 
rurent en bas åge, et c'est peul-être pour ce 
motif qu’il érigea un monument dans le but 
de perpétuer son nom, xviir, 48. — Nomine 
Thamar. Probablement, Absalom l'avait ainsi 
nommée en l'honneur de sa sœur qu'il affec- 


cieux. et, depuis la plante des pieds 
jusqu’au sommet de la tête il wy 
avait en lui aucune tache. 

26. Et quand il tondait ses che- 
veux (et il les tondait une fois Pan, 

arce que sa chevelure le fatiguait), 
cs cheveux de sa tête pesaient deux 
cents sicles d’après le poids public. 

27. Trois fils naquirent à Absa- 
lom et une fille nommée Thamar, 
d’unc forme élégante. 

28. Et Absalon demeura deux ans 
à Jérusalem et ne vit pas la face du 
roi. ; 
29. Il manda donc vers Joab pour 
l'envoyer vers le roi. Joab ne voulut 
pas venir vers lui. Et lorsqu'il eut 
mandé une seconde fois et qu’il ne 
voulut pas venir vers lui, 

30. Il dit à ses serviteurs : Vous 
connaissez près de mon champ le 
champ de Joab qui a une moisson 
d'orge. Allez donc et livrez-le aux 
flammes. Les serviteurs d’Absalom 
consumèrent donc la moisson par le 
feu. Et les serviteurs de Joab, accou- 
rant, déchirèrent leurs vêtements et 
dirent : Les serviteurs d’Absalom 
ont livré aux flammes une partie 
du champ. 


tionnat et qu'Amnon avait déshonorée. Les 
Septante ont ajouté : xa? yivera yuvñ ‘Pobon 
vip Zakopüv xal rixret ar rdv "Aba, © et elle 
devint la femme de Roboam, fils de Salomon, 
et lui enfanta Abia. » Mais, en celte circons- 
tance, les traducteurs grecs, en voulant éclair- 
cir le texte, ont fait une confusion, car la fille 
d'Absaïon qui plus tard fut l'épouse de Ro- 
boam s'appelait Maacha et non point Thamar, 
J Rois, xv, 2. 


x. Absalom oblige Joab h le réconcilier avec son père, 
XIV, 29-89, 

30. — Juzia agrum meum... Hébreu : « A 
me main », c’est-à-dire, près de mon bien. 
— Et succendite eum igni. Probablement 
Absalom voulait ainsi obliger Joab à venir le 
tronver, parce qu'il savait bien que ce der- 
nier ne supporterail pas cette injure sans se 
plaindre. Cependant, vu le caractère violent 
ct hautain d'Absalom, on peut aussi voir là 
un acte inspiré par la colère et la vengeance. 
— Et venientes... Lo rosto du verset ne se 
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41. Et Joab se leva et alla trouver 
Absalom dans sa maison et dit : 
Pourquoi tes serviteurs ont-ils livré 
aux flammes ma moisson? 

32. Et Absalom répondit à Joab : 
Jai maudé vers toi, te priant de 
venir chez mol, pour tenvoyer au- 
près du roi et lui dire : Pourquoi 
suis-je venu de Gessur? Il valait 
mieux pour moiresterlà.Je demande 
à voir la face du roi. Que s’il se sou- 
vient de mon iniquité, qu’il me tue. 

33. Joab entra donc chez le roi et 
lui raconta tout. Et Absalom fut ap- 
pelé, et il entra chez le roi, et il 
adora, prosterné contre terre devant 
lui, et le roi embrassa Absalom. 


31. Surrexitque Joab, et venit ad 
Absalom in domum ejus, et dixit : 
Quare succenderunt servi tui sege- 
tem meam igni? 

32. Et respondit Absalom ad 
Joab : Misi ad te obsecrans ut ve- 
aires ad me, et mitterem te ad re- 
gem, et diceres ei : Quare veni de 
Gessur? melius mihi erat ibi esse; 
obsecro ergo ut videam faciem re- 
gis; quod si memor est iniquitatis 
meæ, interficiat me. 

33. Ingressus itaque Joab ad re- 
gem, nuntiavit ei omnia; vocatus- 
que est Absalom, et intravit ad re- 
gem, et adoravit super faciem terræ 
coram eo, osculatusque est rex Ab- 
salom. 


trouve pas dans le texte hébreu, qui peut- 
être est défectucux en cet endroit. Les Sep- 
tante sont conformes à la Vulgate. 

34. — [n domum ejus. Absalom semble donc 
consigné dans sa maison. 

32. — Quod si memor est iniquitatis mew. 
Hébreu : « Sal y a en moi un crime, » Il ne 
semble pas qu'Absalom convienne de sa faute 
et s'en repente; toute sa conduite dénote 
plutôt la fierté et l'orgueil. S'il parle ainsi, ce 


n'est pas qu'il reconnaisse ses torts, mais 
c'est parce qu'il croit que son père no peut 
manquer de lui pardonner, puisqu'il a été si 
indulgent pour Amnon, et aussi parco qu'il 
compte sur sa faiblesse. En tout cas, la grâce 
incomplète qui avait été accordée à Absalom, 
n'avait fait qu'aigrir son caractère. Peut-être 
aussi sa sentait-il soutenu par un parti puissant. 
— Et adoravit... Non point en signe de repen: 
tir, mais seulement comme marque de respect 
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CHAPITRE XV 


Absalom se fit fairo ensuite des chars, et so fit précéder par cinquante coureurs, et il cherchait 


à persuader à ceux qui venaient au jugement du roi 


ue personne n'était constitué pour 


les entendre, et quil y aurait avantage à ce qu'il jugeät le peuple (Y4. 4-4). — En mème 


temps, il accuei 


ait très amicalement ceux qui s approchaient de lui, et en usait ainsi 


avec tous ceux qui venaient au tribunal du roi (Y. 5-6). — Or, un jour il demanda à son 
pere la permission d’aller à Hébron, pour s'acquitter d'un vœu, et il l'obtint (4Y. 7-9), — 

n même temps, il envoyait des émissaires dans tout le pays, pour faire connaitre à quel 
moment il serait proclamé roi à Hébron (y. 40). — Il emmena avec lui deux cents hommes 
de Jérusalem, et Achitophel, conseiller de David ; et pendant le sacrifice, il y eut conjura- 
lion, et le peuple se joignit à Absalom (Yy. 41-12). — A cette nouvelle, David conseilla à 
es serviteurs de prendre la fuite, puis il sortit lui-même avec toute sa famille, accom- 
pagné de ses serviteurs, et précédé de ses gardes (#*. 43-48}. — Or, il engagea Ethai, do 
euh, à retourner chez lui, mais cet homme jura de le suivre jusqu'à la mort (yY. 19-21). — 


David lui 


ermit donc de se joindre aux siens, puis il traversa le torrent de Cédron. se 


dirigeant du côté du désert (yy. 22-23). — Or, Sadoc était avec les Lévitos et l'Arche, 
ainsi qu'Abiathar, mais David dit à Sadoc de remporter l'Arche ct de s'en retourner à la 
ville avec Achinaas, son fils, ct Jonathas, fils d’Abiathar, tandis qu'il se reLirerait dans 


le désert, et y resterait jus 
thar rapportèrent donc ! 


u'après avis de leur 
Arche à Jérusalrm et y 


art (yy. 24-28). — Sadoc et Abia- 
emeurèrent (y. 29). — David montait 


la montagne des Oliviers en pleurant, et les pieds nus, et il demanda à Dieu de confondre 
les conseils d’Achitophel, qui était avec Absalom (##. 30-34}. — Il engagea Chusaï, qui 
était venu à sa rencontre, à rentrer à Jérusalem, pour combattre l'influence du traitre, et 
pour annoncer à Sadoc et à Abiathar tout ce qu'il saurait, tandis que les fils des deux 


rands-prêtres seraient chargés de communi 
Jérusalem, et Absalom y entra aussi (Y. 3 


1. Igitur post hæc fecit sibi Absa- 
lom currus, et equites, et quinqua- 
ginta viros,| qui præcederent eum. 


2. Et mane consurgens Absalom, 
stabat juxta introitum portæ, et om- 
nem virum, qui habebat negotium 
ut veniret ad regis judicium, voca- 
bat Absalom ad se, et dicebat : De 
qua civitate es tu? Qui respondens 
aiebat : Ex una tribu Israël ego sum 
servus tuus. 

3. Respondebatque ei Absalom : 


geer avec lui (4Y. 32-36). — Chusaï alla donc 


1. Or, Absalom ensuite se donna 
des chars et des cavaliers et cin- 
quante hommes qui marchaient de- 
vant lui. 

2. Et Absalom, se levant le matin. 
se tenait à l’entrée de la porte. Et 
tout homme qui avait une affaire et 
venait demander justice au roi, Ab- 
salom l’appelait à soi et lui disait : 
De quelle ville es-tu? Il répondait : 
Je suis votre serviteur, de telle tribu 
d'Israël. 

3. Et Absalom lui répondait : Tes 


oo 


C. La révolte d'Absniom, XV-XVI. 


a. Absalom se révolte contre son père et usurpe 
l'autorité royale, xY, 1-13. 

CHar. xv. — 4. — Post hæc. Bientôt après, 
ainsi que l'indique l'expression 13 "MND, 
méakharé-ken, employée ici de préférence 
à 15 VIN, akharè-ken. — Currus. Hébreu : 
a Un char», c'est-à-dire, un char de souve- 
rain. Cfr. I Rois, vu, 44. — El equiles. Hé- 
breu : « Et des chevaux. » — Qui præcede- 


rent eum. Hébreu : « Coureurs devant lui. » 
Avec celte pompe quasi royale, Ab+alom cher- 
chait à attirer les regards sur sa personne 
déjà remarquable à plus d'un titre. Adonias 
s2 conduisit absolument de même, IH Rois, 
x, D. 

2. — Juzia introilum portæ. Non pas à 
l'entrée de la ville, mais à l'entrée du palais 
du roi. — Ad regis judicium. C'est-à-dire 
pour recevoir une décision. y 3 

3. — Videntur mihi sermones tui boni et 
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paroles me semblent bonnes et 
Justes, mais il n’y a personne qui 
soit établi par le roi pour t’écouter. 
Et Absalom disait : 


4. Qui m’établira juge sur le pays, 


afin que tous ceux qui ont une af- 
fairc viennent à moi et que je juge 
justement? 

5. Et lorsqu'un homme s’appro- 
chait de lui pour le saluer, il éten- 
dait sa main et, le saisissant, il le 
baisait. 

6. Et il faisait cela à tout Israélite 
qui venait au jugement pour être 
écouté par le rol; et il sollicitait les 
cœurs des hommes d'Israël. 

7. Or, après quarante ans, Absa- 
lom dit au roi David : J'irai et j'ac- 
-complirai mes vœux que j'ai voués 
au Seigneur, à Hébron ; 

8. Gar votre serviteur a fait un 
vœu, lorsqu'il était à Gessur de Sy- 
rie, disant : Si le Seigneur me ra- 
mène à Jérusalem, je sacrifierai au 
Seigneur. . 


Videntur mihi sermones tui boni et 
justi. Sed non est qui te audiat con- 
putus a rege; dicebatque Absa- 
om: 

4. Quis me constituat judicem 
super terram, ut ad me veniant om- 
nes qui habent negotium, et juste 
judicem? 

5. Sed et cum accederet ad eum 
homo ut salutaret illum, extendebat 
manum suam, et apprehendens os- 
culabatur eum. | 

6. Facichatque hoc omni Israël 
venicnli ad judicium, ut audiretur a 
rege, et sollicitabat corda virorum 
Israël. 

7. Post quadraginta autem annos, 
dixit Absalom ad regem David : 
Vadam, et reddam vota mea quæ 
vovi Domino in Hebron. 

8, Vovens enim vovit servus tuus, 
cum esset in Gessur Syriæ, dicens: 
Si reduxerit me Dominus in Jerusa- 
lem, sacrificabo Domino. 


justi. Hébreu : « Vois, tes paroles sont bonnes 
el justes », ou plutòt, « Lon affaire est bonne 
ct jusle. » Avant d'avoir étudié la question, 
Absalom prononce un jugement favorable, 
afin de se concilier la faveur du plaignant. 
Ton affaire csl bonne ct tu obtiendrais cer- 
tainement gain de cause si elle élail exami- 
née, mais personne n’est chargé de ce soin. — 
Sed non est qui te audiat... C'est-à-dire, il n’y 
a personne pour recevoir ta plainte, Evidem- 
ment le roi ne pouvait donner audience à 
tout lo monde. Il y avait donc un employé 
spécial chargé d'écouter les réclamations, 
d'examiner les causes ct d'en faire son rap- 
port au roi pour en obtenir une décision. Ces 
paroles feraient supposer que la service était 
fait négligemment et que l'employé remplis- 
sait mal son devoir. Absalom, on le remar- 
quera, se garde bien d'accuser le roi d’injus- 
«ice, car il eûl pu éveiller les soupçons, mais 
il se contente d'inspirer des doutes sur la 
manière don! la justice est rendue. 
6. — Et sollicitabat corda... Hébreu : « Et 
il volait les cœurs... », c’est-à-dire, if détour- 
nait le peuple de son père et le gagnait à sa 
Cause. 
‘7. — Post quadraginta annos. Ce chiffre qui 
se trouve aussi dans l'hébreu, et dans la plu- 
part des versions est fautif, Il ne peut conve- 


nir en effet ni à l'âge d’Absalom, qui était né 
à Hébron pendant ie règne de son père, ni au 
règne de David, puisque ces faits meurent 
évidemment pas lieu dans les dernières 
annéos de son gouvernement, On devrait donc . 
lire YANN, arba « quatre », au lieu de DIN, 
arbaïm « quarante. » C’est en effet lo nombre 
qu'on lit dans Josèphe, Ant. j. 1. VII, c. 1x, 64 
et dans la version syriaque el la version 
arabe. Ces quatre années peuvent dater soit 
du retour d’Absalom du pays de Gessur, soit 
de sa réconciliation avec son père, soil enfin 
de l'époque où il commença à préparer les 
voies à sa conspiration, Y. 4, ce que le con- 
texte rend plus vraisemblable. — Jn Hebron. 
Absalom voulait accomplir son vœu à Hébron, 
on apparence parce que c'était le lieu de sa 
naissance, en réalité parce qu'il pensait que 
l'endroit était favorable pour s'y faire pro- 
clamer roi. C'élait d’ailleurs un centre et les 
habitants de cette ville pouvaient regretter 
que la capitale eùt été transférée à Jérusalem. 
Bref, pour une raison ou pour uns autre, 
Absalom cspérail y trouver des partisans et 
d'avance il savait sans doute à quoi s'en tenir. 
8. — Sacrificabo Domino. C'est l'inlerpré- 
tation de l'hébreu, « Je servirai le Seigneur, » 
C'est déjà ainsi que Josèphe l'avait compris, 
Ant. j. | VI, c. 1x, § 4, Si David ne soup- 
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Dixitque ei rex David : Vade in 
pace. Et surrexit, ct abiit in He- 
bron, 

10. Misit autem Absalom explora- 
tores in universas tribus Israël, di- 
cens : Statim ut audieritis clango- 
rem buccinæ, dicite : Regnavit Ab- 
‘salom in Hebron. 

41. Porro cum Absalom ierunt du- 
-centi viri de Jerusalem vocati, eun- 
tes simplici corde, et causam peni- 
tus ignorantes. 


42. Accersivit quoque Absalom 
Achitophel Gilonitem, consiliarium 
David, de civitate sua Ĝilo. Cumgue 
immolaret victimas, faeta est conju- 
ratio valida, populusque concurrens 
augebatur cum Absalom. 


13. Venit igitur nuntius ad David, 
dicens : Toto corde universus Israel 
sequitur Absalom. 


9. Et le roi David lui dit : Va en 
paix. Et il se leva et alla à Hébron. 


10. Mais Absalom envoya dans 
toutes les tribus d'Israël des émis- 
saires disant : Aussitôt que vous 
aurez entendu lc son du buccir, 
dites : Absalom a régué à Hébron. 

11. Or, deux cents hommes de Jé- 
rusalem allèrent avec Absalom, ap- 
pelés par lui; ils allaient dans la 
simplicité de leur cœur, ignorant 
entièrement pourquoi. 

45. Et Absalom fit venir aussi, de 
sa ville de Gilo, Achitophel le Gilo- 
nite, conseiller de David. Et pendant 
qu’il immolait les victimes, il se fit 
une conjuration puissante et le peu- 

le accourant s’accroissait autour 
’Absalom. 

13. Un messager vint donc à Da- 
vid et lui dit : Tout Israël suil'Ab- 
salom de tout son cœur. 


gonna rien, c'est qu'à cetle époque on ne 
connaissail guère ce que nous appelons au- 
jourd'hui la police. D'ailleurs on ne saurait 
le blâmer en pareil cas de son imprévoyance, 
et il y aurait plutôt lieu d'admirer la noble 
confiance qu'il avait en son fils, son futur suc- 
ceaseur et auquel il avait rendu toute son 
affection, malgré les torts qu'avait eus celui-ci. 

40. — Misit autem... Absalom envoya ses 
-émissaires au moment même où il parlait 
pour Hébron. Ils devaient d'abord sonder le 
terrain avant de remplir la mission qui leur 
avait été confiée. On peut d'ailleur supposer 
que lo terrain avait été préparé d'avance, par 
les partisans qu'il s'était faits soit grâce à ses 
manières, soit par des tentatives directes. En 
tout cas ses émissaire: devaient se répandre 
dans toutes les tribus, parce que partout 
Absalom avait des adhérents et ils devaient 
faire éclater la révolte partout à la fois. Selon 
‘S. Chrysostôme, Absalom en vint à ces excès, 
parce que l'indulgence de David lui permet- 
tait de tout oser. « Offendit David fiium, 
quia fratris in illum noluit ulscisci parrici- 

ium : semper enim scelera, dum nonresecan- 
tur, increscun!, el in argumentum facinorum 
prohibetur, quoties secura impunitate pec- 
catur. Dum enim in Absalom fratris occisi 
facinus non vindicatur, in parricidium patris 
recidivum facinus iteratur ». Homil. de Absa- 
dom. On pout citer à cette occasion les paroles 


suivantes de l’Ecclésiastique, xxx, 9 : « Lacta 
fiium et paventem Le faciet : lude cum vo ct 
contristabit te. » 

41. — Ducenti de Jerusalem vocati. Tls 
avaient été invilés à la fête et devaient faire 

artie du cortège habituel de la cour. Dans 
eurs voyages, lo roi et scs fils emmenaient 
nécessairement avec eux unc suite plus où 
moins nombreuse. On comprend donc que 
personne ne fut étonné de voir partir ces deux 
cents hommes. — Et causam penitus igno- 
rantes, On voit par là combien le complot 
avait été tenu secret. 

42. — Achitophel. Cet homm”, conseiller 
intime de David, était déjà, paraît-il, gagné 
à la cause d'Absalom, et probablement s'en 
alla aussi à Hébron pour pouvoir so déclarer 
plus facilernent en sa faveur, car habituelle- 
mont sa position devait le retenir à Jérusa- 
lem. — Gilo. Cette ville était au sud d'Hé- 
bron, V. Jos., xv, 54. — Facla est conjuratio 
validu. Il est assez singulier que la révollo 
ait ou lieu dans la tribu de Juda elle-même. 
On en pout toutefois trouver les raisons dans 
la faiblesse de David envers sos fils, dans ses 
propres fauLes, et aussi dans los imperfections 
inévitables de son administration. 

43. — Toto corde... Hébreu : « Le cœur 
des hommes d'Israël est après Absalom », 
c'est-à-dire, les hommes d'Israël le recon- 
naissent pour roi. 
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44. Et David dit à ses serviteurs 
ui étaient avec lui à Jérusalem : 
evez-vous, fuyons; car nous n’au- 

rons pas de refuge devant Absalom. 
Hätez-vous de sortir, de peur qu’il 
ne vienne et ne s'empare de nous, 
et qu’il ne fasse tomber sur nous la 
ruine, et qu'il ne frappe la ville du 
tranchant du glaive. 

45. Et les serviteurs du roi lui 
dirent : Tout ce que le roi, notre 
maître, nous commandera, nous, 
vos serviteurs, l’exécutcrons volon- 
tiers. 

16. Le roi sortit donc à pied avec 
toute sa maison. Et le roi laissa dix 
femmes concubines pour garder la 
maison. 

17. Et le roi étant sorti à pied avec 
tout Israël, s'arrêta loin de la mai- 
son. 

18. EL tous ses serviteurs mar- 
chaient près de lui. Les légions des 
Céréthiens et des Phéléliens, el tous 
les Géthéens, vaillants guerriers, 
au nombre de six cents fantassins, 
qui l’avaient suivi de Geth, mar- 
chaient devant le roi. 


44. Et ait David servis suis, qui 
erant cum eo in Jerusalem : Surgite, 
fugiamus ; neque enim erit nobis 
effugium a facie Absalom; festinate 
egredi, ue forte venieus occupet nos, 
etimpellat super nos ruinam, et per- 
cutiat civitatem in ore gladii. 


15. Dixeruntque servi regis ad 
eum : Omnia quæcumque præcepe- 
rit dominus noster rex, libenter exe- 
quemur servi tui. 


16. Egressus est ergo rex, et uni- 
versa domus ejus, œdibus suis; et 
dereliquit rex decem mulieres con- 
cubinas ad custodiendam domum. 

17. Ne rex et omnis Is- 
rael pedibus suis stetit procul a 
domo. 

18. Et universi servi ejus ambu- 
labant juxta eum, et legiones Cere- 
thi et Phelcthi, et omnes Gethæi, 
pugnatores validi, sexcenti viri, qui 
secuti eum fuerant de Geth pedites, 
præcedebant regem. 


b. Fuite de David devant Absalom, uv, 14-xvi. 


@. Davıd s'enfuit de Jérusalem, xv, 44-21. 


46. — Surgite, fugiamus. On ne saurait 
attribuer la fuite précipitée de David à la pu- 
sillanimité et à une terreur vulgaire, bien que 
cette résolution soudaine ait cu de quoi le 
surprendre et le déconcerter ; mais il est de 
beaucoup plus probablo, sinon certain, que le 
saint roi reconnut alors que les menaces du 
prophète Nathan x11, 40 et suiv., allaient se 
réahser, et qu'il ne pourrait se soustraire à sa 
destinée. c'est-à-dire au châtiment qu'il avait 
mérité, I put craindre aussi que‘Jérusalem 
ne lombät par Liahison au pouvoir d'Absalom 
et qu'elle ne subit les horreurs d'un assaut. 
De plus, il devait avoir pour but, en agissant 
ainsi, de donner à ses parlisans le temps de 
se réunir. La question importante était, en 
effet, de gagner du temps, car le premier mo- 
ment de surprise passé, les gens sensés ne 
larderaient pas à envisager la situation avec 
plus de réflexion et sous un autre jour. C'est 
en-punition do ses fautes, nous dit S. Jean 
Chrysostème, que David était réduit à fuir 


devant son fils. « Fugiebat David filium suum, 
quoniam castitatem fugerat; fugiebat filium, 

uoniam legem Dei, quæ dicit : Non occides, 

on adulterabis, fugerat. Quoniam enim alie- 
nam agnam in domum suam introduxerat, et 
ejus pastorem interfecerat, qui erat e domo 
sua agnus, pastorem cornu petebat. Alienæ 
domui bellum intulit, sed ex domo sua in 
ipsum bellum incitatur, etc. » 

47.— Et omnis Israel. Il s'agit de la famile 
de David, des serviteurs du palais et de tous 
ceux qui faisaient partie de la cour. — Pro- 
cul a domo. Hébreu : « Près de la maison éloi» 
gnée. » C'était probablement une des dernières 
maisons de la vilie, et qui porlait ce nom 
parce qu'elle était en dehors de l'enceinte. 

48. — Et universi servi ejus. Tous les em- 
ployés de la cour. Arrivé en dehors de la 
ville, David ft faire halte et rangea son 
monde en ordre. Près de lui restèrent ses 
servileurs et en avant marchaient les guer- 
riers qui formaient sa garde. — Et legiones 
Cerethi et Phelethi. V. vin, 48. — Et omnes 
Gethæi. Les six cents hommes désignés sous 
ce nom ne sont pas des Philistins, mais évi- 
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19. Dixit autem rex ad Ethai Ge- 
thæum : Gur venis nobiscum? re- 
vertere, et habita cum rege, quia 
peregrinus es, et egressus es de loco 
tuo. 

20. Heri venisti, et hodie compel- 
leris nobiscum egredi? ego aulem 
vadam quo iturus sum; revertere, 
et reduc tecum fratres tuos et Domi- 
nus faciet tecum misericordiam et 
veritatem, quia ostendisti gratiam 
et fidem. 

21. Et respondit Ethai regi, di- 
cens : Vivit Dominus, et vivit domi- 
nus meus rex! quoniam in quocum- 
que loco fueris, Domine mi rex, sive 
in morte, sive in vita, ibi erit servus 
tuus. 

22. Et ait David Ethai : Veni, et 
transi. Et transivit Ethai Gethæus, 
et ómnes viri qui cum eo erant, et 
reliqua multitudo. 

23. Omnesque flebant voce mag- 


19.: Et le roi dit à Ethaï le Gé- 
théen : Pourquoi viens-tu avec 
nous? Retourne ct habite avec le 
roi, car tu es étranger et tu es sorti 
de ton pays. 

20. Hier tu es venu, et aujourd’hui 
tu serais forcé de sortir avec nous ? 
Pour moi, j'irai où je dois aller. Re- 
tourne et ramène avec toi tes frères, 
etleSeigneur te traitera selon sa mi- 
séricorde et sa vérité, parce que tu 
as montré ton amour et ta fidélité. 

21. Et Ethaï répondit au roi, et 
dit : Vrai comme vit le Seigneur et 
vit le roi mon maître, en quelque 
lieu que vous soyez, seigneur mon 
roi, soit dans la mort, soit dans la 
vie, votre serviteur y sera. 

29. Et David dit à Ethaï: Viens et 
asse. Et Ethaï le Géthéen, et tous 
es hommes qui étaient avec lui, 

et le reste de la multitude passèrent. 

23. Et tous pleuraient à haute 


demment les anciens compagnons d'armes de 
David, lesquels jadis s'étaient joints à lui pen- 
dant sa fuite, I Rois, xxvir, 2 et l'avaient 
accompagné à Geth, puis avaient habité à 
Siceleg, I Rois, xxvii, 8, XXIX, 2, XXX, 4, 3, 
enfin l'avaient suivi à Hébron et à Jérusalem, 
ut, 3, V, 6. Ils étaient sans doute cantonnés 
dans la capitale et formaient on corps de vé- 
térans ou de gardes du corps. Ce sont sans 
doute les mêmes qui sont appelés Gibborim en 
hébreu, Cfr. xx, 7, xx, 7 et suiv. 

49.— Ad Ethai Gethœum. C'était un philis- 
tin qui s'était Joint à David dès le principe, et 
qui occupait une position élevée, puisque 

lus loin nous le voyons à la lêle du tiers de 
[aimée xvni, 2 el placé au même rang que 
Joab et Abisaï. Ce n'est pas le premier étran- 
ger que nous voyons ponrvu d'un emploi dans 
l'armée, car Urie était Héthéen, x1, 3. Ethaï 
avait avec lui sa famille, y. 22. — Cum rege. 
Aux yeux de David, Absalom élait roi de 
fait; ce n'est donc de sa part ni une ironie, 
ni la reconnaissance de l'usurpateur. Il con- 
sidère l’usurpation de son fils rebelle comme 
un acte de la volouté divine ct il se soumet 
humblement aux dispositions de la Provi- 
dence. C'est à ce point de vue qu'il traite 
Absalom de roi. — Quia peregrinus es... Da- 
vid conseille donc simplement à Ethaï de s'en 
retourner chez lui, parce que, en sa qualité 
d'étranger il n’a à se décider ni pour l'un ni 


pour Pautre. Hebreu : « Car tu cs étranger 
ct même émigré en ton lieu », c'est-à-dire, 
lu n'as pas encore de patrie. Le grec des 
Srptante xai tı peroxfaaç aù èx Toŭ vérou gov 
offre le même sens que le latin de la Vulgate, 
mais pour traduire ainsi il faudrait lire 
TOPA, mimmhkoméka, (e loco tuo) au licu 
de YODAN, limkoméka, (in locum tunm). 
Plusi eurs auteurs supposent qu'Ethar était 
détenu à Jérusalem comme ôtage, mais rien 
ne vient appuyer cette hypothése. 

20. — (Quo iturus sum. C'est-à-dire, au lieu 
que j'ignore. — Et Dominus fuciet tecum mi- 
sericordiam et veritatem. L'hébreu D7 TAY 
NONY, imake khésed veémeth, peut se traduire 
de deux manières : « avec toi en grâce ot en 
vérité », en tenant compte de l’accentualion 
ou de lenchainement des p'nsées, ou : 
a qu'avec toi soit la grâce et la vérité. » La 
traduction latine n'est qu'une paraphrase et 
ilen est de même de celle des Seplante. Il 
semble que ce soit une réminiscence du ch.1#, 
+y. 5 ct 6. — Quia ostendisti gratiam et 
pden: Ce passage manque dane l'hébreu ct 
es Septanie. 


6. David traverse le Cédron et renvoie > Jérusalem 
les prêtres avec l'Arche, xv, 22-29. 
23. — Omnesque. Hébreu : « Et toute la 
terre », c’est-à-dire les hali'ants de toutes 
les localités où David passait avec sa troupe. 
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voix, et tout le peuple passa, et le 
roi aussi passa le torrent de Cédron; 
et tout le peuple marcha, suivant 
le chemin qui regarde le désert. 


24. Mais le prêtre Sadoc, et avec 
lui tous les léviles, vinrent, portant 
VArche de Palliance de Dieu. Et 
Abiathar monta, jusqu’à ce que tout 
le peuple qui était sorti de la ville 
fût passé. 


25. Et le roi dit à Sadoc : Reporte 
l'Arche de Dieu dans la ville; si je 
trouve grâce aux yeux du Seigneur, 
il me ramènera et il me la montrera 
ainsi que son tabernacle. 

26. Mais s’il me dit: Tu ne me 
plais pas; je suis prêt, qu’il fasse 
ce qui est bon devant lui. 

27. Et le roi dit au prêtre Sadoc : 
O voyant, retourne en paix dans la 
ville, et qu'Achimaas, ton fils, et Jo- 
nathas, fils d’Abiathar, que vos deux 
fils soient avec vous. 

28. Voilà que je serai caché dans 
les plaines du désert, jusqu’à ce que 
vienne de vous une parole me don- 
nant une indication. 


na, et universus populus transibât ; 
rex quoque transgrediebatur torren- 
tem Cedron, et cunctus populus in- 
cedebat contra viam, quæ respicit 
ad desertum. 

24. Venit autem et Sadoc sacer- 
dos, et universi levitæ cum eo, por- 
tantes arcam fœderis Dei, et depo- 
suerunt arcam Dei; et ascendit 
Abiathar, donec expletus esset om- 
nis populus, qui egressus fuerat de 
civitate. 

25. Et dixit rex ad Sadoc : reporta 
arcam Dei in urbem; si invenero 
gratiam in oculis Domini, reducet 
me, et ostendet mihi cam, et taber- 
nactlum suum. 

26. Si autem dixerit mihi : Non 
places; præsto sum, faciat quod bo- 
num est coram se. 

27. Et dixit rex ad Sadoc sacer- 
dotem : O videns ! revertere in ci- 
vitatem in pace; et Achimaas filius 
tuus, et Jonathas filius Abiathar, 
duo filii vestri, sint vobiscum. 

28. Ecce ego abscondar in campe- 
stribus deserti, donec veniat sermo- 
a vobis indicans mihi. 


— Et universus populus. Le peuple qui suivait 
David, ses serviteurs et ses gardes, — Tor- 
rentem Cedron. C'est le Lorrent qui est à l’est 
de Jérusalem entre la ville et le mont drs 
Olviers, dans la vallée de Josaphat ct qui n’a 
de l’eau qu'en hiver. David est ici la figure 
de Jésus-Christ qui traverse le Cédron fuyant 
Judas et les Juifs. — Quæ respicit ad doser- 
tum. David cherchait à gagner la partie nord 
du désert de Juda, où passe la route de Jéru- 
salem à Jéricho. 

24. — Et deposuerunt arcam Dei. On dé- 
poso l'arche parce que le roi et ceux qui lui 
aisaient escorte s'étaient arrêtés, pour laisser 
au peuple qui suivait le temps de se joindre 
à la colonne principale. — Et ascendit Abia- 
thar. Abiathar était resté dans la ville, jus- 
quà ce que tout le monde fût sorti ct comme 
il rejoignit David à la montée de la mon- 
tagne des Oliviers, on a employé l'expression 
ascendit, en hébreu 5yr, iaal, en grec ävéén. 
— Donec expletus esset. C'est-à-dire, jusqu’à 
ce que le peuple eût fini de sortir, ou plutôt, 
aprés qu'il eut fti de sortir, Hébreu : « Jus- 


quà ce que le peuple eût fini de sortir de læ 
viile. » 

25. — Et tabernaculum suum. Hébreu : 
« Et son habitation », c'est-à-dire, l'arche: 
d'alliance, trône de la majesté divine, ren- 
fermée dans le tabernacle érigé pour elle. — 
Faciat quod bonum est coram se. David remet 
son sort entre les mains de Dieu, parce qu'il 
comprend que c'est lui qui le châtie en ce 
moment à cause de ses fautes. 

27. — O videns, revertere. David appelle 
Sadoc voyant, c'est-à-dire prophète, parce 

ue le grand-prêtre reçoit Îcs révélations de 
Dieu au moyen de l'Urim et du Tummim. La. 

articule 7} ka dans FN, harveh, n'est point 
e signe de l'interrogation, mais bicn du vo~- 
catif. Sadoc devait en réalité remplir à Jéru- 
salem le rôle de voyant, par rapport à David. 

28. — In campestribus deserti. Lo chélib. 
dans ie texte hébreu, porte : « Auprès des 
passages du désert » 1279 n112ÿ2, beabroth 
midbar, c'est-à-dire auprès des endroits où. 
l'on pouvait traverser le Jourdain, par con- 
séquent auprès des gués... La leçon du ché-- 
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29. Reportaverunt ergo Sadoc et 
Abiathar Arcam Dei in Jerusalem; 
et manserunt ibi. 

30. Porro David ascendebat cli- 
vum Olivarum, scandens et flens, 
nudis pedibus incedens, et operto 
capite ; sed et omnis populus, qui 
erat cum co, operto capite, ascende- 
bat plorans. 

31. Nuntiatum est autem David, 
quod et Achitophel esset in conjura- 
tione cum Absalom, dixitque David : 
Infatua, quæso, Domine, consilium 
Achitophel. 

32. Cumque ascenderet David 
summitatem montis, in quo adora- 
turus erat Dominum, ecce occurrit 
ei Chusai Arachites, scissa veste, et 
terra pleno capite. 


33. Et dixit ei David : Si veneris 
mecum, eris mihi oneri; 

34. Si autem in civitatem reverte- 
ris, et dixeris Absalom : Servus tuus 
sum, rex ; sicut fui servus patris tui, 
sic ero servus tuus; dissipabis con- 
cilium Achitophel. 


29. Sadoc et Abiathar reportèrent 
donc l’Arche de Dieu à Jérusalem et 

demeurèrent. ; 

30. Or, David monta la colline des 
Oliviers et en montant, il pleurait. 
Il marchait pieds nus et la tête cou- 
verte: et tout le peuple qui était 
avec lui, montait, la tête couverte, 
et pleurait. 

1. Or, on annonça à David qu'A- 
chitophel était aussi dans la conju- 
ration avec Absalom, et David dit : 
Rendez insensé, je vous en prie, 
Seigneur, le conseil d’Achitophel. 

32. Et comme David gravissait le 
sommet de la montagne où il devait 
adorer le Seigneur, voilà qu’à sa 
rencontre vint Chusaï l’Arachite, les 
vêtements déchirés et la tête cou- 
verte de terre. 

33. Et David lui dit : Si tu viens 
avec moi, tu me seras à charge. 

34. Mais si tu retournes dans la 
ville, et si tu dis à Absalom : Je suis 
ton serviteur, roi; comme j'ai été le 
serviteur de ton père, ainsi serai-je 
ton serviteur; tu dissiperas le con- 
seil d’Achitophel. 


tib, pourrait bien être la véritable plutôt que 
celle du kéri; cependant les ancicnnes ver- 
sions onl suivi la dernière. En se réfugiant 
rès de ces gués, David se serait ainsi réservé 
a facilité de passer sur l’autre rive, si quelque 
danger le menaçait. 


%. Achitophel ot Ghusaï, xv, 30-37. 


30. Clivum Olivarum. « Cum Absalom, dit 
S. Cyrille de Jérusalem, Catech. 11, de Pœni- 
tent., adversus illum, id est Davidem, arma 
cepit; quamvis multæ illi ad fugam viæ pa- 
terent, per montem tamen Olivarum fugere 
maluit, firma invocans mente liberatorem 
illum qui istuic cœælos ascensurus erat. — 
Nudis pecius incedens. David comprenait 
qu’il fallait tout d'abord désarmer Dieu par 
le repentir et la pénitence. — Et operto rapite. 
En signe de tristesse et de grande affliction, 
Cfr. Esth., vi, 42; Ezech., xx1v, 47. 

34. — Nuntialum est autem David. L'hé- 
breu 13 717, ve David higgid, est évidem- 
ment faulif, car David ne peut pas étre le 
sujet du verbe. Aussi il est très probable qu'il 
faudrait lire 74", houggid, ou peut être AN, 


houggad, forme inusitée. Cette solution nous 
parait plus simple que celle du D. Keil qui 
propose de changer ‘11, David, en ‘1179, 
le David, et de traduire 35, higgid, par t'im- 

ersonnel, « on annonça. » — {nfatua. Rends 
inutiles les conseils d'Achitophel. 

32. — Summitalem montis. C'est le sommet 
du mont des Oliviers. — In quo adoralurus 
erat Dominum, L'hébreu peut aussi se tra- 
duire : « Où l’on avait coutume d'adorer lo 
Seigneur ». En ce cas il faudrait supposer 
que sur le haut de la montagne, il se trou- 
vait un lieu de prière du genre de ceux qu'on 
appelait des bamoth, NYJ, et qui, avant la 
construction du temple, devaient exister en- 
core en plusieurs endroils, — Ghusai Ara- 
chites. Chusaï était lami, c'est-à-dire le con- 
seiller intime de David, +. 37, xvn 16; 
1 Paral., xxvii, 33. Le mot Arachites, en hé- 
breu 12N1, haarchi, paraît être le nom d’une 
famille dont les possessions étaient situées: 
entre Béthel et Atharoth, V. Jos., xv, 4, 2. 

33. — Eris mihi oneri. Ces paroles donnee 
raient à penser que Chusaï était déjà âgé et. 
qu'il eût été un embarras pendant la marche.. 
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35. Tu as avec toi les prêtres Sa- 
doc et Abiathar, et toutes les paroles 
que tu entendras, venant de la mai- 
son du’ roi, tu les feras connaître 
aux prêtres Sadoc et Abiathar. 

36. Avec eux sont leurs deux fils, 
Achimass, fils de Sadoc, et Jonathas, 
fils d’Abiathar, et tu me transmet- 
tras par eux, toutes les paroles que 
tu entendras. 

37. Chusaï, ami de David, rentrait 
donc dans la ville, quand Absalom 
aussi entra dans Jérusalem. 


35. Habes autem tecum Sadoc et 
Abiathar sacerdotes; et omne ver- 
bum quodcumque audieris de domo 
regis, indicabis Sadoc et Abiathar 
sacerdotibus. 

36. Sunt autem cum eis duo filii 
eorum, Achimaas filius Sadoc, et Jo- 
nathas filius Abiathar; et mittetis 
per eos ad me omne verbum quod 
audieritis. 

37. Veniente ergo Chusai amico 
David in civitatem, Absalom quoque 
ingressus est Jerusalem. 


CHAPITRE XVI 


David, ayant dépassé le sommet de la montagne, rencontra Siba qui venait à sa rencontre 
avec des présents, et auquel ii donna tous les biens des descendants de Saül, en apprenant 
qu Miphiboseth était resté à Jérusalem (yý. 4-4). — Lorsqu'il arriva à Bahurim, Séméi, 

e la famille de Saül, sortit pour lui jeter des pierres et l'injurier (wW. 5-8). — Abisal 
voulait châtier cet homme, mais David l'en empècha, et recommanda aux siens de laisser 
faire Séméi, espérant que Dieu lui tiendrait compte de cette humiliation (Yy. 9-42). — 
Séméi continua donc à maudire le roi, et à lui jeter des pierres (+. 43). — Enfin, David et 
le peuple s'arrêtèrent pour se reposer (y. 44). — Or, Absalom entra à Jérusalem accom- 
pagné d’Achitophel, et Chusaï ne tarda pas à se présenter au rebelle, lequel lui demanda 
pourquoi il n'avait pas suivi son ami; mais Chusaï répondit qu’il serait du parti de celui 
que Dieu et le peuple avaient choisi, et qu'il obéirait au fils comme au père (yW. 45-49). — 
Absalom ayant ensuite interrogé Achitophel sur ce qu'il fallait faire, celui-ci lui conseilla 
d'entrer auprès des concubines du roi, et ce conseil fut aussitôt suivi. car en ces jours, 
l'influence d’Achitophel était grande, soit auprès de David, soit auprès d'Absalom (ww. 20-23.). 


4. Et lorsque Davit eut un peu 
dépassé le sommet de la montagne, 
Siba, serviteur de Miphiboseth, se 
montra au-devant de lui, avec deux 
ânes qui étaient chargés de deux 
cents pains, et de cent paquets de 
raisins secs, et de cent mesures de 


figues sèches et d’une outre de vin. 


1. Gumque David transissset pau- 
lulum montis verticem, apparuit 
Siba puer Miphiboseth in occursum 
ejus, cum duobus asinis, qui onerati 
erant ducentis panibus, et centum 
alligaturis uvæ passæ, et centum 
massis palatharum, et utre vini. 


Au contraire sa présence auprès d’Absalom 
ouvait être très utile à David, car il devait 
tre ainsi-à portée de combattre et d'annuler 

les conseils et les projets d'Achitophel. 

37. — Absalom quoque... Absalom entra à 

Jérusalem en même temps que Chusaf. 


8. Siba trahit Miphiboseth, xvi, 1-4. 


Cuar. xv1. — 4. — Et centum massis pala- 
tharum. Lemot To kaits, répond au grecémépe, 


« fruits d'été », comme l'ont traduit les Sep- 
tante dans un autre passage, Jérem., xt, 10, 42. 
Ici ils l'ont rendu par gofvixsg « dattes », et 
peut-être ont-ils eu raison, car les gåteaux 
de figues sont exprimés par le mot 1527 
debélim, I Rois xxv, 48. Maintehant encore 
on emporte, dans les voyages à travers les 
déserts, des dattes pressées en forme de- 
gâteau. j 

2. — Domesticis regis, C'est-à-dire pour la 
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2. Et dixit rex Sibæ : Quid sibi 
volunt hæc? Responditque Siba : 
Asini, domesticis regis ut sedeant; 
panes et palathæ,ad vescendum pue- 
ris tuis, vinum autem, ut bibat si 
quis defecerit in deserto. 


3. Et ait rex : Ubi est filius domini 
tui? Responditque Siba regi : Re- 
mansit in Jerusalem, dicens : Hodie 
restituet mihi domus Israel regnum 
patris mei. 

Infr, 49, 27, 

4. Et ait rex Sibæ : Tua sint om- 
nia quæ fuerunt Miphiboseth. Dixit- 
que Siba : Oro, ut inveniam gratiam 
coram te, domine mi rex. 


“5. Venit ergo rex David usque 
Bahurim ; et ecce egrediebatur inde 
vir de cognatione domus Saul, no- 
mine Semei, filius Gera, procedebat- 
que egrediens, et maledicebat, 

III Reg. 2, 8. 

6. Mittebatque lapides contra Da- 
vid, et contra universos servos regis 
David ; omnis autem populus, et uni- 
versi bellatores, a dextro et a sini- 
stro latere regis incedebant. 

7. Ita autem loquebatur Semei 


2. Et le roi dit à Siba : Dans que! 
but tout cela? Et Siba répondit : Les 
ânes sont pour les domestiques du 
roi, afin qu’ils s’y asseoient; les 
pains et les figues pour nourrir vos 
serviteurs, et le vin pour que boive 
celui qui sera défaillant dans le dé- 
sert. 

3. Et le roi dit : Où est le fils de 
ton maître? Et Siba répondit au roi : 
Il est resté à Jérusalem, en disant : 
Aujourd’hui la maison d’Israël me 
rendra le royaume de mon père. 


4. Et le roi dit à Biba : Que tout 
ce qui était à Miphiboseth soit à toi. 
Et Siba dit : je vous en prie, que je 
trouve grâce devant vous, Seigneur 
mon roi. 

5. Le roi David vint donc jusqu’à 
Bahurim, et voilà qu’il en sortit un 
homme de la maison de Saül, 
nommé Séméi, fils de Géra, et il 
s’avançait, et il maudissait, 


6. Et il jetait des pierres contre 
David, et contre tous les serviteurs 
du roi David. Et tout le peuple, 
et tous les guerriers marchaient à 
côté du roi, à droite et à gauche. 

7. Et Séméi parlait ainsi, en mau- 


famille du roi. Siba voulait ainsi se concilier 
la faveur de David, et il était assez avisé 
pour prévoir que la révolte finitait par suc- 
£<omber. 

3. — Filius domini tui. David veut parler 
de Miphiboseth, fils de Jonathas, lequel avait 
été le maître de Siba.— Hodie restituit mihi... 
Siba calomniait son maître et de plus contre 
toute fraisemblance. Son but était de se faire 
donner les biens de la famille de Sat! dont i! 
n'avait que l'administration, 1x, 7 et suiv. 
Un passage du ch. x1x, V. 27-29 le prouve 
avec évidence. Miphiboseth avait voulu se 
rendre auprès de David, mais son serviteur 
l'en avait empêché en lui prenant sa mon- 
ture, Cfr. L. c. — Regnum patris mai. Jona- 
gan le père de Miphiboseth, était l'héritier de 

aüi. 

&. — Tua sint omnia... David ajouta foi à 
la calomnie, malgré son invraisemblance, 
mais on peut s'expliquer pourquoi. D'une 


part le trouble où l'avait jeté la révolte d'Ab- 
salom était bien capable d’altérer la rectitude 
de son jugement el de lui ôter le calme de la 
réflexion. D'autre part, il pouvait craindre 
avec quelque apparence de raison, surtout 
en un pareli moment, que le parti de Saül ne 

roftåt de l’occasion pour chercher à rétablir 
a dynastie de ce roi dans la personne de son 
dernier rejeton. 


E&E» Séméi injurie David, xvi, 5-18. 

5. — Bathurim. V. ur, 16. 

7. — Egredere. Abandonne le trône, quitte 
le pays. — Vir sanguinum. Séméi appelle 
ainsi David, apparemment parce qu'il lui 
attribue le meurtre d'Isboselh et celui d'Ab- 
ner,bien qu’il en fåt innocent, r11, 27 et suiv., 


` 1v, 6et suiv. Il considère ou feint de consi- 


dérer le malheur qui atteint David comme 


- un châtiment que Dieu lui envoie, pour le 


punir d'avoir occupé le trône à la place des 


S. Bas. Rois. il — 7 
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dissant le roi : Va-t-en, va-t-en, 
homme de sang, et homme de 
Bélial. 

8. Le Seigneur ta rendu tout le 
sang de la maison de Saül, parce 
que tu as usurpé le royaume à sa 
place, et le Seigneur a livré le 
royaume aux mains d’Absalom, ton 
fils, et voilà que tes maux tacca- 
blent, parce que tu es un homme 
de sang. 

9. Et Abisaï, fils de Sarvia, dit au 
zoi : Pourquoi ce chien mort maudit- 
il le roi, mon Seigneur? J'irai et je 
lpi trancherai la tête. - 

10. Qu’y a-t-il à moi et à vous, fils 
de Sarvia ? Laissez-le maudire; car 
k Seigneur lui a ordonné de mau- 
dire David, et qui est-ce qui osera 
dire : Pourquoi fait-il ainsi? 

11. Et le roi dit à Abisaï, et à 


cum malediceret regi : Egredere,. 
Are vir sanguinum, et vir Be- 
ial. 

8. Reddidit tibi Dominus univer-. 
sum sanguinem domus Saul; quo- 
niam invasisti regnum pro eo; et 
dedit Dominus regnum in manu Ab- , 
salom filii tui; et ecce premunt te- 
mala tua, quoniam vir sangui- 
num es. 


9. Dixit autem Abisai filjus Sar- 


‘vie, regi : Quare maledicit canis 


hic mortuus domino meo regi? va- 
dam, et amputabo caput ejus. 
10. Et ait rex : Quid mihi et vobis 
est, filii Sarviæ? dimittite eum, ut 
maledicat; Dominus enim præcepit 
ei ut malediceret David; et quis est 
qui audeat dicere, quare sic fecerit? 
14. Et ait rex Abisai, et universis. 


descendants ce Saül. La haine et la violence 
de Séméi peuvent servir à nous indiquer quels 
étaient les sentiments de la famille de Saül, 
et peut-être même d'une partie notable de la 
tribu de Benjamin, envers David. C'est ce qui 
nous expliquerait encore pourquoi les asser- 
tions de Siba trouvèrent créance. 

9. — Ganis hic mortuus. V. 1x, 8. 

40. — Quid mihi et vobis est, filii Sarviæ? 
Apparemment Joab était du même avis que 


son frère Abisaï. Cette expression quid mihi' 


et vobis indique qu’on ne partage pas les idées 
et les sentiments d'un autre. David en cette 
circonstance déclare à Joab et à Abisaï qu'il 
ne veut rien avoir de commun avec eux rela- 
tivement aux pensées de vengeance dont ils 
sont animés. Ii donne ensuite les raisons de 
sa détermination. La même expression se re- 
trouve ailleurs, Cfr. II Rois xviu, 48; Jos., 
XXI, 24; Luc., 1x, 52-56; Joan., 11, #4. — 
Dimitiite eum... Dominius enim... Hébreu : 
a Qu'ainsi il maudisse, et ainsi Dieu lui a dit: 
maudis David. » Telle est du moins la leçon 
du kéri ; mais plusieurs donnent la préférence 
au chétib et proposent de lire 3 ki, au lieu 
de 512 koh, leçon du kéri. Il faudrait alors 
traduire : « Quand il maudit et quand le Sei- 
gneur lui a dit : maudis David. » La correc- 
tion des Massorètes pourrait bien, en effet, être 
fautive et provenir de ce que la particule 9 
les a embarassés. Au lieu de lui donner le 
sens causalif, il faut lui donner le sens re- 
datif. David nous donne l'exemple du pardon 
des injures et c’est ce que les SS. Pères n’ont 


as manqué de faire ressortir, ainsi que l'u- 
[ilité que l'on peut retirer des épreuves sup- 
portées avec résignation. « Quam moraliter 
docuit (David), dit S. Ambroise }. 1 de David.. 
c. vI, quod injuriarum tempora examina pro- 
bationum sunt. Exercetur bonus athleta con- 
viciis, exercetur laboribus et periculis, ut 
dignus sit cwi deferatur corona justitiæ. » 
Selon S. Bernard, serm., xxxıv la conduñe 
de David a été vraiment selon le cœur de 
Dieu : « Parum est cüm per seipsum humiliat 
nos Deus, si tunc libenter accipimus, nisi 

uando et per alium hoc facit sapiamus simi- 
hter. Quamobrem accipite hujus rei mirabile 
documentum de sanclo David... O vere ho- 
minem secundum cor Dei, quì se ulsciscenti, 
potiusquam exprobranti succensendüm puta=- 
vit... Et addit : Dominus misit illum ad ma- 
ledicendum David. Rursus secundum cor Dei;. 
qui de corde Dei ferebat sententiam. Sævie- 
bat lingua maledica, et ille intendebat, quid 
in occulto ageret Deus. Vox maledicentis in 
auribus, et animus inclinabat se ad bene- 
dictionem. » Comme nous l’enscigne S. Gré- 
goire Moral. l. xxxI, c. xvr, « tunc ilata» 
convicia bene toleramus, cum in secreto. 
mentis ad mala perpetrata recurrimus, et ma-- 
jora nos meritos videmus. » Enfin S. Augus- 
tin, De gratia et lib. arbitr. c. xx, nous ex=- 
plique en ces termes en quel sens Dieu a 
commandé à Séméi de maudire David: « Dixit 
Deus Semei, ut malediceret Davidi, id est cor 
ejus malum misit vel dimisit. » 

42. — Affictionem meam, Le kéri du texte- 
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servis suis : Ecce filius meus, qui 
egressus est de utero meo, quærit 
animam meam ; quanto magis nunc 
filius Jemini! dimittite eum, ut ma- 
ledicat juxta præceptum Domini; 

42. Si forte respiciat Dominus af- 
flictionem meam; et reddat mihi 
Dominus bonum pro maledictione 
hac hodierna. 

13. Ambulabat itaque David et 
socii ejus per viam cum eo. Semei 
autem, per jugum montis ex latere, 
contra illum gradiebatur, maledi- 
cens, et mittens lapides adversum 
eum, terramque spargens. 


14. Venititaque rex, et universus 
populus cum eo lassus, et refocillati 
sunt ibi, 

15. Absalom autem et omnis po- 
pulus ejus ingressi sunt Jerusalem, 
sed et Achitophel cum eo. 

16. Cum autem venisset Chusai 
Arachites, amicus David, ad Absa- 
lom, locutus est ad eum : Salve rex, 
salve rex. 

17. Ad quem Absalom : Hæc est, 
inquit, gratia tua ad amicum tuum ? 
quare non ivisti cum amico tuo? 

18. Responditque Ghusai ad Absa- 
lom : Nequaquam; quia illius ero, 
quem elegit Dominus, et omnis hic 


tous ses serviteurs : Voilà que mon 
fils, qui est sorti de mon sein, de- 
mande ma vie, combien plus done 
un fils de Jémini! Laissez-le maudire 
selon l’ordre du Seigneur. 

12. Peut-être le Seigneur regar- 
dera-t-il mon affliction, et le Sci- 
gneur me rendra-t-il le bien pour 
cette malédiction d'aujourd'hui. 

13. David poursuivait donc son 
chemin, et avec lui ses compagnons. 
Mais Séméi le poursuivait par le 
flanc, sur le sommet de la montagne, 
en maudissant, en jetant des pierres 
contre lui, et en répandant de la 
terre. 

44. Le roi arriva donc, et avec lui 
tout le peuple fatigué, et là ils se 
réconforièrent. 

45. Mais Absalom et, tout son 
peuple entrèrent à Jérusalem, et 
avec lui Achitophel. ; 

16. Et Lorsque Chusaï l’Arachite, 
ani de David, fut venu auprès d’Ab- 
salom, il lui dit : Salut, roi! salut, 
roi! 

17. Absalom lui dit : C’est là ta 
reconnaissance pour ton ami? Pour- 
quoi n’es-tu pas allé avec ton ami? 

18. Et Chusaï répondit à Absa- 
lom : Nullement, car je serai à celui 
que le Seigneur a choisi, ainsi que 


massorétique porte !3Y2, beéni, « mon œil », 
c'est-à-dire, mes larmes, mais on admet assez 
généralement que l'on doit préférer la leçon 
du chétib Y3y2, beavoni, « ma faute ». Tout 
innocent qu'il soit des crimes que Sémei lui 
impute, David néanmoins se sent coupable et 
il défend de châtier le calomniateur, parce 
que, dans sa pensée, c'est Dieu qui par cet 
homme veut l’humilier. Mais tout en ayant 
conscience de sa faute, il a ausija confiance 
que Dieu verra son expiation el/le récom- 
pensera de sa résignation à supporter les 
malédictions qui lui sont adressées. 
A4. — Lassus. L'hébreu Way, aïephim, 
est probablement le nom d’une localité, bien 
u’il signifie aussi fatigué. Autrement le nom 
e l'endroit où s'arrêta David ne serait pas 
indiqué, et il est impossible de penser à Ba- 
hurim, car les fugitifs avaient certainement 
dépassé ce lieu. En effet, au chap. suivant, 


Y. 48, nous voyons les fils des prêtres qui 
avaient été chargés de mettre le roi au cou- 
rant de ce qui se passait à Jérusalem, obligés 
de sø cacher dans une citerne à Bahurim, 
puis se remettre en route, pour s'acquitter 
de leur message. Il est vrai que nulle part 
ailleurs on ne mentionne une localité du nom 
d’Aiéphim, mais ce ne serait pas une raison 
suffisante pour douter de son existence. 


Q- Entrée d’Absalon à Jérusalem ; il suit ls conseil 
d'Achitopel, xvi, 45-23. 

47. — Hæc est, inquit, gratia tua... Absa- 
lom est très étonné de s'entendre ainsi salué 
par Chusaï; mais, au lieu d'exprimer simple- 
ment la surprise, il répond par la raillerie, 
conformément à son caractère, aux ouver- 
tures qui lui sont faites. 

48. — Quem elegit Dominus. Je m'attache 
à celui qui est roi par le choix de Dieu, à en 
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tout ce peuple, et tout Israël, et je 
resterai avec lui. 

19. Mais j'ajoute encore ceci : Qui 
servirai-je, n’est-ce pas le fils du 
roi? comme j’ai obéi à votre père, 
ainsi vous obéiraiï-je à vous. 

20. Et Absalom dit à Achitophel : 
Tenez conseil, que devons-nous 
faire ? | 

21. Et Achitophel dit à Absalom : 
Approchez-vous des concubines de 
votre père, qu’il a laissées pour gar- 
der la maison, an que lorsque 
Israël apprendra que vous avez dés- 
honoré votre père, leurs mains s’at- 
tachent à vous fortement. 

22. On dressa donc à Absalom une 
tente sur la terrasse, et il spores 
des concubines de son père devant 
tout Israël. 


23. Or, un conseil que donnait 
Achitophel, en ce temps-là. c'était 
comme si quelqu'un avait consulté 
Dieu. Et tel était tout conseil d’A- 
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populus, ct univereus Israel, et cum 
eo manebo. 

19. Sed ut et hoc inferam, cui ergo 
serviturus sum? nonne filio regis ? 
ou parui patri tuo, ita parebo et 
tibi. 

20. Dixit autem Absalom ad Achi- 
tophel : Inite consilum quid agere 
debeamus. 

21. Et ait Achitophel ad Absa- 
lom : Ingredere ad concubinas pa- 
tris tui, quas dimisit ad custodien- 
dam domum ; ut cum audierit omnis 
Israel quod fœdaveris patrem tuum, 
roborentur tecum manus eorum. 


22. Tetenderunt ergo Absalom 
tabernaculum in solario, ingressus- 
que est ad concubinas patris sui co- 
ram universo Israel. 

Supr. 19, 11. 

23. Concilium autem Achitophel, 
quod dabat in diebus illis, quasi si 
quis consuleret Deum ; sic erat omne 
concilium Achitophel, et cum esset 


juger d'après l'évenement. Les réponses de 
Chusaï sont si habiles, et en apparence si sin- 
cères, qu’Absalom s'y laisse prendre et lui 
accorde toute sa confiance. 

24. — Ingredere ad concubinas patris tui. 
Cet acte était la consommation do l’usurpa- 
tion du trône, V. us, 7. Architophel espérait, 
en donnant co conseil, rendre désormais im- 
possible la réconciliation entre lo père et le 

ls et, par suite, décider les partisans d’Ab- 
salom à so déclarer résolument pour lui. Si 
la rupture ne devenait pas irrévocable, il 
pouvail toujours craindre que David ne par- 
donnât à son fils et, cn ce cas, il élait sûr 
d'être sévèrement châlié. Quoi qu'il en soit, 
Achitophel, sans le vouloir ni le savoir, con- 
tribuera à réaliser la menace qui avait été 
faite à David, xi, 8. On peut se demander 
comment David avait pu jusque là admettre 
Achitophel à ses conseils, mais Théodoret 
répond à celle question de la manière sui- 
vante : a Sceleratissimi dœæmones celant suam 
nequitiam, conversantes cum bonis; sed si 
invenerint aliquem qui eorum delectetur slu- 
diis, eam aperiunt, el ea loquuntur, quæ con- 
ferunt audientibus. Iste quoque erat lalis. 
Nam et divino Davidi eas adhibebat suasiones 
at consilia, quæ optimo ejus scopo conve- 


niunt, et ea Absalomi consulebat, quæ ejus 
congrucbant moribus. » Quæst. 33. 

22. — In solario. C'est-à-dire, sur le toit 
du palais, ou plutôt sur la terrasse qui en te- 
nait lieu, afin de rendre cette aclion publique. 
— AIngressus ést... « Impurior nescias, dit 
Salvien, de Frondent. lib. H, an crueutior 
filius: quia interficere patremnon potest par- 
ricidio, fœdat incestu, et quidem incestu 
præter incesti nefas, per industriam accu- 
mulandi sceleris elato; cum utique facinus, 
quod etiam secreta abominabilo facerent, 
persecutor parenlis publice perpetravil... » 

. Chrysostôme, hom. de Absal. patr. per- 
seq., interpelle ainsi Absalom : « Quis te, 
o Absalom, in hoc facinus, prosilire, parri- 
cida teterrime, docuit? Quis te furor audere 
tam immane facinus provocavit! Sı offendit, 
pater est; si læsil, genilor. Quinimo neque 
offendit nec læsit... Bestiæ et mutæ pecudes 
pietatis jura conservant, et quibus natura 
denegat rationem, non tamen denegat pieta- 
tem. Innocentem perimere nefas est, patrem 
occidere scelus. » 

23. — Sic erat omne consilium Achitophel. 
David et Absalom eurent l’un et l’autre trop 
de confiance en cet homme fourbe et mé- 
chant, Il faut se rappeler qu'Achitophel avait 
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cum David, et cum esset cum Ab- chitophel, soit lorsqu'il était avec 
salom. David, soit lorsqu'il était avec Ab- 
salom. 


CHAPITRE XVII 


Acbitophel demanda ensuite à Absalom douze mille hommes, pour poursuivre David cette 
nuit même, dans l'espérance de dissiper son escorte et de J'alécindre lui-même (yy. 4-3). 
— Le conseil plut à Absalom, qui voulut avoir l'avis de Chusaï (yy. 4-5). — Mais Chusat 
réprouva le conseil d’Achitophel, et représenta qu'il était dangereux de réduire David et 
les siens au désespoir, qu'une défaito découragerait les partisans d'Absalom (yy. 6-10). — 
Le mieux était de rassembler une armée, afin d'envelopper David de toute part, et de 
s'emparer de lui partout où il irait (##. 44-43). — Absalom adopta le conseil de 
Chusat, et écarta celui d’Achitophel (y. 44). — Aussitôt après, Chusaï informa Sadoc et 
Abiathar de ce qui s'était passe, et recommanda d'avertir David de passer le Jourdain 
sans retard (Y#. 45-46). — Jonathas ct Achimaas se mirent donc en route, pour aller 
trouver le roi, mais ils furent dénoncés, poursuivis et obligés de se réfugier à Bahurim, et 
de se cacher dans une citerne, dont une femme recouvrit l'ouverture (YY. 47-49). — Les 
serviteurs d'Absalom l’interrogèrent sans succès, et, ne trouvant rien, retournèrent à Jéru- 
salem (#. 20). — Jonathas el Achimass sortirent ensuite, et arrivèrent auprès de David 
qui se hâla de passer le Jourdain avec toute sa suite (ÿ#. 24-22). — Or, Achitophel voyant 
que son conseil n'avait pas été suivi, s'cn alla dans sa maison et se pendit (ÿ. 23). — 
Absalom traversa à son tour le Jourdain avec son armée qui était commandée par Amasa, 
parent de Joab, et il campa dans la terre de Galaad (yy. 24-26). — C'est là que plusieurs 
personnages vinrent trouver David et lui offrir des présents, surlout des vivres en quantité 


pour lui et son peuple (+Y. 27-29). 


4. Dixit ergo Achitophel ad Ab- 
salom : Eligam mihi duodecim mil- 
lia virorum, et consurgens perse- 
quar David hac nocte. 

2. Et irruens super eum (quippe 
qui lassus est, et solutis manibus) 
percutiam eum; cumque fugerit 
omnis populus qui cum eo est, per- 
cutiam regem desolatum. 

3. Et reducam universum popu- 


1. Achitophel donc dit à Absa- 
lom : Je me choisirai douze mille 
hommes et me levant, je poursui- 
vrai David cette nuit, 

2. Et me jetant sur lui, (car il est 
fatigué et ses mains sont épuisées) 
je le battrai. Et, lorsque aura fui 
tout le peuple qui esf avec lui, je 
e ppora le roi laissé seul. 

. Et je ramènerai tout le peuple 


été le conseiller du roi, jusqu'au jour de la 
révolte d’Absalom. I Paral., xxvit, 33, 


€. Les mauvais conseils d'Achilophel sont annulés 
par ceux de Chusaï, XVII, 


æ. Chusaï annule les conseils d’Achitophel, xvu, 4-18. 


Cuar. xvii. — 4, — Eligam mihi. Selon 
ies anciens interprêtes, Achitophel avait à se 
venger de David, parce qu'il était le grand- 
père de Bethsabée; mais cette supposilion 
est entièrement gratuile, car si Achitophel 
avait un fils du nom d'Eliam, xxmm, 34, il ne 
s'en suit nullement qu'il soit le même per- 


gonnage que le père de Bethsabée, xi, 3. En 
tout cas, eût-il été le grand-père de Bethsa- 
bée, on devrait plutôt penser que cet homme 
ambitieux se fût trouvé très honoré de voir 
sa petite-fille sur lo trône. — Hacs nocte. Il 
s'agit de la nuit qui suivit le départ de David 
et l'entrée d'Absalom à Jérusalem. Le con- 
seil était bon, car la petite armée de David 
devait être fatiguée et démoralisée par une 
fuite précipitée et n'était guère en état de 
résister à des forres supéricures. En pareil 
cas une surprise de nuit eût élé désastreuse. 

3. — Et reducam universum populum. 
Achitophel considère absalom comme le roi 
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comme un seul homme a coutume 
de retourner. Car tu ne cherches 
qu'un seul homme, et tout le peuple 
sera en paix. 

4. Ce langage plut à Absalom et 
à tous les anciens d'Israël. 


5. Et Absalom dit : Appelez Chu- 
saï l’Arachite et écoutons ce qu’il 
dira lui aussi. 

6. Et lorsque Chusaï fut venu au- 
prés d’Absalom, Absaiom lui dit : 
Achitophel a parlé de telle manière. 
Devons-nous faire ainsi ou non? 
Quel conseil donnes-tu ? 

7. Et Chusaï dit à Absalom : Il 
n'est pas bon le conseil qu’Achito- 
phel a donné cette fois. 

8. Et Chusaï dit encore : Vous 
savez que votre père et les hommes 
qui sont avec lui sont très vaillants 
et ont l’amertume au cœur, comme 
une ourse quand on lui a pris ses 
petits est en fureur dans le bois. 
Mais votre père est un homme de 
pere ct il ne s’atardera pas avec 

e peuple. 
. Maintenant il se cache peut- 
être dans des cavernes où en quel- 
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lum, quomodo unus homo reverti 
solet; unum enim virum tu quæris; 
et omnis populus eritin pace. 


4. Placuitque sermo ejus Ahsa- 
lom, et cunctis majoribus natu 
Israël. 

5. Ait autem Absalom : Vocate 
Chusai Arachiten, et audiamus quid 
etiam ipse dicat. 

6. Cumque venisset Chusai ad 
Absalom, ait Absalom ad eum : Hu- 
juscemodi sermonem locutus est 
Achitophel; facere debemus an non; 
quod das consilium ? 

7. Et dizit Ghusai ad Absalom : 
Non est bonum consilium, quod de- 
dit Achitophel hac vice. 

8. Et rursum intulit Chusai : Tu 
nosti patrem tuurn, el viros qui cum 
eo sunt, esse fortissimos et amaro 
animo, veluti si ursa raptis catulis 
in saltu sæviat; sed et pater tuus 
vir bellator est, nec morabitur cum 
populo. 


9. Forsitan nunc latitat in fovers, 
aut in uno, quo voluerit, loco; et 


légitime, et commo des rebelles ceux qu'il 
veut ramener à l'obéissance, ceux qui ont 
fui avec David. -— Quomodo unus homo re- 
verti solet : unum enim virum tu`quæris. 
L'hébrou « comme le retour de la mulhtude, 
l'homme que tu cherches », a fourni matière 
à de nombreuses interprétations. Celle qui 
parait la plus satisfaisante consiste à dire 
gue le retour de tout le peuple à Absalom 
pend d'un seul homme, de David; cet 
homine ayant uno fois disparu, tous obéiront 
à Absalom. Le texte de la Vulgate peut être 
ramené au méme sens. En ‘ffet, Absaloni 
cherche à attirer à lui ceux qui ont suivi 
David. Or, ils sont représentés par un seul 
homme et s’identifent pour ainsi dire avec 
lui, et c'est pour cette raison qu’en réalité 
Absalom ne poursuit qu'un sdul homme Les 
Septante ont traduit : xaðùe imorpége h vór 
pc vèv ä&vèpa aërñe « de la méme manière 
que la fiancée retourne à son mari. » Or, il y 
a là une contradiction dans les termes, puis- 
qu’une fiancée ne peut en aucun cas relour- 
ner à son mari, et l'expression de mari serait 


tout à fait inexacte. Les traducteurs grecs 
auront lu WIN SSN, haccallah isch au lieu 
de wnn Don haccol haïsch. De plus, c'est par 
pure conjecture et pour éclaircir. le texte 
qu'ils auront ajguté nav pugàv &vbpèc évèc ad 
Enretç « tu ne cherches que la vie d'un seul 
homme », addition qui a passé dans la Vul- 
gate et qui a été rendue par « unum enim 
virum tu quæris. » — Et omnis populus erit 
in pace. C'est-à-dire, le peuple viendra à toi 
facilement, si Von admet l'interprétation 
donnée plus haut. Cependant, tout en l'adop- 
tant, on pourrait encore dire qu'Achitophel 
conseille d’épargner le peuple et de se con- 
tenter de dissiper ia troupe de David pour le 
frapper seul. Sa mort sera le retour de tous 
ceux qui accompagnent. 

8. — Nec amorabitur cum populo. C'est-à- 
dire, il ne passera pas la nuit avec le peuple, 
il veillera et ne se laissera pas surprendre. 

Y, — In foveis. C'est-à-dire, dans les ravins, 
retraite naturelle, d'où lon peut non-seule- 
ment repousser une attaque, mais opérer une 
surprise à l'improviste. — Auf in uno, quo 
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<um ceciderit unus quilibet in prin- 
Cipio, audiet quicumque audierit, et 
dicet : Facta est plaga in populo qui 
sequebatur Absalom. 


10. Et fortissimus quisque, cujus 
cor est quasi leonis, pavore solve- 
tur; scit enim omnis populus Israël 
fortem esse patrem tuum, et robus- 
tos omnes qui cum eo sunt. 


11. Sed hoc mihi videtur rectum 
esse consilium : Congregatur ad te 
universus Israël, a Dan usque Ber- 
sabee, quasi arena maris innumera- 
bilis; et tu eris in medio eorum. 


12. Et irruemus supet eum in 
quocumque loco inventus fuerit; et 
operiemus eum, sicut cadere solet 
ros super terram; et non relinque- 
mus de viris, qui cum eo sunt, ne 
unum quidem. 

13. Quod si urbem aliquam fuerit 
ingressus, circumdabit omnis Israel 
civitati illi fanes, et trahemus eam 
in torrentem, ut- non reperiatur ne 
‘calculus quidem ex ea. 

14. Dixitque Absalom, et omnes 
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que lieu qu’il aura choisi. Et si quel- 

u’un succombe au commencement, 
chacun lapprendra et dira : Il y a 
eu un grand désastre dans le peuple 
qui suivait Absalom. 

10. Et le plus fort lui-même, dont 
le cœur est comme celui du lion, 
sera dissous par la peur; car tout le 
peuple d'Israël sait que votre père 
est vaillant et que tous ceux qui 
sont avec lui sont robustes. 

41. Mais voici le conseil qui me 
paraît bon : Que tout Israël se ras- 
semble autour de vous, depuis Dan 
jusqu’à Bersabée, comme le sable 
innombrable de la mer, et vous 
serez au milieu d’eux. 

12. Et nous nous précipiterons 
sur lui en quelque lieu qu’il se ren- 
contre, et nous le couvrirons comme 
la rosée a coutume de tomber sur la 
terre et nous n’épargnerons pas un 
seul des hommes qui sont avec lui. 

13. Que s’il est entré dans quelque 
ville, tout Israël entourera cette ville 
de cordes et nous l’entraînerons dans 
le torrent pour qu’on n’en retrouve 
pas même une pierre. 

14. Et Absalom et tous les hom- 


woluerit, loco. Hébreu : « En l'un des lieux. » 
dci le mot NOPY, mkomoth, par opposition 
à DnpD. pkhath im, désigne probablement les 
endroits fortifiés par l'art. — Et cum ceci- 
derit unus quilibet in principio. Hébreu : a Et 
lorsqu'il se jettera sur eux au commence- 
ment ». A la première attaque de David. on 
dira que l’armée d'Absalom a essuyé une 
défaite, et les plus vaillants seront décou- 
ragés. Le sens de la Vulgato n'est pas au 
fond très-différent : au moindre échec, ou à 
“a moindre perte, on dira, etc. Chusaï veut 
faire entendre de se saisir de David par sur- 
prise, et que la terreur de son nom et la re- 
nommée de bravoure de ses compagnons 
porteront à exagérer le moindre insuccès et 
suriront à dissiper l'armée d'Absalom. On 
peul supposer d’après ces paroles, que le fils 
rebelle était loin d'égaler son père en vail- 
lance, et que Chusaï profite habilement de 
cette circonstance. 

10. — Cujus cor est quasi leonis. Dont le 
courage est semblable à celui du lion. — Seit 
enim omnis populus... C'est pour cette raison 


qu'une attaque de la part de David ferait 
répandre le bruit de la défaite de l'armée. 

44. — A Dan usque Bersabee. Cfr. Jug., 
XxI. — Et eris in medio corum. Hébreu : 
« Et personne marchant à la guerre », c'est- 
à-dire, tu feras la guerre en personne. Les 
Septante et S. Jérôme ont lu évidemment, 
02992. bkirbam « au milieu d'eux », au lieu 
de 2702 bakkrab, « à la guerre ». 

42. — Et operiemus eum. Le mot 19M3, 
nakhou, n'est pas l’abrégé de 19m3N, anakhnou, 
mais la pr. pers. pl. du passé de nY, nouakh, 
verbe omployé pour représenter une armés 
qui campe, Îs., vi, 2, 49, et pour désigner 
les essaims de mouches et de sauterelles, Is., 
vit, 49; Ex., x, 44. Nous nous laisserons 
tomber sur lui lentement comme la rosée, 
sans qu'il s'en aperçoive, c'est-à-dire nous 
l’environnerons. 

43. — Et trahemus eum in torrentem, Par 
cette hyperbole, Chusaï veut peindre d'une 
façon expressive la force irrésistible de l’ar- 
mée qu'Absalom aura rassemblée autour de 
lui. L'expression in torrentem indique que 
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mes d'Israël dirent : Le conseil de 
Chusaï l’Arachite est meilleur que 
le conseil d’Achitophel. Car, par la 
volonté du Seigneur, l’utile conseil 
d’Achitophel fut dissipé afin que le 
Seigneur fit tomber le malheur sur 
Absalom. 

15. Et Chusaï dit aux prêtres Sa- 
doc et Abiathar : Achitophel a donné 
à Absalom et aux anciens d'Israël 
un conseil de telle et telle manière, 
et moi j’ai donné tel et tel conseil. 

16. Maintenant donc envoyez 
promptement et annoncez-le à Da- 
vid et dites-lui : Ne restez pas cette 
nuit dans les plaines du désert, 
mais sans retard allez plus loin; 
afin que le roi ne soit pas écrasé 
avec tout le peuple qui est avec lui. 

47. Or, Jonathas et Achimaas se 
tenaient près de ża fontaine de Ro- 
gel. Et une servante y alla et les 
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viri Israel : Melius est concilium 
Chusai Arachitæ, consilio Achito- 
phel; Domini autem nutu dissipa- 
tum est consilium Achitophel utile, 
ut induceret Dominus super Absa- 
lom malum. 


15. Et ait Chusai Sadoc et Abia- 
thar sacerdotibus : Hocet hoc modo 
consilium dedit Achitophel Absa- 
lom, et senioribus Israel; et ego tale 
et tale dedi consilium. 

15. Nunc ergo mittite cito, et nun- 
tiate David, dicentes : Ne moreris 
nocte hac in campestribus deserti, 
sed absque dilatione transgredere; 
ne forte absorbeatur rex, et omnis 
populus quì cum eo est, 


17. Jonathas autem et Achimaas 
stabant juxta fontem Rogel; abiit 
ancilla et nuntiavit eis, et illi pro- 


les places fortes étaient ordinairement près 
d'une rivière. 

A6. — Melius est consilium Chusai Ara- 
chitæ. Le plan de Chusaï présenté avec tant 
d'art obtint le plein assentiment d'Absalom et 
de ses partisans. Ce qui était vrai et incon- 
testable, c'est que la bravoure de David et 
des siens était éprouvée; mais ce qui l'était 
moins, ou plutôt, ce qui n'était nullement 


probable, c'est que tout ie peuple d'Israël dût: 


accourir à l'appel d’Absalom. Celui-ci ne prit 
pas le temps de réfléchir que ses adhérents 
ne formaient que la moindre partie de la 
nation et que, d'ailleurs, le premier moment 
de trouble et d'enivrement passé, beaucoup 
se rallieraient à David. Le conseil de Chu- 
saï plot sans doute à Absalom, parce qu'il 
lui parut plus sûr, et peut-être aussi parce 
que la pensée de rassembler une immense 
armée et de frapper un grand coup avait 
nelque chose de flatteur pour son imagina- 
tion. Enfin, s’il nous est permis de hasarder 
une conjecture personnelle, ne pourrait-on 
pas supposer qu'Absalom était las de ja tu- 
telle d'Achitophel qui, jusque là, avait été 
l'âme et le principal soutien de la conjura- 
tion, et qu'il n'était pas fâché de lui faire 
comprendre que désormais il pourrait, à la 
rigueur, se passer de son appui. En tout cas, 
Chusaï réussit à faire gagner du temps à Da- 
vid, qui, de son côté, put se meltre sur ses 
gardes, faire ses préparatifs pendant qu’Ab- 
šalom poursuivait ses grands armements. 


B. David est informé de ce qui se passe, fin terrible 
d'Acbitophel, xvin, 40-33. 

46. — In campestribus deserti. Hébreu : 
a Dans les passages du désert », V. xv, 28, 
— Ne forte absorbeatur rex. L'hébreu 
ui Y9231"72, pen heboula lammélôke, est 

rendu ainsi par quelques-uns : « De peur 
qu'il (le passage) ne soit fermé au roi»; mais 
cette traduction nous paraît peu justifiée par 
le contexte. Une autre plus plausible serait 
celle-ci : « de peur que cela fe malheur) ne 
soit absorbé par le roi », ou encore :« de 
peur que le malheur ne soit préparé au rois, 
ce qui se rapproche quant au sens du texte 
de la Vulgate. Chusaï fait donner à David le 
conseil de passer Île Jourdain parce qu'il con- 
naît l'esprit versatile d’Absalom, et qu’il craint 
que l'avis d'Achitophel ne finisse par préva- 
oir. 

47. — Justa fontem Rogel. C'est probable- 
ment la fontaine de Job ou de Néhémie, Cfr. 


, Jos. xv, 7. — Ancila. Apparemment la sor 


vante d'un des grands-prêtres. — Et illi pro 
fecti sunt. Ceci est dit par anticipation. — 
Non enim poterant videri. C'est-à-dire, ils ne 
pourraient se laisser voir. D’après ce qui s’é- 
tait passé, xv, 24 et suiv., Absalom ne pou- 
vait se méprendre sur les vrais sentiments 
des deux grandsprétres. C’est pour celte 
raison que leurs fils ne pouvaient entrer dans 
la ville, car leurs allées et venues n'auraient 
pas manqué d’éveiller les soupçons. La ser- 
vante, au contraire, pouvait, sans danger, 
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fecti sunt, ut referrent ad regem 
David nuntium; non enim poterant 
videri, aut introire civitatem. 


18. Vidit autem eos quidam puer, 
et indicavit Absalom; illi vero con- 
cito gradu ingressi sunt domum cu- 
jusdam viri in Bahurim, qui habe- 
bat puteum in vestibulo suo, et des- 
cenderunt in eum. 

.19. Tulit autem mulier, et expan- 
dit velamen super os putei, quasi 
siccans ptisanas ; et sic latuit res. 


20. Cumque venissent servi Absa- 
lom ın domum, ad mulierem diže- 
runt: Ubi est Achimaas et Jonathas? 
Et respondit eis mulier :Transierunt 
festinanter, gustata paupulum aqua. 
At hi qui quærebant, qui cum non 
Teperiesant, reversi sunt in Jerusa- 
em. 

21. Cumque abiissent, ascende- 
runt illi de puteo, et pergentes nun- 
tiaverunt regi David, et dixerunt : 
Surgite, et transite cilo fluvium : 
quoniam hujuscemodi dedit consi- 
lium contra vos Achitophel. 


22. Surrexit ergo David, et omnis 
populus qui cum eo erat, et transie- 
runt Jordanem, donec dilucesceret ; 
et ne unus quidem residuus fuit 
qui non transisset fluvium. 

23. Porro Achitophel yidens quod 
non fuisset factum consilium suum, 
stravit asinum suum, surrexitque 


aller leur communiquer les orcres des grands- 
prêtres. -Probablement méme Jonathas et 
Achimaas étiient surveillés, ainsi que l'indi- 
querait le #. suivant. ; 

48. — Quidam puer. Apparemment. un 
des espions chargés d'observer les démarches 
de Jonathas et d'Achimaas. — Puteum. C'est- 
à-dire, uñe citerne, qui pour le moment 
était à sec. 

49. — Velamen. Hébreu : « Une couver- 
ture » "D9, maçake, — Quasi siccans plisa- 
nas. H ébreu : « Et elle secoua des grains 
concassés, » : 
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avertit, et ils partirent pour en por- 
ter la nouvelle à David, car ils ne 
pouvaient se faire voir et entrer 
dans la ville. 

48. Mais un serviteur les vit et le 
fit savoir à Absalom. Eux, pressant 
le pas, entrèrent à Bahurim dans la 
maison dun homme qui avait un 
puits dans son vestibule et ils y 
descendirent. 

19. Et la femme prit un voile et 
Pétendit sur louverture du puits, 
comme si elle eût fait sécher de 
l'orge mondé. Ainsi la chose resta 
cachée. 

20. Et lorsque les serviteurs d’Ab- 
salom vinrent à la maison, ils dirent 
à la femme : Où sont Achimaas et Jo- 
nathas? Et la femme leur répondit : 
Ils s’en sont allés en toute hâte après 
avoir goûté un peu d’eau. Mais 
ceux qui cherchaient, n’ayaut pas 
trouvé, retournèrent à Jérusalem. 

21. Et lorsqu'ils s’en furent allés, 
eux sortirent du puits et, poursui- 

- vant leur route, ils avertirent le roi 
David et lui dirent : Levez-vous et 
passez prompremeni le fleuve, car 
Achitophel a donné contre vous tel 
conseil. l 

22. David se leva donc ainsi que 
tout le peuple qui était avee lui et 
ils passèrent le Jourdain jusqu’au 
point du jour, et il n’en resta pas un 
qui n’eût pas passé le fleuve. 

23. Or, Achitophel, voyant que 
son conseil n’avait pas été exécuté, 
sella son âne et se leva et s’en alla 


20. — Transierunt festinanter, guslala 
paululum aqua. Hébreu : « Ils ont passé le pe- 
tit ruisseau. » C’est de cette façon que cette 
femme égara les poursuites. 

22, — Donec dilucesceret. Au jour tout le 
monde avait passé, et il ne restait plus per- 
sonne sur la rive occidentale. Hébreu : « Jus- 
qu'à la lumière du matin, jusqu'à un il ne 
resta qui n'eûl passé le Jourdain », c'est-à- 
dire, if n’en resta pas un qui n'eùt passé le 
Jourdain. | 

23. — Suspendio interiit. Achilophel prévit 
qu'Absalom, en ne suivant pas son conseil, 
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dans sa maison et dans sa ville, et, 

après avoir disposé sa maison, il se 
endit et mourut et fut enseveli dans 
e sépulcre de son père. 

24. Mais David vint Aux camps, et 
Absalom passa le Jourdain et avec 
lui tous les hommes d'Israël. 

25. Et Absalom établit chef de 
Parmée Amasa à la place de Joab. 
‘Or, Amasa était fils d’un homme 
qui s’appelait Jetra de Jezraël, qui 
s'était approché d’Abigaïl, fille de 
Naas. sœur de Sarvia qui fut mère 
de Joab. 

26. Et Israël campa avec Absa- 
lom dans la terre de Galaad. 

27. Et lorsque David fut venu Aux 
camps, Sobi, fils de Naasde Rabbath, 
ville des fils d’Ammon. et Machir, 
fils d'Ammihel de Lodabar, et Ber- 
zellai, Galaadite de Rogelim, 

28. Lui ofirirent des lits et des 
tapis, et des vases de terre, et du fro- 
ment, et de l’orge, et de la farine, et 
des grains cuits, et des fèves, et des 
lentilles, et des poids lorréfiés, 
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et abiit in domum suam, et in civi- 
tatem suam; et disposita domo sua, 
suspendio interiit, et sepultus cst in 
sepulchro patris sui. 

24. David autem venit in castra, 
et Absalom transivit Jordanem, ipse 
et omnes viri Israel cum eo. 

25. Amasam vero constituit Ab- 
salom pro Joab super exercitum. 
Amasa autem erat filius viri, qui 
vocabatur Jetra de Jezraeli, qui in- 
gressus est ad Abigail filiam Naas, 
sororem Sarviæ, quæ fuit mater 
Joab. 

26. Et castrametatus est Israel cum 
Absalom in terra Galaad. 

27. Cumque venisset David in ca- 
stra, Sobi filius Naas de Rabbath 
filiorum Ammon, et Machir filius 
Ammihel de Lodabar, et Berzellai 
Galaadites de Rogelim, 

28. Obtulerunt ei stratoria, et ta- 
petia, et vasa fictilia, frumentum, 
et hordeum, et farinam, et polen- 
tam, et fabam, et lentem, et frixum 
cicer. 


perdrait infailliblement sa cause, et c’est 
pourquèi il prévint le châtiment qui l'atten- 
dait, mais en même temps tomba sous les 
-coups de la justico divine. Ainsi fut exaucée 
la prière de David. L'historien Josèphe, Ant. 
J. 1. VII, c. 1x, § 8, explique comme nous le 
faisons la fin d'Achitophel. 


d. La guerre civila, xvin, 24-xvrnr, 32. 


œ. Préparatifs de guerre, xvm, 24-xviu, 5. 


23. — In castra. En hébreu : « à Maha- 
malm », ville qui était probablement fortifiée 
et qui se trouvait à l'est du Jourdain, non 
loin d’un gué du Jaboc [Nahr Zerka), V. 15,8. 

25. — Amasa. Amasa ne peul pas être 
identique à Amasar, dont il est parlé ailleurs, 
I Paral., x11, 48, car David, après sa défection, 
ne laurail sans doute pas reçu comme il le 
fit. — De Jezraeli. C'est la leçon des Sep- 
tante, "Ietpaniitng, tandis que l'hébreu porte 
INWY, Jsréeli « Israélite », ce qui doit ètre 
une faute, attendu qu'une pareille remarque 
étail inutile, Il faudrait probablement lire 
yo), Ischmeëli, « I<maëélite », comme dans 
les Paralipomènes, où “7, Jéfherest la forme 
-abrégée de NM, iethra, I Paral., 11, 47. 


Jezraël était la patrie d’Achinoam, femme de 
David, I Rois, xviu, 3. 

27. — In castra. Hébreu : « A Mahanaïm», 
V. #. 24. Ce qui suit prouve bien que David 
avait l'appui des personnages considérables 
du pays de Galaad. — Sobi filius Naas. Sobi 
était peut-être le fils de Naas, le roi des Am- 
monites et le frère d'Hanon que David avait 
vaincu, x, À et suiv., ou peut-étre simple- 
ment un membre quelconque de la maison 
royale des Ammonites auquel David aurait 
fait grâce au moment de la prise de Rabhath. 
Cependant Sobi pouvait être aussi un Esraé- 
lite domicilié à Rabbath qui était maintenant 
incorporé au royaume, car Naas est aussi un 
nom hébreu, V. 4. 25. — De Lodabar, V.1x, 4. 
— De Rogelim. Localité encore mentionnée 
XIX, 32, et restée inconnue. 

28. — Obtulerunt. Le verbe manque dans 
l'hébreu, mais les Septante y ont suppléé heu- 
reusement par ğveyxav, « 1ls apportèrent. » 
— Et tapetia. Le mot POD, sapoth, signifie 
« bassins ».— Et polentam. Le mot 3p, kdle, 
deux fois employé dans cette phrase, a été tra- 
duir plus loin par frixum cicer, et avec raison, 
parco qu'on faisait torréfier non seulement 
es épis ou les grains de blé, Levit,, 11, 44, 
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29. Et mel, et butyrum, oves et 
pingues vitulos; dederuntque Da- 
vid, et populo qui cum eo erat, ad 
vescendum, suspicati enim sunt, 
populum fame et siti fatigari in de- 
serto. 
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29. Et du miel et du beurre, des 
brebis et des veaux gras. Et ils 
donnèrent à mangerà David el à tout 
le peuple qui était avec lui. Car ils 
avaient soupçonné que le peuple 
étail fatigué par la faim et la soif 


dans le désert. 


CHAPITRE XVIII 


Or, David partagea son armée en trois corps, sous le commandement de Joab, d’Abisat ct 
d'Ethaï, at se proposa d'aller lui-même au combat ; mais le peuple n'y consentit pas, et lo 
roi, accédant à ce désir, se plaça à la porte, pour voir défiler ses troupes (Yy. 4-4). — Et il 
recommanda à ses généraux d'épargner Absalom (y. 5). — Le combat eut lieu dans la 
forêt d'Ephraïms et les révoltés furent défaits avec de grandes pertes (yY. 6-8}. — Or. 
Absalom, fuyant sur sa mule, resta accroché à un chêne par les cheveux (4. 9). — Joab 
reprocha à celui qui lui annonça cette nouvelle de n'avoir pas transpercé Absalom. puis 
il courut lui-même frapper de trois javelots le fils rebelle, ct ses écuyers l'achevèrent 
IYY. 40-15), — Il fit ensuite cesser la poursuite (Y. 46). — Quant au cadavre d'Absalom, 
‘il fut jeté dans une fosse et recouvert de pierres (Y. 47). — Absalom cependant s'élait fait 
élever un monument pòur perpétuer son nom (Y. 18). — Achinaas voulait aller annoncer 
au roi la nouvelle de la victoire; mais Joab confia cette mission à Chusi (YY. 49-21}. — 
Cependant Achinaas obtint de partir, et prenant un chemin détourné, dépassa Chusi 
(Yy. 22-23). — Or. le guetleur annonça à David qu'il voyait un homme seul arriver en 
courant, ce que le roi considéra comme d’un heureux augure (yy. 24-25). — Bientôt le 
guetieur en vit un autre dépasser le premier, et reconnut Achinaas; et David le crut 
-porteur d'une bonne nouvelle (yy. 26-27). — A son arrivée, Achinaas fit connaître au roi 

a défaite des rebelles, mais prétexta qu'il ne savait ricn au sujet d’Absalom (yY. 28-30). 
— Bientôt Chusi vnit confirmer l'heureuse nouvelle apportée par Achinaas, et interrogé sur 
le compte d’Absalom, fit entendre qu'il n'était plus (YY. 31-34). — Alors le roi fut contristé 
grandement, et pleura en appelant à haute voix son fils Absalom (ÿ. 33). 


1. Igitur considerato David populo 
suo, constituit super eos tribunos et 
centuriones. 

2. Et dedit populi tertiam partem 
subh manu Joab, et tertiam partem 
sub manuAbisai, filii Sarviæ, fratris 


1. David, donc ayant inspecté son 
peuple, établit sur eux des tribuns 
et des centurions. 

2, Et il mit sous la main de Joab 
un tiers du peuple et un tiers sous 
la main d’Abisaï, frère de Joab, fils 


mais aussi des légumes, comme les pois et 
Jos lentilles. k 

29. — Et pingues vitulos. L'hébreu n1pw 
IP schepthoth bakar, signifie, d'après le 
Chaldéen et les Rabbins, « fromage de vache », 
et peut-être un fromage d'une espèce parti- 
culière, comme on en fait encore dans le 
Nedjud, V. Burckhardt, p. 48. Les Septante 
ont traduit par oxpbô Boüv, ce qui pourrait 
indiquer que DYDW, schephoth, était le terme 
technique et d'autant plus que fromage s'ex- 
arime ordinairement par 297 %7, kharitsé 


khalab. Théodotion au contraire a rendu notre 
Paprosmon par yaħaðnöa pooyápıæ, « veaux de 
all ». 

Cuap. xvu. — Considerato David populo 
suo. C'est-à-dire, David ayant passé son ar- 
mée en revue, Evidemment cette armée s'ér 
tail beaucoup accrue depuis le passage du 
Jourdain, puisque David fa partagea en trois 
corps. 

2. — Tertiam partem. Gette disposition en 
trois corps parait avoir élé familière chez los 
Hébreux, V. Jug., vis, 46, 1x, 43; I Rois 
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de Sarvia, et un tiers sons la main 
d'Ethaï, qui était de Geth, et le roi 
dit au peuple : Je marcherai, moi 
aussi, avec vous. 

3. Et le peuple répondit : Vous 
w'irez pas, car si nous fuyons, ils ne 
feront pas grand cas de nous; si la 
moitié de nous succombe, ils s’en 
soucieront peu, parce que vous seul 
vous êtes compté pour dix mille: 
il vaut mieux donc que vous soyez 
dans la ville pour nous secourir. 

4. Lo roi leur dit : Je ferai ce qui 
vous paraît bon. Le roi se tint donc 
près de la porte, et le peuple sortait 
rangé en troupes, par cent et par 
mille. 

5. Et le roi donna un ordre à Joab, 
et à Abisaï, et à Ethaï, disant : Con- 
servez-moi mon fils Absalom. Et 
tout le peuple entendait le roi don- 
nant des ordres aux chefs touchant 
Absalom. 

6. Le peuple sortit donc dans la 


x1, 2; IV Rois xr, 5, 6 ct usitée auasi chez 
les Philistins, 1 Rois xim, 47. — Sub manu. 
Sous le commandement. — Ethai. V. xv, 24 
et suiv, 

3. — Quia tu unus... Car tu vaux dix mille 
d'entre nous. On convient généralement que 
l'hébreu est fautif et qu'il faut lire ANN, atha 
{tu} eu lieu mny (nunc. — In urbe. On voit 
donc que David ne se trouvait pas dans un 
camp, mais bien dans la ville do Mahanaïm, 
coinme nous l'avons déjà fait remarquer, xvir. 
— Præsidio. Pour nous secourir en cas de 
besoin. David devait donc rester dans la villo 
avec l’arrière-garde pour parer à touto éven- 
tualité. : 

5. — Servate mihi. Hébreu : « Doucement 
pour moi, pour le jeune Absalom », c'est-à- 
dire : ménagez Absalom, — Et omms populus 
audiebat... Cette réflexion sert à expliquer le 
Ÿ. 42. 


6. Combat dans la forèt d'Éphraïm et mort d’Absalom, 
xvm, 6-18. 

6. — In saltu Ephraim Vu le nom qu'elle 
porte, cetie forêt pourrait étre identifiée avec 
celle dont il est parlé dans Josué, xvir, 45-18. 
On pourrait donc penser que la bataille se 
livra à l'ouest du Jourdain. Ce qui confirme- 
rait celte opinion, c'est qu'Achimaas. pour 
porter la nouvelle de la victoire à David, 


Joab, et tertiam partem sub manu 
Ethai, qui erat de Geth, dixitque rex 
ad populum : Egrediar et ego vo- 
biscum. 

3. Et respondit populus : Non exi- 
bis ; sive enim fugerimus, non mag- 
nopere ad eos de nobis pertinebit; 
sive media pars ceciderit e nobis, 
non satis curabunt; quia tu unus 
pro decem millibus computaris; me- 
ius est igitur ut sis nobis in urbe 
præsidio. 

4. Ad quos rex ait : Quod vobis 
videtur rectum, hoc faciam. Stetit 
ergo rex juxta porlam; egredieba- 
turque populus per turmas suas, 
centeni, et milleni. 

5. Et præcepit rex Joab, et Abisai, 
et Ethai, dicens : Servate mihi pue- 
rum Absalom. Et omnis populus au- 
diebat præcipientem regem cunctis 
principibus pro Absalom. 


6. Itaque egressus est populus in 


semble avoir suivi la vallée du fleuve. Toute- 
fois la pinpart des interprètes supposent que 
celte forêt d'Ephraïm se trouvail au-delà du 
Jourdain et devait apparemment son nom à 
la défaite des Ephraïmites sous Jephté, Jug., 
x, 4. On fait, à ce sujet, les remarques sui- 
vantes:40 Absalom avait campé dans le pays 
de Galaad, xvit, 26 et il n'est point dit qu'il 
ait repassé le Jourdain; 20 puisque David 
était resté dans la ville, pour porter secours 
à son armée en cas de besoin, il s'en suit que 
la bataille se livra près de Mahanaïm; 
30 après la victoire, l'armée de David revint 
à Mahanaïm, tandis que, si le combat avait ew 
licu en deçà du fleuve, elle eût marché aus- 
sitôt sur Jérusalem. Mais nous avouerons sans 
peine que ces preuves sont loin d’être con- 
cluantes. En effet, premièrement, il n’était pas 


“nécessaire d'aller assiéger Jérusalem immé- 


diatement, car après la mort d'Absalom et la 
défaite de son armée qui se dispersa complé- 
tement y. 47 et xix, 9, la révolte était ter- 
minée et l’armée victorieuse n'avait plus qu'à 
aller chercher le roi à Mahanaïm pour le ra- 
mener dans sa capitale, où personne ne de= 
vait penser à organiser la rési-tance. Quant 
aux deux premières preuves, clfes ne sau- 
raient avoir de force que dans le cas où nous 
aurions le récit complet des faits qui se sont 
passés dans cette guerre. Le combat décisif 
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campum contra Israel, et factum est 
prælium in saltu Ephraim. 

7. Et cæsus est ibi populus Israel 
ab excreitu David, factaque est 
plaga magna in die illa, viginti mil- 
lium. 

8. Fuit autem ibi prælium disper- 
sum super faciem omnis terræ, ct 
multo plures erant quos saltus con- 
sumpserat de populo, quam hi quos 
voraverat gladius in die dia. 

9. Accidit autem ut occurreret 
Absalom servis David, sedens mulo; 
cumque ingressus fuisset mulus 
subter condensam quercum et mag- 
nam, adhæsit caput ejus quercui; et 
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plaine contre Israël, et il y eul un 
combat dans le bois d’Ephraïm. 

7. Et là, le peuple d'Israël fut 
taillé en pièces par l’armée de Da- 
vid, et il y eut ce jour-là un grand 
massacre de vingt mille hommes. 

8. Et le combat s’étendit là sur 
lout le pays, et ceux que le bois en- 
glountit furent plus nombreux ce 
jour-là, que ceux que dévora le 
glaive. 

9. Et il arriva qu'Absalom alla au 
devant des serviteurs de David, 
monté sur un mulet. Et, le mu- 
let s'étant engagé sous un chêne 
vaste et touffu, sa tête s’attacha au 


pourrait\à la rigueur avoir été précédé de 
lusieurs autres, comme il arrive dans toutes 
es opérations militaires, et les mots egressus 
est populus in campum signifieraient uniqu '— 
ment que l'armée de David prit l'offensive. 
Ce serait alors à la suite de plusieurs échecs 
partiels qu'Absalom aurail repassé le Jour- 
dain, et so serail réfugié dans une région d'un 
accès difficile, afin de résister avec avantage. 
Cependant on peut invoquer à l'appui de la 
seconde opinion, des’ arguments, croyons- 
nous, beauconp plus décisifs. Ainsi nous 
voyons que c'est le jour même de la bataille 
que David a reçu la nouvelle du succès de ses 
armes, comme le montrent ces paroles de 
Joab : « non eris nuntius in hac die, sed 
nuntabis in ala », y. 20. De plus les deux 
messagers paraissent avoir franchi la distance 
du champ de bataille à la ville tout d'une 
traite, comme nous le d:rions et même en 
courant, ÿ. 22 ct suiv. Enfin David était 
assis entre les deux portes, Ÿ. 24 et parais- 
sait évidemment attendre le résultat de la 
bataille engagée ce jour-là. Or. s’il est une 
chose certaine, c'est que David était resté à 
Pest du Jourdain, x1x, 46 et suiv. Toutes ces 
circonstances démontrent donc que le combat 
eut lieu dans le voisinage de Mahanaïm et 
non point à l'ousst du fleuve. La lecture seule 
du texte conduit d'ailleurs tout naturellement 
à celte conclusion. Pour terminer, nous ferons 
observer qu'il n’est point certain qu’Achimaas 
ait pris le chemin du Jourdain, car l'expres- 
sion “22 “nt, déréke kikar, « chemin des 
cercles », traduite par viam compendii dans 
la Vulgate, ¥. 23, est par elle-même assez 
obscure. Ge qui milite en faveur de la tra- 
duction ou plutòt de l'interprétation de la 
version latine, c'est que l'historien Josèphe a 
compris de même car il s'exprime ainsi en 


cotte occasion : Kai initopwtépav Éxkafèry rüv 
ô6&v « el ayant pris le plus court des che- 
mins », puis il ajoute : vai yàp vos adrv 
èyivwoxsı Car seul il le connaissait », Ani. 
j- 1 vin, ©. x, § é. On pourrait donc penser 
que déréke kikar, 133 TYT désigne un chemin 
connu sous ce nom et qui était plus court 
qoe le chemin ordinaire. Quant aux Seplante, 
ils onl fait de 22 un nom propre sous la 
forme Keyàp. 

8.— Et multo plures erant... Apparemment 
cette forêt était semée de précipices, de ra- 
vins ou de marais où les fuyards périrent en 
grand nombre. Le texte ne permet pas, ce 
semble, de dire qu'on tua plus de monde dans 
la poursuite que pendant ia bataille. 

9. — Adhæsit caput ejus quercui. 1| n'est 
point dit qu'Absalom resta suspendu unique- 
ment par ses cheveux; on peut supposer que 
sa chevelure s’embarrassa dans l'arbre et 
qu'en même temps sa tète se trouva engagée 
entre deux grosses branches d'où il ne put se 
dégager, tout étourdi qu'il était par la vin- 
lence du choc. C'était déjà l'opinion de Théo- 
doret qi s'exprime ainsi, Quast, xxv : « De 
illo scelerato Deus sumpsit pænas. Effécit enim 
ut in querceto equitans veniret. sub arborein, 
quæ ramos habebat inclinatos; ut qui obliquo 
germinarint, non multum inter se distantes. 
Ilic cum venisset mulus, inter ramos quidom 
infixum est caput ejus, pependit autem to- 
tus. » Le texte ne s'oppose point à cette 
hypothèse, tandis qu'il contredit formelle- 
ment celle de S. Chrysostòme d'après lequel 
Absalom eut été déjà mort à l'arrivée de 
Joab. « Inserilur ramis (Absalom), dit ve 
Père, hom. de Absalom., obligatur lignis. 
transfixo gutture colligatus. Pendens jam 
mortuus ab hominibus invenitur, quem jam 
nec cœlum potuit conspicere vivum, nec teira 
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chêne, et lorsqu’il fut suspendu entre 
le ciel et la terre, le mulet sur lequel 
il était assis, passa outre. 

10. Quelqu'un le vit et Fannonça 
à Joab, en disant : J’ai vu Absalom 
suspendu à un chêne. 

14. Et Joab dit à Phomme qui lui 
donna cette nouvelle: Si tu l’as vu, 
pourquoi ne l’as-lu pas transpercé 
contre terre, et je t’aurais donné dix 
sicles d’argent et un baudrier? 

42.11 dit à Joab : Si vous char- 
giez mes mains de mille pièces d’ar- 
gent, je ue mettrais pas ma main 
sur le fils du roi, car nous avons 
entendu ce que le rai a prescrit à 
vous, à Abisai et à Ethaï, disant : 
Conservez-moi mon fils Absalom. 

13. Et si j'avais agi audacieuse- 
ment contre mon âme, le roin’aurait 
pas pu l’ignorer et vous même vous 
seriez contre moi. 

14. Et Joab lui dit : Ge n’est pas 
comme tu veux, mais je l’attaquerai 


ulterius sustinere. O nefandum meritum par- 
ricidæl Injuriam patris, non pugnantis gla- 
dius, non hostilis manus, non jaculantis ictus 
defendit, sed vindicant ligna, arbor ulscisci- 
vur, vami defendunt. » El ailleurs : « Adest 
arbor in campo ramorum telis ornata, quæ 
te excipiat fugientem, properantem rapiat, 
patris injuriam ia parricidam defendat. Adest, 
inquam, arbor, quæ nec patrem, ut libi par- 
catur, audivit, et jussa Dei instanter implere 
contendit, » Cependant le mème S. Chrysos- 
tôme parle autrement dans un passage que 
nous allons citer, lequel contient des ré- 
flexions remarquables : « Absalom Davidem 
agrussus est, occisus a Joab, et in allo ligno 
suspensus est, qui adversus patrem erige- 
balur; et ab arbore delinebatur, qui cum 
radice pugnabat; et vinctus erat a rame ra- 
mus, qui erat a paterna affectione abreptus, 
ct capite tenebalur, qui genitoris caput au~ 
ferro contendebat; et tanquam fructus pen- 
debat ab arbore, qui naturæ agricolam vo- 
lebat exscindere; et in corde jaculo confossus 
est, illic occisus, ubi cœdem parabat, Et tunc 
videri poterat spectaculum admirabile. Mulo 


enim equitaus, ex pilorum coma, a coma ar-. 


boris tenebatur et coma tenebat coma tyran- 
num, illic eum contundens, ubi diadema 
paternum gestare contendebat », hom. in 
Psalm., vit. 
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illo suspenso inter cælum et terram,. 
mulus, cui insederat, pertransivit, 


10. Vidit autem hoc quispiam, et 
nuntiavit Joab, dicens : Vidi Absa- 
lom pendere de quercu. 

14. Et ait Joab viro qui nuntiave- 
rat ei : Si vidisti, quare non confo- 
disti eum cum terra? et ego dedis- 
sem tibi decem argenti siclos, et 
unum balteum? 

12. Qui dixit ad Joab : Si appende- 
res in manibus meis mille argen- 
teos, nequaquam mitterem manum 
meam in filium regis; audientibus- 
enim nobis prœcepit rex tibi, et Abi- 
sai, et Ethai, dicens : Custodite mihi 
puerum Absalom. 

13. Sed et si fecissem contra ani- 
mam meam audacter, nequaquam. 
hoc regem latere potuisset, et tu sta- 
res ex adverso. . 

14. Et ait Joab : Non sicut tu vis, 
sed aggrediar eum coram. te. Tulit 


A4, — Et unum balteum. C'était un orne- 
ment guerrier, V. Ezsch., xxn, 45. 

42. — Si appenderes... Tlébreu : « Et si je 
pesais dans ma main » ou en suivant la lrçon. 
du chétib et en lisant.nb do au lieu de 15 lon: 
« Non, pesant dans ma main... » 

43, — Contra animam meam. C'est-à-dire, 
contre ma conscience, el telle est la leçon 
du keri. Cependant celle du chétib 193, 
napscho donne, ce semble, un sens plus na- 
turel : « Si j'avais agi contre son âme », c’est 
à-dire, si je l'avais tué. — Audacter. Malgré 
les ordres du roi. Hébreu : « Avec trompe- 
rio », c'est-à-dire trompant les ordres du roi. 
— Et tu stares ex adverso. Tu m'accuserais 
devant le roi. 

44.— Non sicut tu vis, sed aggrediar coram- 
te. Hébreu : « Je ne t'attendrai pas », c'est- 
à-dire, je ne te laisserai pas ce soin. — Tres 
lanceas. Hébreu : « Trois bâtons », car il est 
impossible que www, schebatim, signifie 
épée ou javelot. Joab prit donc ce qu'il avait 
sous la main, d'estidire trois bâtons pointus 
et les enfonça dans le cœur d’Absalora. Un 
seul coup d'épée eut suffi, tandis qu'Absalom 
survécut à ses trois blessures et dut être 
achevé par les écuyers de Joab. — In corde 
Absalom. « In cor excordis, dit S. Chrysos- 
tòme, hom. cit., tres sagittas infixit, illic eum 
feriens, ubi erat receptaculum iniquitatis, et 
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ergo tres lanceas in manu sua, et 
infixit eas in corde Absalom; cum- 
que adhuc palpitaret hærens in 
quercu, 

15. Gucurrerunt decem juvenes 
armigeri Joab, et percutientesinter- 
fecerunt eum. 

16. Cecinit autem Joab buccina, 
et retinuit populum, ne persequere- 
tur fugientem Israel, volens par- 
cere multitudini. 

17. Et tulerunt Absalom, et pro- 
jecerunt eum in saltu, in foveam 
grandem, et comportaverunt, super 
evm acervum lapidum magnum ni- 
mis; omnis autem Israel fugit in ta- 
bernacula sua. 

18. Porro Absalom erexerat sibi, 
cum adhuc viveret, titulum qui est 
in valle Regis; dixerat enim : Non 
habeo filium, et hoc erit monumen- 
tum nominis mei. Vocavitque titu- 
lum nomine suo, et appellatur Ma- 
nus Absalom. usque ad hanc diem. 


au 


devant toi. Il prit donc en sa main. 
trois javelots et les planta dans le 
cœur d’Asalom. Et comme il palpi- 
tait encore, suspendu au chêne, 

15. Dix jeunes écuyers de Joab 
coururent, lefrappèrent et letuèrent. 


16. Et Joab sonna de la trompette 
et retint, le peuple, afin qu’il ne pour- 
suivit pas Israël en fuite, voulant 
épargner la multitude. 

47. Et ils prirent Absalom et le je- 
tèrent dans le bois, dans une grande: 
fosse et ils entassèrent sur lui un 
très grand monceau de pierres; et 
tout Israël s’enfuit dans ses tentes. 


18. Or Absalom, lorsqu'il vivait 
encore, s'était érigé un monument 
qui est dans la vallée du roi, car il 
avait dit : Je n’ai pas de fils, et ce 
sera là le souvenir de mon nom. Et 
il appela le monument de son nom, 
et mea ce jour il est appelé : La 
Main d’Absalum. 


cum in arbore sublimis penderet. pulchrum 
epitaphium ei David cecinit : Vidi impium 
superexaltatum et elatum tanquam cedros 
Libani, et transivi et ecce non erat. » Absalom 
périt ainsi sous les coups de la justice divine. 
a Et ut scias, nous enseigne le même Père, 
ibid., quod factum est, non fuisse humanæ 
industriæ, sed totum fuisse divini judicii, ca- 
pelli et lignum eum alligaverunt. ct brutum 
animal eum tradidit et profixe quidem coma, 
pro ligno autem arbor extitit, Pro milite au- 
tem eum adduxit mulus. » 

15, — Tatar ange eum. Ils agirent sans 
doute d'après l'ordre de Joab. 

46. — Volens parcere multitudini. Joab 
mit à mort AbsaÌom, non pour venger une in- 
jure personnelle, mais pour venger l'honneur 
du roi outragé, et surtout pour mettre fin à 
la guerre civile. Soa acle n'en est pas moins 
repréhensible et l’indice d'une nature cruelle 
et indomptable. ; 

47. — Acervum lapidum. C'élait commeun 
monument destiné à rappeler le crime d’Ab- 
salom. Ainsi avait-on fait pour Achan, Jos., 
vu, 26, et pour le roi de Hat, Jos., vii, 27. 
a Projectum eum in saltum Hebræi dicunt, 
rapporte S. Jérôme, in Tradit., eo quod gladio 
præruptus lapidibus obrui deberet; quippe 
gui sceleratissimus erat, et gemine neci Pp- 


nozius; scilicet quia et patrem contra legis 
præceptum vaide dehonoraverit ct turpitu- 
dinem ejus revelaverit. » 

48. — Titulum. C'était un monument en 
pierre, ainsi que l'indique le mot n2149, ma- 
tsebeth, mais rien n'en fait deviner la forme. 
a Tradunt Hebræi, dit S. Jérôme in Tradit., 
quod depositus de quercu, petierit sibi indu- 
cias, antequam perimeretur, ut faceret sibi 
titulum ob memoriam sui, eo quod non habe- 
ret filium talem, qui regno dignus esset; pu- 
tabat enim filios suos non solum regno indi- 
gnos, verum etiam ob peccatum suum, quod 
in patrem gesserat, præsenti vita indignos, 
in quo titulo manum dicitur defixisse, et figu- 
ram manus suæ expressisse, ct de hoc, titu- 
lum hoc modo vocari. » Bien entendu, nous 
donnons ces assertions, ou plutòt ces rêve- 
ries pour ce qu’elles valent. — In valle regis. 
D'après Josèphe, Ant. j. I. vir, c. x,§ 3, cette 
vallée était à deux stades de Jérusalem. Elle 
devait son nom aux événementsqui s’y étaient 

assés du temps d'Abraham, Gen., xiv, 47. 

n pense assez généralement qu'elle se trou- 
vait dans la vallée du Cédron. Elle fut aussi 
appelée plus tard vallée de Josaphat. Le mo- 
nument appelé tombeau d'Absalom et que 
l'on considérait au moyen-âge comme celui 
de ce prince, date de l'époque grecque. == 
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19. Et Achimaas, fils de Sadoc, 
dit : Je courrai et j’annoncerai au 
roi que le Seigneur lui a fait justice 
de la main de ses ennemis. 

20. Joab lui dit : Tu ne seras pas 
messager en ce jour, mais tu porte- 
ras les nouvelles un autre jour; au- 
jourd’hui, je ne veux pas que tu les 
portes, car le fils du roi est mort. 

21. Et Joab dit à Chusi : Va etan- 
nonce au roi ce que tu as vu. Chusi 
se prosterna devant Joab et courut. 

22. Achimaas, fils de Sadoc, dit 
de uouveau à Joab : Qui empêche 
que je coure moi aussi après Chusi? 
Et Joab lui dit : Pourquoi veux-tu 
courir, mon fils? Tu ne seras pas 
porteur d’une bonne nouvelle. 

23. Et il lui répondit: Mais, enfin, 
si je courais? Et il lui dit : Cours. 
Achimaas donc, courant par un che- 
anin plus court, dépassa Chusi. 

24. Or, David était assis entre les 
deux portes. Mais la sentinelle, qui 
était sur le mur, au faîte de la porte, 
élevant les yeux, vit courir un 
homme seul. 

25. Et jetant un cri, il le montra 
au roi. Et le roi dit: S'il est seul, il 
7 a une bonne nouvelle dans sa 

ouche. Tandis que celui-là se hâtait 
et s'approchait davantage. 
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19. Achimaas autem filius Sadoc, 
ait : Curram, et nuntiabo regi, quia 
judicium fecerit ei Dominus de ma- 
nu inimicorum cjus. 

20. Ad quem Joab dixit : Non eris 
nuntius in hac die, sed nuntiabis in 
alia, hodie nolo te nuntiare, filius 
enim regis est mortuus. 


91. Et ait Joab Chusi : Vade, et 
nuntia regi quæ vidisti. Adoravit 
Chusi Joab, et cucurrit. 

22. Rursus autem Achimaas filius 
Sadoc dixit ad Joab : Qui impedit si 
etiam ego curram post Chusi ? Dixit- 
que ei Joab : Quid vis currere, fili 
mi? non eris boni nuntii bajulus. 


23. Qui respondit : Quid enim si 
cucurrero? et ait ei: Curre. Currens 
ergo Achimaas per viam compendii, 
transivit Chusi. 

24. David autem sedebat inter 
duas portas; speculator vero, qui 
erat fastigio portæ super murum, 
elevans oculos, vidit hominem cur- 
reniem solum. 

25. Et exclamans indicavit regi; 
dixitque rex : Si solus est, bonus 
est nuntius in ore ejus. Properante 
autem illo, et accedente proprius, 


Non haheo filium. Cfr. xiv, 29. Les trois fils 
d’Absalom étaient donc déjà morts à l’époque 
où il éleva ce monument. — Manus Absalom. 
Un trophée rappelle un événement comme 
une main levée sur lui, et c'est peut-être par 
analogie que le monument d'Absalom reçut 
ce nom un peu singulier. Peut-être encore 
Absalom l’appela-til ainsi, parce qu’il l'avait 
fait élever lui-même. 


x. David reçoit la nouvelle de la vietoire et de la 
mort d'Absalom; ses plaintes sur la mort de sou 
fils, avi, 49-33. 


20. — Hodie nolile nuntiare. Joab crai- 
gnait d'exposer Achimaas à la colère du roi, 
etde lui faire perdre sa faveur, car il com- 
prenait que la nouvelle de la mort d'Absalom 
ne manquerait pas d'émouvoir David. 

21. — Chusi. Le mot W973 est ici précédé 
de l'article et pourrait bien être un nom de 


natior ; il scrait alors synonyme de Couschile 
ou Ethopien. C'était peut-être un esclave de 
Joab que celui-ci ne craignait pas d'exposer 
au mécontentement du roi 

29. — Non eris boni nuntii bajulus. Hébreu, 
a Si tu vas, le message ne te procurera rien », 
c'est-à-dire, ce mest pas un message qui 

uissa te profiter en quelque chose. ainsi que 
es Septante l'ont exprimé : xal aol, obx Eatu 
ebayyehle cic bpéhetuv mopeúopévep - 

a3, — Per Diam compendii. V. Y. 6. note 
sub finem. 

24. — Sedebat inter duas portas. C'est-à- 
dire, dans l'espace qui séparait la porte inté- 
rieure et la porte extérieure de la ville de 
Mahanaïm qui était une place forte. — Qui 
erat in fastigio portæ super murum. Hébreu : 
« Alla sur lc toit de la porte sur le mur », 
c'est-à-dire au-dessus de la norte extérieure. 

25a — Si solus est, bonus est nuntius. En 
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26. Vidit speculator hominem al- 
terum currentem, et vociferans in 
culmine, ait : Apparet mihi alter 
homo currens solus. Dixitque rex : 
Et iste bonus est nuntius. 


27. Speculator autem : Contem- 
plor, ait, cursum prioris, quasi cur- 
sum Achimaas filii Sadoc. Et ait 
rex: Vir bonus est, et nuntium por- 
tans bonum venit. 

28. Clamans autem Achimaas, 
dixit ad regem : Salve rex. Et ado- 
rañs regem coram eo pronus in ter- 
Tam, ait : Benedictus Dominus Deus 
tuus, qui conclusit homines qui le- 
vaverunt manus suas contra domi- 
num meum regem. 

29. Et ait rex : Estne pax puero 
Absalom? Dixitque Achimaas : Vidi 
tumultum magnum, cum mitteret 
Joab servus tuus, o rex ! me servum 
tuum; nescio aliud. 

30. Ad quem rex : Transi, ait, et 
sta hic. Cumque ille transisset, et 
staret, 

34. Apparuit. Chusi ; et veniens 
ait : Bonum apporto nuntium, do- 
mine mi rex; judicavit enim pro te 
Dominus hodie de manu omnium 
qui surrexerunt contra te. 


32. Dixit autem rex ad Chusi : 
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26. La sentinelle vit courir un 
autre homme et jetant un cri d’en 
haut, il dif: Un antre homme cou- 
rant seul se montre à moi. Et le roi 
dit : Celui-ci est aussi un bon mes- 
sager. 

97. Et la sentinelle dit : Je vois 
courir le premier comme court Achi- 
maas, fils de Sadoc. Et le roi dit: 
C’est un homme bon et il vient por- 
ter une bonne nouvelle. 

28. Et Achimaas jetant un cri, dit 
au roi : Salut, roi! et seprosternant 
contre terre devant le roi, il dit : 
Béni soit le Seigneur notre Dieu, 
qui a livré les hommes qui ont levé 
leurs mains contre le roi mon maitre. 


29. Et le roi dit: Mon fils Absa- 
lom est-il en paix? Et Achimaas dit : 
Pai vu un grand tumulte lorsque 
Joab, votre serviteur, 6 roi, m’a en- 
voyé, moi votre serviteur, et je ne 
sais pas autre chose. 

30. Le roi lui dit : Passe et tiens- 
toi là. Et lorsqu'il eut passé et se fut 
tenu là, 

31. Chusi parut. Et en venant, il 
dit : J’apporte une bonne nouvelle, 
seigneur mon roi, car le Seigneur 
aujourd’hui a jugé en votre faveur 
contre la main de ceux qui se sont 
levés contre vous. 

32. Et le roi dit à Ghusi : Mon fils 


cas de défaite, on eùt aperçu un grand nombre 
de fuyards. 

26. — In culmine. Hébreu : « Du côte ae 
la porte » car schoër, “YW esl une mauvaise 
ponctuation et l'on doit lire schaar. Sept. 
npès x zó, « du côlé de la porte. » Pour voir 
le guclieur, David s'était sans doute rap- 
proché de la porte. , 

27. — Quasi cursum Achimaas. Le guetteur 
reconnut peut-étre Achimaas à la rapidité de 
sa course. Achimaas était parti après Chusi, 
mais on comprend qu'il put arriver le pre- 
mier, puisqu'il pril un chemin qui devait être 
plus court. C'était peut-être un coureur émé- 
rito et il eut d’aulant moins de peine à de- 
vancer son concurrent que ce dernier ne soup- 
çonnait pas qu'il élait suivi. — Et nuntium 
nortavit bonum. Joab ne pouvait envoyer 


Achimaas que pour porter une bonne nou- 
NHU. 

z8. — Qui conclusit... C'est-à-dire, qui a 
imposé par sa puissance des bornes à leur ré- 
volle, les a saisis ct enfermés de mamère 
qu'iis ne puissent ni avancer ni reculer. 

29. — Cum mitteret Joab... Hébrru : 
a Lorsque le roi envoyait le serviteur du ror 
et ton serviteur. » Le serviteur du roi, c'est 
Chusi, et Achimbas se désigne par les mots 
ton serviteur. — Nescio aliud. Achimaas feint 
que le sort d'Absalom n'était pas décidé au 
moment où Joab l'a envoyé, ce qui élait 
d'ailleurs absolument contraire à la vé- 
rité. 

30. — Transi. Mels-toi de côté. C'était pour 
faire płace au nouvel arrivant. 

32. — Fiant, inquit, sicut puer. Chusi ne 
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Absalom est-il en paix? Chusi lui 
répondit : Qu'ils soient comme cet 
enfant, les ennemis du roi, mon maî- 
tre, ct Lous ceux qui se lèvent contre 
Jui pour le mal. 

33. Et le roi contristé monta au 
cénacle de la porte et pleura. Et il 
allait, parlant ainsi : Mon fils, Absa- 
lom, Absalom, mon fils ! qui me don- 
nera de mourir pour toi, Absalom, 
mon fils, mon fils, Absalom! 


Estne pax puero Absalom ? Qui res- 
pondens Chusi : Fiant, inquit, sicut 
puer, inimici domini mei regis, et 
universi qui consurgunt adversus 
eum in malum. 

33. Contristatus itaque rex, as- 
cendit cænaculum portæ, et flevit. 
Et sic loquebatur, vadens : Fili mi, 
Absalom, Absalom, fili mi; quis mihi 
tribuat ut ego moriar pro te, Absa- 
lom, fili mi Ali mi, Absalom? 

Infr. 19, $ 


répond pas directement à la question qui lui 
est adressée; mais ses paroles ne pouvaient 
laisser aucun doute à David. 
33. — Contristaius itaque rex. Hébreu : 
« Et le roi trembla », c'est-à-dire trembla de 
-donieur tant il fut attéré par la nouvelle de 
la mort du fils qu'il aimait tendrement, malgré 
ses fautes. En même temps, il dut être très 
irrité quon eút méprisé ses ordres. « Absa- 
dom, dit S. Augustin, plus aMixit patrem 
'moriuus quam vivus ». Cont. Gaudact. }. tr, 
c. 44. — Absalom, fili mi. « David,dit S. Au- 
pustin, De Doctr. christ. L. rr, c. XXI, cum 
oc ab impio, atque immani filio passus esset, 
mon solum ferocientem toleravit, sed etiam 


planxit extinctum. Non enim carnali zelo ir- 
retitus tenebatur, quem nullo modo injuriæ 
suæ, sed peccata filii commovebant. Nam 
ideo, si vinceretur, eum occidi prohibuerat, 
ut edomito servarctur pœnitendi locus. Et 
quia non poluit, non orbitatem doluit in cjus 
interitu, sed quia noverat, in quales pœnas 
tam impie adultera et parricidalis anima pa- 
teretur. Nam qui alio prius filio, qui inno- 
cens erat, pro quo ægrotante affligrbatur, 
moriente lætatus est. » Théodorct, Quæst. 
XxvE, exprime la mêmn pensée : « Tanquam 
pium luxit eum qui non poterat amplius 
curari per pœnitentiam. Nam post mortem 
pœna peccati est immedicabilis. » 
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CHAPITRE XIX 


Or, on annonça à Joab que le roi pieurait son fils, el tandis que le peuple, respectant la 

douleur paternelle, évitait d'entrer dans la ville, Joab entra auprès de David, lui reprocha 
d'aimer ses ennemis et de sacriher ses serviteurs, puis le pressa de sortir et d'aller parler 
aux siens, lui annonçant qu'autrement il serail abandonné de tout le monde dans cette nuit 
même (YY. 4-7). — Le roi alla donc s'asseoir à la porte, et le peuple se présenta devant 
lui (Y. 8). — Or, parmi les tribus d'Israël. on se rappelait que David avait été le libérateur 
de son peuple, et on se demandait pourquoi on n'allail pas le chercher (YY. 9-10). — David, 
de son côté, demanda par Sadoc et Abiathar, aux anciens d'Israël. pourquoi ils étaient les 
derniers à venir au-devant de lui (Y. 44-49). — 11 proposa méme à Amasa de lui donner 
la place de Joab (Y. 43). — Enfin Ja tribu de Juda tout entière pria le roi de revenir, et on 
alla à sa rencontre jusqu'à Galgala (+y. 44-45). — Séméi aussi se hâta d'aller au-devant 
du roi, et avec lui mille Benjaminites, et Siba, ses fils et ses serviteurs (yY. 46-18). — Séméi 
se jeta aux pieds du roi en implorant son pardon, ct David lui laissa la vie pour ne pas 
attrister ce beau Jour. malgré les représentations d’Abisaï (YW. 49-23). — Miphibosrth, à 
son tour, vint avec les habitants de Jérusalem, et se disculpa de l'accusation portée contre 
lui, s'en remettant d'ailleurs à la volonté de David rt protestant de sa reconnaissance 
(YY. 24-28). — Le roi alors lui dit de partager ses biens avec Siba, mais Miphiboscth 
proposa de lui laisser le` tout (#Y. 29-30). — Berzellaï accompagna le roi au-delà du Jour- 
dain; mais David lui ayant proposé de se fixer à Jérusalem, il fit valoir son ge et 
demanda à retourner dans sa ville, lui proposant Chamaam, auquel le roi promit d'ac- 
corder de grands bienfaits (##. 34-38). — Lorsque tout le peuple eût passé, David congédia 
Berzellaf, mais Chamaam le suivit (by. 30-40; — Or, les hommes d'Israël se plaignirent 
que leurs frères de Juda eussent ramené David ; mais ceux-ci répliquèront que le roi les 
“touchait de plus près (Yw. 44-49). — Les hommes d'Israël insistèrent, mais ceux de Juda 
‘leur répondirent très-doucement (#. 43). 


1. Nuntiatum est autem Joab quod 1. Or, on annonça à Joab que le 


Tex fleret et lugeret filium suum ; 

2. Et versa est victoria in luctum 
in die illa omni populo; audivit 
enim populus in die illa dici : Dolet 
rex super filio suo. 

3. Et declinavit populus in die 
illa ingredi civitatem, quomodo de- 
clinare solet populus versus et fu- 
giens de prælio. 

4. Porro rex operuit caput suum, 
et clamabat voce magna : Fili mi, 
Absalom! Absalom, fili mi, fili mi! 

5. Ingressus ergo Joab ad regem 


roi gémissait et pleurait son fils. 

2. Et la victoire fut changée en 
deuil pour tout le peuple, ce jour là; 
car le peuple entenditdire ce jour-là: 
Le roi pleure sur son fils. 

3. Et le peuple se détourna ce 
jour-là à l'entrée de la ville, comme 
a coutume de se détourner un peu- 
ple battu et fuyant du combat. 

4. Or, le roi se couvrait la tête et 
criait à haute voix : Mon fils, Absa- 
lom, Absalom, mon fils, mon fils ! 

5. Joab alla donc vers le roi dans 


D. Rétablissement de l'autorité royale, xix-xx. 


a. David reprend possession de son royaume, 
xix, 1-40 


a. Douleur de David; reproches de Joab, xiz, 4-8. 

Cap. XIX. — 4. — Nuntiatum est autem 
Joab... C'était lui expliquer pourquoi le roi 
ne venait pas au-devant des vainqueurs pour 
les féliciter. — Et declinavit... Hébreu > « Et 
«le peuple en ce jour entra en cachette dans la 


ville, commc entre en cachette le peuple cou- 
vert de confusion par sa fuite dans la guerre.» 
Au lieu d'entrer par troupes et en ordre de 
bataille, les gens de l'armée ne pénétraient 
dans la ville qu'un à un, comme s'ils avaient 
voulu n'être pas aperçus. 

&. — Et clamabat voce magna. La douleur 
de David est si grande qu'elle lui fait oublier 
ce qu'il doit à son armée, à son peuple et 
même à la dignité dont il est revêtu. 


ai6 


la maison et lui dit : Vous avez cou- 
vert de confusion aujourd’hui le vi- 
sage de tous vos serviteurs qui ont 
sauvé votre vie, et la vie de vosfils 
et de vos filles, et la vie de vos fem- 
mes, et la vie de vos concubines. 


li. Vous aimez ceux qui vous haïs- 
sent, et vous haïssez ceux qui vous 
aiment, et vous avez montré au- 
jourd’hui que vous ne vous souciez 
pas de vos chefs et de vos servi- 
teurs. Et vraimentje reconnais main- 
tenant que, si Absalom vivait, et si 
tous nous avions succombé, vous 
seriez content. 

7. Maintenant donc, levez-vous et 
allez, et par vos paroles satisfaites 
vos serviteurs ; car je vous jure par 
le Seigueur que, si vous ne sortez 
pas, pas un seul homme ne restera 
avec vous cette nuit et ce sera pire 
pour vous que tous les maux qui 
ont fondu sur vous depuis votre 
adolescence jusqu’à présent. 

8. Le roi donc se leva et s’assit 
sur la porte; et on annonça à tout 
le peuple que le roi était assis sur 
la porte. Et toute la multitude vint 
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in domum, dixit : Confudisti hodie 
vultus omnium servorumi tuorum, 
qui salvam fecerunt animam tuam, 
et animam filiorum tuorum, et filia- 
rum tuarum, et animam uxorum 
tuarum, et animam concubinarum 
tuarum. 

6. Diligis odientes te, et odio ha- 
bes diligentes te; et ostendisti ho- 
die, quia non curas de ducibus tuis, 
et de servis tuis; et vere cognovi 
modo, quia si Absalom viveret, et 
omnes nos occubuissemus, tunc pla- 
ceret tibi. 


7. Nunc igitur surge, et procede, 
et alloquens satisfac servis tuis; 
juro enim tibi per Dominum, quod 
si non exieris, ne unus quidem re- 
mansurus sit tecum nocte hac; et 
pejus erit hoc tibi, quam omnia 
mala quæ venerunt super te, ab 
adolescentia tua usque in præsens, 


8. Surrexit ergo rex et sedit in 
porta; et omni populo nuntiatum est 
quod rex sederet in porta; venitque 
universa multitudo coram rege; 


ó. — Confudisti hodie... Tu as trompé l’es- 
pérance de tes serviteurs qui s'attendaient à 
un autre accueil. — Et animam filiorum 
tuorum. Si Absalom avait remporté la victoire, 
il est vraisemblable qu'il eût cherché à con- 
solider son trône en mettant à mort tous ses 
compétiteurs, ce qui eût été conforme aux 
usages orientaux, V. Jug., 1x, 5; II Rois, 
xv, 29, xvi, 44 ; IV Rois x, 7, 44, 47. Cepen- 
dant Joab exagère un peu, car il n'est point 
aussi probable que les filles, les épouses et 
les concubines de David aient été sérieuse- 
ment en danger. 

6. — Diligis… Hébreu : « Pour aimer... et 
pour haïr », c'est-a-dire tandis que tu aimes... 
et que tu hais... — Quia non curas... Hébreu : 
C Que les chefs et les serviteurs ne sont pas 
pour toi », c'est-à-dire, sont pour toi comme 
s'ils n'exislaient pas. 

7. — Surge. C'est-à-dire, cesse tes plaintes 
et fais tròve à ton deuil. — Et alloquens satis- 
fac servis luis. Hébreu : « Parle au cœur de 
tes serviteurs », c'est-à-dire, parle-leur un lan- 
gage qui leur soit agréable. Ne unus quidem 


remansurus sit. Joab ne menace pas ie roi de 
le faire abandonner par ses serviteurs, mais 
il lui annonce que sa conduite a mécontenté 
son armée et que, s'il ne l'apaise pas, en se 
conduisant d'autre sorte, elle se débandera 
cette nuit même et le quittera. — Usque in 
præsens. Joab avait le droit et mêmeie devoir 
dans l'intérêt de David de lui faire des repré- 
sentations et de le presser de parler au 
peuple qui avait exposé pour lui sa vie. La 
conduite du roi pouvait en effet mécontenter 
le peuple; et lui aliéner son affection, ce qui 
aurait eu les résultats les plus funestes; mais 
d'aatre part, il est certain que Joab ne prit 
as assez de ménagements et dût blesser pro- 
ondément son souverain. 

8. — Universa multitudo. Toute l’armée. 
— Coram rege. Le roi témoignait sans doute 
gon contentement par ses regards, ses gestes 
ek ses paroles, bien que l’auteur no le dise 
pas. Grâce à Joab, il échappa au danger de 

erdre le trône, dont il était menacé, malgré 
a défaite des insurgés. C'est sans doute en 
considération du service éminent qu'il lui 
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Israel autem fugit in tabernacula 
sua. 

9. Omnis quoque populus certa- 
bat in cunctis tribubus Israel, di- 
cens : Rex liberavit nos de manu 
inimicorum nostrorum, ipse salva- 
vit nos de manu Philisthinorum et 
ane fugit de terra propter Absa- 
om. 

10. Absalom autem, quem unxi- 
mus super nos, mortuus est in 
bello; usquequo siletis, et non re- 
ducitis regem? 


11. Rex vero David misit ad Sa- 
doc et Abiathar sacerdotes, dicens : 
Loquimini ad majores natu Juda, di- 
centes : Cur venistis novissimi ad 
ducendum regem in domum suam? 
(Sermo autem omnis Israel perve- 
nerat ad regem in domo Sols 


12. Fratres mei vos, os meum, et 
caro mea vos, quare novissimi re- 
ducitis regem? 

13. Et Amasæ dicite : Nonne os 
meum, et caro mea es? Hæc faciat 
mihi Deus, et hæc addat, si uon ma- 
gister militiæ fueris coram me omni 
tempore pro Joab. 

14. Et inclinavit cor omnium vi- 
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devant le roi, mais Israël s'enfuit 
dans ses tentes. i 
9. Et tout le peuple disait à envi 
dans toutes les tribus d’Israël : Le 
roi nous a délivrés de la main de 
nos ennemis; il nous a sauvés de la 
main des Philistins et maintenant il 
fuit du pays à cause d’Absalom. ` 


10. Et Absalom que nous avons 
oint pour qu’il régnât sur nous est 
mort dans le combat; jusques à 
quand gardez-vous le silence et ne 
ramenez-vous pas le roi? 

11. Mais le roi David envoya dire 
aux prêtres Sadoc et Abiathar : 
Parlez aux anciens de Juda et dites- 
leur : Pourquoi venez-vous les der- 
niers pour ramener le roi dans sa 
demeure? (Car le discours de tout 
Israël était parvenu au roi dans sa 
maison). 

12. Vous, mes frères, vous, mes os 
et ma chair, pourquoi ramenez-vous 
le roi les derniers? 

13. Et dites à Amasa : N’es-tu pas 
mes os et ma chair? Que Dieu me 
fasse ceci et ajoute cela, si tu n’es 

as en tout temps maître de la mi- 
fioa devant moi à la place de Joab. 

44. Et il inclina le cœur de tous 
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rendil que David supporta patiemment la 
conduite hautaine de Joab. — Israel autem., 
I! s'agit des partisans d'Absalom. 


* 6. Préparatifs pour la rentrée de David à Jérusalem, 
ï xx, 9-45. 

9. — Certabat. On se faisait mutuellement 

des reproches. Le premier moment d'émo- 


tion passé, un revirement ne tarda pas à se. 


roduire dans les tribus d'Israël en faveur de 
avid. On commençait à comprendre qu'on 
avait commis une injustice envers le libéra- 
teur du pays. i 
40. .— Vigusgis: silelis. Jusques à quand 
vous Liendrez-vous tranquilles. On se repro- 
chait de n'avoir encore rien fait pour rame- 
ner le roi. 
44 — Misit ad Sadoc... C'est-à-dire, il leur 
envoya des messagers, mais il ne les envoya 
as eux-mêmes, ainsi que le prétend Ewald, 
žeschichbte des Volkes, eto. 111, 257. 


42. — Fratres mei vas. Vous êtes de la 
même tribu, vous êtes mes parents. Comme 
la révolte avait commencé dans la tribu de 
Juda et qu'Absalom avait eté reconnu roi à 
Jérusalem, les hommes de cette tribu, on le 
comprend aisément, ne se håtaient pas d'al- 
ler chercher le roi. 

43. — Et caro mea es. David rappelle à 
Amasa leur parenté, Gr. xvatr, 25. — Si non 
magister... En cela, comme le remarque 
Ewald, Geschichte des Volkes, etc., 111, 258, 
David faisait preuve de sagesse et de modé- 
ration, mais néanmoins ne se rendait cou- 
pable d'aucune injustice envers Joab, car ce 
dernier était connu pour sa rudesse, et, dans 
la dernière guerre, avail formellement et gra- 
vement désobéi au roi, ce qui ne laissait pas 
que de déconsidérer l'autorité souveraine. 

44. — Et inclinavit. Le sujet ne peut être 
autre que David. C'était habile de la part de 
David d'inviter ses compatrioles à ne pas se 
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les hommes de Juda comme d’un 
seul homme. Et ils envoyèrent dire 
au roi : Revenez, vous et tous vos 
serviteurs. 

45. Et le roi retourna, et il vint 
jusqu'au Jourdain et tout Juda vint 
jusqu’à Galgala pouraller au-devant 
du roi et le conduire au-delà du 
Jourdain. 

16. Or, Séméi fils de Góra, fils de 
Jémini de Bahurim, se hâta et des- 
cendit avec les hommes de Juda, à 
la rencontre du roi David. 


17. Et mille hommes de Benjamin, 
et Siba serviteur de la maison de 
Saül, et ses quinze fils, et vingt 
servileurs étaient avec lui. Et ils 
firent irruption dans le Jourdain de- 
vant le roi. 

18. Et franchirent les gués pour 
faire passer la maison du roi et 
exécuter tous ses ordres. Or, Séméi, 
fils de Géra, se prosterna devant le 
roi lorsqu'il eut passé le Jourdain, 

19. Et lui dit : Mon Seigneur ne 
m'imputez pas mon iniquité et ne 
vous souvenez pas des injures de 
votre serviteur, le jour où vous êtes 
sorti de Jérusalem, Seigneur mon 
roi, et ne les gardez pas dans votre 
cœur, ô roi. 

20. Car je reconnais mon péché, 
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rorum Juda, quasi viri unius; mise-- 
runtque ad regem, dicentes : Rever-- 
tere tu, et omnes servi tui. 


15. Et reversus est rex; et venit 
usque ad Jordanem, et omnis Juda 
venit usque in Galgalam, ut occur- 
reret regl, et traduccret eum Jorda+ 
nem. 

46. Festinavit autem Semei filius 
Gera filii Jemini de Bahurim, et de- 
scendit cum viris Juda in occursum 
regis David. 

IUI Reg. 3, 8. 

17. Cum mille viris de Benjamin, . 
et Siba pue de domo Saul, et quin- 
decim filii ejus, ac viginti servi erant 
cum eo, et irrumpentes Jordanem, 
ante regem, 


48. Transierunt vada, ut traduce- 
rent domum regis, et facerent juxta 
jussionem ejus; Semei autem filius 
Gera prostratus coram rege, cum 
jam transisset Jordanem, 

19. Dixit ad eum : Ne reputes. 
mihi, domine mi, iniquitatem, ne- 
que memineris injuriarum servi tui 
in die qua egressus es, domine mi 
rex, de Jerusalem, neque ponas, 
rex, in corde tuo. 


20. Agnosco enim servus tuus 


laisser devancer par les autres tribus, car 
autremont il eùt semblé que la tribu de Juda 
était mécontente de la victoire que le roi 
avait remportée. 

45. — Et éraduceret eum Jordanem. C'est- 
à-dire, pour l’escorter pendant le passage du 
fleuve. 


x. Retour de David sous la conduite des hommes 
de Juda, avec irois épisodes, xix, 16-60. 


1) Séméi obtient sa grâce, xx 16-23. 


46. — Et irrumpenies Jordanem, ante re- 
em. Hébreu : « Et ils passèrent à la hâte le 
ourdain devant le roi. » Le roi qui se trou- 

vait au-delà du fleuve, à l'est, fut témoin de 
leur hâte, hâte qui prouvait leur zèle, 

48. — Transicruut vada, ut... Hébreu : 
« Et le lac était passé pour faire passer la 

maison du roi,et pour faire ce qui serait bon 


à ses yeux », c’est-à-dire pour se mettre à la 
disposition de David. 

19. — Cum jam transisset Jordanem. C'est 
à-dire, au moment méme où il eut traversé: 
le Jourdain. A peine arrivé, il était aux ge- 
noux du roi. Il ne peut être question de Da- 
vid, car David n'avait pas passé le fleuve, 
V. 40, á. D'autre part, il ił n’est pas pos- 
sible de traduire : TV3 391, beabro bañar- 
den, par « lorsqu'il était sur le point de tra- 
verser le Jourdain », ainsi que le propose le 
Dr Keil. Cette expression indique plutôt la 
simultanéité el montre qu'au moment précis 
où Séméi finissait, de traverser le fleuve, il s6 
jetait aux picds du roi, 

49, — Negue ponas, rex, in corde tuo. C'est- 
à-dire, ne garde pas dans ton cœur le souve- 
nir de mes injures. 

20 — De omni domo Joseph. Par la maison: 
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peccatum meum; et idcirco hodie 
primus veni de omni domo Joseph, 
descendique in occursum domini 
mei regis. 


21. Respondens vero Abisai filius 
Sarviæ, dixit : Numquid pro his 
verbis non occidetur Semei, quia 
maledixit christo Domini ? 

22. Et ait David : Quid mihi et 
vobis, filii Sarviæ? Cur efficimini 
mihi hodie in “atant ergone hodie 
interficietur vir in Israel? an ignoro 
hodie me factum regem super Israel? 


23. Et ait rex Semei : Non mo- 
rieris. Juravitque ei. 

24. Miphiboseth quoque filius Saul 
descendit in occursum regis, illotis 
pedibus, et intonsa barba,. vestes- 
que suas non laverat a die qua 
egressus fuerat rex, usque ad diem 
reversionis ejus in pace. 


ag 


moi votre serviteur, et c’est pour- 
quoi aujourd’hui je suis venu le pre- 
mier de toute la maison de Joseph 
et je suis descendu au-devant du 
Seigneur mon roi. 

91. Mais Abisaï, fils de Sarvia, ré- 
ondit : Est-ce que grâce à ses paro- 
es Séméi ne sera pas tué, lui qui a 

maudit Point du Seigneur? 

22. Et David dit : Qu’y a-t-il à 
moi et à vous, fils de Sarvia? Pour- 
quoi remplissez- vous aujourd'hui 
envers moi l'office de Satan? Est-ce 
qu’aujourd’hui un homme sera tué 
en Israël? Est-ce que j'ignore qu’au- 
jourd’hui j’ai été fait roi sur Israël? 

23. Et le roi dit à Séméi : Tu ne 
mourras pas. Et il le lui jura. 

24. Miphiboseth, fils de Saül, des- 
cendit aussi au-devant du roi, les 

ieds non lavés et la barbe non ton- 

ue, et il n’avait pas lavé ses vête- 
ments depuis le jour où le roi était 
sorti jusqu’au jour où il revint en 
paix. 


de Joseph on doit entendre toutes les tribus 
du Nord qui subissaient l'influence prépon- 
dérante de la tribu d'Ephraïm. Cette appol- 
lation était déjà ancienne et ne date nulle- 
ment de la séparation du royaume en deux 
Etats, V. Jos., xvi, 1. La traduction des 
Septante, xavrèc Iopa) ai čixou Toong, ne 
prouve point que Île texte original doive être 
corrrigé, mais seulement que les traducteurs 
ont cru nécessaire d'expliquer l'expression : 
toute la maison de Joseph. Les supplications 
de Séméi. pas plus que l’ompressement avec 
lequel il était venu au devant du roi, ne sont 
un indice sûr que son repentir était sincère. 

22. — In Satan. C'est-à-dire, en contradic- 
teurs. Le mot W. schathan désigne, en cffet, 
le contradicte ur, celui qui met des obstacles 
sur le chemin, Nomb., xx, 22. David consi- 
dère les fils de Sarvia comme des obstacles 
à la joie générale, des obstacles de nature à 
écarter du bien ct à faire dévier du côté du 
mal. — Ergone hodie... Voilà pourquoi il est 
fait grâce à Séméi. Rien ne doit attrister le 
jour où David reprend possession de son 
royaume. Nous n'adopterons donc pas en ce 
point les idées de Keil, qui voit là une 
marque de faiblesse, parce que David, sur 
son lit de mort, recommanda à son succes- 
seur, de châlier Séméi; III Rois, n, 8. La 


grâce du coupable n’était donc pas complète, 
et si David croit bon de laisser la vie à Séméi, 
il ne s’en suit nullement que son crime devait 
rester impuni. Un exemple était nécessaire, 
car il ne faut pas oublier qu'en outrageant 
la majesté royale, Séméi avait outragé la ma- 
jesté divine elle-même dans son représentant. 
Nous ne voyons donc pas de contradiction 
entre ce passage et celui que nous avons 
mentionné. Remarquons-le bien, David dé- 
clare que personne ne sera mis à mort en ce 
Jour, mais rien de plus: par conséquent le 
serment qu'il fait ensuite à Séméi, doit s'ine 
terpréter selon ces données et avoir une pore 
tée restreinte. 
2) Miphiboseth s'excuse, xix, 28:39 

24, — Filius Sanl, c'est-à-dire p'tits do 
Saül, Cfr. 9, 6. — Tilotıs pedibus, et intonsa 
barba. Hobreu : « Et il n'avait pas fait ses 
pieds, et àl n'avait pas fait sa barbe », c'e~t- 
à-dire, il n’avait pas lavé ses picds, il n'avait 
pas arrangé sa barbe. Le verbo JAWY, açah, 
« faire », se prête à différents sens, V. Deut., 
XXI, 42. Septante : xat oùx dfepéneuce obc TôBac 
adroüc oùbè &vuyicato, oùåè Érotnoe Tv photzza 
abroë a et il ne soigna pas ses pieds, et il 
ne so coupa pas les ongles, etc., » On voit 
que les traducteurs alexandrins ont ajoulé au 
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25. Et lorsqu'il vint au-devant du 
roi à Jérusalem, le roi lui dit : Pour- 
quoi-n’es-tu pas venu avec moi, 
Miphiboseth? 

6. Et il répondit : Seigneur mon 
roi, mon serviteur ma méprisé; moi 
en effet, votre serviteur, je lui ai dit 
de me seller un âne pour y monter 
et aller avec le roi, car votre servi- 
teur est boiteux. 

27. Et, en outre, il m’a accusé, moi 
votre serviteur, auprès de vous, Sei- 
gneur mon roi. Mais vous, Seigneur 
mon roi, vous êtes comme un ange 
de Dieu, faites ce qui vous plaît. 


28. Car, qu'a été la maison de 
mon père, sinon digne de mort de- 
vant le Seigneur mon roi? Mais vous 
m'avez placé, moi votre serviteur, 

armi les convives de votre table. 
huel juste sujet de plainte ai-je done 
et que puis-je encore murmurer au- 
près du roi? 

29. Le roi done lui dit : Pourquoi 
parler davantage? Ce que j'ai dit est 
immuable. Toi et Siba partagez les 
possessions. 
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25. Cumque Jerusalem occurris- 
set regi dixit ei rex : Quare non ve- 
nisti mecum, Miphiboseth? 


26. Et respondens ait : Domine mi 
rex, servus meus contempsit me; 
dixique ei ego famulus tuus, ut ster- 
peret mihi asinum, et ascendens 
abirem cum rege, claudus enim 
sum servus tuus. 

27. Insuper et accusavit me ser- 
vum tuum ad te dominum meum 
regem; tu autem, domine mi rex, 
sicut angelus Dei es, fac quod. pla- 
citum est tibi. 

Supr. 46, 3; Supr. 44, 47 et 20, 

28. Neque enim fuit domus patris 
mei, nisi morti obnoxia domino meo 
regi; tu autem posuisti me servum . 
tuum inter convivas mensæ tuæ; 
quid ergo habeo justæ querelæ? aut 
quid possum ultra vociferari ad re- 
gem? i 

T Reg. 99, 0. 

29. Ait ergo ei rex : Quid ultra lo- 
queris? fixum est quod locutus sum; 
tu et Siba dividite possessiones. 

t 


texte une glose explicative. Tous ces détails 
rouvent, d’ailleurs, la bonne foi de Miphi- 
Poseth et son attachement pour la maison de 
David. 
25. — Jerusalem. C'est-à-dire les habi- 
. tants de Jérusalem, ou plutôt, une députation 
envoyée au-devant du roi et à laquelle Miphi- 
boseth s'était joint. — Quare non venisti me- 
cum... David était autorisé à lui faire cette 
question, vu ce que Siba lui avait dit aupa- 
ravant, XVI, 3. 

26. — Divique ei ego... Hébreu : a car j'ai 
dit (moi), ton serviteur, je ferai seller mon 
âne, et je monterai dessus, et j'irai auprès 
du roi... » Le sens est au fond le même. 

27. — Insuper et accusavit me... Hébrou : 
e Etil m'a calomnié ton serviteur... » Miphi- 
boseth devait avoir appris depuis longtemps 
que Siba l'avait calomnié, car ce dernier 
n'avait pas tardé sans doute à faire valoir 
ses prétentions sur les biens de son maitre, 
conformément à la promesse qui lui avait été 
faite. — Sicut Angelus Dei es. C'est-à-dire, 
tu connais les choses, comme elles sont dans 
la réalité. 


28. — Nisi morti obnoxia. Tu pouvais faire 
périr toute ma famille. — Aut quid possum 
Ultra vociferari ad regem. C'est-à-dire, come 
ment puis-je encore avoir recours auprès du 
roi. Malgré son innocence, Miphiboseth re- 
nonce à faire valoir ses droits, parce qu'il est 
de la famille de Saül, et il se soumet à tout 
ce qu'ordonnera David, abdiquant même le 
droit de se plaindre. David reconnut alors 
que Siba l'avait trompé, et qu'il'avait invo- 
lontairement commis une injustice envers le 
maître au profit du serviteur, 

29. — Quid ultra loqueris? Fisum est quad 
locutus sum. Hébreu : « Pourquoi parles-tu 
encore de tes affaires ? J'ai dit : Loi et... » — 
Tu et Siba dividite possessiones. Ces paroles 
ne sont point la révocation de la sentence 
portée plus haut, xvr, 4, ni le rétablissement 
des choses dans leur premier état, 1x, 7-40, 
comme si David s'était exprimé. ainsi : pos- 
sédez les propriétés en commun de la même 
manière qu'auparavant. Le texte est clair par 
lui-même et nous voyons que David, pour 
réparer l'injustice commise envers Miphibo- 
seth, lui rend la moitié-de ses biens. Pour- 
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30. Responditque Miphiboseth 
regi : Etiam cuncta accipiat, post- 
quam reversus est dominus meus 
rex pacifice in domum suam. 

31. Berzellai quoque Galaadites, 
descendens de Rogelim, traduxit 
regem Jordanem, paratus etiam, ul- 
tra fluvium prosequi eum. 

32. Erat autem Berzellai Galaa- 
dites senex valde, id est, octogena- 
rius, et ipse præbuit alimenta regi, 
cum moraretur in castris; fuitquippe 
vir dives nimis. 

Supr. 47,28; II Rog. 9,7. 
` 33. Dixit itaque rex ad Berzellai : 
Veni mecum, ut requiescas securus 
mecum in Jerusalem. 

34. Et ait Berzellai ad regem : 
Quot sunt dies annorum vitæ meæ, 
ut ascendam cum rege in Jerusa- 
lem? 

35. Octogenarius sum hodie, num- 
quid vigent sensus mei ad discer- 
nendum suave, aut amarum? aut 
delectare potest servum tuum cibus 
et potus : vel audire possum ultra 
vocem cantorum atque cantatricum? 
quare servus tuus sit oneri domino 
meo regi? 


30. Et Miphiboseth répondit au 
roi : Qu’il reçoive même tout, main- 
tenant que le roi mon Seigneur est 
retourné en paix dans sa maison. 

34. Berzellai, le Galaadite, des- 
cendit aussi de-Rogelim et accom- 
pagna le roi au Jourdain, prêt à le 
suivre même au-delà du fleuve. 

32. Or, Berzellai de Galaad était 
très vieux, c’est-à-dire octogénaire, 
et il fournit des aliments au roi 
lorsqu'il était Aux camps, car il était 
fort riche. 


33. Le roi donc dit à Berzellai : 
Viens avec moi, pour te reposer en 
sûreté avec moi à Jérusalem. 

34. Et Berzellai dit au roi : Gom- 
bien de jours ont encore les années 
de ma vie pour que je monte avec 
le roi à Jérusalem? $ 

35. Je suis aujourd’hui octogé- 
naire. Est-ce que mes sens ont as- 
sez de vigueur pour distinguer ce 

ui est doux et ce qui est amer? 
Est-ce que le manger et le boire 
peuvent délecter votre serviteur? ou 
puis-je encore entendre la voix des 
chanteurs et des chanteuses? Pour- 
quoi votreserviteurserait-il à charge 
au roi mon Seigneur? 


quoi ne lui a-t-il pas accordé complétement 
satisfaction ? nous ne pouvons le savoir. Peut- 
être n'avait-il pas le courage d'avouer sa 
faute en revenant sur sa décision : peut-être 
craignait-il de se faire un ennemi de Siba et 
de saa famille, car on ne peut supposer qu'il 
ait pu douter un instant ‘de l'innocence de 
Miphiboseth, après que celui-ci se fût si bien 
justifié. Mais ce qui nous semble le mieux ex- 
pliquer la conduite de David en cette occa- 
sion, c'est la renonciation tout au moins im- 
plicite que Miphiboseth venait de faire de 
tous ses droits, ce qui permettait au roi d'en 
user à sa guise en toute sécurité de‘conscience. 

60. — Etiam cuncta accipiat. En parlant 
ainsi, Miphiboseth ne murmure point contre 
la décision de David, mais tout au contraire 
y acquiesce pleinement. Il témoigne qu'il se 
soucie peu des biens qu'on lui a enlevés, et 
qu'il est satisfait de voir que le roi, dont il 
est l'hôte, est revenu dans ga maison. 


3) Berzellat vient saluer le roi au passage 
du Jourdain, xix, 34-40, 


34.— Traduxit regem Jordanem. Il accom- 
pagna le roi pendant le passage du Jourdain. 
— Paratus etiam... Ges paroles semblent être 
en contradiction avec ce qui suit ; aussi l'hé- 
bren YTVINN MIW, leschalko eth-ebaiar- 
den,ne peut recevoir ce sens el se traduit 

énéralement : « Pour l'escorter l'espace du 
it du Jourdain. n i 

32. — Et ipse præbuit alimenta regi. 
V. xvin, 27 et suiv. DA 

34. — Quot sunt dies... Ai-je encore long- 
temps à vivre... ? , 

35. — Numquid vigent sensus mei... Les 
sens de Berzellai sont trop émoussés, paur 
qu'il puisse goùter les plaisirs et les joies de 
la vie.de la cour. 

36. — Paululum procedam... Hébreu : « Un 
peu veut ton serviteur traverser le Jourdain 
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avec vous au-delà du Jourdain, moi 
votre serviteur, je n’ai pas besoin 
de ce changement. 

37. Mais, je vous en prie, que je 
retourne, moi votre serviteur, et 
que je meure dans ma ville, et que 
je sois enseveli près du tombeau de 
mon père et de ma mère. Mais Cha- 
maan est votre serviteur, que lui 
aille avec vous, Seigneur mon roi, 
+ faites-lui tout ce qui vous semble 

on. 

33. Et le roi lui dit : Que Cha- 
maan vienne avec moi et je ferai 
pour lui tout ce qui te plaira et il 
obtiendra tout ce que tu me deman- 
deras. 

39. Et lorsque tout le peuple et le 
roi eurent passé le Jourdain, le roi 
embrassa Berzellai et le bénit, et il 
retourna chez lui. 

40. Le roi passa donc à Galgala et 
Chamaan avec lui. Et tout le peu- 
ple de Juda avait accompagné le 
roi, et la moitié seulement du peu- 
ple d'Israël était présente. 

41. Tous les hommes d’Israël ac- 
courant donc vers le roi lui dirent : 
Pourquoi les hommes de Juda, vos 
frères, vous ont-ils enlevé, et ont-ils 
accompagné le roi et sa maison au- 
delà du Jourdain et avec lui tous les 
hommes de David. 

42. Et chaque homme de Juda 
répondit aux hommes d’Israël: Parce 
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36. Je marcherai quelque peu 


36. Paululum procedam famulus. 
tuus ab Jordane tecum; non indi- 
geo hac vicissitudine, 


37. Sed obsecro ut revertar scr- 
vus tuus, et moriar in civitate mea,. 
et sepeliar juxta sepulchrum patris 
mei et matris meæ. Est autem ser- 
vus tuus Chamaam, ipse vadat te- 
cum, domine mi rex, et fac ei quid- 
quid tibi bonum videtur. 


38. Dixit itaque ei rex : Mecum 
transeat Chamaam, et ego faciam ei 
quidquid tibi placuerit, et omne 
quod petieris a me, impetrabis. 


39. Cumque transisset universus 
populus et rex Jordanem, osculatus. 
est rex Berzellai, et benedixit ei; et 
ille reversus est in locum suum. 

40. Transivit ergo rex in Galga- 
lam, et Chamaas cum eo; omnis au- 
tem populus Juda traduxerat regem, 
et media tantum pars adfuerat de 
populo Israel. A. 

41. Itaque omnes viri Israel con- 
currentes ad regem, dixerunt el : 
Quare te furati sunt fratres nostri 
viri Juda, et traduxerunt regem et 
domum ejus Jordanem, omnesque 
viros David cum eo? 


42. Et respondit omnis vir Juda 
ad viros Israel : Quia mihi proprior 


avec le roi ». c'est-à-dire je ne veux escorter 
le roi que pendant le passage du Jourdain, 
37. — Chamaan. Nous savons par ailleurs 
Til Rois u, 7; Jer., xui, 47 qu'il accepta les 
offres du roi et qu'il s'établit près de Beth- 
léhem. Il était fils de Berzellaï, nous dit l'his- 
torien Josèphe, Ant. j. i. VII, c. xt, § 4. 


4) Mécontentement d'Israël et révolte de Séba, 
xix, 41-xx, 26. 
a. Lutto entre Juda et Israël au sujet de la réception 
et du retour du roi, xx, 41-44. 
39. — Osculutus est rex Berzellai. C'était 
pe prendro congé de lui. On voit donc que 
erzeilaï n'alla pas plus loin que le Jourdain 


et que telle était son intention. Quant à l'en- 
trelien dont il est ici question, il semble plus- 
naturel de penser qu'il a eu lieu avant et 
non pendant le passage du fleuve. 

44. — Omnes viri Israel. C'est-à-dire, les- 
députés des tribus d'Israël, lesquels vinrent 
trouver le roi à Galgala el non immédiate- 
ment après le passage du Jourdain. — Quare 
te furati sunt... Pourquoi sont-ils allés cher- 
cher le roi, sans nous prévenir de leur projet ? 
Ge reproche atteignait aussi David qui le pre- 
mier avait entamé les négociations. — Ôm- 
nesque viros David. Tous ceux qui avaient 
suivi David dans sa fuite au moment où il 
quitta sa capitale. 
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est rex cur irasceris super hac re? 
Numquid comedimus aliquid ex 
rege, aut munera nobis data sunt? 


43. Et respondit vir Israel ad vi- 
ros Juda, et ait : Decem partibus 
major ego sum apud regem magis- 
que ad mé pertinet David quam ad 
te? cur fecisti mihi injuriam, ct non 
mihi nuntiatum est priori, ut redu- 
cerem regem meum? Durius aulem 
responderunt viri Juda viris Israel. 


XIX' 423: 


que le roi nous est plus proche, 
pourquoi vous irritez-vous de cela? 
Est-ce que nous avons mangé quel” 
que chose du roi? Ou des présents 
nous ont-ils été donnés ? 

43. El les hommes d'Israël répon- 
dirent aux hommes de Juda et di- 
rent : Nous sommes dix fois plus 
grands auprès du roi, et David ap- 
partient plus à nous qwa vous. 
Pourquoi nous avez-vous fait injure 
et ne nous a-t-on pas averti les pre- 
miers de ramener notre roi? Et les 
hommes de Juda répondireut plus. 
durement aux hommes d'Israël. 


42. — Numquid comedimus aliquid de rege. 
Avons-nous tiré quelque avantage de sa pa- 
renté avec nous? 

43. — Decem partibus major ego sum apud 
regem. Hébreu : « J'ai dix parts sur le roi. » 
Israel se composait de dix tribus, tandis que 
Benjamin et Juda étaient seuls de leur côté, 
car la tribu de Lévi n’est pas comptée. Depuis 
que Jérusalem était devenue la résidence du 
roi, les Benjaminites s'élaient rapprochés 
davantage de la tribu de Juda, d'autant plus 
que la nouvelle capitale se trouvait sur leur 
territoire. Comme le roi étail pour tout le 
peuple, les dix tribus avaient donc dix parts 
sur lui, — Magisque ad me... Si j'ai dix parts 
sur le roi, quel qu'il soit, j'en ai autant sur 
David, bien qu’il soit de la tribu de Juda. 
Les Septante portent : xat rpwrétuuog à ñ 96 
xal ye dv tõ Aavlð sip Gmèp ge « je Suis le pre- 
mier-né, et j'ai plus de droits sur David que 
toi. » Mais cette traduction provient d’une 
fausse lecture. Au lieu de 172, bedavid, les 
traducteurs auront lu 192, becor. En cffet 
bien que la primogéniture eût été enlevéo à 
Ruben et donnée aux fils de Joseph, 1 Paral., 


v, À, cependant les tribus d'Israël ne pou- 
vaient pas la revendiquer contre Juda, puisqn @ 
Jaseph était un des plus jeunes fils de Jacob. 
L'historien Josèphe vient à l'appui des Sep- 
tante car il fait dire aux tribus d'Israël : 
xal mpeaBvrépor éouèv, « et nous sommes les 
plus âgés »: mais son autorité est nulle ici 
comme en plus d’un endroit, attendu qu'il ne 
s'est servi. que de la traduction grecque. — 
Cur fecisti mihi injuriam. Hébreu : « Pourquoi 
m'as-tu méprisé? » Israël se prétend mé- 
prisé, parce qu'il n'a pas été averti et invité. 
— Et non mihi nuntiatum est... Hébreu : 
« Et ma parole n'a-t-elle pas'été la première: 
pour ramener le roi », n'al-ja pas proposé le 
premier... Durius autem... A la suite do 
cotte querelle on comprend que le chemin 
d'une révolution était toul préparé. « Hæc 
narratio, dit Com. Lap. sternit viam ad 
bellum, quod per Israel Seba movit con- 
tra Judam et David. Disce in hac superba 
Judæ cum Israele rixa, quam verum sit 
istud Pioverb. c. xv, 4 : « Responsio mol— 
lis frangit iram, sermo durus suscitat furo— 
rom. » 
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CHAPITRE XX 


Or, un homme de Benjamin, nommé Séba, entraina tout Israël à la révolte, tandis que Juda 
resta attaché à David (vY. 4-2}. — En arrivant dans sa maison, David avait renfermé les 
dix concubines qu’il y avait laissées, et ce fut jusqu'à leur mort (Y. 3). — Amasa devait 
convoquer Juda pour le troisième jour, mais il s'attarda et alors, sur l’ordre de David, 
Abisaï poursuivit Séba avec la garde royale et tous les hommes vaillants (4Y. 4-7). — Amasa 
rencontra l’armée à Gabaon, mais là fut traitreusement assassiné par Joab (YY. 8-40). — 
Ceux qui passaient, s’arrêtaient près du cadavre d’Amasa qui était resté sur la voie, jusqu'à 
ce que quelqu'un l'eút mis de côté et l'eût recouvert d'un vêtement (##. 44-43). — Or 
Séba s'était réfugié à Abéla et à Bethmaacha, et pendant qu'on assiégeait la ville, un- 
femme prudente fit appeler Joab et lui demanda pourquoi il voulait détruire l'héritage du 
Seigneur (yY. 44-19). — Joab nia que telle fût son intention, et exigea que Séba lui fû 
livré ; alors la femme lui promet de lui faire jeter la tète du rebelle (YY. 20-24). — Cette 
femme alla donc parier au peuple, et bientôt la tête de Séba fut livrée à Joab; chacun ensuite 
s'en retourna chez soi (Y. 2). — Suit la liste des grands officiers de la couronne (vY. 22-26). 


4. Il arriva aussi qu'il y avait là 
un homme de Bélial, nommé Seba, 
fils de Bochri, de la tribu de Benja- 
min. Et il sonna de la trompette, et 
dit : Nous n’avons point de part 
avec David et point d’héritage avec 
le fils d’Isaï; retourne, Israël, dans 
tes tentes. 

2. Et tout Israël se sépara de Da- 
vid et suivit Séba, fils de Bochri. 
Mais les hommes de Juda s’atta- 
chèrent à leur roi, depuis le Jour- 
dain jusqu’à Jérusalem. 

3. Et lorsque le roi fut venu dans 
sa maison, à Jérusalem, il prit les 


1. Accidit quoque ut ibi esset vir 
Belial, nomine Seba, filius Bochri, 
vir Jemineus; et cecinit buccina, et 
ait : Non est nobis pars in David, 
neque hæreditas in filio Isai; rever- 
tere in tabernacula tua, Israel. 


2. Et separatus est omnis Israel a 
David, secutusque est Seba filium 
Bochri; viri autem Juda adhæse- 
runt regi suo, a Jordane usque Jeru- 
salem. 

3. Cumque venisset rex in domum 
suam in Jerusalem, tulit decem mu- 


6. Révolte de Séba, xx, 1-22. 


CHap. XX. — A. — Ut ibi esset. Seba s'était 
trouvé à Galgala avec les autres. — Filius 
Bachri. La forme hébraïque 1952. Bichri, dé- 
signe peut-être plutôt un nom de famille qu’un 
nom propre. Un des fils de Benjamin s’appe- 
lait Bérher, ou Bechor, en hébreu "32, Bécher, 
Gen., XLVI, 24; I Paral., vi, 6-8. Séba au- 
rait donc été de la descendance de Becier. 
Samuel était de la même famille, puisqu'il 
descendait d’Aphia I Rois 1x, 4, ce qui doit 
être la même chose qu'Abia, lequel était fils 
de Bécher I Paral., vn, 8. — Vir Jemineus. 
Il est plus que probable que bon nombre de 
Benjaminites regrettaient que la royauté eût 
passé de leur tribu à celle de Juda. — Non 
est nobis pars in David. Nous n'avons rien de 
commun avec David. — In fåio Isai. David 


est nommé par mépris fils d’isaï par opposi- 
tion à Saül. — In tabernacula tua. Celle ex- 
pression déjà employée ailleurs xvni, 47, 
x1x, 9, est un souvenir du temps où les Israé- 
lites vivaient sous la tente. 

2. — Et separatus est... Hébreu : « El tous 
les hommes d'Israël montèrent d'auprès de 
David », c'est-à-dire, montèrent dans la mon- 
tagne d’Ephraïm pour suivre Séba. — À Jor 
dane usque ad Jerusalem. Les hommes de Juda 
escortèrent David depuis le Jourdain jusqu’à 
Jérusalem, c'est-à-dire depuis Galgala, qui 
n'était pas éloignée du fleuve. Il ne faudrait 

as conclure, en effet, de cette expression que 
a rencontre avait eu lieu sur la rive même 
du Jourdain, aussitôt après le passage el non 
à Galgala. C'est à la suite de la querelle rap- 
ortée au chapitre précédent Hais qu'eut 
ieu la sédition. 
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lieres concubinas, quas dereliquerat 
ad custodiendam domum, et tradi- 
dit eas in custodiam, alimenta eis 
præbens; et non est ingressus ad 
eas, sed erant clausæ usque in diem 
mortis suæ in viduitate viventes. 


4. Dixit autem rex Amasæ : Con- 
voca mihi omnes viros Juda in diem 
tertium, et tu adæsto præsens. 


5. Abiit ergo Amasa ut convoca- 
ret Judam, et moratus est extra pla- 
citum quod ei constituerat rex. 

6. Ait autem David ad Abisai : 
Nunc magis afflicturus est nos Seba 
filius Bochri, quam Absalom; tolle 
igitur servos domini tui. et perse- 
quere eum, ne forte inveniat civita- 
tes munitas, et effugiat nos. 

7. Egressi sunt ergo cum eo viri 
Joab, Cerethi quoque et Phelethi; et 
omnes robusti exierunt de Jerusa- 
lem ad persequendum Seba filium 
Bochri. 

LJ 


dix femmes concubines qu’il avait 
laissées pour garder la maison, et il 
les mit sous garde, leur fournissant 
des aliments; et il ne s’approcha 
plus d’elles, mais elles furent enfer- 
mées jnsqu’au jour de leur mort, 
vivant dans la viduit. 

4. Et le roi dit à Amasa : Convo- 
que-moi tous les hommes de Juda 
pour le troisième jour, et toi, sois 
présent. 

5. Amasa s’en alla donc pour cone- 
voquer Juda, et il resta plus que le 
temps que le roi lui avait fixé. 

6. Et David dit à Abisaï : Mainte- 
nant, Séba, fils de Bochri, nous affli- 

era plus qu’Asalom. Prends donc 
es serviteurs de ton maitre et pour- 
suis-le,de peurqu’ilne trouve des vil- 
les fortifiées et qu’ilne nous échappe. 

7. Les hommes de Joab sortirent 
donc avec lui, ainsi que les Céré- 
thiens et les Phéléticns. Et tous les 

lus vaillants sortirent de Jérusa- 
em, afin de poursuivre Séba, fils de 
Bochri. 


eo 


4. — Convoca mihi... David commençait 
ainsi à remplir la promesse qu'il avait faite à 
Amasa, xIx, 44. II voulait, sans doute, lui 
donner le commandement de l'expédition 
contreSéba et. apres la victoire, le mettre à la 
place de Joab. Peut-être était-ce une me- 
sure imprudente, car c'était Amasa qui avait 
organisé et commandé l’armée d'Absalom et 
il semble qu’il n'était point tout à fait sage 
de lui accorder toute confiance. En second 
lieu, Joab, malgré sa cruauté et son indoci- 
lité, se recommandait par ses éminentes qua- 
htés d'homme de guerre et par une fidélité 
éprouvée. Snl n’y avait pas injustice à le dé- 
posséder de sa charge, ce pourrait être une 
iaute dont les conséquences auiaient peut- 
èlre élé graves, car la tribu de Juda eùt été 
en droit de s'étonner d'avoir à obéir au chef 
de la dernière révolte. — Et tu adesto præ- 
sens. À la fin de ces trois jours présente-toi 
devant moi. 

5. — El moratus est extra placilum. Peut- 
être parce que les hommes de Juda, se défiant 
de lui, ne se pressèrent pas d'obéir, peut-être 
aussi parce qu'il méditait quelque trahison, 
hypothèse qui toutefois semble peu probable. 

6. — Nunc magis afflictum est... C'est-à- 
dire, la révolte de Séba prendra encore plus 


d'extension que celle d'Absalom, si lon n'y 
porte remède aussitôt. — Servos domin: lus. 
C'est-à-dire, l'armée permanente, les guerriers 
qui se trouvaient à Jérusalem, par opposition 
à la levée en masse dont Amasa avait été 
chargé. — Et persequere cum. Il s'agissait de 
regagner l'avance que Séba avait prise. — 
Et effugiat nos. L'hébreu vi3ty y, vehitsil 
énénon, est Interpreté de différentes manières. 
Ceux qui font dériver Wyn luisel, de bya 
nasal, traduisent : «et qu'il ne détourne 
noire œil n, c'est-à-dire, ne nous trompe, et 
par conséquent, ne nous échappe; ou encore : 
« qu'il ne nous arrache notre œil », interpré- 
tation qui paraît peu en rapport avec le con- 
texte. D'autres, comme Ewald, Geschichteetc. 
Il, 262, font venir Oyn de Joy. tsalal, ct 
adoptent la leçon des Septanie, xal axixost 
zoùç oplapèuc Apv « et qu'il ne nous om- 
brage nos yeux », c'est-à-dire, ne nous troubla 
les regards en nous causant de l'ennui ct de 
l'embarras. En se réfugiant dans les places 
fortes, il échappera à nos regards qui reste- 
ront pour ainsi dire voilés et hors d'état de 
surveiller ses entreprises. 

1. — Vir Joab. C'est-à-dire, le corps qui 
était sous ses ordres et qui formait son es- 
corte. — Cerethi quoque, et... V. vun 48. — 
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8. Et comme ils étaient près de la 
grande pierre qui est à Gabaon, 
Amasa vint et les rencontra. Or, 
Joab était vêtu d’une tunique étroite, 
à la mesure de sa taille ct il était 
ceint par dessus d’un glaive dans 
son fourreau, pendant jusqu'à mi- 
corps et fabriqué de manière qu’avec 
un léger mouvement, il pouvait sor- 
tir et frapper. 

9. Et Joab dit à Amasa : Salut, 
mon frère! Et il prit de sa main 
-droite le menton d’Amasa, comme 
pour le caresser. 


10. Mais Amasa ne remarqua pas 
Je glaive qu'avait Joab, qui le frappa 
au flanc, ct répandit ses cntrailles 
par terre, et n’ajouta pas une se- 
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8. Cumque illi essent juxta lapr- 
dem grandem, qui est in Gabaon, 
Amasa veniens occurrit eis. Porro 
Joab vestitus erat tunica stricta ad 
mensuram habitus sui, ct desuper 
accinctus gladio dependente usque 
ad ilia, in vagina, qui fabricatus 
levi motu egredi poterat, et per- 
cutcre. 


9. Dixit itaque Joab ad Amasam : 
Salve, mi frater. Et tenuit manu dex- 
tera mentum Amasæ, quasi osculans 


eum. 
IIT Reg. 2, 5. 


10. Porro Amasa non observavit 
gladium quem habebat Joab, qui 
percussit eum in latere, et effudit 
intestina ejus in terram, nec secun- 


Et omnes robusti. C'étaiont probablement les 
six cents vétérans de David, appelés en hé- 
‘breu les Gibhorim, oaa, V. xv, 48. Comme 
il y avait urgence à se presser, David recom- 
manda de prendre ce que l'on avait sous la 
main. 
8. — Juzta lapidem grandem. C'était pro- 
„bablement un rocher isolé. — Occurrit eis. 
C'est-à-dire, les rencontra. Amasa était en 
retard, parce qu'il avait dù passer de la tribu 
de Juda dans cell: de Benjamin. C'est en re- 
venant à Jérusalem, avec les troupes qu'il 
avait rassemblées, qu'il rencontra au nord- 
ouest de la capitale l'armée qui en était sortie. 
— Porro Joab... La présence de Joab paraît 
assez peu explicable. On peut supposer tou- 
tefois que David lui avait ordonné de suivre 
l’armée, ou qu'il avait recommandé à Abisar 
de le prendre avec lui, car il ne serait pas 
étonnant que le récit fût incomplet. Mais il 
serait peut-être plus simple d'admettre que 
-Joab était parti de son propre mouvement 
avec le corps dont il avait le commandement 
spécial, sans pour cela penser, avecErdmann, 
qu'il se considérait encore comme le chef de 
la force militaire, malgré l’ordre qui avait 
été donné à Amasa, parce que le commande- 
ment supérieur ne lui avait pas encore été 
‘retiré... Quoi qu'il en soit, il paraît bien cer- 
tain que Joab, en se mettant en route, avait 
le dessein de se défaire de son rival, et qu'il 
-avait pris ses dispositions en conséquence, 
-ainsi que la suite le fait voir, ll n’est donc 
pas nécessaire de remplacer le nom d’Abisat 
ar celui de Joab dans le +. 6, à l'exemple de 
osèphe, qui en cet endroit s'est livré à une 
simple conjecture pour éviter la difficulté. Il 


serait bien élonnant qu’une faute de copiste 
eût mis un nom à la place de l'autre. D'ail- 
leurs, toutes les versions, sauf la version 
syriaque, concordent avec le texte hébreu. — 

estitus erat... Hébreu : « Ceint de sa tu- 
niqu linihtaire), comme habit et par dessus 
la ceinture (laquelle épée était) assujettie sur 
ses hanches dans son fourreau el il (le four- 
reau) sortit, et (l'épée) tomba (à terre}. On 
décrit ainsi minitiousement l'habillement de 
Joab, pour faire comprendre comment 1l as- 
gassina Amasa, sans que celui-ci půt deviner 
ses inlontions. L'épée n'était donc pas sus- 
pendue à la ceinture commo d'habitude, mais 
était maintenue sur la hanche. Le fourreau 
tomba de lui-même, par un simple mouve- 
ment et en même temps l'épée. Les mots 
accinctus gladio de la Vulgate s'expliquent par 
co fait que le traducteur aura lu, comme les 
Saptante van khagour (accinctus), au lieu de 
san khagor (ungulum), 

9. — Mentum Amasæ. Hebreu : « La barbe 
d'Amasa ». Cet usage s’est conservé chez les 
Arabes et les Turcs, comme marque d'accueil 
amical. C’est en s’approchant d'Amasa que 
Joab dut laisser tomber son épéo comme par 
mégarde ot qu’il la ramassa de sa main 
gauche, et non pas au moment où il prit le 
menton de son rival de la main droite. Amasa 
ne fut donc pas surpris de voir Joab s’avancer 
avec son épée à la main, ou peut-être même, 
ne prit-il pas garde à tout ce manège. Rien 
en ce moment ne pouvait lui inspirer le 
moindre soupçon. — Qui percussit eum. Sans 
contredit, ce fat par jalousie que Joab l'as- 
sassina. 

44. — Interea quidam... Voici la traduc- 
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rdum vulnus apposuit, et mortuus 
est. Joab autem et Abisai frater 
ejus, persecuti sunt Seba filium Bo- 
chri. 

11. Interca quidam viri, cum ste- 
tissent juxta cadaver Amasæ, de 
sociis Joab, dixerunt : Ecce qui esse 
voluit pro Joab comes David. 


12. Amasa autem conspersus san- 
guine, jacebat in media via. Vidit 
hoc quidam vir quod suhsisteret 
mnis populus ad videndum eum, 
et amovit Amasam de via in agrum, 
operuitque eum vestimento, ne sub- 
sisterent transeuntes propter eum. 


13. Amoto ergo illo de via, transi- 
bat omnis vir sequens Joab. ad per- 
sequendum Seba filium Bochri. 


14. Porro ille transierat per om- 
nes tribus Isracl in Abelam, et 
Bethmaacha, omnesque viri electi 
congregati fuerant ad cum. 

15. Venerunt itaque ct oppug- 


an 


conde blessure, et il mourut. Et 
Joab et Abisaï, son frère, poursui- 
virent Séba, fils de Bochri. 


11. Cependant, quelques hommes 
de la suite de Joab, qui s’étaicnt 
arrêtés près du cadavre d’Amasa, 
dirent : Voilà celui qui a voulu être 
le compagnon de David à la place 
de Joab. 

12. Mais Amasa, baigné de sang, 
gisait au milieu du chemin. Un 
homme remarqua que tout le peuple 
s’arrêterait pour le voir, et il éloigna 
Amasa du chemin dans uv champ, 
ei il le couvrit d’un vêtement, pour 
que les passants ne s’arrêlassent pas 
à cause de lui. 

13. Lorsqu'ileut été écarté du che- 
min, tout le peuple passa et suivit 
Joab afin de poursuivre Séba, fils de 
Bochri. 

14. Or, il s'était rendu à travers 
toutes les tribus d'Israël, à Abéla et 
à Bethmaacha, et tous les hommes 
d'élite s’étaient réunis à lui. 

15. Ils vinrent donc et l’assié- 


Lion du verset selon l’héhreu : « Et un homme 
se tint auprès de lui (d'Amasa), des écuyers 
de Joab, et dit : Que celui qui a complaisance 
en Joab et est attaché à David, suive Joab. » 
C'est sans doute sur l'ordre exprès de Joab 
qu'un de ses écuyers se tenait là, pour inviter 
les guerriers convoqués par Amasa, à suivre 
le chef qui avait toujours été victorieux et 
dont le nom seul devait inspirer la confiance. 

49. — Amasa autem... in medio vie. Ió- 
breu : a Or Amasa (était) roulé dans le sang 
au milieu de la voie. » — Vidit hoc quidam 
wir. Hébreu : « Et l'homme vit », c'est-à-dire, 
l'écuyer dont il est parlé dans le texte hébreu 
au verset précédent. — Operuitque eum ves- 
timento. C'était pour soustraire aux regards 
autant que possible le cadavre d'Amasa et 
pour empécher qu’on ne s’arrétât auprès, par 
suite pour éviter qu’on ne conçut de fâcheuses 
impressions à l'endroit de Joab. On comprend 
de reste que ceux qui accompagnaient Amasa 
devaient hésiter en passant devant le corps 
de leur chef à poursuivre leur chemin. — Ne 
subsisterent.… Hébreu : « Parce que le voyaient 
tous ceux qui passaient auprès, et il resta 
ià... » C’est une peinture vive et saisissante. 


43. — Transibat omnis vir... Lo corps 
d'Amasa écarté du chemin, les gucrriers pas- 
saient alors sans s'arrêter et sans perdre de 
temps. 

44. — Porro ille transierat. Le sujet est 
Joab. — In Abelam. Abéla ou Abel est au- 
jourd'hui le village d'Abel el Kamh au nord- 
ouest du lac Bahr-Houleh. — Bethmaacha. 
Bcthmaacha, dont le nom est toujours accolé 
à celui d’Abéla, devait être iout près de cette 
dernière ville et ne faire qu’un avec elle, Cfr. 
y- 45; II Rois xv, 20 ; IV Rois xv, 29. Ces 
deux villes sont aussi désignées sous l’appel- 
lation d'Abel-Maïm, H Paral., xvi, 4. — 
Omnesque viri electi. Le mot DNAN habrim, 
ne peut être le nom d’une localité. Aussi 
pense-t-on généralement qu'il y a là une faute 
de copiste et qu'il faudrait lire DYMA bakhou- 
rim ielecti}, el par conséquent admettre la 
leçon de la Vulgate. 

15. — Et obsessa est urbs. Hébreu : « Et il 
(le retranchement) s'éleva contre le mur ex- 
térieur », car Ory, hal représente ici les ou- 
vrages avancés d'une piace forte. — Mole- 
batur destruere muros. On veut voir ici une 
contradiction avec le Ý. 20, et pour celte 


èrent à Abéla et à Bethmaacha, et 
ils environnèrent la ville de fortif- 
cations et la ville fut entourée. Et 
toute la troupe qui élait avec Joab 
s’efforçait de détruire les murs. 


16. Et une femme sage de la ville 
s'écria : Ecoutez, écoutez! dites à 
Joab: Approche ici et je te parlerai. 


17. Lorsqu'il se fut approché 
d’elle, elle lui dit : Es-tu Joab? Et il 
répondit : Je le suis. Elle lui parla 
ainsi : Ecoute les paroles de ta ser- 
vante. Il répondit : J'écoute. 

48. Elle ajouta : Un ancien pro- 
verbe disait ce mot : Que ceux qui 
interrogent, interrogent à Abéla; et 
ainsi, on réussissait. 

19. Ne suis-je pas celle qui dit la 
vérité en Israël, et tu veux détruire 
la cité et renverser une mère en Is- 
raël? Pourquoi ruines-tu l’héritage 
du Seigneur? 

20. Et Joab répondit : Loin, loin 
de moi chose pareille; je ne ruine 
pas et je ne détruis pas. 

21. Les choses ne sont pas ainsi; 
mais un homme de la montagne 
d’Ephraïm, nommé Séba, fils de Bo- 
chri, a levé sa main contre le roi 
David. Livrez-le lui seul et nous 
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nabant eum in Abela, et in Beth- 
maacha, et circumdederunt muni- 
tionibus civitatem; et obsessa est 
urbs; omnis autem turba, quæ erat 
cum Joab, moliebatur destruere mu- 
Tos. 

46. Et clamavit mulier sapiens 
de civilale : Audite, audite, dicite 
Joab : Appropinqua huc et loquar 
tecum. 

17. Qui cum accessisset ad eam, 
ait illi : Tu es Joab? Et ille respon- 
dit : Ego. Ad quem sic locuta est : 
Audi sermones ancillæ tuæ. Qui res- 
pondit : Audio. 

18.Rursumqueilla: Sermo,inquit, 
dicebatur in veteri proverbio : Qui 
interrogant, interrogent in Abela, 
et sic perficiebant. 

19. Nonne ego sum quæ respon- 
deo veritatem iu Israel, et tu quæris 
subvertere civitatem, et evertere 
matrem in Israel? Quare præcipitas 
hæreditatem Domini? 

20. Respondensque Joab, ait : Ab- 
sit, absit hoc a me; non præcipito, 
neque demolior. 

21. Non sic se habet res, sed ho- 
mo de monte Ephraim, Seba, filius 
Bochri cognomine, levavit manum 
suam contra regem David : tradite 
ilum solum, et recedemus a civi- 


raison faire dériver ONMWÐ, maschkhithim 
de nnw, schakhath « fossé », et traduire ainsi 
l'hébreu : « creusant un fossé pour renverser 
le mur. » Il est vrai que Josèphe, en parlant 
de Joab, s'exprime ainsi: xaT Üropñooev ëxé- 
devae tà tetyn, « il ordonna de miner les mu- 
railles », Ant., J. 1. VIL c. x1, § 7; mais 
c'est de sa part une simple paraphrase. En 
éalité la contradiclion n'existe pas, car il 
d'est pas nécessaire de prendre NMWA, his 
chkhith, dans son sens rigoureux, et on peut 
dire que les gens de Joab faisaient leurs pré- 
paratifs pour renverser les murs. 

46. — Et exclamavit mulier, Du haut des 
murailles. 

48. — Qui interrogant, interrogent… Il y 
avait autrefoisun proverbe ainsi conçu: «qu'on 
interroge ò Abéla », parce que les habitants de 
celte ville avaient une grande réputation de 
sagesse. En'cette occasion, on aurait donc 


dû se mettre en rapport avec eux avant d'as- 
siéger la ville, et l’on aurait obtenu ce qu'on 
voulait par rapport à Séba. La loi d’ailleurs 
ordonnait d'en user ainsi avec les villes étran- 
gères et de les sommer de se rendre, avant 
d'en commencer le siége et de chercher à les 
emporter d'assaut, Deut., xx, 40 et suiv. 
48. — Nonne ego sum quæ respondeo veri- 
tatem in Israel. Hébreu : « Je suis des paci- 
fiques, des fidèles d'Israël, » c'est-à-dire la 
ville d’Abéla est peuplée d'habitants paisibles 
et fidèles qui ne pensent pas à se révolter. 
Cette femme parle ainsi au nom de toute la 
ville et atteste indirectement que la popula- 
tion d'Abéla n'avait pas l'intention de favo- 
riser la révolte de Seba; mais on ne peut 
savoir si c'était la menace d'un siége qui 
avait agi sur les dispositions des habitants. 
En tout cas cette femme, par sa prudence, sut 
détourner le malheur qui menaçait sa pa- 
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tate. Et ait mulier ad Joab : Ecce 
caput ejus mittetur ad te per mu- 
rum. 

22. Ingressa est ergo ad omnem 
populum, et.locuta est eis sapienter : 
qui abscissum caput Seba filii Bo- 
chri projecerunt ad Joab; et ille ce- 
cinit tuba,:et recesserunt ab urbe, 
unusquisque in tabernacula sua; 
Joab autem reversus est Jerusalem 
ad regem. 

23. Fuit ergo Joab super omnem 
exercitum: Israel :: Banaias autem 
filius Joiadæ super Cerethæos et 
Phelethæos. 

z A Supr, 8, 46. 

24. Aduram vero super tributa; 
porro Josaphat, filius Ahilud, a com- 
mentarils. 

25. Siva autem, scriba : Sadoc 
vero et Abiathar, sacerdotes.’ 

` 26. Ira autem Jairites erat sacer- 
dos David. 


trie. — Matrem ‘in Israel. Une métropole, 
uhe capitale. 

22. — Et locula est eis sapienter. Hébreu : 
« Avec sa sagesse. » L'explication de la Vul- 
gate est des plus heureuses. — Joab autem... 
Joab, en somme, paraît avoir la part la plus 
importante dans l'expédition. Mème en sup- 
posant que son frère Abisaï ait conservé, 
après la mort d'Amasa, le commandement de 
toutes les troupes envoyées à la poursuite de 
Séba, on s'expliquerait assez bien que, grâce 
à ša renommée militaire, il ait eu, par la 
force des choses, la direction générale. Jl est 
probable qu'après la mort d'Amasa' personne 
n’était en état de le remplacer, et qu'il reprit 
naturellement possession de ses fonctions. 


%2- Liste des grands officiers de la couronne, xx, 23-28. 


23. — Fuit ergo Joab... Cette liste est à 
peu près semblable à celle du chap. vin, 


429" 


nous éloignerons de la ville. Et la 
femme dit à Joab : Voilà que sa tête 
te sera envoyée par la muraille. 

22." Elle alla donc trouver tout le 
peuple et leur parla sagement. Ils. 
tranchèrent la tête de Séba. fils dè 
Bochri, et la jetèrent à Joab. Et lui, 
sonna de la trompette et ils s’éloi- 
gnèrent de la ville, chacun dans sa 
tente. Et Joab retourna à Jérusalem 
auprès du roi. 

3. Joab fut donc à la tête de 
toute l’armée d'Israël ; Banaïas, fils 
de Joïada, à la têle des Céréthiens 
et des Phélétiens. 


24. Aduram fut préposé aux tri- 
buts et Josaphat, fils d’Aliud, aux 
mémoires. 

25. Siva était Scribe, et Sadoc et 
Abiathar étaient prêtres, 

26. Et Ira, de Jaïr, était prêtre de 
David. 


Y. 46-18, sauf deux exceptions que nous si- 
gnalerons plus loin. 

24. — Aduram. Aduram, en hébreu Hado- 
ram, parait être la forme abrégée d'Adoni- 
ram. el dé:igne la même personnage qui, 
sous Salomon, remplit aussi las mêines fonc- 
tions d'inspecteur du fisc. IX Rois, tv, 6, 
v, 28, Cr, 47 ; Il Paral., xx, 18. S'il a exercé 
ses fonctions sous trois rois, il a dù entrer 
en charge dans ies dernières années de Da- 
vid, car au ch. var, 46 et suiv., il n’est pas 
mentionné. Si ensuite il n’en est plus ques- 
tion qu’à l'événement de Roboam, il ne s'en. 
suil pas qu'il ne soit pas resté en charge en- 
core assez longtemps. 

26. — Ira autem Jairites. Ce personnage 
n'est plus mentionné désormais. Au ch. vin, 
#48, on lit : « Alii autem David... n — Sa- 
cerdos David. C'est-à-dire, conseiller intime 
de David, V. vin, 48. 
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CHAPITRE XXI 


Sous le règne de David, il y eut une famine de trois années, en punition, répondit le Seigneur, 
du massacre des Gabaoniles par Saül (+. 4). -— David demanda done aux Gabaonites ce 
qu’il fallait faire pour les satisfaire, et ceux-ci réc'amèrent seulement la faculté de se 
venger sur la race de Saŭi, et de crucifier sept de ses descendants (Yt. 2-6). — Le roi. 
épargna Miphiboseth, mais il livra aux Crabaonites deux fils de Respha, concubine da Saül, 
et cinq fils de Michol, sa fille, et les Gabaonites les crucifièrent sur la montagne (YY. 7-9). — 
“Or, Respha se tint auprès des cadavres, et en érarta les oiseaux de proie et les animaux 
carnassiers (Y. 10). — A cette nouvelle, David alla chercher à Jabès les ossements de Saül et 
de Jonathas, et les fit ensevelir avec les corps des suppliciés dans le tombeau de Cis, père 
de Saül; Dieu ensuite accorda son pardon au pays (YY. 44-44). — Une nouvelle guerre 
s'éleva entre Israël et les Philistins, et David faillit succomber dans un combat contre un 
géant ot fut délivré par Abisaï; depuis lors, les hommes de David ne lui permirent pas de 
s'exposer (YY. 46-47). — Une seconde, une troisième et une quatrième guerre, avec les 
Philistins eurent lieu, et dans chacune un géant de force prodigiense fut tué par les héros 


de David (y. 48-22). 


1. Il y eut aussi, aux jours de Da- 
vid, une famine pendant trois ans 
continus. Et David consulta l’oracle 
du Seigneur. Et le Seigneur dit: 
C’est à cause de Saül et de sa maison 
sanguiuaire, parce qu'il a tué les 
Gabaonites, 

2. Le roi donc, ayant appelé les 
Gabaonites, leur dit (Or, les Ga- 
baonites n’étaient pas des enfants 
d'Israël, mais un reste d’Amor- 
rhéens. Et les enfants d’Israël leur 
avaient juré, et Saul voulut les frap- 
per avec fureur, comme pour les 
fils d'Israël et de Juda) : 

3. David donc dit aux Gabaonites : 


1. Facta est quoque fames in die- 
bus David tribus annis jugiter; et 
consuluit David oraculum Domini. 
Dixitque Dominus : Propter Saul, et 
domum ejus sanguinum, quia occi- 
dit Gabaonitas. 


2. Vocatis ergo Gabaonitis, rex 
dixit ad eos (Porro Gabaonitæ non 
erant de filiis Israel, sed reïcuiæ 
Amorrhæorum : filii quippe Israel 
juraverant eis, et voluit Saul peren- 
tere eos zelo, quasi pro filiis Israel 
et Juda): 

Jos. 4, 55. 

3. Dixit ergo David ad Gabaoni 


Se Conclusion du règne üe David, xxexxv. 


À. Famine ct punition de la faute de Saül envers 
les Gabaonites; expiation, xxr, 1-14. 


Cuar. xx. — 1. — In diebus David. On 
ne sait à quelle époque du règne de David 
eut lieu cette famine. Ce qui est dit au y. 7 
prouve Loulcfois que ce ne fut pas avant les 
événements racontés au ch. 1x. puisque ce 
fut alors que David entendit, pour la pre- 
mière lois, parler de Mipiboseih. Peut-êtro 
faudrait-il la placer avant la révolte d'Absa- 
lom, car les reproches de Séméi semblent 
faire allusion au traitement infligé aux des- 
cendants de Saül, Y. 9. Cependant la chose 
est fort douteuse et il se peut que ses paroles 
aient simplement rapport au meurtre d'Abner 


et a celui d'Isboseth. — Propter Sault. La 
faute de Saül retombe sur tonte la nation, 
car il y a solidarité entre le peuple et le roi, 
sou représentant auprès de Dien. — Quia 
occidit Gabaonilas. Nous n'avons pas sur ce 
fait d'autres données plus précises. Ce fut par 
un faux zèle pour le peuple que Saü! chercha 
à détruire les Gabaonites, Y. 2. 

2. — Sed reliquiæ Amorrhæorum. Josué 
leur avait promis par serment de leur con- 
server la vie, Jos., 1x, 45 et suiv. Saü! s'était 
donc rendu coupable d’un véritable parjure. 
Dans Josué, |. c. ÿ. 4, ce peuple ect appelé 
les Hévéens ; mais s’il est désigné ici sous le 
nom d’Amorrhéens, c’est parce que c'était le 
nom générique de tous les peuples de race 
chananéenne, Gen., x, 46, xv, 16. 
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tas : Quid faciam vobis? et quod 
erit vestri piaculum, ut benedicatis 
hæreditati Domini? 

4. Dixcruntque ei Gabaonitæ : 

Non est nobis super argento et auro 
uæstio, sed contra Saul, et contra 
omum ejus : neque volumus ut in- 

terficiatur homo de Israel. Ad quos 
rex ait : Quid ergo vultis ut faciam 
vobis? 

5. Qui dixerunt regi : Virum, qui 
-attrivit nos et oppressit inique, Ita 
- delere debemus, ut ne unus quidem. 
residuus sit de stirpe ejus in cunctis 
finibus Israel. 


6. Dentur nobis septem viri de 
‘filiis ejus, ut crucifigamus eos Do- 
mino in Gabaa Saul, quondam electi 
‘Domini. Et ait rex : Ego dabo. 
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Que ferai-je pour vous? Et quelle 
sera votre expiation, pour que vous 
bénissiez l’héritage du Seigneur? 

4. Et les Gabaonites lui dirent : Il 
n’est pas question pour nous d’ar- 
gent et d’or, mais de Saul et de sa 
maison; et nous ne voulons pas 
qu’un homme d'Israël soil tué. Le 
roi leur dit : Que voulez-vous donc 
que je fasse pour vous? 

5. Ils dirent au roi : L’homme qui 
nous a broyés et opprimés injuste- 
ment, nous devons l’exterminer, de 
telle sorte qu’il ne reste pas un seul 
rejeton de sa race dans toutes les 
frontières d’Israel. 

6. Que sept de ses fils nous soient 
donnés, pour que nous les crucifiions 
au Seigneur, à Gabaa de Saül, jadis 
élu du Seigneur. Et le roi dit : Je 
les donnerai. 


3. — Et quod erit vestri piaculum? Com- 
ment pourrai-je apaiser le Seigneur irrité à 
cause de l'injustice qui vous a été faite? 

&. — Non est vobis... Hébreu : a Jl n’est 
pas à moi pour largent et Por (à faire) avec 

aül et sa maison », c’est-à-dire, nous ne de- 
mandons pas d'argent à Saül et à sa maison en 
compensation du sang qu'il a répandu, Cette 
réponse prouve par clle-1nême que la com- 
pensation en argent n'était point sans exem- 
ple, bien que ta chose fût défendue par la Loi, 
Nomb., xxxv, 34, 32. — Neque volumus... 
Hébreu : « Et il n'est pas à nous de faire 
mourir quelqu'un en Israël », c'est-à-dire. 
ous ne pouvons de notre propre autorité 
faire mourir qui que ce soit en Israël pour 
nous venger. C'était par le sang que l'injure 
faite aux Gabaonites devait être expiée, mais 
ceux-ci ne pouvaient rien sans l'ordre du roi. 

6. — Septem viri. Le nombre sept est un 
sombre sacré, et il s'agirait ici d'une œuvro 

wince à accomplir. — Ut crurifigamus eos. 
vant d'atlacher les criminels à la croix, on 
les faisait mourir, Nomb., xxv, 4. C'est ici 
‘a peine du talion, sang pour sang, Nomb., 
XXXV, 31. —— Domino. Pour l'honneur de 
Dieu, pour apaiser sa colère. — In Gabaa 
Saul. Parce que c’élait la patrie de Saül, le 
vrai coupable. — Quondam electi Domini, 
Ce n'est point là une ironie, car Saul avait 
été vraiment Pélu du Seigneur, mais avait 
mérité d'être rejeté à cause de ses crimes. 
Toutefois, l’addilion de cette épithète en pa- 
reille occasion, wen est pas moins quelque 


peu singulière. Peut-être les Gabaoniles s’at- 
tachent-ils à faire ressortir les titres de Saül, 
pour rehausser d'autant l'importance de la sa- 
tisfaction qu'ils exigent. Quant au mot quon- 
dam, c'est une glose explicative du traduc- 
teur. — Ego dabo... D’après la Loi, Nomb.. 
xxxv, 33. le meurtre commis dans le pays ne 
pouvait être expié que par le sang; mais il 
n'était pas permis d'engager la vengeance sur 
d’autres que sur la personne même du cuu- 
pable, Deut., xxiv, 46. Il semblerait donc 
que David, en cette circonstance, n’élait pas 
obligé d'accéder à la demande des Gabao- 
nites, ou que la coutume basée sur irs idees 
de solidarité de la famille avait modifié la 
loi. Toutefois, dans lr cas présent, 1l n’y a 
pas leu de se livrer à des considérations de 
ce genre. En effet, c’est Dieu qui, par l'envoi 
d’une famine et par sa réponse, fait connaître 
que la faute de Saül pese sur lo pays et doit 
tre expiée. Or, Saül étant mort, on ne pou- 
vait expier le meurtre des Gabaonitrs que 
dans le sang de ses descendants. Dieu lui- 
même demandait done que la posterité de 
Saül péril, et il avait sans doute des raisons 
pour cela. Il voulait montrer combien l'op= 
pression des Gabaonites lui avait déplu, com- 
bicn Saül lui était devenu odicux. faire un 
exemple ct empècher que le tròne pût jamais 
être revendiqué. La loi n'avait donc pas ic 
son application, et David n'avait pas le choix 
d'admettre ou de repousser la demande de- 
Gabaonites; son devoir avant toul était de 
délivrer le pays de l’anathème qui pesait sur , 


7. Et le roi épärgna Miphiboseth, 
fils de Jonathas, fils de Saül, à 
cause du serment au Seigneur, qui 
avait existé entre David et entre Jo- 

- nathas, fils de Saül. 

8. Le roi prit donc les deux fils 
de Respha, fille d’Aïa, qu’elle en- 
fanta à Saül, Armoni et Miphibo- 
seth, el les cinq fils de Michol, fille 
de Saül, qu’elle avait enfantés à 
Hadriel, fils de Berzellaï, qui élait 
de Moiathi, 

9. Et il les livra aux mains des 
Gabaonites, qui les crucifièrent sur 
la montagne, devant le Seigneur. 
Et tous les sept moururent en même 
temps, dans les premiers jours de 
la moisson, lorsque la moisson de 
Forge commençait. 

10. Mais Resph, fille d’Aïa, pre- 
nant un cilice, l’étendit au dessous 
d'elle, sous un rocher, depuis le 
commencement de la moisson jus- 
qu’à ce que l’eau tumbât du ciel sur 
eux. Et elle ne laissa pas les oiseaux 
les déchirer pendant le jour, ni les 
bêtes féroces pendant la nuit. 
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7. Pepercitque rex Miphiboseth, 
filio Jonathæ, filii Saul, propter jus- 
jurandum Domini quod fuerat inter 


' David etinter Jonaiham filium Saul. 


I Reg. 18,3. 

8. Tulit itaque rex duos filios 
Respha, filiæ Aia, quos peperit Sau- 
li, Armoni, et Miphiboseth; et quin- 
que filios Michol filiæ Saul, quos ge- 
nuerat Hadrieli filio Berzellai, qui 
fuit de Molathi. 


9. Et dedit eos in manus Gabaoni- 
tarum ; qui crucifixerunt eos in 
monte coram Domino; et ceciderunt 
hi sepiem, simul occisi in diebus 
messis primis, incipiente messione 
hordei. 


10. Tollens autem Respha, filia 
Aia, cilicium, substravit sibi supra 
etram, ab initio messis, donec stil- 
aret aqua super eos de cœlo; et non 
dimisit aves lacerare eos per diem, 
neque bestias per noctem. 


lui. Ce quil put faire, cv fut d'épargner Mi- 
phiboseth, le fils de Jonathas, à caise du 
serment qu'il avait fait à son père, ! Rois, 
xvui, 3, XX. 8, 46. 

7. — Respha. Respha était la concubine de 
Soül, Cfr, y. 44, et arr, 7. — Et quinque filios 
Michol. Ce n’est point Michol, mais bien Mé- 
rob, la fille ainée de Saül, qui avait été don- 
née en mariage à Hadriel de Molath, 1 Rois, 
xvni, 49. Il y a donc évidemment unc faute 
do copiste dans le texte original, faute qui a 
été reproduite dans toutes les versions. 

9. — In monte. C'est-à-dire sur la mon- 
tagne qui était près de Gabaa. — Hi septem. 
Plusieurs interprètes préfèrent le chetib, 
OnYAaw, schibatuäim, au kéri, onyaw, schi- 
batam « eux sept ». el traduisent . « sept à 
la fois », ou « de la mëms manière », attendu 
que {a forme du duel dans les noms de 
nombre exprime la simultanéité et la répé- 
tilion. La peinture du fait est ainsi plus sai- 
sissante. — Jncipiente messione hordei. C'est 
au milieu du mois Nisan, notre mois d'avril, 
que la moisson s'ouvrait par la récolte de 
l'orge. La mention de cette circonstance sert 
d'introduction et d'explication à ce qui va 
suivre. 


40. — Substravit sibi supra petram. Le ci- 
lice ou sac fait de poils ou de crins, dont il 
egl parlé, lui servil de couche. — Donec stil- 
laret... C'est-à-dire, jusqu’à co que la pluie 
eût tombé et fait cesser ia sécheresse qui 
désolait le pays, après quoi les cadavres 
purent sans doute être délachés des croix et 
ensevelis. C'est ainsi que nous pouvons com- 
pléter le récit à l’aide de l'historien Josèphe. 
Toutefois, rien n'indique que Dicu envoya 
immédiatement la pluie, ainsi qu'il ic pré- 
tend, Cfr. Ant., J. 1. VIL c. xu, 8 4. Or, en 
Palestine, comme nous l'avons déjà fait re- 
marquer, I Rois, xu, 47, 48, la pluie est 
extrêmement rare pendant l'été, et ne com- 
mence à tomber qu'en automne, au mois 
d'octobre. Respha serait donc restée six mois 
auprès des cadavres des suppliciés. — Et non 
dimisit aves... Le plus grand outirage qu'on 
půt faire aux morts, c'était de laisser leurs 
cadavres sans sépulture, devenir la nourri- 
ture des oiseaux de proie et des bètes fauves, 
I Rois, xvu, 44. D'après le Deutéronome, 
XXI, 22 et suiv., les suppliciés ne devaient 
pas rester suspendus à la croix pendant la 
nuil, mais être délachés et ensevelis avant le 
soir. Toutefois, en cette circonstance, la loi 
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11. Et nuntiata sunt David quæ 
fecerat Respha, filia Aia, concubina 
Saul. 

12. Et abiit David, et tulit ossa 
Saul, et ossa Jonathæ filii ejus, a 
viris Jabes-Galaad, qui furati fue- 
rant ea de platea Bethsan, in qua 
suspenderant eos Philisthiim cum 
interfecissent Saul in Gelboe; 

I Reg. 34, 43. 

13. Et asportavit inde ossa Saul, 
et ossa Jonathæ filii ejus; et colli- 
gentes ossa eorum qui affixi fue- 
rant, 


14. Sepelierunt ea cum ossibus 
Saul et Jonathæ filii ejus in terra 
Benjamin, in latere, in sepulchro Cis 
patris ejus; feceruntque omnia quæ 

ræveperat rex, et repropitiatus est 
eus terræ post hæc. 


15. Factum est autem rursum 
rælium Philisthinorum adversum 
srael, et descendit David, et servi 

ejus cum eo, et pugnabant contra 
Philisthiim. Deficiente autem David, 


16. Jesbibenob, qui fuit de genere 


11. Et on annonça à David ce 
qu'avait faitRespha, fille d’Aïa, con- 
cubince de Saül. 

12. Et David alla et prit les osse- 
ments de Saül et les ossements de 
Jonathas, son fils, aux hommes de 
Jabes Galaad, qui les avaient en- 
levés de la place de Bethsan, où les 
Philistins les avaient suspendus, 
lorsqu'ils avaient tué Saül à Gelboé. 

13. Et il en apporta les ossements 
de Saül. et les ossements de Jona- 
thas, son fils, ct on recueillit les 
ossements de ceux qui avaient été 
crucifiés, 

44. Et on les ensevelit, avec les 
ossements de Saül et de Jonathas, 
son fils, dans la terre de Benjamin, 
sur le côté, dans la sépulture de Gis, 
son père. Et on fit lout ce que le roi 
avait prescrit, et ensuite Dieu fut 
de nouveau propice au pays. 

15. Mais il y eut une nouvelle 
guerre des Philistins contre Israël, 
et David descendit, et avec lui ses 
serviteurs, et ils combattirent contre 
les Philistins. Or, David étant fa- 
tigué, 

16. Jesbibenob, qui était de la 


ne pouvait recevoir son application, car il fal- 
lait que les victimes expiatoires restassent 
exposées devant Dieu, jusqu'à ce qu'il eût 
monlré, en faisant cesser le fléau, que sa co- 
lère était apaisée. 

44. — Concubina Saul. Les Septante con- 
tiennent la singulière addition que voici : xat 
dEs1ñônadv, xal xaréiabev abrobs Adv Gôc Toi 
Tav aroyóvwy Tüv yryévruv, « el ils furent dé- 
tachés, et Dan, fils de Joa, de la race des 
géants, les prit. » 

42. — Qui furati fuerant ea. Qui les avaient 
enlevés secrètement. — De platea Bethsan. 
Dans les villes d'Orient, la place du marché 
n’était pas au milieu de la ville, mais à côté 
de la porte ou en avant, Cfr. II Paral.. xx11,6, 
Neh., vins, 4, 3, 46. La place de Bethsan, le 
lieu des réunions des habitants, était l'endroit 
le plus convenable pour y exposer sur les 
murs les corps do Saül et de ses fils. H n’y a 
donc pas contradiction avec le passage où il 
est dit que les Philistins les suspendirent aux 
murs, I Rois, xxx1, 40. 

46. — In latere, L'hébreu Yby, éséla, dé- 


signe très probablement une ville ou une 
localité quelconque, d’ailleurs inconnue. C'est 
peut-être la même chose que Séla, Jos., 
Xvi, 28. — Et repropitiatus est... Dieu fit 
cesser la famine. 


B. Guerres contre les Philistins; exploits des héros 
de David, xxr, 19-22. 


45. — Factum est autem... Les notices qui 
suivent sur les exploits de plusieurs héros, 
paraissent avoir été empruntées à une chro- 
nique des guerres de David. Elles fournis- 
sent la preuve matérielle de la protection 

ue Dieu accorda à son élu, en le délivrant 

e ses ennemis, et servent pour ainsi dire 
d'introduction au cantique d'actions de grâces 
du ch. suivant. — Adhuc. Ce mot ne prouve 
point que les faits racontés présentement 
se rattachent chronologiquement à ce qui 
précède. Il indique que cette guerre fit suite 
a une autre, et peut-être que ce passage est 
l'extrait textuel d'uno autre œuvre historique. 
Ce qui donne quelque vraisemblance à cette 
dernière hypothèse, c’est que dans les Para- 
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race d’Arapha, dont le fer de lance 
pesait trois cents onces, et qui était 
ceint d’un glaive neuf, s'efforça de 
frapper David. 


. 17. Et Abisaï, fils de Sarvia, vint 
à sou secours, frappa le Philistin et 
le tua. Alors, les hommes de David 
jurèrent, et dirent : Désormais, vous 
ne marcherez plus avec nous au 
combat, afin que vous n’éteigniez 
pas le flambeau d’Israël. 

18. 1! y eut aussi à Gob une se- 
conde guerre contre les Philistins, 
où Sobochaï, de Husati, tua Saph 
de la postérité d’Arapha, de la race 
des géants. 

49. Et il y eut une troisième 
guerre à Gob, contre les Philistins, 
où Adéodat, fils de Saltus, tisseur 
d’étoffes à plusieurs couleurs, de 
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Arapha, cujus ferrum hastæ trecen-- 
tas uncias appendebat, et accinctus- 
erat ense novo, nisus est percutere 
David. 

I Reg. 41,1. 

17. Præsidioque ei fuit Abisai fi-- 
lius Sarviæ, et percussum Philis- 
thæum interfecit. Tunc juraverunt 
viri David, dicentes : Jam non egre-- 
dieris nobiscum in bellum, ne ex-- 
tinguas lucernam Israel. 


18. Secundum quoque bellum fuit 
in Gob contra Philisthæos : tunc per- 
cussit Sobochai de Husati, Saplı, de- 
stirpe Arapha de genere gigantum. 

I Par, 90, 4. 

19. Tertium quoque fuit bellum. 
in Gob contra Philisthæos, in quo. 
percussit Adeodatus, filius Saltns,. 
polymitarius Bethlehemites Goliath. 


lipomènes, I Paral., xx, 4-6, trois des exploits 
mentionnés ici se trouvent dans le résumé 
des guerres de David. 

46. — Jesbibenob. En hébreu, 333 fau, 
Ischbobenob, d'après le chétif, mot qui signi- 
fierait peut-être, « celui dont la demeure est 
sur la hauteur ». Peut-être habitait-il une 
sorte de château fort, d'un accès difficile. — 
De genere Arapha. De la race des Raphaïm, 
race dus géants, dont il subsistait encore 
quelques familles, Deut., 11, 44, m, 44, 43; 
Cfr. Gen., xiv, 5. — Trecentas uncias. Hé- 
breu : « trois cents sicles », la moitié autant 
que lo javelot de Goliath, I Rois, xvir, 7. 

16. — Ense novo. L'adjectif féminin TWT, 
khadasıhah, indique certainement une arme 
nouvelle, sans qu'on puisse savoir de laquelle 
il s’agil. Peut-être est-ce le nom même d'une 
arme extraordinaire. 

46. — Tunc juraverunt viri David. Hs lui 
altostèrent par serment qu'ils no lui permet- 
traient plus de s'exposer. — Lucernam Israel. 
David était la lumière d'Israël, parce que 
Dieu était sa lumière, xx1r, 29, ou parce que 
Dieu avait éclairé sa lampe et dissipé ses 
ténèbres, Ps., xvi, 29, c’est-à-dire, l'avait 
tiré de sa bassesse pour l'élever aux hon- 
neurs. David s’exposait donc, en risquant sa 
vie dans les combats, à éteindre la lampe que 
le Seigneur avait allumée pour le bonheur 
‘Israël. D’après cette expression, lucernam 
Israel, on peut à bon droit supposer qu'il était 
reconnu roi de toute la nation. 

45. — In Gob. Dans les Paralipomènes 


I Paral. xx, 4, on lit : in Gazer, ce qui fait 
penser que Gobse trouvait dans le voisinage 
de celte ville, v. Jos. x, 33. On ne connait 
point la position de cetie localité. — Sobo- 
chai. Un des héros, des Gibborim de Davul, 
I, Paral. x1, 29, qui commandait la hui- 
tième division de l'armée, I Paral. xxvI1, 4 : 
v. Xx, 27. — Husati. En hébreu \nwna. 
hakhouschihi avec l'articlo, nom patronymi- 
que de Hosa, en hébreu NWM, Ækousché, 
I Paral. 1v, 4. 

49. — Adeodatus. C'est la traduction du. 
mot mbn. Elekhanan. « Adeodalus, dit 
S. Jér ôme, ip-e est David. Idcirco dicitur 
Adeodatus, quia a Deo est electus in reg- 
num. Filius Saltus, quia de sahu, ubi oves- 
pascebat, est eductus. Polymitatius, quia. 
de genere Bescbel! mater ejus fuit. Béthiehe- 
mites, quia Noemi ct Ruth tempore ubertatis 
reversæ sunt ın Bethlehem ». Mais cette opi- 
nion csl tout à fait invraisemblable, car il est 
question des guerres que David fit après som 
avènement au trône, et même dans sa vieil- 
lesse. — Filius saltus polymitarius. Les mots 
« saltus polymilarius » sont une sorto de tra- 
duction de DINN YY, daaré orgim (silvæ tex- 
torum}, ce que l'on doit regarder comme un 
nom propre, ainsi que l'on fait les Septante, 
en le reproduisant sous la forme "Aptopyip. 
Mais il est probable que le mot D*3n, qui se 
trouve encore à la fin du verset, a été écrit 
ici par mégarde et l’on adopte généralement 
la leçon des Paralipomènes, xx, 5 où on lit : 
« Fils de Jair (vulg. filius Saltus) de Zachmi. 
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Gethæum; cujus hastile hastæ erat 
quasi liciatorium texentium. 


20. Quartum bellum fuit in Geth: 
in quo vir fuit excelsus, qui senos 
in manibus pedibusque habebat di- 
gitos, id est, viginti quatuor, et erat 
de origine Arapha. 


21. Et blasphemawvit Israel : per- 
cussit autem cum Jonathan, filius 
Samaa, fratris David. 

22. Hi quatuor nati sunt de Ara- 

ha in Geth, et ceciderunt in manu 
avid, et servorum ejus. 
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Bethléhem, -tua Goliath de Geth; 
dont la hampe de lance était comme 
Fensonple des tisserands. 

20. Et il y eut unc quatrième 
p à Geth, où vint un homme de 

aute taille qui avait six doigls aux 
mains el aux pieds, c'est-à-dire, 
vingt-quatre, et qui était de la race 
d’Arapha. 

. 94, Etil insulta Israël, mais Jona: 
thas, fils de Samaa, frère de David, 
le tua. 

22. Ils étaient issus tous les 
quatre d’Arapha, à Geth, et ils suc- 
comhèrent sous la main de David et 
de ses serviteurs, 


CHAPITRE XXII 


David loue d'abord le Ssigneur de l'avoir délivré des embüûches de Saül (yy. 4-4), — Dépeint, 
en on style figuré. la manièro dont Dieu est venu à son secours (yy. 5-9), — Puis 11 on 
donho les raisons (Yy. 20-28). — Dans la seconde partie de ce cantique, le Psalmiste parle 
de l'assistance que Dien lui a fournie dans ses combats contre les ennemis de son royaume 
(YY. 29-46) ; — Et de nouveau glorifie les actes de fa puissance divine (yy. 47-54). 


4. Locutus est autem David Do- 
mino verba carminis hujus, in die 
qua liberavit eum Dominus de manu 


1. Or, David adressa au Seigneur 
les paroles de ce cantique, le jour 
où le Seignour le délivra de la main 


(frappa) lo frère de Goliath. » Il n'est guères 
probable, en effet, qu'il y ait eu deux géants 
du nom de Goliath. En ce cas, cet Elchanan 
{Adeodatus) serait différent de l'Elchanan de 
Béthjéhem, xx, 24, ct c’est apparominent 
à cause de la ressemblance de: noms que 
Von aurait transformé ici W9r13nN, eth 
lakhmi, en WANNA, beth-hallakhmi. 

24. — Filius Samaa fratis David v. xin, 3. 

22. — De Arapha in Geth. C'est-à-dire, de 
la raco des Raphaim, dont les descendants 
subsistaient encore à Geth, ainsi que dans 
d'autres villes philistines. — In manu David. 
‘C’est une allusion au combat que David sou- 
tint en personne contre Jesbibenob. 


C. David rend grâce à Dieu pour les victoires 
qu'il a remportées sur ses ennemis, XXIL. 


Cuar. xxu. — 4. — Locutus est aulem 
David... Ce cantique est à peu de chose près 
identique au Ps. xvu et le titre mème est 


peu différent. Il est évident tout d'ahord 
qu'il est l'œuvre de David, ainsi que l'au- 
teur du livee le témoigne. Co qui d'ailleurs 
déposs en faveur de sa haute antiquité, c'est 
qu'il a servi à la composition des Ps cxv et 
cxiv, que le v. 34 est cité dans les Pro- 
verbes, xxx, 5, cble v, 34 dans Habacuc, nt, 
9. Lo sujet lui-même montre que c'est un 
roi puissant et redouté qui célèbre les vic- 
loires qu'il a remportées sur sts ennemis à 
Faido de Dicu. Les idées et les traits carac- 
téristiques sont en harmomie avec les Prau- 
mes de David et au surplus, dans le v. 51, 
l'auteur a soin de se nommer lui-même. La 
piace que le cantique occupe dans le livre 
ui convient du roste, car la fin du ch. pré- 
cédent en est l'introduction naturelle, ct le 
ch. suivant s'y rattache de près. Quand à la 
date précise de la composition le v. 64 ferait 
supposer que David avait déjà la certitude 
que son royaume était affermi, et que la 
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de tous ses ennemis et de la main 
de Saül. 

2. Et il dit : Le Seigneur est mon 
rocher et ma force et mon Sauveur. 


3. Dieu est ma force €. j’espére- 
rai en lui, il est mon bouclier et la 
corne de mon salut. C’est lui qui 
m'élève, en lui je me réfugie. Mon 
sauveur, vous me délivrerez de 
l'iniquité? ; 

4. J’invoquerai le Seigneur, digne 
de toute louange, et je serai délivré 
de mes ennemis. 


5. Car les frayeurs de la mort 
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omnium inimicorum suorum, el de 
manu Saul : Di 

2. Et ait: Dominus petra mea, et 

robur meum, et salvator meus. 
Ps. 41,3. 

3. Deus fortis meus, sperabo in 
eum; scutum meum, et cornu sa- 
lutis meæ; elevator meus, et refu- 
gium meum; salvator meus, de ini- 
quitate liberabis me. 


4. Laudabilem invocabo Domi- 
num; et ab inimicis meis salvus 
ero. 

Ibid, 47, $. 
3. Quia circumdederunt me con- 


royauté se perpétuerait dans sa maison, 
Ef. vu, 44 et suiv. Ces paroles du titre de 
manu omnium inimicorum, indiquent bien 
que David avait triomphé des ennemis du 
dehors et concordent bien avec la descrip- 
tion des victoires contenue dans les Yẹ. 29-46. 
Vu le ton joyeux et l’alluro vive du paëme, 
il semblerait que sa composition a précédé 
la révolte d'Absalom et les complications qui 
en furent la suite, que, par conséquent, elle 
serait postérieure aux victoires remportées 
sur leS Syriens et les Iduméens et racontées 
dans les ch. var et x. Ge cantique daterait 
donc de l'époque la plus brillante du règne 
de David. — Et de manu Saul. Ce ne fut pas 
la dernière des délivrance de David, mais ce 
fut ta plus extraordinaire et la plus difficile, 
celie qui eut les plus glorieux résultats. De 
la plus profonde misère, David passa à la 
puissance et à la magnificence. 

2. El ait, — Les trois premiers versets sont 
une sGrle d'introduction au cantique el en con- 
tiennent le résumé. David y énumère d'aprèssa 
propre expérience les différentes manières par 


lesquelles Dieu est venu à son secours. Celle, 


accumulation de substantifs attributs tétnai- 
.gne de la vivacité de la reconnaissance de 
David, et en même temps de ses espérances 
pour l'avenir. — Et robur meum. Hébreu : 
« Et ma citadelle ». Ces expressions petra men 
et robur meum sont en rapport avec la na- 
ture du sol de la Palestine dont les rochers 
presque inaccessibles avaient souvent servide 
refuge à David, au temps où Saül le poursui- 
vait, I Rois xxiv, 23, xxn, 5. Mais tout on 
cherchant un abri dans les rochers et sur les 
hauteurs, il mettait son unique espérance en 
Dicu. le véritable rocher spirituel, et sa ci- 
tadelle véritable. 
z 3. — Deus fortis meus. Hébreu : 1Y YON, 


élohkë tsouri, « le Dieu de mon rocher ». 
Moïse nomme Dieu le rocher d'Israël, Deut. 
XXx11, à, à cause de sa fidélité immuable , 
car le rocher est le symbole de la fermeté et 
de la stabilité. Dans le Ps. xvin, v. 3 (hébr.) 
on lit ny Ùn, éli tsouri, « mon Dieu (fort), 
mon rocher », deux synonymes qui sont ici 
réunis en un seul attribut. — Scutum meum. 
Le bouclier est le symbole de la protection 
divine contre les attaques de l'ennemi et 
contre tout danger. Dieu est le bouclier 
du secours pour le peuple d'Israël, Deut. 
xxxtit, 29. Cette image est souvent repro- 
duite dans les Psaumes, Ps. u1, &, vis, 44, 
XXVI, 7, LIX, 42, elc. — Et cornu salulis 
meæ. Dieu n'est pas sculement une protec- 
tion dans le danger, il est aussi une arme 
pour combattre l'ennemi et pourvoir au salut 
de celui qui se confe en lui. La comparaison 
est empruntée au règne animal, et l’on sait 
que le bœuf a sa force principale, son arme 
la plus puissante, dans les carnes, V. E Rois 
IJ, 4. — Elevator meus. Hébreu : « Ma for- 
teresse » litt. « ma hauteur ».— Deiniquitale. 
C'est à dire de l'injustice et de la violence. 
La fin de ce verset manque dans le v. 3 du 
Ps. xvu Toutefois cette addition n'est point. 
le résultat de l'abondance du rhythme, mais 
des circonstances historiques du moment. 
&. — Laudabilem invocabo Dominum. Ap- 
puyé sur l'expérience, David résume pour ainsi 
ire tout le cantique dans co présent verset 
dont le sens est celui-ci : quand j'invoque le 
Seigneur, je suis délivré. Plus loin, il confir- 
mera la vérité de ce témoignage en célébrant 
les secours que Dieu lui a fournis en diffé- 
rentes circonstances. Le recours à Dieu sup- 
ose d’ailleurs une ferme confiance basée sur 
es attributs et les manifestations de Dieu, 
par lesquvls il s'est révélé coinme sauveur. 
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tritiones mortis; torrentes Belial ter- 
ruerunt me. 

6. Funes inferni circumdederunt 
me; prævenerunt me laquei mortis. 


7. In tribulatione mea invocabo 
Dominum, et ad Deum meum cla- 
mabo; et exaudiet de templo suo 
vocem meam, et clamor meus ve- 
niet ad aures ejus. 

8. Commota est et contremuit 
terra; fundamenta montium con- 
cussa sunt, et conquassata, quonjam 
iratus est eis. 

9. Ascendit fumus de naribus 
ejus, et ignis de ore ejus vorabit; 
carbones succensi sunt ab eo. 

40. Inclinavit cœlos, et descen- 
dit : et caligo sub pedibus ejus. 
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m'ont environné,les torrents de Bé- 
lial wont épouvanté. 

6. Les liens de l’enfer wont en- 
touré, les filets de la mort m’ont 
enveloppé. 

7. Dans ma tribulation, j’invoque- 
rai le Seigneur, et je crierai vers 
mon Dieu. Et de son temple il.en- 
tendra ma voix, et mon cri parvien- 
dra à ses oreilles. 

8. La terre fut agitée et trembla, 
les fondements des montagnes fu- 
rent ébranlés et secoués parce qu’il 
fut irrité contre eux. 

9. La fumée monta de ses narines 
et un feu dévorant sortit de sa bou- 
che; des charbons en furent allu- 
més. 

40. Il inclina les cieux ct il des- 
cendit et les ténèbres étaient sous 
ses pieds. 


5.— Contriliones mortis. Hébreu : « Les flots 
de la mort ». David s'était souvent trouvé 
en danger de mort, soit pendant le cours de 
la persécution de Saül. soit au moment de la 
révolte d’Absalom, soit même dans ses guer- 
res contre l'élranger, xxi, 46. Selon Keii, les 
vv. 5 et 6 sont le résumé de tous les dangers 
que David a courus; mais il semble plutôt 
qu'il n'y est question que do ses angoisses 
pendant la perséculion de Saül, et des em- 
bûches auxquelles il a été en butte de la 

art de ce prince. L'expression « les flots de 
a mort »s'harmonise mieux avec cette autre 
« les torrents de Bélial ». Dans le Ps. xvi 
on lit : « les douleur de la mort ». — Tor- 
rentes Belial. Bélial, en hébreu 5992, signifie 
énutilité, indignité. Les torrents de Bélial ou 
de la méchanceté sont les angoisses qui pro- 
viennent des méchants, des indignes. Le dé- 
mon est aussi appelé Bélial, IT Ev. vi, 46. 

6. — Funes inferni. Dans ce verset, l'enfer 
et la mort sont comparés au chasseur qui 
cherche à enfermer sa proie dans ses filets. 

7. — In tribulatione mea... C'est au mi- 
lieu de ces dangers que David a eu l'inspi- 
ration d’invoquer le Seigneur. A celte-occa- 
sion nous ferons remarquer que le sens exi- 
gerait l'emploi du parfait au lieu du futur, 
Toutefois le passé est le garant de l'avenir, 
et par conséquent il est certain que toutes 
les fois que David invoquera le Seigneur, il 
sera exaucé. — De templo suo. Ce temple, 
c'est le ciel, l'habitation de Dieu. 

8. — Commota est... Comme autrefois, lors- 


qu'il fit alliance avec son peuple, Ex. XIX, 
46 ot suiv., le Seigneur, pour délivrer son 
serviteur, descend du ciel au milieu des phi- 
nomènes terribles de la nature qui annoncent 
la colère du Tout-Puissant. Dans la réalité 
les délivrances de David ne furent point ac- 
compagnées d’apparitions aussi extraordi- 
naires, mais toutefois la main de Dicu se 
montra si visiblement que le langage poó- 
tique autorise à dire que Dieu en personne 
s'est avancé pour prêter à son serviteur l'ap- 
pui de sa puissance. — Fundamento mon- 
tium. Hébreu : « Les fondements des cieux », 
mais dans le Ps. xvin (texte hébreu), « les 
fondements des montagnes » comme ici dans 
la Vulgate. 

9.— Ascendit fumus de naribus ejus. La co- 
lère du Seigneur jette du feu et de la fumée, car 
la fumée est l'avant-couvreur du feu, Cf. Deut. 
xxx, 19, xxx. 22. Chez ies hommes, la co- 
lère se manifeste par le gonflemert des na- 
rines, ou par une violente respiration. — Et 
ignis de ore ejus vorabit. La flamme suit la 

umée et dévore toul ce qui se trouve sur 

son passage, et la colère qui est dans le 
cœur sort de la bouche en paroles enflam- 
mées. — Carbones succensi sunt ab eo. Hé- 
breu : « Les charbons ardents brûlaient de 
lui», c'est-à-dire, la flamme des charbons 
ardents sortait de lui comme d'une four- 
naise, Cf. Gen. xv, 47. Le Seigneur descen- 
dit de même sur le Sinaï, dans le feu et la 
fumée, Ex. xix. 49. 

40. — Inclinavit cælos. Quand les nuages 
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44, Et il monta sur les chérubins 
et il vola et il fut emporté sur l’aile 
des vents. 

12. Il mit les ténèbres autour de 
lui et s’y cacha, et, des nuées des 
cieux, cribla lés eaux. 

3. Par l'éclat de sa face des 
charbons de feu furent allumés. 

14. Le Seigneur tonna dans le 
ciel ct le Très-Haut fit entendre sa 
voix. 

15. Il lança ses flèches, et il les 
dissipa; sa foudre, et il les con- 
suma. 

16. Les profondeurs des mers ao 
parurent et les fondements de la 
terre furent dévoilés, par le gron- 
dement du Seigneur, par le souffle 
impétueux de sa fureur. 
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11. Et ascendit super cherubim : 
et volavit; et lapsus est super pen- 
nas venti. 

12. Posuit tenebras in circuitu 
suo latibulum, cribrans aquas de 
nubibus cælorum. ; 

13. Præ fulgore in conspectu ejus, 
succensi sunt carbones ignis. 

44. Tonabit de cœlo Dominus; et 
excelsus dabit vocem suam. 


15. Misit sagittas, et dissipavit 
eos; fulgur et consumpsit eos. 


16. Et apparuerunt effusiones 
maris, et aieia sunt fundamenta 
orbis, ab increpatione Domini, ab- 
inspiratione spiritus furoris cjus. 


descendent près de terre, il semble que le 
ciel s'incline et s'abaisse, Cf. Ps. cxzuir, 5; 
Is. uxn, 49. — Et descendit. Après tous ces 
préparatifs, le Seigneur vient exécuter ses 
justices et délivrer David de ses ennemis. On 
représente aussi ailleurs de la même sorte 
Dieu descedant pour opérer ses vengeances, 
Gen. x1, 7, xvni, 24; Is. Lxiv, 4. — Et 
caligo sub pedibus ejus. Pendant que Dieu 
descend, des nuages épais sont sous ses 
pièds, ce qui nous donne l'idée qu'il est des- 
cendu du ciel pendant la tempête. Les ténè- 
bres sont lo symbole de l'épouvante que la 
colère de Dieu porte avec elle, Ex. x1x, 46, 
xx, 24; Deut. v, 49; Ps. cuir. 29. 

44. — Et asrendit super cherubim. Les 
chérubins sont représentés comme suppor- 
tant la majesté divine, parce qua sur lo pro- 
pitiatoire de l'Arche d'alltance se trouvaient 
deux chérubins aux aïles étendus, Ex. xxv, 
20 et suiv. Ils servent ici de trône au Sei- 
gneur. La nude reposait sur les ailes des ché- 

' rubins dont ils étaient le trône, Nomb. 1x, 
45 et suiv.; de mêmo David représente le 
Seigneur porté sur ies ailes des chérubins, 

our exprimer qu'il descendit en qualité de 
juge et de sauveur dans toute la majesté de 
sa gloire. Déjà Moïse avait représenté le Sei- 
gneur descendant entouré de myriades d'an- 
ges, Deut. xxanı, 2. Les trois versets 44, 
42 et 43 sont le déveioppement du v. 40. — 
Et lapsus est super pennas venti. Hébreu : 
«et il a paru sur les ailes des vents ». Dans 
le Ps. xvu (hébr. xvir) on lit : a il planait », 
par suite du changement de N vaira en 
NUM vaiéds. 


49. — Posuit tenebras. Les nuages devien- 
nent de plus en plus épais et l'obscurité plus pro-- 
fonde, — Latibulum. Hebreu : « des tentes ». 
Dieu fait des ténèbres sa tente, — Cribrans- 
aquas de nubibus cœlorum. Hébreu : « Réu- 
mon d'eaux, épais nuages », mots qui sont 
en opposition avec ténébres. 

43. — Præ fulgore in conspectu ejus. Les. 
flammes des éclairs symbolisent le feu de la 
colère, et les éclairs sont aussi comme des 
flèches. v. 45. L'éclat de la substance divine 
voilée par les nuages pénètre cette enveloppe 
épaisse on charbons ardents, lesquels sont 
les éclairs qui sortent des nuages en fais- 
ceaux. 

45. — Misit sagittas. Dieu lance les éclairs. 
comme des flèches sur ses ennemis avec ac- 
compagnement de violents coups de tonnerre 
et il disperse tous ses adversaires. — Et con- 
sumpsit eos. Hébreu : « Et il les a troublés n. 
C'est l'expression employée habituellement 
pour prindre l’anéantissemont des ennemis. 
de Dieu sous ses attaques, Cfr. Ex. xiv, 24, 
XX1, 27, Jos., x, 40; Jug., 1v, 45; I Rois, 
vu, 40. 

46. — Et apparuerunt effusiones maris. 
Hébreu : « Et le lit des mers a apparu », c'est. 
à-dire le fond des merss'est découvert, parce 
que l’eau a été enlevée. — Fundamenta orbis. 
Les profondeurs des abimes et de l'enfer qui 
se trouve à l'intérieur de la terre s'ouvrirent 

our laisser sortir celui qui y était tombé. 
ans sa détresse; David avait été comme 
écrasé et recouvert par les flots; mais lo Sei- 
nour prépara sa délivrance en mettant à nu 
es profondeurs des mers où David s'était vu: 
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17. Misit de excelso, et assump- 
sit me ət extraxit me de aquis 
multis. 

18. Liberavit me ab inimico meo 
potentissimo, et ab his qui oderant 
me; quoniam robustiores me erant. 


49. Prævenit me in die afflictionis 
mesæ, et factus est Dominus firma- 
mentum meum. . 

. 20. Et eduxit me in latitudinem; 
liberavit me, quia complacui ci. 

21. Retribuct mihi Dominus se- 
cundum justitiam meam: et secun- 
dum munditiam manuum mearum 
reddet mihi. . 

22, Quia custodivi vias Domini, 
et non egi impie, a Deo meo. 


23. Omnia enim judicia ejus in 
conspectu mco : et præcepta ejus 
non amovi a me. 

24. Et ero perfectus cum eo; et 
custodiam me ab iniquitate mea. 


englouti, et découvrit les abimes de la terre 
par le vent et la tempête de sa colère. 

47. — Etassumpsit me. Après avoir décou- 
vert les abimes, le Seigneur étendit sa main 
d'en haut ct en retira celui qui y était tombé. 
— Et extraxit. Le verbe WT iamscheni, 
futur à la forme hiphil de MWA maschah, em- 
ployé au sujet de Moîse, Ex. 11, 40 et d'où 
dérive son nom, fait probablement allusion à 
la délivrance de ce grand personnage. De 
même que Moïse fut sauvé des flots du Nil, 
de même David fut retiré des grandes eaux de 
la tribulation. — De aquis multis. Ce ne sont 
pas les-ennemis de David qui sont représen- 
tés par les eaux, mais bien ses angoisses et 
les dangers que ses ennemis lui ont fait 
courir, Cfr. 4. B; Ps. XXXI, 6, LXVI, 2, 
Ix. 2, 3; Is, xum, 2. — Quoniam robus- 
tiores me erant. L'assistance de Dieu était 
nécessaire, car David se voyait sur le point 
d'être vaincu par ses ennemis. . 

48. — Prœvenit me. Hébreu : « Ils se sont 
jetés sur moi », c'est-à-dire, mes ennemis 
m'ont attaqué à l'improviste dans l'espérance 
de m'anéantir. — In die afflictionis meæ. Au 
temps où David fuyait devant Saül dans les 
déserts. C'est alors que Dieu fut son soutien, 
le bâton sur lequel il put s'appuyer, Cfr. Ps. 
XXII Å. 
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47. Il a envoyé d'en-haut, et il 
m'a soulevé, et il m'a retiré des 
eaux profondes. 

18. Il m'a délivré de mon ennemi 
très-puissant, et de ceux qui me 
haïssent, parce qu’ils étaient plus 
forts que moi. 

19. Il ma prévenu au jour de 
mon affliction et le Seigneur s’est 
fait mon ferme appui. 

20. Et il ma emmené au large, 
il ma délivré parce que je lui ai ptu. 

21. Le Seigneur me rétribuera sc- 
lon ma justice et il me rendra selon: 
la pureté de mes mains. 


22. Car j'ai gardé les voies du 
Seigneur et je n'ai point agi en im- 
pic contre mon Dieu. 

23. Car tous ses jugements étaient 
devant moi, et je n'ai pas éloigné 
de moi ses préceptes. 

24. Et je serai parfait devant lui, 
et je me tiendrai en garde contre- 
mon iniquité. 


20. — Liberavit me. C'est le résumé de tout. 
ce que Dicu a fait en faveur de David. On 
voit qu'il y a progression constante : Dieu 
disperse les ennemis de David par ses traits 
et ses éclairs, écarte los flnis, ouvre les. 
abimes, étend sa main, enfin met son servi- 
teur au large et achèva ainsi sa délivrance. 
—- Qua complacui ei. La complaisance de Dieu 
en David contraste avec la colère qu'il res- 
sent pour ses ennemis. 

A1. — Et secundum munditiam... David, 
proteste de son innocence; mais s'il n’est 
pourtant pas parfait devant Dieu, tout au 
moins il s'efforce de marcher dans ses voies, 
ce que ne font pas ses coutradicteurs et ses 
adversaires. 

22. — Et non egi impie a Deo men. C'esl-à- 
dire, je ne me suis pas éloigné du Seigneur 
en faisant lc mal. 

23. — Et præcepia ejus non amovi a me. 
Ailleurs David s'est rendu témoignage a lui- 
mème, I Rois xxvi, 5, témoignage que le Sri- 
gneur a confirmé, V. IHI Rois xiv, 8, xv, 5 

24. — Et ero perfecius cum co. C'est-à-dire, 
je serai irréprochable. Les intentions de 

avid sont droites, si ses œuvres n'ont pas 
toujours la perfection désirable, car l'intérêt 
propre s’y mêle souvent. 

25. — Et restituet mi Dominus... Dieu: 


19. 


25. Et le Seigneur me rendra se- 
lon ma justice et selon la pureté de 
mes mains devant ses yeux. 


26. Vous serez saint avec le saint, 
et parfait avec le fort. 

27. Vous serez élu avec l'élu, et 
pervers avec le pervers. 

28. Et vous sauverez le peuple 
pauvre, et d’un clin d'œil, vous hu- 
milierez les superbes. 


29. Car vous êtes mon flambeau, 


Seigneur, et vous illuminerez mes 
ténèbres, Seigneur. 

30. Car avec vous, je courrai prêt 
à combattre, avec mon Dieu, je 
franchirai les murailles. 

31. Dieu, sa voie est immaculée, 
la parole du Seigneur est éprouvée 
au fèu. Il est le bouclier de tous ceux 
qui espèrent en lui. 

32. Qui est Dieu, excepté le Sei- 
gneur, et qui est fort, excepté notre 
Dieu? 


33. C’est Dieu qui na ceint de 
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25. Et restituet mihi Dominus se- 
cundum justitiam meam; et secun-, 
dum munditiam manuum mearum, 
in conspectu oculorum suorum. 

26. Cum sancto sanctus eris; et 
cum robusto perfectus. 

27. Cum electo electus eris; et 
cum perverso perverteris. . 

28. Et populum pauperem sal- 
vum facies; oculisque tuis excelsos 
humiliabis. 

29. Quia tu lucerna mea, Do- 
mine; et tu, Domine, illuminabis 
tenebras meas. 

30. In te enim curram accinctus : 
In Deo meo transiliam murum. 


31. Deus, immaculata via ejus, 
eloquium Domini igne examina- 
tum; scutum est omnium speran- 
tium in se. 

32. Quis est Deus præter Domi- 
num; et quis fortis præter Deum 
nostrum? 

33. Deus qui accinxit me fortitu- 


rend à chacun selon ses œuvres. Cette vérité 
reçoit son développement dans les trois ver- 
sets qui suivent. 

26. — Et cum robuslo. Hébreu : « EL avec 
le héros parfait », c'est-à-dire, le héros irré- 
prochable, 

27, — Et cum perverso perverteris. En pré- 
sence des démonstrations de la justice di- 
vine, limpie se figure que Dieu est injuste 
envers lui, parce qu'il ne veut pas reconnaitre 
sa faute, Cir. Levit., xxvi, 93, 94. 

28, — Populum pauperem. Les pauvres, ce 
sont les hommes pieux et humbles. — Oculis- 

ue buis excelsos humiliabis. Dieu abaisse et 
umilio fes riches orgueilleux. Cfr. Prov. 
XI, 47, XX1. 4, xxx, 43; Ps. cxxx, 4 etc. 

29. — Quia. Cette conjonction relie le 
verset au précédent et fait comprendre que 
David se met au rang des pauvres et des 
humbles. C'est ici que David commence à nous 
dépeindre les secours que Dieu lui a accordés 
dans ses combats contre les ennemis du 
dehors; mais du passé son regard se porte 
sur le présent et sur l'avenir et l'assistance 
qu’il a reçue lui est un garant certain de la 
conduite présente et future du Seigneur à 
son égard. — Tu lucerna mea, Domine. De 
même que le Seigneur a délivré David des dan- 
gers qui le menaçaient, parce qu'il a mis en lui 


sa complaisance, de mème il lui donne la vic- 
toire sur ses ennemis, car il est sa lampe, 
c'est-à-dire, il l’a tiré de l'obscurité pour té- 
lever aux honneurs et à la gloire, V. xxi, 7. 
— Et tu, Domine, illuminabis… Les ténèbres 
sont le symbole de la misère et du malheur. 
Sans le secours de Dieu, David serait resté 
dans son abaissement ; mais Dieu a illuminé . 
et illuminera ses ténèbres en faisant luire 
devant lui et devant ses descendants la lu- 
mière du salut au milieu de l'obscurité du 
malheur et de la détresse. f 

30. — In te enim curram accinctus. Hé- 
breu : « Par toi je traverserai les bataillons », 
c'est-à-dire, avec la force de Dieu, je traver- 
serai les troupes ennemies et j'escaladerai los 
murs des places fortes, en un mot, je pourrai 
vaincre tous les obstacles que mes ennemis 
m'opposeront, 

34. — Deus immarulnta via ejus. La con- 
fiance de David se fonde sur cette vérité que 
Dieu est irréprochable dans sa conduite. — 
Igne examinatum. La parole du Seigneur est 
comme l'airain ou l'argent qu'on a purifés 
par le feu, Ps. xt, 7, Cfr Prov. xxx, 5. 

32. — Quis est Deus... C'est parce que Dieu 
est le Dieu unique et incomparable que ses 
voies sont parfaites, sa parole pure et sa pro- 
tection assurée. — Et guis fortis. Hébreu : 
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force, et 
faite. 


dine;etcomplanavit perfectam viam 
meam. 

34. Coæquans pedes meos cervis, 
et super excelsa mea statuens me. 


35. Docens manus meas ad præ- 
lium, et componens quasi arcum 
brachia mea. ' 

Ps. 183, i. 

36. Dedisti mihi clypeum salutis 
tuæ; et mansuetudo tua multiplica- 
vit me. 

37. Dilatabis gressus meos sub- 
tus me; et non deficient tali mei. 


38. Persequar inimicos meos,.et 
conteram : et non convertar donec 
consumam eos. 


39. Consumam eos et confringam, 
ut non consurgant; cadent sub pe- 
dibus meis. 

40. Accinxisti me fortitudine ad 
prælium ;incurvasti resistentes mihi 
subtus me. 

41. Inimicos meos dedisti mihi 
dorsum; odientes me, et disperdam 
eos. 

42. Clamabunt, et non erit qui 


« Et qui est un rocher? » Cfr. +. 2. Il n'ya 
que le vrai Dieu qui puisse être secourabie, 
Cfr. Deut. xxxi, 34 ; I Rois 1, 2. 

33. — Deus qui... Hébreu : « Dieu est ma 
uissante forteresse, il conduit aux parfaits 
eurs voies », c'est-à-dire, il les dirige et leur 

sert de guide. 

34. — Coæquans pedes meos cervis. Dieu a 
donné à mes pieds la rapidité de ceux du cerf, 
pour poursuivre mes ennemis. — Et super 
excelsa statuens me. Ces hauteurs, ce sont les 
hauteurs du pays. que David garde en sa 
possession. et d'où il règne el étend son 
aulorité sur toute la contrée. 

35. — Et componens... Hébreu : « Et à mon 
bras à bander l'arc d'airain. » Les armes des 
Egyptiens étaient généralement en bronze. 
Bander l'arc d'airain, le plus puissant des 
arcs, c’est une preuve de grande force. 

36. — Ciypeum salutis terræ. En procu- 
rant le salut aux siens, Dieu les protège et les 
couvre comme d’unbouclier, Cfr. Eph. va, 47. 
— Et mansuetudo tua... Hébreu : « Et ton 
exaudition (Sept. üraxof) m'a fait grand. » 


fast 
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qui a'aplani ma voie par- 


34.. Il a égalé mes pieds à ceux 
des cerfs, et il m'a établi sur mes 


‘hauteurs. 


35. ll a instruit mes mains au 
combat, et il a tendu mes: bras 
comme un arc d’airain. 


36. Vous m'avez donné le bou- 
clier de votre salut, et votre douceur 
mwa grandi. 

37. Vous avez élargi mes pas sous 
moi, et mes talons ne défailleront 
pas. 

38. Je poursuivrai mes ennemis, 
et je les broierai, ét je ne retourne- 
rai pas, jusqu’à ce que je les aie dé- 
truits. 

39. Je les détruirai, et je les bri- 
serai pour qu’ils ne se relèvent pas; 
ils tomberont sous mes pieds. 

40. Vous m'avez ceint de force 
pour le combat, vous avez courbé 
sous moi ceux qui me résistaient. 

41. Vous avez mis en fuite mes 
ennemis; ceux qui me haïssaient, et 
je les disperserai. 

42. Is crieront, et il n’y aura 


Dieu a exaucé les prières de David et l'a 
élevé au-dessus de ses ennemis. ! 

37. — Dilatabis gressus meos... Dicu, en 
accordant son assistance, fournil à celui qui 
en a besoin un vaste espace pour se mou- 
voir librement, en écartant les obstacles qui 
le gênent. — Et non deficient tali mei. Hé- 
breu : « Et nos talons n'ont pas chancelé. » 
David a la force de marcher d'un pas assuré 
pour poursuivre ses ennemis, Ÿ. 38. 

38. — Persequar inimicos meos. On ne doit 
pas adopter l'opinion de ceux qui veulent 
remplacer le futur par le parfait ou l’impar- 
fait, car la suite montre clairement que Da- 
vid ne parle pas seulement de ses propres vic- 
toires, mais aussi de celles du Messie, comme 
nous le ferons remarquer en son lieu. 

39. — Cadent sub pedibus meis. Non pas 
parce qu'ils se soumettront, mais parce qu'ils 
seront renversés et foulés aux pieds dans le 
combat. 

M. — Dedisti mihi dorsum, Tu les as fait 
fuir devant moi. 

62, — Clamabunt. Hébreu : « Ils regarde- 
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personne pour lės sauver; vers le 
Seigneur, et il ne les écoutera pas. 


43, Je les dissiperai comme la- 


poussière de la terre, je les écrase- 
rai et les briserai comme la boue 
des rues. 

44. Vous me sauverez des contra- 
dictions de mon peuple, vous me 
garderez pour être la tête des na- 
tions; un peuple que j'ignore me 
servira. 

45. Les enfants de l'étranger me 
résisteront; quand leur oreille m'en- 
tendra ils m’obéiront. 

46. Les fils de l'étranger se sont 
dispersés, èt ils seront pressés dans 
leurs étroits refuges. 

47. Vive le Seigneur, et béni soit 
mon Dieu, et glorifié soit le Dieu 
fort de mon salut! 

48. O Dieu, qui me donnez des 
“vengeances el abattez les peuples 
sous moi, 

49. Qui me délivrez de mes enne- 
mis, et m'élevez au-dessus de ceux 
-qui me résistent, vous me délivre- 
rez de l’homme injuste. 


salvet; ad Dominum, et non exau- 
diet eos. : 

43. .Delebo-eos ut pulverem ter- 
ræ; quasi lutum platearum commi- 
nuam eos atque confringam. 


44. Salvabis me a contradictioni- 
bus populi mei : custodies me in 
caput gentium; populus, quem 
ignoro, serviet mihi. 


45. Filii alieni resistent mibi, au- 
ditu auris obedient mibi. 


46. Filii alieni defluxerunt, et 
contrahentur in angustiis suis. 


47. Vivit Dominus, et benedictus 
Deus meus; et exaltabitur Deus 
fortis salutis mew. 

48. Deus, qui das vindictas mibi, 
et dejicis populos sub me. 


49. Qui educis me ab inimicis 
meis, et a resistentibus mihi ele- 
vas me; a viro iniquo liberabis me. 

Ps,47,49. . 


eront », ils jetteront leurs regards vers Dieu 

our implorer son secours. Dans le Ps. xvir 
Theb. xvu) on lit : « ils crieront » comme ici 
-dans la Vulgate. — Ad Dominum, Ils invo- 
queront le Seigneur, ou ils regarderont de 
-son côté. 

43. — Delebho eos. C'est-à-dire, je les bri- 
"serai et les réduirai en poudre. — Atque con- 
, fringam. Hébreu : « Et je les foulerai ». Dieu 

anéantira complètement les ennemis de David 
-pour lui fonder son royaume et établir sa 
domination. 

44. — À contradictionibus populi mei. Plu- 
sieurs veulent qu'il soit fait allusion aux 
luttes que David eut à soutenir à l’intérieur, 
c'est-à-dire à la guerre avec Ishogeth et aux. 
révolles d'Absalom et de Séba. Mais il faut le 
remarquer, avant et après ce verset il n’est 
-question que de guerres étrangères; par con- 
séquent les querelles du peuple de David peu- 
vent aussi être les guerres qu'Israël, sons la: 

conduite de son roi, soutint contre les enne- 
mis du dehors. — Cusiadies me in caput gen- 
tium: Dans tous ces combats tu me protégeras 
de façon que je devienne ie chef et le maitre: 
-des païens. CS 


` 


45. — Filii alieni. Les peuples étrangers. 
— Resistent mihi. Hébreu : « Me trompent », 
c’est-à-dire, feignent hypocrilement d'être 
soumis ; mais c'est la crainte qui les fait agir 
et, au dedans, ils sont remplis de haine, — 
Auditu auris obedient mihi. Selon les uns : 
au seul bruit de mes victoires ils se montre- 
ront obéissanis: selon d'autres : en enten- 
dant, ils seront obéissants. : 

46. — Defluxerunt. Ils désespèrent de pou- 
voir me résister. — Et contrahentur in an- 
gustiis suis. Hébreu : a Et ils tremblent hors 
de leurs barrières », c'est-à-dire, ils craignent 
de sortir de leurs forteresses, car tout porte 
à croire qu'il faut lire 3397", iakhregon, au 
lieu de nan, takhgeron: 

41. — Vivit Dominus... Ge n'est ni un 
souhait, ni un serment, maiè l'énonciation 
pore et simple’ de la vérité, et l'éloge du vrai 

ien qui manifeste par ses actes son existence 
et sa toute-puissance, . 

$9. — Elevas me. Tu m'élèves au-dessus 
de mes ennemis en me plaçant en lieu sùr. 
— A viro iniquo. Par cet homme injuste on 
entend. généralement toute espèce d’enneinis; 
cependant il se. pourrail qu'il: sóit fait allu- 
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. B0. Propterea «coñfitebortibi, Dó- 
mine, in gentibus; et nomini. tuo 
cantabo. ’ 
g Rom. 18,7. 

51. Magnificans salutes regis sui, 
«t faciens misericordiam christo suo 
David, et semini ejus in sempiter- 
num. i 
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. "50. C’est pourquoi Je’ vous con- 
fesserai, Seigneur, au milieu des 
nations, et je chanterai votre nom; 


51. Vous qui glorifiez le salut de 
votre roi, et faites miséricorde à 
son christ David et à sa race pour 
l'éternité. 


CHAPITRE XXII 


Dernières paroles de David (+y. 4-7). — Enumération des héros de David dont les trois pre- 
miers s’illustrèrent par des combats contre les Philistins (tY. 8-42). — Trois autres de ces 
héros traversèrent le camp des Philistins, pour aller chercher de l’eau de la fontaine de 
BeLhléhem, lorsque David, étant dans la caverne d'Odollam, avait désiré en boire; ils lai 
apportèrent donc de celtte eau, mais il ne voulut pas en boire et la répandit devant le 
Seigneur (YY. 43-47). — Abisat, frère de Joab, tua trois cents hommes, mais toutefois 
m'égala pas les trois premiers héros (v#. 48-49). — Banatas, fils de Joïada, tua plusieurs 
lions, et triompha d'un Egyptien sans autre arme qu'un bâton; il devint le conseiller de 
David (Yy. 20-23). — Enumération des autres héros do David (tY. 24-39). 


1. Hæc autem sunt verba David 
novissima. Dixit David filius Isai: 
Dixit vir, cui constitutum est de 


„1. Or, voici queles sont les der- 
nières paroles de David. David, fils 
d’Isaï a dit : L'homme qui fut établi 


sion à Saül, l'homme injuste et violent, dont 
David a été délivré par l'assistance de Dieu. 
Quant à nous, il ne nous semble pas qu'il 
faille restreindre la pensée et nous admet- 
trions plus volontiers que David veut parler 
de tous ses ennemis, Saül y compris, puisqu'il 
fut en réalité son ennemi le plus dangereux et 
Je plus acharné. 

50., — In gentibus. Les grâces que le Sei- 
:gneur a accordées à David sont si grandes, 
-que leur louange ne peut se borner au terri- 
toire d'Israël. La connaissance et l'éloge du 
Seigneur s'élendent à mesure que s'étend la 
puissance de David sur les nations. C’est ja 
preuve que les palens sont aussi appelés à la 
Connaissance des révélations qui ont été faites 
aux Israélites. Aussi S. Paul. Ps. xv, 9, cite 
ce passage pour démontror que les ñations 
sont appelées à la foi. — Et nomini tuo can- 
tabo. C'est-à-dire, je célébrerai les bienfaits 
«qui illustrent ton nom. 

. 54. — Et semini ejus in sempiteruum. Ces 
‘bienfaiLs et ces merveilles se perpétueront dans 
la race de David, dont la plus haute expression 
-se trouve dans le Messie. David était autorisé 
à louer ainsi le Seigneur, grâceaux promesses 
“qu'il avait reçues, vit, 42-46. 


D. Dernières paroles de David; énumération 
de ses héros, xxii. 


a. Dernidres paroles de David, xxu, 1-7. 


CHAP. XXII. — 4. — Hwæec autem... Les 
dernières paroles de David ont évidemment 
un caractère prophétique. Après le.cantique 
d'actions de grâces par lequel David remercie 
le Seigneur de ses bienfaits, suit, pour ainsi 
dire, son testament, testament dans lequel ii 
expose la sigmitication de son royaume pour 
l'avenir. Quant à la date de ce morceau, elle 
doit certainement être reculée vers la fin du 
règne de David; par conséquent elle s'éloigne 
très probablement beaucoup de l'époque de 
la composition du cantique précédent, auquel 
toutefois ce chapitre se rattache et par le 
sujet et par le mot novissima 11 faut remar- 
quer cependant que cette expression n'in- 

ique pas que ce soit le dernier des psaumes 
de David; mais ce sont là les dernières pa- 
roles que ce roi ait prononcées sur la fin de 
sa vie, au sujet du royaume d'Israël, son 
dernier effort poétique, paroles qu'on a d'au- 
tant plus remarquées qu'elles sont commo les, 
saroles d'un voyant. — Digit David filius 
sai. Hébreu.:« racle de David, fils d’Isar. » 


Aib 


jour être Toint du ‘Dieu de ‘Jacob, 
“illustre psalmiste d'Israël, a. dit : 


2. L'esprit du Seigmeur a parlé 
par moi et sa parole par ma langue. 


3.. Le Dieu d'Israël wa parlé, le 
fort d'Israël m’a dit : Un dominateur 
des hommes, un dominateur juste 
dans la crainte de Dieu. . 

4. Comme ja lumière de l’aurore, 
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christo Dei Jacob, ‘egregius psaltes 
Israel : 
Aċt, 2, 30. 

2.-Spiritus Domini locutus est per 
me, et sermo ejus per linguam, 
meam. | 

3. Dixit Deus Israel mihi, locutus 
est fortis Israel : Dominator homi- 
num, justus dominator in timore 
Dei. 

4. Sicut lux auroræ, oriente sole, 


Le mot DN3 neoum, est en effet généralement 
employé, pour désigner les révélations et les 
oracles du Seigneur, l'inspiration qu'il com- 
munique aux prophètes. - David, toutefois, 
‘bien ‘qu'il reçoive les communications d'en 
haut, ne s'en glorifie pas, non plus que de sa 
royauté, mais il s'inhtule fils d'Isaï; el ne 
rougit pas de la- bassesse de sa naissance. — 
Dixit vir. Hébreu : « Oracle de l'homme ». 
a Dixit David, cui facta: est promissio de 
Messia, sive Christo ex se nascituro, qui est 
Christus Dei vivi quem coluit Jacob pariar- 
cha, quia unctus est a Deo in summum mundi_ 
regem et pontificem; dixit David qui consti- 
tutus est ut esset Christus Dei, id est rex a 
Deo unctus, qui regeret posteros Jacob, sive 
populum Israel. » Corn. Lap. — Gui constitu- 
tum est de christo Dei Jacob. Hébreu : « Haut 
placé, de l'oint du Dieu de Jacob. » Les mots 
by ODN, houkum al « haut placé », ne peu- 
vent se relier à ce qui suit, et quant à la 
préposition by, elle est ici entendue dans le 
sens adverbial. a Ceux au-dessus desquels 
David est placé, dit Mgr Meignan, ne sont 
pas désignés. L'Ecriture veut exprimer ici la 
supériorité absolue, supériorité que David 
voyait moins en lui que dans le Messie dont 
il est la figure », Prophé.. messian., les Pro- 
phéties contenues dans les deux premiers 
livres des Rois. David a été tiré de sa bas- 
sesse el élevé sur le trône; il est l'oint du 
Dieu de Jacob, le représentant de Jésus-Christ, 
uisqu'il a reçu la consécration royale. Les 
eptante ont traduit : öv ävéotnse Kuploc imt 
Xptsrèv Oeoŭ ‘Taxd£, « que le Seigneur a élevé 
par le christ du Dieu de Jacob ». — Egregius 
Psaltes. Hébreu : « Et du gracieux dans les 
cantiques d'Israël. » En qualité d’oint du Sei- 
gneur, c'est-à-dire de roi, David a fondé le 
royaume de Dieu sur des bases solides, et 
comme poète des cantiques d'Israël, il a élevé 
l'édifice spirituel de ce royaume. Comme 
roiet comme auteur des chants d'Israël, il est 
également inspiré de l'Esprit de Dieu. Il est 
le représentant du peuple auprès du Seigneur, 
ét comme tel revélu dé fonctions pour aing: 


dire sacerdotales, il développe la vie spiri- 
tuelle en Israël, el provoque le peuple à ado- 
rer et à louer Dieu. 

2. — Spiritus Domini locutus est per me. 
En cette circonstance, David n'est que l'or- 
pane de l'Esprit de Dieu, qui parle par sa 

ouche. Ainsi l'explique le mot DNJ, neoum, 
« oracle », dont nous avons parlé plus haut. 

.8. — Deus Israel. Celui qui parle, c'est le 
Dieu qui a choisi Israël. pour sa propriété, ce 
qui indique que les révélations suivantes.con- 
cernent le peuple. — Fortis Israel, Hébreu : 
« Le rocher d'israël », Dieu étant immuable 
dans ses résolutions, les promesses qu'il a 
faites à son peuple, recevront leur exécution. 
+ Dominator hominum. Ces mots ne doivent 
pas étre mis en apposition avec Deus Israel, 
comme la traducuon ou plutôt la ponctuation 
de la Vulgate pourrait le faire croire; c'est 
une sentence qui, dans sa brièveté, porte le 
caractère d’un oracle. David est chef des 
peuples, sa royauté s'étend sur les fils des 
étrangers, mais son regard prophétique fran- 
chit les espaces, plonge dans l'avenir et em- 
brasse tous les peuples du monde, qu'il voit 
renfermés dans le royaume de Dieu, dont ił 
dépeint le souverain, qui srra le Dominateur 
des homines, c'est-à-dire, de toute l'huma- 
nité. Cfr. Jér. xxi, 5; Zach., 1x, 9; Ps.. 
LXXI, 2. — Justus Dominator in timore Des. 
Hébreu : « Juste, un dominateur dans la 
crainte de Dieu. » Ce souverain sera juste, 
parce que ses intentions et s:8 volontés se- 
ront pleinement conformes à la volonté de 
Dieu, et que sa justice sera fondée sur la 
crainte du Seigneur. Mais la crainte du Sei- 
gneur sera l'attribut, non-seulement du roi 
messianique, mais aussi de tout son royaume, 
Isale, en parlant de ce souverain, s'exprime 
ainsi : « Ét replebit eum spititus timoris Do- 
mini », is., xi, 3. Il s'agit donc évidemment 
du Christ, de Celui qui est la voie, la vérité 
et la vie. . 

$. - -Sicut lur auroræ. Ce verset, pour la 
reconsıiruction grammaticale, ne se rattache 
ni à celui qui précède ni a celui qui suile 


I — CHAPITRE XXII 


mane absque nubibus rutilat, et si- 
cut pluviis germinat herba de terra. 


5. Nec tanta est domus mea apud 
Deum, ut pactum æternum iniret 
mecum, firmum in omnibus atque 
munitum. Cuncta euim salus mea, 
et omnis voluntas; nec est quid- 
quam ex ea quod non germinet. 


6. Prævaricatores autem quasi 
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au lever du’ soleil, brille le matin 
sans nuages, et comme l’herbe 
germe de la terre sous les pluies. 

5. Ma maison n’était pas tellement 
grande devant Dieu, qu’il dût con- 
tracter avec moi une alliance éter- 
nelle, ferme en toute chose et iné- 
branlable; car il est tout mon salut 
et toute ma volonté, et il n’y a rien 
qui n’en germe. 

6. Mais les prévaricateurs seront 


C'est pour ainsi dire une phrase énigmatique, 
dont le sujet reste indéfini, car ce n'est pas 
Je Messie, ainsi que le texte hébreu le montre 
avec évidence. On devrait donc interpréter : 
« c'est comme la lumière du matin, quand le 
soleil se lève », où : à son apparition est 
comme la lumière du soleil. . » Par conséquent 
ce versel a pour but de dépeindre l'état du 
monde, au moment où paraîtra le Messie, 
pour faire contraste avec la misère et les 
ténèbres dans lesquelles il se trouvait plongé 
auparavant. Cfr. Pa., evur, 47. On peut voir 
ici l’image du Christ : « Christi enim ortus 
fuit ex cœlesti gratia Spiritus Sancti, eoque 
irrorante, B, Virgo concepit et peperit Chris- 
tum juxla illud : « Virtus Altissimi obum- 
brabit tibi. » Et : « Visitavit nos Oriens ex 
alto » (Luc., 1.) Corn. Lap. — Mane absque 
nubibus rutilat, Hébreu : « Comme un matin 
sans nuages ». La lumière du soleil ss levant 
dans un ciel sans nuages, c'est l'image du 
salut qui approche. Le soleil éveille les germes 
de vie rentermés dans le sein de la nature, 
et qui jusque-là sommeillaient dans l'obicu- 
rité de la nuit. Avant l'apparition du souve- 
rain, l'état du monde ressemblait à la nuit. 
— Et sicut pulvis germinat herba de terra. 
Hébreu : a De l'éclat de la pluie, la verdure, 
(sort) de terre ». Après la pluie de la nait, 
le soleil fait croître les plantes et leur donne 
une nouvelle verdure. La pluie est l’image de 
. la bénédiction, 18., xziv, 3, et la verdure qui 
sort de terre après lu pluie, le symbole des 
bienfaits et des faveurs que le Messie appor- 
tera avec lui, Is., xL1v, 4, xLv, 8. En parlant 
du Messie, le Psaimiste s'exprime ainsi :« Des- 
cendit sicut pluvia in vellus, et sicut sstillici- 
dia stillantia super terram ». Ps. LXXI, 6. 

5. — Nes tanta est... Dans l'hébreu, la 
phrase peut être interrogative, si l'on admet 
que N9, lo, est pour NYST, halo, ce qui a lieu 
parfois au commencement des phrases, 
X1x, 23 et Deut., xx, 49, où l'interrogation 
n'est marquée que par le tan. Ex., var, 22; 
Lament.,1, 42; Ps., x1, 5: Malach., 11, 6. 
Le sens est alors tout différent, et l’on tra- 


duirait : « Ma maïson n'est-elle pas ainsi au- 
près de Dieu? », c'est-à-dire, n'est-ce pas de 
ma maison que sortira le souverain Juste, et 
avec lui le salut? En ce cas, il faudrait rendre 
le 3, Ki, suivant par car (enim) et non par 
ut. — Ut pactum œlernum iniret mecum. 
D'après ce que nous venons de dire, on de- 
vrall traduire ainsi l'hébreu : a car il a fat 
avec moi un pacte éternel. » Voilà -sur quoi 
se fondent les espérances de David pour l'a- 
venir. Il appelle pacte les promesses qui lui 
ont été faites, vit, 42 et suiv., parce que, de 
leur côté, lui etsa race avaient en retour des 
obligations à remplir envers Dieu, c'est-à- 
dire, à lui élever un temple. — Firmum in 
omnibus aique munitum. Hébreu : « Pourvu 
de tout, et gardé. » Ce pacte est pourvu de 
lout. c’est-à-dire, garanti contre toutes les 
éventlualilés qui pourront survenir, car la- 
postasie même n’empêcherait pas Dieu de le 
maintenir, vit, 44 et suiv. L'épithète firmum 
est donc bien justifiée. si elle n’est pas une 
traduction littérale. L'alliance est gardée et 
maintenue par la promesse que Dieu a faito 
de ne pas retirer sa grâce ; elle est donc mu- 
nie et fortifiée, c'est-à-dire, à l'abri de toute 
espèce de doute ou de danger. — Guncta 
enim salus mea, et omnes... Hébreu : « Car 
tout mon salut et toute complaisance, ne le 
fera-t-il pas germér?» Appayé sur les pro- 
messes divines, David a la confiance que le 
Seigneur fera germer le salut de sa maison 
renfermé dans cette alliance. Cette complai- 
sance, ce ne sont pas les désirs de David, 
mais la complaisance de Dieu, c’est-à-dire, 
les conseils de salut annoncés dans cette 
alliance. Dieu ne peut manquer de dévelop- 
per les germes qu'il a déposés dans le sein 
de la maison de David. Cette expression, 
d’ailleurs, rappelle celle d'Isaïe : « Aperiatur 
terra, et germinet Salvatorem, Is., XLV, 8. 
6. — Prœvaricaiores autem... Hébreu : 
« Mais les impies. comme des épines rejetées, 
ils sont tous». Parallèlement au salut apporté 
par le futur souverain, se manifestera sa jus- 
tice sur les impies. Pour qu'an champ porte 
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tous arrachés comme des épines 
qu’on ne prend pas avec les mains; 

7. Et sı quelqwun veut les tou- 
cher, il s’armera d’un fer et d’un 
bois de lance, et elles seront livrées 
an feu, et consumées, et réduites à 
rien. 

8. Voici les noms des héros de Da- 
vid : Celui qui siège dans la chaire, 
le plus sage, le premier des trois. Il 


spinæ evellentur universi : quæ nom 
tolluntur manibus. 

7. Et si quis tangere voluerit eas, 
armabitur forro et ligno lanceato, 
igneque succensæ comburentur us- 
que ad nihilum. 


8. Hæc nomina fortium David : 
Sedens in cathedra sapientissimus 
princeps inter tres, ipse est quasi 


des fruits, il faut en arracher les épinrs ct 
les meltre de côté. David voit en esprit les 
ennemis du Messie, vaincus et traités comme 
des épines arrachées. — Quæ non tolluntur 
manibus. On se garde bien de les Loucher avee 
la main, de peur de se blesser. 

7. — Lagno lanceato. C'est-à-dire, avec le 
bois d'une lance. Nous apprenons par là, qu'il 
ne faul. s'approcher des ennemis de Dieu el 
de l'Eglise qu'avec de grandes précautions, 
c'est-à-dire, avec les armes de la foi cl de la 
charité. — Comburentur. Ce feu est le sym- 
bols de la colère divine. Les impies seront 
consumés comme les épines, par le feu, Cfr. 
Matth. xin, 30. — Digne i nihilum. L'hé- 
breu DIWA, basrhabeth, est interprété diver- 
sement. Les uns faisant dériver Naw, scbelh, 
de aW, vaschab, « habiter », traduisent : « à 
leur placu », c'est-à-dire, à Pendruit où elles 
croissent. D'autres, au contraire, pensent que 
Naw, schabath, « cesser » est la racine du 
mot en question el, par conséquent, adoptent 
le sens du la Vulgate. Les épines sont brulérs 
jusqu’à ce qu'elles prennent fin, c'est-à-dire, 
jusqu'à ce qu'il n'en reste rien. On ne voit 
pas d'ailleurs, pour quelle raison on les brû- 
lerait sur place, ct surtout en quoi cette ex- 
plication est intéressante, tandis que l’on 
cherche à so débarrasser antant que possible 
de ce qui est inatule ou même nuisible. 


b. Énumération des héros de David, xxii, 8-39. 


8. — Hæc nomina fortium David. La liste 
suivante e retrouve dans les Paralipomènes, 
mais augmentée à la fin de quinze noms. 
I Paral., 40-47. En ontre, on y fait remarquer 
que ces héros, en hébreu, Gibborim, 2123, 
ont aidé David à devenir roi de tout Israël, 
ibid. #. 40. Au resto, les deux listes s'accor- 
dent, sauf pour les noms qui, des deux côtés, 
ont été altérés. Ces héros sont divisés en trois 
classes : à la première appartiennent, Jes- 
baam, Elcazar et Semma. 8-12 ; à la seconde, 
Abisaï ct Banaïas qui se sont anssi distingués 
var leurs faits d'armes, sans égaler les trois 
premiers, 48-23; et à la troisiémr. tous les 
auires, au nombre de trente-deux, dont lex 
exploits ne sont pas mentionnés, 24-39. Douze 


d'entre eux, c’est-à-dire les cinq des deux 
premières classes et sept de la troisième, . 
reçurent chacun le commandement d'une des 
douze divisions de l’armée, I Paral., xxxu 2 
et suy, Ils devaient faire partie des six cents 
vétérans de David, et former un corps spécial 
d'officiers destinés au service du roi en qua- 
lité d'aide de camp. C'est pour celte raison 
qu'ils sont appelés les trente, Yh. 13 el 23, 
bien que leur nombre depasse ce chiffre, Il 
est possible toutefois que, dans le commen- 
cement, ils n'aient été que trente; mais on 
comprend que dans le cours des guerres que 
David eut à soutenir, plusieurs autres héros 
eurent l'occasion de se produire et furent à 
leur tour admis dans le corpi privilégié, C'est 
ainsi que peut s'expliquer l'addition de seize 
noms dans les Paralipomènes. On peut donc 
supposer ou que l'autenr de ce livre n'aura 
pas eu sous les yeux la même liste, ou que le 
nôtre se sera contenté de nous représenter ce 
corps de héros dans son état primitif. Dans 
tos Paralipomènes, au lieu de hæc nomina, 
on lit : iste numerus, variante qui peut -’ex- 
pliquer, parec que ces héros formaient un 
corps désigné sous le nom des trente. Yy. 43 
et 23, nombre qui dans le principe élait le 
leur, — Sedent in cathedra. C'est la traduc- 
tion de nawa aw, ioscheb baschbelh, ce qui cat 
évidemment une leçon corrompue. La véri- 
table est celle des Paralipomènes, DYW, Ias 
chobam, en latin, Jesbaam. Les deux dernières. 
leltres de ce mot auront élé par mégarde 
remplacées par celles de n3w du verset pré-- 
cident. — Sapientissimus. L’hébreu YIN, 
Tékhermoni, est évidemment une faute pour- 
YNOM, ben-khamôni « filius Hachamoni. 
T Paral., xi. 44. Jesbaam, fils, c’est-a-dire, 
descendant de la famille d'Achamoni, 1 Para.. 
xxvii, 32, pourrait bien étre fils de Zabdiel, 
I Paral., xvir, 2. Il est vrai que 1395" dérive 
de nn, Kharam, et signifie aussi sage. — 
Inter tres. L'hébreu WA Wya. r'osch kas- 
chalischi, parait au premier abord difficile- 
ment explicable. Cep endant. on considèrr 
assez généralement Wow, schalische, comms 
un nom ayant la forme adjective, et qui dés. 
gnerait le corps d'officiers ou d'aides de campr 
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tenerrimus ligni vermiculus, qui 
octingentos interfecit impetu uno. 
I Par, A4, 10. 

9. Post hunc, Eleazar filius patrui 
ejus Ahohites inter tres fortes, qui 
erant cum David quando exprobra- 
verunt Philisthiim, et congregati 
sunt illuc in prælium. 


10. Cumque ascendissent viri Is- 
rael, ipse stetit et percussit Philis- 
thæos, doncc deficeret manus ejus, 
et obrigesceret cum gladio ; fecityue 
Dominus salutem magnam in die 
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est comme le très tendre vermisseau 
du bois qui tua huit centis d’une 
seule attaque. 

9. Après lui, Eléazar l’Ahohite, 
fils de son oncle, du nombre des 
trois héros qui étaient avec David, 
lorsqu'ils insultèrent les Philistins 
et ils s’assemblèrent là pour le 
combat. 

10. Et lorsque les hommes d’Is- 
raël furent montés, il s’arrêta et 
frappa les Philistins jusqu’à ce que 
sa main fût défaillante et roidie par 
le glaive. Et le Seigneur opéra un 


qui, dans lorigne, étaient au nombre de 
trente. Jesbaam était donc en somme le chef 
du corps appelé les trente. On ht, en effet. 
dans les Paralipomènes : MWYWA WN, rosch 
haschluschim, « chef des trente » (Vulg., prin- 
ceps inler trigenta) ; mais il ne s’en suit pas 
nécessairement que le texte ait été corrompu 
ici, ainsi qu'il ressort des explicalions que 
nous avons données. — Epse est quasi tenerri- 
mus ligni vermiculus. L'hebreu TY NIT, 
YY, hou adino hactzèno, est inexplicablo, 
et l'on convient communément que l’on doit 
rectifier le texte d'après le #. 48 et les Para- 
lipomènes, de la mamère suivante : ATX NYT, 
WVINTNN hou crer eth-knetho, « ct il brandit 
sa lance. » Cette hypothèse est plus plau- 
{ble que celle de Gésénius, qui veut recon- 
naître là le verbe y. ulden, et le mot 12% 
elsen, auquel il donne la sigmfication de la nce 
ou javelot, attendu que ce verbe et ce nom ne 
se rencontrent nulle part dans la langue hé- 
braïque. Notre interprétation est d'ailleurs 
confirmée par les Septanie, où nous lisons : 
oùtoç Éanäaaro tv poupaiav, a il tira son épée.» 
Rupert, L H, c. xxvit, voit ici la figure du 
Christ : « In Christo fuit Spiritus humihtatis, 
quasi tenerrimus ligni vermiculus, quo duce 
quasi vermem et non hominem, se conteri per- 
pessus est : in hoc Verbum Dei est in unam 
eamdemque personam unitum homini, quod 
et fortitudo ejus est, in qua percussit octin- 
gentos impetu uno; mortuus enim semel spo- 
havit inferos, et nunc sedens in cathedra 
omnes judicaturus est, vivos et mortuos. Quis 
omnium fortium angelorum aut hominum lu- 
cemque pervenit? Fuerunt post eum tres 
fortissimi, videlicet Apostoli primi prædica- 
teres Trinitatis, quorum fortitudinem, et no- 
minibus propriis tres illi primi ordinis fortes 
pulchre exprimunt. » Les trois Apôtres dont 
il est question sont S. Pierre, S. Jacques 
et S. Jean. — Qui octingentcs... Hébreu : « til 
brandit sa lance) sur huit cents égorgés à la 


lois», ce qui ne veut point dire quil égorgea 
ces huit cenis hommes d'un seul coup, mais 
successivement, dans une Seule bataille ct 
sans interruption, uno impetu. Dans les Para 
hpomėnes, on lit : trois cents, nombre qui se 
retrouve plus bas au *. 48, et qui peut-être 
aurait éte emprunlié à ce passage. 

9. — Post hunc. Il venait apres le premier, 
c'est-à-dire était le second par rang d'ordre. 
— Filius putris ejus. Hébreu : « Fils de Do- 
dat ». — Ahohiles. C'est-à-dire, fils d'Abohi, 
ainsi que le Lexte hébreu le dit expressément. 
— [nter tres fortes. Ces trois héros qui occu- 

aient le premier rang parmi les héros de 
David, v. 49, sont Jesbaam, Eléazar et Sem- 
maa. — Quando exprobraverunt Philistim. 
Dans les Paralipomènes. au lieu de DD", 
MWD bekharpham baplischtim, on tit : 
onw)221 DT DDI, bapesdummim veha- 
plischtim, « à Phasdammim », est évidemment 
pour Enhesdaminim Vulg. in finibus Dom- 
mim}, L Rois, xvir, 4, l'endroit où étaient 
campés les Philistins lorsque Goliath raillait 
les [sraélites. Il paraitrait donc, d'après ce 
texte, que, dans un combat postérieur, les 
Israélites rendirent aux Philistins raillerie 
pour raillerie, ou plutôt peut-ètre les chà- 
tièrent. — Et congregati sunt. Hébreu : « ls 
se rassemblèrent là ». Il ne parait pas néces- 
saire de corriger le texte d'après celui des 
Paralipomėnes. Cependant, il est quelque peu 
étrange que la conjonction UN, ascher, (qui} 
ne se trouve point avant JADNI, neésphon ; 
mais ilest impossible de s'y tromper, et om 
voit bien qu'il s'agit des Philistins. 

40. — Cumqueascendissent.… Dans l'hébreu, 
ces mots appartiennent au verset précédent : 
a Et les Israélites montèrent. » — Ipse stetit. 
Hébreu : a il se leva » — Et obrigesceret cum 
gladio. Hébreu : a Et qu'elle s’altachät à l'é- 
pée. » c’est-à-dire, qu'elle se roidit, et restät 
convulsivement attachée à l'épée. — Et po- 
palus. Hébreu : « Et le peuple revint après 
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grand salut ce jour-là. Et le peuple, 
qui fuyait, revint pour emporter les 
dépouilles des morts. 

11. Etaprès lui, Semma, fils d Agé 
d’Arari. Les Philistins s'étaient réu- 
nis dans une station, et il y avait là 
un champ plein de lentilles. Et 
comme le peuple fuyait devant les 
Philistins, 

12. Il se tint au milieu du champ 
et Jle défendit, et battit les Philis- 
tins, et le Seigneur opéra un grand 
salut. 

13. Et auparavant, les trois qui 
élaicnt les premiers entre les trente, 
étaient descendus et étaient venus 
au temps de la moisson vers David, 
dans la caverne d’Odollam. Or, le 
camp des Philistins était placé dans 
la vallée des géants. 

44. Et David était dans son refuge. 
Et il y avait alors à Belhléhem, une 
garnison de Philistins, 

45. Et David eut alors nn désir, et 
dit : Oh! si quelqu’uu me donnait à 
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illa; et populus qui fugerat, rever- 
sus est ad cæsorum spolia detra- 
henda. 

41. Et post hunc, Semma filius 
Age de Arari; ct congregati sunt 
Philisthiim in statione; erat quippe 
ibi agerlente plenus. Cumque fugis- 
set populus a facie Philisthiim, 


12. Stetit ille in medio agri, et 
tuitus est eum; percussitque Philis- 
thæos ; et fecit Dominus salutem 
magnam. 

13. Necnon et ante descenderant 
tres qui erant principes inter tri- 
ginta, et venerant tempore messis 
ad David in speluncam Odollam : 
castra autem Philisthinorum erant 
posita in valle Gigantum. 

I Par. 41,45. 

44. Et David erat in præsidio; 
porro statio Philisthinorum tunc 
erat in Bethlehem. 

15. Desideravit ergo David, et ait: 
O si quis mihi daret potum aquæ de 


lui seulement pour piller », c'est-à-dire, l'ar- 
mée n'eut pas a combattre, et n'eùt qu'à dé- 
pouiller ses ennemis, puisqu'un seul les avait 
mis en fuile. 

M4. — De Arari’ L'hébreu WYA, harari, 
est probablement l'abréviation de 71131, ha- 
hari, « le Hararite ». — In statione. L'hé- 
breu mrb, lakhiah, « en une troup? », bof- 
frant pas un sens admissible, on suppose qu'il 
faudrait Jire: "nn, lakeïah, « a Lachis », 
l'endroit où Samson s'était illustré par l'un 
de ses exploits, Jug.. xv. 9 el suiv. — Erat 
quippe ager lente plenus. Les Philistins 8'é- 
taient rassemblés là parce qu'il y trouvaient 
des vivres. Dans les Paralipomènces on lit: 
« un champ d'orge », différence qui mérite à 
peine d’être relevée, car le mème champ pou- 
vail être ensemencé à la fois de lentilles et 
d'orge. 

42. — Et tuitus est eum.. Hébreu : « Et il 
leur arracha », c'est-à-dire, il leur enleva le 
champ. 

13. — Tres qui erant principes inter trì- 
ginta. Hébreu : « Trois des trente capilaines. » 
Ces trois héros ne sont pas nommés et sont 
différents de ceux dont on vient de parler, 
d’après S. Jérôme lui-même, tandis, que d'a- 
près la Vulgate, il semblerait qu'il s'agit des 
trois premiers. L'historien Josèphe est de ce 


dernier sentiment, car en parlant de ceshéros, 
il dit :ottpeïc čvðpeç aðrtoí, « ces troishommes », 
Ant., J. 1. VH, c. xu, § 3. Cos trois héros 
faisaient donc partie de ceux qui sont nom- 
més plus loin, 24 et suiv. — In speluncam 
Odollam. V. 1 Rois, xxu, 4. — In vnlle gi- 
gantum. Dans la vallée des Raphaïm. V. Jos., 
xv, 8. 

44. — In præsidio. Dans une forteresse de 
la montagne qui évidemment ne devait pas 
èlre éloignée de la caverne d'Odoliam. Les 
détails que nous trouvons ici au sujet de la 
position des Philistins et de celle de David, 
‘ont penser que le fait dont il est question a 
cu lieu dans la guerre racontée au ch. v, 
Y. 17 et suiv. 

45.— De cisterna. A sept minutes. à louest- 
nord-ouest de Bethléhem, nous dit M. V. Gué- 
rin, Judée, 1, 490, sur le prolongement du 
Djebel Kilkel, se touvent trois citernes que 
les Arabes appellent Biar David {puits de 
David}, et dont l'une d'elles, suivant la tra- 
dition, serait celle dont il est parté ici. Il est 
vrai qu'elles sont à une certaine distance de 
la viile de Bethléhem qui ne paraît pas s'ètre 
étendue si loin et que, par conséquent, elles 
n'auraient pas été a juxta portam » ou « à la 
porte », comme on lit dans lo texte hébreu. 
C'est pourquoi plusieurs auteurs élèvent « des 
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cisterna, quæ est in Bethlehem juxta 
porlam ! 

16. Irruperunt ergo tres fortes 
castra Philisthinorum, et hauserunt 
aquam de cisterna Bethlehem, quæ 
erat juxta portam, et attulerunt ad 
David; at ille noluit bibere, sed li- 
bavit eam Domino, 


17. Dicens : Propitius sit mihi Do- 
minus, ne faciam hoc; num sangui- 
nem hominum istorum qui profecti 
sunt, ct animarum periculum bi- 
bam? hæc fecerunt tres robustis- 
simi. 


18. Abisai quoque frater Joab fi- 
lius Sarviæ, princeps eratde tribus; 
ipse est qui levavit hastam suam 
contra trecentos, quos interfecit, no- 
minatus in tribus, 

19. Et inter tres nobilior, eratque 
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boire de leau de la citerne qui est à 
Bethléhem, près de la porte. 

16. Les trois héros firent done 
irruption dans le camp des Philis- 
tins et puisèrent de leau de la ci- 
ternede Bethléhem, qui était près 
de la porte, et l’apportérent à David; 
mais il ne voulut pas en boire et 
loffrit en libation au Seigneur, 

17. Disant : Que le Seigneur me 
soit propice, pour que je ne fasse pas 
cela. Est-ce que je boirai le sang de 
ces hommes qui sont partis, et le 
péril de leur vie? Il ne voulut donc 
pas boire. Voilà ce que firent ces 
trois vaillants héros. 

18. Et Abisai, frère de Joab, fils 
de Sarvia, était aussi le premier des 
trois. C’est lui qui leva sa lance con- 
tre les trois cents et les tua, et il 
était renommé parmi les trois, 

19. Et il était le plus noble des 


doutes eur l'authenticité de la tradition rela- 
tive à cette citerne et inclinent à chercher 
celle dont nous parlons dans l’une de celles 
qui se trouvent dans l'ancien atrium de l'é- 
glise de la Nativité, » Guérin, Judée, r, 492. 
Cependant nous ferons remarquer que les 
mots « juxta portam », ou « à la porte » 
n’impliquent pas nécessairement que celle 
citerne élait tout à fait à la porte de la ville. 

46. — Trruperunt castra Philisthinorum. 
C'est-à-dire, traversèrent le poste qui gardait 
le terrain en avant de la porte de Bethléhem. 
— Sed libavit eam Domino. En offrande d'ac- 
tions de grâces. 

47. — Et animarum periculum. Hébreu : 
« Avec leurs âmes », c'est-à-dire au péril de 
leur vie, David compare l'eau que ces héros 
sont allés puiser à l'Ame elle-même, ou à la 
vie, laquelle est dans le sang, Lévit. xvin, 44, 
Boire cette eau eût eté, pour ainsi dire, boire 
le sang de ces hommes. — At ille noluit bi- 
bere. « Licebat ei bibere, dit S. Grégoire, 
I. rx Regist. ep. 39, si voluisset; sed quia 
illicita se fecisse meminerat, laudabiliter et 
a licitis abstinsbat. Et qui prius pro sua 
culpa morientium militum sanguinem non 
timuit, postmodum si aquam biberet, etiam 
militum viventium sanguinem se fudisse judi- 
cavit, dicens : Num sanguinem istorum homi- 
num qui profecti sunt, et animarum pericu- 
lum bibam. » S. Ambroise Apol. I David. 
c. vir, nous donne le sens allégorique de la 
conduite de David : « Sitiebat David non 


aquam de lacu qui est in Bethlehem, sed 
oriundum ex virgine Christum spiritu ptævi- 
debat. Volebat ergo biberc non ayuam flumi- 
nis, sed potum gratiæ spiritalis, hoc est, non 
aquarum sitiebat elementum, sed sanguinem 
Christi. Denique non bibit oblatam aquam 
sed Domino libavit, significans sitire se Christé 
sacrificium, non naturæ fluentum : illud sa- 
crificinm, in quo esset remissio precalorum, 
illum sitire se fontem æternum. non qui pe- 
riculis quæreretur alieni», sed pericula aliena 
depelleret. » Selon S. Méthode, orat. in 
Hypapantem, la citerne de Bethléhem, c'est 
la Sainte Vierge. « Tu Bethlehemitica ille 
cisterna, s'écrie-t-il, quam velut vitæ refo- 
cillatricem David desideravit, ex qua immor- 
talilatis poculum cunctis emanavit. » 

48, — Princeps erat de tribus. Hébreu : 
« Lui, chef des trente », c'est-à-dire. il était 
aussi un chef des trente, V. v. 8. — Nomina- 
tus in tribus. Il avait un nom parmi les trois 
premiers dont il a été déjà parlé. Jesbaam, 
Eléazar et Semmaa. 

49. — Et inter tres nobilior. On ne s'ex- 
plique guère ce passage, aussi convient-on 
qu'il faudrait trente au licu de trots, el que 
par conséquent le texte original est fautif. On 
devrait donc lire owow, hoschloschim et 
non pas MWIWN, haschloschah. Banatas était 
donc plus célèbre que les trente et leur chef, 
mais sans égaler Jesbaam. Eléazar etSemmaa. 
Dans l'hébreu, la particule +37, haki, doit 
avoir le sens de certes, assurément, à moins 


460 


trois, et il était le premier d’entre 
eux, mais il n’arrivait pas aux pre- 
miers trois. 

20. Puis Banaïas de Cabséel, fils 
de Joïada, homme très vaillant et 

ui fit de grandes actions. Il tua 

eux lions de Moab et il descendit 
et tua un lion.au milicu d’une ci- 
terne, en des jours de neige. 

21. Il tua aussi un Egyptien, 
homme digne d’être vu, ayant une 
lance à la main. Etant descendu 
vers lui avec une verge, il arracha 
par force ja lance de la main de 
"Egyptien, et le tua avec sa propre 
lance. 

22. Voilà ce que fit Banaïas, fils 
de Joïada. 

23. Et il élait renommé parmi les 
trois héros qui étaient les plus no- 
bles parmi les trente ; cependant, il 
n’arrivait pas aux premiers trois. 
Et David en fil le confident de ses 
secrels, 

24. Parmi les trente, étaient 
Asaël, frère de Joab, Elehanan, fils 
de son oncle, de Bethléhem, 
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eorum princeps, sed usque ad tres 
primos non pervenerat. 


20. Et Banaias filius Joiadæ viri 
fortissimi, magnorum operum, de 
Cabsecl; ipse percussit duos leones 
Moab, et ipse descendit, et percus- 
sit leonem in media cisterna in die- 
bus nivis. 

21. Ipse quoque interfecit virum 
Ægyptium, virum diguum specta- 
culo, habentem in manu hastam; 
itaquc cum descendisset ad eum in 
virga, vi extorsit hastam de manu 
Ægyptii, et interfecit eum hasta 
sua. 

22. Hæc 
Joiadæ. 

23. Et ipse nominatus inter tres 
robustos, qui erant inter triginta no- 
biliores ; verumtamen usque ad tres 
non pervenerat; fecitque eum sibi 
David auricularium a secreto. 


fecit Banaias filius 


24. Asael frater Joab inter tri- 
pou Elehanan filius patrui ejus 
e Bethlehem, 


qu'il ne faille la remplacer par bischnaim, 
DWI, comme dans les Paralipomènes. I Paral. 
XI, 21. ~- Sed usque ad tres primas. Dans le 
sens mystique, les trois premiers sont la sa- 
gesse, l'humilité et le courage do David. 
« Quamvis Abisai inter tres fortes Davidis 
nobilior, ot corum princeps fuerit, tamen nec 
fortitudo ejus fortitudini Davidis, nec sapien- 
tia ejus sapientiæ Davidis, nec humilitas ejus 
humilitati Davidis coæquari potuit. » Rupert, 
L u, c. xxxvi. Il en est de même des Saints 
qui p'uv ntimiler les verlus de Jésus-Christ, 
mais qui sont loin de les égaler. 

20. — Filius Jotadæ. Joada était prêtre, 
1 Paral. xxvn, 5 et peut-être le même que 
celui qui esl appelé prince de la race d'Aaron, 
I Paral., xn, 27. Quant à Banaïas, il élait ie 
chef des Cerethi et des Phelethi, viri, 48, 
XX, 33 rt soutint Salomon contre les entre- 
prises d'Adonias, III Rois 1,8, 26, 32-40. Il 
remplaça Joab à la tête de l'armée, IH Rois 
1, 25-35, 1v, 4. — Magnorum operum. Hé- 
breu. « Riche en actions a. — De Cnbseel. 
Cabséel était au sud de Juda, Jos., xv, 24. 
— Duos leones Monb. Ces lions de Moab, ce 
soni deux guerriers renommés pour leur bra- 


voure, car nous lisons dans l'hébreu : « deux 
lions de Dieu », ou « deux Ariels » le mot 
N? x signifiant littéralement lion de Dieu. 
C'est ainsi que les Arabes et les Persans nom- 
ment les hommes vaillants. On lit dans la 
Vulgate 1 Paral., x1, 24 : « duos Ariel. — In 
diebus nivis. L'abondance de la neige l'avait 
forcé à se rapprocher des habitations, et il 
s'était réfugié dans une citerne, ou plutôt, il 
y était tombé par mégarde, ainsi que le ra- 
conte Josèphe Avit. j. L. vit, €. x1, § 4. 

24. — Virum dignum spectnculc. D'un as- 
pect extraordinaire, probablement d'une très 
grande laille, év8pa éparov, disent les Septante. 
D'après I Paral. xi, 23, il était haut de cinq 
coudes et avait une lance « sicut liciatorium 
texentium. » 

23. — Fecitque eum sibi... Hébreu : « Et 
David le plaça à son audience », c’est-à-dire 
le ft membre de son conseil privé, V. I Rois 
XXU, 44. A 

24. — Asael. V. 11, 48. — Inter trignita. 
Faisant partie des trente. Il en est de même 
de ceux qui suivent, dont la plupart sont d'ail. 
leurs inconnus. — Ælchanan. Est différent de 
celui qui est mentionné plus haut xx1, 49, et 
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25. Semma de Harodi, Elica de 
Harodi. 

26. Heles de Phalti, Hira filius 
Acces de Thecua. 

27. Abiezer de Anathoth. Mobon- 
nai de Husalti, 

28. Selmon Ahobhites, Maharai Ne- 
tophathites, 

29. Heled filius Baana, et ipse Ne- 
tophathites, Ithai filius Ribai de Ga- 
baath filiorum Benjamin, 

30. Banaia Pharathonites, Heddai 
de torrente Gaas, 

31. Abialbon Arbathites, Azma- 
veth de Bcromi, 

32. Eliaba de Salaboni, filii Jassen, 
Jonathan, 


25. Semma de Harodi, Elica de 
Harodi. 

26. Hélès de Phalti, Hira de Thé- 
cua, fils d'Accès. 

97. Abiézer d’Anathoth, Mobon- 
naï de Husati, 

28. Selmon d’Ahoh, Maharaï de 
Nétophath, 

29. Héled, fils de Baana, aussi de 
Nétophath. Ithaï, fils de Ribaï, de 
Gabhaath, des enfants de Benjamin, 

30. Banaïa de Pharathon, Heddaï 
du torrent de Gaas, 

34. Abialbon d’Arbath, Asmareth 
de Béromi, 

32. Eliaba de Salaboni, les fils de 
Jassen, Jonathan, 


que la Vulgate appelle Adeodatus. — Patris. 
Hébreu: « Fils de Dodo. » 

25. — Semma. N'est pas à confondre avec 
.Səmmaa du Y. 44. Il est appelé dans les Pa- 
ralipomènr. Í Paral., xr, 4d et 33, Sammoth 
en hébreu now, Schammoth, autre forme du 
mêino nom. l était chef de la cinquième di- 
vision de l'armée, 1 Paral.. xxvi, 8, et il est 
désigné en cet endroil sous le nom de Sam- 
manih, en hébreu Schammouth nnw. — De 
Harodi. C'est-à-dire, natif d'Harad, Jug., vi, 4. 
On lit dans l's Paralipoménes|. c., Arorites, 
en hébreu nn, haharori, faute de copiste 
pour T1, haharodi. 

26. — De Phalti. C'est-à-dire de Bethphelet, 
au sud de Juda, Jos., xv, 27. Hélès étail le 
chef de la septième division de l'ar mée. 
:I Paral , xt, 27 el xxvm, 40, le mot oban, 
hapalti, a été défiguré en celui de bon. ha- 
ploni, en latin Phalanites. — Hira. Il avail le 
commandement de la sixième division de l'ar- 
mée, I Paral.. xxvir, 4%. — De Therua. Thr- 

.cua élait dans le désert du Juda, xiv, 2. 

27. — Abiezer. Chef de la neuvième division 
de l'armée, I Paral., xxvi, 42. — De Ana- 
thoth. Ville de la tribu de Benjamin, Jos., 
xvIII, 24. — Mobonnai. Il faudrait lire Sobo- 
chaï, car l'hébreu 13259, Mbonnaï, est une 
faute de copiste pour 193D. Sibbchaï, Gir. 
XXI, 48, et I Paral., xi, 20. C'était le com- 
mandant de la huitième division, I Paral., 
XXVII, 44. 

28. — Selmon. Il est appelé aussi Jlar. en 
hébreu 19y, 1 Paral., x1, 29. On n° sait lequel 
des deux noms est le vrai. — Ahohites. De la 
famille de ce nom. laquelle était de la tribu 
de Benjamin, V. #. 9. — Mahurai. D'après 
J Paral., xxvi, 43, il étail de la famille de 
Zaratr de la tribu de Juda, et commandait la 


dixième division. — Netophathites. C'est-à- 
dire, de la ville de Nélupha,en hébreu 51), 
Nithophah, en grec Netwpa. Bien que men- 
tionnée ailleurs à côté de Bathléhem, Nch., 
vu, 26, il ne s'en suit nuilement qu'elle fût 
très voisine de cette dernière. Rien ne s'op- 
rose donc, pense M. V. Guérin, à ce qu'on 
identifie avec le village de Beit-Nettif, dont 
le nom est à peu près le même que l'ancion, 
et qui n'est qu’à quiare heures de marche de 
Bethléhem. Guérin. Judée, 1, 374 et suiv 

29.— Heled. Chef de la douzième division. 
I Paral.,xxvn,45. U est aussi appelé Holdaï, 
ibid. — Jthai. Différent d'Ethaï le Géthéen, 
xv, 49. 

30. — Pharathonites. De Pharathon, V. 
Jug., xn. 43. — Hedda. Faulivement appelé 
Hurai, en hébreu n. Hourai, L Paral., 
x1, 32. — De torrente Gaas. Il s'agit appa- 
remment d'une vallée qui se Ironvait an pied 
du mont Gaas dans la triba de Benjamin, Jos., 
xxiv, 30. Hébreu : « Des vallées de Gaasch. » 

34.— Abintbon. Appelé aussi Ahel, I Paral. 
xt, 33. H est possible que ce nom étrange 
d'Abralbor on hebreu Ryan, soit une erreur 
de copiste, attendu qu'on on relrouve la plu- 
plart des lettres dans un autre nom du verset 
suivant 3220yw. Schaalbom (Salaban). — Ar- 
bathites. De Betharaba ou Araba, Jos., Xv, 64, 
xvn, 48, 22, dans le désert de Juda, V. Jos., 
xv, 6. — De Beromi. Au licu de ‘anna, 
habarkhoumi, on lit. E Paral., x1, 23: 972, 
habntharoumi de Bahurim, el c'est évidem- 
ment la leçon qu'on doit adopter, V. xvi, 5. 

32. — De Salaboni. C'est-à-dire, de Sali- 
bim, V. Jos., x1x, 42. — Filu Jassen. On lit 
l Paral., xt, 32; « Filii Assem Gezomtes » et 
pu Somma de Orori du verset suivant : 
a Filius Sage Hararites », ce qui est la leçon 
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33. Semma d'Orori, Aïam d’Aror, 
fiis de Sarar, 

34. Elipheleth, fils d’Aasbaï, fils 
de Machati, Eliam de Gélo, fils d’A- 
chitophel, 

35. Hesraï du Carmel, Pharaï 
d’Arbi, 

36. Igaal de Soba, fils de Nathan, 
Bonni de Gadi, 

37. Selec d’Ammoni, Naharaï de 
Béroth, écuyer de Joab, fils de Sar- 
via, 

38. Ira de Jethri, Gareb aussi de 
Jethri, 

39. Urie l’Héthéen. En tout, 
trente-sept. 


véritable, Nous ferons d’ailleurs remarquer 
que Filii Assem est la traduction du nom 
propre DWA, Bnrehaschem. Plusieurs mème 
supposent que 133. bné, « filii » devrait. être 
rayé du texte et n'est que la fin du mot pré- 
cédent. 

33. —‘Filius Sarar. Appelé aussi a filius 
Sachar » I Paral., x1, 34. 

34. — Elipheleth filius Aasbac filii Machati. 
On lit I Paral., x1, 35, 36 : a Éliphal filius 
« Ur, Bepher Mecherathites ». Il est probable 
que le texte devrait étre ainsi reslitué : « Eli- 
phelci filius Hur. Hepher Machathites », Maa- 
cha était au nord-est de Galaad, Cfr, x, 6 el 
Deut. 111, 44. — Eliam filius Achitophel... Le 
texte des Paralipomènes, I Paral., x1, 36, 
« Ahia Phelonites » est évidemment cor- 
rompu, Cfr. xv, 42. 

39. — De Carmelo. V. 1 Rois xxv, 2. — De 
Arbi. De la ville d'Arab, V. Jos., xv, 52. On 
lit I Paral.. x1, 37 . « Naarai filius Asbai ». 
— Filius Absai doit être une leçon fautive, 


33. Semma de Orori, Aiam filius 
Sarar Aroriles, 

34. Elipheleth filius Aasbai filii 
Machati, Eliam filius Achitophel 
Gelonites, 

35. Hesrai de Carmelo, Pharai de 
Arbi, 

36. Igaal filius Nathan de Soba, 
Bonni de Gadi, 

37. Selec de Ammani, Naharai 
Berothites armiger Joab filii Sarviæ, 


38. Ira Jethrites, Gareb et ipse Je- 
thrites, 

39. Urias Hethæus. Omnes tri- 
ginta septem. 


mais on ne sait, au sujet de Nearas et de Pha 
rar, pour lequel des deux on doit se décider. 

36. — Jgaal filius Nathan de Soha, Dans 
I Paral, xi, 38 : « Joel frater Nathan. — 
Bonni de Gadi 1 Paral., x1, 38, « Mibahar 
filius Agarai », Lexte probablement corrompu. 

37. — Berothites. Piv, 2 

38. — Ira. N'est pas le prêtre de ce nom. 
— Jethrites. D: la famille de Gethréi do Ca- 
riathiarim., 1 Paral., 11, 53. 

39. — Urias Hethœus. V. x1, 3. « Triginta 
fortium, dit Rupert |, 11, c. xxx1x, ultimus 
positus erat Urias Ethæus, videlicet propter 
id quod sequitur : et addidit furor Domini 
irasci contra Israel. Jam enim uitio facta fuit 
in David in perimendo Uria Etheo, necdum 
ultio divina facta fuerat, » — Omnes triginia 
septem. Ce nombre est exact, si l'on rectifie 
le v. 34, comme nous Pavons fait. Allégori- 
quement les vaillantis de David représentent 
les héros da Christ, qui combattent non seule 
ment pour eux, mais pour les autres. 
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CHAPITRE XXIV 


David donna occasion de nouveau à la coière do Dieu dè se manifester, en voulant dénombrer 
le peuple (y. 4). — Il donna ses ordres à Joab dont les remontrances ne furent pas écoutées 
(vY. 2-3). — Joab parlit donc, parcourut le pays et ne revint qu'après neuf mois et vingt 
jours (+Y. 4-8). — On trouva huit cent mille c:mbattants en Israël, et cinq cent mille en 
Juda {#.9). — Or, en ce moment, David comprit sa faute, et en demanda pardon (Yÿ. 40). — 
Mais ie prophète Gad vint, au nom du Seigneur, proposer à David entre la famine, une 
fuite de Lrois mois devant ses ennemis, el la peste {##. 41-43). — David préféra être châtig 
par la main de Dieu, et la peste fil périr soixante-dix mille homme ; mais au moment où 

’ange s'apprètait à frapper Jérusálem, Dieu eut pitié de son peuple et l’arréla (YY. 44-46). 
— Or, David comprit que seul il avait péché, et demanda que la main de Dieu se tournât 
contre lui (#. 417). — En ce jour-là, Gad vint dire à David, de la part du Seigneur, d'élever 
un autel sur l'aire d'Aréuna (Y. 48). — David se rendit donc au lieu indiqué et Aréuna, 
au lieu de lui vendre son aire, la lui offrit, ainsi que ses bœufs et les bois de son char et 
de son joug pour faire un holocauste (YY. 49-23). — Mais David voulut acheter Paire et 
les bœufs, et il offrit en cet endroit un holocauste et des victimes pacifiques, et la peste 


s'arrêta (Yy. 24-25). 


4. Et addidit furor Domini irasci 
contra Israel, commovitque David 


in eis dicentem : Vade, numera 


Israel et Judam. 
I Par, 2i, 4. 


1. Et la colère du Seigneur s’ir- 
rita de nouvcau contre Israël, et 
excita contre eux David disant : 
Va, dénombre Israël et Juda. 


E. Le dénombrement du peuple et la peste, xxrv. 


a. David pèche en faisant le denombrement du peuple, 
XXIV, 1-10. 


-CHAP. XXIV. — 4. — Et addidit furor Do- 
mini... Lo mot addidit fait allusion à la fa- 
mine de trois ans, c. xxt. L'opération du 
recensement n'étant pas précisément par elle- 
même une faule, on peut se demander en quoi 
ont péché David et son peuple. Em tout cas, 
ce ne fut pas parce que David ne fit pas payer 
le tribut aux gens deguerre dénombrés, selon 
la loi de l'Exode. xxx, 42 et suiv., attendu 
que le recensement en lui-même est consi- 
déré comme capable d'attirer la colère de 
Dieu. Mais par là même qu'il négligeail celte 
prescription, David montrait bien qu'il n'était 
pas uniquement inspiré par l'honneur de Dieu 
et que la vaine gloire et l'orgueil étaient les 
mobiles de sa conduite. Cependant on ne sau- 
raitadmettrequ'il voulait connaître le nombre 
de ses sujets uniquement pour s'en glorifier 
et leùr imposer des charges plus lourdes. Il 
voulait donc se rendre compte exactement de 
la puissance de son empire, mais sans avoir 
des idées de conquête. Sa faute aurait donc 
surtout consisté en un excès de confiance en 
lui-même, parce qu'il altribuait la puissance 
de son empire au nombre et à la capacité 
guerrière de ses sujets. Quant au peuple, 


outre qu'il avait péché gravement envers Diou 
et envers son roi dans les révoltes d'Absalom 
et de Séba. il partagea en ceite occasion la 
faute de David, puisqu'il attribua la force et 
la grandeur de [empire aux succès do ses 
armes. Dans les Paralipomènes, 1 Paral., 
XXI, 4, on lit : « Consurrrxil autem Satan 
contra Israel. » Aussi plusieurs pensent que 
la fureur du Seigneur est la mèm» chose que 
celle du démon, ainsi que nous l'apprend 
S. Jérôme commentant ces paroles de l'épitre 
aux Ephesiens, « Eramus natura filii 1ræ. » 
Eph., 11, 8. « Sunt qu illud, nous dit-il, in 
Regnorum hibris, quando Pavid enumerat. po 
pulum Israel, iram in se Dei provocans, 
Scriptura dicente (hæc juxla LXX interpretum 
translationem} : Et apposita est irn Dei suc- 
cendi in Israel, et incitavit David... iram 
Domini diabolum significari putent. Etenim 
juxta linguæ Græcæ proprietatem non dixit 
genere femineo, ira Dei éyouog (est Græce 
ita òpyà), hoc est, quæ diceret. sed ira Dei 
Xéyuv, id est, qui diceret, genere masculino. 
Mitut siquidem Deus iram et furorem suum 
per angelos pessimos. » En résumé Dieu per- 
mit à Salan de tenter David, et David suc- 
comba à la tentation. L'acte de David était 
en soi contraire aux idées Lhéocratiques, car 
le principe posé depuis longtemps et maintes 
fois rappellé c'est que Dieu seul était la force 
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2. Et le roi dit à Joab le prince 
le son armée : Parcours toutes les 
tribus d’Israël, depuis Dan jusqu’à 
Bersabéc, et dénombrez le peuple, 
pour que j'en connaisse le nombre. 

3. Et Joab dit au roi : Que le Sci- 
gneur, voire Dicu, rende votre peu- 
ple encore une fois aussi nombreux 
-qu'il est, et qu’il le fasse croître au 
centuple en présence du Seigneur 
mon roi; mais qu’attend le Seigneur 
mon roi d’un parcil acte? 

4. Mais la parole du roi l’emporta 
sur les paroles de Joab et des prin- 
ces de l'armée. Joab et les chefs des 
soldats s’éloignèrent donc du roi 
pour dénombrer le peuple d'Israël. 

5. Et lorsqu'ils eurent passé le 
Jourdain, ils vinrent à Aroër, à 
droite de la ville qui est dans la val- 
lée de Gad. 
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2. Dixitque rex ad Joab princi- 
pem exercitus sui : Perambula om- 
nes tribus Israel a Dan usque Ber- 
sabee, et numerate populum, ut 
sciam numerum ejus. 

3. Dixitque Joab regi; Adaugeat 
Dominus Deus tuus ad populum 
tuum, quantus nunc est, iterumque 
centuplicet in conspectu domini mei 
regis; sed quid sibi dominus meus 
rex vult in re hujuscemodi? 


4. Obtinuit autem sermo regis 
verba Joab, et principum exercitus, 
egressusque est Joab, et principes 
militum, a facie regis, ut numera- 
rent populum Israel. 

5. Cumque pertransissent Jorda- 
nem, venerunt in Aroer ad dexte- 
ram urbis, quæ est in valle Gad; 


d'Israël eL que ni le nombre de ses soldats, 
ni la puissance de ses arm”s ol de ses ma- 
chines de guerre ne pouvaient rien pour le 
faire triompher de ses ennemis sans l'assu- 
rance de celui qui l'avait chasi pour son 
peuple. — Commovilque David Le sujet du 
verbe est Dieu; toutefois il faut remarquer 
que Dieu n'iuvite pas directement au mal, 
mais permet seulement que l'homme cède à 
la tentation ct que Satan tente l'homme. Aussi 
lisons-nous dans le passage parallèle : « Con- 
surrexit autem Satan contra Israel : et conci- 
tavit David utnumeraret Israel. » C'est David 
qui pèche et cependant le peuple est puni; 
mais S. Grégoire nous explique pourquoi. 
« Ille, Deo attestante, laudatur, ille superno- 
rum mysteriorum conscius, David propheta. 
tumore repentinæ elationis infatus, populum 
numerando peccavit; el tamen vindictam, 
:populus, David poccante, suscepit. Cur hoc? 
guia videlicet secundum meritum plebium 

isponuntur corda rectorum. Justus vero ju- 
dex peccantis vitium ex ipsorum animadver- 
sione corripuit, ex quorum causa peccavit. 
Səd quia ipse scilicet sua voluntate super- 
biens, a culpa alienus non fuit, vindictam 
culpæ etiam ipse suscepit. Nam ira sæviens, 
quæ corporaliter populum prreulit, rectorem 
-quoque populi intimo cordis dolore prostra- 
vit. » L. xx1x, Moral.c. 1v. — In eis. Contre 
les Israéliles, c'est-à-dire en entreprenant 
-quelque chose qui lourncerait contre eux. — 
Yade, numera... Commo nous l'avons déjà 
‘fait pressentir, David ne pouvait avoir uni- 


quement pour but de se procurer Ja satisfac- 
tion puérile de connaître le nombre de ses 
sujets. C'était une opération qui avait en soi 
son utilité au point de vue militaire, mais qui 
fut entachée de vaine confiance et d'orgueil. 

2. — Principem exericitus sui. Hébreu : 
« Chef do l'armée qui était auprès de lui ». 

3. — Adaugeat Dominus... Voici le sens de 
la réponse de Joab : « Si tu te réjouis à la pen- 
séo dela multitude du peuple que Dicu, etc. » 
Joab comprit les intentions de David et vou- 
lut le détourner de sou projet, reconnaissant 
que ce dénombrement ne pouvait avoir 
grande utilité pour lo royaume, mais tout au 
contraire était plutôt capable d’engenûrer 
des difficultés et des mécontements. — Seg 
quid sibi vult... Hébreu * « Et mon maitre le 
roi, pourguoi se complait-il en cette chose? », 

aroles qui renferment implicitement un 
Éläme et une désapprobation, 

&. — Obtinuit aulem sermo regis... Le roi 
résista aux remontrances de Joab et des 
chefs de l'armée. — A facie regis... En pré- 
sonce du roi, c'est-à-dire, c'est en présence 
du roi qu’ils se mirent en devoir d'exécuter 
les ordres qu'ils avaient reçus. 

B. — Venerunt. Hébreu : « Ils campè- 
rent », c’est-à-dire, établirent leur quar- 
tier pres dans la plaine, en raison du 
grand nombre de ceux qui venaient les trou- 
ver. — In Aroer. Pour la distinguer de la 
ville de même nom qui était près de l'Amon 
de la tribu de Ruben, Jos. x11. 2, on a ajou- 
té : « qui est in valle Gad ». C’est par consé- 
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6. Et per Jazer transierunt in Ga- 
laad, et in terram inferiorem Hodsi, 
et venerunt in Dan silvestria. Gir- 
-cumeuntesque juxta Sidonem, 


7. Transierunt prope mœnia Tyri, 
et omnem terram Hevæi et Chana- 
næi, veneruntque ad meridiem Juda 
in Bersabee; 

8. Et lustrata universa terra, af- 
fucrunt post novem menses gt vi- 
ginti dies in Jerusalem. 

9. Dedit ergo Joab numerum de- 
scriptionis populi regi, et inventa 
sunt de Israel octingenta millia vi- 
rorum fortium, qui educerent gla- 
dium, et de Juda quingenta millia 
pugnatorum. 


quent, Aroër de la tiibu de Gad et qui était 
en face de Rahbalh, v. Jos. : xim. 25. 

6. — Et per Jazer. Hébreu : « Et à Jad- 
zer », C'est-à-dire, ils campèrent aussi à Jaé- 
zer. Jazer est probablement es-Szir, près do 
la source du Nahr Szir, v. Namb. xxr, 32. 
— Transierunt in Galaad. Hébreu : « Et ils 
vinrent à Galaad ». Galaad est la région mon- 
tagneuse des deux rives du Jaboc. V. Deut. 
au, 40. — Et in terram inferiorem Hodsi 
L'hébreu wwr Onnn, takhtim khodschi 
« au-dessous de Khodschi » est compléte- 
ment inexplicable et aucune version ne peut 
nous mettre sur la trace de la véritable le- 
çon. Quant aux Septante, ils portent : Yäv 
“Ebaiv ’ABæaal, « la terre des Éthévns Ada- 
saï », ou : Yñv Oabacùv À Ecriv *ABaoai, a la 
terre des Thabaséens qui est Adagaï », ou 
-encore : yñv xstrieus ñ dariv *Aëacal, a la terre 
de Céthim qui est Adasaï ». ll est donc à peu 
près certain que le texte est corrompu. En 
tout cas, la contrée dont il s’agit devail étre 
à l'est de la mer de Galilée, puisque de là 
ils allèrent à Dan, localité au nord de la 
Pérée, au sud-ouest de Damas, dont il est 

arlé dans la Genèse, xiv, 44 et qui devait 
ormer, au nord-est, la limite extrême des pos- 
sessions de David du côté de la Syrie. Hs 
firent ensuite le tour, pour revenir du côté 
de Sidon, limite extrême du royaume au 
nord-ouest. — In Dan silvestria. Hébreu : 
« A Dan Jaan ». Quelques manuscrits portent 
n, iaar, ce qui explique le silvestria de la 
Vulgate, et ce qui serait peut-être la vraie 
leçon, car on ne sait ce que sigmfe le mot 
Jaan. On ignore ce que pouvait être cetta 
localité ainsi mentionnée, laquelle se distin- 
-uerait peut-être de Zélem ou Dan, Jos. xx, 
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6. Et, passant par Jazer, ils allè- 
rent en Galaad, et dans la terre in- 
férieure d’Hodsi, et ils vinrent dans 
les bois de Gad. Et, faisant le tour 
près de Sidon, 

7. Ils passèrent près des murs de 
Tyr, et par tout le pays des Hévéens 
et des Ghananéens, etils vinrent au 
midi de Juda à Bersabée. 

8. Et après avoir parcouru tout le 
pays, ils arrivèrent au bout de neuf 
mois et vingt jours à Jérusalem. 

9. Joab donna donc au roi le chif- 
fre du recensement du peuple et il 
se trouva en Israël huit cent mille 
hommes forts capables de tirer le 
glaive, et en Juda cinq cent mille 
combattants. 


47; Jug. xvi, 29. — Juxta Sidonem, Va 
Jos. xı, 8. 

7. — Prope mænia Tyri. V.Jos. x1x,29. — 
Et omnem terram Hevæi et Chananei. Hé- 
breu : « Et dans toutes los villes des Hé- 
vécnset des Chananéons, », c'est-à-dire, dans 
les villes des tribus de Nephihali, de Zabu- 
lon et d'Issachar, dans lesquelles les Cha- 
nanécns n'avaient pas été exlerminéos. 

8. — Octingenta millia-.. Dan les Parali- 
pomènes, I Paral. xxr, 5 : onze cent mille 
d'Israël et quatre cent soixante dix mille de 
Juda. Peut-être ces chiffres sont des nombres 
ronds, et la différence résulterait de ce qu’on 
ne les connaissait que par la tradition, puis- 
qu'ils ne furent pas transcrits dans les an- 
nales du royaume, I Paral. xxvn, 24. En 
tout cas, on ne peut trouver ces chiffres exa- 
gérés, attendu que les hommes en état do 
porter les armes formant à peu près le quart 
de la population, il suffit que la Palestine à 
cette époque ail eu de cinq à six millions 
d'habitants. C'est peut-être excessif, dira- 
t-on: mais il faut réfléchir que la fertilité de 
la Palestine était extraordinaire el que le 
grand nombre de ses villes prouve manifes- 
tement que la population y était très dense. 
On fait remarquer, il est vrai; que l’armée 
de David n'était que de 288.000 hommes, 
l Paral. xxvi, 4-45 ; mais il ne faut pas ou- 
blier qu'une armée, rt surtout une armée per- 
manente, n'a jamais compris tous les hommes 
valides ou en état de porter les armes. Au 
reste, les tribus de Benjamin et de Lévi ne fu- 
rent pas recensées, attendu que le dénom- 
brement ne s'acheva pas, I Parai. XXI, 6, 
XXVII, 24. Joab probablement ne se pressa 
pas dans l'exécution des ordres qu'il avait 
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10. Mais David frappa son cœur, 
après que le peuple eut été dénom- 
bré. Et David dit au Seigneur : J'ai 
grandement péché par cet acte, 
mais je vous prie, Seigneur, d’enle- 
ver liniquité de votre serviteur, car 
j'ai agi très follement. 

11. David se leva donc le matin 
et la parole du Seigneur fut adres- 
sée à Gad, prophèle et voyant de 
David, disant : 

42. Va, et parle à David : Voici 
ce que dit le Seigneur : Le choix 
Vest laissé entre trois féaux, choisis 
l'un d'eux, celui que tu voudras, 
afin que je te l’envoie. 

13. Et lorsque Gad fut venu vers 
David, il le lui annonça et lui dit : 
Ou la famine viendra pendant sept 
ans sur ton pays, ou tu fuiras tes 
ennemis pendant trois mois, et ils 
te poursuivront. ou pendant trois 
jours, il y aura la peste dans ton 
pays. Maintenant donc, délibère et 
vois quelle parole je répondrai à ce- 
lui qui m'a envoyé. 

14. Et David dit à Gad : Je suis 
tourmenté à l'excès; mais il vaut 
mieux que je tombe entre les mains 
du Seigneur (car ses miséricordes 
sont grandes), qu'entre les mains 
des hommes. 

15. Et le Srigneur envoya la 


LES LIVRES DES ROIS 


10. Percussit autem cor David 
eum, postquam numeralus est po- 
pulus ; et dixit David ad Dominum : 
Peccavi valde in hoc facto; sed pre- 
cor, Domine, ut transferas iniquita- 
tem servi Lui, quia stulle egi nimis. 


11. Surrexit itaque David mane, 
et sermo Domini factus est ad Gad 
prophetam et videntem David, di- 
cens : 

12. Vade, et loquere ad David : 
Hæc dicit Dominus : Trium tibi da- 
tur optio, elige unum quod volueris 
ex his, ut faciam tibi. 


13. Cumque venisset Gad ad Da- 
vid, nuntiavit ei, dicens : Aut sep- 
tem annis veniet tibi fames in terra 
tua : aut tribus mensibus fugies ad- 
versarios tuos, et illi te perseyuen- 
tur : aut certe tribus diebus erit 
pestilentia in terra tua. Nunc ergo 
delibera, et vide quem respondeam, 
ei qui me misit, sermonem. 

I Par, 24,142. 

14. Dixit autem David ad Gad : 
Coarctor nimis; sed melius est ut 
incidam in manus Domini (multæ 
enim misericordiæ ejus sunt) quam 
in manus hominum. 

I Par, 21, 43; Dan. 43, 93. 
15. Immisitque Dominus pestilen- 


2 ee aeaa a e e gpp E a m e 


reçus, parce qu’il n’approuvait pas l'entre- 
prise, ce qui donna le temps à David de re- 
connaitre son erreur et de revenir sur sa dë- 
cision. La tribu de Benjamin ne fut donc pas 
recensée, ct, quant à celle de Levi, elle était 
exempte de droit de cette formalité. 

40. — Percussit autem cor David eum. La 
conscience de David se réveilla et il comprit 
sa faute. 


b. Dieu ohâtie David et son peuple par ia peste, 
xxiv, 11-17. 


AA. — Surrexit itaque David mane. Pro- 
bablement 1l avait réfléchi pendant la nuit à 
son entreprise et ilen avait compris la folie. 

43. — Septem annis. Dans les Paralipomènes, 
trois annees. chifre que nous trouvons aussi 
en cet endroit dans les Septante. 

44. Melius est ut incidam... On ne voit pas 


très bien comment, par la famine, David se- 
rait tombé entre les mains des hommes. Il 
cst vrai cependant qu'on dépend alors de 
ceux qui ont des provisions à vendre. On peut 
lutter contre la famine avec le secours d'au- 
trui, tandis que, pendant la peste, on n'a 
d'autre recours qu'en la miséricorde du 
Tout-Puissant. S. Chrysostôme, hom. 2e in 
Ep. ad Rom., montre que David a été un 
bon pasteur et a offert sa vie pour son trou- 
peau : « Propterea in optione suppliciorum 
iorum non famem elegit, non hostilem per- 
secutionem; sed immissam a Deo mortem 
per quam sperabat alios quidem fore secu- 
ros; se vero ante reliquos omnes, e medio 
tollendum ». 

45. — Usque ad tempus conshtutum, Non 
pas jusqu'au truisième jour, v. 43, car nous 
voyons, v. 46, que la peste ne dura pas jus- 
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tiam in Israel, de mane usque ad 
tempus constitutum, et mortui sunt 
ex populo, a Dan usque ad Bersa- 
bee, septuaginta millia virorum. 


16. Cumque extendisset manum 
suam angelus Domini super Jeru- 
salem ut disperderet eam, misertus 
est Dominus super afflictione, et ait 
angelo percutienti populum : Suffi- 
cit : nunc contine manum tuam; erat 
autem angelus Domini juxta arean 
Areuna Jebusæi. 

17. Dixitque David ad Dominum, 
cum vidisset angelum cædentem 
populum : Ego sum qui peccavi, ego 
ınique egi; isti qui oves sunt, quid 
fecerunt? Vertatur, obsecro, manus 
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peste en Israël depuis le matin jus- 
quon temps marqué, et il mourut 

ans tout le peuple, depuis Dan jus- 
qu’à Bersabée, soixante-dix mille 
hommes. 

16. Et comme l’ange du Seigneur 
étendait sa main sur Jérusalem pour 
l’exterminer, le Seigneur eut pitié 
de son affliction, et il dit à Pange 
qui frappait le peuple : Il suffit; 
maintenant arrête ta main. Or, 
l'ange du Seigneur était près de 
Paire du Jébuséen Aréuna. 

47. Et David dit au Seigneur, 
lorsqu’il eut vu Pange frappant le 
peuple : C’est moi qui ai péché, j'ai 
agi injustement. Ceux-ci, qui sont 
des brebis, qu’ont-ils fait? Je vous 


qu’au temps primitivemen} fixé. Voici d'ail- 
leurs comment S. Jérôme interprète autre 
part celte expression : « Tempus constitu- 
tum dicit, quando sacrificium vespertinum 
offerebatur », Tradit. Hebr. in IT, Regum. 
Par conséquent on propose de rendre NYY 
TWO, vead eth-moed, parce jusqu'au temps 
de la réunion », d'autant plus que l'absence 
de l'articks devant +ÿ19-ny, permettrait 
seulement de traduire « jusqu'à un temps 
fixé ». Les Seplante portent: Ews Gpaçs apéotou, 
« jusqu’à l'heure du déjeuner »; c’est-à-dire, 
jusqu'à la sixième heure, ainsi que le disent 
les versions syriaque et arabe. On peut, d'ail- 
leurs, adinirer ici la miséricorde de Dieu, 
ainsi que le font remarquer Théodoret et 
S. Ambroise, dont nous alluns rapporter les 
textes. a Trium dierum, dit Throdoret, mor- 
tem Deus minabatur, sex autem horis intu- 
lit. Si dies numerentur cum noctibus, inveni- 
tur pars solum duodecima minarum illata 
esse populo. fta Deus benignus et clemens 
majoribus quidem usus est minis peccatores 
terrens, minis autem longe minora infert 
supplicia. » Ecoutons maintenant S. Am- 
broise commentant le Ps. xxxvii. « Qui pro- 
posuerat, observe-t-il, mortem triduo exer- 
cere in terra, ne unum quidem diem passus 
est præterire, sed ad horam prandii liben- 
ter indulsit, et, ut verbo Scripturæ utar, 
habuit pænitentiam super malitiam ». — 
Septuaginta millia virorum. Si la peste n’a 
pas même duré un jour entier, le nombre des 
victimes dépasse tout ce qu'on a jamais vu 
en temps d'épidémie ; mais il faut remarquer 
que la force du fléau devait être extraordi- 
naire et même surnaturelle, afin que l'on 
comprit bien que c'était un châtiment en- 


voyé de Dicu. On peut d'ailleurs rapneler à 
cette occasion que 44,700, hommes péri- 
rent à la surte de la révolte de Coré, Nomb. 
Xvi, 49; 24,000 dans une autre occasion, 
Nomb. xxv, 9; enfin que l'armée de Senna- 
chérib perdit 485,000 hommes dans une seule 
nuit, 1v Pron. xIx, 35. 

46. — Sufficit : nunc contine manum tuam. 
Il ressort de ces paroles que la ville de Jéru- 
salem fut épargnée, d'autant plus que l'ange 
n'y avait pas encore pénétré, puisqu'il était 
auprès de l'aire d’Aréuna. Or, les aires étaient 
nécessairement en dehors de la ville, tant à 
cause de la poussière qu'à cause de la néces- 
silg de les exposer au vent, — Justa aream 
Areuna Jebusæi. Cet ange était donc visible, 
ce qui exclut toute idée d'un fléau ordinaire. 
Aréuna,en hébreu 134, Aravnah, ou MITIN, 
Aravneiah, est appelé Ornan dans les Pa- 
ralipomènes, en hébreu Jin, et, dans les 
Septante, "Opve, dansles deux textes. D'après 
ce que nous avons dit, l'aire d'Aréuna de- 
vait être en dehors de la ville et sur une hau- 
teur, probablement sur lo mont Moria au 
nord-est de Sion, v. v. 48. 

47. — Ego sum... C’est moi, le peuple est 
innocent. En effet, le peuple était innocent non 
pas de toute faute, mais de celle qui avait 
amené la peste. Au reste, comme il est dans la 
nature de la vraie pénitence que celui qui se 
repent se reconnaisse seul coupable et excuse 
les autres, il n'en faudrait pas conclure qu’en 
cette occasion le peuple n'eut rion à se re- 

rocher, et qu'il dût quand même expier la 
faute de sou roi. Quoi qu’il en soit, les senti- 
ments de David sont dignes d'admiration, et 
S. Ambroise Apol., David. c. vit, compare 
ainsi qu'il suit la conduite du saint roi à 
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en prie, que votre main se tourne 
contre moi et contre la maison de 
moii père. 

18. Et Gad vint à David, en ce 
jour-là, et lui dit: Monte et élève un 
autel au Seigneur sur laire d'A- 
réuna le Jébuséen. 

19. Et David monta suivant la 
parole de Gad, que le Seigneur lui 
avait commandée. 

20. Et Aréuna, levant les yeux, 
s’aperçut que le roi et ses serviteurs 
venaient à lui. 

21. Et il sortit, se prosterna dê- 
vant le roi la face contre terre, et 
dit : Pour quelle cause le Seigneur 
mon roi vient-il vers son serviteur? 
David lui dit : Pour que je t’achète 
laire, et que j’élève un autel au 
Seigneur, et que la mortalité qui 
sévit dans le peuple cesse. 

22. Et Aréuna dit à David : Que 
le roi, mon seigneur, prenne et offre 
comme il lui plait. Vous avez des 
bœufs pour l’holocauste et un char 
et des jougs de bœufs pour servir 
de bois. 

23. O Roi, Aréuna a tout donné au 


celle de Moïse : «a Quam illud admirabile 
uod Angelo ferienti plebem se obtulit. Hoc 
acto statim dignus sacrificio dignalus esl, 
qui absolutione aslimabatur indignus. Nec 
mirum, cum et Moyses offerens se Domino 
pro plebis errore , etiam plebis errala dele- 
vorit ». Theodoret, Quest, xxxvr1, compare 
David à J.-C., le bon pasteur : « Digna sunt 
admıralione ipsa verba regis, qui ignorans 
causam suum peccatum vocavit, quod fuerat 
factum ; et ut in suum genus justa ferretur 
sententia, supplicavit ulens verbis boni pas- 
toris, imitans filium syum et Dominum, qui 
animam suam posuit pro ovibus ». 


@s David diòve un autel sur l'aire d'Arduna où fut 
plus tard construit Le temple, xxiv, 18-25. 


48. — Ascende et constitue altare. C'est le 
résumé seulement des prescriptions que le 
ae Gad communiqua à David, V. y. 24. 
3. Ambroise, in Psalm., xxxvi, nous en- 
seigne à ce propos la nécessité ae la prière. 
« Si mandaverat Deus angelo, ut parceret, 
quomodo feriebat adhuc angelus, nisi quia 

ominus, etsi vult, ignoscere, vult rogari, et 
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tua contra me, et contra domum 
patris mei. 


18. Venit autem Gad ad David in 
die illa, et dixit ei : Ascende et con- 
stitue altare Domino in area Areuna 
Jebusæi. 

19. Et ascendit David juxta ser-- 
monem Gad, quem præeeperat ei 
Dominus. , 

20. Conspiciensque Areuna, ani- 
madvertit regem etservosejus tran- 


_sire ad se; 


21. Et egressus. adoravit regem 
prono vultu in terram, etait : Quid. 
causæ est ut veniat dominus meus- 
rex ad servum suum? Cui David 
ait : Ut emam a te aream, et æditi- 
cem altare Domino, et cesset inter- 
fectio quæ grassatur in populo. 


22, Et ait Areuna ad David : Acci- 
piat et offerat dominus meus rex, 
sicut placet ei; habes oves in holo- 
caustum, et plaustrum et juga boum 
in usum lignorum. 


23. Omnia dedit Areuna, rex, regis, 


ut rogetur, hortatur? Nec vidisset homo an- 
gelum ferientem nisi Dominus ejus oculis an- 
gelum revelasset. » L'aire d’Aréuna se lrou- 
vait sur le mont Moria, II Paral., 111, 4, et 
Cest là qu'Abraham avait reçu l’ordre d'im- 
moler son fils, Gen., xxr. Telle est l'opinion 
des Pères, ct lelle est aussi celle de l'histo- 
rien Josèphe, dont nous allons citer les pa- 
roles. Voici ce qne nous lisons dans son ou- 
vrage-des Antiquités Judaïques, l. VII, c. x11, 
& 9 : « Or, c'est en cet endroit qu’Abraham. 
avait autrefois amené son fils Isaac pour l'im- 
moler, et où, au moment où il devait l'égor- 
ger, il aperçut tout à conp un bélier sur Fau- 
tel, bélier qu'il offrit à la place de l'enfant, 
comme je l'ai dit auparavant. » 

20. — Conspiciensque Areuna. Aréuna, 
occupé dans son aire, vit de loin venir le roi. 

22. — Boves. Les bœufs qui faisaient mou-- 
voir l’ecpèce de traineau dont Aréuna se ser- 
vail pour battre son blé, I Paral., xxr, 20. 
— Plaustrum. Un traineau ou un chariot 
qu'on faisait passer sur la paille. 

23. — Rex. Le mot rex ne peut être qu'aw 
vocatif, attendu qu'Aréuna n'était pas roi. 
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dixitque Areuna ad regem : Do- 
minus Deus tuus suscipiat votum 
tuum. 

24. Oui respondens rex, ait : Ne- 
quaquam ut vis, sed emam pretio a 
te, et non offeram Domino Deo meo 
holocausta gratuita. Emit ergo Da- 
vid aream, et boves, argenti siclis 
quinquaginta. . 


25. Et ædificavit ibi David altare 
Domino, et obtulit holocausta et pa- 
cifica: et ropitiatus est Dominus 
terræ, et cohibita est plaga ab Israël. 
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roi. Et Aréuna dit encore au roi : 
Que le Seigneur votre Dieu reçoive: 
votre vœu. 

24. Le roïdui répondit : Ce ne sera 
point comme tu veux, mais je ta- 
chèterai à prix dargent, et je nof- 
frirai pas au Seigneur mon Dieu des- 
holocaustes gratuits. David acheta. 
donc laire et les bœufs cinquante 
sicles d’argent. 

25. Et David y éleva un autel au 
Seigneur, et offrit des holocaustes. 
et des hosties pacifiques. Et le Sei- 

neur redevint propice à la terre et. 
e fléau fut éloigné d'Israël. 


Par conséquent c’est Aréuna qui parle, et ce 
n’est point là une réflexion de l'historien. Ce 
serait d’ailleurs en contradiction avec le ver- 
set suivant, où il est dit que David acheta 
Paire et les ‘bœufs. — Dixitque... Aréuna 
s'était probablement arrêté un instant et l’on 
indique cette pause en répétant « et il dit ». 

24. — Argenti siclis quinquaginta. On lit 
I Paral., xx1, 28 : « Siclos auri justissimi pon- 
deris secentos. » Il y a donc une erreur dans 
l’un des deux textes ; mais celui des Faralipo- 
mènes paraît devoir obtenir la préférence. En 
effet nous voyons qu’Abraham acheta 400 si- 
cles d'argent l'emplacement d'un tombeau à 
l'époque où, le pays étant encore moins peuplé, 
la terre devait aussi avoir beaucoup moins 
de valeur. David aurait donc dù payer l'aire 
d'Aréuna, cinquante sicles d'or au moins. On 
ne saurait d’ailleurs accuser l'auteur des Pa- 


ralipomènes d’avoir exagéré à dessein, puis-- 
que nous ignorons si le texte des Rois qu'il 
avait sous los: yeux était absolument sem- 
blable au nôtre. En évaluant le prix du sicle 
à 45 grammes environ, comme on le fait ha- 
bituellement, 50 sicles représentent 450 fr, 

25. — Et cohibita est plaga ab Israel. Nous. 
voyons dans les Paralipomènes que David. 
continua à sacrifier sur l'aire d'Aréuna, ct 
choisit cet emplacement pour y construire le- 
temple, í Paral., xx1, 27, xxi, 4. On ne dit. 
point, d'ailleurs, que David fit ce choix à la. 
suite d'unc révélation. Au resle, ayant reçu 
l'ordre d'élever un autel sur l'aire d'Aréuna: 
et d'y sacrifier, et sa prière ayant été exaucée 
immédiatement après l’oblation du sacrifice, 
il comprit, sans peine, que cel endroit élait. 
celui où Dieu voulait à l'avenir se manifester 
à son peuple et lui communiquer ses faveurs. 
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CHAPITRE I 


David étant devenu vieux et ne pouvant se réchauffer, ses serviteurs lui trouvèrent Abisag, 
la Sunamite, qui dormait auprès de lui et le servait, mais qu'il ne connut pas (YY. 4-4). — 
Or, Adonias, fils d'Haggith, crut qu'il règnerait et s'entoura d'un faste royal, sans étre 
répriraandé par son père (Y. 5-6). — Joab et Abiathar favorisaient Adoniag, mais Sadoc, 
Banatas, Nathan, Séméi et le gros de l'armée n'étaient pas de son parti (7-8). — Or, 
Adonias convoqua tous ses frères et les hommes de Juda, sauf Nathan, Banatas, la garde de 
David et Salomon (yY. 9-40). -— C'est alors que Nathan engagea Bethsabée, mère de 
Salomon, à avertir le roi et à lui rappeler ses promesses, promettant de la suivre et 
d'appuyer ses paroles (Yy. 14-44). — Bethsabée entra donc auprès de David, lui rappela son 
serment cn faveur de Salomon, et lui apprit qu'’Adonias était sur le point d'usurper le 
trône, ce qui aurait pour résultat de la faire mépriser, elle et son fils, après la mort du 
roi (YŸ. 45-24). — Survint alors Nathan qui demanda au roi si Adonias devait régner 
après lui, l'informa de ce qui se passait à cette heure, et lui rémémora qu'il lui avait 
indiqué quel serait son successeur (Y4. 22-25). — David fit alors appeler Bethsabée, et lui 
jura que Salomon règnerait après lui, ce dont Bethsabée témoigna sa reconnaissance 
(yy. 28-34). — Il manda ensuite Sadoc, Nathan et Banaïas, et leur ordonna de conduire 
Salomon à Gihon, de le faire sacrer, et de le faire proclamer roi, pour qu'il régnât à sa 
place (YY. 32-35). — Banatas répondit en faisant des vœux pour Salomon, puis 1! le con- 
duisit à Gihon, où Sadoc le consacra, et où le peuple l’acclama et manifesta sa joie par 
des chants et par des cris (##. 36-40). — Adoniaset ses partisans entendirent ces clameurs 
à la fin du repas, et bientôt en apprirent le motif par Jonathas, fils d'Abiathar, qui leur 
annonça que David venait de faire gacrer et constituer roi Salomon (YY. 44-68). — Tous 
les convives d’Adonias furent alors très-effrayés, et chacun s’en retourna chez soi : quand 
à lui, il alla se réfugier auprès de l'autel ; mais Salomon le fit amener devant lui et le 
renvoya dans sa maison (YY. 49-53). 


4. Et le roi David avait vieilli et 4. Et rex David senuerat, habe- 
il était âgé de beaucoup. de jours. batque ætatis plurimos dies : cum- 


PREMIÈRE PÉRIODE 
LE RÈGNE DE SALOMON, I-XI. 


A. Sacre et couronnement de Salomon, I-i, 46. ' 


a. Tentative d'Adonias pour s'emparer du trône; 
sacre et couronnement de Salomon, à. 


Cuar. 1. — i. — Et rez Davia Lee quaz 
versets suivants servent pour ainsi dire d'in- 
troduction au récit du sacre et du couronne- 
ment de Salomon. En effet, si l'auteur a cru 
devoir mentionnar un fait d'une importance 
très minime en lui-même, c’est afin de nous 
montrer que David, affaibli par l'âge n'avait 
plus la force de supporter le poids du com- 
mandement, et de nous expliquer comment 
Adonias put tenter d'usurper le trône au dé- 
triment de Salomon. S'il est parlé d'Abisag, 


-c'est uniquement parce qu'elle causa plus tard 
indirectement la perte d'Adonias, 1r, 43. La 
particule ét qu commence le chapitre, peut 
indiquer que l’auteur considérait son ouvrage 
coinme {a continuation du précédent, et rien 
de plus, mais nullement que le récit qui suit 
es emprunté tel quel à un autre écrit, où 
&t&ient raconté: les évènements des années 
précédentes du règne de David. Plusieurs 
autres livres commencent de mêmes, Cfr. JOS., 
1, 4 ; Jug., 1, 4 ; H Rois, £, 4 ; Ruth, 1,4 ; Esth., 
t, 4; Ezech., 1, 4. Enfin, quant à l'expression 
rez David, elle parait caractéristique dans 
les deux derniers livres des Rois, car elle est 
comparalivement rare dans les deux pre- 
miers, ainsi que dans les Paralipomènes. — 
Senuerat. David avait trente ans quand il 
devint roi à Hébron, IL Rois, v, 4; il y régna 
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«ue operiretur vestibus, non cale- 
fiebat. 


2. Dixerunt ergo ei servi sui : - 


Quæramus domino nostro regi ado- 
lescentulam virginem, et stel coram 


rege, el foveat ceum, dormiatque in : 


sinu suo, et calefaciat dominum no- 
strum regem, 

3. Quæsierunt igitur adolescen- 
tulam speciosam in omnibus finibus 
Israel; et invenerunt Abisag Suna- 
mitidem, et adduxerunt eam ad re- 
gem. : 

-4, Erat autem puella pulchra ni- 


Et, lorsqu'il se couvrait de vête- 
ments, il ne se réchauffait pas. 

2. Ses serviteurs donc lui di- 
rent : Cherchons pour le roi notre 
seigneur une jeune fille vierge, et 
qu’elle se tienne devant le roi, et 
qu’elle dorme danssonsein,etqu’elle 
réchauffe le roi notre seigneur. 

3. Ils cherchèrent donc une jeune 
fille dans toutes les frontières d'l- 
sraël,.et ils trouvèrent Abisag la su- 
namite et ils l’amenèrent au roi. 


4, Or. la jeune fille était très-belle, 


sept ans et six mois, Il Rois, 1, 44 ; T Paral., 
ut, 4, et trente ans à Jérusalem, H Rois, v, à. 
Par chnséqu nl, ii d vait avoir soixante-dix 
ans à cette époque, ce qui était alors la durée 
ordinaire de la vie humaine, ainsi qu'il nous 
le dil lui-même, Ps., xxx1x : « Dies annorum 
mostrorum in ipsis, septuaginta anni. » Au- 
trefois cette expression ne s’emplavait que 
pour les personnes qui avaient plus de 80 ans, 
Cfr., Gen., xvin, 44, xx1x, 4; Jos., XUL 4, 
xvxur, À. — Vestibus. Le contexte montre 
que en mot doit être entendu dans le sens de 
couverture, et c'est aussi ce qu'indique l'hé- 
breu mtag, bgadim, Cfr. I Rois, xix, 43. 
Probablement le roi était alité, ou lout au 
moins ne pouvait se réchauffer lorsqu'il était 
couché, — Non calefiebat. David n’était pas 
âgé de plus de soixante-dix ans, comme nous 
l'avons dit; par conséquent, cet affaib:isse- 
ment extraordinaire était moins la consé- 
quence de l'âge que la suite des grandes 
fatigues qu'il avait endurées, des épreuves 
physiques et morales qui avaient accompa- 
gné son existence. D'autre part, si l’on dit 
néanmoins que David était avancé en âge, 
c'est parce que la vie était alor: moins longue 
qu'auparavant, Sauf Salomon ct Manassé, 
aucun autre roi d'ailleurs ne dépassa soixante 
ans. 

2. — Servi sui. Selon Josèphe, Ant., J. 
1. VH, c. xiv, § 3, ce furent les médecins du 
roi qui lui donnérent ce conscil. — Quæra- 
mus Domino... Le moyen imaginé par les 
serviteurs ou les médecins de David ne pou- 
vait ètre sans efficacité ct a, d’ailleurs, été 
préconisé par les Anciens, dont nqus ne ra 
porterons pas les textes, et pour cause, Cir. 
Galien, Method. med. vu, 7. 

3. — Speriosam. On eut égard à la beauté, 
par honneur pour la dignité royale. — Suna- 
mitidem. C'est-à-dire, de Sunem, aujourd’hui 
Sulem ou Solam, au picd du petit Hermon, 
Cfr. J65.,'x1x, 48. « Que est igitur ista Su- 


namitis uxor et virgo, dif S. Jérôme, Ep. 1, 
ad Nepot. tam fervens ut frigidum calefa- 
ceret, Lam sancta ut calentem ad libidinem 
non provocarel ? Exponat Salomon sapenti~- 
simus patris sui delicias. et pacificus bella- 
toris viri narret amplexus. Posside sapien- 
tiam, posside inteligenuam. Ne obliviscaris 
ac no dechinaveris a verbis oris mei, neque 
derelinquas illam, et apprehendet te; ama 
illam et servabit te. Principium sapientiæ, 
posside sapientiam, el in omni possessiono 
tua posside intelligentiam; circumda 1llam. 
et exaltabit te; honora illam, ct amplexabi- 
tur to; ut det capılì tuo coronam gratiarum. 
Corona quoque deliciarum. proteget te ; am- 
nes quoque virtutes corporis mutamur in 
senibus et crescente sola sapientia, decres- 
cunt cætera. » Selon S. Prosper, i. IL. Præ- 
destin. c. XXVII. « Abisag significat animam 
Dei gratia castitatis calore succensam, quæ 
frigidas in fide potentias, ut membra regis 
magni suo accendit affectu. » Enfin, d’après 
Rupert, la Sunamite est la figure de l'Eglise, 
qu le Christ épouse après avoir rejelé la 
ynagogue, et il ajoute : « El tanto ardore 
fidei in ejus dilectione caluit, ut propler il- 
lius amorem variis periculis se ultro commit 
teret, el ad ultimum pro ejus nomine mori 
non recusaret. » ; 
4. — Rex vero non cognovit eam. Cotte 
remarque ne prouve pas qu'Abisag ne ‘fut: 
pas la concubine de David, bien qu’elle eùt 
our mission principale de le signer et de 
c servir, mais, outre un but moral qu'il est 
inutile d'indiquer plus longuement, elle doit 
en avoir un autre, celui de nous faire com- 
prendre comment Adonias eut plus tard la 
pensée de demander la Sunamite pour lui, 
ir, 45. Au reste, il faut apprécier des faits de 
ce genre d’après les idées du temps, et con- 
sidérer que la polygamie à cette époque était. 
entrée dans les mœurs, et que les rois, en pare 
ticulier, paraissent avoir eu à cel égard des 
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et elle dormait avec le roi, et elle le 
servait, mais le roi ne la connut pas. 


5. Or, Adonias, fils d'Haggith, gé- 
levait, disant : Je règnerai. Et il se 
pourvut de chars et de cavaliers et 
de cinquante hommes qui couraient 
devant lui. 

6. Et son père ne le reprit jamais 
en lui disant : Pourquoi fais-tu cela? 
Et il élait lui aussi très beau et né 
le second après Absalom. 

7. Et il tenait conseil avec Joab, 


privilèges spéciaux. Il faut donc considérer 
que le mariage n'avait pas encore été élevé 
à la dignité de sacrement, et que la condition 
des femmes n’était point ce qu’elle est dans 
la sociélé chrélienne. Ce qui nous parait. cho- 
quant, ne l'était point alors, el le texte, d'ail- 
leurs, coupa court à toute interprétation fà- 
cheuse. 

5. — Filius Haggith. Cfr. H Rois, 111, 4. 
Adonias n'était que le quatrième fils de David, 
mais, depuis la mort d'Absalom, il était pro- 
bablement. devenu l'aîné, car on peut sup- 
poser que Chéléab, Cfr. 1. c., avait peu vécu, 
puisqu'il n'en est plus fait mention. Selon les 
règles ordinaires, Adonias pouvait donc avoir 
des droitsau trône, et ses qualités corporelles 
devaient ètre un motif de plus pour l'engager 
à faire valoir ses prétentions. Cependant, on 
remarquera qu'an ch. suivant, 3-45, il n'in- 
vogue point son droit de primogéniture, mais 
seulement la faveur du peuple. — Elevabatur. 
Adonias élait rempli d'orgueil à La pensée de 
succéder à son père. Mais, bien que la royauté 
fût héréditaire chez les Hébreux, le pouvoir 
pouvait ne pas passer nécessairement à l'aîné 
des enfants, Cfr. Il Paral., xxi, 3. Nous 


voyons mène, Y. 47, 20 et IT Paral., x1, 22, - 


qu l’on admettait que le roi régnant avait le 
roil de désigner celui de ses fils qui lui suc- 
cèderait, Au surplus, le véritable roi d'Israël 
s'était réservé le choix de son représentant 
sur la terre, Deut.. xvi, 45 ut avail pour la 
troisième fois usé de son droit. en promettant 
à David de consolider son trône en la per- 
sonne de celui qui nailrait de Jui, IE Rois, 
vit. 42-46, c'est-à-dire, de Salomon, qu: Na- 
than, après sa naissance. dé-igna comme le 
bien-aimé du Seigneur, 1, Rois, xu, 24. Voilà 
pue David avait promis par serment à 

ethsabés que son fils lui succèderait, +. 43 
et x. 30, promesse dont Nathan avait eu 
connaissance, Y. 44 et swiv. Adonins n'avait 
donc, dans le fait, aucun droit au trône. et sa 
tentative élait criminelle au premier chef; 
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mis, dormiebatque cum rege, et. 
ministrabat ei, rex vero non cogno- - 
vit eam. 

5. Adonias autem filius Haggith : 
elevabatur, diccns : Ego regnabo. 
Fecitque sibi currus et cquites, et 
quinquaginta viros qui Currerent. 
ante eum. 

6. Nec corripuit eum pater suus 
aliquando, dicens : Quare hoc fe- 
cisti? Erat autem et ipse pulcher 
valde, secundus natu post Absalom. 

7. Et sermo ei cum Joab filio Sar- 


elle doit être considérée comme un acte de 
révolte, une véritable usurpation, car il ne 
pouvait ignorer la: volonté do son père, puis- 
qu'il n'excepta de l'invitation qu’il avait faite 
que Salomon et ses partisans, Y. 40. 1 voulut 

onc profiler de l'état de faiblesse de David, 
pour annihiler ses projets el s'emparer d'un 
trône dont, au reste, il était peu digne, vu sa 
conduite ultérieure. Orgueilleux et insolent” 
dans la prospérité, il est aussitót saisi de 
frayeur à la nouvelle du couronnement de 
Salomon, et ne cherche plus qu'à sauver sa : 
vie, sans avoir la pensée de sortir d'embarras 
par un coup d’audace, Selon la remarque - 
judicieuse d'Ewald, ce n'était point le sou~ 
verain qui convenait à un royaume comme 
était alors celui d'fsraël. — Ego regnabo. 
Sans doute, il ne s'exprimait pas de la sorle - 
ouvertement, mais c'est ainsi qu'il devait 
parler en présence de ses partisan, en {eur 
dévoilant ses intentions ct ses espérances. 
— Feciique sibi... Adonias imita la conduite - 
d’Absalom, I Rois, xv, 4, et, par cr faste 
quasi royal, chercha à en imposer à la mul- 
titude, sans être retenu par la pensée de la 
fin malheureuse de son aîné. 

6. — Aliquando. Hébreu : 1919, miamav, 
litt. a diebus ejus, c'est-à-dire pendant sa vie. 
David, ayant toujours eu pour Adonias beau- 
coup d'indulgence, n'avait sans doute pas la 
force, en ce moment, do s'opposer à ses pra- 
tiques criminelles. Cependant il se peut que 
David n'eût que vaguement connaissance des 
projets d'Adonias, lequel, comptant sur Fim- 
punité, ne craignit point de donner suite à 
ses projels ambitieux. En tout cas, il serait 
plus que singulier de penser que l’auteur, en 
cet endroit, cherche à excuser Adonias, et 
c'est ce que ne manque pas de prétendre 
Ed. Reuss. — Et ipse pulcher valde. C'était . 
une ressemblance avec Absalom, il Rois, 
x, 25. 

7. — Et sermo ei cum Joab. C'est-à-dire, 
il s'entendit avec Joab. Ce dernier devait 
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viæ et cum Abiathar sacerdote, qui 
adjuvabant partes Adoniæ. 


8. Sadoc vero sacerdos, et Ba- 
paias filius Joaidæ, et Nathan pro- 
pheta, et Semei et Rei, et robur 
exercitus David, non erat cum Ado- 
nia. : 

9. Immolatis ergo Adonias arieti- 
bus et vitulis, et universis pingui- 
bus, juxta lapidem Zoheleth, qui 
erat vicinus fonti Rogel, vocavit 
universos fratres suos filios regis, 
et omnes viros Juda servos regis. 
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fils de 'Sarvia, et avec le prêtre 
Abiathar, qui aiuuient le parti d’A- 
donias. 

8. Mais le prêtre Sadoc et Ba- 
naïas, fils de Joïada, et le prophète 
Nathan, et Seméi et Réi, et la force 
de l’armée de David n'étaient pas 
avec Adonias. f 

9. Adonias donc, ayant immolé 
des béliers et des veaux et toute 
sorte de victimes grasses près de la 
pierre de Zoheleth, qui était voisine 
de la fontaine de Rogel, appela tous 
ses frères, fils du roi, et tous les 
hommes de Juda, serviteurs du 
roi. 


s’être aperçu qu'il avait perdu la faveur de 
David 11, 5, et il espérait s'assurer une in- 
fluence prépondérante auprès du nouveau 
roi, en l’aidant à arriver au trône. Peut-être 
aussi prélérait-il le caractère d'Adonias à 
celui de Salomon, dont il connaissait les 
tendances pacifiques et dont it pouvait bien 
n'avoir pas l'amilié. En Lout cas, il ne pouvait 
se faire illusion sur la légitimité des préten- 
tone du prétendant, et d'autant moins quo, 
dans l’occasion, il faisait peu de cas de la jus- 
tice et du droit, quand ses intérêts étaient en 
jeu. — Et cum Abiathar sacerdole. Nous 
ne savons pas au juste quels furent los mo- 
tifs qui poussèrent Abiathar à conspirer avec 
Adonias ct sa défection est encore plus sur- 
prenante que celle de Joab. Jusque là 1l avait 
été le plus dévoué des amis de David et 
l'avait accompagné partout, Cf, n Rois I], 
4-3, xv. 24-29; T Paral. xxvi, 34. On peut 
cependant supposer qu'il était jaloux de 
Sadoc qui parait avoir eu le pas sur lui, 

uisqu'il est toujours nommé le premier, II 

ois xvit, 20, 96 et xv, 24 et suiv. Il pouvait 
craindre que la descendance d’Eléazar ne 
fût substituée en la personne de Sadoc à la 
sienne qui était celle d'Ithamar. Autrement 
on s’expliquerait difficilement le mobile de 
sa conduite, car il était le fils d’Abimélech 
q avait souffert la mort pour la cause de 

avid, I Rois xxt, 47 et jusque là sa fidélité 
ne s'était pas démentie un instant. 

8. — Sadoc vero sacerdos. Il y avait à la 
fois deux grands-prétres, l'un, Sadoc qui rem- 
plissait les fonctions à Gabaon, auprès du 
tabernacle; l'autre, Abiathar, prè: de l'Arche 
sur la montagne de Sion, I Paral. xvi, 39. 
— Banaïas. Banaias était à la tête de la garde 
royale, TI Rois vin, 48, xxi, 20 et suiv. — 
Et Semei et Rei. Séméi est vraisemblable- 


ment celui qui est mentionné plus loin, 1v, 
48. Quant à Réi, il n’en cst plus question. 
Evidemment ces deux persunnages devaient 
étre investis de fonctions importantes ; Josè- 
phe à traduit 19%, rei, par ó Auvisou loc, l'ami 
de David. — Et omne robur exercitus David. 
Hébreu : « Et les vaillanis qui (étaient) à 
David », c'est à dire, les Gibborim, dont il 
a élé déjà question, Rois xxv 43 ct suiv. 
xxvn, 2, et qui devaient, en cffet, faire en 
partie la force de l'armée, parce qu'ils for- 
maient un corps permanent de troupes ré- 
gulières. Il ne nous semble pas probable qu'il 
s'agisse uniquement des vailllanis surnommés 
les trente, dunt nous trouvons la liste 11 Rois 
xXx, 8 et suiv. et I Paral., 9-47. 

9. — fmmolatis ergo... Adonias imite la 
conduite d'Absalom et donne à la fète un 
caractère religieux, parce qu'il avait linten- 
Lion de se faire sacrer roi. — Juxta lapidem 
Zoheleth. La signification du mot non n'est 
point connue. Dans le dictionnaire de Gésé- 
nius, on a traduit NONNI JAN, ében hazzokhé- 
leth par « pierre des sorp ents », en se fon- 
dant sur un passage du Deutéronome, XXXI, 
24. D'autres interprètent « rocher qu'on 
gravit avec peino », parce que Dr, zakhal 
signifie ramper. Mais on fait remarquer que 
ramper n’est pas la même chose que gravir ou 
grimper. Quoi qu'il en soit, les rabbins igno- 
raient déjà la signification de nbn, Quant à 
la position précise du rocher en question, 
on ne saurait la déterminer, bien que l’on 
puisse admettre que la fontaine de Rogel 
soit actuellement le puits de Joab, Bir 
Æyoub, situé à la jonction de la vallée d'En- 
nom et de Ja vallée du Cedron. Cf. Jos. xv, 
7. — Et omues viros Juda... Tous les home 
mes de Juda qui étaient employés à la 
cour, car les hommes de cette tribu obte- 
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40. Mais il n’appela pas le pro- 
phète Nathan, et Banaïas, et les plus 
vaillants, et Salomon son frère. 


41. Nalhan dit alors à Bethsahée, 
mére de Salomon : Avez-vous ap- 
pris qu'Adonias. fils d’Iaggith, rè- 
gne, et David notre maître l’ignore? 


42. Maintenant donc, venez et 
recevez de moi un conseil et sauvez 
votre vie et celle de votre fils Salo- 
mon. 

14. Allez, et approchez-vous du 
roi David et dites-lui : O roi mon 
Seigneur, n’avez-vous pas juré à 
moi votre servante, disant : Salo- 
mon ton fils règnera après moi et il 
siègera sur mon lrône? Pourquoi 
donc règne Adonias? 

14. El là, pendant que vous parle- 
rez encore au roi, je viendrai après 
vous, et je compléterai vos paroles. 

15. Bethsabée entra donc chez le 
roi, dans sa chambre. Or, le roi 
avait beaucoup vielli et Abisag la 
sunamite le servait. 
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40. Nathan autem praphetam. et 
Banaiam, ct robustos quosque, et 
Salomonem fratrem suum non vo- 
cavit. 

14. Dixit itaque Nathan ad Beth- 
sahec matrem Salomonis : Num au-` 
disti, quod resnaverit Adouias filius- 
Hagġ&ith, et dominus noster David 
hoc ignorat? 

12, Nunc ergo veni, accipe consi- 
lium a me et salva animam tuam, 
filiique tui Salomonis. 


13. Vade, et ingredere ad regem 
David, et dic ei : Nonne tu, domine 
mi rex, jurasti mihi ancillæ tuæ, di- 
cens : Salomon filius tuus regnabit 
post me, et ipse sedebit in solio 
meo? quare ergo regnat Adonias? 


14. Et adhuc ibi te loquente cum 
rege, ego veniam post te, et com- 
plebo sermones tuos. 

15. Ingressa est itaque Bethsahee 
ad regem in cubiculum; rex autem 
senuerat nimis, et Abisag Sunami- 
tis ministrabat ei. 


naient la préférence, parce que David était 
leur compatriote. 

40. — Nathan aulem... En agissant ainsi 
Adonias montre bien qu'il savait que Salo- 
mon avait élé choisi pour être l'héritier du 
trône et qu'il connaissait les sentiments de 
Nathan et de Banaïas. 

41. Dixitque Nathan... Nathan remplit ici 
son rôle de prophèle et on no sera pas étonné 
de le voir prendre en main la cause de Salo- 
mon. Il convenait à celui qui, le premier, avait 
en connaissance des desseins du Seigneur, 
Je veiller à leur réalisation. F se Mat 
d'ailleurs, avec prudence el sagesse el, tout en 
menageant te roi. sut lu faire comprendre 
la verné, — Films Haggith. Celte expression 
et bien choisie el devail Lout nalurellement 
éveilier la coilicitude et l'orgueil de Bethsa- 
le, — Et Dominus noster David... L'affaire 
avait été conduite si secrètement que David 
ignore tout et que Nathan n'est instroit 
qu'au dernier moment, Si Adonias avait eu 
des droits incontestés à la couronne, il cùl 
été inutile d'agir avec tant do mystère. 

42. — Et salva animam tuam, fihique... Si 
Atunias fût devenu roi, il eùt éle tenté de 


suivre les coutumes de l'Orient et de se dé- 
baræsser de Salomon et peut-être même de 
sa mère, quoique la chose soit plus douteuse. 
CF. Jug. 1x, 5; rit Rois xv, 29; v Rois x, 6, 
43, X1, 4. Des exemples de ce genre se ren- 
contrent pourtant dans l'histoire profane. En 
effet, Cléopâtre, la veuve de Philippe de Macé- 
doine, partagea le sort de son fils Carranus. 
Pausan., vit. 7, § 5. et Cassandre mit à 
mort Roxane, la veuve d'Alexandre le Grand: 
en même temps que son fils, le jeune Alexan- 
dre. Justin xv. 2. 

43. — Nonne tu, domine mi rex... On ne 
gail a quelle occasion David fil ce serment à 
Bethsabée, mais ce n'est pas une raison pour 
le révoquer en doute. I se pourrait que ce 
fût après que Dieu lur eul promis d'affermir 
son trône, IL Rois vi, 42 el smv. 

14. — Et vomplebo sermones luos. C'est-à- 
dire, je confirmerai tes paroles, et par là je 
complèlerai ton œuvre. Nathan pense qu'il 
est plus sage d'émoavoir d’abord la sensi- 
bilité de David par le moyen de Belhsabée, 
avant d'entamer une discussion loute poli- 
tique. 

45. — In cubiculum, David était si 


III — CHAPITRE I 


16. Inclinavit se Bethsabee, et 
adoravit regem. Ad quam rex : Quid 
tibi. inquit, vis? 

17. Quæ respondens, ait : Domine 
mi, tu jurasti per Dominum Deum 
tuum ancillæ tuæ : Salomon filius 
tuus regnabil post me, et ipse sede- 
bit in solio meo. 

18. Et ecce nunc Adonias regnat, 
te, domine mi rex, ignorante. 


19. Mactavit boves, et pinguia 
quæque, et arietes plurimos, et vo- 
cavit omnes filios regis, Abiathar 
quoque sacerdotem, et Joab princi- 
pem militiæ; Salomonem autem ser- 
vum tuum non vocavit. 

20. Verumtamen, domine mi rex, 
in te oculi respiciunt totius Israel, 
ut indices eis, quis sedere debeat in 
solio tuo, domine mi rex, post te. 


21. Eritque cum dormierit domi- 
nus meus rex cnm patribus suis, 
erimus ego et filius meus Salomon 
peccatores. 

22. Adhuc illa loquente cum rege, 
Nathan propheta venit. 

23. El nuntiaverunt regi, dicen- 


qu'il était obligé de garder la chambre et 
qu'il avait besoin de soins continuels. 

46. — Inchnauit se Bethsabee. D'après la 
question que fait le roi à Bethsabée, on peut 
légitimernent supposer que celle-ci ne se con- 
tenta pas de s'inchiner pour saluer le roi, se- 
lon les coutumes de l'Orient, mais qu’elle se 
prosterna devant lui en suppliante, comme 
jadis la femme de Thécua, IL Roig xrv, 4. 

49. — Salomonem autem... Si Bethsabée re- 
lève cette circonstance, ce n'est point qu'elle 
se sente humiliée et blessée d'une exception 
qui, en lemps ordinaire, eût été choquante, 
mais parce quelle y voit la preuve du com- 
plol d’Adonias et de ses mauvaises dispo- 
sitions à l'égard de Salomon. 

20. — Ut indices ei quis... Dans l'anti- 
quité, et particulièrement en Orient, l'héré- 
dité n'enlevail pas au roi le droit de choisir 
lui-même son successeur parmi ses fils. 
Alyatte désigna Crésus, Cyrus désigna Cam- 
byse et Darius désigna Xercès, Hérod. I, 92, 
208 ct vii, 3. Le même Hérodote rapporte que 
c'était une loi des Persans que le roi nom- 
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16. Bethsabées’inclina et se pros- 
terna devant le roi. Et le roi lui dit : 
Que veux-tu? 

17. Elle répondit : Mon seigneur, 
vousavez juré par le Seigneur, votre 
Dieu, à votre servante : Salomon ton 
fils règnera après moi, et il siègera 
sur mon trône. 

18. Et voilà que maintenant Ado- 
nias règne et vous l’ignorez, ô roi 
mon Seigneur. 

49. Il a immolé des bæufs et toute 
sorte de victimes grasses et plu- 
sieurs béliers, et il a appelé tous les 
fils du roi et le prêtre Abiathar et 
Joab, prince de la milice; mais il n’a 
pas appelé Salomon votre serviteur. 

20. Cependant, Seigneur mon roi, 
les yeux de tout Israël sont tournés 
vers vous, pour que vous leur indi- 
quiez qui doit siéger sur votre trône 
après vous, seigneur mon roi. 

21. Et il arrivera, lorsque le sei- 
gueur mon roi dormira avec ses 
pères, que nous serons des crimi- 
nels, moi et mon fils Salomon. 

22. Pendant qu’elle parlait encore 
avec le roi, vint le prophète Nathan. 

23. Et on l’annonça au roi en di- 


mât son successeur avant d'entreprendre une 
expédition, Au surplus, dans le cas présent, 
il y avait un motif spécial pour que le roi 
fit connaître officiellement celui qui devait 
lui succéder. V. v. 5. 

21. — Cum dormierit... Cette expression, 
très rare auparavant, puisqu'elle ne se ren- 
contre que deux fois, Deut. xxx1, 11 Rois vin, 
42, devient commune dans los deux der- 
niers livres des Rois et dans les Paralipamè- 
nes, ainsi que dans le: Prophètes et le Nou- 
veau Testament, Cf. II, Rois 11, 46. xt, 43; 
xiv, 20, 34 etc.; II Paral., 1x, 34, xn. 46, 
xiv, 4 etc.; Jer. 11, 39; Dan. xn. 2; Matt. 
1x, 24; Joan. xi, 41; I Cor. x1, 36, xv, 54, 
et. — Erimus ego et filius... Nous serons 
traités comme des criminels de lose- majeste 
et comme des pécheurs, à cause de la faute 
que nous avons jadis commise. (était le 
moyen de déterminer David à se håler et à 
prévenir Adonias que de lui représenter le 
sort qui l'attend elle ct son fils. | 

23. — Et nuntiaverunt regi. Nathan était 
déjà dans le palais v. 22, mais il ne pouvait 
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sant : Le prophete Nathan est là. 
Et lorsqw’il fut entré en la présence 
du roi et qu’il se fut prosterné con- 
tre terre devant lui, 

24. Nathan dit : Seigneur mon roi, 
avez-vous dit : Qu’Adonias règne 
après moi et qu’il siége sur mon 
trône? 

25. Car il est descendu aujour- 
d’hui et il a immolé des hœufs et de 
grasses viclimeset plusieurs béliers, 
et il a appelé tous les fils du roi et 
les princes de l’armée et le prêtre 
Abiathar. Et ils ont mangé et ils 
ont bu devant lui, et ils ont dit: 
Vive le roi Adonias! 

26. Il ne m'a pas appelé, moi, 
votre serviteur, ni le prêtre Sadoc, 
ni Banaïas, fils de Joïada, ni votre 
serviteur Salomon. 

27. Est-ce que cette parole est 
venue du Seigneur mon roi? Est-ce 
que vous n’avez pas indiqué à moi, 
votre serviteur, qui doit siéger sur 
e ono du seigneur mon roi. après 
ui? 

28. Et le roi David répondit : Ap- 
pelez-moi Bethsabée. L'otecurell 
fut entrée auprès du roi et qu’elle 
se tint devant lui, š 

29. Le roi jura et dit : Vive le Sei- 
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tes : Adest Nathan propheta. Cum- 
que introisset in conspectu regis, 
et adorasset eum pronus in terram. 


24. Dixit Nathan : Domine mi 
rex, tu dixisti : Adonias regnet post 
me, et ipse sedeat super thronum 
meum? 

95. Quia descendit hodie, et im- 
molavit boves, et pinguia, et arietes 
plurimos, et vocavit universos filios 
regis, et principes exercitus, Abia- 
thar quoque sacerdotem; illisque 
vescentibus, et bibentibus coram 
eo, et dicentibus : Vivat rex Ado- 
nias! 

%6. Me servum tuum, et Sadoc sa- 
cerdotem, et Banaiam filium Joia- 
dæ, et Salomonem famulum tuum, 
non vocavit. 

27. Numquid a domino meo rege 
exivit hoc verbum, et mihi non in- 
dicasti servo tuo, quis sessurus es- 
set super thronum domini mei regis 
post eum? 


28. Et respondit rex David, di- 
cens : Vocate ad me Bethsabee. Quæ 
cum fuisset ingressa coram rege, et 
stetisset ante eum, 

29. Juravit rex, et ait : Vivit Do- 


pénétrer dans la chambre du roi avant d'a- 
voir élé annoncé. D'après le v. 28, nous 
voyons que Bethsabée se retira à l'arrivée de 
Nathan, el nous savons aussi que le prophète 
en fit autant, lorsque la mère de Salomon 
fut appelée de nouveau, v. 32. Ce n'était 
point pour éviter de paraitre s'entendre, 
mais pour des raisons de convenance. Dans 
les audiences que le roi accordait soit à son 
épouse, soit à l'un de ses conscillers, personne 
ne pouvait èlre admis en Lers, Sans une 
permission spéciale. En celte occasion, une 
exceplion ful faite à la règle en faveur d’Abi- 
sag, témoin d'ailleurs désintéressé, parce 
que David avait besoin de ses services. 
v. 45. 

24. — Tu divisti : Adonias..… C'est une 
manière de reprocher avec ménagement à 
David de ne pas s'être opposé aux entre- 
prises d'Adon‘as. Nathan veut par là amener 
une déciaration en sens contraire, 


25, — Et principes exercitus. Sous ce titre 
sont compris les servileurs du roi, v. 40, et 
principalement les chefs de grades inférieurs 
à celui de Joab, v. 7. — Vivat rex. Ado. 


- mas C'es’ ainsi que les Hébreux avaicn: 


l'habitude de proclamer leurs rois, I Rots x. 
24; H Rois xvr; rv Rois xt, 12; 47 Paral, 
xxn, 34. 

28. — Et respondit rer Daoid. Celte 
prompte décision de David montre bien que, 
si son corps élait affaibli, son esprit avait 
conservé toute sa vigueur. Toute sa conduite 
en cette occasion répond à l'énergie de son 
caractère el témoigne qu'il comprenait seg 
devoirs et la gravilé de la situation. La 
promptitude de ses résolutions ne prouve 
point qu'il s'était laisser circonvenir, mais 
qu'il se rappelait les promesses que Dieu lui 
avait faites, I} Rois vit, 41-43. 

29. — Vivit Dominus... C'était la formule 
babituelle du serment chez les Israélites, 
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‘minus, qui eruit animam meam de 
omni angustia ! 

30. Quia sicut juravi tibi per Do- 
.minum Deum Israel, dicens : Salo- 
mon filius tuus regnabit post me, 
“et ipse sedebit super solium meum 
pro me; sic faciam kodie. 

31. Summissoque Bethsabee in 
terram vultu, adoravit regem, di- 
cens : Vivat dominus meus David in 
-æternum. 

32. Dixit quoque rex David : Vo- 
-Cate mili Sadoc sacerdotem, et Na- 
than prophetam, et Banaiam filium 
.Joiadæ. Qui cum ingressi fuissent 
-coram rege, 

33. Dixit ad eos : Tollite vobis- 
Cum servos domini vestri, et impo- 
nite Salomonem filium meum super 
mulam meam, et ducite eum in Gi- 
‘hon. 
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gneur qui a délivré mon âme de 
toute angoisse. 

30. Car ainsi que je te Pai juré 
par le Seigneur Dieu d'Israël, di- 
sant : Salomon ton fils règnera après 
moi, et il siègera sur mon trône à 
ma pie ainsi ferai-je aujourd’hui. 

31. Et Bethsabée, se prosternant 
la face contre terre, adora le roi et 
dit : Vive-éternellement David mon 
seigneur. 

“32. Le roi David dit aussi : Ap- 
pelez-moi le prêtre Sadoc et le pro- 
phète Nathan et Banaïas, fils de 
Joïada. Lorsqu'ils furent entrés de- 
vant le roi, 

33. Il leur dit : Prenez avec vous 
les serviteurs de votre maitre, et 
placez mon fils Salomon sur ma 
mule, et conduisez-le à Gihon. 


"Cf. Jug. vint, 19; Pueth, nt, 43; I Rois 
XIV, 39, xtv, 6, xxvrit. 40. 

34. — Vivat Dominus..... Les Hébreux 
n’employaient celte formule que dans les 
circonstances importantes, tandis que les 
Babyloniens et les Perses s'exprimaient ha- 
‘hituellement ainsi en s'adressant. à leurs sou- 
verains, Cf. Dan. n, 4, ans, 9, v, 40, vi, 22; 
Neh. 11,3; Ælan. Var. hist. 1, 32; Curtius, 
‘de gestis Alex. vi, 5. 

32. — Sadoc sacerdotem, et... La présence 
«du prand pratre, du prophète Nathan et du 
chef des gardes du corps. devait montrer au 
.peuple que tout se faisait d'accord avec le 
‘roi. L'ordre dans lequel sont nommés ces 
trois personnages répond à l'importance du 
«rôle de chacun d'eux dans l'affaire en ques- 
tion. 

33. — Servos domini vestri. C'est-à-dire, 
les Cerethi et les Phelelhi, et non point les 
“Gibborim, comme le montre le v. 33. — 
Super mulam meam. C'est sous le règne de 
David que les Israélites paraissent s'être 
servis pour la première fois de mules et de 
chevaux. Dans le principe, l'usage des mules 
était peut-être mêm> réservé aux seuls per- 
sonnages de distinction, I Rois xim, 29, 
-xvin, 9. En faisant monter Salomon sur sa 
emule, David voulait, non pas seulement lho- 
‘norer aux yeux du peuple, mais le désigner 
comme son successeur. Les Rabbins racon- 
‘tent même qu'il était défendu, sous peine de 
mort, de sẹ servir de la mule du roi. Chez les 
“Perses, nous voyons que les rois faisaient 


promener sur leur cheval les hommes qui 
eur avaient rendu des services signalés, 
afin de les honorer publiquement, Cf. Esth. 
vi, 8. — In Gihon. D'après les Paralipo- 
mènes II Paral. xxxii, 30, xvx, 44, Gi- 
hon était une source qui alimentait deux 
bassins ou deux étangs, l'étang supérieur et 
l'étang inferieur. Il Paral. xxxi, 30 ; 1v Rois 
Xvi, 47. is. 3, XXXVI, 2, XXi, 9. Le bas- 
sin supérieur des vaux de Gihon porte au- 
jourd'hu le nom de Birket el Mamilla et se 
trouve à l'entrée de la vallée de Ben Ennom. 
Le bassin inférieur serait alors le Birket cs 
Soulthan, au S. O. de Sion, Cf. Robins. Pa- 
lest. I, 429 et suiv., 464 ct suiv. el Rech. 
bibl. p. 347 et suiv. Le sacre de Salomon au- 
rait cu lieu vraisemblablement dans la vallée 
qui se trouve entre les deux bassins, car il 
n'est point dit que la cérémonie se fit près 
de la source de Gihon. Selon quelques au- 
teurs, la source de Gihon devrait être recher- 
chée dans la vallée du Tyropæon, à l'est de 
la ville, ce qui ne semble pas suffisamment 
justifié, car, d’après l'hébreu, Ezechias n’a- 
mens pas les eaux de Gihon à l'ouest dans 
la cité de David, mais de l'ouest, IT Paral. 
XXXII, 30. Quant à l'hypothèse d'après lae 
quelle il faudrait changer yma. Gihon, en 
5Y23, Gabaon, elle mérite à peine d'être 

entionnée, car, outre que toutes les an- 
ciennes versions confirment la première le- 
çon, Gabaon était trop éloigné pour que la 
cérémonie du sacre eût pu étre achevée assez 
promptement, pour que le cortège fût de re- 
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34. Et que là le prêtre Sadoc ct le 
prophète Nathan loignent roi sur 
Israël. Et vous sonnerez de la trom- 
petle et vous direz : Vive le roi Sa: 
Jomon. 

35. Et vous montcrez à sa suite 
et il viendra, et il siègera sur mon 
trône, et il règnera à ma place et je 
lui ordonnerai d’être chef sur Israël 
et sur Juda. 

36. Et Banaïas, fils de Joïada, ré- 
pondit au roi et dit: Amen! Qu’ainsi 
parle le Seigneur, Dieu du seigneur 
mon roi, 

37. Comme le Seigneur a été avec 
le scigneur mon roi, qu’ainsi il soit 
avec Salomon et qu’il rende son 
trône plus élevé que le trône de 
mon seigneur le roi David. 

38. Le prêtre Sadoc ct le prophète 
Nathan ct Banaïas, fils de Joaïada, 
et les Céréthiens et les Phéléthiens 
descendirent donc, et ils placèrent 


tour à Jérusalem avant la fin du festin d'A- 
donias, v. k4. 

34. — Et ungat eum... David ordonna de 
sacrer Salomon afin que rien ne manquåt à 
son intronisalion. Îl n'est pas dit que, dans 
la suite, tous les rois de Juda et d'Israël fu- 
rent sacrés. mais ce n'est pas uno raison suf- 
fisante pour supposer que celle cérémonie du 
sacre n'avail heu gue dans les cas extraordi- 


naires, lorsque la succesion au trône n'était. 


„pas réguhère. En réalité. après Salomon, on 
ne mentionne que le sacie de Jéhu, de Joas 
et de Joachaz. souverains doni l'élection fut 
irrégulière, IV Rois Ix, 6, X1, 42, xxi, 30; 
mais, d'aulre part, nous voyons au Lomps de 
Ja captivité, des rois dont le sacre n'est in- 
diqué nulle part porter le titre d'oints du 
Seigneur, Lament. iv, 20 ; Ps. LXXXIX, 38, 54. 
— Et Nathan propheta. La participation de 
Nathan au sacre dr Salomon nous montre 
quelle était à ceite époque l'importance du 
prophétisme en Israël, et anssi crlle de son 
représentant, — Et canetis buccina, C'était 
vour proclamer solennellement le couronne- 
„aent du nouveau roi, 

35. — Ut sit dux super... Comme la tenta- 
uve d'Adonias pouvait rendre fa succession 
litigi use, 1t élait nécessaire que la vieux roi 
transmit officiellement l'autorité à Salomon. 
S'il est parlé d'Israël ct de Juda, c'est parce 
que David n'avait d'abord régné que sur Juda. 
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34. Et ungat eum ibi Sadoc sa- 
cerdos et Nathan propheta, in regem 
super Israel; et canetis buccina, at- 
que dicetis : Vivat rex Salomon ! 


35. Et ascendetis post eum et ve- 
niet et sedcbit super soltam meum, 
et ipse regnabit pro me : illique 
præcipiam ut sit dux super Israel, 
et super Judam. 

36. Et n ponat Banaias filius 
Joiadæ regi, dicens : Amen; ŝic lo- 
quatur Dominus Deus domini mei 
regis. 

37. Quomodo fuit Dominus cum 
domino meo rege, sic ut cum Salo- 
mone, et sublimius faciat solium 
ejus a solio domini mei regis David. 


38. Descendit ergo Sadoc sacer- 
dos, et Nalhan propheta, et Banaias 
filius Joiadæ, et Cerethi, et Phele- 
thi; et imposuerunt Salomonem su- 


et qu'après Salomon l'unité du royaume fut 
brisée. La critique nouvelle se plait à ne voir 
qu'une intrigue de cour dans les pourparlers 
et les négociations qui aboutirent au sacre de 
Salomon. Pour assurer la couronne à son fls, 
Bpthsabée aurait arraché à David le serment 
de le préférer à Adonias. Mais celui-ci aurait 
été résolu à ne pas se lasser ravir ainsi le 
trône, et il aurait saisi une occasion favo- 
rable pour prévenir ses ennemis, Or, une 
simple lecture suffit pour prouver manifeste- 
ment que l'autour n'a pas envisagé la quos- 
tion à ce point de vue et que, par conséquent, 
cet exposé est absolument faux. Si l'on s'en 
tient aux documents que nous avons sous les 
yur, 1l parait non seulement invraisem- 
lable, mais inconvenant de transformer le 
pres Nathan en un vulgaire chef de ca- 
ale. David no cède ni aux sollicitations ni à 
lintrigue, mais à la voix de sa con:cience 
ui lu: rappelle et ses promesses et celles du 
eigneur. 

36. — Sic loquatur Dominus... Puisse la 
parole du roi recevoir son accomplissement, 
comme s1 c'était la parole de Dieu même. 

37. — Quomodo fuit... Ce n'est pas là une 
flatterie à l'adresse du roi. mas simplement 
un souhait en faveur de son successeur ct de 
son royaume, Cfr, n1, 2 et suiv, 

38, — Et Cerethi et Phelethi. Y. IT Rois 
vi, 48 
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per mulam regis David, et adduxe- 
runt eum in Gihon. 

39. Sumpsitque Sadoc sacerdos 
enrnu olei de tabernaculo, et unxit 
Salomonem; et cecinerunt buccina, 
et dixit omnis populus : Vivat rex 
Salomon! 

40. Et ascendit universa multi- 
tudo postevm et populus canentium 
tibiis, et lætantium gaudio magno, 
et insonuit terra a clamore eorum, 


41. Audivit autem Adonias, et 
omnes qui invitati fucrant ab eo, 
jamque convivium finitum erat; sed 
et Joab, audita voce tubæ, ait : 
Quid sibi vult clamor civitatis tu- 
mulluautis ? 

42. Adhuc illo laquente, Jonathas 
filius Abiathar sacerdotis venit; cui 
dixit Adonias : Ingredere, quia vir 
fortis es, et bona nuntians. 


39. — Cornu olei de tabernaculo. Ce vase de 
corne contenait sans doute de l'huile sainte 
dont les prètres se servaient pour consacrer 
les meubles ct les ustensiles du sanctuaire et 
dont la composition nous est indiquée, Ex. 
xxx, 22-25. Le tabernacle m^nlionné ici 
n'est point sans doute celui de Gabaon, mais 
celui que David avait érigé à Sion pour l'Arche 
d'alliance, JI Rois vi, 47. Bien que Sadoc fût 
spécialement consacré au service du taber- 
nacle mosaique de Gabaon, rien n'empêche 
de supposer qu'il avait acces à celui de Sion 
et qu'il pù! y preadre l'huile dont il avait 
besoin pour la circonstance. — Vivat rex Sa- 
lomon. Selon Rupert, David et Salomon sont 
ici la figure de Dieu le Père et du Christ: 
e Vivente adhuc patre, rex Salomon consti- 
tuitur; guia profeclo Deus Pater, qui Christum 
constiluit regem hæredem universorum, nun- 
quam morluus, nunquam est morilurus. » 

40. — Unwersa mulliludo. Tout le peuple 
qui avait assisté an saer», accompagna Sa- 
lomon à la citadelle de Sion. — Et populus 
ranentium tibiis, et... La jore dn peuple montra 
bien que les prétentions d'Adonias n’élaient 
pas fondées et que David avait seul qualité 
pou: désigner son successeur. Les Septante 
portent : xal éyipeuov ëv xopots, « el ils se li- 
vraient à des danses », leçon adoptée par 
Ewald. Geschicht» cte.. 151. 267, note, mais 
sans motifs suffisants. Cependant il parait 
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Salomon sur la mule du roi David 
et ils le conduisirent à Gihon. 

39. Et le prêtre Sadoc prit du ta- 
bernacle la corne de Phuile et il oi- 
gnit Salomon; et ils sonnèrent de la 
trompette et tout le peuple dit : 
Vive le roi Salomon! 

40. Et toute la multitude monta à 
sa suite et le peuple chantait avec 
des flûtes et se réjouissait avec une 

rande joie, et la terre retentit de 
eurs cris. 

41. Et Adonias lentendit ainsi 
que tous ceux qui avaient été invi- 
tés par lui, ct déjà le festin élait 
fini. Mais Joab, entendant le bruit 
de la trompette, dit : Que signifient 
les clameurs de la cité tumultucuse? 

42. Comme il parlait encore, vint 
Jonathas. fils du prêtre Abiathar. 
Adonias lui dit : Entre, car tu es un 
homme vaillant et donnant de bon- 
nes nouvelles. 


— 


bien proba ble que les traducteurs grecs au- 
ront lu : o'oma Dbm, mekholelim bekhi- 
lim, « dansant avec des danses », au lieu 
de otbna obbns, mekhallelim bakhalilim, 
« jouant avec des flûtes. — Et insonuit terra... 
Hébreu : « Et la terre se fendit » c'est-à-dire 
parut se fendre. C'est évidemment une hy- 
perbole dans le goût oriental, à moins quele 
text n'ait été légcrement altéré en cel en- 
droil, ce qui n'est pas prouvé, et d'autant 
plus que les Septante portent éppayn, se brisa, 
serompü, dans la plupart des manuscrits. 
44. — Quid sibi vult clamor... Bn enten- 
dant le son de la trompette, Joab compri: 
aussitôt qu'il se passail quelque chose d'im- 
portant. À n'est pas d’ailleurs élonnant quo 
la musique et les cris se soient fait entendre 
jusqu'à la fontaine de Rogel qui certainement 


n’élait pas éloignée de Jérusalem. 


42. — Jonathas filius Abiathar... Jonathas 
avait été chargé, comme jadis, de porter las 
nouvelirs, BI Rois xv, 27, xvii, 47 ct s'il ne 
fut pas témoin oculaire de ce qui s'était passé, 
il put l'apprendre par d'autres. Il avait, on le 
voit. suivi son père dans sa rébellion. — n- 
greders, quia... Adonias cherche ainsi à cal- 
mer ses propres inquiéludes et celles da ses 
amis, car il n'ignorait ni les projets de David, 
ni l'influence qu'avaient les amis de Sa'o- 
mon, y. 5, 49, 20. 

43. — Nequaquam... Lo mot 53N, abal, ré 
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43. Et Jonathas répondit à Ado- 
nias : Nullement, car le roi David 
motre seigneur a établi roi Salomon. 


44. Et il a envoyé avec lui le prê- 
tre Sadoc et le prophète Nathan ct 
Banaïas, fils de Joïada, et les Céré- 
thiens ct les Phéléthiens, et ils l'ont 
placé sur la mule du roi. 

43. Et le prêtre Sadoc et le pro- 
hète Nathan Pont sacré roi à Gi- 
on; et de là ils sont montés pleins 

de joie et la ville en a retenti. C'est 
le bruit que vous avez entendu. 

46. Et Salomon siège sur le trône 
du royaume. 

47. Et les serviteurs du roi sont 
entrés et ont béni le roi David notre 
scigneur, en disant : Que Dieu rende 
le nom de Salomon plus grand que 
votre nom et qu’il rende son trône 
plns glorieux que votre trône. Et le 
roi dans son lit a adoré, 

48. Et a dit : Béni soit le Scigneur 
Dicu d'Israël, qui m’a donné aujour- 
d’hui de voir de mes yeux celui qui 
Siège sur mon trône. 

49. Tous ceux qui avaient été in- 
vités par Adonias furent donc ef- 
frayés et se levèrent et chacun s’en 
alla par son chemin. 

50. Et Adouias, craignant Salo- 


pond au latin imo vero et équivaut à une 
affirmation accompagnée d'un léger doute. 
46. — Sed et Salomon sedet... Jonathas con- 
tinue la narration au point où elle a été in- 
#errompue Y. 40. David avait voulu que Sa- 
lomon prit place sur le trône royal, en vue de 
tout lo pouple, afin de compléter l'investiture. 
47. — Et adoravit rex. Comme David était 
“dans son.lit, on comprend qu'il ne se prostrrna 
pas réellement, ainsi que l'hébreu pour, ait 
le donner à penser, mais qu'il s'inclina pio- 
fondément. Il faut remarquer aussi que c'est 
apres le retour de Salomon que David adora 
ainsi le Seigneur; par conséquent cette cir- 
constance aurait dů êtro mentionnée après 
te y. 40. Ceite adoration rappelle celle de 
Jacob, après qu il eut manifesté ses dernières 
volontés, Gen., xvi, 34; Cfr. Hebr. x1, 21. 
49. — Territi funt ergo. Adonias et ses 
partisans sont saisis d'une véritable terreur 
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43. Responditque Jonathas Ado- 
niæ : Nequaquam; dominus enim 
noster rex David regem constituit 
Salomonem. 

44. Misitque cum eo Sadoc sacer- 
dotem, el Nathan prophetam, et 
Banaiam filium Joiadæ, et Cerethi, 
ct Phelcthi, et imposuerunt eum 
super mulam regis. 

45. Unxeruntque eum Sadoc sa- 
cerdos, et Nathan propheta regem 
in Gihon; et ascenderunt inde læ- 
tantes, et insonuit civitas; hæc est 
vox, quam audistis. 

46. Sed ct Salomon sedet super 
solium regni. 

47. Et ingressi servi regis bene- 
dixerunt domino nostro regi David, 
dicentes : Amplificet Deus nomen 
Salomonis super nomen tuum, et 
magnificet thronum ejus super thro- 
num tuum. Et adoravit rex in lec- 
tulo suo. 

48. Et locutus est : Benedictus 
Dominus Deus Isracl, qui dedit ho- 
die sedentem in solio meo, videnti- 
bus oculis meis. 

49. Territi suni ergo, et surrexe- 
runt omnes qui invitati fuerant ab 
Adonia, et ivit unusquisque in viam 
suam. 

50. Adonias autem timens Salo- 


pa 


panique, ce qui prouve bien que leur con- 
science n’était pas tranquille el qu'ils n’a- 
vaient pas le droit pour eux. 

50. — Tenuitque cornua altaris. Chez tous 
les peuples, les autels sont un lieu de refuge 
pour les criminels, mais en Israël, ils ne pou- 
vaient protéger que ceux qui s'étaient rendus 
coupables de meurtre involontairement EX., 
XXI. 44. Quant aux cornes de l'autel, elles 
paraissent avoir été fixées aux quatre angles, 
et faites de bois de Sétim,ou d'acacia revêtu 
d'airain, Ex., XXVII, 2, XXX, 2, XXXVIII, 2. 
On y attachait la victime au moment du 
sacrifice Ps. cxvit, 27, et après le sacrifice, 
le prêtre devait les asperger de sang, Ex., 
xxix, 42. Symbole de la force et de la uis- 
sance, elles donnaient à l'autel sa sigm.ica- 
tion véritable. car l'autel était le lieu divin 
d'où sortaient le salut etla vie, Ex., xxvir, 49. 
En embrassant les cornes de l'autel. le cri- 
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monem, surrexit, et abiit, tenuitque 
-ornu altaris. 

51. Et nuntiaverunt Salomoni, 
dicentes : Ecce Adonias timens re- 
gem Salomonem, tenuit cornu alta- 
ris, dicens : Juret mihi rex Salomon 
hodie, quod non interficiat servum 
suum gladio. 


52. Dixitque Salomon : Si fuerit 
vir bonus, non cadet ne unus qui- 
dem capillus ejus in terram; sin au- 
tem malum inventum fuerit in eo, 
morietur. 

53. Misit ergo rex Salomon, et 
eduxit eum ab altari; et ingressus 
adoravit regem Salomonem ; dixit- 
que ei Salomon : Vade in domum 
tuam. 


mon, se leva et s’en alla et saisit la 
corne de l’autel. 

51. Et on l’annonça à Salomon et 
on lui dit : Voilà qu'Adonias, crai- 
gnant le roi Salomon, a saisi la 
corne de l'autel, en disant : Que le 
roi Salomon me jure aujourd’hui 
qu’il ne fera pas périr par le glaive 
son serviteur. 

52. Et Salomon dit : S’il est 
homme de hien,ilne tombera pas 
même à terre un seul de ses che- 
veux; mais si le mal se trouve en 
lui, il mourra. 

53. Le roi Salomon envoya donc 
et le fit emmener de l’autel. Et il 
vint et se prosterna ‘devant le roi 
Salomon. Et Salomon lui dit : Va 
dans ta maison. 


minel se mettait sous la protection de celui 

ui efface le péché et dispense du châtiment. 
'Il est probab e qu’Adonias se réfugia près de 
l'autel que David dut faire ériger, 11, 45; 
'H Rois vi, 47, dans le tabernacle qu’il cons- 
truisit pour l'Arche d'alliance, car il n'est 
point vraisemblable que le coupable se soit 
-entui jusqu'à Gabaon. 

52. — Si fuerit vir bonus... C'est-à-dire, 
si à l’avenir il se conduit en sujet fidèle. — 
Non cadet ne unus... C'était une expression 
proverbiale ayant ce sens : il ne souffrira 
aucun dommage, Cfr. T Rois xiv, 45; IT Rois 
"XIV, 44. — Sin autem malum... S'il se rend 


coupable de quelque nouveau crime, il sera 
puni de mort. Le pardon est donc condition- 
nel et subordonné à la conduite future d'Ado- 
nias. Salomon considère l'acte de ce dernier 
comme un aveu de sa faute ot une marque de 
repentir, et voilà pourquoi il lui fait grâce, 
ce qui, d’ailleurs, dul produire sur le peuple 
une impression favorabie. 

83. — Vade in domum iuam. Ces paroles 
ne signifient point : ne parais plus devant 
moi, ne reparais plus à la cour, mais renfer- 
ment seulement un avertissement pour Ado- 
nias. Désormais il doit se tenir tranquille et 
mener la vie d’un simple particuuer. 


452 LES LIVRES DES ROIS 


CU\PITRE 1 


Se tant sa fin prochaine, David recommande a son {ils Salomon d'observer les commande- 
ments du Seigneur, afin que le Seigneur accomplisse les promesses qu'il lui a faites (YY. 4-4). 
— [I lui indique ensuite la conduite qu'il d-it tenir envers Joab, le fils de Berzellài et 
Séméi, afin qu'ils soient récompensés selon leurs œuvres {##. 5-9). — David mourut donc, 
et fut ensevelt dans la cité de David, après un règne de quarante ans (Yy. 40-41). — 
Salomon lui succéda. et son royaume s'affermit (Y. 12). — Or, Adonias pria Bcih<abée de 
demander pour Iut à Salomon, Abnsag la Sunamite (YY. 43-47). — Bethsabée s'acquitta 
de sa mission; inais Salomon répondit à sa mère. qu'en cette occasion, Adonia+ agissait 
avec perfidie. ot le jour mème il commanda à Banaias de le faire mourir (Y4. 48-25). — 
Quant à Abiathar, ıl lui fut pardonné pour un temps, mais il fut renvoyé chez lui et 
dépouillé du sacerdoce tyy. 26-27). — Joab, en apprenant ces faits, se refugia dans le 
tabernacle du Scigneur et embrasga les cornes de l'autel; néanmoins Salomon envoya 
Banaïas pour le m tire à mort (YY. 28-29). — Joab refusa de sortir, mais toutefois Salomon 
ordonna de rechef a Banatas de le laire mourir, afin d'empêcher que le sang d'Abner et 
d’Amasa ne retombât sur David et ~a descendance (Yy. 30-33}. — Banaïas exécuta donc 
l'ordre de Salomon, et Joab fut enseveli dans sa maison (Ÿ. 34). — Le roi mit ensuite 
Banaias à la tête de l'armée et remplaça Abiathar par Sadoc (+. 38). — Il défendit ensuite 
à Sémé de sorur de Jérusalem ct de traverser le Cédron !/#Y. 36-37). — Séméi promit 
d'obéir, mais trois ans après, ses serviteurs s'étant enfuis à Geth, il alla les chercher et les 
ramena (YY. 38-40). — Salomon l'ayant appris, le fit venir, lui rappela l'ordre qui lui 
avail élé donné, la faute dont il s'était rendu coupable, et lui annonça le châtiment qui 
l’attendait (YY. 44-45). — Et en cffet, sur l’ordre du roi, Banaïas fit mourir Séméi (+. 46). 


1. Mais le jour où David devait 
mourir approchait. Il donna des or- 
dres à Salomon, son fils. et lui dit: 

2. Voilà que jentre dans la voie 
de tout le monde, sois fort et sois un 
homme. 


1. Appropinquaverunt autem dies 
David, ut moreretur. præcepitque 
Salomoni filio suo, dicens : 

2. Ego ingredior viam universæ 
terræ : confortare, et esto vir. 


b. Dernières paroles et mort de David, u, 1-12. 


Cnap. n. — 4. — Præcepitque Salomoni... 
L'auteur des Paralipomènes, | Paral., xxvi 
et xxx, complète les données de notre livre 
et raconte qu'avant de mourir, David rassem- 


b!a les représentants de la nation, leur donna. 


ses durnières instructions. ef fit de nouveau 
sacrer Salomon, afin sans doute d'empêcher 
que le trône lui fût disputé. Le premier sacro 
avait élé fait à la hâte ot, pour ainsi dire, a 
l'improviste; il était donc utile et mème né- 
cessaire que cette cérémonie fût renonveléo 
devant la nation. afin qu'elle prétât hommage 
à Salomon par l'organe de ses représentants. 
C'est aprèsavoir pris cerdisposilione que David 
s'entretint avec son successeur et lui fit ses 
dernières recommandations, lesquelles ne s'a- 
dressaient qu'à lui. L'auteur de ce livre n'a 
pas jugé nécessaire, pour le but de son œuvre, 
de nous en faire connaitre davantage. I! a été 
complété en ce point par celui des Paralipo- 
mènes qu'on ne saurait accuser d'avoir tra- 


vaillé l'histoire à sa façon, ainsi que le pré- 
tendent certains auteuis, assertion que rien 
ne justiñe. | 
2. — Ego ingredior... On remarquera ce 
début sniennel : David ne parle point en père 
à son fils, mais plutôt en roi. C'est le roi 
d'Israël, le chef du royaume théocratique qui 
s'adresse à son successeur, qui lui renouvelle 
les préceptes du Seigneur et lui -xplique les 
devoirs qui lut incombent. La principale des 
oonhgalions du roi d'Israël, c'est de s'attacher 
fidèlement à la loi de Moïse, condition abso- 
lue pour la réalisation des promesses divines. 
Jusqu'à la fin David est le modèle des rois, et 
sa conduite sera constamment proposée pour 
exemple à ses successeurs, ou plutôt la con- 
duite de ses successeurs sora toujours com- 
parée à la sienne, ni, 3, 6, 484, 1x, 47, 
x. 4, 67, xi. 33. 37, xiv, 87, xv, 5, A; 
IV Rois xiv, 3, XVI, 2. XVII, 3, XXII, 2. — 
Gonfortare et esto vir. Salomon avait besoin 
de fortifier son cœur et sa volonté, non- 
seulement pour observer les ordres du Sei- 


I — CHAPITRE II 


3. Et observa custodias Domini 
Dei tui, ut ambules in viis ejus, ut 
custodias cæremonias ejus, et præ- 
cepta ejus, et judicia, et testimonia, 
sicnt scriptum est in lege Moysi ; ut 
intelligas universa quæ facis, et quo- 
cumque te verteris. 

Deut. 17, 19. 


4. Ut confirmet Dominus sermo- 
nes suos, quos locutus cest de me, 
dicens : Si custodicrint filii tui vias 
suas, et ambulaverint coram me in 
veritate, in omni corde suo, et in 
omni anima sua, non auferetur tibi 
vir de solio Israel. 


5. Tu quoque nosti quæ fecerit 
mihi Joab filius Sarviæ, quæ fecerit 
duobus principibus exercitus Israel, 
Abner filio Ner, Amasæ filio Jether; 
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3. Et observe Ics prescriptions du 
Seigneur, ton Dieu, afin que tu 
marches dans ‘ses voies, que tn 
gardes ses cérémonies, et ses pré- 
ceptes, et ses jugements, et ses té- 
moignages, comme c'est écrit dans 
la loi de Muïse, et que tu sois intel- 
ligent en tout ce que tu fais, ct par- 
tout où tu te tournes; 

4. Afin que le Seigneur confirme 
les paroles qu’il a prononcées sur 
moi, disant : Si tes fils gardent leurs 
voies et marchent devant moi dans 
la vérité, de tout leur cœur et de 
toule leur âme, aucun homme issu 
de toi ne sera enlevé du trône d'Is- 
raël. ; 

3. Tu sais aussi ce que m'a fait 
Joab, fils de Sarvia, ce qu’il a fait à 
deux princes de l’armée d'Israël, à 
Abner, fils de Ner, ct à Amasa, fils 


neur, mais surtout pour soutenir le poids 
e l'antorité. Sa jeunesse était, en cffet, un 
obstacio sérieux à l’action de son pouvoir, 
car, pour un jeune homme de dispositions 
pacifiques, I Paral. xxi, 9, il devait y avoir 
quelque difficulté à gouverner une nation 
turbulente et guerrière, surtout si l’on réflé- 
chit qu'un fort parti lui était opposé. Au 
reste, on ne sait pas précisément quel pou- 
vait être l'âge de Salomon. Selun Josèphe, 
Ant.. J. 1. VI, c. vir, $ 8. il avait alors qua- 
torze ans; mais ce n'est pas autre chose 
évidemment que l'interprétation des paroles 
de David : « Salomon, filius meus puer par- 
vulus est et delicatus », I Paral., XXII, 5, 
xxıx. 4, et de celles de Salomon lui-même : 
« Ego autem sum puer parvulus », 111, 7. 
Aussi les modernes pensent généralement que 
Salomon avait environ vingt ans, ce qui serait 
plutôt au dessus qu’au dessous de la vérité. 
3. — Et observa custodias Domini tui. C'est- 
à-dire, montre-toi fidèle dans le service du 
Seigneur. C’est une recommandation géné- 
rale. — Ut custodias... Les quatre expres- 
sions qui suivent, les cérémonies, les préceptes, 
les jugements et les témoignages désignent la 
Loi sous ses différents aspects. — Uè inteli- 
gas. Le verbe Dow, sacal, signifie proprement 
être prudent, être sage, et par extension, com- 
rendre, et mème être heureux, prospérer. 
t,en cffet, la condition nécessaire pour 
réussir, c'est d’avoir l'intelligence des choses. 
et la prudence de la conduite. C’est dans ce 
sens qu'il faut entendre icile verbe intelligere. 


&. — Non auferetur tibi... Tu auras tou- 
jours des descendants pour occuper le trône, 
ou > le royaume restera perpéluellement 
dans ta famille. La même promesse avait été 
faite à David sous la forme affirmative, 
I Rois. vii, 46, ct plus tard, elle fut confir-' 
mée à Salomon, au moment de la consécra- 
tion du Temple, vur. 25, 1x, 5. On ne doit 
pas entendre par là qu'aucun roi de la race 
de David no sera renversé du trône, mais 
seulement que sa postérité ne périra pas, et 
qu'il en restera toujour: un rejetoa qui 
puisse étre investi du pouvoir souverain. Cette 
promesse ou cette prophétie eut «on accom- 
plissement parfait en Jésus-Christ. 5 

5. — Quæ fererit mihe Joab... Théodoret, 
Queæst. IV, apprécie ainsi la conduite de Da- 
vid en cette occasion : «Cum rescivisscl oum 
(Joab) Adoniam adarnare ac struere tyranni- 
dem, timuit ne solita utens malitia despiccret 
juventutem Salomonis, et duorum faceret 
alterum, nempe ut aut persona ulens benevo- 
lentiæ, eum interimeret, sicut accidit Abner 
et Amasan, aut aperte sirucret aciem adver- 
sam et divideret Israelem. » Mais, sans nous 
appesantir sur ces considérations, nous ferons 
remarquer que David ne reproche ici à Joab 

ue le meurtre d'Abner et celui d'Amasa, 
IT Rois, nr, 27, xx, 40, preuve certaine qu'il 
n’était nullement inspiré par des idécs de 
vengeance personnelle. Cependant, on doit 
supposer que Joab. vu son caractère violent 
et intraitable, avait dû le mécontenter en 
mainte occasion. Mais David voit avant tout 
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de Jether; il les a tués, et il a ré- 
pandu dans la paix le sang de la 
guerre, et il a teint du sang de la 
gucrre le baudrier qui était autour 
de ses reins, et la chaussure qui était 
à ses pieds. 

6. Tuagiras donc selon ta sagesse 
el tu ne laisseras pas ses cheveux 
blancs descendre en paix dans le 
tombeau. 

7. Mais tu seras reconnaissant 
envers les fils de Berzellaï de Ga- 
laad, et ils mangeront à ta table, car 
ils sont venus à ma rencontre lors- 
qe je fuyais devant Absalom, ton 
rère. 


l'honneur de Dieu à venger et à sauvegarder. 
Joab avait assa-siné traîtreusement ct par 
jalousie Abncr et Amasa et, selon la rigueur 
de la Loi, il devan être châtié; de plus, il 
avail attiré ainsi sur son roi le soupçon de 
complicité, II Rois, ur, 28 et 37. Si David 
n'avait pas dans le temps puni Joab pour ses 
crimes, c'est sans doute parce qu'il ne s'était 
pas cru en état de pouvoir le faire, ou parce 
que les services d’un si habile capitaine lui 
étaient encore nécessaires, outre que, pour le 
passé, 1l lui avait de grandes obligations. En 
eiel. au,moment du meurtre d’Abner, il se 
pourrait bien que David, nouvellement sacré 
rot, ne se fùt pas cru assez fort pour infliger 
au coupable le châtiment qu'il méritait; aussi 
1 se contenta d'appeler sur lui la vengeance 
divine, IL Rois, m1, 39. D'autre part, à la 
mort d'Amasa, les révoltes d'Absalom et de 
Séba avaient sans doute affaibli l'autorité 
royale. Enfin David, en reconnaissance des 
services que Joab lui avait rendus, put se 
croire autorisé à le ménager et à l’épargner 
endant sa vie. Toutelois, il comprenait que 
u sang versé ne devait pas rester impuni. 
Sans doute, on ne doit pas s'attendre à trou- 
ver dans les saints de l'Ancien Teslament, 
la perfection de l'Evangile, mais rien n'in- 
dique que David n'ait eu en vue que de sa- 
tislaire ses propres rancunes. De plus, il ne 
faut pas oublier que Joab œ; Séméi avaiont 
offensé en David la majesté royale. l'oint du 
Seigneur, et qu'ils s'étaient rendus coupables 
de lèse-majesté divine et humaine. Ed. Reuss 
prétend quo la conduite des deux rois manque 
de noblese et de franchise, ct même qu'il 
est possible que Salomon ait fait mourir Joab 
par ressentiment el pour sa propre sûreté, 
en prétextant des gricfs depuis longtemps 
oubliés, ct des ordres formels de son père. 
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quos occidit, et effudit sanguinem: 
belli in pace, et posuit cruorem præ-- 
hi in balteo suo, qui erat circa lum-- 
bos ejus, et in calceamento suo, 
quod erat in pedibus ejus. 
IT Reg. 3,%1; II Reg. 20, 10. 

6. Facies crgo juxta sapicntiam 
tuam, ct non deduces canitiem ejus 
pacifice ad inferos. 


7. Sed et filiis Berzellai Galaaditis 
reddes gratiam, cruntque comcden- 
tes in mensa tua; occurrerunt. cnim 
mihi quando fugiebam a facie Ab- 
salom fratris tui. 

IT Reg. 19, 34. 


Mais ces assertions sont purement gratuites 
et formellement contredites par les textes. 
Terminons par ces paroles de S. Ambroise, 
Apol., 1, c. xvir : « Nil minus quam cruentus 
affectus sancto prophetæ ascribi potest, qui 
vita decedens suprema voco convenit Salo- 
monem, ut sanguinem innocentem a se tolle- 
ret, quem fuderat dux ejus exercitus Joab, 
quando Abner insidiis occubuit. — In pace. 
Joab avait assassiné ses rivaux traitreuse- 
ment, et non dans un combat loyal. ~ Et 
posuit cruorem... Selon Keil, la ceinture et 
les chaussures élant en Orient les pièces 
Capilales et dislinctives de l'habillement de 
celui qui se rend à ses affaires, l’auteur répè- 
terait sous unc autre forme que Joab avail 
tué ses rivaux en pleine paix. Cependant, 
nous trouvons plus naturel de considérer la: 
ceinture ou le baudrier où l’on suspend l'épée 
et les chaussures qui scrvent à la marche, 
comme partie cssenLielle du costume du guer- 
rier. La pensée serait donc que Joab avait 
déshonoré par le meurtre les insignes de son 
état st sa dignité, son uniforme de soldat, 
comme nous dirions aujourd'hui. Le sang 
d'Amasa et d'Abner rejaillit sans doute sur la 
ceinture qui soutenait l'épée, et les cadavres, 
en tombant, tachèrent de sang les chaussures 
du meurtrier. 

6. — Juxta sapientiam tuam. Salomon doit 
attendre que Joab lui fournisse une juste 
occasion de le punir, car David ne veut pas 
que son fils le fasse mourir sous un prétexte 
quelconque. 

7. — Sed et fihi Berzellai. Les devoirs de 
la justice ne font pas oublier à David ceux 
de la reconnaissance. — In mensa tua. G'est- 
à-dire, qu'ils mangent avec loi à table, et 
non qu’ils soient nourris de la table royale. 
Comme le fait remarquer judicieusement le- 
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8. Habes quoque apud te Semei 
filium Gera filii Jemini de Bahurim, 
qui maledixit mihi maledictione 
pessima, quando ibam adcastra; sed 
quia descendit mihi in occursum 
cum transirem Jordanem, et, juravi 
ei per Dominum, dicens : Non te in- 
terficiam gladio; 

H Reg. 46, 5; et 49, 19. 

9. Tu noli pati eum esse innoxium. 
Vir autem sapiens es, ut scias quæ 
facies ei, deducesque canos ejus cum 
sanguine ad inferos. 


10. Dormivit igitur David cum 


Dr Keil, celte dernière faveur n'eùt pas été 
une distinction, car tous les employés de la 
cour étaient nourris au frais du roi. avec les 
mets préparés dans les cuisines royales. Ber- 
zellaï n'avait envoyé à la cour qu'un de ses 
fils, II Rois, x1x, 39, mais après la mort du 
père, David dut. sans doute, attirer les autres 
auprès de lui, — Occurrerunt enim miki. 
Hébreu : « Car ainsi ils s'approchèrent de 
moi » c'est-à-dire, ils m'apporiérent des 
vivres, Cfr. II Rois, xvn, 27. 

8. — Apud le. La ville de Bahurim, patrie 
de Séméi, située à l'est de la montagne des 
Oiiviers, n’était pas loin de Jérusalem, Voir, 
H Rois, 111, 46. — Bahurün. V. ibid. — Pes- 
sima, Ilébreu : « Violente »; et, en effet, tous 
les autres passages où se rencontre le mot 
NYI. nimretselh, confirment ce sens. Sé- 
ini avait gravement offensé David, II Rois, 
xvi, 5-8 ; toutefois, à son retour à Jérusalem, 
David lavait épargné, parce qu'il ne voulait 
pas troubler la joie d’un si beau jour, en ré- 
pandant le sang, IT Rois, 49-24. Mais il n’a- 
vait point promis l'impunité absolue et les 
malédictions que Séméi avait proférées contre 
l'ont du Seigneur, devaient recevoir leur 
châtiment, car un exemple était nécessaire. 
David, en sa qualité de roi et de représentant 
de la justice divine, avait la droit et le de- 
voir de faire punir le coupable. Ce n’est donc 
point là un acte de vengeance privée. Tout 
au conlrare, la conduite du saint roi est plu- 
tòt un exemple de génrosité, car c'était 
quelque chose que d’avoir supporté près de 
lui, pendant tout son règne. celui qui l'avait 
grièvement offensé. C'est donc en vain que 
l'on prétend que les derniers actes de David 
jettent un jour défavorable sur son caractère. 
Encore une fois, remarquons-le, ce n'est pas 
en simple particulier qu'il parle à son fils; 
c'est en rot, en représentant de la justice 
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8. Tu as aussi près de toi, Séméi, 
fils de Géra, fils de Jémini, de Bahu- 
rim, qui m’a maudit d’une horrible 
malédiction lorsque j'allais Aux 
camps. Mais parce qu’il descendit à 
ma rencontre, lorsque je passais le 
Jourdain, je lui ai juré par le Sei- 
gneur, disant : Je ne te ferai pas 
périr par le glaive. 

9. Pour toi, ne souffre pas qu’il 
soit impuni. Tu es un homme sage 
et tu sais ce que tu lni feras, et tu 
feras descendre ses cheveux blancs 
dans la tombe avec du sang. 

10. David s’endormit donc avec 


divine; sa conduite est conforme à l'esprit de: 
l’ancienne Loi, et, d'ailleurs, si l’Evang'ie nous 
apprend qu'il ne faut pas nous venger nous- 
mêmes, mais laisser la vengeance à Dicu, 
Matth., v, 39; Rom., xu, 49, l’Apôlre nous 
apprend aussi que le prince a la mission de 
châtier les méchants : « Dei enim minister 
est : vindex in iram, ei qui malum agit. » 

9. — Vir autem... Je laisse à La prudence, 
de juger comment tu le châtieras. car tu ne 
manqueras pas de bonnes raisons. « Quand 
tu auras trouvé une raison convenable, atriav 
eükoyov, ne le laisso pas impuni », inter- 
prète l'historien Josèphe, Ant., J. 1. VH. 
c. XIV, 8 4. Selon Ed. Reuss, le motif de Iin- 
jonction que fait David à son fils, pouvar 
être d'exterminer toute la famille de Saül. 
Mais pour avancer une telle assertion, il ne 
faut tenir aucun compte des textes et trans- 
former l'histoire en roman. Nous ne nicrons 
pas que Séméi pouvait être un homme dan- 
gereux, mais ce n'est même pas à ce litre 
que David commande de le faire punir. Le 
même auteur traite Salomon d'ombrageux. 
de despote, qualificatif tout nouveau appliqué 
à celui dont {a renommée de sagesse et d'in- 
telligence est universelle. 

40.— Et dormivit. On remarquera la portée 
de cette expression. Le sommeil n'est point 
la destruction, mais un repos suivi du réveil. 
— In civitate David. C'est-à-dire, sur la mon- 
tagne de Sion, où le tombeau du saint roi se 
voyait encore du temps de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. D'autres rois y furent aussi en- 
sevelis, x1, 43, xiv, 34, xv, 48, etc. Selon 

lusieurs auteurs, l'entrée des tombeaux de 
a LE Lo de David aurait été dans la vallée 
du Tyropæon, en face de la fontaine de Siloé. 
A ce propos, Théodoret, quæst. VI II Reg... 
prétend que Josèphe affirme que le tombeau: 
de David se trouvait près de Siloé, et témoi- 
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scs pères, et il fut enseveli dans la 
ville de David. 


11. Or, le temps que David régna 
sur Israel fut de quarante ans. Il 
régna sept ans à Hébron et treute- 
trois ans à Jérusalem. 


12. Et Salomon s’assit sur le trône 
de David, son père, et son règne fut 
puissamment affermi. 

13. Et Adonias. fils d'Haggith. 
entra chez Bethsabée, mère de Sa- 
lomon. Elle lui dit : Ta venue est- 
elle pacifique? Il répondit : Paci- 
fique. 

14. Bt il ajouta : Jai à vous par- 
ler. Elle lu dit: Parle. Et lui: 

45. Vous savez, lui dit-il, que le 
royaume était à moi, et tout Israël 
m'avait choisi pour roi, mais le 
royaume a été transféré, et il a été 
donné à mon frère ; car il lui a été 
destiné par le Seigneur. 


DES ROIS 


palribus suis, et sepultus est in cie 
vitate David. 
Act, 2, 29. 

11. Dies autem quibns regnavit 
David super Isracl, quadraginta anni 
sunt : in ebron regnavit septem 
annis; in Jerusalem triginta tribus. 

I Par, 29, 97. 

42. Salomon aulem sedit super 
thronum David patris sui, et firma- 
tum est regnum ejus nimis. 

13. Et ingressus est Adonias fi- 
lius Haggih ad Bethsabee matrem 
Salomonis. Quæ dixit ei : Pacifi- 
cusne est ingressus tuus? Qui res- 
pondit : Pacificus. 

14. Addiditque : Sermo mihi est 
ad te. Cui ait : Loquere. Et ille : 

15. Tu, inquit, nosti, quia meum 
erat reguum, et me piæposuerat 
nmnis [Ísrael sibi ın regem; sed 
translatum est regnum, et factum 
est fratris mei ; a Domino enim con- 
stitutum est ei. 


gnait d'une magnificence royale. rò 8è vue 
fac Tapñc) napa Thv Eoàp elvat vrpoerèc Egov 
tò oxñňpa xal tùy Baarhxnv Bnobv roluréActav. 
Ce passage ne se trouve pas dans les œu- 
vres de l'historien juif. Toutefois cet auteur 
prétend qu'on ronforma d'immenses trésors 
dans le tombeau de David, que, plus tard, 
le grand pontife Hyram y je trois mille 
talents qu'il donna à Antiochus, le fils de 
Démétrius, pour lui faire lever le siége de 
Jérusalem, et que le roi Hérode trouva encore 
des sommes très considérables au mème lieu. 
Cependant, ni l’un ni l’autre n'auraient tou- 
ché aux cendres des rois, vu la manière ingé- 
nicuse dont leurs tombes étaient disposées, 
Ant. J. l. VIL c. xv, § 3. Bien cnlendu, nous 
laissons à Josèphe la responsabilité de ces 
renseignements qui ne paraissent rien moins 
qu'authentiques. Actuellement, les tombeaux 
qu'on appelle les tombeaux des rois, sont 
toul à l'opposé, au nord de la porte de Da- 
mas, Robins. Pal. 11, 483. 

A4. — PRES annis. D'après un passage 
précédent, ÍI Rois, v, 5, il faudrait y ajouter 
encore six mois. 

42, — Et firmatum est... L'autorité de 
Salomon fut universellement acceptée dans 
tout Juda et dàns tout Israël. Au surplus, il 
afermit son tròne en châtiant les rebelles, 
c'est-à-dire, Adonias et ses partisans, Y. 43-25, 


26-35, et en mettant à exécution les der- 
nières recommandations de son père, v. 36-56. 


e, Avënement de Salomon et affermissement 
de sa royauté, 11, 13-46. 


43. — Pacifirusne est..... Tes intentions 
sont-elles pacifiques? Bethsabée, d'après ce 
qui s'était passé, avait le droit de montrer 
quelque défiance. 

45. — Quia meumerat regnum. Loroyaume 
lui appartenait, veut-il dire, par droit de nais 
sance, et non point parce qu'il avait cru un 
moment en dire en possession. — Omuis 
Israel. 1) est très possible qu'un fort parti eùt 
désiré Adonias pour roi, puisque Joab, Abia- 
thar, et d’autres encore l'appuyaient ouver- 
tement; toutefois, que tout Israël eût jeté 
les yeux sur lui; c'est une exagération évi- 
dente. — A Domino enim... Adonias cherche 
ainsi à corriger ta mauvaise impression que 
ses paroles précédentes avaient pu produire. 
Il reconnait ou feint de reconnaitre quo la 
Providence a tout fait, mais il n’est point 
pour cela résigné à son sort, et loin d'être 
découragé par l’échec d'une première tenta- 
tive, il essaie de parvenir à son but par d'au- 
tres moyens. Le caractère de l'ambition se 
révèle là tout entier. Sa, conduite fut d'ail- 
leurs habile ; aussi Bethsabée, ne soupçonnant 
pas la ruse, lui promit de présenter sa requête. ' 
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16. Nunc ergo petitionem unam 
precor a te, ne confundas faciem 
meam. Quæ dixit ad eum : Lo- 
quere. 

17. Et ille ait : Precor ut dicas 
Salomoni regi (neque enim negare 
tibi quidquam potest) ut det mihi 
Abisag Sunamitidem uxorem. 

18. Et ait Bethsabee : Bene, ego 
loquar pro te regi. 

19. Venit ergo Bethsabee ad re- 
gem Salomonem, ut loqueretur ei 
pro Adonia; et surrexit rex in oc- 
cursum ejus, adoravitque eam, et 
sedit super thronum suum; posi- 
tusque est thronus matri regis, quæ 
sedit ad dexteram ejus. 

20. Dixilque ei : Pelitionem unam 
arvulam ego deprecor a te; ne con- 
undas faciem meam. Et dixit ei 

rex : Pete, mater mea; neque enim 
fas est ut avertam faciem tuam. 


21. Quæ ait : Detur Abisag Su- 
namitis Adoniæ fratri tuo uxor. 


22. Responditque rex Salomon, et 
dixit matri suæ : Quare postulas 
Abisag Sunamitidem Adoniæ ? pos- 
tula ei et regnum; ipse est enim 


46. — Ne confundas fariem meam. Hébreu : 
a Ne repousse pas mon visage », c'est-à-dire, 
ne rejelte pas ma demande. 

47. — Precor ut dicas... Le +. 22 montro 
uelles élaient les véritables intentions d'A- 
onias. JI pouvait prétexter que David n'a- 

vait point connu Abisag, mais néanmoins ses 
intentions n'étaient point droites, et on aurait 
tort de chercher à l’innocenter. Ce n'est pas 
simplement nn dédommagement qu'il ré- 
tlame; aussi bien Salomon, dans sa sagesse, 
ne s'y trompe pas, V. Y. 22. 

49. — Et surrexit rex... Salomon reçoil sa 
mère avec tous les égards qui lui sont dus. 
Dans toutes les cours d'Orient, et jusqu’à nos 
jours, la reine-mère a toujours joui d’une 
haute considération; aussi à l'avènement de 
chaque roi, on cite toujours expressément le 
nom de sa mère, xiv, 24, xv, 2, etc. — Po- 
situsque est thronus... Sans doute, ce n'était 
pas un trône proprement dit, mais un siége 
spécial reservé aux personnes de distinction. 
— Ad dexieram ejus. Chez les Hébreux la 


16: Maintenant donc je ne vous 
prie que pour une demande : Ne 
couvrez pas de confusion mon vi- 


.sage. Fille lui dit : Parle : 


17. Et il dit : Je vous prie de dire 
au roi Salomon (car il ne pent rien 
vous refuser), qu’il me donne pour 
épouse, Abisag, la Sunamite. 

18. El Bethsabée dit : c’est bien, 
je porterai pour toi au roi. 

9. Bethsabée alla donc au ror 
Salomon, afin de lui parler pour 
Adonias. Et le roi se leva pour aller 
au devant elle, et se prosierna, ct 
s’assit sur son trône, et un trône fut 
placé pour la mèré du roi, qui s’as- 
sit à sa droite. 

20. Et elle lui dit : Je ne vous 
adresse qune petite demande; ne 
couvrez pas ma face de confusio: . 
Et le roi lui dit : Demandez, ma 
mère, car il n’est pas juste que 
j'écarte votre face. 

21. Elle dit : Qu’Abisag, la Suna- 
mite, soit donnée pour femme à ton 
frère Adonias. 

22. Et le roi Salomon répondit et 
dit à sa mère : Pourquoi demandez- 
vous pour Adonias Abisag la Suna 
mite? Demandez aussi pour lui, le 


place d'honneur était à la droite du roi, Ps., 
cix, 1; Cfr. Ant. J. l. vi. cr, § 9. 

20. — Prtitionem unam parvulam. Belhsa- 
béa ne voit là qu'une affaire de sentiment, d'un 
médiocre intérêL, landis qu'en réalilé, c'était 
une queslion inportante au point de vue po- 
htique. 

22. — Postulu ei el regnum. Du premier 
coup d'œil, Salomon pénètre la ruse. Deman- 
der Abisag qui, aux veux du peuple, passait 
pour avoir élé la femme ou la concubine de 
David, bien qu'il ne l’eûl pas connue, c’élait 
afGcher des prétentions au lrône et se pré- 
parer les voies pour y arriver. En Orient, 
prendre possession du harem du roi défunt, 
c'était affirmer qu'on succédait à tous ses 
droits. Ainsi lorsqu'Absalom dormit publi- 
quement avec les concubines de son père, 
c'élat pour déclarer qu'il prenait posses- 
sion de la royauté, II Rois xvi, 20-23. Nous 
lisons ailleurs H, Rois xir, 8, que David eut 
toutes les fommes de son prédécesseur. Enfin 
Hérédote nous raconte que le faux Smerdis 


S. Biste. Rois. IE, — 42 


~ 
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royaume. Car il est mon frère aîné, 
et il a pour lui lc prêtre Abiathar et 
Joab, fils de Sarvia. 

23. Le roi Salomon jura donc par 
le Scigneur, ct dit : Que Dieu me 
fasse ceci et m’ajoute cela, car Ado- 
nis a prononcé cette parole contre 
sa vic. 

24. Et maintenant, vive le Sei- 
gneur qui ma affermi et ma placé 
sur le trône de David, mon père, et 
qui m’a fait une maison, comme il 
l'a dit, car aujourd’hui Adonias sera 
mis à mort, 

25. Et le roi Salomon envoya vers 
lni Banaïas, fils de Joïada, qui le 
iun, el il mourut. 

26. Le roi dit aussi au prêtre 


épousa loutes les femmes de Cambyse, Hé- 
rod. HIT, 63, et que Darius à son tour s'adju- 
gea toutos celles du faux Smerdis, ibid. 88. 
Ces exemples montrent qu'il s'agit d'une 
coutume répandue dans tout l'Orient; aussi 
l sens do la demande d'Adonias n'échappa 
print à Salomon. — Et habet Abiathar... is- 
breu : « Bt pour lui, et pour Abiathar ct 
pour Joab... » Abiathar et Joab, les deux 
principaux conseillers d'Adonias dans sa pre- 
mière conspiration, I, 7, sont immédiate- 
mont soupçonnés de complicité, et peul- 
èlre a bon droit, vu ce qui suivit. Is espé- 
raient sans doulr gouverner sous le nom d'A- 
domas ou tout au moins conserver un: large 
part d'autorité et d'influence. ÿ 

23. — Contra animam suam. C'est à dire, 
pour sa perte, car le pardon qui lui avait été 
accordé n'élait que conditionnel, 1, 52. 

24. — Qui firmavit me. Dieu avait affermi 
Salomon en l'elevant au trône, malgré la 
tenlalive d'usurpalion d'Adonias — Qui fe- 
rit mihi domum, Parce que, dit le D. Keil, 
Dieu lui avait déjà donné un fils, c'est à 
dire, Roboam, v. x1, 42 et comp. avec XIV, 
21, et H Paral. xi, 43. Toutefois la pensée 
est peut-être un peu différente et devrait 
s'exposer ainsi : Adomias désire Abisag pour 
fonder unc dynastie, mais le Seigneur a dé- 
vidé que par moi se continucraient et la dy- 
na<lic de David et la séric des rois. — Quia 
hodie orcidetus Adonias. Voici comment Théo- 
doret. Quest. vir, justifie Pacte de Salo- 
mon : « Diversa sunt hominum vitæ gc- 
nera. Nam alii quidem summam exercent 
philosophiam; alii autem virtutem, quæ di- 
Citur politica aut civilis; alii vero regiam aut 
imperatoriam. Oporlet ergo unumquemque 


frater meus major me, et habet 
Abiathar sacerdotem, et Joab filium 
Sarviæ. 

23. Juravit itaque rex Salomon 
per Dominum, dicens : Hæc facial 
mihi Deus, et hæc addat, quia con- 
tra animam suam locutus est Ado- 
nias verbum hoc. 

24. Et nunc vivit Dominus qui 
firmavit me, et collocavit me super 
solium David patris mei, et qui fecit 
mihi domum, sicut locutus est, quia 
hodie occidetur Adonias. 


25. Misilque rex Salomon per 
manum Banaiæ filii Joiadæ, qui in- 
terfecit cum, et mortuus est. 

26. Abiathar quoque sacerdoti 


dijudicare ex vitæ rationo quam sequitur. 
Non est itaque a Salomone exigenda prophe- 
tica neque apostolica perfectio, sed ea quæ 
convenit regibus. Sciebat autem ipsum Or- 
niam (Adoniam) affectaro tyrannidem. Cona- 
tus'enim erat rognum arripere. In priori ergo 
quod agressus erat audaci facinore ei igno- 
verat, et salvum fulurum eum promiserat, 
dummodo modeste se gercrel. Postquam 
autem peliit patris conjugem, non ei quidem 
concessit postulalum, quod nam strueret ad 
tyrannidem; sed regni prospiciens tranquilli- 
tali, eum jussit interfici : » On n’a point 
manqué dans ces derniers temps d'incriminer 
la sévérité de Salomon sans réfléchir sans 
doute que tout le reste de son règne n'offre 
aucun exemple de tyrannie et de cruauté. 
En ce qui concerne la conduite d’Adonias, 
on ns connaissait, dans lout l'Orient, que la 
pains de mort pour un attentat de ce genre. 

ne première fois, Salomon avait pardonné, 
mais à la seconde lentative, Salomon, qui 
avait le devoir impéricux de pourvoir à la 
tranquillité du royaume, avait devant Dieu 
qui l'avait élevé au trône, l'obligation de chà- 
tier le rebelle selon touto les sévérités de la 
loi. Sa conduite fut donc juste de tout point, 
ct Adonias avait mérité son sort. I! Faut, 
d'ailleurs, juger la conduite de Salomon d'a- 
près les mœurs du temps et se rappeler que 
la polygamie n'engcndre pas précisément l'a- 
mour lraternel. 

25. — Qui interfecit eum. Le jugement 
ful aussitôt exécuté, selon les coutumes imr 
mémoriales de l'Orient. 

26. — Vade in Anathoth. En prenant part 
àla conjuration d’Adonias, Abiathar avait 
mérité la mort et Salomon ne le lui laisse pas 
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dixit rex : Vade in Anathoth ad 
-agrum tuum, equidem vir mortis 
-68, sed hodie te non interficiam, 
quia portasti Arcam Domini Dei co- 
ram David patre meo, et sustinuisti 
laborem in omnibus, in quibus la- 
‘boravit pater meus. 


27. Ejecit ergo Salomon Abiathar, 
ut non esset sacerdos Domini, ut 
impleretur sermo Domini, quem lo- 
-cutus est super domum Heli in Silo. 

I Reg. 9, 31. 

28. Venit autem nuntius ad Joab, 
«quod Joab declinasset post Ado- 
niam, et pust Salomonem non decli- 
nassct; fugit ergo Joab in taberna- 
culum Domini, et apprehendit cornu 
altaris. 


ignorer. Cependant il se contente de le rélé- 
guer dans ses terres, ce qui montre bien 
qu'on ne saurait accuser le successenr de Da- 
vid d'avoir cédé, dans les commencements 
de son règne, au sentiment do la vengeance. 
Analhoth est aujourd'hui Anata, v. Jos. 
xvin, 24. — Sed hodie... Le pardon est con- 
ditionnel, car Salomon ne peut prévoir si 
Abiathar se tiendra tranquille et ne méritera 
pas la mort pour de nouvelles faules. — Quia 
portasti arcam... Lorsque l'Arche fut ramenée 
à Jérusalem, I Paral. xv, 4 et suiv. ot pen- 
dant que David fuyait devant Absalom, 
IL Rois xv, 24, 29. A la vérité Abrathar ne 
l'avait pas portée de ses mains, mais, comme 
il en avait surveillé le transport, en qualité 
de grand-prêtre, l'expression est suflisam- 
ment exacte. 

27, — Ejecitergo… Renvoycr Abiathar chez 
lui, c'était te déposer. Il n'est plus parlé do 
ce personnage dans la suite et sa matt même 
n'est point mentionnée; une fois déposé, il 
n'avait plus aucune importance pour l’his- 
toire. — Ut impleretur sermo... v. I Rois 1, 
30 et suiv, Par la déposition d'Abiathar, le 
sacerdoce fut transféré de la descendance 
d'Ithamar, I Paral. xxxiv, 3, à celle d'Eléazar. 

98. — Quod Joab declinasset... C'est une 
sorte de parenthèse explicative. Mais, dans 
Phebrou, le nom d'Absalom remplace celui 
de Salomon, ce qui donne le sens suivant : 
lui qui n'avait pas suivi le parti d'Absalom, 
dont les chances étaient cependant plus 
grandes. H est très probable que c'est la 
vraie leçon, car si Joab était pour Adonias, 
il n'était pas pour Salomon. D'ailleurs l'ex- 
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Abiathar : Va dans ton champ à 
Anathoth, car tu es un homme digne 
de mort; mais aujourd’hui je ne te 
tuerai pas, parce que tu as porté 
l'Arche du Seigneur Dieu, devant 
David, mon père, et tu as eu ta part 
de souffrance en tout ce que mon 
père a souffert. 

27. Salomon rejeta donc Abiathar, 
pour qu’il ne fût plus prêtre du Sei- 
gneur, afin que fût accomplie la pa- 
role du Seigneur, qu’il prononça sur 
la maison d’'Héli, à Silo. 

28. La nouvelle en vint à Joab, 
car Joab s'était tourné du côté d'A- 
donias ct ne s'était pas tourné du 
côté de Salomon. Joab s'enfuit donc 
dans le tabernacle du Seigneur, et 
saisit la corne de l’autel, 


ta 


pression YMN M33, nalhak akhar, « s'atta- 
cher au parti de quelqu'un », convient bien 
our Adonias et Absalom, mais non pour Sa- 
omon dont la cause n'était pas unc affaire 
de parti. — Fugit ergo Joab. L'Ecriture ne 
nous dit pas que Joab eût trempé dans cette 
nouvelle conjuration ct eût donné à Adonias 
le conseil de demander Abisag pour femme, 
Toutefois, bicn que Salomon ne lo fasse 
mourir qu'en punition des deux meurtres 
d'Abner et d'Amasa, on peut supposer qu'il 
ne s'était pas complétement tenu à l'écart 
des dernières intrigues d'Adonias. S'il en 
était autrement, on ne comprendrait pas 
bien pourquoi il prit peur, à la première 
nouvelle du châtiment qui atleignait ses 
complices, D'ailleurs Salomon mvùt pas eu 
de prétexte suffivant pour s'en défaire, et 
même il men aurait ou aucun; or, puisque 
jusque-là il l'avait laissé vivre, il n'y avait 
as de raison pour ne pas le laisser vivre plus 
ongtemps, si sa conduite ne donnait aucune 
prise contre lui. — In tebernarulum Domini. 
C'est sans doute le tabernacle nouveau qui ss 
trouvait dans la citadelle do Sion. Joab étam 
coupable de deux meurtres, cet asile ne pou- 
vait le protéger, Ex. xxr, 43 ct suiv. Toute- 
fois il se peut qu'il ne pensät plus, au moins 
dans le moment, à ces crimes déjà anciens, 
mais seulement à sa participation aux ma- 
chinalions d'Adonias. i espère donc que Sa- 
iomon, pour le respect du lieu saint, ne le 
fera pas égorger au pied de l'autel, et 
comme nous le voyons par le v. 30, celle ese 
pérance n'élait pas absolument dénuée de 
fondement. 
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29. Et on annonça au roi Salomon 
que Joab s’était enfui dans le taber- 
vacle du Seigneur, et qu'il était 
près de l’antel. Et Salomon envoya 
Banaïas, fils de Joïada, disant : Va, 
tue-le. 

30. Et Banaïas vint au tabernacle 
du Seigneur, et dit à Joab : Le roi 
Pa dit : Sors! Il dit : Je ne sortirai 
pas, mais je mourrai ici. Banaïas 
rapra au roi cette parole, disant : 
Voilà ce qne m’a dit Joab, et voilà 
ce qu’il wa répondu. 

31. Et le roi lui dit : Fais comme 
il a dit ct tue-le, et ensevelis-le; ct 
tu éloigneras de moi et de la maison 
de mon père, le sang innocent qui 
a été répandu par Joab. 

32. Et le Seigneur fera retomber 
sou sang sur sa lête, parce qu'il a 
tué deux hommes justes, meilleurs 
que lui. Etil les atuésavecle glaive, 
sans que mon père David le sût: 
Abner, fils de Ner, prince de la mi- 
lice d'Israël, et Amasa, fils de Jé- 
ther, prince de l’armée de Juda. 


33. Et leur sang retombera sur 
la lête de Joab et sur la tête de sa 


29. — Misiique Salomon... Avant ces mots 
on lit dans les Septante : « Et le ror Salon on 
envoya auprès de Joab et lui fit dire : Que 
t'est-il arrivée que tu t'es enfui auprès de 
Fautel? Et Joab répondit : Parceque je t'ai 
craint, j'ai fus auprès du Seigneur. » Mais 
évidemment c'est une glose. — Vade et in- 
terfice eum. Salomon se conformait à la Loi; 
car on lit dans l'Exode, xx1, 44 : « Si quis 
per industriam occiderit proximum suum, et 
per insidias, ab altari meo evelles cum, ut 
moriatur. » Rupert |. HI, ©. xxxv3I, inter- 
prête ainsi le passage que nous venons de 
Citer : a Ab alları meo avelles eum, ut mo- 
riatur, id est, etiamsi ad altare meum confu- 
gerit, illuc usqus persequeris eum, avulsum- 
que interficies, quia videlicet ei nihil debet 
ides altarıs, qui per dolum occidendo proxi- 
mum suum fidem perdidit. Jure ergo nemo 
vel Salomonis judicium, vel Banaiæ manum 
reprehendit, quia Joab profugum in Laberna- 
culo Domini, tenentemque cornu altaris, et 
dicentem : non egrediar, sed hic moriar, ibi- 
dem, aggressus interficit » 
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29. Nuntiatumque est regi Salo- 
moni. quod fugisset Joab in taber- 
naculum Domini, et esset juxta 
altare; misitque Salomon Banaiam 
filinm Joaidæ, dicens : Vade, inter- 
fice eum. 

30. Et venit Banaias ad taberna- 
culum Domini, et dixit ei : Hæc 
dicit rex : Egredere. Qui ait : Non 
egrediar, sed hic moriar. Renun- 
tiavit Banaias regi sermonem, di- 
cens : Iæc locutus est Joab, et hæc 
respondit mihi. 

31. Dixitque ei rex : Fac sicut lo- 
cutus est; et interfice eum, et se- 
peli, et amovebis sanguinem inno- 
centem, qui effusus est a Joab. a 
me, eta domo patris mei. 

32. Et reddet Dominus sanguinem 
ejus super caput ejus, quia interfecit 
duos viros justos, melioresque se; 
et occidit eos gladio, patre meo Da- 
vid ignorante, Abner filium Ner 

rincipem mililiæ Israel, Amasam 
Élium Jether principem exercitus 
Juda; 

IE Reg. 3, 97; II Reg. 20, 10. 

33. Et revertetur sanguis illorum 
in caput Joab, et in caput seminis 


34. — Et sepeli eum. Les suppliciés eux- 
mèmes devaient être ensevelis avant le con- 
cher du soleil, Deut. xx1, 23. Sı donc Salo- 
mon recommande à Banaïas d’ensevelir Joab, 
c'est qu'il voulait que Banaïas s'occupät lui- 
même de rendre les derniers devoirs an gé- 
néral des armées de David, en souvenir des 
services qu'il avait rendus. — Et amovehis… 
Tant que Joab restait impuni, le sang ré- 

andu pesait sur le roi et sur sa maison, car 
a loi était formelle et ne souffrait pas d'ex- 
ception, Cf. Namb. xxxv, 30 et suiv.; Dent. 
XIX, 43. Nous avons vu plus haut IL Rois 
XXI. À, comment le massacre des Gabaonites 
avait Jù être vengé sur la postérité de Saül. 
Enfin il est certain que David n'avait jamais 
pardonne à Joab et ne lui avait pas garanti 
'impunité. 

32. — Patre meo David ignorante. Toute 
la faute retombait donc sur Joab. 

33. — Et revertetur... Ces paroles rappel- 
lent les malédictions prononcés par David, 
H Rois, 28 et suiv., et qui concernaient non 
seulement Joab, mais aussi sa maison. Et de 
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ejus insempiternum. David autem el 
semini ejus, ct domui, et throno il- 
lius, sit pax usque in æternum a 
Domino. 

34. Ascendit itaque Banaias filius 
Joiadæ, et agressus enm interfecit; 
sepultusque est in domo sna in de- 
serto. 

35. Et constituit rex Banaiam 
filium Joiadæ pro eo super exerci- 
tum, et Sadoc sacerdotem posuit pro 
Abiathar. 

36. Misit quoque rex. et vocavit 
Semei, dixitque ei : Æhdifica tibi 
domum in Jerusalem, et habita ibi; 
et non egredieris inde huc atque 
illuc. 

37. Quacumque autem die egres- 
sus fueris, et transieris torrentem 
Cedron, scito te iuterliciendum; san- 
guis tuus erit super caput (num. 

38. Dixitque Semei regi: Bonus 
sermo; sicul locutus est dominus 
meus rex, sic faciet servus tuus. 
Habitavit itaque Semei in Jerusa- 
lem diebus multis. 

39. Factum est autem post annos 
tres, ut fugerent servi Semei ad 
Achis filium Maacha regem Geth; 
nuntiatumque est Semci, quod servi 
ejus issent in Geth. 


fait, il n'est point question dans l'histoire des 
descendants de Joab. — David autem .. Ce 
souhait prouve que Salomon était convaincu 
que Dieu n'accomplirait les promesses faites 
à David, que si ses successeurs élaient fidèles 
à la loi divine, Cf. IE Rois vir, 44. 

3%. — Ascenditque. Banaïas monta, car le 
tabernacle où se trouvait l'autel en question. 
ainsi que l'Arche d'alliance, élait sur la hau- 
teur, au-dessus méme de la demeure d' Sa- 
iomon. — In domo sun. Dans la cour on 
dans le jardin, Cf. I Rois xxv, 4. — In de- 
serto. Sans doute, dans le désert de Juda, 
car la mère de Joab, éiant sœur de David, 
avail dû habiter dans le voisinage de Beth- 
léhem. 

36. — Et voravit Semei. Salomon le fit 
sans doule venir de Bahurim, où il habitait, 
Il Rois xvi. 5. La dernière tentalive d'Ado- 
nias put faire penser à Salomon qu'il étail 


postérité éternellement. Mais que la 
aix soit donnée éternellement par 
e Seigneur å David et à sa posté- 
rité, el à sa maison, el à son trône. 

34. Banaïas, fils de Joïada, monta 
done, et attaqua Joab, ct le tua ; et 
il fut enseveli en sa maison, dans le 
désert. 

35. Et le roi mit à sa place, à la 
tête de l’arméc, Banaïas, fils de 
Joïada, et il mit le prêtre Sadoc à la 
place d’Abiathar. 

36. Le rai envoya encore et ap- 
pela Séméi, el lui dit : Bâtis-toi une 
maison à Jérusalem ct habite-la. Et 
tu n’en sortiras pas pour aller ca 
et là. 

37. Et le jour où tu en sortiras et 
où tu passeras le torrent de Cédron. 
sache que tu seras tué; ton sang si ra 
sur ta tête. 

38. Et Sémći dit au roi : C’est une 
bonne parole. Comme a parlé le 
seigneur mon roi, ainsi fera voire 
serviteur. Séméi habita donc nom- 
bre de jours à Jérusalem. 

39. Mais après trois années, il ar- 
riva que les serviteurs de Séméi 
s’enfuirent vers Achis, fils de Maa- 
cha, roi de Geth. Et on annonça à 
Séméi que ses serviteurs étaient 
allés à Geth. 


nécessaire de surveiller les gens suspects, Or 
Séméi, parent de Saül at partitan dr sa fa- 
mille, était du nombre, d aulant plus que sa 
conduite passée devait inspirer des craintes 
pour l'avenir, Salomon l'oblige donc à se fixer 
a Jérusalem, pour ne pas le perdre de vue. — 
Huc atque illuc. Quelque part que ce soil. 

37. — Torrentem Cedron. Salomon fixe 
le Cédron pour limite, car Séméi, pour aller 
à Hahurim, sa palrie, où il avait une cer- 
taine influence, 11 Rois xix, 46 et suiv., de- 
vait traverser ce torrent. Le roi suppose donc 
que si Séméi quitte la ville, il se dirigera de 
ce côLé. 

38. — Bonus sermo. Sémei se déclare satis- 
fait, car il savait bien que son pardon n'élait 
que conditionnel, et que le nouveau roi ne se 
croyait pas lié par les déclarations de son 
prédécesseur. f 

39. — Servi Semei. Hébreu : « Deux servi- 


40. Et Séméi se leva et sella son 
âne, et il alla vers Achis, à Geth, 
our requérir ses serviteurs, et il 
es ramena de Geth. 

41. Mais on annonça à Salomon 
que Séméi était allé de Geth à Jéru- 
salem et qu’il élait retourné. 

42. El il le fit appeler, et lui dit : 
Ne te lai-je pas juré par le Sei- 
gneur, ct ne l’ai-je pas dit : Le jour 
où tu sortiras et iras ça et là. sache 
quetu mourras? Et tu m’as répondu : 
La parole que j'ai entendue est 
bonne. 

43, Pourquoi donc n'as-tu pas 
gardé le serment fait au Seigneur 
et l’ordre que je l’avais prescrit ? 

44. Et le roi dit à Séméi : Tn sais 
tout le mal dont ton cœur a con- 
science et que tu as fait à David, 
mon père. Le Seigneur a fait re- 
tomber ta méchanceté sur ta tête. 

45. Et le roi Salomon sera béni 
et le trône de David sera stable de- 
vant le Seigneur éternellement. 

46. Le roi donna donc un ordre à 
Banaïas, fils de Joïada, qui sortit et 
le frappa, et il mourut. 


teurs de Séméi. » — Ad Achis. C'est peut-être 
le même auprès duquel David avait jadis 
trouvé un refuge, I Rois xx,1, 4, Xxvn, 2; 
mais il devait être maintenant fort âgé. 

43, — Quare ergo non custodisti. Les Sep- 
tanto, au Ÿ. 37, mentionnent qus Salomon fit 
jurer Séméi, lorsqu'il lui ordonna de ne pas 
sortir de Jérusalem. 

45. — Et rex Salomon benedictus, et... 
Parce que le roi maintient l'observation de 
h justice. Cfr. y. 33. 

46. — Jussit ilaque rex... Salomon avait 
remis la vie de Séméi entre ses mains et 
celui-ci avait promis par serment d'obéir aux 
ordies du roi. En manquant à son serment, 
Séméi s'était donc parjuré et avait commis 
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40. Et surrexit Semei, et stravit. 
asinum suum; ivitque ad Achis in 
Geth ad requirendum servos suos, 
et adduxit cos de Geth. 

41. Nuntiatum est autem Salo- 
moni, quod isset Semei in Geth de 
Jerusalem, et redisset. 

42. Et mittens vocavit eum, dixit 
que illi : Nonne testificatus sum 
tibi per Dominum, et prædixi tibi : 
Quacumque die egressus ieris huc 
et illuc, scito te esse moriturum ? Et 
respondisti mihi : Bonus sermo,. 
quem audivi. 

43. Quare ergo non custodisti jus- 
jurandum Domini, et præceptum. 
quod præceperam tibi? 

44. Dixitque rex ad Semei : Tu: 
nosti omne malum, cujus libi con- 
scium est cor tuum, quod fecisti Da- 
vid patri meo; reddidit Dominus. 
malitiam tuam in caput tuum. 

45. Et rex Salomon benedictus, 
et thronus David erit stabilis coram 
Domino usque in sempiternum. 

46. Jussit itaque rex Banaiæ filio 
Joiadæ; qni egressus, percussit eum, 
et morluus est. 


un crime sans excuse. Malgré ie désir de re- 
cuuvrer ses esclaves, il pouvait rester fidèle 
à sa promesse ct à ses obligations. car il ma- 
vait qu'à faire connaître au roi ce qui était 
arrivé, le prier de lui faire ramener ses es- 
claves et attendre sa décision. Jl avait donc 
mérité la mort par son parjure et c'est ce que 
lui fait, d'abord, remarquer Salomon, sans que 
le coupable cherche à se justifier. Une ré- 
flexion générale terminera ce chapitre. Le 
sort de Joab et de Séméi nous montre mani- 
festement que Dieu ne laisie pas le crime im- 
puni. Leur destinée élait entre leurs mains eb. 
cependant lous deux par leur propre faute 
sont allés au devant de la vengeance qui les 
attendait, 
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CHAPITRE III 


Le trône de Salomon s’affermit donc, et ce roi épousa la fille du roi d'Egypte (Y. 4). — Cepen- 
dant lo peuple immolait encore sur les hauteurs, car le temple n'était pas encore construit 
(x. 2}. — Or, Salomon aimait le Seigneur, mais lui-même il immolait sur les hauicurs, et 
offrit mille victimes sur l'autel de Gabaon (Yw. 3-4). — La nuit suivante, le Seigneur lui 
apparut et lui promit de lui accorder ce qu'il voudrait; mais Salomon demanda seulement 
l'esprit de sagesse et de discernement, pour gouverner son peuple (yY. 5-9). — Mais Dicu, 
satisfait de la réponse de Salomon, lui promit non-seulement de lui donner la sagesse, 
mais de plus, les richesses et la gloire, et d'augmenter ses jours, s'il observait ses préceptes 
(yY. 40-44). — A son réveil, Salomon comprit que c'était un songe, et à son retour à 
Jérusalem, offrit de nombreuses victimes ct fit un grand festin (#. 45). — C’est alors que 
deux courtisanes parurent devant lui, l'une accusant sa compagne de lui avoir dérobé son 
enfant pendant la nuit, et de l'avoir remplacé par le sien qu'elle avait élouffé près d'elle, 
l'autre prétendant le contraire {Y}. 46-22). — Or, pour découvrir la vérité, Salomon 
ordonna de couper en deux l'enfant vivant, et d'en donner une part à chacune des deux 
femmes (YY. 23-25). — En effet, celle qui était la mère, s'y opposa, préférant céder son 
enfant, tandis que l’autre consentait au partage (w. 26). — Le roi alors fit donner l'enfant 
à la première femme, et tout Israël apprit à connaître la sagesse de Salomon et à le 


le craindre (yy. 27-28). 


1. Confirmatum est igitur re- 
gnum in manu Salomonis, et affi- 
nitate conjunctus est Pharaoni regi 
Ægypti; accepit namque filiam ejus, 
et adduxit in civitatem David, do- 


1. Le royaume fut donc affermi 
entre les mains de Salomon, et il 
s'allia par un mariage à Pharaon 
roi d'Egypte, car il épousa sa fille 
et Pemmena dans la ville de David, 


B. Commencements du règne de Salomon, 
ni-y, 14, 


a. Mariage de Salomon: sacrifice et vision 
à Gabaon, 1m, 1-15. 

CHAP. qu. — A. — Confirmatum est... in 
manu Salomon. Dans l'hébreu, ces mots ter- 
minent le dernier verset du chapitre précé- 
dent ct le sens est alors : ainsi fut affermi le 
royaume de Salomon. Cependant la liaison 
avec ce qui suit peut s'établir de la sorto : 
lorsque le trône de Salomon fut affermi, il 
s'unit... — Pharaoni regi Ægypti. Ons'accorde 
généralement à penser que co roi d'Egypte 
était Psiou-en-San, de la dynaslie tanitique 
qui était la 248 et dont il fut le dernier repré- 
sentant, car le premier roi de la 22e dynastie, 
la dynastie bubastique, était certainement 
Scheschouk, le Sésac de la Bible. I! semblerait 
que la 24e dynastie avait beaucoup perdu de 
sa puissance vers la fin et l'on comprend que 
le souverain de l'Egypte fût heureux de s'al- 
lier avec un aussi puissant monarque que Sa- 
lomon. On suppose aussi qu'à cette époque 
une dynaslie sémilique, d'origine assyrienne, 
dominait sur une partie de l'Égypte. Les pha- 
raons de cette dynastie avaient donc tout 
intérêt à chercher des alliances au dehors. 


Cfr. Vigouroux, Le ro Salomon, dans la Rev. 
des Quest. hist. juill. 4878, pp. 42-13, et 
Brugsch, Geschicht: Ægyptens unter dem 
Pharaoncn, 4877, pp. 659 et suiv, Co ma- 
riage, d'ailleurs, cet bien an indice de la diffé- 
rence des temps et un témoignage frappant 
de la réalisation des promesses du Seigneur, 
car il ne faut pas oublier que c'est en Égypte 
que les fsraéliles avaient été réduils on ser- 
vilude et avaient mangé le pain de l'afflic- 
lion, Ex., xx, 2; Deut., xvi, 3. — Accepit 
namque... Gette alliance suppose des rapports 
de bonne amitié entre les deux royaumes, 
Nous pouvous supposer que le roi d'Egypte 
trouvait avantage à se faire un allié d'un si 
roche voisin, suffisamment puissant pour se 
faire respecter. De son côté, Salomon s'assu- 
rait ainsi un protecteur et y gagnait une cer- 
taine portion de territoire, 1x, 46. La défense 
d'épouser des étrangères ne concernait, d'ail 
leurs, que les femines de race chananécnne, 
Ex., xxxıv, 46; Deut., vin, 3. Bien plus, la 
loi permettait même d'épouser les étrangères 
faites captives à la guerre, Deut., xx1, 40 et 
suiv. Toutelois ces sortes de mariages mé- 
taient conformes à l'esprit de la loi, qu’autant 
que ces femmes renonçaient au culte pafen el 
s’attachaient à celui de Jéhovah. Nous pou- 
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jusqu'à ce qu'il eût achevé de bâtir 
sa maison ct la maison du Seigneur, 
et le mur d'enceinte de Jérusalem. 


2. Cependant le peuple immolait 
sur les hauts lieux, car jusqu’à ce 
jour un temple n'avait pas été bâti 
au uom du Seigueur. 


nec compleret ædificans domum 
suam, et domum Domini, el murum 
Jerusalem per circuitum. 
i U Par. 4, 13 1 Por, 8, 1L 

2. Attamen populus immolabat in 
excelsis; non euim ædilicalum erat 
templum nomini Domini usque in 
diem illum. 


vons supposer qu'ii en fut ainsi de la fille du 
pharaon, puisque, dans les premières années 
de son règne, Salomon resta si fidèle au Sei- 
gneur qu'il ne supportait pas autour de lui 
le culte des idoles, qu'on ne trouve pas trace 
dans son règne des superstitions égypliennes, 
el qu'enfin cette épouse est expressément dis 
tinguée des femmes étrangères qui le perver- 
tirent dans sa vieillesse. Cependant Il n'est 
point nécessaire de supposer que cette Egyp- 
tienne fût déjà prosélyle à l'époque du ma- 
riage, lequel dut avoir lieu dans les pre- 
nueres années du règne de Salomon, mais 
non dans le commencement, amsi que les 
mots donec compleret nous l'expliquent. Du 
reste, Salomon, avant son avènement, avait 
déjà épousé Naama ct en avait un fils, Cfr. 
xt, 82 ot suiv. xiv, 24. — In civitatem David. 
Non pas dans le palais que David avai bâli, 
mais dans une maison de la cité de Sion, d’où 
plus tard. après l'achèvement du palais. elle 
alla dans la demeure qui lui était destinée, 
1x, 24. — Et domum Domini. L'Arche et le 
tabernacle érigé pour clle restèrent dans le 
palais de David, jusqu'à l'achèvement du 
temple, vii, &. — Et murum Jerusalem... 
David n'avait fortifié que la ville haute, 
H Rois v, 9. Quant à Salomon, non seulement 
il augmenta la force des fortifications cons- 
truites par son père, mais il entoura la ville 
basse d'uno enccinte continue. La ville tout 
enticre se trouva donc ainsi transformée en 
place forte, V. x1, 27. 

2. — Attamen. Hébreu : D, rak, « seule- 
ment », Ce verset non seulement donne une 
idée générale de l’état du culte à cette époque. 
mais sert d'introduction à ce qui va suivre. 
La marche des pensées parait être celle-ci : 
lorsque Salomon eut affermi son trône à l'in- 
térieur par l'éloignement do ses adversaires, 
et à l'extérieur par son mariage avec la fille 
du pharaon, it célébra une grande fête. II Paral. 
1, 2, 3, tant pour remercier le Seigneur que 
pour Jui demander la continuation de son as- 
sistance. Mais, comme le temple du Seigneur 
n'était pas construit et que le peuple, à dé- 
faut de sanctuaire central, sacrifiait sur les 
hauteurs, Salomon aussi suivil cet usage, 
mais il choisit in plus imporlant de ces hauts 
lieux, celui de Gabaon où se trouvait l'ancien 


tabernacle avec l'autel des holocaustes. En 
suivant le texte hébreu, le sens serait un peu 
différent : par le châtiment des rebelles, Sa- 
lomoa vit son trône sı bien affermi, qu'il put 
s'allier...; mais comme il dut conduire son 
épouse dans la cité de David, parce que la 
construction de son palais n'était pas achevée. 
de même le peuple et son roi lui-même pou~ 
vaient sacrifier encore sur les hauleurs, parce 
que le temple n'était pas achevé. — In excel 
sis. Le mot NDI, bamah, comme le prouvent 
lusieurs passages. est synonyme de "^, 
ar, « montagne ». Chez les peuples anciens 
on honorait la Divinitésur les hauteurs parce 
que l'on s'en croyait plus rapproché. Mais 
comine pour le culte un autel était nécessaire, 
le terme nt désigua les hauteurs où so 
trouvait un autel. Peu à pou l'usage fil don- 
ner indifféremment le même nom à Lous les 
auteis, qu'ils fussent dans les villes on dans les 
vallées, IV Rois xxvn, 9; Jer., vin, 34, 32, 35. 
De plus, comme à côté de ces autels se trou- 
vaient habituellement d'autres constructions, 
qui portaient aussi le nom du bamoth, Ezech., 
Xv, 46, on s'explique l'emploi de l'expression 
Doan na, baté hubbamoth, « maisons des 
hauteurs », I Rois xu, 32; H Rois xvr, 27, 
et de celte autre DNJI NVAÐ, banah bamoth, 
« construction des hauteurs ». La Loi prohi- 
bait le culle des hauts lieux, Levit., xvin, 3, 
mais, pendant l’époque troublée des Juges, la 
loi fut éludée, et comme les Patriarches 
avaient sacrifié sur les hauteurs, on imita 
leur exemple et Samucl aussi fit de même. 
1 Rois rx, 42 et suiv. Cette contume fut don 
bien difficile à déraciner, IV Rois xxii, 4-23 
bien qu'elle fût. une anomalie, et elle subist-tà 
tant que le temple, le sanctuaire centrai, ne 
fut pas construit. Dans łe fait, elle était abso- 
lument contraire aux idées mosaïques. Piru 
est unique ; if s'est choisi un peuple, a fait 
alhance avec lui et, comme gage de cette 
aliance, veut habiter au milieu de ce peuple. 
Mais de même Dicu est un, 1 ne peut avoir 
qu'une seule demeure, qui sera le lieu où il 
parlera à son peuple, Ex., xx1x, 42. Le culte 
des hauts livux était en somme inconciliable 
avec le Monothéisme et semblait par lui-même 
nier que Diu habitait parmi son peuple. 
Toutefois les hauteurs consacrées au culte du 
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3. Dilexit autem Salomon Domi- 
num, ambulans in præceptis David 
patris sni, excepto quod in excel- 
sis immolabat, et accendebat thy- 
miama. 

4. Abiit itaque in Gabaon, ut im- 
molaret ibi : illud quippe erat ex- 
celsum maximum; hille hostias in 
holocaustum obtulit Salomon super 
altare illud in Gabaon. 

5. Apparuit autem Dominus Salo- 
moni per somnium nocte, dicens : 
Postula quod vis ut dem tibi. 


6. Et ait Salomon : Tu fecisti cum 
servo tuo David patre meo miseri- 
cordiam magnam, sicut ambulavit 
in conspectu tun in veritate, et jus- 
titia, et recto corde tecum; cesto- 
disti ei misericordiam tuam gran- 
dem, et dedisti ei lium sedentem 
super thronum ejus, sicut est hodie. 


vrai Dien différaient de celles des païens, et 
nous voyons par l'exemple de Salomon que 
lie Scigneur agréait les honneurs qui lui 
étaient rendus en ces endroits, sans doute en 
considération de la bonne foi de ses adora- 
teurs. Le culte des hauls heux reparut plus 
tard et à plusieurs reprises; mais toujours il 
a été condamné et regardé comme une irré- 
gularité; I Rois xv, 447, xxr, 54; IV Rois 
XIN, 4, XIV, 4 XV, 4. 35, XXI, 3. 

3. — Excepto quod... Le tabernacle ayant 
perdu toule signification. depuis qu'il ne pos- 
sédait plus l'Arche, le culte des hauts lieux 
était devenu à peu près inévitable, ainsi que 
nous le monire l'exemple de Samuel et de 
Salomon. S. August.. Quæst.xxxv,in Jndic., 
dit à ce propos : « Deus consueludn:'m po- 
puli sui, quæ præter ejus tabernaculum, 
tamen non diis alienis offerebant,sed Domino 
Deo suo, sustinebat potius quam vetabat, 
etiam sic exaudiens sic offerentes. » Mais ce 
qui peut ètre toléré pour un temps, devint 
absolument illicite après la construction du 
temple. 

4. — Ut immolaret ibi. Salomon avait con- 
voqué à celte cérémonie les représentants de 
la nation, IT Paral., t, 2, ce qui fait penser 

u'il avait pour but d’implorer ta bénédiction 
divine sur son gouvernement. — Ezcelsum 
maximum. A Gabaon, aujourd'hui el-Djib, 
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3. Or, Salomon aima le Seigneur, 
et marcha selon les préceptes de 
David son père, excepté qu’il sacri- 
fiait ct qu’il brûlait de Pencens sur 
les hauts lieux. 

4. Il alla donc à Gabaon pour y 
sacrifier, car c'était le plus considé- 
rable des hauts lieux; Salomon of- 
frit mille hosties en holocauste sur 
cet autel à Gabaon. 

3. Or, le Seigneur apparut en 
songe pendant la uuit à Salomon et 
lui dit : Demande ce que tu veux 
que je te donne. 

6. Et Salomon dit : Vous avez agi 
envers votre serviteur David, mon 
père, avec une grande miséricorde, 
si bien qu’il a marché en votre pré- 
sence dans la vérité et la justice, et 
qu’il a eu le cœur droit avec vous. 
Vous lui avez conservé votre grande 
miséricorde, et vous lui avez douné 
un fils assis sur son trône, comme il 
l’est aujourd’hui. 


Jos., 1x, 3, se trouvait le plus imporlant de 
ces hauts lieux ou bamahs, c'est-à-dire, lo 
tabernacle mosaïque, IF Paral., 1, 3, qu'on 
appelle ici m2, bamah, parce que l'arche 
d'alliance n'y était plus. — Mille hostias. 
Dans les grandes solennités, on offrait un 
grand nombre de victimes, vi, 62. Nous 
voyons aussı dansl'histoire profans que Xercès 
offrit mille bœufs à Troie, Herod., vri, 43. Il 
est possible d'ailleurs que la cérémonie ait 
duré plusieurs Jours et, en tout cas, il ne faut 
pas entendre que ce fut Salomon qui immola 
lui-même loutes ces victimes. — Super al- 
tare dlud. Sur l'autel d'airain du tabernacle, 
Il Paral.. 1, 6. 

5, — Apparuit autem Dominus. Le Seigneur 
suppléa à ce qui manquatt au sanctuaire de 
Gabaon, c'est-à-dire, à l'Arche d'alliance, en 

«Re révélant à Salomon. — Postula quod ors... 
Salomon, en cette occasion, conserva son libro 
arbitre et c'est cn connaissance de cause 
qu'il demanda la sagesse. « Ex loto corde 
exquirens Deum, dit S. Ambroise, in Ps. 
cxvi, sapientiam postulavit, ct quia non 
opes sibi regias, sed divinæ munus pratiæ 
depoposcit, accipere meruit sapientiæ dis - 
ciphnam. » Tertul. |. 1v. Contra Marc. 
c, XV, est encore plus précis : « Quia per- 
missa sibi optione maluit ea postulare, quæ 
scicbai Deo grata, sapientiam, meruit etiam 
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7. Et maintenant, Seigneur Dieu, 
vous avez fait régner votre servi- 
teur à la place de David, mon père. 
Or, je suis un tout petit enfant, 
ignorant ma sortie et mon entrée. 

8. Et votre serviteur est au mi- 
licu du peuple que vous avez choisi, 
d’un peuple infini qui ne peut être 
compté ni calculé à cause de sa mul- 
titudo. 

9. Vous donnerez donc à votre 
serviteur un cœur docile, pour qu’il 
puisse juger votre peuple et discer- 
ner entre le bien et le mal. Gar, qui 
pourra juger ce peuple, ce peuple 
nombreux qui est à vous? 


10. Le discours plut donc au Sei- 
neur, parce que Salomon deman- 
ait une pareille chose. 

11. Et le Seigneur dit à Salomon : 
Parce que tu as demandé pareille 
chose, et que tu n'as pas demandé 
pour toi des jours nombreux, ni des 


LES LIVRES DÉS ROIS 


7. Et nunc, Domine Deus, tu re- 
gnare fecisti servum tuum pro Da- 
vid patre meo; ego autem sum puer 
parvulus, ct ignorans egressum et 
introitum meum. 

8. Et servus tuus in medio est 
populi, quem clegisti, populi infi- 
niti, qui numerari et supputari non. 
potest præ multitudine. 


9. Dabis ergo servo tuo cor do- 
cile, ut populum tuum judicare 
possit, et discernere inter bonum et 
malum; quis enim poterit judicare- 
populum istum, populum tuum hunc 
multum? 

TI Par, 4, 10. 

10. Placuit ergo sermo coram Do-- 

mino, quod Salomon postulassst hu- 


juscemodi rem. 


41. Et dixit Dominus Salomoni : 
Quia postulasti verbum hoc, et non 
petisti tibi dies multos, nee divitias, 
aut animas inimicorum tuorum, sed. 


divitiasconsequi. » Enfin S. Thomas, HI Quæst. 
c. xm, art. 3 ad 2, résout directement la 
question : « Vel potest dici quod ille somnus 
non fuit naturalis, sed somnus prophetiæ, se- 
cundum quod dicitur, Num. c, xn : Si quis 
fuerit inler nos propheia Domini per somnum 
aut in visione, loquar ad eum. in quo casu 
alquis usum liber: arbitrii habet. » 

7. — Puer parvulus. C'est-à-dire, un jeune 
hoinme inexpérimenté, car à cette époque 
Salomon devait avoir à peu prés vingt ans, 
puisqu'il mourut après quarante ans de règne 
et quil est appelé un vieillard quelque temps 
avant, XI, 4. — Et ignorans egressum... Ne 
sachant comment me conduire en roi, ni com- 
ment gouverner mon peuple. C'est une ex- 
pression proverbiale, Nomb., xxvn, 47; 

eut , XXVIII 6, xxx1, 2; I Rois xvin, 43,46; 
H Rois m, 25, etc. 

8. — Qui numerari et... Ces paroles rap- 

ellent les promesses que Dieu fit à Abraham 

en., xm, 45 ct que Salomon considère 
comme ayant reçu leur accomplissement. Il 
ya là une hyperbole de langage fort ordi- 
naire chez les Orientaux. 

9. — Cor docile. Hébreu : « Un cœur qui 
écoute », c'est-à-dire, qui fasse attention à la 
loi du Seigneur et à sa justice. — Ut populum 
tuum... Une des principales fonctions des 
monarques orientaux élait de prononcer sur 


les différends entre particuliers. Dejocès de-- 
vint roi de Médie grâce à la justice de ses dé- 
cisions. Herod. 1, 98 ; et Xénophon, Cyrop., 
1, 3, 8 46, nous apprend que Cyrus fut ins- 
truit à rendre la justice. De là ce nom do 
Juges, Schophethim ou Suffetes, que l’on ren- 
contre à la fois chez les Juifs, les Carthagi-- 
nois et les Phéniciens, et qui désigne les pre- 
miers magistrats du pays. Dans les idées des 
Hébreux, les idées de prince et de juge sont 
toujours associées et tout chef ou gouverneur 
est en même temps magistrat, Cfr. Ex.,11,44, 
xvin, 46, 22; I Rois vis, 20 ; H Rois xv, 9-6. 
— Inter bonum et malum. Entre le juste et 
l'injuste. — Quis enim poterit... Sous-en 
tendu : si tu ne lui donnes l'intelligence. 

40. — Placuit ergo... Comme nous l'avons 
déjà fait remarquer plus haut x. 5, je choix 
de Salomon fut libre, car ce n’était pas là un 
songe ordinaire, mais un songe divin ou vi- 
sion, phénomène surnaturel pendant leque 
l'âmo reste en possession de toules ses facul- 
tés tandis que le corps sommeille, 

41. — Ad discernendum judicium. Pour 
rendre équitablement la justice. Hébreu : 
a Pour écouter la justice », ce qui a le 
même sens, Car pour juger avec équité, il 
faut entendre les deux parties. — Aut ani- 
mas inimicorum tuorum. Les ennemis de Sa- 
lomon pouvaient être dès celte époque et 
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postulasti tibi sapientiam ad dis- 
cernendum judicium; 


12. Ecce feci tibi secundum ser- 
mones tuos, et dedi tibi cor sapiens 
et intelligens, in tantum ut nullus 
ante te similis tui fuerit, nec post 
te surrecturus sit. 


13. Sed et hæc, quæ non postu- 
lasti, dedi tibi; divitias scihcet, et 
gloriam, ut nemo fuerit similis tui 
in regibus cunctis retro diebus. 

Sap. 7, åt; Matth. 6, 99. 


14. Si autem ambulaveris in viis 
meis, et custodieris præcepta mea, 
et mandata mea, sicut ambulavit 
pater tuus, longos faciam dies tuos. 


15. Igitur evigilavit Salomon, et 
intellexit quod esset somnium : cum- 
que venisset Jerusalem, stetit co- 
ram Arca fæderis Domini, et optulit 
holocausta, et fecit victimas pacifi- 
cas. et grande convivium universis 
famulis snis. 

16. Tunc venerunt duæ mulieres 
meretrices ad regem, steteruntque 
coram eo. 
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richesses, ni la vie de tes ennemis, 
mais que tu as demandé la sagesse, 
pour désarmer la justice, 

12. Voilà que j'ai fait pour toi 
selon ta parole, et je tai donné un 
cœur sage et intelligent au point 
que personne avant toi n’a élé scm- 
blable à toi et personne ne le sera 
après toi. 

13. Mais je ai donné même ce- 

ue tu n’as pas demandé, c’est-à- 
dire les richesses et la gloire, de 
sorte qut personne, parmi les rois, 
n’aura été semblable à Loi, dans tous 
les siècles passés. 

44. Et si tu marches dans mes 
voies et si tu gardes mes préceptes 
et mes commandements, ainsi qu’a 
marché ton père, je prolongerai tes 
jours. 

15. Salomon s’éveilla donc et com-. 
prit que c'était un songe. Et lors- 
qu’il fut venu à Jérusalem, il se 
présenta devant l’Arche de l’alliance 
du Seigneur et offrit des holocaus- 
tes et des hosties pacifiques et fit à 
tous ses serviteurs un grand festin. 

16. Alors deux femmes de mau- 
vaise vie vinrent au roi et se tinrent 
devant lui. 


Hadad l'iduméen xı, 44-22, et Razon, le fils 
d'Eliada, ibid, 23-25. 

42. — Ecce dedi tibi cor sapiens et intelli- 
gens. Les deux adjectifs sapiens et intelligens 
désignent ce que nous appellerions la sagesse 
pratique, l'intelligence des choses associée 
a la prudence de la conduite et à l'habileté. 
Le parfait indique que Dieu a déjà exaucé la 
demande de Salomon. — In tantum ut nul- 
lus... On doit entendre ces paroles dans 
tonte leur extension, car personne en ce sens 
n'a été plus grand que Salomon, si ce n’est 
l'auteur de toute sagesse, Matt. xin, 42; 
Luc. x1, 34. 

43. — Sed et hœc quæ non postulasti… 
e Quærite ergo primum regnum Dei, nous 
dit le Sauveur, et justitiam ejus : et hæc 
emnia adjicientur vobis », Mait. vi, 33, Cf. 
Luc, xn, 34. — In regibus cunctis. Il n'est 
pas seulement question des rois d'Israël, mais 
de tous les rois en général. 

44. — Longos faciam dies tuos. Cette pro- 
messe n'élait que condilionnelle; aussi ne 
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fut-elle pas réalisée, car Salomon ne remplit 
as les conditions demandées v. x1, 4-8, 42. 
alomon ne dut pas dépasser soixante ans, 
v. 7. 

45.— Quod esset somnium. Salomon comprit 
que ce n'était pas seulement un rêve, mais 
une révélation divine, ct c'est pour cette rat- 
son que, de retour à Jérusalem, il témoigna à 
Dieu sa reconnaissance. L'auteur des Para- 
lipomènes ne mentionne pas les sacrifices of- 
feris à Jérusalem, apparemment parce qu'ils 
étaient sans importance pour le gouverne- 
ment de Salomon, et non pas parce que le 
sacrifice offert sur l'autel du tabernacle mo- 
saïque avait seul pour lui une valeur légale. 


b. Jugement de Salomon, n1, 16-28. 


46. — Tunc venerunt... Le récit suivant 
sert à prouver que Dieu avait réellement ac- 
cordé $ Salomon ce que celui-ci lui avait 
demandé. Le jugement de Salomon a tou- 
jours été admiré; et il démontre une si puis- 
sante connaissance du cœur humain, qu'il. 


17. L'une d'elles dit : Je vous en 
rie, mon seigneur! moi et cetle 
emme, nous habitions dans la même 

maison, et j’ai enfanté chez elle dans 
la chambre. 

18. Or, le troisième jour après 
que j'ai enfanté, elle a enfanté elle 
aussi, et nous étions ensemble et 
personne n'était avec nous dans la 
maison, nousn’étionsquenous deux. 

19. Mais le fils «le cette femme est 
mort pendant la nuit, car en dor- 
mant elle l’a étouffé. 

20. Et, se levant, dans le silence 
d’une nuit profonde, elle a pris mon 
fils, au flanc de votre servante qui 
dormait, ct l’a placé sur son sein, 
et elle a mis sur mon sein son fils 
qui était mort. 

21. Et lorsque je me suis levée le 
matin, pour douner le lait à mon 
fils, il me parut mort. Le considé- 
rant plus attentivement à la clarté 
du jour, je m’apereus que ce n’était 
pas le mien, celui que j'avais en- 
gendré. 

22. Et l’autre femme répondit . 
Ce n’est pas comme tu dis, mais ton 
fils est mort, et le micn vit. Au 
contraire l’autre disait : Tu mens! 


fant y reconnaitre l'influenre de la sagesso 
divine. Gardons-nous de voir là l'acte d'un 
despote, comme l'ont prétendu de notre temps 
quelques critiques. | | 

18. — Nullusque alius... Elle relève cette 
circonsiance, pour expliquer comment sa 
rivale peut nier sı opiniâtrément. 

49. — Contendebant coram rege. Cette que- 
relle célèbre, dit St. Augustin, est la figure 
de l'hérésie de Nestorius. « Impia et'crude- 
lis hæresis clamat ut dividatur. Quid est di- 
vidatur, nisi non Filius æqualis sil Patri? 
Dum enim Filio subtrahit æqualitatem, et 
bonum omnipotentemque denegavit Patrem. 
Deus enim Pater si potuil filium sibi siinilem 
gignere ct noluit, non est bonus : si voluit 
et non potuit, non est omnipotens », Serm. 
200 de Temp. Selon S. Grégoire, Moral, 
l. XXI, c. vii, ces deux femmes sont l'image 
des vrais el des faux docteurs. « Quia nimi- 
rum, dit ca Saint Docteur, magistri vigi- 
lantes quidem scientia, sed vita dormientes, 
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17. Quarum una ait : Obsecro, mi 
domine; ego et mulier hæc habita- 
bamus in domo una, et peperi apud 
eam in cubiculo. 


18. Tertia autem die postquam 
ego peperi, peperit et hæc; et cra- 
mus simul, nullusque alius nobis- 
cum in domo, exceptis nobis dua- 
bus. 

19, Mortuus est autem filius mu- 
lieris hujus nocte; dormiens quippe 
oppressit eum. 

20. Et consurgens intempesiæ 
noctis silentio, tulit filium meum de 
latere meo ancillæ tuæ dormientis, 
et collocavit in sinn suo; suum au- 
tem filium, qui erat mortuus, posuit 
in sinu meo. 

21. Cumque surrexissem mane ut 
darem lac {filio mev, apparuit mor- 
tuus; quem diligentius intuens 
clara luce, deprehendi non esse 
meum quem genueram. 


22. Responditque altera mulier : 
Non est ita ut dicis, sed filius tuus 
mortuus est, meus autem vivit. E 
contrario illa dicebat : Mentiris; 


auditores suos, quos per vigilias prædicationis 
nutriunt, dum quod dicunt facere negligunt, 
per somnum torporis occidunt, et negligendo 
opprimunt, quos alere verborum lacte vide- 
bantur. Unde plerumque dum ipsi repreh-n- 
sibiliter vivunt et habere discipulos vitæ 
laudabilis nequeunt, alienos sibi altrahere 
conantur : quatenus dum bonos se habere 
sequaces ostendunt, apud judicia hominum 
excusant mala quæ agunt, et quasi per 
subditionem vitam mortiferam tegunt negli- 
gentiam. Unde illa muher filium, qwa ex- 
tinxit proprium. quæsivil alienum; sed ta- 
men veran matrem Salomonis gladius inve- 
nit; quia videlicet cujus fructus vivat, vel 
cujus intereat, extremo examine ira districti 
judicii demonstrat. » ` 

20. — Tuluque filium meum. Cette femme 
avait sans doute soustrait l'enfant de sa voi- 
sine, pour éviter le reproche d’avoir étouffé 
son enfant, et échapper à la honte qui en 
serait résultée. 
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filius quippe meus vivit, et filius luus 
morluus est. Atque in hunc modum 
contendebant coram rege. 

23. Tunc rex ait : Hæc dicit : Fi- 
lus meus vivit, et filius tuus mor- 
tuus est. Et ista respondit: Non, sed 
filius tuus mortuus est, meus autem 
vivit. 

24. Dixit ergo rex : Afferte mihi 
ladium. Cumque attulissent gla- 
ium coram rege: 

25. Dividite, inquit, infantem vi- 
vum in duas partes, et date dimi- 
diam partem uni, et dimidiam par- 
tem alteri. 

26. Dixit autem mulier, cujus fi- 
lius erat vivus, ad regem (commota 
sunt quippe viscera ejus super filio 
suo) : Obsecro, domine, date illi in- 
fantem vivum, et nolite interficere 
eum. E contrario illa dicebat : Nec 
mihi, nec tibi sit, sed dividatur. 


27. Respondit rex, et ait : Date 
huic infantem vivum, et non occi- 
datur; hæc est enim mater ejus. 

28. Audivit itaque omnis Israel 
judicium quod judicasset rex, et ti- 
mucrunt regem, videntes sapien- 
tiam Dei esse in eo ad faciendum 
judicium. 


26. — Nec mihi nec tibi sit. C'est la ja- 
lousie qui la fait parler ainsi; mais on ne 
saurait en conclure que l'amour maternel lui 
faisait défaut, puisque cet enfant n'était pas 
le sien. 

27. — Respondit rex et ait. On voit com- 
bien la sagesse de Salomon lui ful utile en 
ceite occasion. « Itaque non iminerito, dit 
S. Ambroise, l. I de Offic. c. VIII, æstima- 
tus est intellectus Dei in eo esse, in quo oc- 
culta sunl Dei. Quid autem occuitius quam 
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Et c’est ainsi qu’elles contestaient 
devant le roi. 


23. Alors le roi dit : Ge:le-ci dit : 
Mon fils vit et ton fils est mort; et 
celle-là répond : Non, mais ton fils 
est mort et le mien vit. 


24. Le roi donc dit : Apportez- 
moi un glaive. Et lorsqu'on eut ap- 
porté uu glaive devant le roi : 

25. Divisez en deux parties, dit-il, 
l'enfant vivant, et donnez-en une 
moitié à l’une, el une moitié a 
l’autre. 

26. Mais la femme dont le fils 
était vivant, dit an roi (car ses en- 
trailles furent émues pour son fils : 
Je vous en prie, seigneur, donnez- 
lui Penfant vivant et ne le tuez pas. 
Au contraire, l’autre disait : Qu'il 
ne soit ni à moi ni à toi, mais qu’on 
le parlage. 

27, Et le roi répondit : Donnez à 
celle-là l'enfant vivant et qu’il ne 
soil pas tué, car celle-là est sa mère. 

28. Et tout Israël apprit le juge- 
ment qu'avait rendu le roi, et ils 
craignirent le roi, voyant que la 
sagesse de Dieu était en lui pour 
rendre la justice. 


internorum viscerum testimonia, in quæ sa- 
pentis intellectus, velut qudam pietatis 
descendit arbiter, ct velut quamdam genitalis 
alvi vocem eruil, qua malernus paluit af- 
fectus qui clegerat filium suum vel apud alie- 
nam vivere, quam in conspectu matris ne- 
cari. Sapientiæ igitur fuit, latentes disin- 
guere conscientias, ex occultis cernere veri- 
tatem, et velut quadam machxæra, ita spiri- 
tus gladio penetrare non solum, ged etiam 
animæ et mentis viscera. » 
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CHAPITRE IV 


Principaux personnages de la cour de Salomon (++. 4-6). — Enumération des douze pcreu 
établis sur tout Israël et chargés de fournir aux dépenses de la table royale {##. 7-49). — 
Or, la population de Juda et d Israël élait nombreuse et vivait dans la joie ct l’abondance 
{#. 20). — Quant à Salomon, il tenait sous son autorité Lous les royaumes qui so trouvaient 
entre lo fleuve des Philistins el les frontières d'Egypte (Y. 24). — Chaque jour on lui 
fournissait des vivres en abondance, car il possédait tout le pays au-delà du fleuve, et 
vivait on paix avec ses voisins (¥Y. 22-24). — Aussi Juda ct Israël furent sans inquiétude 
pendant tout son règne (Y. 25). — Salomon entretenait un grand nombre du chevaux, pour 
lesquels les préfets fournissaient la paille et l'orge (Yw. 26-28). — Dieu Iui donna aussi une 
sagesse et une prudence qui surpassaiont celles de tous ses contemporains, ct 1l devint 
célèbre tout à l'entour (bY. 29-31). — Il composa des paraboles, des cantiques, et disserta 


sur toutes les plantes et sur tous les animaux (YY. 32-33). — Aussi on venait de toutes 


parts entendre sa sagesse (Y. 34). 


1. Or, Salomon était roi et régnait 
sur tout Isaël. 

2. Et voici les princes qu’il avait: 
Azarias, fils du prêtre Sadoc, 

1. Elihoreph et Ahia, fils de Sisa, 
étaicnt scribes; Josaphat, fils d’A- 
hilud, était préposé aux mémoires. 


C. Les officiers de Salomon; sa magnificence 
el sa sagesse, IV. 

Cuar. 1v. — 4. — Erat autem... Ce verset 
sert d'introduction à l'énumération des cm- 
ployés de Salomon ct à l'exposé de la puts- 
sance du royaume d'Israël. Le but de ce cha- 
pitre, en effet, cet de nous représenter l'état 
florissant du pays. La simple énuméralion 
des hauts fonctionnaires a déjà sa sigmifica- 
tion. Pendant la période des Juges, il n'y 
avait ni ordre ni unilé dans l'administra- 
tion. Plus tard, les victoires de David avaient 
relevé la puissance et la considération d'is- 
raël ct rendu possible un premicr essai d'or- 
ganisalion. Mais sous le gouverment paci- 
fique de Salomon, qui était à la fois la réali- 
salon des promesses divines, Gen. XXn, 47; 
Ex. nt, 47, et la figure de la royauté éter- 
nelle du Messie, Ps. txr; Mich. 1v, 4; Zach. 
ur, 40, ce qui ne faisait que naître pur so 
developpor dans sa plénitude. 

2. Et hi principes... En comparant cette 
listo avec celle des employés de David, 
l Rois vi, 46, xx, 23. on remarque que 
ce n'est pas le chef de l’armée qui est nominé 
en Lète des grands dignitaires. La raison, sans 
doute. en est que ce grand personnage, sous 
le règne pacifique de Salomon, n'avait plus 
la même importance qu'auparavant. — Sa- 
cerdotis. Dans l'hébreu le mot yan, haccohen 


1. Erat autem rex Salomon reg- 
nans super omnem Isrel; 

2. Et hi principes quos habehbat : 
Azarias filius Sadoc sacerdotis; 

3. Elihoreph et Ahia fili Sisa scri- 
bæ; Josaphat filius Ahilud a com- 
menlariis ; 


« prètre », se rapporte évidemment à Aza- 
rias, ainsi que le prouvent les accents et le 
manque de la particule copulative  « el », ce 
qui empêche qu'on n'attiibue à Azarias le 
même emploi qu'à Elihoreph et à Ahia. Aza- 
rias était donc prétre qm, cohen, c'est-à-dire, 
consciller intime du roi ou plutôt premier 


. ministre ou grand visir, Cfr. IE Rois viir, 48. 


Il était bien le fils de Sadoc, et non pas son 
petit-fils, c'est-à-dire, fils d'Achimaas, I Pa- 
ral. v, 34 et suiv. En effet le petit-fils de Sa- 
doc eût été trop jenne pour que Salomon 
eût pu lui confier la plus haute dignité du 
royaume. En outre, on ne comprendrait pas 
pourquoi on ne l'aurait pas désigné sous le 
nom de fils d’'Achimaas. Au lieu d'ètre le fils 
d'Achimaas, Azarias était donc Lout simple- 
ment son frère, et on ne peut rien opposer à 
ce senliment, car ce nom n'était point rare, 
puisqu'il se présente trois fois dans la des- 
cendance du grand prêtre, I Paral. v. 35, 39. 

3. — Filii Sissa. Sissa avait rempli sous 
David le même office que ses fils, I Rois vin 
47, xx, 25; I Paral. xvin, 46, car il semble 
bien que c'est Loujours le mème p'r-onnage 
qui est désigné sous les noms de Seratas, Siva 
et Susa. — Scribæ. C'est-à-dire, secrétaires 
d'État. Le rang qu'ils occupent montre, en 
effet, qu'ils étaient de hauts dignitaires et 
qu'ils devaient avoir en général le soin de 
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4. Banaïas filius Joiadæ super 
exercitum; Sadoc autem et Abia- 
thar sacerdotes. 

5. Azarias filius Nathan, super 
eos qui assistebant regi; Zabud filius 
-Nathan sacerdos, amicus regis; 


6. Et Ahisar præpositus domus; et 
Adoniram filius Abda super tributa. 


7. Habebat autem Salomon duo- 
decim præfectos super omnem Is- 
rael, qui præbebant annonam regi 
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4. Banaïas, fils de Joïada, était 
chef de l’armée; Sadoc et Abiathar 
étaient prêtres. 

5. Azarias, fils de Nathan, était le 
chef de ceux qui assistaient le roi; 
Zabud, fils de Nathan, était prêtre 
et ami du roi. 

6. Et Ahisar était préposé à la 
maison, et Adoniram, fils d’Abda, 
était préposé aux tributs. 

7. Or, Salomon avait établi sur 
tout Israël douze préfets qui four- 


*nissaicnt les provisions au roi et à 


toutes los écritures qui concernaient les af- 
faires du royaume. Peut-être même élaient- 
ils chargés des finances, v. 1v Rois x11, 40. 
— Josaphat. Josaphat avait conservé la po- 
sition qu’il avait du temps de David, Il Rois 
vi, 47, XX, 24; I Paral. xvm. 45. — A 
commentariis. C'était l'annaliste de la cour ; 
il avait à enregistrer les événements au fur 
ct à mesure, et son travail devait constituer 
en partie au moins les archives du royaume, 
Cfr. II Rois l. c. 

4. — Banaias, v. n, 35, et II Rois 
XXII, 20. — Sadoc et Abiathar sacer- 
dotes. V. I Rois vim, 47 et nr Rois un, 27, 
35. Il semble étrange de trouver ici le nom 
d’Abiathar à côté de celui de Sadoc, puis- 
que ce personnage avait été déposé, 17, 27, 
35, et d'autant plus qu'il west point vrai- 
semblable que Salomon lui ait pardonné. On 
peut supposer que l’auteur le mentionne uni- 
quement parce qu'il avait été réellement en 

onction au commencement du règne de Sa- 
lomon, opinion qui a pour elle toute proba- 
bilité. Cependant on pourrait encore à la ri- 
gueur admettre le sentiment de Théororct, 
d'après lequel Abiathar aurait été dépouillé 
«le son emploi, mais non de sa dignité qui 
était hériditaire, ct serait resté grand-prêtre 
de noin, mais nullement de fait, c’est-à-dire, 
en aurait retenu le Litre, sans en remplir les 
fonctions : tv &pyñv gelato, où tic iepwoúvne 
Èyúpvwcev: Thv yàp T6 lepwoúvnç àEiav oùx èx 
xerpotoviaç, AN èx yovinñc elxov ĉtaðogñg, « il 
lui enleva sa charge, mais ne le dépouilla 
pas du sacerdoce, car il possédait la dignité 
du sacerdoce, non en verlu de l'élection, mais 
de l’hérédité. » 

5. — Filius Nathan. Nathan n’est point le 
‘prophèle de ce nom, mais le fils de David 
«dont il est parlé ailleurs. C'est du moins ce 
qu'on doit présumer d'après la position 
qu'occupaient ses fils. Sans doute, ils devaient 
être encore très-jeunes à l'avènement de Sa- 
domon; mais il n'est point dit qu'ils entrè- 


rent en charge dès celte époque. Azarias et 
Zabud étaient donc les neveux de Salomon, 
et, à ce titre. bien propres à remplir des fonc- 
tions de confiance. — Super eos qui assiste- 
bant regi. Hébreu : Wax Oy, al nitsabim 
« à la tête des préfets » c'est-à-dire, le chef 
des douze employés dont il est parlé v. 7 et 
suiv. — Sacerdos amicus regis. Zabud n’était 
pas prêtre, mais conseiller intime du roi, 
ainsi que l'indiquent les mots amicus regis. 
v. u Rois vin, 48. 

6. — Præpositus domus. Sans doute, le pré- 
fet du palais, Cfr. xvr, 9; 1v Rois xvir, 48; 
Is. xxxn, 45. Du temps de David, cet em- 
ploi n'existait pas; mais la magnificence de 
a cour de Salomon le rendit nécessaire. On 
pourrait comparer cette charge à celle d'in- 
tendant, mexeôwvés, chez les rois de Perse, 
Herod. 111, 64. — Super tributa. Par tributs 
il faut entendre ici les corvées. Adoniram, le 
même qu'Adoram, II Rois xx, 24, élait donc 
ce que nous appellerions inspecteur généial 
des travaux publics, chargé de surveillor 
ceux qui avaient lo soin de faire exéculer, par 
les corvéables, les travaux d'intérêt général. 
I avait déjà le même emploi sous David, |. c. 

7. Præfertos. Le mot D°1x3, nitsabim, si- 
gnifie préfets. D'après les données que nous 
possédons, on ne saurait assimiler ces por- 
sonnages à des généraux, yepàves xal otpatn- 
yol, comme le dit Josèphe, ni à des officiers 
du palais, ni aux régisseurs des domaines 
royaux, qui sonl mentionnés ailleurs et. dési- 
gnés autrement, I Paral. xxvi, 28 et saiv., 
mais bien plutôt à dos receveurs généraux 
chargés de lever les impôts en nature et de 
les livrer aux cuisines royales. Cfr. Rosen 
müller A. und N. Morgeniand, 111, 466. De 
nos jours encore. les impôts, dans tout PO- 
rient, ne se paient que rarement cn argent, 
mais le plus souvent avec les produits du 
sol, Cfr. Chardin, voy. en Perse, t. IHL pe 
345. On ne peut donc pas comparer ces pré- 
fets à des gouverneurs proprement dits, 
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sa maison; chacun fournissait pen- 
dant un mois de l’année ce qui était 
nécessaire. 

8. Et voici leurs noms : Benhur, 
sur la montagne d’Ephraïm, 

9. Bendecar, à Maccès, et à Sale- 
bim, et à Bethsamès, et à Elon, et à 
Béthanan; 

10. Benhesed à Aruboth, il avait 
sous lui Socho et toute la terre 
d’Epher; 

1 f. Benabinadab, qui avait sous lui 
tout le Néphath Dor, et avait pour 
femme Tapheth, fille de Salomon. 


Chez les Perses, le pays élait également divisé 
en différentes circonscriptions Lerritoriales 
qui, lour à tour. pendant l’année. devaient sub- 
venir à l'entretien de Ja table du roi et de sa 
cour, Hérad I, 192. Quant à la date à la- 
quelle a dù étre dressée la liste de ces offi- 
ciers, on peut supposer que ce lut vers le mi- 
lieu au moins Hu regne de Salomon, puisque 
plusieurs d’entre cux avaient pour épouses 
des filles du ror, v. 44 et 45, — Per sinqulos 
enim menses... Ces employés étaient au nombre 
de douze, non point à cause des douze tribus, 
mais pour corre-pondre aux douze mois de 
l'année. Les circonscriptions n'embrassaient 
pas non plus exactement chacune le territoire 
de chaque tribu, car on avait dù avoir égard 
à la fertilité relauve de chaque contrée pour 
distribuer équitablement les charges. On re- 
marquera aussi que, dans l’énumération, on 
n'a pas suivi l'ordre géographique, mais pro- 
babiement l'ordre dans lequel les préposés 
avaient à faire leurs fournitures. . 

8. — Et hæs nomna eorum. Les cinq pre- 
miers de ces préfets semblent désignés non 
par leur nom, mais par celui de leur père, 
car Benhur, Bendécar, Benhésed, etc., c'est 
la même chose que fils d'Hur, fils de Décar, 
fil: d'Hésed. Il se pourrait cependant que le 
nom des pères cût formé celui des fils. par 
l'adjanction des mot 71, ben (fils); comme 
pour Benzaheth, I Pa ral. 1v, 20. Cependant 
Benabinadab paraît un nom un peu étrange 
— In monte Ephraim. La montagne d'Eph 
raïm, Cxpression qui désigne uniquement ici 
le territoire de la tribu de ce nom, était un 
des districts les plus fertiles de la Palestine, 
Cfr. Jos. xvit, 44 et suiv. 

9. — In Macces. Cette localité, non men- 
tionnée ailleurs et inconnue, devait appar- 
tenir à la tribu de Dan, ainsi que les quatre 
villes qui suivent. — Salebim. Peut-être ay- 
jourd'hui Selbit, V. Jos., x1x, 42. — Beth- 
sames, Aïn Chems, V. Jos., xv. 40. — Et 


et domui ejus; per singulòs enim 
menses in anno, singuli necessaria 
ministrabant. 

8. Et hæc nomina eorum . Ben- 
hur, in monte Ephraim. 

9. Bendecar, in Macces, et in Sa- 
lebim, et in Bethsames, et in Blon, 
et in Bethanan. 

10. Benhescd in Aruboth; ipsius 
erat Socho, et omnis terra Epher. 


11. Benabinadab , cujus omnis 
Nephath Dor; Tapheth filiam Salo- 
monis habebat uxorem. 


in Elon, et ın Bethanan. Hébreu : « Et A Elun 
de Beth-Hanan ». Elon eet probablement ia 
ville mentionnée ans Josué, xix, 43. La 
leçon de la Vulgate dérive probablement de 
celle des Seplante, où, avant Bethanan. on a 
ajouté eeg « jusqu'à », mais sans motif auffi- 
sant, ce semble, car 1! faudrait auparavant 
W, min, « depuis », Cfr. Y. #9. En tout ca~, 
Bethanan, si l'on en fanl une localité distincte 
d’'Elon, serait peut-être Beit-Hounoun, Robins. 
Rech. 11, 374. 

40. — In Aruboth. N'est mentionnée qu'ici, 
position inconnue, quand même cette localité 
serail identique à Arab., Jos., xv, 52.— Ip- 
sius erat Socho, cte... Socho était de son res- 
sort, aimi que... La mention de Sotho montre 
que le district confié à Benhésed appartenait 
à la tribu de Juda. ll existait deux vw'!os de 
ce nom, l’une dans la plaine, l'autre dans la 
montagne, et dont ics ruines sont c; alei nt 
connues sous l'appellation de Chonuikeh, Gir. 
Jos., xv, 35 et 48. On ne sait de laquelle des 
deux il esl question. Quant à Epher, il ne 
parait pas que ce soil Geth-Tlépher do la 
tribu de Zabulon, Jos., x1x, 43 : c'était plutòt 
la capitale du pays de ce nom, Jos., Xit, 47. 

A1. — Cujus omnis Nephath Dor. Il avait 
sous sa juridiction la côle méditerranéenne, 
au pied du Carmel, contrée où se trouvait la 
ville de Dor, aujourd’hui Tautoura ou Tor- 
tura, Jos., x1, 2. En effet, Nephath Dor, en hé 
breu, 4x7 DDJ, naphath Dor, signifie la haa- 
teur de Dor », et désigne évidemment la con- 
trée qui environnail la ville de Dor. La riche 
plaine de Saron faisait-elle partie de ce dis- 
trict? c’est ce qui n'est pas absolument cer- 
tain. — Topheth filiam... Les monarques 
orientaux ont toujours eu pour pratique de 
chercher à s'attacher les principaux de leurs 
officiers. en leur donnant pour femmes des 
princesses de sang royal. La polygamie per- 
mettait, d’ailleurs, de donner à ce système 
une large extension. 
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12. Bana filius Ahilud regebat 
Thanac et Mageddo, et universam 
Bethsan, quæ est juxta Sarthana 
subter Jezrael, a Bethsan usque 
Abclmehula e regione Jecmaan. 


13. Bengaber in Ramoth-Galaad. 
habebat Avothjair filii Manasse in 
Galaad; ipse præcrat in omni re- 
gione Argob, quæ est in Basan, 
sexagenta civitatibus magnis atque 
muralis, quæ habebant seras æreas. 


14. Abinadab filius Addo præerat 
in Manaim. 

15. Achimaas in Nephthali; sed 
et ipse habebat Basemath filiam Sa- 
lomonis in conjugis, 

16. Baana filius Husi, in Aser, et 
in Baloth. 


12. Bana, fils d’Ahilud, gouver 
nail Thanac et Mageddo et lout le 
pays de Bethsan qui est près de 
Sarthana, au dessous de Jezraël, de- 
puis Bethsan jusqu'à Abelmehula, 
vis-à-vis Jecmaan. 

43. Beugaber, à Ramoth Galaad. 
avait Avothjair, du fils de Manassé, 
en iralaad ; il commandait dans tout 
le pays d’Argob, qui est à Basan, à 
soixante villes grandes el ceintes 
de murs, qui avaient des verroux 
airain. 

14. Abinadab, fils d’Addo, gou- 
vernait à Manaïm. 

15. Achimuas eut Nephthali, et il 
avait pour femme Basemath, fille de 
Salomon. 

46. Baana, fils d'Husi, en Azer et 
à Baloth. 


49. — Bana filius Ahilud. Bana était frère 
du chancelier Jo-aphat, Y. 3. Sa circonscrip- 
tion comprenait les villes situées dans le sud 
de la ptaine de Jezraël, et s'étendait jusqu’au 
Jourdain. — Thanac et Mageddo. Ces deux 
villes appartenaient à Manassé. Cfr. Jos., 
x, 24, xvin, 44. — Et universam Bethsan. 
Tout le territoire de Bethsan, aujourd'hui Bei- 
san, Jos., xvii. 44.— Que est juxta... Lequel 
territoire (de Bothsan) est auprès de... — 
Sarthana. Emplacement inconnu. V. Jos., 
ni, 46. — Subter Jezruhel. H s'agit du terri- 
toire de Belh“<an, qui se trouvait au-dessous 
de Jezraël, ce qui s'explique par la position 
élevée de Jezraël, aujourd'hui Zérasm. Selon 
Robinson, Palest., 11, 394, on jouit de ce point 
d'une vue magnifique qui s'étend jusqu'à 
Beisan, et aux montagnes de Basan, au-delà 
du Jourdain. — Abelmehula, V. Jug., vis, 22. 
— E regione Jecmaan. Au-delà de Jecmaan, 
c'est-à-dire, jusqu’au delà de Jecmaan, limite 
dont nous ne pouvons nous rendre compte, 
puisque Jecmaan, qui n’est pas Jechanan du 
Carmel, Jos., XII, 22, n'a pas encore été ro- 
trouvée. V. Jos., xx1, 22. D'après ces indi- 
cations, le district de Bana ne s'étendait pas 
jusqu'à Sarlhana, et comprenait tout le ter- 
ritoire de Manassé occidental. ` 

43. — In Ramoth Galaad. Ramoth Galaad 
était à la tribu de Gad, Jos., xx, 8. — Avoth- 
jair. C'est-à-dire, les villes de Jaïr, hitt. les 
villes de Jair, par extension « les habitations 
de Jair. » — Ipse preæeerut... Au premier abord 
il semblerait que le territoire d'Argob est dis- 
tinct des villes de Jaïr ; mais si l'on compare 


ce passage avec d'autres, Nomb., xxxii, 40 : 
Dent., int, & et suiv.; jos., XIT 30, tl ressort 
clairement que les Havothjair sont identi- 
ques aux soixante villes fortes du pays d'Ar- 
gob. En effet. d'après Deut., nt, 4, les soixante 
villes du royaume de Basan auxquelles Jaÿr 
donna lo nom d'Havoth Jair, Nomb., xxxu, #1. 
étaient fortifiées. Or, d'après Deut., ni, 1:3 
el suiv., au royaume de Basan apparte- 
naient le nord de Galaad et le pays de Basan, 
contrées qui formaient le terriboire d'Argob. 
conquis par Jair, ct qui renfrrmairnt les 
soixante villes qui portèrent son nom. Aussi 
lit-on dans Josué, xir, 30, que les villes de 
Jair étaient en Basan. En conséquence, à 
partir de ipse præerat, ce ne serait qu'une 
description plus élendue de la circonscription 
de Bengaler, et Galaad comprendrait toute 
la Pérée, 

44. — In Manaim. Manatm était une ville 
forte au nord du Jaboc {oued zerkar), V, Jos.. 
xu, 26. 

45. — Achimaas. C'est peut-étre le fils de 
Sadoc, IT Rois, xv, 26, xvin, 47 ct suiv, — 
In Nephthali. Le territoire de cette tribu était 
au nord de la Palestine, en deçà du Jourdain, 
confinant à l'ouest à la tribu d’'Aser, au sud- 
ouest à celle de Zabulon. 

16. — Husi. Apparemment lo même per- 
sonnage que Chusaï, l'ami fidèle de David, 
IL Rois, xv, 32 et suiv., xviir, 5 et suiv. C'est 
d’ailleurs, en hébreu, le même nom, "WTI. 
Khouschaë, que dans les passages cités, bien 
que la Vulgate l'ait rendu ici par Husi, — 
Baloth. Si l'on prend MOYA, bealoth, pour un 
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17. Josaphat, fils de Pharuć, en 
Issachar. 

18. Séméi, fils d'Ela, en Benjamin. 

49. Gaber, fils d’Urie, dans la 
terre de Galaad, dans la terre de 
Séhou, roi des Amurréhens et d’Og, 
roi de Basan, et sur tout ce qui était 
en celte terre. 

20. Juda et Israël étaient innom- 
brables, comme le sable de la mer, 
et ils mangeaient, et ils buvaient, et 
ils se réjouissaient. 

21. Et Salomon avait sous sa do- 
mination tous les royaumes. depuis 
le fleuve de la terre des Philistins 
(atu ai frontières de l'Egypte ;on 
ui offrait des présents et on le ser- 
vait tous les jours de sa vie. 


seul mol, comme dans la Vulgate et les Sop- 
tante, on doit penser que c'est le nom d’une 
contrée et non d’une ville, car. dans ce cas, la 
préposition à (in) aurait dû être répélée, ce 
qui n'a pas lieu dans le texte original. En 
tout cas, que ce soit Baloth ou Aloth, cette 
localité est inconnue. Ge ne peut, d'ailleurs, 
être Baatoth de la tribu de Juda, Jos., xv,24. 

47. — In Issarhar. C'est-à-dire, dans lo 
terntoire de cette tribu, compris dans la 
plane de Jezraël; cependant, Thranac, Ma- 

“lolo ct Bethsan appartenaient à Manassé et 
furent attribuées à Bana, w. 42. Peut-être 
meme Zabulon, au moins dans sa partie mé- 
rulionalc, faisait partie du district de Josa- 
phat, tandis que le nord aurait été sous la 
{uricienon d’Achimaas, car la tribu de Za- 

ulon n'avail pas de préfet en propre. 

A8. — Semei. C'est peut-être lo même qui 
est mentionné, 1, 8. 

49. — fn terra Galaad. Comme dans l'hé- 
breu les mots qui suivent sont en apposition, 
Galaad désigne évidemment tout É pays à 
l'est du Jourdain, ainsi qu'en bicn d'autres 
passages, Deut., xxxiv, 4; Jug.. Xx, 4, elc., 

l'exception évidemment des territoires con- 
fiés à Bengaber et à Abinadab, Y. 43 et 44. 
— Super omnia quæ erant... Hébreu : a Et un 
préposé qui (était) dans lo pays », ce qui si- 
gnifia que, malgré l'étendue considérable de 
celta contrée, eile n'avait qu'un seul préposé. 

20. — Innumerabiles sicut... Ces paroles 
montrent qne les promesses divines avaient 
reçu momentanément leur accomplissement, 
lequel accomplissement élait la forme úu fu- 
tur, Gon., xx, 47, Xxx, 43. Les qualorze 
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17. Josaphat filius Pharue, in, 
Issachar. ; 

18. Semei filius Ela, in Benjamin. 

19. Gaber. filius Uri, in terra. 
Galaad, in terra Sehon regis Amor- 
rhæi et Og regis Basan, super om- 
nia quæ erant in illa terra. 


20. Juda et Israel innumerabiles, 
sicut arena maris in multitudine ; 
comedentes, et bibentes, atque læ- 
tantes. . 

94. Salomon autem erat in ditione 
sua, habens omnia regna a flumine 
terræ Philisthiim usque ad termi- 
num Ægypti; offerentium sibi mu- 
nera, et servientium ei cunctis die- 


bus vitæ ejus. 
Eoecii. 48, 85. 


versets qui suivent font partie dans l'hébreu: 
du chapitre suivant; mais leur connexion 
avec ce qui précède est si frappante, que déjà 
les Septante les en avaient détachés pour les 
réunir au présent chapitre. 

24. — Salomon autem... Les Septante ont 
supprimé les ##.20, 24, 25 el 26 et placé les 
YY. 27 et 28 immédiatement après le #. 49, 
La liaison des pensées y gagne, mais c'est aux 
dépens de plusieurs versets qu'il n'y a aucun 
anotif de rejeter, — A flumine terre Phils- 
thiim. On ne comprend pas bien quel e-t ce 
fleuve du pays des Philistins, d'autant plus. 

ue cetie délimitation ne s'appuie sur aucune 

onnée historique. Aussi traduit-on ainsi 
généralement l'hébreu ; « Et Salomon était 
dominant sur tous les royaumes, depuis le 
fleuve (l'Euphrate}, sur le pays des Philistins - 
et jusqu'à l'Egypte... » Il faut alors répéter 

ar la pensée la particule 2, « sur », devant 

e mot UN, érets « pays ». Il n'est donc pas 
nécessai re de supposer que 791, vead, « jus-- 
qu'à », aura disparu par suite d'une faute de 
copiste, rar la chose n’est pas vraisemblable. 
—Offerentiumsibimunera. C'est-à-dire, payant 
un tribut en nature, V. {1 Rois, vin, 2, etc. 
Jusqu'au temps des Perses, les grands em- 
pires de l’Asie étaient composés par l’aggré- 
gation d’une foule de prtits royaumes, gou- 
vernés par des rois particuliers, mais sous la 
suzeraineté d’un monarque plus puissant. Ce 
n’est que Darius, fils d’Hystaspe, qui imagina 
de diviser son empire en provinces el de les 
faire administrer par des gouverneurs de son 
choix et révocables à son bon plaisir. — Ser- 
vientium. .. Le royaume de Salomon ne perdit. 
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22. Erat autem cibus Salomonis 
per dies singulos, triginta cori si- 
milæ, et sexaginta cori `farinæ; 


23. Decem boves pingues, et vi- 
ginti boves pascuales, et centum 
arietes, excepta venatione cervo- 
rum, caprearum, atque bubalorum, 
et avium altilium. 

24. Ipse enim obtinebat omnem 
regionem quæ erat trans flumen, a 


Thaphsa usque ad Gazan, et cunc- - 


tos reges illarum regionum ; et ha- 
bebat pacem ex omni parle in cir- 
cuitu. 
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22. Les vivres pour Salomon 
étaient chaque jour : trente me- 
sures de fleur de farine et soixante 
mesures de farine ordinaire, 

93. Dix œufs gras, et vingt 
bœufs de paturage, et cent moutons, 
sans compter la venaison de cerfs, 
de chevreuils, et de buffles, et d’oi- 
seaux gras. 

24, Car il dominait sur toute la 
région qui était au deça du fleuve, 
depuis Taphsa jusqu’à Gaza el sur 
tous les rois de ces régions, et il 
avait la paix de tout côté à Pen- 
tour. 


rien de son étendue, pendaht le règne de ce 
rince, malgré les révoltes d'Hadad et de 

azon, XI, 44-25, 

22. — Triginta cori similæ... Le corqui est 
la même chose que le chomer des écrivains 
du premier âge. Levit., xxvi, 46; Nomb., 
XI, 34. Ezéch., xlv, 44,143, 44, serait, sup- 
pose-t-on, d'une contenance d'environ 346 li- 
tres. On peut estimer alors que l’on faisait 
chaque jour environ vingt-huit mille livres 
de pain. ce qui ferait penser que la cour 
de Salomon comprenait près de quinze mille 
personnes. Ce chiffre ne paraitra pas exa- 
géré, sı l’on réfléchit que, vu le nombre des 
femines de Salomon, la domesticité devait 
être considérable, ct que les familles de tous 
les employés étaient nourries aux frais du 
roi, puisque ceux-ci recevaient lour solde en 
nature. li faut enfin remarquer que parmi 
les employés, on doit compter les gardes du 
roi. Selon Thenius, die Bücher der Kœnige, 
4849, p. 44, la cour du roi aurait compris 
environ 44.000 personnes, selon Ed. Reuss, 
Hri des Isr., p. 420, au moins neuf à dix 
mile. 

23. — Boves puscualas. C'est-à-dire, les 
bœufs engraissés dans les påturages. — Et 
centum arieles. Le tout devait faire à pou près 
vingt-et-un mille livres de viande, ce qui est 
assez en proportion avec la quantité de pain. 
D'après un ancien auteur, Athénée, Alexandre 
trouva sur une colonne à Persépolis la liste 
de ce que l’on consommait chaque jour à la 
cour de Cyrus. Nous y relevons en particulier 
les chiffres suivants : mille boisseaux de fro- 
ment, autant de farine d'orge, et près de dix 
mille têtes de gros bétail, Athen. Deipnoso- 
phistæ, VI, 40. — Caprearum. Le mot hé- 

reu 137, ésébi, signifie proprement gazelle 
ou antilope. — Bubalorum. L’hébreu nm, 
iakhmour, doit désigner une espèce de chè- 


vres rouges, vu la racine WON, khamar, « être 
rouge », probablement des daims. — Avium 
altilium. Le mot 120%, barbourim, désigne 
on ne sait quelle espèce de volaille ou d'oi- 
seau. Il n'est pas improbable qu'il soit ques- 
tion d'oies, qui seraient ainsi appolées à 
cause de la biancheur de leur plumage, car 
la racine de D9Đ272, paraît étre 92, barar, 
« séparer, poir », et, par extension, « être 
pur » a la forme niphal. 

28, — Ipse enim obtinebat... Salomon pou- 
vait faire ces dépenses pour sa cour, car sa 
puissance s'étendait au loin, et son peuple 
vivait dans la paix et la prospérité. — Trans 
flumen. C'est-à-dire, on deçà de l'Euphrate, 
par rapport à la Palestine. Ce langage s'ex- 
plique par ce fait que l'auteur du livre, ou 
tout au moins celui qui l’a révisé, écrivait. 
pendant lexil au-delà de l'Euphrate. Toul au 
moins cette expression date certainement de 
l’époque de la captivité. et sera devenue clas- 
sique et officielle, à l'exemple de celles de 
Gaule cisalpine et Gaule transalpine. — A 
Thaphsa. Thaphsa, en hébreu nDon, Thiph- 
sakh, « gué », de la racine "DS, TH cst 
la ville de Thapsaque, située sur la rive occi- 
dentale de l'Euphrate, ct où les armées de 
Cyrus le Jeune et d'Alexandre traversèrent 
le fleuve, Xénoph. Anab. 1, &; Arrian. ex- 
ped. Alex. 1u, 7, Cfr. 1v, Rois, xv, 46. Son 
emplacement paraît avoir été à Souriyeh, à 
l'endroit où l'Euphrate se dirige du sud au 
sud-est. Chesney, Euphrat., exp. 1, 72. — 
Usque ad Gazam. V. Jos., xt, 3. — Et 
cunctos reges illarum regionum. Hébreu : 
« Tous les rois au-delà du fleuve (l'Eu- 
phrate) », c'est-à-dire, tous les rois de Syrio 
et du pays des Philistins, soumis par David, 
Il Rois, vi, 6, x, 49 et vin, 4. — Et 
bebat pacem... Les troubles dont il est parlé 
plus loin, ne sont pas comptés pour des 


95. El Juda et Israël habita sans 
crainte, chacun sous sa vigne et sous 
son figuier, depuis Dan jusqu’à 
Bersabée, tous les jours de Salomon. 


26. Et Salomon avait des écuries 
pour quarante mille chevaux de 
charriots, et pour douze mille che- 
vaux de cavaliers. 


27. Et les susdits préfets du roi 
les nourrissaient, mais ils fournis- 
saient aussi avec un grand soin, 
chacun en son temps, ce qui était 
nécessaire à la table du roi Salo- 
mon. 
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25. Habitabatque Juda et Isracl 
absque timore ullo, unusquisque sub 
vite sua, et sub ficu sua, a Dan us- 
que Bersabee, cunctis diebus Salo- 
mous. 

26. Et habebat Salomon quadra- 
ginta millia præsepia equorum cur- 
rilium, et duodecım millia eques- 
trium. 

H Par, 9, 95. 

27. Nutriebantque eos supradicti 
regis præfecti; sed et necessaria 
mensæ regis Salomonis, cum- in- 
genti cura præbebant in tempore 
suo. 


guerres, et l'on ne sait, d'ailleurs, à quelle 
époque du règne de Salomon ils commencè- 
rent, V. x1, 23 et suiv. On peut en dire au- 
tant de la guerre contre Emath Suba, II Pa- 
ral., vun, 3. 

25. — Sub vite sua, et sub ficu suu. Chacun 
jouissait en paix des productions de la terre, 
produelions représentées par le figuier et la 
vigne, les meilleurs arbres du pays, LV Rois, 
xvin, 34. C’est ainsi que les prophètes repré- 
sentent le bonheur des temps inessianiques, 
Mich., 1v, 4; Zach., 11, 40. Cotte peinture 
ile la félicité du peuple israélite répond vic- 
torieusement aux criliques dirigées contre 
le gouvernement de Salomon, et montre bien 
que Padministration n'était pas oppressive 
ni ruineuse pour le peuple. Il ne faut pas 
oublier non plus que, dans les monarchies 
de l'ancien Orient, le peuple se personnifie 
dans son roi, et que plus le peuple est riche 
et puissant, plus le souverain étale de luxe et 
de magnificence. — A Dan usque Bersabee. 
V. Jug., xx, 1. 

26. — Et habebat Salomon... Le royaume 
d'Israël était en paix, parce que Salomon 
avait une puissante armée renforcée de chars 
do guerre el de cavalerie, pour s'opposer à 
touta Lentalive de révolte des rois tributaires. 
Quadraginta millia prænepis, Par præsepia, 
en hébreu NIN, ourvoth, il faut entendre non 
pas des écuries, mais des stalles contenant 
chacune un cheval. Quant au nombre de 
quarante mille, c'est évidemment le résultat 
d'une erreur. et au licu de 01Y2 SN, arbaim 


140), il faudrait lire NYIN, arbaath, (quatre). . 


C'est ce que prouve: le passag» parallèle, 
M Paral,, 1x, 25. De plus, nous lisons ailleurs, 
z, 26 vt IT Paral.. 1, 44, que Salomon avait 
14.000 chars de guerre. Or, 4.000 chevaux 
auffisaient pour les attelor et avoir uno ré~ 


serve, car il ne fallait que deux chevaux par 
char. Cfr. Xenoph., Cyrop., vi, 4, 27. L'his- 
torien Josèphe prélendait que Salomon avait 
des chars de guerre en si grand nombre, 
qu'il avait quarante mille écuries pour loger 
les chevaux d’attelage, Ant., J. E VHI, c. 1m, 
§ 4. Mais évidemment il s'e&t contenté de 
suivre lo texte qu'ii avait sous les yeux, el 

ui était dejà fautif. D'après Végèce, 1, 56, 

ans l'Antiquité, chaque cheval avait déjà sa 
stalle dans l'écurie. — Et duodecim millia 
equestrium, c'esl-à-dire, douze mille stalles 
de chevaux de selle, ou plutôt douze mille 
chevaux deselle, selon la remarque que nous 
avons faite précédemment. Ces chars ét ces 
chevaux étaient cantonnés, soit à Jérusalem, 
soit dans des villes bâties tout exprès pour 
les loger, 1x, 49, x, 26; Paral., 1, 44. 

27. — Nutriebanique eos... Le traducteur 
latin a voulu, ce semble, mettre plus d'enthaïi- 
nement dans les idées, et par suite a inter- 
prété plutôt que traduit lo texte original où 
on lit : « Et ces préfets nourrissaient le roi 
Salomon et tous ceux qui approchaient de la 
table du roi Salomon, chacun pendant son 
mois, pour qu'il ne manquât rien. » Ceux qui 
approchent de la lable du roi sont tous ceux 
qui sont nourris à ses frais. Voici comment 
on peut établir dans l’hébreu l'ordre des 
idées : l’ordre étant ainsi assuré ct la paix 
règnant partout, lvs préfets pouvaient da c 
fournir etc. Coprndant le D. Bahr suppose 
gee ces chars ct ces chevaux n'étaient pas 

estinés à la guerre, mais seulement à l'usage 
du roi et de sa cour. Dans ce cas, on com- 
prendrait pourquoi l’auteur fait observera uc 
les préfets avaient à entretenir, outre le roiel 
sa Cour, un grand nombre do chevaux, Mais 
celle hypothése nous parait peu vraisem- 
blable, bien que le texte n’y contredise point. 


I — CHAPITRE IV 


28. Hordeum quoque, et paleas 
equorum et jumentorum deferebant 
in locum ub; erat rex, juxta consti- 
tutur sibi. ; | 

29. Dedit quoque Deus sapientiam 
Salomoni, et prudentiam multam 
nimis, et latitudinem cordis, quasi 
arenam, quæ est in littore maris. 


30. Et præcedebat sapientia Salo- 
monis sapientiam omnium Orienta- 
lium et Ægyptiorum. 

31. Et erat sapientior cunctis ho- 
minibus ; sapientior Ethan Ezrahita, 


28. — Hordeum. En Orient, en Afrique, 
Fo.ge remplace l'avoine pour la nourriture 
des chevaux. — Et jumentorum. Le mot hi- 
breu W39, rékesch, désigne apparemment une 
espèce particulière de chevaux, probablement 
des chevaux à allure rapide, pour le service 
des courriers, — In locum ubi erat rex. Les 
Septante, comme la Vulgate, ont ajouté au 
texte le mot roi,en manière d'interprétation, 
mais alors il faut comprendre par equorum et 
jnmentorum les chevaux seuls dont Salomon 
avait besoin pour sa cour, car on ne peut ad- 
melire que, quand il se déplaçait, 1} avait 
avec lui 46,000 chevaux. Mais, d'autre part, le 
contexte semble s'opposer à cette supposition 
puisque ces chevaux sont bien les mêmes que 
ceux du y. 26 Enfin s'il était question du 
roi, 1} est probable qu'il eùt été nommé. Aussi 
sommes-nous portés à partager l'avis des inter- 
prètes modernes et à traduire DWT SUN, 
ascher ihieh-scham, par « ou cela devait être », 
c'est-à-dire, là où étaient les chevaux, les- 
quen nous Pavons déjà dit, étaient repartis 

ans différentes villes, Y. 26. 

29. — Dedit quoque Deus... Le bien-être 
dont jouissait le peuple et l'état florissant du 
royaume, tout etait dû à Salomon el à sa 
sagesse, — Sapientiam. Le mot Mn, khae- 
mah, semble indiquer la sagrsse pratique dans 
la conduite de la vie. — Et prudentiam. Le 
mot Aan, hehounah, désignerait la péné- 
tration d'esprit, qualité si nécessaire pour 
juger et pour résoudre les cas difficiles. — 
Et latitudinem cordis. C'est la capacité intel- 
lectuelle, ce que nous appellerions une vaste 
intelligence, en état d'embrasser toutes les 
branches de la science. — Quasi arenam, 

uœ... Expression proverbiale pour désigner 
fabondanse, je nombre, Cir. Gen., xxi, 17, 
XXXI, 42, x11, 49; Jos., x1, 4; Jug., vit, 42, etc. 

30. —- El præredebal sapientia Salomonis... 
La sagæse de Salomon était surtout plus 
élevée, car elle était fondée sur la connais- 
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28. Et ils transportaient au lieu 
où était le roi, l’orge et la paille des 
chevaux et des bêtes de somme, se- 
lon ce qui leur avait été prescrit. 

29. Et Dieu donna à Salomon la 
sagesse, et une très grande pru- 
dence, et un esprit étendu comme le 
sable qui est sur le rivage de la 
mer. 

30. Et la sagesse de Salomon 
l'emportait sur la sagesse de tous 
les orientaux et des Egyptiens. 

31. Et il était plus sage que tous 
les hommes, plus sage qu'Ethan, 


sance du vrai Dieu et avait pour but la crainte 
du Seigneur. Cfr. Prov., 1, 7, 1x, 40. — Sous 
le nom de fils de lorient, 07p 2, bene-kedem, 
on doit comprendre nonseu lement les Arabes, 
mais, en général, tous les p ‘uplrs fixés à l'est 
de Chanaan, par exemple tes Sabéons ot fes 
Iduméens, V. c, x, en particulier les Théma- 
nites, Jer., XLIX, 7; Abd. 8, et les Chaldéens 
rénommés pour leur science en astronomie et 
en astrologie, V. Gen., xxix, 4; Nomb., 
xxn, 7; Job., 1, 3. Qu'il y ait eu une tribu 
spécialement désignée sous le nom des Beni 

édem, comme plusieurs le prétendent, c'est 
ce qui nous parait peu probable. — Et Ægyp 
tiorum.La sagesse des Egyptiens était passé 
en proverbe. Gfr. is., x1x, 44. xxx1, 2; Act. 
vit, 22; Josèphe Ant. j. l. vin, œ nm, § 5, 
Hérod., 31, 460. Elle embras-ait la magie, 
Gen., xu, Ex., vi, 44, etc., la géométrie, 
Hérod., n, 409, l'arithinétique, l'astronomie 
et l'astrologie, Diod. Sic. 1, 73 et 84, ct même 
l'histoire naturelle, dans Jaquelie Salomon 
était versé, #. 33. Les Egyptiens savaient en 
effet composer des onguents avec des matières 
animales et végétales ct avaient des connais- 
sances en médccin:. Hérod., 11, 82. I!I n'est 
point probable que Salomon, comme Moïse, 
Act. vir, 22, eût été instruit dans la science 
des Egyptiens ; mais l'auteur veut seulement 
dire que sa sagesse était supérieure à la sa- 
gesse tant vaniée de l'Egypte, plus récllo et 
plus vraie. Quant à la sagesse des Grocs, il 
n'en est point parlé, car elle ne prit naissance 
que quatre cents aus plus tard. 

34. — Cunctis hominibus. Que tous les 
hommes de son temps. — Ethan Ezrahita... 
Ces quatre personnages sont probablement 
les mêmes qui sont mentionnés | Paral., 
1t, 6, et dans le même ordre, comme lil: de 
Zara. en hébreu my. zerakh, malgré la diffé- 
rence des noms de Dorda et Dara, YIYIT 377 
pour le quatrième, différence légère d'ailleurs 
el qui peut provenir d'une faute de copiste. 
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l'Ezraïte, et qu'Héman, Chalcol et 
Dorda, fils de Mahol, et il était re- 
nommé dans toutes les nations d’a- 
lentour. 

32. Et Salomon dit trois mille pa- 
raboles, et ses cantiques furent au 
nombre de mille et cinq. 

33. Et il disserta sur les bois de- 
puis le cèdre qui est sur le Liban, 
jusqu’à l’hysope qui sort des mu- 
railles, et il disserta des quadru- 
pèdes, et des oiseaux, et des rep- 
tiles, et des poissons. 

34 Et on venait de tous les peu- 
ples pour entendre la sagesse de 
Salomon, et de la part de tous les 
rois de la terre qui entendaient 
parler de sa sagesse. 


On ne saurait, du reste, juger quello est la 
véritable leçon Héman ct Ethan seraient en- 
core les mêmes qui sont nommés dans les 
Psaumes, Ps. Lxxxver, 4, LXXXIX, 4, ct dési- 
gnés comme Ezrahites, mais différents des 
maitres de chant mentionnés dans les Para- 
lipomènes, I Paral., xv, 47 et 49, Cfr. I Paral., 
1, 6. Quant à Chalcoi ct à Dorda, il n’en csl 
plus question. — Filiis Mahol. Certains in- 
terprètes traduisent le mot Mahol, en hébreu 
M2, par danse, et 33 S3 par « fils de la 
danse », c'est-à-dire, habiles à conduire les 
chœurs. Mais il est plus probable que Ymo 
est un nom propre. Cependant avec cetto in- 
terprétation se ré‘oudrait de soi la dificullé 
qui résulte de ce que Chalcol et Dorda sont 
appelés ailleurs, fils de Zara, I Parai., 11, 6. 
— Et erat nominatus. Et son nom était cé- 
lèbre. 
. 32. — Locutus est quoque... C'est-à-dire, 
il composa... Nous ne possédons d'ailleurs 
qu'une minime partie de ces paraboles ou pro- 
verbes, car le livre des Proverbes ne contient 
guère que 945 versets qui tous ne sont pas 
es proverbes. Quant aux cantiques, la pro- 
portion est encore moindre, car, outre le 
Cantique des Cantiques, deux Praumes seu- 
lement le Lxx16, et le cxxvie, portent le nom 
de Salomon et lui sont attribués avec juste 
raison, I} se pourrait aussi qu'il fût l'auteur 
du Ps, cxxx1. — Tria millia parabolas. Nous 
avon: donné à parnboles la signification de 
proverbes, sentences, car tel est bien le sens du 


IT — CHAPITRE IV 


et Heman, et Chalcol, et Dorda, fi- 

liis Mahol; et erat nominatus in 

universis gentibus per circuitum. 
Ecci. 47, 16. 

34. Locutus est quoque Salomon 
tria millia parabolas; et fuerunt car- 
mina ejus quinque et mille. 

33. Ét disputavit super lignis, a 
cedro quæ est in Libano, usque ad 
hyssopum quæ egreditur de pariete; 
el disseruit de jumentis, et volu- 
cribus, et reptilibus, et piscibus. 


34. Et veniebant de cunctis popu- 
lis ad audiendam sapientiam Salo- 
monis, et ab universis regibus ter- 
ræ, qui audiebant sapientiam ejus. 


mot dun, maschal, qui se trouve en tête du 
livre des Proverbes. 7 

33. — A cedro... C'està-dire, depuis le 
plus grand des arbres, jusqu’à la plus petite 
plante. Aussi. selon plusieurs auteurs, l'hy- 
sope qui sort des murs, « quæ egreditur 
de pariete », ne serait pas réellement la 
planie connue sous ce nom, mais une espèce 
de mousse, l'orthothricum saxatile, dont les 
feuilles lancéolées le font ressembler à l'hysope 
et dont la petitesse mériterait d'être opposée 
comme contraste à la hauteur majestueuse 
du cèdre. — De jumentis, et... On voit par là 
que les Hébreux divisaient le règne animal 
en quatre classes. Parler sur lrs plantes et 
les animaux suppose des observations et des 
études sur la nature. 

34, — Et veniebant... La sagesse de Salo- 
mon est restée célèbre dans tout l'Orient. Le 
Coran (Sur., xxvi, 17) dit de lui qu'il com- 
preneit non seulement la langue des hommes 
et des démons, mais aussi celle des oiseaux 
et des fourmis. — Et ab universis regibus... 
Ces rois envoyèrent peut-être des ambassades 
à Salomon pour lui rendre hommage, on pour 
faire avec lui plus ample connaissance. En 
terminant nous dirons que Josèphe, Ant. j. L 
VIII, C, 11, § 5, non seulement lui attribue la 
composition de 4005 livres d'hymnes et de 
psaumes et trois mille de proverbes et de 
paraboles rapañoñGv xal eluovev, mais aussi 
des formules magiques pour guérir les ma 
lades et chasser les démons. 
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CHAPITRE V 


'Hiram, roi de Tyr, envoya uno ambassade à Salomon, qui à son tour, lui en envoya aussi ano 
et lui fit dire qu'il avait le projet de construire un temple au Seigneur, et qu'il lui deman- 
dait on Lo ES de lui faire couper des cèdres sur le Liban, et de lui fournir des 
ouvriers (+y. 4-6). — Hiram répondit à Salomon qu'il ferait couper les bois et les ferait 
déposer où il voudrait, à condition qu'on lui fournirait des vivres pour sa maison (YY. 7-9). 
— Hiram livrait donc à Salomon des bois de cèdre et de sapin, et Salomon, en retour, lu 
donnait da la farine et de l'huile (YY. 140-44). — Hiram et Salomon vivaient donc en paix, et 
contractèrent une alliance (Y. 42). — Et Salomon choisit trente mille ouvriers en Israël, 
et chaque mois, il en envoyait dix mille dans le Liban, et Adoniram en était le chef 
‘+Y. 43-14). — Salomon avait encore 70,000 hommes pour porter les fardeaux, et, dans la 
montagne, 80,000 tailleurs de pierres, outre les inspecteurs qui surveillaient les travaux 


(tx. 15-16). — Et il fit tailler de grandes p 


furent travaillées par ses ouvriers et ceux 


1. Misit quoque Hiram rex Tyri 
-servos suos ad Salomonem; audivit 
enim quod ipsum unxissent regem 
pro patre ejus; quia amicus fuerat 
Hiram David omni tempore. 

2. Misit autem Salomon ad Hiram 
dicens : 

3. Tu scis voluntatem David pa- 
tris mei, et quia non potuerit ædifi- 
care domum nomini Domini Dei sui 
propter bella imminentia per cir- 
cuitum, donec daret Dominus eos 
sub vestigio pedum ejus. 


4. Nunc autem requiem dedit Do- 


C. Les constructions de Salomon, v-1x. 
a. Préparatifs pour la construction du temple, % 


CHAP. ve — A. — Hiram rex Tyri. C'est 
bien le même qui déjà avait fourni à David 
des bois de construction, et non pas son fils, 
comme le prétendent quelques auteurs en 
s'appuyant sur les données chronologiques de 
Josèphe, Ant. j. |. vnr, a. ur, § 4; Contra 
Apion. 1. 48. — Omni tempore. Non pas pen- 
dant tout leur règne, mais pendant les années 
de leur règne qui coïncident. Selon Josèphe, 
Ant. j. L var, c ur $ 4, le temple fut com- 
mencé la onzième année d’Hiram, qui était la 
quatriètne de Salomon: par conséquent, Hiram 
aurait élé l'ami de David pendant sept ans. 
Hiram envoya cette ambasade à Salumon, 
sans doute pour le féliciter à son avènement 
au trône, ainsi que l'indique la version sy- 
.riaque. Les Paralipomènes passent cette cir- 


ierres pour les fondements du temple, et elles 
Hiram (YY. 17-48). 


4. Et Hiram, roi de Tyr, envoya 
ses serviteurs à Salomon, car il ap- 
prit qu’on l’avait sacré roi à la place 
de son père; c’est qu'Hiram avait 
été en tout temps l’ami de David. 

2. Mais Salomon envoya vers Hi- 
ram et lui dit : 

3. Tu sais quelle a été la volonté 
de David, mon père, et comment il 
n’a pas pu bâtir une maison au nom 
du Scigneur son Dicu, à cause des 
guerres qu’il soutenait de toute part, 
Jusqu'à ce que le Seigneur mit ses 
ennemis sous ses pieds. 

4. Mais maintenant le Seigneur 


constance sous silence, comme p'u importante 
pour la construction du temple. $ 

3. — Tu scis voluntatem... On voit par là 
non sculement que David s'était occupé pen- 
dant longiemps du projet de construire un 
temple, mais même qu'il avait engagó à ce 
sujet des négociations avec Hiram, ce que 
confirment les Paralipomènes, I Paral. xxt, 4. 
— Nomini Domini. Cette expression rappelle 
ce qui est dit dans le Deutéronome : « Sed 
ad locum quem elegerit Dominns... ut ponat 
nomen suum ibi... in loco quem elegorit Do- 
minus... ut sit nomen cjus in eo. » Dout., 
xn, 6, 44. Le nom du Seigneur indique la 
manifestation de lJ'Etre divin sous un signe 
sensible, comme gage de sa présence. — 
Propter bella immanentia per circuitum. Hé- 
breu : « A cause des guerres qui l'ont envi- 
ronné », V. H Rois vu, 9 ot suiv. 48. 

&. — Et non est satan. Le mot satan, en hé: 
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mon Dieu m’a donné le repos tout à 
Pentour et je wai plus dadversaire 
ni de méchante attaque. 

5. C’est pourquoi je pense à bâtir 
un temple au nom du Seigneur mon 
Dieu, comme le Seigneur l’a or- 
donné à David, mon père, disant : 
Ton fils, que je mettrai à ta placesur 
ton trône, bâtira une maison en mon 
nom. 

6. Ordonne donc que tes servi- 
teurs me coupent des cèdres du Li- 
ban, et que mes serviteurs soient 
avec tes serviteurs. Et je te donne- 
rai pour tes serviteurs la récom- 
pense que tu demanderas; car tu 


breu WW, scha!han, significo ici adversaire. 
La ré volte d'Hadad n'eut licu que plus tard, 
xt, 44. — El occursus malus. Aucun événe- 
ment. fâcheux, comme une révolte, la peste, 
la famine ou autre fléau. 

5. — Sicut locutus est Dominus... Cfr. 
M Rois vi, 42 et 43. L'entreprise de Salomon 
n'est done point l'œuvre desa volonté propre, 
mais repondait à la pensée du Seigneur ct au 
plan divin. Elle était, d'ailleurs, le résultat 
nécessaire de l'Alliance et du développement 
de la théocratie, ainsi que nous l’expliquons 
ailleurs plus en détail. JI est donc faux, fait 
remarquer le D. Bahr, que Salomon ait voulu 
bâtir un temple magnifique, pour imiter ce 

ui se faisait chez les Philistins et chez les 

hénicieng, ainsi que le prétend Duncker, 
Gvsch des Alt. 1, 397. C’est une assertion 
absolument contredite par tous les textes, 
D'autre part, lorsque S. Etienne dit aux Juifs : 
« Salomon autem ædificavit illi domum. Sed 
non excelsus in manufactis habitat, etc. » 
Act. vi, 47, 48 et suiv., ce n'est point pour 
blâmer l'entreprise de Salomon ni pour lui 
enlever son caractère divin et la rabaisser au 
niveau de toute autre entreprise. En effet, 
c'est une vérité bien reconnue que Dieu n'est 
point renfermé entre les murs d'un temple, 
et Salomon déjà l'avait mise en lumière. 
S. Etienne combat donc les idées étroites des 
Juifs de son temps qui rejetaient le Messie et 
s'atiachaient exclusivement au temple, comme 
l'unique centre des révélations divines. Dans 
la Nouvelle Alliance. le temple de Jérusalem 
a perdu toute signification, car Dieu n'habile 
plus uniquement au milieu d'un peuple spécial, 
séparé des autres par son origine et sa nais- 
sance, mais dans le cœur de tons les chró- 
tiens, ainsi que l'Apôtre nous l'enseigne : 
a Vos enim estis tempium Dei vivi, sicut dicit 
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minus Deus meus mihi per circui- 
tum; et non est satan, neque occur- 
sus malus. 

5. Quamobrem cogito ædificare 
templum nomini Domini Dei mei, 
sicut locutus est Dominus David pa- 
tri meo, dicens : Filius tuns, quem 
dabo pro te super solium tuum, ipse 
ædificabit domum nomini meo. 

U Reg. 7, 13; 1 Par. 22, 40. 

6. Præcipe igitur ut præcidant 
mihi servi tui cedros de Libano, et 
servi mei sint cum servis tuis; mer- 
cedem autem servorum tuorum da- 
bo tibi quamcumque petieris; scis 
enim quomodo non est in popula 


Dominus : Quoniam inbabitabo in illis, et 
inambulabo inter cos, et ero illorum Deus, et 
ipsı erunt mihi populus », Il Corinth. vr, 46, 
Gfr. Ephes.. 11, 24. S. Etienne a donc raison 
de dire que c'est résister au Saint Esprit que 
de s'attacher à l'ancien templa et de rejeter 
le temple vivant du Dieu vivant, Act., vit, 54. 

6. — Præripe gitur... On voit par la que 
la partie du Liban où croissaient les cèdres 
propres à fournir des malériaux de construc- 
tion appartenait au royaume d‘Hiram. Aussi 
les restes de cetle forêt de cèdres, célèbre de 
toute antiquité, sont au moins à deux journées 
de marche au nord de Beyrouth, près du vil- 
lage de Béheraeh et non loin, à l’est, du mo- 
nastère de Kauobin, la résidence du patriarche 
des Maronites. Par le +. 22 on voit aussi que 
Salomon avait demandé du bois de cyprès, 
car le mot WI, berosch, ne signifie pas sapin, 
comme l'a entendu le traducteur latin, mais 
cyprès. Do plus le passage parallèle des Para- 
lipomènes Il Paral., 11, 6 et suiv., montre 
aussi que le roi d'Israël réclama un habile ar- 
Liste dont il est parlé incideniment plus loin, 
wir, 43 et suiv. Vouci selon Josèphe, Ant. j. 1. 
van, c, 11, § 6, la lettre que Salomon aurait 
écrite celte occasion : « Salomon au ro: Hiram. 
Sache que mon père voulait båtir un temple 
à Dieu, mais qu'il en a été empéché par des 
guerres et des expéditions continuelles, car il 
n'a point cessé de vaincre ses ennemis jusqu'à 
ce qu'il les eût rendus tributaires. Pour moi, 
je rends grâces à Dieu de la paix dont je jouis, 
et, puisque j'en ai le loisir, je veux construire 
une maison au Seigneur, ca? Dieu a prédit à 
mon père quo cette tâche m'était réservée. 
C'est pourquoi je te demande d'euvoyer 
quelques-uns de tes serviteurs avec jes miens 
our couper des bois dans le Liban, car les 
bidonisns soni plus habiles que les nôtres 
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meo vir qui noverit ligna cædcre si- 
cut Sidonii. 


7. Cum ergo andisset Hiram verba 
Salomonis, lætatus est valde, et 
ait : Benedictus Dominus Deus ho- 
die, qui dedit David filium sapien- 
tissimum super populum hunc plu- 
rimum. 

8. Et misit Hiram ad Salomonem, 
dicens : Audivi quæcumque man- 
dasti mihi; ego faciam omnem vo- 
luntatem tuam in ligvis cedrinis et 
abiegnis. 


pour couper le bois. Je fournirai aux ouvriers 
le salaire que tu fixeras. » Nous citons bien 
entendu cette lettre à titre de document, nous 
réservant d'en apprécier plus loin l'authenti- 
cité, Cfr. Y. 8.— Qui noverit ligna cædere. Qui 
sache les choisir, les couper au temps voulu 
et les préparer. — Sirut Sidonii. Les Sido- 
niens sont pris pour les Phénicicns cn général, 
car la puissance de Sidon avait précédé celle 
de Tyr. Au surplus, la partie dn Liban où 
croissaient les cedres était sur le terriloire 
de Sidon, dont les habitants élaient renommés 
comme d’habiles constructeurs et passaient 
pour très versés dans les arts mécaniques. 
Hérodote el Homère attestent tous deux que 
les Phéniciens élaicnt tròs habiles dans la na- 
vigation, et le premier accorde la palme à 
Sidon. Hérod., 11, 49, v1, 96; Hom. Odyss. 
xv, 445-425. Selon Strabon xvi, 2, § 23, ler 
Sidonien: étaient versés dans la connaissance 
de ia philosophie, de l'astronomie, de l'arith- 
mélique, de la navigation et des beaux arts. 
Les liébreux n'étaient pas d'ailleurs les seuls 
à avoir recours aux bois du Liban, car les 
Assyriens, dans leurs expéditions, durent 
transporter à plusieurs reprises des cèdres 
dans leurs capitales. En effet, on a trouvé à 
Nimrouil du bois de cèdre, essence inconnue 
dans l’Assyrie. Layard, Ninench and Baby- 
lon, 357. Selon Polybe x, 47, § 40, on s’en 
servit également pour la construction du 
grand palais d'Ecbatane. 

7. — Laœtutus est valde. Hiram devait avoir 
à cœur d'entretenir de bons rapports avec 
les Israchites, car leur pays était le grenier 
de la Phénicie et d’ailleurs l'amitié d'un 
puissant voisin ne pouvait qu’élre utile aux 
intérêts de son peuple, — Benedictus Domi- 
nus Deus. Iliram invoque ici le nom de Jé- 
hovah; inais ce n'est pas la preuve qu'il le 
reconnaissait comme le vrai Dieu ou qu'il 
fùt prosélyte. Le polythéisme, surtout dans 
ces contrées, n'étant nullement exclusif, le 
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sais qu’il n’y a personne, parmi mon 
peuple, qui sache couper le bois 
comme les Sidoniens. 

7. Lorsque Hiram eut entendu 
les paroles de Salomon, il se réjouit 
beaucoup et dit : Béni soit aujour- 
d'hui le Seigneur Dieu qui a donné 
à David un fils très-sage, chef de ce 
grand peuple. 

8. Et Hiram envoya à Salomon et 
lui dit : Pai entendu tout ce que tu 
m'as mandé; je ferai toute ta vo- 
lonté touchant les bois de cèdre et 
de sapin. 


roi de Tyr se contentait seulement de recon- 
naitre l'existence du Dieu des Jstaélitcs au 
même tilre que celle de ses dicux. Dans les 
Paralipomènes Il Paral. 11, 14, nous voyons 
qu’il reconnait même Jéhovah comme le créa- 
teur du ciel et de la terre, ce qui peut n'être 
qu'une concession aux idés ıelgieuses des 
Braélites et n'implique nullement qu'il crèt 
au vrai Dieu. 

8, — Et misit Hiram..., dicens. Par écrit, 
nous du l'auteur des Paralipomènes |} Paral. 
11, 40. Il est vraisemblable, en cffet, que celte 
affaire se traita par lettres. Nous avons déjà 
reproduit celle que Salomon, d’après Josè- 
phe, écrivit à Hiram, V. v. 6; maintenant 
nous citons la réponse du roi de Tyr: « H 
convient de louer Dieu qui l'a remis le 
royaume paternel, et l'a confié à un homme 
sage et verlucux. Pour moi, me réjouissant 
de ce qui arrive, jo Le fournitai tout ce que 
tu as demandé. Je ferai couper en quantité 
des cèdres ct des cyprès de haute taille. js 
les enverrrai à la mer par les miens, et Jè 
leur ordonnerai de construire des radeanx etde 
transporter les bois en tel endroit de ton pays 
que tu voudras. Les tiens ensuite les trans- 
porteront à Jérusalem. Pour toi, occupe-Loi 
de nous fournir en retour le blé dont nous 
manquons, puisque nous habitons une ilo ». 
Ant. j. 1. VHI, c. n, § 7. Nous ferons re- 
marquer maintenant que les lettres que nous 
avons cités ne contiennent rien de plus que 
la relation biblique ; par conséquent, on est 
fondé à croire qu'elles sont l'œuvre de l’his- 
torien Josèphe, lequel aura choisi la forme 
épistolaire, pour raconter l’histoire des né- 
gociations cnlamées entre Salomon et Hi- 
ram. Toutefois cet auteur assure que des 
copies de ces lettres sont conservées non-seu- 
lement dans les livres juifs, mais aussi dans 
ceux des Tyriens où on peut les voir el sa 
convainrre de son exactitude : « les copies de 
ces lettres se sont conservées jusqu'à nos 
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9. Mes serviteurs les transporte- 
ront du Liban à la mer, ct je les fe- 
rai mettre en mer sur des radeaux 
jusqu’au lieu que tu me désigneras, 
et je les déposerai là et tu les pren- 
dras; et iu me fourniras ce qui 
est nécessaire pour donner des vi- 
vres à ma maison. 

40. Hiram donua donc à Salomon 
des bois de cèdre et des bois de sa- 
pin tant qu’il en voulut. 

41. Et Salomon fournit à Hiram 
vingt mille mesures de froment, 
pour nourrir sa maison, et vingt 


jours, non-seulement dans nos livres, mais 
aussi chez les Tyriens.Si donc quelqu'un veut 
avoir des renseignements précis, il verra, en 
s'adressant à Tyr aux gardiens des archives 
publiques, que notro texte et conforme à 
celui de ces documents ». Ibid. § 8. Les 
deux lettres que l'on trouve dans Eusèbe, 
Préparal. év. 1x, 33 et 34 et qu'il a cm- 
pruntécs à l'écrit d'Eupolème, sont consi- 
dérées comme apocryphrs, — Et abiegnis. 
Dans l'hébreu il s'agit de cyprès, comme 
nous l'avons dit v. 6, et les passages de Jo- 
sèphe, cités précédemment, confirment cette 
traduction du mot WNI . beresch. Le bois du 
‘cyprès, propre aux constructions comme le 
cedre, a surtout l’avantage d'être inatta- 
quable aux insectes. En Orient ct surtout à 
Constantinople, comme nous en avons élé bé- 
moin, on s'en serl particulièrement pour fairo 
des caisses où l'on conserve les fourrures. 
9.— Usque ad locum... C'est-à-dire: et je les 
ferai flotter jusqu'à l'endroit... Les Paralipo- 
mènes, II Paral. 11, 46, nous apprennent que 
l'endroit désigné était Joppé, aujourd'hui 
Jaffa, le port le plus rapproché de Jérusalem 
et qui n'en est guère éloigné que de soixante 
el quelques kilomètros. Au moment de la cons- 
truction du sccand temple, les bois de construc- 
tion suivirent la même voie, Esdr. n1, 7. — 
Præbebisque... Hébreu : « El toi tu feras tout 
mon désir, pour donner du pain à ma mai- 
son », C'est-à-dire, tu me fourmras des vivres 
pour lentretien de ma cour. Il faut distin- 
guer, ce semble, cette redevance en nature du 
salaire promis aux ouvriers, v. 6, sans autre 
désignation, mais dont les Paralipomènes, 
II Paral. 11, 9, nous indiquent la nature. La 
quenia de blé est la même qu'ici ; mais celle 
-de l'huile est différente, et, en outre, il y est 
-question d'orge et de vin. D'autre part, les Pa- 
ralipomènes ne mentionnent pas la redevance 
-dont il est queslion en cet endroit. Les deux 
æécits se complètent donc l'un par l'autre. Si 
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9. Servi mei deponent ea de Li- 
bano ad mare; et ego componam ea 
in ratibus in mari, usque ad locum 
quem significaveris mihi; et appli- 
cabo ea 1bi, et tu tolles ea, præbe- 
bisque necessaria mihi, ut detur ci- 
bus domui meæ. 


10. ILaque Hiram dabat Salomoni 
ligna cedrina, et ligna abiegna, 
juxla omnem voluntatem ejus. 

11. Salomon autem præbebat Hi- 
ram, coros tritici viginti millia, in 
cibum domui ejus, et viginti coros 


le roi Hiram demande à étre payé en nature, 
c'est que les villes phéniciennes."dont le ter- 
ritorre était resserré entre la mer ot le Li- 
ban, possédaient peu de terres arables et de- 
vaient importer du dehors la plus grande 
parlie de leurs subsistances. Gost particu- 
lièrement la Judée qui leur fournissait les 
denrées nécessaires à leur consommalion, 
aings qu'on peut en juger d'après Ezéchiel 
XXVI, 47 et les actes des Apôtres, XI, 20. 

40. — Itaque Iliram dabat... Coincidence 
remarquable et certainement providentielle : 
dans lé pays qui seul pouvait fournir aux 
Israélites les matériaux et les ouvriers dont 
ils avaient besoin, règne un prince qui non- 
seulement entretient des rapports d'amilié 
avec David et Salomon, mais se montre tout 
disposé à contribuer de tout son pouvoir à la 
construclion du temple. Les nations palennes 
prennent part à celte œuvre magnifique, ce qui 
montre la vérité de ces paroles du Psaume . 
« Domini est terra et plenitudo cjus : orbis 
terrarum, et universi qui habitant in eo », 
Ps. LXXI, 44. Mais comme le règne de Salo- 
mon est la figuro de celui du Messie, dans 
la participation des païens à la construction 
du temple nous pouvons voir la figure et 
l'annonce de ce qui arrivera plus tard, car, 
en parlant du Messie, le prophète Zacharie 
s'exprime ainsi : « Et ipse exiruct templum 
Domino », et plus loin : « Et qu procul 
sunt, venient, et ædificabunt in templo Do- 
mini, Zach. VI, 43, et 48. 

A4. — Coros tritici viginti millia. Le cor 
élant à peu près de la contenance de trois 
hectolitres, Salomon fournissait donc à Hi- 
ram 60.000 hectolitras de blé. — Purissimi 
olei. Hébreu : « D'’huile écrasée ». On oble- 
mait une huile plus fine, d'une couleur plus 
blanche et d'un goût meilleur en écrasant des 
olives non encore mûres dans un inortier. 
Vingt cors faisant au moins soixante hecto- 
litres, on voit qu'il n'y avait pas dispropor- 
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purissimi olei; hæc tribuebat Salo- 
mon Hiram per singulos annos. 


12. Dedit quoque Dominus sa- 
pientiam Salomoni, sicut locutus est 
ei; et erat pax inter Hiram et Salo- 
monem, et percusserunt ambo fœ- 
-dus. 

Supr. 3,12. 


_13. Elegitque rex Salomon opera- 
rios de omni Israel, et erat indictio 
triginta millia virorum. 


14. Mittebatque eos in Libanum, 
decem millia per menses singulos 
vicissim, ita ut duobus mensibus 
-essent in domibus suis, et Adoni- 
ram erat super hujuscemodi indic- 
tione. 

15. Fuerunique Salomoni septua- 
ginta millia eorum qui onera porta- 
bant, et octoginta millia latomorum 
in monte; 


tion avec la quantité de blé fournie, si l’on 
réfléchit que c'était de l'huile de choix, — 
Per singulos annos. Sans doute, pendant tout 
le temps yue durèrentles travaux du templeet 
lant que Salomon eut besoin des services de 
son voisin. 

42. — Dedit quoque Dominus... Celte re- 
marqne parait se rapporter directem ‘nt aux 
arrangements que Salomon prit avec Iliram, 
et peut-être aussi à ce qui suit, c'est-à-dire à 
la manière dont il sût organiser les travaux. 

43. — Elegitque… Hébreu : « Et le roi 
Salomon leva », litt. « fit monter ». — Opera- 
rios. Hébreu : « Une corvée », Di, mas. Il faut 
distinguer, en effet, ces ouvriers qui étaient 
Israélites, el par conséquent libres, des restes 
de la nation chananéenne dont 1} est question 
v. 45 et 1x, 20, 24 et qui avaient été réduits 
en esclavage. Les chananéens sont désignés 
par l'expression T2Y DD, mas obed {tributum 
servientes). Comme les travailleurs Israéli- 
tes dont il est ici question restaient huit mois 
chez eux, on voit bion qu'il ne faut pas les 
assimiler aux esclaves chananéens, bien que 
le mot. DD mait pas toujours le sens de cor- 
vées Jos. xvit, 43; Jug. 5, 28, 30 ; I Pa- 
ral. vu, 8. D'ailleurs il est dit expressément 
1x, 22 que Salomon ne rendit esclave aucun 
Israélile, « de filiis autem Israel non consti- 
tuit Salomon servire quemquam ». Ces Israé- 
dite corvéables étaient probablement em- 
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mesures d’huile très pure. Voilà ce 
que Salomon fournit à Hiram cha- 
que année. 

12. Le Seigneur donna aussi la 
sagesse à Salomon, comme il le lui 
avait dit; et il y avait la paix cntre 
Hiram et Salomon, ct ils contraciè- 
rent tous deux unc alliance. 


13. Et le roi Salomon choisit des 
ouvriers en tout Israël, ct il y eut 
un engagement de trente mille 
hommes. 

44. Et il les envoyait au Liban 
tour à tour, dix mille chaque mois, 
de sorte qu’ils étaient deux mois 
dans leurs maisons: et Adoniram 
était préposé à cet engagement. 


15. Et Salomon avait soixante dix 
mille hommes qui portaient des far- 
deaux et quatre vingt mille qui tail- 
laient des pierres sur la montagne, 


ee eee 


ployés aux travaux les moins pénibles, de 
concert avec les sujets d’Hiram et sous leur 
direction, v. 6. — De omni Israel. De tout le 
peuple d'Israël, et non pas, de tout le terri- 
toire d'Israël. C'est ce que nous devons 
comprendre d'après les remarques que nous 
avons faites. 

45. — Septuaginta millia eorum... Los 
porteurs et los tailleurs de pierres n'étaient 
pas israélites, puisqu'ils sont distingues 
d'eux ct que les passages parallèles 1x, 20 et. 
suiv.; IT Paral. 11, 46 ct suiv., vit, 7-9, nous 
font connaître que Salomon employa à 
ces travaux les restes de la nation chana- 
néenne. Le nombre des travailleurs peut nous 
paraître extraordinaire, mais il le parailra 
moins, si l'on réfléchit que, faute de ma- 
chines et de moyens de transport, la main de 
l'homme devait sufire à tout. D'après Pline 
le Naturaliste, Hist. nat. XXXVI, 42, 
366,000 hommes lravaillèrent pendant vingt 
ans pour élever une des pyramides d'Egypte. 
La chose n’a rien d'inconcevable pour celui 
qui a vu les énormes blocs qu’il a fallu ex- 
traire des carrières. mettre en mouvement 
et hisser à de grandes hauteurs. Enfin il est 
vraisemblable que Salomon employa une 
partie des ouvriers à préparer les matériaux 
pour son palais. — Latomorum. Le mol 23n, 
Khatseb est généralement entendu dans ce 
sens, attendu que le verbe 3X7, Khatseb est 
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16. Sans compter les préposés qui 
présidaient à tous les travaux, au 
nombre de trois mille et trois cents, 
qui commandaient au peuple et à 
ceux qui faisaient le travail. 

17. Et le roi ordonna qu’on prit 
des pierres grandes, des pierres de 
prix, pour les fondements du tem- 
ple et qu’on les équarrit. 

18. Les maçons de Salomon et les 
maçons d'Hiram les taillèrent, et 


16. Absque præpositis qui præe- 
rant singulis operibus, numerotrium 
millium et trecentorum, præcipien- 
tium populo et his qui faciebant 
opus. 

17. Præcepitque rex, ut tollerent 
lapides graudes, lapides preliosos, 
in fundamentum templi, et quadra- 
rent eos : 

18. Quos dolaverunt cæmentarii 
Salomonis, et cæmentarii Hiram; 
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ordinairement employé pour désigner l'ex- 
traction et la taille des picrres; Deut. VI, 
AA; Is. v, 2; Prov. 1x, 4; 1v Rois xn, 3. 
Les trente mille Israélites suffsaient certai- 
nement pour couper et travailler le bois. — 
In monte. Dans le Liban, selon la plupart 
des commentateurs, D. Calmet, Comment, 
Jat., Reuss. Hist. des Israélites. p. 429, Bahr, 
die Bücher des Kænige, Keil die Bücher des 
Kænige, et Handbuch des bill. Archæol., 
p. 433 et die norchenilischen Geschichtbü- 
cher, p. 233. Cependant, M. l'abbé Vigou- 
rau pense que les commentateurs se sont 
trompés (Le Roi Salomon, dans la Revue des 
Quest. hist. p. 26), ct nous sommes de son 
avis. En effel, il était inutile d'aller chercher 
des pierres dans le Liban puisqu'on en avait 
à portée sous le mont Moriah, V. Préface, le 
temple de Jérusalem. i 

46. — Absque præposilis... Hébreu : « Ou- 
tre les princes des préposés do Salomon qui 
surveillaient les travaux. » Il faut remarquer 
que sous le nom de DY2V37 W, saré hannil- 
sabim, il ne faut pas entendre les chefs des 
inspecteurs, mais les inspecteurs ordinaires, 
car le nombre en eût été exorbitant. Le mot 
may3 doit donc être considéré comme unc 
apposition explicative. — Numero trium 
millium et trecentorum. Plus loin, il est en- 
core parlé de 550 inspecteurs, 1x, 23. Ail- 
leurs IL Paral. 11, 47 et vim, 40, on trouve 
d'un côte 3,600 əl de l’autre 250; mais 
comme le total des inspecteurs se tronve être 
lo même dans les deux ouvrages, il s’en suit 
qu'il est inutile de supposer des fautes de 
copiste pour expliquer ces différences. Il est 
plus probable, en effel, que chaque auteur 
aura eu un point de vue différent, L'un, celui 
des Paralipomènes, ayant cu égard à la na- 
Lionalité, aura réuni ensemble les inspecteurs 
chananéens au nombre de 3.600, tandis que 
celui des Rois n'a voulu distinguer les ins- 
pecteurs ordinaires (3.300) des inspecteurs 
supérieurs {550) dont 250 étaient pris parmi 
les Israélites et 300 parmi tes Chananéens. En 
effet, il est dit expressément que les 3,600 


inspecteurs des Paralipomènes avaient été 
choisis parmi les D3, gerim, c'est-à-dire, 
parmi les Chananéens restés dans le pays, 
Il Paral. 11, 46 et suiv. Il est également cer- 
tain que les nombros 550 et°250, 1x, 23 et 
II Paral. vin, 10, ne désignent que les ins- 
pecteurs généraux. Notre auteur a donc réuni 
d'une part (3,300) le; inspecteurs ordinaires, 
et de l'autre (550), 1x, 23, les inspecteurs gé- 
néraux, tandis que celui des Paralipomènes a 
compris dans le nombre 3,600 les 300 ins- 
pecteurs généraux de race chananéenne et a 
mis à part les 250 inspecteurs généraux qui 
étaient Israélites. 
47. — Lapides pretiosos. C'est-à-dire, des 
pierres remarquables tant par leur qualité 
ue par leurs dimensions, v. vin, 40. — In 
fundamentum templi. Le récit biblique ne dit 
point que ces pierres aient servi à élever les 
murs d'enceinte de la montagne dont nous 
parle l'historien Josèphe, Ant. j. l. VIIL, 
c. m, §9, 1. xv, c. x1, § 3; de Bell. j. l. V, 
c. v, § 4. — Et quadrarent eos. Hébreu : 
« Pierres taillées », 33N m3. abné gazith. 
18. — Quos dolaverunt... Hébreu : a Et tail- 
lèrent les constructeurs do Salomon ct les 
constructeurs d'Hiram ct les Gébaliens, et 
préparèrent les bois et les pierres pour cons- 
truire la maison. » On voit que dans le texte 
original il n'est pas question des picrres 
dont il a été parlé plus haut, mais seule- 
ment en général des bois et des pierres. — 
Giblii. Les constructeurs d'Hiram sont dési- 
née ici sous le nom de Gébaliens, c'est-à- 
ire habitants de Gébal, ville de la côte si- 
tuée au nord de Beyrouth et que les Grecs 
appelaient Byblos. Parmi les grandes villes 
phéniciennes, elle était la plus rapprochée de 
la forêt de cèdres. D'après Ezéchiel, xxvii, 
9, les Gébaliens étaient irès entendus dans 
la construction des navires ; par conséquent, 
on peut penser qu’ils étaient d'habiles archi- 
tectes el que, parmi les sujets d'Hiram, ils 
étaient les plus propres à diriger les tra- 
vaux des ouvriers de Salomon. Íi est à pré- 
sumer, vu la quantité de ces derniers, qu'ils 
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porro Giblii Jee paatoa ligna et 


lapides ad ædificandum domum. 
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les Giblicns préparèrant les bois et 
les pierres pour édifier le temple. 


CHAPITRE VI 


Le temple fut commencé dans la quatrième anné: du règne de Salomon, 480 ans après la 
sortie d'Egypte (Y. 1j. — La description de l'ensemble de la construction comprend les 
Yy. 2 a 40, etss termine par la répéilion des promesses que Dieu fil à Salomon (YY. 2-43). 


— Suit la description de l'intérieur, et des ornements 


u sanctuaire (YY. 14-36). — Or, 


Salomon ayant commencé le temple la quatrième année de eon regne, Ie termina la 
onzième, c'est-à-dire dans l'espace de sept ans :vv. 37-38). 


4. Factum est ergo quadringen- 
tesimo et nctogesimo auno egres- 
sionis filiorum Israel de terra 
Ægypti; in anno quarto, mense Zio, 
(ipse est mensis secundus) regni 
Salomonis super Israel, ædificari 
cœpit domus Domino. 

II Par, 3,1. 

2. Domus autem, quam ædificabat 

rex Salomon Domino, habebat sexa- 


étaient peu nombreux, et que leur rôle fut 
celui de conducteurs de travaux. — Præpa- 
raverunt ligna... Mème au temps de sa plus 
haute splendeur, le peuple israélite fut loin 
«’égaler les Phéniciens dans la connaissance 
de l'architecture et des arts en général.Chaque 
peuple a regu sa mission et en conséquence des 
aplitudes spéciales. Or, le peuple hébreu avait 
la sienne qui élait de conserver la connais- 
sance du vrai Dieu et d'être le porteur de la 
révélation ct touic son histoire est là. — Ad 
œætificandum domum. A la fin du verset, les 
Seplante ont ajoute tola tn, « pendant trois 
ans », ce qui n’est qu'une simple conjecture 
de la part des traducteurs, conjecture baséo 
sur c: fait que les fondements du temple ns 
furent posés que la quatrième année du règne 
de Salomon. Ils ont done supposé en consé- 
quence que les travaux préparatoires avaient 
duré bois ans. 


b. Construction du temple, vs. 


Cnapr. vi. — A. — Factum est ergo... La 
construction du temple est un évènement 
d'une grande importance dans l'histoire du 
peuple israélite. A partir de cette époque, 
l'établissement des [lébreux dans la terre de 
Chanaan cessait d’avoir un caractère provi- 


1. Il arriva donc que la quatre 
cent quatre-viuglième année après 
la sortie des enfauts d'Israël de la 
terre d'Egypte, la quatrième année 
du règne de Salomon sur Israël, au 
mois de Zio (qui est le second mois), 
une maison commença à être bâtic 
au Seigneur. 

2. Or, la maison que le roi Salo- 
mon hâtissait au Seigneur, avait 


soire, car le temple était lo gage matériel de 
la possession durable de l'héritage que leur 
avait donné le Seignour. Aussi, voyans-nou - 
que la date de la fondation de cet édifice esi 
indiquée. nnn-ssuleinent d’après les années du 
règne de Salomon, mais aussi d'après cell 
de la ~ortie d'Egypte. — Quadringentesimo rt 
octagesimo. C'étail en l'an 4042 avant Jésu - 
Christ. Pour la discussion au sujet du non: 

bre 480, Cfr. livre des Juges, Préface, p. 41 
el suiv. — Ipse est mensis secundus. L'aultu 

donne cette explication, parce que les mos 
avani la captivité n'avaient pas de nom tis 

et qu'après ils en eurent d'autres. — Aidifi - 


"care cœpit domus L'auteur nè dil pas en quei 


endroit ful construit le temple, parce que la 

chose était suffisamment connue. Mais dan- 

les Paralipomènes, II Paral., 15, 4. on nou» 

apprend que ce fut sur le mont Moriah. la où 
le Seigneur était appari à David pendant la 
este, el où David avait élevé un autel, 
I Bois, xxiv, 25. 

2. — Domus autem... li s'agit ici du prm- 
cipal corps de bâtiment de la cella propre- 
ment dite. — Sexugintu cubitos... La coudéa 
employée est la coudée ancienne, c'est-à- 
dire, la coudée mosaïque ou coudée samte, 
II Paral.. ms, 3, qui, d'après Ezéchiel, x, 5, 
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soixante coudées de long, et vingt 
coudées de large, et trente coudées 
de hauteur. 

3. Et il y avait devant le temple 
un portique de vingi coudées de 
longueur, suivant la mesure de la 
largeur du temple, ct il avait dix 
coudées de largenr devant la facade 
du temple 

4. Et il fit dans le temple des fe- 
nêtres obliques. 


xui, 43, était d'une main plus longue que 
la coudéo ordinaire, usitéa à l'époque de la 
caplivilé. Sxlon les auteurs, la coudée mo- 
saïque serail à pou près de 48 centimetres, 

3. — Ante templum. C'est-à-dire. devant le 
Saint, ainsi que l'indique l'expression hé- 
braïque. man bon, hécal hablrith. — Juxta 
mensur am. C'est-à-dire, aussi large que celle 
du corps principal désigné en hébreu par 
baith, n°2, « domus. » D'ailleurs, ce qui est 
nommé longueur, c'est l'espace parallèle à la 
largeur du Saint, ce qui serait plutôt la lar- 
gur. — Latitudinis. De profondeur. La hau- 
leur du portique n’est point mentionnée ; 
mais, selon Il Paral., 11, 4, elle aurait été de 
420 coudées, chiffre qui n'est certainement 
pas exact, car une construction d'une hau- 
teur semblable et si en disproportion avec 
ses autres dimensions, ne saurait porter le 
nom de portique ou vestibule, DON, oulam, 
mais plutôt mériterait celui de tour, OTAC 
migdal. Du reste, une tour de 20 coudérs 
devant un temple de 30 coudées de haut eùt 
présenté une disproportion qui ne ge ren- 
contre même pas dans les flèches les plus 
élevées de nos cathédrales, flèches qui se ter- 
minent en pointe. el par cela même ne pré- 
sentent rien de choquant. En effet, la hauteur 
de la flèche de Strasbourg est à celle du toit 
dela nef principale, comme 39 est à 4. Enfin, 
la superficie occupée par la base eût été in- 
suffisante, et aurail nui à la solidité da la 
construction, ou plutôt l'eût rendue à peine 
possible. Il faut encore observer que l'archi- 
teclure de cette époque se distinguait avant 
tout par son caractère imposant plutôt que 
par la légèreté et la grâce. On doit donc ad- 
mattre forcément qu'une faute se sera glissée 
lans le texte, ce qui est assez fréquent dans 
les Nombres; mais quant à la hauteur véri- 
table, elle est difficile à déterminer. La ver- 
sion syriaque et la version arabe ainsi que 
les Seplante, (God. Ab), portent vingt cou- 
dées; mais, d'autre part, on peut supposer 
que fa hauteur du portique était la même que 
celle du Saint, c'est-à-dire, de trente coudées, 


genta cubitos in longitudine, et vi- 
genti cubitos in latitudine, et tri- 
genta cubitos in altitudine. 

3. Et porticus eral ante templum 
viginticubitorum longitudinis, juxta 
mensuram latitudinis templi ; et ha- 
bebat decem cubitos latitudinis ante- 
faciem templi. 


4. Fecitque in templo fenestras 
obliquas. 


précisément parce que notre texte n'en parle 
pas. Ce qui confirme c:1t* supposition, C’est 
que les bâtiments latéraux étant de vingt 
coudées, le portique devait ètre tout naturel- 
lement plus élevé. car autrement il se fût 
confondu avec les annexes. 

4. — Fenestras obliquas. Hébreu : « fenè- 
tres de poutres fermées », c'est-à-dire des 
fenètres qui ne pouvaient pas s'ouvrir, el se 
fermer à volonté, comme celle des maisons 
ordinaires, IV Rois, xim, 47; Dan., vi. 44. 
En effet. DYDpw, schekouphèm, signifie « pour 
tres superposórs », vit, &, et YDW, schékoph, 
« charpentier ». Voici ce que dit à co sujet 
S. Jérôme, commentant le ch. xı d'Ezéchiel : 
a Fenestræ quoque erant factæ in modum: 
relis, instar cancerum, ut non speculari la- 
pide, nec vitro, sed lignis interrasilibus et 
vermiculalis clauderentur (pro quibus in He- 
braico obliquas fenestras habes}, quæ in tri- 
bus tantum erant partibus templi, al doxle- 
ram videlicet, et ad sinistram ci post tergum, 
id est ad Meridiem et ad Aquilonem ct ad 
Occidentem. Orientalis autem pars non habe- 
bat fonestras, quia ipse introilus clarus im— 
mitebat lumz2n intrinsecus, et cuncla inte- 
riora templi januarum lumine complebantur, 
ita ut per singulas fenestras et cancellorum. 
intro quis posset aspicere. » Cependant, 
comme les murs étaient très épais, l'ouver- 
ture de ces fenêtres pouvait être plus étroite 
en dehors et plus large en dedans, comme 
dans les ancionnos constructions égyptiennes. 
De celte façon, elles atteignaient leur but, 
qui était de laisser pénétrer l'air el la lu~ 
mière, et de laisser échapper la fumée. Ainsi 
s% trouvait justifiée la traduction chaldaïque 
« fenestræ intus latæ, foris angustæ », ot s'ex- 
pliquerait peut-être celle de la Vuigate « fe- 
nestras obliquas. » Probablement cette inter 
prétation aurait son fondement dans la tra- 
duction juive. On ne sait de quel côté s'ou- 
vraient ces fenêtres; mais en admetlant que- 
le portique fåt plus bas de dix coudécs que 
le Saint, il pouvait s'en trouver à la fois au 
devant et sur les côtés, tandis que le Saint. 


HI — CHAPITRE VI 


¥. Et ædificavit super parietem 
templi tabulata per gyrum,in pa- 
rietibus domus per circuitum tem- 
pli ct oraculi, et fecit Jatera in cir- 
cuitu. ; 

6. Tabulatum quod subter erat, 
quinque cubitos habebat latitudinis, 
el medium tabulatum sex cubito- 
rum latitudinis, et tertium tabula- 
tum septem habens cubitos latitudi- 
nis. Trabes autem posuit in domo 
per circuitum forinsecus, ut non hæ- 
rerent muris templi. 

7. Domus autem cum ædificare- 
tur, de lapidibus dolatis atque per- 
fectis ædificata est; et malleus, et 
securis, et omne ferramentum non 
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5. Et il bâtit sur les murs du 
temple des étages tout autour. entre 
les murs de l'édifice, aulour du tem- 
ple et de l'oracle, et il fit des ap- 
parlements latéraux tout aulour. 

6. L’étage qui élait au dessous 
avait cinq coudées de large, el le 
troisième étage avait sept coudées 
de large. Il mit aussi des poutres à 
Pextéricur, tout autour de l'édifice, 
de lelle sorte qu’elles n'étaient pas. 
fixées dans les murs du temple. 


7. Et lorsque la maison fut bâtie, 
ce fut avec des pierres taillées et 
achevées qu’elle fut bâtie, et ni le 
marteau, ni la hâche, ni autre inse 


des Saints, haut de vingt coudées seulement, 
restait nécessairement masqué par les cons- 
tructions latéralrs, et se trouvail dans une 
obscurité complète, vit, 42. El est cependant 
plus probable que ces fenêtres ne régnaient 
que sur les côtés, attendu que le portique 
devait avoir la même hauteur que le Saint Y. 3. 

5. — Super paruelem templi. C'e-t-à-dire, 
le long des murs du temple, évidemment par 
côté et par derrière, puisque le portique se 
trouvait sur lo devant. — Tabulala. Le mot 
ru, iatsoua, on YYYY, iatsia, dans le kéri, 
signifie particulièrement couche, et désigne 
ici les constructions accessoires, tandis que 
l'expression tabulata, indique que ces cons- 
tructions avaient plusieurs étages, V. v, 6. 
— Per circuitum templi. Le mol temple est 
exprimé ici en hébreu, par bo, hékal, qui 
n'est pas un mot sémitique, mais a été cm- 
prunté aux Accadreis. Il est composé de é, 
« maison », et le gal, « grand », et signifie 
donc « maison grando ». V. Lenormant, La 
langue primitive de la Chaldée, p. 97, 443, 
446, 447, ete. — Et nraculi. C'est ainsi que 
S. Jérôme a traduit le mot "127, debir, dé- 
rivé de %37, dabar, « parler », mais dont le 
sens primitif est attacher, enchaîner, suivre. 
C'est ainsi que l'on désigne le Saint des Saints, 
où Dieu rendait ses oracles, et qui faisait suite 
au Saint. — Latera. Le mot myby, tselavth, 
qui signie littéralement côte, côte,.ne peut 
indiquer ici que les chambres ou apparte- 
ments que l’on avait formés dans les étages 
d^s coi. structions latérales, au moyen de cloi- 
son:, quelle que soit la traduction que l'on 
adopte. Selon Ezéchiel, xLr, 6, ces apparte- 
ments élaient au nombre de trente-trois, 
selon Josèphe, de trente seulement, douze 
sur chaque côté, et six en arrière 


6. — Quinque cubitos habebat longitudinis. 
Jl s’agit de la largeur à l'intérieur. — Trabes 
aulem... Hébreu : car des retraits (litt. des 
diminutions), il lL un temple à l'entour, au 
dehors, afin qu'on ne prît pas dans les murs 
du temple », c'est-à-dire, on fit des retraits 
au mur du temple à l'endroit où devaient 
reposer les poutres des planchers des élages 
des constructions latérales, de façon à ce 
qu'on n'eùt pas besoin de faire des trous dans 
le mur, pour y faire entrer l'extrémité de ces 
poutres. Ces retraits sont appelés my03, 
migraath, c'est-à-dire, vetranrhements ou 
diminulions, parce que, avec ce syslème, le 
mur diminuait d'épaisseur à chaque étage. Il 
est vraisemblable, en effet, que ces retrails 
furent pratiqués sur le mur du temple seule- 
ment, de sorte que, à chaque étage, son 
épaisseur devenait moindre d’une coudée, ca 
qui devait former comme des gradins. Le 
mur en conséquence, devait être à la base 
épais de six coudées, ce qui répond bien aux 
resles des anciennes construction, dont les 
murailles sont d'une épaisseur prodigieuse, 
et au volume des pierres de taille dont il est 
parlé plus loin,vir, 42. Le but, sans doute. de 
cet arrangement singulier était de séparer les 
bâtiments profanes d'avec le temple. Le latin. 
de la Vulgale est donc bien plutôt une para- 
phrase qu'une traduction. i 

7. — De lapidibus dolatis atque perfectis. 
Hébreu : « De pierres toutes préparées de la 
carrière ». L'expression Tan nov, ében sche- 
lomah,qui désigne ailleur s. Ex., xx, 25 ; Deut. 
xxvii, 7, des pierres non taillées, a ici un 
sens tout contraire, ainsi que le contexte le 

rouve. Ainsi donc les pierres qui servirent 
i la construction du temple avaient été tail- 
lées dans la carrière même, et on n'eut plus 
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trument en fer, ne fut entendu dans 
la maison pendant qu'on l’édifiait. 

8. La porte du milieu des appar- 
tements latéraux était au côté droit 
de la maison, et par un escalier on 
montait à l'étage supérieur et du 
milieu au troisième. 

9. Et il bâtit la maison et il Pa- 
cheva; et il revêlit la maison de 
lambris de cèdre. 

10. Et il construisit sur toute la 
maison un étage de cinq coudées de 
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sunt audita in domo cum ædifica- 
retur. 

8. Ostium lateris medii in partc 
erat domus dextræ; et per cochleam 
ascendebantin medium cœnaculum, 
et a medio in terlium. 


9. Et ædificavit domum, et con- 
summavit eam ; texit quoque domum 
laquearibus cedrinis. 

0. Et ædificavit tabulatum super 
omnem domum quinque cubitis alti- 


ensuite qu’à les ajuster et à les mettre à leur 
place. — Bt securis. Le mot yra, a bien le 
sens de hache, mais ici, on le comprend, ilne 
peut étre question que d’un outi! de tailleurs 
de pierres ayant quelque ressemblance avec 
une hache. — Et omne ferramentum.. Selon 
S. Eucher, le temple est la figuro du ciel, où 
il n'y aura ni souffrance ni affliction : a Hic 
tuadimur adversitatibus, et disciplinæ veri- 
tatis exercemur, ut illis locis juxta meritum 
congruis disponamur, et castigatione ces- 
sante solo amoris glutino quo ad unionem 
copulemur, uro impleti spiritu perfundamur. 
Hic enim foris tendimur, ut illic sine re- 
prehensione inveniamur. Hic malleus, hic 
securis, hic omnia tunsionum resonant fer- 
ramenta : in domo autem Dei nulli ictus au- 
diuntur, quia in ælerna patria omnes jam 
percussionum strepitus conticescunt. » 

8. — Ostium lateris medii in parte erat 
domus dextræ. Hébreu : « Une porte pour 
l'appartement du milieu (à l'étage inférieur) 
du côté droit de la maigon », c'est-à-dire, 
au côtésud. Pour obtenir cette interpréta- 
tion on est obligé de donner à 535%, ticonah, 
un double sens, celui de chambre du milieu, 
et celui d'étage du milieu. Il ne serait donc 
pas improbable que la véritable leçon fút 
nono, kattakhtonah, « d'en bas », rñç ano- 
xétwðev, comme ont traduit les Septante. En 
ce cas, Y9Y, éséla, ne désignerait pas un ap- 
partement en particulier, mais l'ensemble des 
appartements de tout un étage, comme dans 
Ezéchiel, xur, 5, 1x. 44. Sans nul doute, cette 
porte d'entrée était pratiquée sur la façade 
extérieure. et ne faisait pas communiquer les 
bâtiments latéraux avec le tempie. Si l'on 
s'en rapporte au texte massorétique, elle se 
serait trouvée au milieu de la façade et non 
pas près du porlique, landis que, si on lit 
mnnn, il est impossible de choisir une 
opinion. Quant à la traduction de la Vuigate, 
elle est purement littérale et, par conséquent, 
elie a besoin d'être interprétée au moyen du 
texto original ot du contexte. — Et per co- 


chlæam. Cet escalier en spirale D919, boulim, 
n'était pas sans doute pratiqué dans le mur 
extérieur, qui n'eùt pas eu pour cela assez 
d'épaisseur, mais devait so trouver à l'inté- 
rieur du bâtiment, puisque le texte dit qu'il 
conduisait de l'étage inférieur à l'étage du 
milieu, et à l'étage supérieur. 

9. — Texit. Il no faut pas entendre 720", 
vaiaspounr, du lambrissage et des boiseries de 
l’intérieur, dont il est question plusloin, +. 45, 
mais bien de la toiture, car le verbo 190, 
saphan, signifie cacher, Deut., xxx111, 24, et 
couvrir, dans tous leg autres passages, — 
Laquearibus cedrinis. Hébreu : « De poutres 
et de planches de cèdre. » En effet, 023, 
gébian, ne signifie pas planches, ot pas davai 
tage, toiture cintrée, mais poutres ou solines. 
Quant à mTw, séderath, sou sens propre e-t 
séries, ce qui fait penser qu'il s’agit de tables 
ou de planches (de cèdre). ajustées les unes 
aux autres et placées ontre les poutres. Cette 
toiture devait, sans doute, ôlre recouverte 
d'un plancher, ou plutôt d'un dallage en pierre, 
pour empêcher l'infillration de l'eau, el mu- 
nie sur les bords d'un parapet, comme dans 
les maisons ordinaires, Dent.. XXI, 8, 

8. — Et ædificavit... altitudinis. Hébreu : 
a Et il construisit le bâtiment le long de toute 
la maison (c’est-à-dire, autour du temple, 
sauf en devant); cinq coudées était sa hau- 
teur », c’est-à-dire, la hauteur de chaque 
étage était de cinq coudées. Il est, en effet, 
impossible de n'attribuer que cinq coudées 
de hauteur aux trois étages ensemble, ce qu'on 
serait tenté de faire, si l'on s’en tenait uni- 
quement à la Vulgate, On voit donc qu'en y 
comprenant les planchers et la loiture, la 
hauteur totale de l'édifice devait être de 48 
à 20 coudées; par conséquent, le temple pro- 
prement dil, dont la hauteur était de trente 
coudées à l’intérieur, et probablement de 
trente-deux à l'extérieur, dépassait notable- 
ment les bâtiments adjacents, ce qui laissait 
un espace largement suffisant pour les feng- 
tres. — Et operuit domum lignis cedrinis. 
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tudinis, et operuit domum lignis 
cedrinis. 

11. Et factus est sermo Domini 
ad Salomonem, dicens : 

12. Domus hæc, quam ædificas, si 
ambulaveris in præceplis meis, et 
judicia mea feceris, et custodieris 
omnia mandata mea, gradiens per 
ea; firmabo sermonem meum tibi, 
quem locutus sum ad David patrem 
tuum. 

TI Reg. 7, 16. 

43. Et habitabo in medio filiorum 
İsrael, et non derelinquam populum 
meum Israel. 

TI Par, %9,9. 

14. Igitur ædificavit Salomon do- 
mum, et consummavit eam. 

15. Et ædificavit parietes domus 
intrinsecus tabulatis cedrinis, a pa- 


L'hébreu DITAN VYY2 man MIN, vriakhog 
habbaith baatsé arazim, ne peut certainement 
s’'interpréter ainsi, car le verbe 22, akhaz, 
n'a jamais eu le sens ide couvrir. Voici donc 
le sens qui nous paraît devoir être adopté : 
« Et il (le bâtiment latéral} tenait à la mai- 
son par des . bois (des poutres} de cèdre», 
c'est-à-dire, par les poutres qui, à chaque 
étage, reposaient sur les retraits des murs du 
templo, le bäliment se trouvait solidement 
relié au temple. sans pourtant en faire partie, 
en pénétrant dans lo mur En donnant au 
verbe Salomon pour sujet. on obtient le 
même sens : « EL il (Salomon) fixa à la mai- 
son, par des bois de cèdre. » Nulle parl, 
d'ailleurs, on ne voit que les murs du temple 
ou des autres constructions aient été revêtus 
en dehors de planches de cèdre. Le bâtiment 


tout entier pouvait avoir environ nne longueur 


extérieure de 93 coudées, sur 48 de largeur, 
si l’on calcule l'épaisseur des murs du temple 
à six coudées, et à trois celle des murs du 
portique et des bâtiments latéraux. La kau- 
teur du temple était à l'extérieur do 32 con- 
dées à peu près et de 30 à l'intéritur, et colle 
des bâtiments latéraux de 48 à 90, sans parier 
du soubassement, car il n'est pas à présumer 
que les constiuclions aienti. reposé de plein 
pied sur le sol. Chaque étage devait contenir 
environ trente chambres, toutes éclairées sans 
doute par une fenêtre. Quant au nombre des 
fenêtres du temple, on ne le connait pas; 
mais on peut supposer qu’il y en avait six de 
chaque côté. A l'arrière, il n'y en avait pas. 

A4. — Et factus est sermo Domini. Cette 


209 


hauteur, et il couvrit la maison de 
bois de cèdre. 

11. Et la parole du Scigneur se fit 
entendre à Salomon, disant : 

12. Tu me bâlis cette maison; si 
tu marches dans mes préceptes, si 
tu accomplis mes lois, si tn gardes 
tous mes commandements, en mar- 
chant d’après eux, je te confirmerai 
ma parole que jai dite à David, ton 
père. 


43. Et j’habiterai au milieu des 
enfants d'Israël et je n’abandonnerai 
pas Israël mou peuple. 


14. Salomon édifia donc la maison 
et l’acheva. 

15. Et il revétit les murs de la 
maison intérieurement de lambris 


révélation cut neu probablement pendant la 
constuction du temple, puisqu'elle en inter- 
rompt ainsi la description. De plus, en com- 
parant 1x, 2 avec m, 5, on peut supposer 
que ce fut par le minisière d'un prophete, ce 
que conûime l'expression « factus est set mo 
Domini. » . 

42. — Domus hær... Quant à cette maison... 
On voil que la phrase est interrompue. — 
Quem locutus sum... Les promesses faites à 
David étaient : 40 qu'un de svs fiis lui succé- 
derait, IE Rois vir, 42; Ps. cxxxr, 44, 20 que 
le trône resterait à jamais à ses descendants, 
s'ils élaient fidèles, Ps. cxxxt, 12, 30 que tos 
Israélites ne seraient plus affligés comme 
auparavant. Ces promesses som confirmevs 
à Salumon. à la condilion d’être obéissant. 

43. — Et habitabo... Ce n'esl pas précisé- 
ment une seconde promesse ajoutée à la 
première, mais c'en est, pour ainsi dire. la 
répétition sous une autra forme. En cffet, 
l’aFermissement du trône de David supposail 
l'habitation de Dieu parmi son peuple ou plu- 
tôt en était la conséquence. Celte habitation 
devenait une réalité nouvelle et durable et le 
temple était le gage que Dicu continuerail à 
résider parmi son pruple. C'est done simple- 
ment la confirmation de la promesse faite à 
David, bien n'en apparence ces mots $e rar 
portent davantage à un passage du Lévilique, 
Levit., xxvi, 41. 

A4. — Igitur ædificavit... Ce verat sert à 
reprendre le fil de la description un moment 
interrompue. 

45. — Et ælifiravit, C'est-à-dire. il revétit, 
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de cèdre, depuis le pavé de la mai- 
son, jusqu’au sommet des murs et 
jusqu’au toit; il les couvrit de bois 
de cèdre; et il forma le pavé de la 
maison avec des planches de sapin. 

16. Et il éleva à vingt coudées de 
la partic postérieure du temple, une 
cloison eu cèdre, depuis le pavé 
jusqu’au haut, et il fit la demeure 
intérieure de l’oracle, le Saint des 
Saints. 

47. Le temple avait donc quarante 
coudées jusqu’à l’entrée de l’oracle. 


48. Et tout l'édifice intérieure- 
ment était revêtu de cèdre, et les 
jointures étaient faites avec art, or- 


ainsi que lo sens l'exige. — Usque ad summi- 
tatem parielum usque ad laquearia. Hébreu : 
« Jusqu'aux murs du toit », expression qui 
parait un pou surprenante. Aussi il n'est pas 
impossible que NTD, kiroth, soit une faute 
pour Mp, koroth. I faudrait alors traduire : 
«jusqu'aux poutres du loit ». La Vulgate a 
reproduit les Scptantr, sde tüv relywv xat ews 
töv Gonüv. — Intrinsecus. Les murs à l'inté- 
rieur furent donc complétement revêtus de 
boiseries; mais il n'est pas dit qu'on en fit 
autant à l'extérieur. — Tabulis abiegnis. Voir 
yy. 5 ct 8. 

16. — Viginti cubitorum... tabulata ce- 
drina. Hébreu : « Et il construisit les vingt 
coudées (l’espace de vingt coudées) de la par- 
ue postérioure de la maison avec des planches 
de cèdre n, ce qui revient à peu près au même. 
Au reste il ne faut pas entendre le texte dans 
le sens qu'un mur de cèdre de vingt coudées 
de haut s'élevait entre le Saint et le Saint des 
Saints, car il s'agit en général des quatre 
murs du Saint des Saints, y compris la sépa- 
ration qui se trouvait inire le Saint ct le 
Sant des Saints, bien qu'il n'en soil pas fait 
mention, Donc l'arrière de la maison du 
temple, sur une longueur de vingt coudécs, 
avait été séparé pour faire leSaint dre Saints : 
par conséquent ls mur de séparation avait 
trente coudées de haut ainsi que ln portique, 
et allait du sol jusqu'au toit, comme le dit 
exprestémant le Lexte. Il restait donc une 
longueur de quarante coudées pour le palais 
exlériour 395 G37, hécal Liphnaï, c'est-à-dire, 
lo Saint. — Usque ad superiora. jusqu’au toit. 
Hébreu : NYPD 7, ad hakkiroth, « jusqu'aux 
murs»; mat. selon la remarque faite au ÿ.15, 
est probablo qu'on doit traduire : jus- 
qu'aux poutres. — Et fecit... Tlébreu : « Et il 
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vimento domus usque ad summita- 
tem parietum, et usque ad laquea- 
ria, operuit lignis cedrinis intrin- 
secus; et texit pavimentum domus 
tabulis abiegnis. 

16. Ædificavitque viginti cubito- 
rum ad posteriorem partem templi 
tabulata cedrina, a pavimento us- 
que ad superiora; et fecit interio- 
rem domum oraculi in Sanctorum 
Sanctorum. 

17. Porro quadragiuta cubitorum 
erat ipsum templum pro foribus 
oraculi. 

48. Et cedro omnis domus intrin- 
secus vestiebatur, habens tornaturas 
et juncturas suas fabrefactas, et cæ- 


construisit cela à l’intérieur, en partie pos- 
térieure, en Saint des Saints. » Le mot "12, 
deber, se trouve déterminé par ce qui suit et 
désigne le Saint des Saints. Quant à sa signi- 
fication propre, elle est contestée, Aquila 
et Symmaque le rendent par ypnpatiothpov, 
«inrarium », 8tS Jérôme par « oraculum» en 
le faisant dériver du verbe 27, dabar, « par- 
ler n, verbe qui a aussi un autre sens; V. Y. 5. 
Mais les modernes, pour la plupart, intcrprè- 
tent 4127 d'après l'arabe, où le verbe dabar, 
signifie succéder, venir aprés, ct le traduisent 
par espace postérieur, co qui fait d'ailleurs un 
heureux contraste avec l'expression D2v1 
+399. « palais antérieur » qui désigne le Saint. 
Les Seplante ont simplement reproduit le mot 
hébreu sous la forme 8a6tp. Le Saint des 
Saints devait êtro séparé du Saint par une 
cloison de planches de cèdre, ainsi que nous 
l'avons vu; mais rien n'indique qu'il y eût 
là un mur épais de deux coudées, comme le 
veulent ceux qui sen rapportent pour cela 
à la vision d'Ezéchici, Ezech., xit, 3. Pour le 
tabernacle, un rideau seulement le partageait 
en deux. Ex., XXVI, 43 et 33 et quant au 
temple bâti par Hérode, il n'avait pas de mur 
de ce genre. Tout au moins Josèphe n’en parie 
pas dans la description qu'il fait. Bell. j. L. V, 
c. v, $ 5. 

Et cedro... vesliehalur. Yébreu : 
« Et du bois de cèdre à la maison à l'inté- 
rieur. » — Habens tornaturas et junrturas 
suas fubrefactas. Hébreu : a Sculpture de co- 
loquintes », c'est-à-dire que le revêtement 
de bois de cèdre était orné de sculptures en 
forme de coloquintes. Le mot NYYD, m- 
kaath, désigne des bas-reliefs en sail he, c'est- 
à-dire dont les figures ressortent sur le plan 
de la surface et la dépassent. Quant aux 
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laturas eminentes; omnia cedrinis 
tabulis vestiehantur; nec omnino 
Japis apparere poterat in pariete. 


19. Oraculum autem in medio do- 
'mus, in interiori parte fecerat, ut 
poneret ibi Arcam fœderis Domini. 


20. Porro oraculum habebat vi- 
ginti cubitos longitudinis, et viginti 
«cubitos latitudinis, et viginti cubi- 
tos altitudinis, et operuit illud, at- 
que vestivit auro purissimo; sed et 
„altare vestivit cedro. 


nées de moulures et de ciselures en 
saillie, Tout était revêtu de lambris 
de cèdre, et la pierre ne po 
aucunement paraitre sur les pa- 
rois. 

19. Et il avait fait oracle au mi- 
lieu de la maison, dans la partie in- 
térieure, pour y placer l'Arche de 
lalliance du Seigneur. 

20. Or, Poracle avait vingt cou- 
dées de longueur, et vingt coudées 
de hautenr, et il le couvrit et le re- 
vêtit d’or très pur; et il revêtit aussi 
de cèdre l'autel. 


pekaim, DYD, ce sont des figures semblables 
aux pekonoth, NYRI, « coloquintes », IV Reis 
"1v, 39, c'est-à-di re, des ornements ayant la 
forme d'un œuf, et qui probablement devaient 
courirenligne lolong des murs, commeles oves 
dans notre architecture. Cependant le D. Bahr 
fait remarquer que crtte ornementation paraît 
‘bien insignifiante à côté du reste de la déco- 
ration et qu'elle était inconnue à l'architecture 
orientale. Pourquoi, d'ailleurs, avoir fait d'un 
fruit vénéneux un ornement qui fait contraste 
avec le reste? S'il s'agissait de représenter 
une forme avale, pourquoi n'avoir pas sculpté 
des œufs? D'ailleurs le mot racine Ypo, paka, 
ne signifie pas seulement éclater, mais aussi 
circumire, à hiphil conglomerare, et nypa, 
pekaoth, « involucrum » a aussi le sens 
comme NYPD, de glomus, fascirulus ronvolutus 
ou colligatu s, Buxtorf Lex. Chald. ct Talm. 
p. 1790. Vu ce qui suit, le mot mypo ou 
DWP pourrait se traduire par « fle urs en 
bou kon ». — Et celaturas eminentes. L’ox- 
pression hébraïque myy WmMoD, pethacre 
tsiisim, Signifie bien fleurs écloses, et non pas 
guirlandes de fleurs, car le verbe 09, pa- 
thiar, a le sens de fendre. Selon Bahr, ces 
‘fleurs peut-être auraient été des lys, d’après 
la traduction arabe, ornementation qui d’ail- 
leurs so trouvait dans le sanctuaire, var, 49, 
xxu, 26. 

49, — Oraculum. V. Y. 46. — In medio 
domus. Non pas au milieu du temple, puisque 
c'était le Saint qui occupait celte place. mais 
entre le Saint el les constructions qui faisaient 
le tour du Saint et du Saint des Saints. 

20. — Porro orarulum.… L'expression 19 
VIT. lipné haddabir est difficile à interpréter, 
Thénius propose de la rejeler du texte comme 
une glose du ¥. 47; mais, comme elle se trouve 
dans tous les manuscrils et dans toutes les 
-ersions, mieux vaut adopter l'o pinion de Keil, 


qui avec Kimchi fait de 9399, hpné, l'état 
construit de Ds, lipnaïim, Y. 29 el le tra- 
duit par « l'intérieur de l’espace postérieur 
(du Saint des Saints) », ou plutôt a l'arrière 
corps à l'intérieur ». — Æt viginti cubitos 
altitudinis. Le Saint des Saints avait, comme 
le tabernacle, la forme d'un cube partait. 
Comme la hauteur du temple, sauf lo por- 
tiquo, était de trente coudées, il restait donc 
au-dessus du Saint des Saints un espace libre 
de dix coudées do haut dont on ne connaît 
pas au juste la destination. Plusieurs pensent 

u'il y avait là des chambres, ce que l'auteur 

es Paralipomėnes, 11 Paral., nr, 9, appelle 
des alio!h, MIY « chambres hautes », et ca 
que les Seplante ont traduit par tò 0repùov. 
Toutefois ıl faut remarquer que le~ Parali- 
pomènes ne nous indiquent nullement où -8 
trouvaient ces chambres et qu'on peul à la 
rigueur supposer qu'il s'agit des chambres 
des bâtiment, adjacents, Aussi peut-on croire 
que l'espace indiqué était resté vide, d'autant 
qu'on ne voit pas qu'il ail été accessible. En 
tout cas, rien n'autorise à admettre que le 
Saint des Saints avait en hauteur, de la base 
au Loit, dix coudées de moins que le Saint, ce 
à quoi paraît s'opposer le ¥. 2. — Auro pu- 
rissimo. L'expression 13D 377, zahab sagour, 
signifie bien or fin, quelque soit le sens précis 
que l'on donne a D. — Sed et altare vestivit 
cedro. Au premier abord, on parait surpris 
d'entendre parler de l'autel quand il s'agit du 
Saint des Saints et d'autant plus que cet autel 
est appelé plus loin altare oraculi, MINST 
UN PITW, hammizbakh ascher ladebir, 
« l'autel appartenant au Saint des Saints », 
ý. 22. En efet, il n'y avait pas d'autel dans le 
Saint des Saints. Pour éclaircir la difficulté 
il faut se rapporter à ce qui est dit de l'autel 
des parfums : « Ponesque altare contra ve- 
lum quod ante arcam pendet testimonii co- 


91. Il couvrit aussi la maison, de- 
vant l’oracle, d’or très pur, et il fixa 
les lames avec des clous d’or. 

22. Et il n’y avait rien dans le 
temple qui ne fût couvert d’or, et il 
révêtit aussi d’or tout l'autel de l’o- 
racle. 

93. Et il fit dans l’oracle deux 
chérubins de bois d’olivier, de dix 
coudées de hauteur. 

24. Une aile du chérubin avait 
cinq coudées et l'autre aile du ché- 
rubin cinq coudées; ils avaient donc 
dix coudées depuis l’extrémité d’une 
aile, jusqu’à l'extrémité de l’autre 
aile. 

95. Le second chérubin était aussi 


ram propiliatorio, Ex., xxx, 6; « el altare 
meum... coram arca Lestimoni », Ex., XL, 5. 
Donc, bien que cet autel füt dans le Saint, il 
était cependant, peut-on dire, en rapport très 
intim: avec le Saint des Saints, puisqu, nous 
dit l'Ecriture, i! se trouvait devant le Seigneur, 
Lovit., xvi, 42, 48. On s'explique moins laci- 
lement l'expression « il rovètit un autel de 
cèdre », car nan est employé sans l'article. 
Evidemment l'auteur veut dire que Salomon 
fit un autel de cèdre. Aussi plusicurs pensent 
qu'il faudrait lire WY, vaiaass, (ecrit) au licu 
de nas. vaietsaph, (vest.vill. Les Septante 
porte nten cfel : xal èroinge Onataatipov; mais 
l'autorilé critique des traducteurs Alexan- 
drins n'est pas considérable, car en cet endroit 
il, ont omis une partie du texte, parce qu'ils 
ne l'ont pas compris. 

24 .— Dominus quoque ante oraculum. C'est- 
à dire, le Saint. — Et affixit laminas clavis 
aureis. Le texte hébreu est ici tres obscur. Si 
l'on traduit Y277 1299 277 PIN 129, 
vniabber bratoukoth zahab liph né hadübir, 
par « 1l fit passer avec dos chaines d'or de- 
vant le Saint des Saints », il faudrait en~ 
ten ire qu'il s'agit d'une crnementation de 
chaines d’or qui couraient le long du mur 
devant le Saint des Sain!s et passait sur les 
portes. Mais celte manière de s’expriner se- 
rait assez bizarre Aussi plusieurs, comme 
Gésémus, de Wette, Ewald etc., donnent à 
ay, lo sens de verrantter, d'après le chal- 
déen et traduisent ainsi : « Et il verrouilla 
avec des chaines d'or devant le Saint des 
Saints. » D'après D. Calmet et autres, c'est 
la porte d'entrée du Saint desSainls qui était 
fermée de cetle façon. Mais il faut observer 
que ces chaines auraient dû être enlevées le 
jour de la fête de l’expiation, &e qui n'est in- 
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21. Domum quoque ante oraculum 
operuit auro purissimo, et affixit 
laminas clavis aureis. 

22. Nihilque erat in templo quod 
non auro legeretur; sed et totum 
altare oraculi texit auro. 


23. Et fecit in oraculo duos che- 
rubim de lignis olivarum, decem 
cubitorum altitudinis. 

24. Quinque cubitorum ala cherub 
una, et quinque cubitorum ala che- 
rub altera; id est, decem cubitos 
habenles, a summitate alæ unius 
usque ad alæ alterius summitatem. 


25. Decem quoque cubitomm erat 


diqué nulle nulle part. C'est pourquoi le 
D. Bahr conjecture que ces chaines-verroux 
n'étaient pas mobiles et s” vaient seulement 
à maintenir les planches de cèdre de la cloison 
et à les rattacher ensemble, ainsi que le fai- 
saient les verroux pour les planches du taber- 
nacle, Ex., xxvi, 26: le Saint des Saints 
devenait alors un espace frriné et verrouillé. 
Quant a SND%N ANT, vaielsapenou zahab, « il 
revétit d'or », on devait l'entendre selon Bahr, 
de la séparation qui fut revêtue d'or en 
dehors, c'est-à-dire du côté du Saint, 

22. — Nihilque erat in lemplo... Hébreu : 
« Et touto la maison il revèlit d’or, entière- 
ment », c’est-à-dire le Saint ot le Saint des 
Saints, mais non le portique qui est toujours 
distinct. 

23. — Duos cherubim. Il est probable que 
ces chérubins avaient la même forme que 
ceux de l’Arche d'alliance Ex., xxv, 18 et 
suiv., XXXVIE, 9 et suiv. [ls avaient donc une 
figure humainc et se tenaient debout sur leurs 
pieds, 1I Paral., 111, 48, les ailes étendues, de 
sorte que celles du milieu se rejoignaient et 
que celles qui étaient de côté Louchaient le 
mur. Ainsi les quatre ailes étendues for- 
maient toute la largeur du sanctuaire (20 cou- 
dée-), puisqu'elles avaient chacune cing cou- 
dées de long. et les deux chérubins, placés à 
dix coudées l’un de l’autre, se trouvaient face 
à face. Entre ces chérubinset sous lenr: ailes 
s» trouvait l'Arche d'alliance. Toutefois leur 
face n’étail pas comme autrefois penchée vers 
l'Arche. mais tournée vers le Saint, IE Paral., 
u1, 43, ce qui se comprend, vu la manière 
dont leurs ailes étaient étendues. — De lignis 
olivarum. On fit ces figures en bois d'olivier 
parce que ce bois est très dur et très résis- 
tant. 
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cherub secundus; in mensura pari, 
et opus unum erat in duobus che- 
rabim, 

26. Id est, altitudinem habebat 
unus cherub decem cubitorum, et 
similiter cherub sceundus. 

27. Posuitque cherubim in medio 
templi interioris ; extendebant au- 
tem alas suas cherubim, et tangebat 
ala una parietem, et ala cherub se- 
cundi tangebat parietem alterum; 
alæ autem alteræ in media parte 
templi se invicem contingebant. 


28. Texit quoque cherubim auro. 


29. Et amnes parietes templi per 
circuitum sculpsit variis cælaturis 
et torno ; et fecit iun eis cherubim, et 
palmas, et picturas varias, quasi 
prominentes de pariete, et egre- 
dientes. 

30. Sed et pavimentum domus 
texilauro intrinsecus et extrinsecus. 

31. Et in ingressu oraculi fecit os- 


pee a — 


29. — Varis cælaturis et torno. Le mot 
nyn, miklaoth, indique évidemment un 
enre particulier de sculptures. Le Dr Keil 
fentend de bagreliefs saillants, « cœlaturas 
eminentes » Y. 48. Cependant on peut faire 
remarquer avec Bahr qu'ici le mot np, pe- 
æoukhé, dérivé denim», pathakh, « ouvrir n, puis 
sillonner, labourer, Is., xxvH1, 24. désigne 
ailleurs le travail du graveur sur pierres et du 
graveur sur métaux, Ex., XXVII, #4, XXXIX, 6 
et xxviii, 36, xxxx, 30. Li s'agirait donc de 
bas-reliefs ordinaires. -— Et palmas. Non pas 
des branches ni des feuilles de palmier, mais 
bien des palmiers, comme ceux qui se trou- 
vent sur les monnaies que Titus fit frapper 
avec l'inscription : Judæa capta. Lamy, De 
tabornaculo p. 773. — Et puturas varias. 
Hébreu : « Et des fleurs écioses », V. y. 48. 
À n'est rien dit sur la manière dont toutes 
ces figures étaient distribuées ; mais en com- 
garant avec Ezéch., xL1, 48, on voit, en tout 
cas, que les palmiers alternaient avec les ché- 
rubins. en sorte qu'un chérubin se trouvait 
entre deux palmiers. Les coloquintes {?) et les 
figures de fleurs formaient probablement des 
lignes ou des guirlandes au-dessus et au- 
dessous. Sur les murs devaient se trouver 
deux ou trois rangées de palmiers et de ché- 
rubins à l'exemple de ce qui se pratiquait 
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de dix coudées; les deux chérubins 
avaient ja même dimension ct le 
même travail. x 

26. Le premier chérubin avait 
donc une hauteur de dix coudées et 
le second chérubin parcillement. 

27. Et il mit les chérubins au mi- 
lieu du temple intérieur. Or, les 
chérubins étendaient leurs ailes, et 
une aile touchait une paroi, et une 
aile du second chérubin touchait 
Pautre paroi, et les autres ailes se 
touchaient l’une l’autre au milieu 
du temple. 

28. Il revêtit aussi d’or les chéru- 
bius. 

29. Et il sculpta sur tous les murs 
du temple, tout autour, des moulures 


‘et des ciselures variées, et il y fit 


des chérubins, et des palmes, et des 
figures diverses, qui étaient comme 
en saillie et sortant du mur. 
30. Et il revêtit d’or le pavé de la 
maison à l’intérieur ct à l'extérieur. 
31. Et à l’entréc de l’oracle, il fit 


dans les temples égyptiens. — Quasi promi- 
nentes... Hébreu : « A lintérivur et à l'exté- 
meur », c'est-à-dire à l'intérieur du Saint des 
Saints et au drhors dans le Saint. En elfet, 
0951. milliphnim, d’après le *.20, ne poun- 
vanl s'entendre que du Saint c'es Saints, il 
s'en suit nécessairement quelrkhatson, pans. 
doit désigner le Saint. 

30. — [atrinsecus et extrinserus. C'ost-à- 
dire, dans ie Saint des Saints et dans Île Saint. 

34. — Et in ingressu... olivarum. Hébreu : 
a Et l'entrée du Saint des Saints il fit des 
portes de bois d'olivier. » — Postesque angu- 
lorumquinque. L'hébreu NA MWIN TITTI, 
haaïl mezouzoth khamischit, est ainsi traduit 
par les Rabbins qu'un grand nombre d'inter- 
prèles ont suivi : « Le linteau des polaux » 
ou « avec les potea: x, un pentagone n, c'est- 
à-dire que le linteau de la porle supportait 
deux impostes qui faisaient un angle entre 
eux, avec lui un triangle et ensemble avec la 
porte un pentagone. Ce doit être aussi le sens 
de la Vulgate. Mais on fait remarquer que 
YA, reblith, au Y. 33 ne peut pas se tra- 
duire par carré, mais bien par guart. D'ailleurs 
une porte en forme de pentagonc serait en 
Orient chose sans exemple. Aussi les mo- 
dernes traduisent : « Et le linteau des (c'est- 
à-dire avec les) poteaux (les montants) de la 
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de petites portes de bois d'olivier et 
des poteaux à cinq angles. 

32. EL les deux portes étaient en 
bois d’olivier. El il y sculpta des fi- 
gures de chérubin, et des espèces de 
palmes, el des bas-reliefs très proć- 
minenis, et les revêtit d’or, et il 
couvrit d’or tant les chérubins que 
las palmes et le reste. 

33. Et il fit à Pentrée du temple 
des poleaux quadrangulaires en 
bois d’olivier; 

34. Et deux portes de bois de 
sapin, l’une d’un côté, l’autre de 
Pautre; ct chaque porte était double, 
et elles s'ouvraient en se tenant l’une 
l'autre. 

35. Et il sculpta des chérubins et 


tiola de lignis olivarum, postesque: 
angulorum quinque. 

32. El duo ostia de lignis oliva-- 
ruin; et sculpsit in eis picturam che- 
rubim, ct palmarum species, etana- 
glypha valde prominentia; et texit 
ea auro; el operuil tam cherubim 
quam palmas, et cætera, auro. 


33. Fecitque in introitu templi 
postes de lignis olivarum quadran-- 
gulalos ; l 

34.Et duo ostia de lignis abiegnis 
altrinsecus : et utrumque ostium 
duplex erat, et se invicem tenens. 
aperiebatur. 


35. Et sculpsit cherubim, et pal- 


porte (prenait) un cinquième {de la largeur du 
mur) », c’est-à-dire, la porte d'entrée du Saint 
des Saints avec les montants prenait la cin- 
quièmme parlie du mur, élait large de quatre 
coudées. Par contre, l'entrée du Saint Y. 33, 
mesurait un quart du mur, était par consé- 
quent large dr ciny condées, ct plus grande 
qne celle du Saint des Saints, comme il con- 
venait pour l'entrée principale. Ainsi donc 
chacun des battants de la porte d'entrée du 
Saint des Saints devait élre d'une coudée et 
demie, en admettant nne demi coudée pour 
chacun des montants. Quant à la hauteur des 
portes, on ne la connail pas. 

32, — Et duo ostia. Go sont les deux bat- 
lants de la porte. — Et anaglypha valde pro- 
minentir. Hébreu . « Et des fleurs éclos: s », 
V. Y. 48. — Et operuit... Hébreu : « Et il 
étenbé sur, , » Il ne faudrait pas conclure de 
ce passage et du Y. 35 que les sculptures 
étaient seules dorées, afin de les faire res- 
sortir sur le fond, car les wY. 20, 22 el 30 s'y 
opposent absolnment, Le plancher même étant 
doré, on ne comprendrait pas que les murs 
ne l’eussent été qu'en paitie. D'ailleurs, la 
dorure ne masquait pas les sculpinres, mais, 
comme le fait comprendre le motétendre, sui- 
vail toules les sinuosités des figures. Los 
Paralipomènes mentionnent aussi le voile, 
il Paral.. 11, 44, dont l'existence ne saurait 
èlre mise en doute. malgré co que prétend 
Ewald, car le voile avait pour but, non pas 
tant de servir de séparation, que de couvrir 
l'Arche avec le trône, Ex., XL, 3, 21, ct était 
unc partie essentielle du sanctuaire. Aussi 
le temple d'Hérode, où cependant manquait 
FArche d'alliance, possédait un voile, Matt., 
xxvu, 5. Le voile pouvait donc se trouver 


derrière la p'rie du Saint des Saints, afin de 
cacher le grand-prêtre et l'intérieur du sanc- 
tuaire aux prêtres de service dans lc Saint et 
lo portique, lorsqu'on en ouvrait les portes. 
33. — Quadrangulntos. Hébreu : « D’un 
uart'du mur) »,c'esl-à-direquele chambran.e 
e la porte occupait le quart de la longueur 
du mur, était large de cinq coudées, V. #. 34. 
34. — De lignis abiegnis. Hébreu : « De 
bois de cyprès », V. v,6 et 8. — Et utrumque 
ostium... Hébreu : « Et deux feuilles tour- 
nantes (avail) un battant, ct deux feuilles 
tournantes l'autre battant. » On peut len- 
tendre de deux manièros : ou chaque battant 
était formé dans sa longueur de deux feuilles 
(planches) étroites, nu plutôt chaque battant, 
vers le milieu de sa hauteur, était coupé en 
deux, de sorte qu'on pouvait ouvrir la partie 
du bas sans la partie du haut, supposition qui 
paraît en réalité plus vraisemblable. En effet, 
chaque baltant de porte, en déduisant les 
montants, ne pouvait guère avoir que deux 
coudées de large. Chaque moitié n'aurait donc 
eu qu'une coudée et n'eùt pas livré facilement 
passage à un homme. Tout au contraire une 
orte à deux battants, de quatre coudées de 
arge, devail en avoir à peu près huit de haut 
pour être bien proportionnée. On pouvait donc 
partager cette hauteur en deux moiliés de 
quatre coudées chacune et il suffisait alors 
d'ouvrir la partic du bas pour permettre aux. 
prêtres de pénétrer dans le temple pour leur 
service ordinaire de lous les jours. Comme 
celles du Saint des Saints, ces portes s'ou- 
vraient cn dehors. 
35. — Cœlaturas valde eminentes. Hébreu : 
« Des flsurs écloses », V Y. 48. — Operuit- 
que. Hébreu : « Et il (les) couvrit do'r- 
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mas, et cælaturas valde cminentesk 
operuitque omnia laminis aureis 
opere quadro ad regulam. 


36, Et ædificavit atrium interius 
tribus ordinibus lapidum politorum, 
et uno ordine lignorum cedri. 

37. Anno quarto fundata est do- 
mus Domini in mense Zio; 


38. Et in anno undecimo, mense 
Bul (ipse est mensis octavus) per- 
fecta est domus in omni opere suo, 
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des palmes, et des ciselures très 
proéminentes et il les couvrit de la- 
mes d’or travaillées à l’équerre et 
à la règle. 

36. Ét il construisit l’atrium inté- 
ricur avec trois rangs de pierres po- 
lies et un rang de bois de cèdre. 

37. La maison du Seigneur fut 
fondée la quatrième année, au mois 
de Zio. 

38. Et la onzième année, au mois 
de Bul (c’est le huitième mois), la 
maison fut achevée avec tous ses 


étendu sur les sculptures », c’est-à-dire, de 
manière à ce que l'or suivit tous les contours 
des figures. Dans l'antiquité on dorait habi- 
tuellement avec des fouilles d’or qu'on assu- 
jettissait à la pointe. Cfr. II Paral., nr, 9. 

36. — Atrium interius. C'est-à-dire, le 
vestibule intérieur, comme porte l'hébreu, 
celui que les Paralipomènes appellent atrium 
sacerdotum, IL Parat., 1v, 9, ce qui suppose un 
vestibule exierivur mentionné expressément 
l. c. sous le nom de grand atrinm, « basilicam 
grandem (Vulg.) Le premier est aussi appelé 
le portique superieur, der., XXXVR pareu 
qu'il était, sans deute, plus élevé que celui 
qui était destiné au peuple et qui en faisait le 
tour. Selon Josèphe, en effel, el la plupart des 
inlerprèLes, le veslibule extérieur entourait le 
vestibule des prêtres de Lrois côlés, à lorient, 
au midi et au nord,car, au couchant, ie por- 
lue des prêtres touchait au Saint. Alléyo- 
riquement, selon Corn. Lap., le vestibule ré- 
presente la vie de ceux qui commencent à 
servir Dieu; le Saint, la vie de ceux qui font 
des progrès et, enfin, le Saint des Saints la vie 
iles parfaits, C’est pourquoi, dans le veslibule, 
se lruuvaicnt l'autel des holocausles qui si- 
gnifie la mortilicalion des passions, et la mer 
d'airain ou le bain, qui est le symbole de la 
pénitence. — Tribus ordinibus... Le portique 
extérieur avait des porles recouvertes d'ai- 
rain, Il Paral., 1v, 9,ce qui indique qu'il élait 
à son tour environné d’un mur élevé. A Fen- 
tour se trouvaient des chambres et des cel- 
lulas pour les lévites ot les prêtres, IV Rois. 
XXII, 44, Jér., XXVI, 40, XXXv, &,elque David 
avail cu déjà le projet de faire construire, 
I Paral., xxvn, 42. La porte principale était 
à l'est, Bz., X1, A; mais il y en avait aussi 
d’autres, IV Rois x1, 6; H Paral., xxrtr, 5; 
Jér.,xx,2;1V Rois x1, 40 ; II Paral., xxiv, 8. 
Quant aux dimensions de ces vestibules, on 
en est réduit aux conjectures. En continuant 
à suivre l'analogie et à donner à chacune des 
parties du temple une grandeur double de 


celles du tabornacle, le portique des prêtres 
aurait eu do l'est à l’ouest une longueur de 
denx cents coudées, et du sud au nord une 
largeur de cent, de sorte qu'en avant du 
umple se trouvait, à l’est, un carré de cent 
coudées de côté ou de dix mille coudées de 
surface pour l'autel des holocausies et les 
autres meubles, ou pour les cérémonics du 
culte. Le portique extérieur ou grand por- 
tique devait avoir au moins des dimensions 
doubles, c'est-à-dire 400 coudées de long et 
200 de large, en loul 80,000 coudéos de Su- 
perficie. En conséquence, l'espace qui précé- 
dait à l'est le portique des prêtres avait 
450 coudévs de long de l'est à l'ouest, 200 de 
large du sud au nord, et 50 de profondeur. 

38. — Mense Bul. Lo mot 12, boul, pour 
yat, 1eboul, signifie production; le mois de 
Bul serait donc le moi. dos fruits et peule 
être ce nom serait-il d'origine phénicienne, 
car dans la Phénicie les fruits mürissaicnt 
plutôt que dans la Palestine, — In omm opere 
suo et in... Hébreu : « Dans toutes ces choses 
{ses parties) et dans toulo sa convenance ». 
— Annis septem. C'est-à-dire, au juste, Sept 
ans el demie, attendu que le mois de 210 élait 
le second et le mois de Bul lo huitième. Alld- 
goriquement : « Templum Salomonis septem 
annis ct septem mensibus constructum 68k, 
quia a Christi adventu usque ad ejus reditum 
ad judicium, per septiformem Spiritus gra- 
tiam Ecclesia constituitur, donec in fine con- 
summelur, idque fict loto hoc sæculo quod 
septem diorum cursu peragitur ». Radulphus, 
in Præfat. l. xvi, in Levit. On trouvera peut- 
être que le temple fut achevé bien promple- 
ment en proportion des grandes constructions 
de l'antiquité et des lemps modernes. Srlon 
Pline, Hist. nat. 36, c, 44 l'Asie lout entière 
mit 220 ans à construire le célèbre tempie de 
Diane à Ephèse. Mais il faut refléch:r que le 
temple de Salomon, malgré sa magnifcence 
n'avait pas des dimensions bien considérables 
que le nombre des ouviiers était énorme el 
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travaux et tous ses ustensiles. Il la el in universis utensilibus suis; 
bâtit donc en sept ans. ædificavitque eam annis septem. 


CHAPITRE VII 


Salomon bätil son palais en treize ans (y. 4). Description du palais de la forêt du Liban. du 

pains de l'épouse de Salomon (YY. 2-12). — Salomon fit encore venir de Tyr un artiste 

abile qui acheva les ustensiles du temple, puis il déposa dans le trésor de la maison du 
Seigneur ce que David, son père, avait sanctifié et destiné à cet usage (YY. 43-54). 


4. Mais Salomon bâlit sa maison 4. Domum autem suam ædifica- 
en treize ans et la conduisit jusqu'à vit Salomon tredecim annis, et ad 
son parfait achèvement. perfectum usque perduxit. 

Infr. 9, 10. 


que los matériaux, particulièrement lespierres, c'est apparemment parce que ce nouvel édi- 
avaient élé préparés d'avance. D'ailleurs, il fice fut beaucoup plus considérable, on parce 
n'est question que du temple, du portique, qu'on y fit travailler moins d'ouvriers. Selon 
des prires et de la disposition générale du, Josèphe, les travaux furent poussés avec 
portique extérieur, et non pas des substruc- moins d'activité. Quant à l'emplacement du 
lions qui furent construites pour se procu- palais, il ne faut pas le chercher avec Ewaid, 
rer la place nécessaire à ce dernier. Quant surle mont Moria, à la suite du temple, mais 
à ces subsiructions, on ne peut au roste sur la montagne de Sion, séparée du mont 
savoir au juste, en consultant les écrits de Moria par la vallée du Tyropæœon. Nous lisons, 
Josèphe, ce qui fut l'œuvre de Salomon. Cfr. en effet, qu'il fallait descendre pour alier du 
Ant. j. l. VIE c m, 89,1. XV, c. x1, 83; + temple au palaiz, H Rois x1, 49, et Josèphe 
De Doll. j. 1. V, c v, 8 1. En résumé, la des- dit que le palais élait en face du temple 
cription du temple de Salomon, telle qu’elle  ävrixpne, c'est-à-dire, au nord de la monta- 
nous est parvenue, ne suffit pas à nous en gne de Sion, Ant. j. 1. VIH, c. V, 8 2. C'est 
donner une idée bien exacte ct il est difficile là aussi que se trouvait le palais des Asmo- 
d'en tracer le plan, Ce qu'on peut dire c'est néens qu'un pont jeté sur ia vallée faisait 
ue l’ensemble de la construction avait la communiquer avec le temple. Quant à ce qui 
orme d’un coffre et n’offrait que des lignes concerne la forme de l'édifice en question, il 
droites. On avait suivi le plan du tabernacle, n'est guère possiblé de s’en faire une idée 
mais comme les ouvriers, les artistes et les lant soi peu exacte, car la description est 
architectes étaient phéniciens, v, 20, 32, insuffisante et les renseignements que nous 
4, 45, ils avaient dû reproduire leur style fournissent Josèphe et ies Rabbins sont sou- 
national. D'autre part, les monuments phéni- vent en contradiction avec le texte et y 
ciens nous faisant défaut, nous ne savons font des additions non justifiées. — Et ad 
quel était le caractère de l'architecture de la perfectum usque perdumit. Hébreu : « Et il 
Phénicie. Si Salomon avait voulu imiter le acheva toute la maison ». L'expression, toute 
style égyptien, il n'eùt pas manqué de man- la maison fait entendre que le palais compre- 
der des ouvriers égyptiens que sont beau- nait plusieurs bâtiments rattachés ensemble : 
père ne lui eût pas relusés. 40 la maison de la forét du Liban, v. 2-5; 
| . ne 20 la salle des colonnes avec le portique, 

€ Construction du palais el fabrication des meubles y 6; 30 la salle du trône et du tribunal, 
guilamphe vil à f v. 7; 4o l'habitation du roi et l'habilalion de 

Cuar. vi. — A. — Tredecim annis. On la fille du pharaon, v. 8. Toutes ces cons- 
doit compter ces treize années à partir de  tructions faisaient partie du palais et la mai- 
l'achèvement du temple, en sorte que les son de la forêt du Liban n’était point, comme 
deux constructions occupèrent Salomon pen- on le pensait antrefois, une résidence d'été 
dant vingt ans, x, 40. S'il fallut plus de que Salomon s'était fait construire dans le 
temps pour bâtir le palais que le temple, Liban. Le verset 4 parait s’y opposer et d'ail. 
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2- Ædificavit quoqne domum sal- 
tus Libani centum cubitorum longi- 
tudinis, et quinquaginta cubitorum 
latitudinis, et triginta cubitorum al- 
titudinis :etquatuordeambulacra in- 
ter columnas cedrinas ; ligna quippe 
cedrina exciderat in columnas. 


3. Et tahulatis cedrinis vestivit 
totam cameram quæ quadraginta 


lsurs, parmi les båtisses de Salomon, il n'est 


jamais parlé que du temple et de la maison 
du roi, 1x, 4, x, 22 et 45. Cependant il n’est 
point improbable que le palais se composät de 
plusieurs constructions distinctes et non d'un 
seul corps de bâtiment. 

2. — Domum saltus Libani. Cette construc- 
sion porlait ce nom à cause des colonnes de 
cèdre dont elle était ornée en grand nombre 
et qui avaient l’aspect d'une forêt. On y con- 
servait les armes, x, 46 et suiv.; Is. xx, 8 : 
aussi la version arabe porte : « Une maison pour 
ses armes ». Cependant rien ne prouve que 
ce fût précisément un arsenal. — Et quatuor 
deambulacra inter columnas cedrinas. Hé- 
breu : « Sur quatre rangs, de colonnes de cè- 
dre. » Comm: cette construction n'était pas 
précisément une galerie de colonnes, mais que 
des appartements se trouvaient au dessus des 
colonnes, on doit se représenter que ces 
chambres étaient supportées sur quatre rangs 
de colonnes, lesquelles faisaient le tour de l'é- 
difice et renfermaient une cour intérieure en 
formant probablement péristyle. C'est ce que 
fait comprendre le mot %9 thour qui, partout, 
donne l'idée d'un endroit clos 4, 48, 20, 24, 
vi, 36; Ez. xvi, 23. La traduction de la Vul- 
gate serait alors exacte, quoique ne donuant 
qu'une explication au lieu du sens littéral. 
En tout cas, il ne nous semble pas que l'on 
doive admeltre la supposition de Keil, d'a- 
près lequel il n'y aurait eu dans la longueur 
de chaque côté du bâtiment que deux rangs de 
colonnes, ce qui ferait en tout quatre ; encore 
moins celle d'Herm. Weiss, Kastümkunde, 
Stuttgard, 4860, 1, 357, qui prétend qu'il n’y 
aurait eu qu'un seul rang de colonnes sur 
chacune des quatre faces du bâtiment. En 
effet, outre que le texte s'y oppose, un seul 
rang de colonnes n'eùt sans doute pas sufi 
pour donner à la construction toute la soli- 
dité désirable. Quant au nombre des colon- 
nes, nous ne le connaissons pas, mais il doit 
avoir été relativement considérable, puisque 
l'ensemble avait l'aspect d'une forêt. Toute- 
fois il faut remarquer que la galerie ne pou- 
vait guère avoir que dix coudées de large, 
vu les dimensions de l'édifice, et que sans 
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2. Il bâtil aussi la maison du bois 
du Liban de cent coudées de lon- 
gueur et de cinquante coudées de 
largeur et de trente coudées de hau- 
teur, avec quatre galeries entre des 
colonnes de bois de cèdre, car il 
avait taillé en colonnes des bois de 
cèdre. 

3. Et il revétit de planches de 
cèdres tout l’appartement qui était 


doute il fallait laisser entre les colonnes un 
espace suffisant pour permettre de creuler, ce 
qui par conséquent oblige à ne pas dépasser 
certaines limites et rend quelque peu impro- 
bable le chiffro de 400 donné par Thénius. — 
Ligna quippe cedrina excidebat in columnas. 
Hébreu : « Et des poutres de cèdra taillées sur 
les colonnes ». Sur les colonnes d” cèdre s'ap- 
puyÿaient des poutres qni supportaient une 
con-truction à étages, vv. 3 et 4, ct dont 
l’une des extrémités était encastrée dans le 
mur extérieur. v. 9. Les poutres étaient sans 
douta disposées de façon a servir de plafond 
à l'espace du bas et de plancher aux appar- 
tements du haut. 

8. — Et tabulatis... totam cameram, Ié- 
breu : « Et couvert de cèdres an-dessus sur 
les appartements iqui reposaient) sur les co- 
lonnes ». Le mot 5D, sapoun, d'après le v. 7, 
doit s'entendre de la toiture et quant à ny9%, 
« appartements », nous en avons déjà parlé 
ailleurs, vi, 5, 8. Par camera, l'auteur de la 
Vulgato a entendu la voûte, qui d’ailleurs de- 
va:t être Lrès peu prononcée puisque les toits, 
en Orient, sont généralement en terrasse. — 
Quæ quadragınta... Unus autem... En sui- 
vant le texte massorétique : « Quarante-cinq ; 
quinze la rangée », ce qui donnerait le même 
sens, car il s'agirait alors des colonnes. Tou- 
tefois on fait remarquer que 45 colonnes meus- 
sent pas suffi à supporter le poids d’un édi- 
fice de cent coudées de longueur el de cin- 
quante de large. En ce cas, on n'aurait pu 
construire au-dessus que de simples galeries, 
ce que contredit le mot ny°9%, « chambres ». 
Au surplus, le nom de forét du Liban eût été 
peu approprié et, enfin, le +. 2 parle expressé- 
ment de quatre rangées de colonnes el non 
pas de trois. Il est donc alors absolument né- 
cessaire de faire rapporter les nombre 45, 
et 48, à 99% « chambres » et non à DYTY, 
amoudim, « colonnes ». Ce nombre 45 oblige 
donc à admettre que les chambres n'occu- 

aient que trois des côtés de l'édifice. Comme 
a longueur était douhle de la largeur, on 
peut se figurer aisément comment elles étaient 
distribuées, c'est-à-dire six à chacun des 
côtés parallèles et trois au fond. En consé- 


218 


soutenu par quarante cinq colonnes. 
Chaque rang avait quinze colonnes, 


4. Placées l’une vis-à-vis l’autre, 

5. Et se regardant l’une l’autre. 
Il y avait le même espace entre tou- 
tes les colonnes, et, surles colonnes, 
des bois quadrangulaires égaux en 
toute chose. 

6. Et il fit un portique de colon- 
nes de cinquante coudées de lon- 
gueur et de trente coudées de lar- 
geur, et un autre portique en face 
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quinque columnis sustentabatur. 
Ünus autem ordo hahebat columnas 
quindecim. 

4. Contra se invicem positas, 

3. Et e regione se respicientes, 
æquali spatio inter columnas, et 
super columnas quadrangulata ligna 
in cunctis æqualia. 


6. Et porticum columnarum fecit 
quinquaginta cubitorum longitudi- 
nis, et triginta cubitorum latitudi- 
nis; et alteram porticum iņ facie 


aa 


guones, on peut ensuite supposer que sur le 
evant il n’y avait ni colonnades, ni étages, 
mais sculement la porte d'entrée, où encoro 
que l'édifice n'avait que trois ailes et que le 

evant était complètement ouvert. Cette se~ 
conde hypothèse n’est point inadmissible, at- 
tendu que le palais tout entier, v. 42, était 
entouré d'une grande cour qui avait un mur 
d'enceinte en pierres et tout naturellement 
devait avoir d s purtes. La suite du texte 
vient corroborer ces assertions. i 

4. — Contra se invicem positas. Hébrou : 
« Et les charpentes, trois rangs, une contre 
une trois fois », c'est-à-dire que les cham- 
bres étaient élevées les unes au-dessus des 
autres au moyen d'un assemblage de poutres 
et que les chambres avaient une ouverture 
sur la cour; de chaque étage on avait vue 
sur celui qui était vis-à-vis, ainsi que le fait 
comprendre la version des Septanlo xai xüpa 
éni Xopav tpraaëx. On pourrait alors suppo- 
s'r qu'il s'agit d'une construction en galeries 
où les chambies se trouvaient séparées par 
des cloisons en planches. 

5. — Et e regione se respicientes. En com- 
parant avec l'hébreu, on voit que ces mots 
devraient se rapporter au verset précédent. 
Æquali spatio... L'hébreu peut se traduire 
ainsi; « Et les portes et les montants (avec 
les montants) quadrangulaires, de charpente 
et en face une contre une. » Ces portes sont 
non-seulement celles qui faisaient commum- 
quer d'une chambre à l'autre, mais aussi 
celles qui donnaient entrée dans le bâtiment 
et par lesquelles on arrivait aux étages supé- 
rieurs, Si on lit ensuite 73797, hammzinzoth, 
il faut traduire : « avec les montants » ; mais si 
on lit, avec Thénius, MITON, hammékhézalh, 
il faut dire; « les portos, ainsi que les ou- 
vertures qui étaient vis-à-vis les unes des 
autres, étaient quadrangulaires », ainsi que 
paraissent lavoir entendu les Septante où on 
il :tà Ônpúpata xat al yõpa tetpáywvot, « les 
portes et les espaces, quadrangulaires ». Il 


va d’ailleurs de soi que les portes étant qua- 
drangulaires, les poteaux, c'est-à-dire, les 
montants et le linteau font un encadrement 
de même forme. La hauteur des chambres 
n'est point connue; mais celle de l'édifice 
étant de trente coudées, v. 2, en relranchant 
huit coudées pour les colonnes et quatre pour 
les planchers et le toit, il reste dix-huit cou- 
dées, six coudées par étage. Cependant il est 
encore possible que la hauteur des chambres 
fût moindre au troisième étage qu’au second 
et au second étage qu'au premier. On re- 
trouve d'ailleurs fréquemment en Orient des 
maisons disposées de même sorte, une cour 
entourée de colonnades et de galeries. 

6. — Et porticum columnarum. Comme 
cette salle est mentionnée entre la maison de 
la forét du Liban et la salle du trône et de la 
ja: on peut supposer qu'elle occupait 
"espace intermédiaire. — Quingunginta cu- 
bitorum... Habituellement on attribue ces di- 
mensions au portique des colonnes et les an- 
ciens interprètes, considérant que la longueur 
était la même que la largeur de la maison de 
la forêt du Liban, supposaient que cette nou- 
velle construction était adossée à l’autre, et 
que par longueur il faut entendre la largeur, 
et par largeur la profondeur, comme il en a 
été au ch. VI, v. 3. Mais le mot DÙIN, ou- 
lam, conformément à l'étymologie, ne dé- 
signe pas un bâtiments situé a l'arrière, ma;s 
bien un avant-corps de logis. En outre, le por- 
tique des colonnes était précédé d'un vesti- 
bule et, par conséquent, ne pouvait être atte- 
nant à la maison de la forêt du Liban. Les 
cinquante coudées doivent donc s'entendre 
de la longueur. Aussi on a voulu se repré- 
senter ce porlique comme une avenue de co- 
lonnes ouverte sur les côlés et conduisant à 
la salle du trône. Mais en ce cas la largeur 
de trente coudées serait sans proportion avec 
la longueur pour une simple avenue, La mai- 
son de la forêt du Liban avait une longueur 
double de sa largeur, et on ne comprendrait. 
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majoris porticus; et columnas, et 
epistylia super columnas. 


7. Porticum quoque solii, in qua 
tribunal est, fecit; et texit lignis 
cedrinis a pavimento usque ad sum- 
milatem. . 

8. Et domuncula, in qua sedeba- 
tur ad judicandum, erat in media 
porticu, simili opere. Domum quo- 
que fecit filiæ Pharaonis (quam uxo- 
ren duxerat Salomon) tali opere, 
quali et hanc porticum. 

Supr. 3, b. 
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du portique plus grand, et des co- 
lonnes et des chapiteaux sur les co- 
lonnes. , 

7. I fit aussi le portique du trône 
où est le tribunal et il le revêlit du 
bois de cèdre depuis le pavé jus- 
qu’au sommet. | es 

8. Et la petite maison où il sié- 
geait pour juger était au milieu du 
portique et d’un semblable travail. 
Il fit aussi pour la fille de Pharaon 
(que Salomon avait épousée) une 
maison du même travail que ce por- 
tique. 


———— 


pas les dimensions d'une galerie ou avenue 
dont la largeur aurait los irois cinquièmes de 
la longueur, Enfin, si ce portique des colonnes 
n'eùt élé qu'une avenue, on ne s'expliquerait 
pas pourquoi l'auteur aurail donné les dimen- 
sions de la construction accessoire et m'au- 
raii riin dit du bâtiment principal. Il s'agit 
done en réalité d'un véritable portique, le- 

uct était lui-méne précédé d’un autre. 

outefois nous ne voyons pas de molifs pour 
admettre l'opinion de Bahr, d'après lequel les 
dimensions précilées seraient en même tem 
celles du portique, des colonnes et de la salle 
du trône. — Et alteram porticum in facie 
majoris porticus : et... Hébreu : e Et un por- 
tique devant elles (devant les colonnes, C'est- 
à-dire devant le portique formé de colonnes), 
et des colonnes et un seuil devant elles. » Ce 
nouveau portique était apparemment une 
sorte de porche précédant la porte d'entrée, 
et soutenu par des colonnes supportant un 
toit. En avant se serait trouvé un perron 
avec des degrés, s’il faut s’en rapporter au 
sens que les Targumistes donnent au mot 
3y, ab, « seuil ». 

7. — Porticum quoque solii... fecit. Hé- 
breu : « Et le portique du trône où il rendait 
la justice, et le portique de la justice i! fit. » 
La salle du trône et celle du tribunal seraient 
ainsi une seule et même salle, qui aurait 
servi à la fois do tribunal et de salle d'au- 
dience, el où se trouvait le magnifique trône 
décrit plus loin, x, 48-20. Elle était sans 
doute attenante au portique des colonnes, 
mais s'en distinguait par ce qu'elle était re- 
couverte de cèdre. — À pavimento usque ad 
summilalem. Hébreu : « Ce plancher jusqu'au 
plancher. » Ces mots sont assez obscurs. Le 
Dr Keil les interprète ainsi : « Depuis le plan- 
cher du b s jusqu’au plancher du haut », ce 
qui supposerait que des chambres avaient été 
construites au-dessus du portique. En ce cas 
e plancher des chambres du haut aurait été 


le toit de la salle d'en bas. Toutefois, il n’est 
parlé nulle part de ces chambres supérieures, 
et il serait assez étrange que l'écrivain eût 
arlé d'un plancher, sans parler des cham- 
bres auxquelles il appartenait. On pourrait 
donc accepter cette explication : le plancher 
du portique dee colonnes, comme celui du 
ortique du tròne, était recouvert de cèdres 
nant à la traduction de la Vulgate, ello fait 
supposer qu'on lisait originairement NINPA, 
haktoroth. comme au ch. vr, yY. 45 et 46, où 
il s'agit des poutres du toit, et non pas YONDA, 
hakkarika (solium). Il faudrait alors compren- 
dre que le portique avait été revêtu de cèdre, 
depuis lo plancher jusqu'aux poutres du toit, 
ce qui en soi est possible, et très vraisem- 
blabic. | . i 
8. — Et domuncula... in medio portien. 
Hébreu : « Et la maison où 1! habitait dans 
l'autre cour, à l’intérieur du portique, était 
comme cette œuvre », c'est-à-dire, élait Cons- 
truite comme le portique des colonnes. La 
résidence du roise trouvait donc à la suite du 
portique du trône et de la justice qui Jui sor- 
vait peut-être d'entrée, en sorte qu'il rendait 
la justice aux portes de son palais, selon l'u- 
sage immémorial de l'Orient. — Domum quo- 
que fecit... Selon la coutume orientale, l'habi- 
tation de la reine devait se trouver en arrière 
de celle du rai. Il est probable que*cette mai- 
son était destinée à la fille du Pharaon, et que 
ce n'est pas là que logérent les 700 femmes ct 
les 300 concubines dont 1l est question plus 
loin, x1, 3. — Tali opere, quali el. Ces mots 
ne suffisent pas pour nous faire comprendre 
comment étaient bâtis les deux palais du roi 
et de la reine. L'expression « dans l'autre 
cour, à l'intérieur du portique », montre 
assez clairement que l'habitation du roi ct 
celle de son épouse avaient leur cour parti- 
culière, probablement à l'extrémité du palais. 
Par conséquent, les autres bâtiments men- 
tionnés précédemment, devaient so lrouver- 
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9. Tout était en pierres de prix, 
qui avaient été sciées, tant intérieu- 
rement qu’extérieurement selon une 
certaine règle et une certaine me- 
sure, depuis le pavé jusqu'au haut 
des murs et à l’extérieur jusqu’au 
grand atrium, 

40. Et les fondements étaient en 
pierre de prix, en grandes pierres 

e dix ou de huit coudées. 

14. Et il y avait au-dessus des 
picrres de prix taillées, d’après la 
même mesure ct il en était de même 
du cèdre. 

12. Et le grand atrium était rond, 
formé de trois rangs de pierres tail- 
lécs et d’un rang de cèdre taillé. Il 
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9. Omnia lapidibus pretiosis, qni 
ad normam quamdam atqne men- 
suram tam intrinsecus quam ex- 
trinsecus serrati erant; a funda- 
mento usque ad summitatem pa- 
rielum, et extrinsecus usque ad 
atrium majus. 

10. Fundamenta autem de lapidi- 
bus pretiosis, lapidibus magnis dc- 
cem sive octo cubitorum. 

11. Et desuper lapides pretiosi 
æqualis mensuræ secti erant, simi- 
literque de cedro. 


12. Et atrium majus rotundum, 
trium ordinum de lapidibus sectis, 
et unius ordinis de dolala cedro; 


réunis autour d’une autre cour plus rappro- 
chée de l'entrée. Sı ces deux habitations n'ont 
pas été décrites plus longuement, c’est peut- 
étre que dans leur architecture elles ne se 
distinguaient pas autrement des maisons ordie 
naires, que par plus de luxe et de magnifi- 
cence. 

9. — Omnia. Ce qui suit s'applique à tout 
l'ensemble des constructions, lesquelles, ainsi 
qu'on le voit, n'étaient nullement des bâtisses 
en bois, mais avaient des murailles en pierre 
de taille. — Quid ad normam quamdam. Hé- 
breu : « Taillées selon la mesure, sciées avec 
la scie, de l’intérieur et de l'extérieur ». c'est- 
à-dire, sur les façades intérieures. — Usque 
ad summitatem parietum. Hébreu : « Jus- 

waux corniches », ce qui revient au même. 

es Septante portent eüç vüiv yaaüiv, Ce qui 
g’entendrait de la saillie du toit. Il n’est donc 
pas question du revèlement de la plate- 
forme du toit, chose qui s'exprime toujours 
par Apya, maaké, Deut., XXII, 8. — Et es- 
trinsecus usque ad atrium majus, Hébreu : 
« Et au dehors jusqu'à la grande cour. » La 

rande cour doit être celle qui faisait le tour 
de l'habitation royale, tandis que, par le 
dehors, on entend la cour extérieure ou l'a- 
vant-cour qui environnait les portiques cons- 
truits sur le devani. Tous les bâtiments 
étaient du haut en bas construils avec des 
pierres de taille. 

40. — Lapidibus magnis... Hebreu : « De 
grandes pierres, de pierres de dix coudées », 
de longueur, et naiurellement d'une hauteur 
et d'une épaisseur en proportion avec la lon- 
gueur. 

41, — Et desuper. C'est-à-dire, au-dessus 
des fondements. — Æqualis mensuræ... Tail- 
iées selon la mesure, et des cèdres. 


` 


42, — Et atrium... De lapidibus sertis. 
Hébreu : a Et la grande cour, autour d'elle, 
trois rangées de pierres taillérs, et un rang 
de cèdres Laillés ». Cet atrium, ou cette cour 
avail peut-être ta forme circulaire, car il se 
pouvait que les quatre ailes de l'édifice en- 
tourées de portiques formassent un cercle, 
un ovale, ou un hémicycle. — Nec non. C'est- 
à-dire, de même que... — Et in portirum 
domus. Selon Keil, il est question du portique 
des colonnes dont le mur d'enceinte eù! été 
de la même nature que celui de la grande 
cour, de l'autre cour. Mais comme le texte 
ne parle pas d'une troisième cour autour de 
ce portique, d'autres prétendent qu'il s'agit 
du portique du temple. lequel n'avait pas de 
cour; c'est pourquoi il faudrait dire : Comme 
à l'intérieur de la cour qui était attenante 
au portique, ou qui se trouvait devant le 
portique. Selon D. Calmet : « idem servatus 
est structuræ ordo, qui in atrio sacerdotum 
temph, et in ipso templi vestibulo, ut pa- 
rietes mixtam lapidibus cedrum exhiberent. » 
Quant à la position exacte du palais, elle ne 
nous esl pas indiquée, mais, comme nous l'a- 
vons fait remarquer, Y. 4, il faut ta chercher 
sur la montagne de Sion, et non sur le mont 
Moriah à la suite du temple, soit au sud sur la 
colline appelée Orphel, soit au sud-ouest. En 
effet, selon Josèphe, le temple s’étendait à 
l'ouest jusqu’à la vallée du Tyropœon, el ne 
laissait pas de place pour d’autres construc- 
tions, Ant., J.1. VII, c. 111,§9,1. XV, c. x1., 83; 
De Bell. J. 1. V, c. v, § 4. Si donc Josèphe 
nous dit que le palais de Salomon élait en 
face du temple, évrixpnc čgzwv vaév, l’emplace- 
ment de cet édifice ne peut avoir élé qu'au 
nord-est de Sion. En terminant cette élude, 
nous ferons remarquer que l'érection du pa- 
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necnon et in atrio domus Domini 
interiori et ın porticu domus., 


13. Misit quoque rex Salomon, et. 
tulit Hiram de Tyro, 

14. Filium mulieris viduæ de 
tribu Nephthali, patre Tyrio, arti- 
ficem ærarium, et plenum sapien- 
tia, el intelligentia, et doctrina, ad 
facicndum omne opus ex ære. Qui 
cum venisset ad regem Salomonem, 
fecit omne opus ejus. 

15. El finxit duas columnas æreas, 
decem et octo cubitorum altitudinis 
columnam unam; et linea duode- 


lais royal était la suite nécessaire de la cons- 
truction du temple. Le temple remplace le 
tabernacle et symbolise la puissance eë la 
fidélité de Dieu qui a accompli ses promesses, 
en élevant le peuple d'Israël à un tel état de 
splendeur; de même, il fallait pour la royauté 
une maison qui répondit à la grandeur de sa 
puissance. L'un. des édifices représente la 
théocratie, l'autre la royauté, et tous deux 
sont sur deux hauteurs en face l'une de l'autre. 

43. — Misit quoque... I faudrait traduire 
par le plus-que-parfait, car ce n'est pas après 
avoir acheve le temple et encore moins son 
palais que Salomon demanda au roi de Tyr 
l'artiste dont 11 est parlé, mais dès le com- 
mencement, I Paral., m, 47. — Et tult Hi- 
ram. L'artiste mandé par Salomon portait le 
méme nom que le roi de Tyr, et v'appelait 
aus Ham en Hébreu, D, ou Dym, Ki- 
rom, Ÿ. 40, où encore D. Houram, 11 Pa- 
ral., m, 43, avec l’addilion du mot. %2N, abi, 
« mon père », ce qui est un titre d'honneur, 
ayant le sens de maître conseiller, etc. Salo- 
mon se vit obligé d'appeler du dehors un ar- 
tiste étranger, parce qu'il n'eùt trouvé per- 
tonne d'assez capable dans son royaume pour 
exéculer les ouvrages dont il sera question 
plus loin, Cfr. v. 48. Comme Hiram était le 
fits d'une Juive, le nom de Jéhovah ne devait 
pas lui être inconnu, et c'est peul- être parce 
gu’il était plus propre qu'un autre à remplir 
les intentions de Salomon, que celui-ci le 
manda de préférence à tout autre. 

44. — De tribu Nephthali. D'après II Paral., 
11, 44, la mère d'Hiram était de filiabus Dan, 
ce qui parait inconciliable avec notre passage. 
La solution la plus simple el la plus raion- 
nelle consiste à dire que, quoique veuve d’un 
homm- de la tribu de Nephthali, elle était 
pourtant de la tribu de Dan. I! n’est donc pas 
nécessaire de dire avec Menochius, quelle 
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en était ainsi dans l’airium inté- 
rieur de la maison du Seigneur ct 
dans le portique de la maison. 

13. Et le roi Salomon envoya 
aussi prendre à Tyr Hiram, 

14. Fils d’une femme veuve de la 
tribu de Nephthali et d’un père Ty- 
rien, ouvrier en bronze, plein de 
sagesse, d'intelligence et de science, 
pour faire loul travail en bronze. 
Lorsqu'il fût venu auprès du roi Sa- 
lomon, il exécuta tous ses travaux. 

15. Il fit deux colonnes d’airain, 
ayant chacune dix-huit coudées de 
hauteur. Et une ligne de douze cou- 


étail de la petite ville de Dan de la tribu de 
Nephthali, ce que ne permet pas l'expression 
de filiabus Dan, ni avec Gaspard Sanctius, 
que le rot de Tyr s'était trompé au sujet de 
l'origine de la mère d'Hiram, ce qui parai- 
trait étrange, vu la notoriété du personnage, 
— Arbficem ærarium. Hiram est qualifié 
d'ouvrier en bronze, parce qu'on le mon- 
tionae au commencement du passage où il 
est question de la fabrication des ustensiles 
du temple, lesquels élaient d airain; mais 
d'après H Paral.. 11, 44. il avail travailler 
l'or, l'argent, le bronze. le fer. le hois, la 
pourpre, ete. 1 n'esl point, en effet, invrai- 
semblable qu'il ait su travailler le bois et tis- 
ser {es étoffes, car Bésélécel en faisait autant. 
Naturellement Hiram n'était guère que le 
directeur des divers lravaux d'art, il n'était 
pas venu seul el devait avoir amené avec 
lui des ouvriers qui opéraient sous sa direc- 
tion. — Et plenum sapientia, et... On parle 
de l'habilelé d'Hiram à peu près dans les 
méines termes que de celle de Bésélécl avec 
cette différence que celui-ci est dit rempli de 
l'Esprit de Dieu. Ex., XXXI, 3 et guv., ot 
que son talent nous est représenté comme un 
don surnaturel. 

45. — Duas colummas ærvas. Les colonnes 
furent érigées devant le temple, c'est-à-dire, 
devant le portique. II Paral.. 111, 46 47. — 
Decem et octo... La hauteur do l'une élait celle 
de l’autre, et le pourtour de l’unele pourtour 
de l'autre, c'est-à-dire que toutes deux avaient 
la même hauteur et le même pourtour ou le 
mémr diamètre. Ces colonnes étaient creuses 
à l'intérieur, et l'épaisseur du métal était de 
quatre doigts, 4dr., LH, 21 ; elles avaient été 
coulées dans la vallée du Jourdain, Ÿ. 46. 
D'après tes Paralinomènes, IL Paral., nr, 45, 
leur longueur aurait dté de trente-cinq cou- 
dées, c'est-à-dire, les deux ensemble, selon 
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décs mesurait le tour de l’une et 
Vautre colonnes. 


16. Il fit aussi deux chapiteaux 
coulés en bronze pour être placés 
sur le haut des colonie:. Un chapi- 
tean avait cinq coudées de hauteur 
et l’autre chapiteau cinq coudées de 
hauteur. 

17, Et il y avait comme des rels 
et des chaînes entrelacées avec un 
travail admirable; chaque chapiteau 
de colonne était fondu. Il y avait 
sept rangs de mailles à un chapi- 
teau, et sept rangs de mailles à 
Pautre chapiteau. 

18. Et il acheva les colonnes ct il 
fit autour de chaque réscan deux 
rangs de grenades pour couvrir les 
chapiteaux qui élaient sur le som- 


les anciens interprètes, de sorte que chacune 
aurait cu dix-sept coudérs ot demie. Le 
nombre 48 serait alors un à-peu-près. Mais 
celle explication n’est point vraisemblable et 
ne concorde pas avec le texte des Paralipo- 
mènes. Il est donc entièrement probable que 
19 —=35 est une faute pour mY = 418. L'exac- 
titude du nombre 48 est d'ailleurs confirmée 
par d’autres passages, IV Rois, xvin, 47; Jér. 
un, 94. : 

46, — Quæ ponerentur... Les chapiteaux 
furent fondus à part. et placés ensuite sur les 
colnnnts. — Quinque cubitorum altitudine... 
Ailleurs, IV Rois, xxvir, 47, on lit trois cou- 
dées, différence qu'on ne doit point chercher 
à expliquer en disant que ces chapiteaux 
furent raccourcis de deux coudées, car le 
passage parallèle de Jérémie, ar, 24, montre 

ue cetto seconde indication est lo résultat 

'une erreur de copiste, moyennant le chan- 
gemont de ñ (6) en 3 {3}. 

17. — Et in modum retis, et catena- 
rum. Hébreu : « Réseaux, œuvre de réseaux, 
festons, œuvre de chaïnettes {il fit) pour les 
chapiteaux qui (élaient) sur la tête des co- 
lonnes, » — Utrumque... fusile erat. Cette 
répétition inutile au sens, ne se trouve pas 
dans l'hébreu. — Sepiena versuum... Hébreu : 
Sept sur un chapiteau et sept sur l’autre », 
c'est-à-dire, quo sept festons entrelacés fai- 
saient le Lour du chapiteau, 

48. — Et perferit rolumnas... C'est ainsi 
que la Vulgate rend l'hébreu en le commen- 
tant, mais on convient généralement que 
les mots DYTyn, hamoudim (colonnes) et 
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cim cubitorum ambiebat columnam 
utramque. 
Jer. 52, 1. 

16. Duo quoque capitella fecit, 
quæ ponerentur super capila colum- 
narum, fusilia ex ære; quinque 
cubitorum altitudinis capitellum 
unum, et quinque cubitorum alti- 
tudinis capitellum alterum : 

17. Et quasi in modum retis, et 
catenarum sibi invicem miro opere 
contextarum. Utrumque capilellum 
columnarum fusile erat; septena 
versuum retiacula in capitello uno, 
et septena retiacula in capitello al- 
tero. 

18. Et perfecit columnas, el duos 
ordines per circuitum retiaculorum 
singulorum, nt tegcrent capitella, 
quæ erant super summitatem, ma- 


Dna, Larimonim (grenades) ont été trans- 
posés à la place l'un de l'autre, et qu'il faut 
traduire ainsi : « Et il fil des grenades ct 
deux rangs autour d’un réseau, pour couvrir 
les chapiteaux qui (étaient) sur les colonnes, 
et ainsi il fit à l'autre chapiteau. » On p'nse 
généralement que l'un de cos rangs de gre- 
pades était au-dessus, l'autre au-dessous du 
réseau, en sorte que ce dernier, composé de 
sept festons entrelacés, se trouvait bordé en 
haut ot en bas par les rangs de gr nades. 
En comparant les données qui nous sont four- 
mes ailleurs, W. M et 42: H Paral., 111, 46, 
1v, 12, 43 ; Jér., Lit, 23, on voit que nan. 
hakkotharoth est ici pour nina Nb, galloth 
hakkatharoth, « les Soutes des chapiteaux », 
ce qui nous indique que la parlie inférieure 
du chapiteau où on trouvait le réseau avait 
la forme ronde, et était taillée au milieu à 
peu près comme une cruche, Ces grenades 
au nombre de deux cents sur chaque chapi- 
tean, par rangées de cent, IT Paral., 111. 46, 
étaient, selon Jérémie, LT, 23, « du côté du 
vent », sin. roukhuh, c'est-a-dire, du côté 
des quatre points cardinaux. Un passage d'E- 
zéchiel, xL, 46-48, prouve que tel est le 
sens que l’on doit donner à nn", qui, a Fen- 
droit cité, est employé pour désigner l'orien- 
tation des bâtiments. On ne peut donc pas 
admettre la traduction « du coté de Pair », 
c'est-à-dire, découverte, ni celle de la Vul- 
gate, dependentia. Quaire grenadiers indi- 
quaient sans doute les quatre points caldi- 
naux, ou plulôt les quatre régions de l'air, 
et, à cet effet, se trouvaient placés à l'endroit 
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logranatorum: eodem modo fecit et 
capitello secundo. 

19. Capitella antem quæ erant 
super capita columnarum, quasi 
opere lilii fabricata erant in porticu 
quatuor cubitorum. 

20. Et rursum alia capitella in 
summitate columnarum desuper 
juxta mensuram columnæ contra 
retiacula; malogranatorum autem 
ducenti ordines erant in circuitu 
capitelli secundi. 

21. Et statuit duas columnas in 
porticu templi, cumque statuisset 
columnam dexteram, vocavit eam 
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met. Et il fit de la même manière 
pour le second chapiteau. — 

19. Et les chapiteaux qui étaient 
sur les têles des colonnes, étaient 
fabriqués en forme de lis dans le 
portique, de quatre coudées de haut. 

20. Et il y avait encore d’autres 
chapiteaux sur le sommet des co- 
lonnes, suivant la mesure de la co- 
lonne, contre les réscaux; et il y 
avait denx cents grenades rangées 
autour de ce second chapiteau 

21. Et il plaça les deux colonnes 
dans le portique du temple. Et lors- 
qu’il eut placé la colonne de droite, 


où ces régions se coupent à angle droit. — 
Quasi opere llii fabricata erant, Hébreu . 
« OEuvre de lys », c’est-à-dire, que les fleurs 
de lys étaient sculptées sur celte partie du 
chapiteau. Nous comprenons par là, que la 
décoration en réseau n’occupait que le bas 
du chapiteau, et que lo reste élait orné de 
lys. — In poriicu quatuor rubitorum. L'hé- 
Dreu PAN YANN DNA, baoulam arba am- 
moth cst susceptible de diverses interpréta- 
tions. Celle qui nous parait le mieux répondre 
à toules les dificultés, consiste à traduire 
ainsi : « A la manière du portique, de quatre 
coudées », en donnant à la particule 2, le 
sens comparatif, et en entendant les quatre 
-coudéos, de la hauteur du chapiteau occupé 
par les lys. Les chapiteaux auraient donc eu 
cinq coudécs de haut, une coudéc pour la 
partie basse dont la décoration a été décrite 
en premier lieu. et quatre pour le reste. Il 
ressort encore de celte interprétation que le 
frontispice du portique, était aussi orné de 
lys. ce qui, en soi, est parfaitement vraisem- 
blable, car, dans la description qui doit ètre 
incomplète, rien ne s'y oppose. Quoi qu'il en 
soit, la partie du chapiteau décorée par les 
lys, devait être la partie principale, puisqu'il 
est dit plus loin, #. 22 : « ct super capita co- 
lumnarum opus in modum lilis posuil. » Les 
Septante favorisent l'interprétation que nous 
avons donnée, car nous y lisons : Epyov xpivou 
aura To &èp Teccdpuv nngæv, « Œuvre de lys, 
conformément au portique de quaire cou- 
dées. » Toutelois, selon Bahr, on ne peut pas 
traduire autrement, OYINI. broulam, que 
par « dans le portique », et il s'agirait alors 
des chapiteaux des deux colonnes du por- 
tique, opinion qui nous parait décidément 
préférable. C’est sans doute ce que le traduc- 
teur de la Vulgate a voulu dire. Il en est de 
même de la version chaldaïque : « opus lilia- 


ceum collectum in porticu quatuor cabito- 
rum », PANY N NIDOINI D), el da la 
version syriaque : « opus hliaceum idem fecit 
m porticu quatuor cubitis. | 
20, — Et rursum... contra rehacula. Hé- 
breu : « Et des chapiteaux (il fit ou se trou- 
vaient) sur les deux colonnes encore en hant 
près du ventre, qui au-delà du réscau 
(élait) ». Ce verset ost l'explication du précé 
dent et indique où se trouvaient les décorations 
de fleurs de lys. Il n'est donc pas question 
d'autres chapiteaux, mais seulement du cou- 
ronnement de la partio supérieuro drs Cha- 
piteaux. Co qui est appelé ventre yoa, béthen, 
ne peut être quo la partie renflé® de la base 
nommée plus loin m53, guliah. L expression 
« au-delà du réseau » doit s'interpréter der- 
a rière », ou « sous le réseau ». En effet, le 
renflement se trouvait sous le réseau ct som- 
blait à la vue au-delà du réseau. — Ducenti 
ordines... C'est-à-dire, deux cents grenades 
en rang sur chaque chapiteau, par rangées 
de cent. 
21. — Duas columnas. Ces colonnes repré- 
sentent la sagesse et la stabihité de l'Eglise, 
ui est la colonne et le soutien de la vérité 
l Timoth. ur, 45. Elles sont encore la figure 
des Apôtres et des Docteurs, a quia conten- 
latione ad superna sunt erecti (Apostoli ot 
Doctores), ac fortes fide et opere », dit Corn. 
Lap. d'après les Pères. — In porticu templi. 
Il y a controverse au sujet de la place qu oc- 
cupaient ces colonnes. Une première opinion 
leur fait supporter le toit du partiqueou le frone 
ton du portail qui y conduisait ; mais elle ne 
parait gnère soutenable. En effet, les colonnes 
étaient d'airain ct ouvrent la série des objets 
en métal dont la fabrication ne fut commun 
cée qu'après la construction du temple vs, 
44, 37, 38. Elles auraient alors fait partie ine 
tégrante de l'édifice qui n’eût pu èlre cons- 


224 


il l’appela du nom de Jachin. Pa- 
reillement il éleva la seconde co- 
lonne et il l’appela du nom de Booz. 
22. Et sur les têtes des colonnes, 
il plaça un ouvrage en forme de lis 
et le travail des colonnes fut achevé. 
23. I fit aussi une mer en fonte 
de dix coudécs d’un bord à l’autre 
et toute ronde ; sa hauteur était de 
cinq coudées, et une corde de trente 
coudées en mesurait le tour. 


truit sans elles et leur description eût trouvé 
place ailleurs. Elles auraient dû être en 
pierre ou en bois, comme le reste du porti- 
que. Le passage d'Amos 1x, 4 apporté en 
preuve signifie seulement que le coup doit 
renverser le temple depuis fe haut jusqu'en 
bas, el quant au témoignage de Josèphe, Ant. 
j- 1. VUE, c. UL § 4, il s'en faut de beaucoup 
qu'on doive l'interpréter dans le sens de Po- 
pinion précitée, outre que par lui-même il ne 
saurait être décisif. Nous n'insisterons pas 
davantage dans cette discussion el nous con- 
clurons que ces di ux colunnes avaient un ca- 
ractère monumental, ce que prouverarent à 
eux seuls les noms qui leur furent donnés; 
par conséquent. elles ne servaient pas de 
Support. À la vérité, les Septante ont écrit, 
Y. 20 : uélabpov èn’ dupaxépwv TOY OTÁAWV, 
« un portique sur les deux colonnes »; mais 
comme ils ne reproduisent nullement le texte 
hébreu du même verset, on peut supposer 
que c’est là. de leur part, une simple glose, une 
interprélation lout arbitraire. Ces colonnes 
étaient donc indépendantes de l'édifice et, sc- 
lon Koi!, se trouvaient devant ie portique, des 
deux côtés de l'entrée; mais Bahr fait remar- 
quer. et avec raison, co nous semble, que 
DD, leoulam, ne saurait signifier « devant 
le portique », ni « vers le orgue », mais 
bien « pour le portique ». Cette dernière opi- 
nion est confirmée par lvs Seplante, où on lit 
au ý. 45 : xai Éyoveuce todç úo arov tě 
idà toù ofxou, « ct i} fondit les deux colon- 
nes pour le portique de la maison (htt. au por- 
tique) » et au Y. 24 : nai čarňoe vob athèouc 
roi au Toû vaoÿ, « et il dressa les deux co- 
Jonnes du portique du temple ». On peut éga- 
lement invoquer à l'appui les expressions 
nan 3h liphné habbaïth, « devant la mai- 
son » do DbY, al pré hahécal, « de- 
vant le palais ». En effet, si ces colonnes 
étaient dans le portique, elles étaient immé- 
diatement devant la maison, c'est-à-dire, de- 
vant leSaint. Nulle part, d'ailleurs, il n'est dit 
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nomine Jachin; similiter erexit ca- 
lumnam secundam, et vocavit no- 
men ejus Booz. 

22. Et super capita columnarum 
opus in modum lilii posuit; perfec- 
tumque est opus columnarum. 

23. Fecit quoque mare fusile de- 
cem cubitorum a labio usquc ad la- 
bium, rotundum in circuitu; quin- 
que cubitorum altitudo ejus, et res- 
ticula triginta cubitorum cingebat 
illud per circuitum. 

H Par. k, à. 


qu'elles fussent placées devant le portique. 
omme ce dernier était haut de trente cou- 
dées, selon l'opinion générale, ces colonnes 
pouvaient donc être indépendantes et ne ren 
supporter, ainsi que le comporlait leur ca- 
racière monumental. — Jackin. Hébreu : 
1. dachin « il fondera », — Booz. Hébreu : 
4992, boaz, ce qui est un composé de 13, bo 
« en lui », c'est-à-dire, en Dieu, et de TY, az, 
« force », c'est-à-dire, « en lui » ou « en 
Dieu la force ». L'une étai! le symbole de la 
solidité, l'autre de la force, c'est-à-dire de 
la durée. Le temple n'était pas une cons- 
truction mobile, mais un édifice stable, et ıl 
était destiné à w ei d'une manière perma- 
nente sans céder la place à un autre. En elfet, 
la solidité et la durée du temple étaient la 
figure du royaume de Dieu en Îsraël, pusque- 
le Seigneur avait choisi le temple pour son 
habitation. H ost donc invrais“inblable que 
ls noms précités aient été des noms d'hommes 
(Gésénius, Ewald). on que Salomon, ayant fait 
graver sur les colonnes Tyÿ2 72, « il fondera 
avec force », le peuple juif prit cos mots pour 
les noms des colonnes. En effet, le texte ne dit 
rien de semblable et ne porte pas : 1i fit écrire, 
mais : il nomma. Schrader, Keïtnischristen, 
88, fait remarquer a ce sujet que l'usage de 
donner des nom significatifs ou symboliques 
à certaines constructions exislait aussi chez 
les PL Ainsi l'un des murs d'en- 
ceinte de Babylone portait le nom de in- 
gour-Bil, « gracieux est Bel », et l'autre celui 
de Ni-mi-il-ti-Bil, a sublime est Bel ». 

22. — Et super capita... Celte répilition 
indique l'importance de la décoration dont it 
s'agit. 

23. — Mare fusile. Ce grand bassin est ap- 
pelé mer, à cause de sa capacité, ou plutôt à 
cause de la quantité d'eau qu'il pouvait con- 
tenir. — À labio usque ad labium. Les dix 
coudées expriment le diamètre supérieur. — 
Quinque cubitorum... C'était la plus grande 
profondeur de ce bassin, qui n'avait pas le 
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24. Ei sculptura subter labium 
circuibat illud decem cubitis am- 
biens mare; duo ordines sculptura- 
rum strialarum erant fusiles. 

25., Et stabat super duodecim bo- 
ves, e quibus tres respiciebant ad 
aquilonem, et tres ad occidentem, et 
tres ad meridiem, el tres ad orien- 
tem, et mare super eos desuper 
erat; quorum posteriora universa 
intrinsecus latilabant. 

26. Grossitudo autem luteris, 
tnum unciarum erat; labiumque 
ejus, quasi labium calicis, et folium 
aad lili; duo millia batos ca- 
picbat. 
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24. Et sous le bord une sculpture 
de dix coudées environnait cette 
mer. Il y avait deux rangs de sculp- 
tyres striées et fondues. 

25. Et elle reposait sur douze 
bœufs, dont trois regardaient Pa- 
quilon, et trois occident, el trois le 
midi, et trois lorient. Et ja mer était 
posée sur eux; et toutes leurs par- 
lies postérieures étaient cachées en 
dedans. 

26. Et épaisseur du bassin était 
de trois onces, et son bord comme 
le bord d’un calice et la feuille d’un 
lis épanoui. Il contenait deux mille 
bats. 


on 


forme d'un cylindre, mais d'un lys, d’après le 
+. 26, ce qui suppose un rebord réfléchi, et 
un renflement vers le milieu, Ce n’est que 
parce qu'il était ainsi fait qu'il pouvait con- 
$enir la quantité d'eau mentionnée au verset 
‘Jéjà cité. — Et resticula... C'est-à-dire, lo 
pourtour élail de trente coudées. Le rapport 
de la circonférence au diamètre n'est par par- 
faitement exact, mais il s'en faut de pou. Et, 
de fait, on ne doit pas s'attendre ic: à des 
calculs malhématiques. Pour-trente coudées 
de circonférence le diamètre aurait dû être 
d'un peu plus de neuf coudées et demie. 

24. — Et sculptura subter labium... am- 
biens mare. Hébreu : « Et des coloquintes 
sous son bord, à l'entour, l'entouraient dix à 
la coudée, entourant la mer en deux rangs ». 
Nous ferons remarquer tout d’abord que 
Dyp, pekaim, traduit par coliquintes, peut 
aussi l'être par boutons de fleurs, vi, 29, ct 
ensuite que dans les Paralipomènes on lit : 
demouth beharim Dp NOT. « figure de 
bœuis », ce qui évidemment est une faute de 
copiste. Le mot Dyp transformé en Dapa 
aura été expliqué par MoT + ressemblance ». 
Il est probable que ces deux rangées de colo- 
quintes ou de boutons de fleurs étaient assez 
rapprochées. Comme il y en avait dix sur la 
longueur d’une coudée, on peut estimer que 
leur longueur élait de deux pouces. 

25. — Super duodecim boves. On ne connait 
pas les dimensions de ces bœufs; mais, sans 
doute, elles devaient être proportionnées à la 
largeur do la mer d'airain. Leurs pieds re- 
vosaient-ils sur le sol ou sur une plate-forme 
d'airain, ou dans un bassin? c'est ce qui 
reste indécis. — Quorum posteriora... Ils 
étaient ainsi disposés que leurs tėtes étaient 
tournées Lrois à trois du côté d'une des ré- 
gions du ciel. Les douze bœæufs représentent 


les douze apôtres qui, par l'ordre de J.-C., 
ont prêché la foi el la pénilence dans toutes 
les régions de lunivers. 

26. — Grossitudo autem... trium... erat. Hé- 
breu : « Son épaisseur (l'épaisseur du métal), 
de la largeur d'une main », c'est-à-dire de 
quatre doigts, V. #. 45. — Labiumque... Hé- 
breu : « Et son bord, comme le travail du 
bord d'une coupe, fleur do lys », c'est-à-dire, 
en forme de fleur de lys. Selon S. Eucher, 
nous avons ici la figure du Christ : « Chris- 
tus qui ante passionem suam quasi clausum 
adhuc lilium fuit, cumstgnis miraculorum que 
fecit clarus homo refulsit, post resurrectionem 
vero et ascensionem suam repandum se lilium 
supernæ patriæ civibus exhibuit, quod in as- 
suinpta humanitate polentiam divinæ clarita- 
Lis quam habuit apud palrem, priusquam mun- 
dus essct, ostendit. Unde in amoris Cantico 
lilii se vocabulo designare soluit dicens : ega 
flos campi et lilium convallium. Labium ergo 
maris in quo sacerdotes lavabantur, quasi la- 
bium fuit calicis, et folium repandi lili, quia 
lavacrum salutare quo membra summi sacer- 
dotis cficimur, in fide nos sacrosanctæ pas- 
sionis ejus a peccatorum omnium labe puri- 
ficatos ad visionem gloriæ ipsius perennis 
introtmttit. » La forme du bassin répondait 
bien, d'ailleurs, à sa destination. Le bord en 
forme de iys signifiait la sainteté et la dou- 
ceur de celui qui résidait dans le sanctuaire. 
Les douze bœufs représentaient les douze 
tribus, peuple sacerdotal qui, par ses prètres, 
se purifiait pour paraître devant le Seigneur, 
et si l'on avait choisi ces animaux pour sup- 
port, évidemment c'était parce que dan: lrg 
sacrifices anciens les bœufs étaient la victime 
de choix. — Duo millia bathos capiebat. Trois 
mille d'après If Paral. sv, 5, erreur résultant 
du changement de € (2) en 4 (3),'car, d'après 
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27. Et il fit dix bases d’airain dont 
chacune avait quatre coudées de 
longueur, et quatre coudées de lar- 
geur, et trois coudées de hauteur, 


28. Et cet ouvrage des bases était 
ciselé, ct il y avait des sculptures 
entre les jointures. 

29. Et, entre les couronnements et 
les bordures, il y avait des lions et 
des bœufs et des chérubins; et de 
même dans les joïntures, par des- 
sus; ot au-dessous des lions et des 
bœufs pendaient comme des cour- 
roies d’airain. 


les calculs que l'on a faits, la contenance du 
bassin ne pouvait axcéder deux mille baths. 
Cette mer, qui remplaçait le bassin du taber- 
nacle, servail aux ablutions des prètres, 
H Paral. 1v, 6, renfermant toujours une pro- 
vision d'eau , afin que les prêtres pussent se 
laver les mains et les pieds quand 1ls vou- 
laient s'approcher de l'autel pour leur ser- 
vice, ou entrer dans le Saint, Ex. xxx, 48 et 
suiv. On ne nous indique nulle part comment 
on lamenait. 

27. — Decem bases æneas. Ces bases ser- 
vant de supports aux hassins décrits, ¥. 38, 
bassins où les prêtres devaient laver « omnia 
quæ in holocausta oblaturi crant », 11 Paral., 
iv, 6, c'est-à-dire, Ies paries de la viclime qui 
devaient ètre consumées sur l'autel, Levit., 
1, 9; Cfr. Ezéch., xL, 38. Par conséquent, le 
bassin où se trouvait leau cst la partie prin- 
cipale, ct le reste n'est que l'accessoire. Lau- 
tel des holocaustes étant baut de dix coudées, 
H Paral., 1v, 4, un marchepied était encore 
plus uécessaire que pour l'autel du taber- 
nacla qui n'avait que trois coudées, Ex., 
xxvi, 4-6. Pour pouvoir laver les morceaux 
de la viclime, sans descendre, les bassins 
devaient donc être placés de manière a at- 
teindre le marchepied, et en mème temps 
faciles à Lran:porter, soit pour les remphr 
d'eau, soit pour les-vider. Il leur fallait donc 
un piédestal, ou un support, et des roues. 
Le bassin, en tant que moins compliqué, est 
décrit sommairement, Y. 38, mais le reste 
avec plus de délails. Cependant, il est bon 
d'avertir d'avance qu’il règne là de grandes 
obscurités. Quaut à ces bases ou supports, 
en hébreu, D139, meconoth, ce qu'on peut 
en dire de plus précis, c'est qu’elles avaient 
la forme d'un coffre carré. 

28. — Et ipsum opus... Hébreu : « Et le 
travail des supports, des panneaux à eux, 


LES LIVRES DES ROIS 


27. Et fecit decem bases æneas 
quatuor cubitorum longitudinis ba- 
ses singulas, et quatuor cubitorum 
latitudinis, et trium cubitorum alti- 
tudinis. | 

28. Et ipsum opus basium, inter- 
rasile erat, et sculpturæ inter junc- 
turas. 

29. Et inter coronulas et plecias, 
leones et boves et cherubim; et in 
juncluris similiter desuper; et sub- 
ter leones et boves, quasi lora ex 
ære dependentia. 


c'est-à-dire, les panneaux entre les bandes ». 
Les panneaux étaient donc engagés dans des 
rainures et se joignaient aux angles. 

29. — Et inter... Hébreu : « EL sur les pane 
neaux qui étaient entre les bandes, des lions, 
des bœufs et des chérubins; et aux bandes, : 
aussi bien au-dessus qu’au-dessous, des lions 
et des bœufs, des guirlandes (ou des festons) 
ouvrage pendentif ». Selon Josèphe, les pan- 
neaux étaient divisés en trois compartiments, 
ce qui n’est pas vraisemblable, car, outre que 
le texte ne le dit pas, les figures auraiant été 
par trop réduites. Le Dr Keil fait de 12, Ken, 
‘un nom et traduit : « EL sur les bandes était 
une base au-dessus », c’est-à-dire, au-dessus 
des bandes était un support pour le bassin 
qui se trouvait sur le coffre, support dont il 
est parlé au Ÿ. 34. La suite alors serait : « Et 
au-dessous des lions et des bœufs, élaient 
des couronnes, (des guirlandes). » IL est vrai 
que le sens est ainsi beaucoup plus clair, car 
autroment on comprend assez difficilement 
qu’il y ait cu place pour les distances, quoi- 
que la chose ne soit pas impossible. Aussi 
bien la comparaison attentive du texte nous 
détermine à adopter cette interprétation, cer 
d'autres passages nous montrent que j? pcut 
être employé substantivement, Gen., XL, 43, 
XLI, 43; il a même dans l'Exode le méme 
sens que nous lui donnons ici, Ex., xxx, 48. 
La traduction de la Vulgate « et in junctu- 
ris... », favorise en partie notre opinion, et 
on peut également faire remarquer que, sur 
les Jointures ou les bandes (ou listels), il n'y 
avait pas la place nécessaire pour les figures 
en question, Les Seplante ont traduit: xxl 
èni tõv désyop3vwv oûtwc xal énäévolev « CL sur 
les éminences {les bandes), de môme et au- 
dessus », ce qui, en tout cas, ne rend pas le 
texte original el n’en est que la glose. Quant 
à TN, morad, que nous avons rendu par 


HI — CHAPITRE VIL 


30. Et quatuor rotæ per bases 
singulas, et axes ærei; et per qua- 
tuor partes quasi humeruli subter 
luterem fusiles, contra se invicem 
wespectantes. 


31. Os quoque luteris intrinsecus 
erat in capitis summitate: et quod 
forinsecus apparebat, unius cubiti 
erat totum rotundum, pariterque 
habebat unum cubitum et dimi- 
dium; in angulis autem columna- 
rum variæ cælaturæ erant; et media 
intercolumnia, quadrata non ro- 
tunda. 
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30. Et à chaque base il y avait 
quatre roues et des axes d’airain. et 
aux quatre angles il y avait, au- 
dessous du bsssin, comme quatre 
épaules en fonte qui se regardaient 
Pune Pautre. 

31. Et il y avait au sommet du 
socle une ouverture pour un bassin, 
et ce qui en paraissait au dehors 
était d’une coudée ettout rond, mais 
il avait en tout une coudée et demie. 
Aux angles des colonnes, il y avait 
diverses ciselures; et ce qui était 
au milieu entre les colonnes était 
carré et non pas rond. 


pendentif, on convient généralement que c’est 
e sens qu'il faut lui donner. 
30. — Et per quatuor partes... Hébreu : 
« Et quatre roues d’airain, et à chaque base 
et des essienx d'airain; et ses quatre pieds 
avaient des épaules, au-dessous du bassin 
étaient les épaules fondues, au-delà de cha- 
cuna des couronnes {des festons) ». Les bases, 
“en forme de coffre ou de caisse, étaient donc 
posées sur des essieux munis de roues d'ai- 
rain, comme les roues de char. Y. 33, afin do 
onvoir les changer facilement de place. 
‘Toutefois, la base au caisse ne reposait pas 
immédiatement sur l'essieu, mais seulement 
sur ses quatre pieds. De cette façon, la base 
se trouvait élevée au-dessus des roues, et ses 
panneaux ornés de figures restaient visibles 
et à découvert. Les roues étaient donc tout à 
fait au-dessous et n'alteignaient pas les pan- 
neaux. Rien, d'ailleurs, n'autorise à supposer 
que l'essieu tournait avec la roue, comme 
-dans les chars romains, car les roues ayant 
des moyeux, BWN, khischoukim, il est na- 
turel de penser qu'elles tournaient autour 
de l’essieu. Quant aux épaules ct à leur posi- 
iion, il est difficile de savoir quelque chose 
de précis. Après oxamen des différentes opi- 
niong nous nous rangeons à la suivante, qui 
est celle du Dr Keil, et qui nous paraît plus 
conforme au texte : les pieds qui se irou- 
vaient aux quatre coins dẹ la base reposaient 
sur l'essieu, mais leur partie supérieure 
atteignait le bässin et lui servait en partie au 
moins de support ou d'épaule ; ce n'est qu'une 
«conjecture, mais néanmoins nous la préférons 
aux autres qui sont moins naturelles, et qui 
süpposent un système très-compliqué. Où 
8Laient les couronnes ou les feslons ? c'est ce 
«ce que l'indication vague au-delà ne permet 
pas de déterminer. 
84. — Os quoque . Hébreu : « Et son ou- 


verture {celle du bassin) était à l'intérieur de 
la couronne, et en haut, d'une coudée, et son 
ouverture {celle de la couronne) était ronde, 
travail de support, d'une coudée et demie (de 
large) et à son ouverture, étaient des sculp- 
tures, et ses panneaux étaient carrés, non 
arrondis. » Pour l'mtelligence de ce verset, 
il faut remarquer, +. 35, que la base était 
pourvue à sa partie supérieure d'un cou- 
vercle bombé, ayant au milieu une couronne 
mn, hakktôreth, en forme de chapiteau, 
laquelle portait et où il entrait en partie. 
Plusieurs veulent que la couverture soit celle 
du chapiteau, mais il semble qu'il n’est pas 
nécessaire de l’entendre ainsi. Nous trouvons, 
en effet, Ex., xxvitr, 32, une expression si- 
milaire, WN 19, pi rosch, litt. « l'ouverture 
de la tête ». De même ici, on peut interpré- 
ter Y5, pihon, « l'ouverture pour le bas- 
sin », c'est-a-dire, louverture dans laquelle 
entrait le bassin. C’esL ainsi, d’ailleurs, que l'a 
entendu le traducteur de la Vulgate. Cette 
ouverture, on entrée, ou embouchure, n’est 
donc autre chose que la partie inférieure et 
rétrécie du bassin construit en forme de cu- 
velte, el dont la hauteur totale était d'une 
coudée. Unr partie seulement entrait dans la 
couronne ou chapiteau. La seconde ouverture 
mg, piach, est celle du chapiteau de la base. 
C'était un travail de support, c'est-à-dire. il 
avait la forme de la base d'une colonne, et 
son diamètre élait d’une coudée et demie. 
Sur l'ouverture do la base se trouvaient aussi 
des sculptures. et, le mot Da, gam, « aussi », 
sert à faire remarquer que, sur les panneaux, 
il y en avait déjà. Enfin, si l’on attribue des 
panneaux à la couronne {au chapiteau) et à 
son orifice, c'est que pour une hauteur d’une 
coudée et une circonférence de cinq, les 
quatre côtés devaient être munis de listele 
(de bandes) d'airain, afin d'en augmenter la 
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32. Et les quatre roues qui étaient 
aux quatre angles des bases te- 
naient l’une à l’autre sous la base. 
Chaque roue avait une coudée et 
demie de hauteur. 

33. Et les roues étaient telles 
quron a coutume de les faire à un 
char, et leurs axes, et leurs rayons, 
et leurs janthes, et leurs moyeux 
étaient en fonte. 

34. Et les quatre petites épaules 
aux quatre angles de chaque base 
étaient jointes et fondues avec la 
base. 

35. Et au sommet du socle, il y 
avait un rebord rond d’une demi 
coudée fait de telle sorte qu’un bas- 
sin pouvait être placé au-dessus; et 
il avait ses ciselures el diverses 
sculptures fondues ensemble. 

36. Il sculpta aussi sur les surfa- 
ces qui étaient d’airain et aux an- 
gles, des chérubins, ct des lions, et 
des palmes, ressemblant presque à 
un homme debout, de sorte qu’ils ne 
semblaient pas ciselés mais ajoutés 
tout à l’entour. 


32. Quatuor quoque rotæ, quæ per 
quatuor angulos basis eranl, cohæ- 
rebant sibi subter basim; una rota 
habebat altitudinis cubitum et se- 
mis. 

33. Tales autem rotæ erant, qua- 
les solent in curru fieri; ct axes 
earum, et radii, et cauthi, et mo- 
dioli; omma fusilia. 


34. Nam et humeruli illi quatuor 
per singulos angulos basis unius, 
ex ipsa basi fusiles et conjuncti 
erant. 

35. In summitate autem basis erat 
quædam rotuuditas dimidii cubiti, 
ita fabrefacta, ut luter desuper pos- 
sel imponi, habens cælaturas suas, 
variasque sculpturas ex semelipsa. 


36. Sculpsit quoque in tabulatis 
illis quæ erant ex ære; et in angu- 
lis cherubim, ct leones, et palmas, 
quasi in similitudinem aen 
stantis, ut non cælata, sed apposita 
per circuitum viderentur. 


résistance. Entre ces listels se trouvaient dos 
feuilles plus minces auxquelles on donne le 
nom de panneaux. 

32. — Quatuor quoque... a Et les quatre 
roues {élaient) au-dessous des panneaux, et 
des mains (des poignées des roues (étaient) 
à la base, et la hauteur... » Les roues étaient 
complétement sous la base, en sorte qu'elles 
ne cachaient pas même en partie les pan- 
neaux ct les sculptures, Quant aux mains ou 
aux poignées des roues, il est difficile d'en 
deviner la forme ct la destination. Peut-être 
étaient-ce les chovilles qui retenaient les 
roues à l'essieu, et qui élaient plus grandes 
el mieux travaillées que dans les chars ordi- 
naires. — Una rota habebat... Il s'agit du dia- 
mètre et non du rayon, car la base n'ayant 
que quatre coudérs de long, les roues de der- 
rière et do devant se seraient touchées, si 
elles avaient. eu trois coudées de diamètre. 

33. — Et axes earum. Hébreu : « Et leurs 
poignées (lruis chevilles ?) 

34. — Basis unius. De chaque base. — Ex 
ipsa basi. Hébreu : « De la base (sortaienl} 
ses épaules. » Les épaules déjà m”ntionnécs, 
t. 30, se rejoignaient aux pieds, sous la base 


ou se terminaient en pieds. Elles étaient ainsi 
disposées sur les angles qu’elles paraissaient 
en sortir, et, montaient de ces mêmes angles 
pour atteindre le bord supérieur du bassin, 
afin de le soutenir. 

35. — In summitate... dimidii cubiti. Hé- 
breu: « Et sur la partio supérieure (litt. la 
tête) de la base était une demi coud ée de 
haut arrondie autour », c'est-à-dire, le cou- 
vercie de la boite était bombé et dépassait à 
son centre les côtés, de la hauteur d'une 
demi coudée. — lta fabrefarta, ul luter... 
Hébreu : « Et sur la partie supéricure, élaient 
ses poignées ct ses panneaux d'elle ». Le cou- 
vercle bombé dont on a parlé, avail des poi- 
gnées el des panneaux qui se trouvaient 
ans! sur la partie supérieure de la base. Ces 
poignées sont peut-être des bandes ou des 
lames d'airain destinées à augmenter la soli- 
dité du couvercle, et dont les intervalles 
élaient remplis par des feuilles plus minces 
qui seraient les panneaux. Les poignées et 
les panneaux étaient d'elle (de la partie supé- 
rieure}), c’est-à-dire, avaicnt été fondus en 
même Lemps que le couvercle ei avec lui. 

36. — Sculpsit quoque... Hébreu . a Il tailla 


HI — CHAPITRE Vi: 


37. In hunc modum fecit decem 
bases fusura una, et mensura, 
sculpinraque consimili. 

38. Fecil quoque decem lutcres 
æneos ; quadraginta batos capiebat 
luter unus, eratque quatuor cnbito- 
rum; singulos quoque luteres per 
singulas, id cst, decem bases, po- 
suit. 

39. Et constituit decem bases, 
quinque ad dexteram partem tem- 
pli, et quinque ad sinistram; mare 
autem posuit ad dexteram partem 
templi contra orientem ad meri- 
diem. 

40. Fecit ergo Hiram lebetes, et 
scutras, et hamulas, et perfecit omne 
opus regis Salomonis in templo Do- 
mini. 

41. Columnas duas, et funiculos 
capitellorum super capitella colum- 
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37. Il fit de cette manière dix 
bases, d’une même coulée, d'une 
mesure et d’une. sculpture pareilles. 

38 Il fit aussi dix bassins d’ai- 
rain; chaque bassin contenait qua- 
rante bats et avait qualre coudécs. 
Et il posa chaque bassin sur cha- 
cune des dix bases. 


39. Et il plaça les dix bases, cinq 
à la partie droite du temple, et cinq 
à la gauche. Mais il placa la mer à 
la partie droite du temple contre Po- 
rient, au midi. 


40. Hiram fit aussi des chaudrons, 
des marmites et des vaes, et il 
acheva tout le travail du roi Salo- 
mon dans le temple du Seigneur; 

41. Les deux colonnes et denx 
cordonnets pour les chapitcaux sur 


(C'est-à-dire, il grava) sur les pits de ces 
poignées et gur les panneaux (les panneaux 
du couvercle) des chérubins, des lions el des 
palmiers, selon la place libre de chacun, et 
des couronnes à l'entour. » 

38. — fratque quatuor cubitorum, C'est 
la mesure du diamètre et non pas celle de la 
rofondeur, puisqu'il s'agit de bassins en 
orme de cuvette, et posés sur des supports. 
Si donc le bassin avait quatre coudées de 
diamètre, tandis que le chapiteau dans lequel 
ils entraient n'avaient qu'une coudée et de- 
mie de diamètre, W. 31, cette circonstance 
prouve que ses bassins avaient la forme d'une 
coupe très allongée. C'est pour celte raison 

ueles mains dons il a été parlé, Y#. 30 et 34, 
étaient nécessaires pour soutenir les bords 
du bassin et l'empècher de tomber, lorsqu'on 
mettait le tout en mouvement pour opérer un 
.Changement de place. 

39. — Quinque ad dexteram partem. La 
droite est le côté du sud, et la gauche le côté 
du nord. Les bases furent placées non des 
deux côtés de l'autel des holocaustes, mais 
des deux côtés du temple, c'est-à-dire. du 
portique. Quant à la mer d'airain, on la mit 

lus en avant, entre le portique et l'autel des 

olocaustes, seulement plus au sug, par con- 
séquent, au sud-est du portique, et au sud- 
“ouest d'l'autel des holocaustes. Les bassins 
étaient destinés à laver les viandes qui de- 
- vaient être brèlées sur l'autel, H Paral., iv, 6. 
Moyennant les supports munis de roues, on 
forme de chariot, on pouvait approcher, on 


pouvait aussi mettre l'eau à portée des pro- 
tres occupés à préparer le sacrifice, et cn- 
suite, aprés qu'elle avait s» vi, la faire des- 
cendre dans la boite de la base par un Luvan 
ou un robinet et l'emporter. Les bassin: u. 
les bases avaient des dimensions conside: a~ 
bles, parce que souvent il fallait préparer un 
grand nombre de victimes. La décoration de 
ces ustensiles devait indiquer qu’ils étaient 
consacrés au service du temple. Les cm- 
blèmes sont les mêmes que ceux des murs 
avec les lions et les bœufs en plus, sans douto 
afin de faire allusion au caractère royal ct 
sacerdota! du peuple d'Israël, Ex., xIx, 6. 

40. — Fecit ergo Hiram. Les versets si- 
vanis, jusqu’au Ÿ. 50, sont reproduits presque 
mot pour mol dans les Paralipomènes, IT Pa- 
ral., 1v, 44-v, 4. Toutefois, il y est aussi 
queue de l'autel des holocaustes, du chan- 

elier d'or, des pains de proposition et ile 
l'arrangement de la grande cour, ibid., tv, 7-9, 
ce qui comble une lacune importante dans la 
description du temple. — Lebeles. Les mar- 
mites ou les pots servaient à emporter les 
cendres. — Et scutres. Hébreu : « Et des 
pelles ». Elles servaient à ôter la cendre de 
l'autel. — Et hamulas. Hébreu : « Et dis 
coupes ». Ces coupes servaient à recueillir lo 
sang, lorsqu n égorgeait les victimes. Gir., 
Ex., xxvu, & et Nomb., 1v, 44. 

34. — Funiculos. En hebreu : nha, gulluth, 
mot qui indique un ornement arrondi. ce que 
Fon appelle des baguettes en style d'archi- 
tecture, V. y. 7. — Super capitella... C'est-à- 
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les chapiteaux des colonnes, et deux 
réseaux pour couvrir les deux cor- 
donnets qui étaient sur les chapi- 
teaux des colonnes, 

42. Et les quatre cents grenades 
dans les deux réseaux, deux rangs 
de grenades à chaque réseau pour 
couvrir les cordonnets de chapiteau 
qui étaient sur les chapiteaux des 
colonnes, 

43. Et les dix socles et les dix 
bassins sur les bases, 

44. Et une mer et douze bœufs 
sous la mer, 

45. Et des chaudrons, et des mar- 
mites, el des bassins. Tous les vases 
qu'Hiram fit au roi Salomon dans la 
maison du Seigneur étaient d’airain 
très pur. 

46. Le roi les fit fondre dans une 
plaine, près du Jourdain, sur un sol 
argileux, entre Sochoth et Sarthan. 

7. Et Salomon plaça tous les va- 
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narum duos, et retiacula duo, ut 
operirent duos funiculos, qui erant 
super capita columnarum. 


42. Et malograuata quadringenta 
in duobus retiaculis : duos versus- 
malogranatorum in retiaculis sin- 
gulis, ad operiendos funiculos capi- - 
tellorum, qui erant super capita co- 
lumnarum. 

43. Et bases decem, et luteres 
decem super bases. 

44. Et mare unum, 
decim subter mare, 

45. Et lebetes, et scutras, et ha- 
mulas; omnia vasa, quæ fecit Hiram 
regi Salomoni in domo Domini, de: 
aurichalco erant. | 


et boves duo- 


46. In campestri regione Jordanis 
fudit ea rex in argillosa terra, inter 
Sochoth et Sarthan. 

47. Et posuit Salomon omhia 


dire, sur le sommet du fût des colonnes. — 
Qui crant super capita... Dans le texte hébreu 
on lit 929 y, al pné « devant » ce qui est 
évidemment une faute pour 13W 5Y, al shnené, 
et l'on doit traduire avec les Septante et la 
Vulgate : a sur les deux colonnes, » Le latin 
super capita désigne ici le sommet du fût des 
colonnes, comme nous l'avons déjà remarqué. 

43. — Et bases... V. Yy. 27-37. 

kk, — Et mare... V. yt. 23-26. 

45. — Et lebetes..., et... V. Y. 40. De aurr 
chairo. Ib: eu : a d'airain poli » W02 NWN, 
uekhoscheth memorath, c'est-à-dire, d'airain 
qui avait élé poli après le coulage, et qui 
avail ainsi le brillant de Vor, V. x, 43. Après 
mA vasa, névra tà axeónņ, les Seplante oni 
ajoulé xai ol arhot tegcapáxovta xal ðxtù taù 
oëxou toù Baatéwe xal toù ofxou toù Kuploú, 
« et les colonnes de la maison du roi et de 
la maison du Seigneur (étaient au nombre de) 
quarantc-huit », ce qui ne répond nullement 
à la magnificence des deux édifices. 

46. — In argillosa terra. Hébreu : Dans la 
densité de la lerre », MINT NIMO, be- 
maubé haadamak, c'est-à-dire que les moules 
furent formés dans le sol qui était nécessai- 
ment angileux. — Inter Socoth et Sarthan. 
On lit Il Paral., iv, 47, entre Socoth et Sare- 
datha. Mais cette dernière ville est la même 
chose que Sarthana, que la Bible place 
dans la vallée du Jourdain, près de Bethsan, 


« et universam Bethsan quæ est juxta Sar- 
thana subter Jezracl », 1v, 12. Dans l'Ono- 
masticon, il est dil Zap0äv üroxétw ‘leoparhh, 
a Sarthan au-dessous de Jezraël. » Or, l'ex 
pression entre Socoih et Sarthan, indique 
évidemment que ces deux localités étaient 
éloignées l’une de l’autre, ct à l’ouest du 
Jourdain ainsi que Bethsau. C'est pourquoi 
nous adoptons l'opinion de M. V. Gudrin, 
Sam., 1, 269 et suiv., qui identifie cette So- 
coih avec Aïn Sakouth. Ce n'est donc pas la 
même que celle qui est mentionnée dans Jo- 
sué, XII, 27, XxX11, 32, et dans les Jug., vis, 5, 
encore moins celle où s'arrêta Jacob, Gen., 
xxvii, 46-18, car elles étaient toutes deux à 
l'est du Jourdain, et trop éloignées de Sar- 
than, surtout la dernière, pour qu'on ait pu 
dire « inter Socoth et Sarthan » Solon Keil, 
on aurait accouplé ces deux villes, parce que 
entre Socoth et Sarlhan, qui étaient vis-à-vis 
l'une de l'autre, ne se trouvait aucune localité 
importante. Nons donnons cette explication 
our ce qu'elle vaut, et nous nous en tenons 
à l'identification proposée plus haut. 

#1. — Et posnit Salomon... L'expression. 
na", vaiennakh, ne signifie pas « il les dé- 
posa », mais il les laissa à terre », c'est-à- 
dire, sans les peser, ainsi que la ponctuation- 
massorélique le fait comprendre : « Et Salo- 
mon laissa (sans les peser) tous les vases, à 
cause de leur trop grande multitude ; le poids 
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vasa; propter multitudinem autem 
nimiam non erat pondus æris. 

48. Fecitque Salomon omnia vasa 
in domo Domini; altare aureum, et 
mensam, super quam ponerentur 
panes propositionis, auream ; 


49. Et candelabra aurea, quinque 
ad dexieram, et quinque ad sini- 
stram, contra oraculum, ex auro 
puro; et quasi lilii flores, et lucer- 
nas desuper aureas; et forcipes au- 
reos. 
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ses; mais à cause de leur excessive 
quantité, l’airain ne fut pas pesé. 

48. Et Salomon fit tous les vases 
pour la maison du Seigneur : lau- 
tel d’or et la table d’or sur laquelle 
devaient. être placés les pains de 
proposition ; 

49. Et les candélabres d’or, cinq 
à droite, et cinq à gauche, vis-à-vis 
l'oracle, en or très pur; et comme 
des flcurs de lis et par dessus des 
lampes d’or et des pincettes d’or; 


ne fut pas recherché. » Salomon avait à sa 
disposilion une si grande quantité d’airain, 
qu'il jugea inutile de faire peser la quantité 
nécessaire pour chaque ustensile. C'est pour- 
quoi le pcids total n'est pas indiqué. C'était 
le butin fait dans les villes d’Adarézer, L Pa- 
ral., xvin, 8, 

48. — Fecitque Salomon... il ne faudrait 
pas conclure de cette maniére de parler 
qu'Hiram ne fit que les ustensiles d'airain ; 
car il savait aussi travailler Por, II Paral., 
u, 44; par conséquent il est donc vraisem- 
blable que Salomon lui confia l'ameublement 
complel du temple. — In domo Domini. C'est- 
à-dire, dans le temple tout entier en y com- 
prenant les portiques. Toutefois il ne faudrait 
pas en inférer que tous jes vases, « omnia 
vasa », étaient en or. L’ensembla du chapitre 
indique +utlisamment que les objets suivants 
élaient destinés au Saint, C'est-à-dire, au 
temple proprement dl, et l'expression SWN 
nm n°2, ascher beth Ichovah, dit seulement 
que ces objets appartenaient au temple et 
n'étaient point destinés à des usages pro- 
fanes. — Allare aureum. L'antel des holo- 
caustes n’était pas en or, mais seulement recou- 
vert de feuilles d’or, puisque ses parois étaient 
de cèdre,"comme celles de l'autel du taber- 
nacle. Ex,, xxx, 4-5. Une remarque générale 
à faire, c'est que ces objets d'or sont simple- 
ment mentionnés sans autre explicalion, 
perce qu’ils étaient semblables à ceux du ta- 

rnacie, quoique avec des dimensions en rap- 
port avec celles du temple, Cfr. Ex., xxx, 4 
et suiv., XXV, 23-40. — Et mensam. On lit 
lI Paral., 1v, 49, les tables, parce que précé- 
demmen Ÿ. 8, il est question de dix tables. 
ki, comme IJ Paral., xx1x, 49, il n’est parlé 
que de la table où l’on déposait ordinaire- 
ment les pains de proposition. Les dix tables 
correspondent aux dix chandeliers et nulle 
par! on ne voit qu’il n'y eût qu'une seule tablo 

es pains de proposition dans le temple de Sa- 
lomon. On ne doit pas. du reste, s'en rapporter 


au passage cité H Paral., x1x, 49, pour con- 
naître lo nombre des objets du Saint, puisque 
plusieurs y sont omis. Ailleurs, en effet, les 
paroles du roi Abias:« Et proponuntur panes 
in mensa mundissima, atque apud nos can- 
delabrum aureum », IL Paral., xiu, 44, nons 
fait comprendre que si parfois on ne nomme 
qu'une table et qu'un chandelier Cest parce 
que ordinairement les pains étaient déposés 
sur une seule table, el que l'on n'allumait 
qu'un seul chandelier. — Auream. Les tables 
de proposition élaient probablement en bois 
de cèdre recouvert de lames d'or, Ex., 
xxv. 20-30. 

49. — Et candelabra aurea. Ils étaient sans 
doute sur le modéle du tabernacle mosaïque, 
V. Ex., xxv, 34 et suiv. — (Quinque ad dexte- 
ram, et quinque... L est probable qu'ils étaient 
placés en ligne le long des murs du Samt, 
devant les tables de proposition, afin de 
micux éclairer le milieu de la sallo. Quant à 
l'autel des holocaustes, il était juste en face de 
l'entrée du Saint des Saints, vi, 20. — Es 
auro puro. C'est-à-dire d'un or plus lin que 
celui de l'autel et de la table de proposition 
M0 27, sahab sagour. — Et quasi lilii flores. 
Hébreu : a Et des fleurs », MDT, vehaperakh, 
V. Ex., xxv, 33. — Et lucernas. Les lampes 

won plaçait sur les bras des chandeliers, 
Ex.. XXV, 37. — Et forcipes aureos. C'est-à- 
dire, ce qui est appelé ailleurs «emuncioria » 
{mouchettes), Ex., xxv, 38. Les ustensiles 
mentionnée dans les Yý. 48 et 49 sont les 
mêmes que ceux du tabernacle, et t'est pour. 
quoi il nest pas nécessaire d'entrer ici dans 
d’autres explications, V. Ex., xxv, 39 et 
xxx, 440. Toutefois le nombre des tables et 
des chandeliers fut augmenté. Cette augmen 
tation, qui convenait, d'ailleurs, aux dimen- 
sions du nouvel édifice, avait aussi pour but 
d'exprimer l'idée de la plénitude au moyen du 
nombre dix. Il n’y eut rien de plus pour le 
Saint desSaints, parce que là se trouvait l'Arche 
d’alliance, viti, ps Cfr. Ex., xxv, 10-22. 
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50. Et des cruches, ct des four- 
chettes, et des coupes, et des mor- 
tiers, ct des encensoirs, en or très 
pur. Et les gonds des portes de la 
maison intérieure du temple et des 
portes de la maison du temple 
étaicnt en or. 

51. Et Salomon acheva tout le tra- 
vail qu’il faisait dans la maison du 
Seigneur, et il apporta ce que David 
son père avait consacré, l’argent 
et lor, et les vases, et il les déposa 
dans les trésors de la maison du 
Seigneur. 


60. — Et hydrins. Hébreu :« Des bassins», 
MODNI, hassipoth, par conséquent, non les 
coupes où élaient placées les lampes du chan- 
delier, Ex., xxv, 33, mais plutòt des vases 

lus grands destinés à un autre usage, peut- 
tre à contenir de l'huile. — Et fusenulas, 
Hébreu : « Les couteaux » NIITI, mezamm- 
roth. — Et phialas. Des coupes pour le vin 
des libations. H y en avait un cent, tl Paral., 
1v, 8. — Mortariola. L'hébreu 93, capoth, 
désigne des vases plats qui servaient peut- 
être à porter l'encens à l'autel. — Et thuri- 
buia. Le mot ninn. makhthoth, désigne un 
instruinent ou plutôt une sorle de vase avec 
lequel on devait porter les charbons. Ailleurs, 
il est traduit par vasa ubi quæ emuncta sunt, 
extinguantur. » Ex., xxv, 38. Les Septante 
l'ont rendu par vroðepara. — Et cardines 
ostiorum.…. Les gonds des portes étaient pro- 
bablement d'un or moins pur. Au reste, le 
mot MNS, potholh, désigne les supports dans 
lesquels tournaient les gonds plutòt que les 
gonds eux-mêmes. 

51. — Reposuitque... Comme on avait em- 
ployé une grande quantité d’airain et d'or 
pour la construction du temple, on peut s'é- 
tonner que Salomon n'ait pas consacré à cet 
usage Loures les richesses amassées par David, 
mais ait pu en placer une partie considérable 
dans le trésor du Lemple. Or, il faut consi- 
dérer que David avait réuni une immense 


rovision d’or, d'argent et d'airain, I Paral., 
p g 


XX, 44,46, xx1x,2 et suiv., et y avait ajouté 
son trésor particulier, et l'impôt volontaire 
des chefs du peuple, I Paral., xxvn, 7-9. 
D'ailleurs, Salomon dut employer à la cons- 
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50. Et hydrias, et fuscinulas, et 
phialas, et mortariola, et thuribula, 
de auro purissimo; et cardines os- 
tiorum domus interioris Sancti sanc- 
torum, et ostiorum domus templi, 
ex auro erant. 


84. Et perfecit omne opus quod 
facicbat Salomon in domo Domini, 
et intulit quæ sanctificaverat David 
pater suus, argentum et aurum, et 
vasa, reposuitque in thesauris do- 
mus Domini. 

IH Par, 5,1. 


truction du temple une partie de ses grands 
revenus, Cfr. x, 46, de sorte que le trésär de 
David, commencé par Samuel et Saül et a ig 
menté du butin pris sur l'ennemi par les ca- 
itaines de David, } Paral., xxvi, 20-28, était 
oin d'être épuisé. On voit, en effet, par plu- 
sieurs passages, que les guerres de David 
durent largement contribuer à former le tré< 
sor. Cfr. ÍI Rois vin. 7, 44, 42: E Paral., 
xvu, 7,40,44. Nous pouvons juger d’ailleurs 
de la quantité da ce butin par des exemples 
tirés de l'histoire profane. Alexandre trouva 
dans le trésor de Darius, 2,600 talents d'or 
et600 talents d'argent non monnayé. Q. Curt. 
nt, 43,46; Arrian. 11, 44.40. A Antioche, 
cans le temple de Jupiter, se trouvait une 
statue du Dieu en or pur de 45 coudées de 
haut, Justin. xxxix, 2, 5, 6, et dans celui 
d'Hiéropolis une autre statue d'or. Lucian. 
De Deo Syr. § 34. Selon Appien, Parth. 28 edit. 
Schweigh, Crassus employa plusieurs jours à 
peser les vases d'or et d'argent de ce dernier 
temple. Enfin, les Anciens témoignent unani- 
mement que les richesses des palais et dis 
temples de l'Asie étaient encore plus grandes. 
Selon Varron, cité par Pline, xxxur, 45, le 
butin fait en Asie par Cyrus se montait à 
34,000 livres d'or, sans compter les objets 
fabriqués en ce métal, et à 500,000 talents 
d'argent. A Suse, Alexandre s'empara de 
40,000 talents d’or et d'argent non monnayts 
et de 9,000 talents en dariques. Il fit tout 
transporter à Ecbatane, où il rassembla 
480,000 talents. A Persepolis, il prit 42,000 la- 
lents; à Pasargada, 6,000 et plus tard Anu- 
gone trouva encore à Suse 45,000 talents. 
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CHAPITRE VII 


Alors les principaux d'Israël se réunirent auprès de Salomon, pour transporter l'Arche 
d'Alliance, le s ptième mois (y. 4-2). — EL pendant que les prêtres et les lévilas trans- 
portaient l'Arche, le tabernacie et les vases du sanctuaire, Salomon, avec le peuple, allait 
en avant, ct faisait immoler d'innombrables victimes (Y. 3-6). — Et les prètres portèrent 
l'Arche dans le Saint des Saints sous les ailes des chérubins {#v. 6-8). — Or, dans l'Arche 
il n'y avait que les tables de la loi (y. 9. — Au moment où les prêtres sortaient du sanc- 
tuaire, un nuage remplit le temple, ct les prêtres ne pouvaient plus vaquer à leur service 
{t}. 40-44). — Alors, Salomon rappela ce qu'avait dit le Seigneur, puis il bénit le peuple 
et loua Dieu qui avait choisi David pour règner sur son peuple (YY. 42-46). — Il rappela 
encore quels avaient été les projets de son père, puis, se tenant devant l’autel, il leva les 
mains au cicl, el pria le Seigneur de remplir les promesses qu'il avait faites à David, de 
veiller sur sa maison et d'écouter les prières de ceux qui l'invoqueraient dans le temple, aussi 
bien les simples particuliers que le peuple tout entier, lorsqu'il demandera du secours dans 
l'affliction (#v. 47-40). — Si l'étranger même vient prier dans ce temple, qu'il soit aussi 
exaucé (4Y. 41-43). — Et si le peuple vient demander la vicloire sur ses enneinis, le 
Seigneur l'écoutera (yY. 44-45). — S'il pèche et s'il est conduit en captivité, et qu'il se 
repente, ct qu'il prie tourné vers la ville sainte et le temple, le Seigneur aura pitié de lu, 
car il est son peuple ct son héritage (yY. 44-541). — Dieu écoulera la voix d` -on peuple. 
car c'est lui qui l'a séparé des autres peuples (YY. 52-83). — Avant fini sa prière, Salomon 
se releva et bénit l'assemblée, en souhaitant que le Ssigneur inchinât et dirigeât le cœur du 
peuple et du roi (Yy. 54-61). — Or, en ce jour, on immola des victimes innombrables 
pour la dédicace du temple (YY. 62-63). — Aussi Solomon se servit de l'autel dn poi tique, 
l'autel des holocaustes ne suffisant pas (v. 64). — Il célébra donc une grande fête avec un 
grand concours de peuple, et pendant quatorze jours (Y. 65). — Et le huitième jour il 
renvoya la foule qui s’en retourna en bénissant le roi, et remplie de joie à la vue de ce que 


Dieu avait fait (Y. 66). 


4. Tunc congregati sunt omnes 
majores natu Israel cum principibus 
tribuum, et duces familiarum filio- 
rum Israel, ad regem Salomonem in 


d. Dédicace du temple, vin. 


Cuar. vin. — Tunc. Le verset commence 
ainsi dans les Septante : « et il arriva après 

ue Salomon eut achevé de bâtir la maison 
di Seigneur et sa maison, dans l'espace de 
vingt ans... » Mais on admet généralement 
qu'il ne faut voir là qu'une glose des traduc- 
Leurs qui se seront inspirés du ch. 1x. YY. 4 et 
40. Nous en parlerons de nouveau au verset 
suivant. Pour le momsnt nous ferons seule- 
ment remarquer que lune en hébreu TN, a2, 
est là pour servir de transition et doit signi- 
fier : aussilôt que les vases furent prêts, 
vu, Salomon se init en devoir de procéder à 
la dédicace du temple. — Omnes majores... 
La cérémonie de la dédicace était d’une im- 
portance majeure, car c'était lé couronne- 
ment de l'œuvre commencée par David el 
terminée par Salomon ; elle marquait l'apogée 
du royaume. Aussi il convenail que tout le 


4. Alors se rassemblèrent tous les 
anciens d'Israël, et les princes des 
tribus, et les chefs des familles des 
enfauts d'Israël, autour du roi Salo- 


peuple fùt représenté. David avait agi de 
même, lorsqu'il avait fait transporter l'Arche 
de la maison d’Obédédom dans le tabernacle 
érigé à Sion, IL Rois vi. 42 ct suiv., I Paral., 
xv, 2 et suiv. On comparera aussi lu pas“age 
parallèle des Paralipomènes, I Paral., v, 2, 
Vi, 4&2. — Ad regem Salomonem. La dédicace 
du temple était une cérémonie essentielle- 
ment religieuse et cependant nous voyons que 
Salomon ordonne et règle toul, depuis le com 

mencement jusqu'à la fin. convoque le peuple, 
prononce l'acte de consécration, enfin joue le 
rôle principal. Les prêtres et les léviles rem- 
plissent lenrs fonctions ordinaires el quant 
au grand-prêtre, il n'en est pas même ques- 
tion. Les uns ont supposé qu'en ce mement 
Salomon, comme autrefois Moï-e et Samuel, 
avait agi en qualité de délégué du Srigncur, 
comine roi, prêtre et prophète ; d'autres, qu’en 
vertu de son pouvoir absolu, il s'était emparé 
des fonctions de prêtre et de prophète. Ni 


234 


mon, à Jérusalem, pour transporter 
PArche de l'alliance du Seigneur de 
la ville de David, c’est-à-dire, de 
Sion. 

2. Et tout Israël se rassemhla au- 
près du roi Salomon pour un jour 
solennel, dans le mois d’Ethanim 
qui est le septième mois. 
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Jerusalem ; ut deferrent Arcam fæ- 
deris Domini, de civitate David, id 
est de Sion. 

II Par, 8,2. 

2. Convenitque ad regem Salomo- 
nem universus Israel in mense etha- 
nim, in solemni die, ipse est mensis. 
septimus. 


Pune ni Pautre de ces hypothèses n’est néces- 
saire. Rappelons-nous les paroles du Sci- 
gneur : « EL vos eritis mihi in regnum sacer- 
dotale, gens sancla », Ex., x1x, 6. Voilà ce 
qu'était le peuple en vertu de l'alliance; 
mais ces prérogatives se résument et se con- 
centrent dans lu roi qui cst son représen- 
tan! auprès de Dieu dont il est le serviteur, 
25, 27, 29, 52, 59. Le sacerdoce n'était point 
à la tête du royaume, mais n'était qu'une 
institution que le roi était chargé de mainte- 
nir à légal des autres institutions. Salomon 
en cette occasion laissa les prêtres et les lé- 
vites s'acquitter des fonctions qui leur étaient 
réservées et il ne peut être question d'usur- 
pation do sa part ; mais comme personne n'oc- 
cupait une position semblable à la sienne, 
c'était à lui, le roi théocralique, à accomplir 
Pacte do consécration du temple qu'il avait 
construit selon la mission qu'il avait reçue 
d'en haut. 

2. — Universus Israel. C'est-à-dire, les 
anciens, les chefs des tribus et les chefs des 
familles, w. 4. — In mense Ethanim. Le mois 
d'Ethanim, en hébreu Denna, huéthanim, 
avec l'article, signifie probablement le mois 
des ruisseaux qui coulent. En effet, ce mois 
correspond à l’époque qui s'étend do la nou- 
vello lune d'octobre à celle de névembre, 
saison des pluies en Palestine, Robinson, 
Pal., 11, 306, ce qui justifierait le nom donné 
à ce mois. Par conséquent, on doit rejeter 
comme peu probables les autres interpréla- 
tions, par exemple : equinoxe, ou mois des 
dons, ou des fruits. — Ipse est mensis septimus. 
L'auteur a ajouté cette explication parce que 
les noms des mois furent changés après la 
captivité, V. vi, 4, 38 et non pas parce qu'ils 
furent placés dans un autre ordre. Plus tard. 
en effet, ce mois porta le nom de Visri. C'est 
en ce mois que tombait la fête des Taber- 
nacles, Lévit., xxnr. 34, la plus grande et la 
plus-suivie des fêtes juives. Salomon fit donc 
très heureusement concorder la dédicace du 
temple avec cette fête. Mais si le texte nous 
indique le mois et le jour ct non l’année, c'est 
sans doute parce que ce fut l'année qui suivit 
l'achèvement du temple. Certainement ce ne 
pouvait être l’annéc même que fut terminé le 
temple, puisqu'il ne le fut que le huitième 


mois vr, 38. Quelques auteurs cependant sup- 
posent que la dédicace cut lieu treize ans plus- 
tard, c'est-à-dire vingt ans après que Salo- 
mon eut jeté les fondements du temple. Ils. 
s'appuient sur le passage cité des Srplante 
et sur ce fait que, d'après 1x, 4-40, Dieu ne 
répondit à la prière de Salomon qu'après. 
lachèvament de la maison du Seigneur et 
du palais royal. Mais, comme nous l'avons. 
déjà dit, le passage des Septante n'est qu'une 
gloso des traducteurs ct d'ailleurs ne se 
rencontre ni dans les manuscrits du texte 
original, ni dans les versions. Quant à ce qui 
concerne le ch. 1x, il n'y est pas dit que la 
dédicace eut lieu vingt ans après le commen- 
cement des travaux, ni que Dieu répondit à 
Salomon immédiatement après la cérémonie. 
D'ailleurs, il y est question de toutes les. 
autres entreprises de Salomon, de sorte que 
pour être conséquent, il faudrait encore re- 
culer davantage la dédicace, V. 1x, 4. Si l’on 
réfléchit que David, n'ayant pu exécuter le 
projet qui lui tenait à cœur, prossa vivement. 
son fils de construire le templo quo le Sei- 
gneur ne lui avait pas permis d'édifier; que, 
de son côté, Salomon, dès son avènement aw 
trône, se mit immédiatement à l'œuvre et 
imprima aux travaux une aclivité prodigieuse, 
il paraitra incroyable qu'un édifice si impor- 
tant, si impatiemment attendu et construit. 
avec tant de promptitude ct à tant de frais, 
soit resté treize ans sans être utilisé et n'ait 
été livré à sa destination que la vingt qua- 
trième annéc du règne du fils de David. IL 
aurait fallu dos raisons graves pour expliquer 
et légitimer un pareil retard, et ces raisons 
nous ne les voyons pas. En effet, si l'on 
n'admet pas que les vases et les meubles du 
temple aient été fabriqués pendant la cons- 
truction du temple, on ne saurait cependant 
prétendre qu’il fallut treize ans pour exécuter 
ce travail. Une année aurait pu suffire; mais, 
d'ailleurs, tout ou partie avait pu étre préparé 
d'avance. Il est donc probable que Salomon 
remit la dédicace a l’année suivante, unique- 
ment pour la faire coincider avec le mois 
sabbatique et la fète des Tabernacles, fête qui 
attirait un grand concours de peuple. 

3, — Cuncti senes. — C'est-à-dire tous. 
ceux dont il a été déjà question. — Et tule- 
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3. Veneruntque cuncti senes de 
Israel, et tulerunt Arcam sacérdotes. 

4. Et portaverunt Arcam Domini, 
et tabernaculum fæderis, et omnia 
vasa sanctuarii, quæ erant in taber- 
naculo; et ferebant ea sacerdotes et 
levitæ. 

5. Rex autem Salomon, et omnis 
multitudo Israel, quæ convenerat ad 
eum; gradiebatur cum illo ante Ar- 
cam, et immolabant oves et boves 
absque æstimatione et numero. 


6. Etintulerunt sacerdotes Arcam 
fœderis Domini in locum suum, in 
oraculum templi, in Sanctum Sanc- 
torum, subter alas cherubim. 


7. Siquidem cherubim expande- 
bant alas super locum Arcæ, et pro- 
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3. Et tous les vieillards d'Israël 
vinrent etles prêtres prirent l’Arche, 

4. Et ils portèrent l’Arche du Sci- 
gneur, ct le tabernacle de l’Alliance, 
et tous les vases du sanctuaire gi 
étaient dans le tabernacle. Et les 
prètres et les lévites les portaient 

5. Et le roi Salomon et toute la 
multitude d'Israël qui s'était ras- 
semblée autour de lui, marchait avec 
lui devant l’Arche. Et ils immolaient 
des brebis et des bœufs qu'on ne 
pouvait compter ni estimer. 

6. Et les prêtres portèrent l’Arche 
de lalliance du Seigneur à sa place, 
dans l’oracle du temple, dans le 
Saint des Saints, sous les ailes des 
chérubins. 

7. Car les chérubins étendaient. 
leurs ailes sur la place de l'Arche, 


runt arsam. La cérémonie commence par le 
transport de l'Arche d'alliance dans le Saint 
des Saints, car l'Arche élait le centre du 
sanctuaire et faisait par elle-même du tem- 
plo la maison du Seigneur. El est à remarquer 
qu'elle ne fut ni transforinée, ni retouchée, 
mais qu'on la transporta telle qu'elle, parce 
qu’elle était le glorieux témoin du passé, le 
gage de la fidélité et'de la puissanco du Sei- 
gneur. — Sacerdotes. Dans le passage paral- 
lle des Paralipomène, Ii Paral. v, 4, nous 
lisons que ce furent les levites, Or cependant 
le soin de porter l'Arche était réservé aux 
Caathites, Nomb. rt, 34, 1v, 45. Mais comme 
tous les prêlres étaient aussi lévites, il n’y 
a pas là de contradiction. Salomon fit donc 
ce qu'avait fait autrefois Josue, Jos. nr, 6, 
vi, 6.et permit seulement aux lévites d'aider 
à transporter le tabernacle et les vases du 
sanctuaire, W. &. 

4. — Et tabernaculum fœderis. Le taber- 
nacle de l'Alliance "ya SAN, ohel moed, 
n'esl pas celui qui fut érigé à Sion, et qu 
n'oût jamais été désigné ainsi, Cfr. II Paral, 
1,4, mais bien lé tabernacle mosaïque qui 
était resté à Gabaon et devant lequel Sal - 
men avait sacrifié, 111, 4, Thv oxfivnv Av Moüoñç 
Enf£ato, « le tabernacle que fit Moïse », nous 
dit Josèphe, Ant. j. 1. VII, c. IV, § 4. Il est 
à présumer que le tabernacle el les objets 
qui s'y trouvaient furent conservés dans le 
temple comme reliques dans les bâtiments du 
temple, soit au-dessus du Saint des Saints, 
soit ailleurs. — Et ferebant ea... Dans les 
grandes occasions, l'Arche était portée par les 


prêtres eux-mêmes, Cfr. Jos. 11, 6, vi, 6. et, 
d’ailleurs, les lévites ne pouvaient transporter 
l'Arche et les vases sacrés qu'après que les. 
prètres les avaient enveloppôs, car, sous peine 
de mort, il leur était défendu d'y toucher, 
Nomb. m, 34, 1v, B et suiv. Or il est infinis- 
ment probable que, pendant cette marche 
triomphale, l'Arche etait à découvert ct se 
trouvait entre les mains des prêtres et 
d'autant plus que les léviles ne pouvaient 
même pas pénétrer dans le Saints des Saints, 
Enfin le y. 3 parait assez formel. Quant aw 
tabernacle et aux autres objets, ce furent sans 
doute les lévites qui furent chargés de les 
lransporter. Au lieu de sacerdores et levitæ, 
on lit, II Paral. y. b, « les prêtres léviti- 
ques », ce qu'on doit considérer comme une- 
expression peu exacte (texte hébreu). 

5. — Immolabant… Pendant qu’on trans- 
portait l'Arche et surtout au moment où elle 
arrivait dans le portique et pendant qu'on la 
déposait soil à l'entrée du Saint, soit à l'in- 
térieur. Le texte, en effct, semble bien nous 
dire que l'on offrit des victimes pendant toute 
la marche. On dut imiter co qu'avait fait au- 
trefois David, Il Rois v1, 43. Voici d'ailleurs 
ce que dit l'histoirien, Josèphe, Ant. j. l. VII, 
c. IV, 81 : « or le roi, le peuple ct les lévites 
précédaient avec des victimes, arrosunt le 
chemin avec des libations et le sang de nom- 
breuses victimes et faisant brûler une 1m- 
menses quantité de parfums, de sorie que- 
l'air en était rempli... » 

6. — Subter alas cherubim. Ÿ. vi, 23. 

7. — Et vectes ejus desuper. Si les ailes des. 


et ils couvraient l’Arche et ses hà- 
tons. 

- 8. Et les bâtons, qui auparavant 
ressortaient et dont les extrémités 
apparaissaient hors du sanctnaire, 
devant l’oracle, n’apparurent plus à 
l'extérieur, ct ils sont restés là jus- 
qu’au jour présent. 

9. Mais, dans l’Arche, il n’y avait 
rien autre que les deux tables de 
pierre que Moïse y avait placées à 
Horeb, lorsque le Seigneur contracta 
alliance avec les enfants d'Israël, à 
leur sortie de la terre d'Egypte. 
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tegebant Arcam et vectes ejus de- 
super. 

8. Cumque eminerent vectes, et 
apparerent summitates eorum foris 
sanctuarium ante oraculum, non ap- 

arebant ultra extrinsecus, qui et 
ucrunt ibi usque in præsentem 
diem. 

9. In Arca autem non erat aliud, 
nisi duæ tabulæ lapideæ, quas po- 
sucrat in ea Moyses in Horcb, 
quando pepigit Dominus fædus cum 
nliis Isracl, cum egrederentur de 
terra Ægypti. 

Exod, 34, 27; Heb. 9, 4. 


chérubin recouvraient ainsi les brancards, 
ceux-ci devaient étre placés dans la direction 
du nord au sud et non dans celle de l'est à 
l'orient. 

8. — Cumque eminerent. . Hébreu : a Et 
les brancards étaient longs et leurs têtes 
étaient vues du Saint, devant le Saints des 
Saints, mais en dehors (du Saint), ils n'étaient 
point vus. » D'après les prescriptions de la 
Loi, Ex. xxv, 45, les brancards qui servaient 
à porter l'Arche, ne devaient point ètre retirés 
de leurs anneaux, ct la réflexion présente est 
destinée à noter qu'on avait tenu compte de 
la loi, méme dans le temple de Salomon. Il 
n’est point aisé de savoir comment on pou- 
vail voir du Saint l'extrémité de ces bran- 
cards. Selon les Rabbins, ils aticignaient le 
voile et le poussaient en avant, opinion peu 
admissible, vu leur direction probable, Ÿ. 7. 
On peut donc suppuser qu'on ne les aperce- 
vait du Saint que lorsque le voile était re- 
tiré. — Qui et fuerunt ibi... On peut alléguer 
cette remarque pour démontrer que l'ou- 
vrage a été composé avant la captivité; ce- 
pendant il se pourrait aussi que ce passage 
eut été emprunté textucilement a un document 
plus ancien et que l'auteur a reproduit dans 
toute son intégrité, bien qu'il n'eùt plus de 
signification à l'époque où 1} écrivait. 

9. — Nisi duæ tabulæ lapideæ. Cette ré- 
flexion au sujet du contenu de l'Arche a 
pour but de nous apprendre qu’on ne s'était 
pas écarlé dans la suite drs temps de la 
loi qui réglait la destination de l'Arche, 
Ex. xxv, 46, xL, 20. Les tables de la loi 
étaient, d'ailleurs, le monument de l'alliance 

ue Dieu avait contractée avec son peuple. 
est par ce monument que l'Arche avait toute 
sa signification, devenait le gage de l'al- 
liance, la base constitutive de la vie religieuse 
et politique d'Israël, le cœur et le centre de 
l’habilation définitive que Dieu s'était choisie 


parmi son peuple. Sans l'Arche, le temple 
n'avait aucune raison d'être. Les paroles de 
S. Paul: « eu arcam..., in qua urna aurea 
habens manna, et virga Aaron quæ frondue= 
rat, et tabulæ testamenti » Hébr. 1x, 4, sem- 
blent être en contradiction avec ce que nous 
lisons ici. Toutefois nous ne dirons pas avec 
lusieurs commentateurs que S. Paul a adopté 
‘opinion erronée qui avait cours de son temps 
parmi les Juifs. Il nous semble, en effet, que 
‘on peut essayer de résoudre la difficulté 
d'une manière plus orthodoxe et plus satis., 
faisante. Tout d’abord nous ne voyons pas 
pourquoi il serait impossible que les objets 
ci-mentionnés n'eussent pas été primilive- 
ment renfermés dans le temple, c’est-à-dire, 
jusqu'à Salomon. Il est vrai que les expres- 
sions coram Domino, xvi, 33 et in taberna- 
culo testimonii, xvi, AD (hébr. vx, 25), ne 
latfirment pas expressément, mais rien non 
plus ne vient y contredire. Enfin, si la manne 
et la verge d'Aaron ne se trouvaient pas 
tout à l'intérieur de l'Arche, on peut sup- 
poser au moins que ces objets avaient été 
déposés tout auprès, de sorte qu'ils en 
étaient, pour ainsi dire, inséparables et ne 
formaient qu'un tout avec elle. Même en 
ce cas, l'assertion de l'Apôtre S. Paul se 
trouverait, ce semble, suffisamment justi- 
fiée. Nombre d’autres explications ont été. 
tentées; mais elles nous paraissent, ou trop 
subtiles, ou tenir trop peu de compte des rè- 
gies de la grammaire, pour que nous croyions 
utile de les discuter. Si l'on prétend que la 
verge d'Aaron n'aurait pu entrer dans l'Ar- 
che, nous répondrons premièrement qu'il 
n'est point sûr qu'elle ait eu la longucur d’un 
bâton de voyage et en second lieu qu'on au- 
rait pu la raccourcir sans inconvémient. — 
In Horeb. C’est le tout pour la partie, car le 
Sinaï se trouvait dans Je massif de montagnes 
portant le nom d'Horeb, V. Ex. xix, 4, 2. 


ITE— CHAPITRE VIII 


10. Factum est autem, cum cxis- 
sent sacerdotes de sanctuario, ue- 
bula implevit domum Domini; 


11. Et non poterant sacerdotes 
stare et ministrare propter nebulam; 
impleverat enim gloria Domini do- 
mum domini. 

12. Tunc ait Salomon : Dominus 
dixit ut habitaret in nebula. 

IT Par, 6,1. 

13. Ædificaus ædificavi domum 
in habitaculum tuum, firmissimum 
solium tuum in sempiternum. 
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10. Or, il arriva que lorsque les 
prêtres furent sortis du sanctuaire, 
une nuée remplit la maison du Sei- 
gneur. 

11. Et les prêtres ne pouvaient 
pas rester ct servir à cause de la 
nuée, carla gloire du Seigncur avait 
rempli la maison du Scigueur. 

12. Salomon dit alors : Le Scigneur 
a dit qu'il habiterait dans la nuéc. 


13. Pai báti une maison, je Pai 
bâlie pour qu’elle soit votre de- 
meure, votre trône éternellement 
immuable. 


40. — Nebula implevit.… Le même fait s'é- 
tait passé au moment de la dédicace du ta- 
bernacle, Ex. xL, 34 et suiv. Il a ici la mème 
signification. La auge, symbole de la grâce 
divine, remplit le temple pour indiquer que 
Dicu y était entré et en avait fait son habi- 
tation et celui desesrévélations en Israël. Dicu 
manifeste sa présence par un signe sensible 
et corporel, sous un voile, attendu que l'œil 
humain ne pourrait supporter la vue de la 
substance divine. Cfr. Ex. xxx, 48, 20, 
XXXIV, 5 ot guiv.; Levit, xvr, 2. 43. « Que- 

.madmodum, dit Abas banel cité par Buntaf, 
Hist. arcæ fœd. ©. xt, lucem solis propter 
summum cjus splendorem et claritatein ocu- 
lus humanus non potest videre, quamvis causa 
sit, ut res videantur; et si homo proprius et 
fix» cum intueri velt, oculi ejus percu- 
tiunter ct hebetanlur, ut nec illud amplius 
videre queat, quod alias videre potuit : sic 
non potest intellectus bumanus apprehendere 
Deum secundum veritatem spam, ets: ter- 
minum suum egrediatur, apprehensio ejus 
confunditur aut moritur. » « Deum nemo vi- 
dit unguain » nous dit S. Jean, I, 48 et l'A- 
pôtreS, Paul est encore plus expressif et plus 

récis : « Qui solus habet immortalitatem, et 
ucem exhabitat inaccessibilem : quem nullus 
hominum vidit, sed nec videri potest ». 
Tin. vr 46. 

11, — Stare et minislrare... Le texte n> 
dit pas que la nude chassa les prêtres du 
temple, mais simplement qu’ils ne purent 
continuer leur service. Selon une interpré- 
tation fantaisiste de Bertheau, c'était la fu- 
mée des sacrifices qui avait produit cette 
nuée, hypothèse qu'une simple lecture rend 
inadmissible. — Gloria Domini. Cette ex- 
pression se rapporte à la nuée, qui n’étail 
pas un nuage brillant, ce que les Rabbins 
nomment la Schechina, 312%, car au verset 


suivant. Salomon affirme que Dieu a dit 
qu'il habilerait dans l'obscurité, 5993, baa- 
raphel. U nest nullement qaeslion de feu 
dans lo texte. Le Dr Keil prétend que cette 
apparition extraordinaire se renouvelait cha- 
que fois que le grand-prêtre entrait dans le 
Saint ds Saints, opinion qui ne s'appuie ni sur 
l'Ecriture, ni sur la tradition juive. Evidem- 
ment célait quelque chose de transitoire. 
Selon les Rabbin-, la Schechina couvrait cons- 
tamment l'Arche, ce que ne dit nullement lo 
Lévitique, xvi, 2. Les Paralipomènes, I Pa- 
ral v,42, 43, parlent aussi des chants des 
lévites et du jeu des instruments pendant la 
cérémonie. 

42. — Innebula. Hébreu : a Dans l'obscurité » 
bonya, baaraphel. On ne voit nulle part que 
Dieu se soit ainsi exprimé; toutefois ce n’est 
pas une raison pour traduire : « Dieu se pro- 
pose d'habiter... » ou : « Dieu a donné à en- 
tendre qu'il habiterait... » C’est une allusion 


-A divers passages où se rencontre aussi le not 


DW., araphel, Ex. x1x, 9, xx, 21; Levit. 
xvi, 2; Deul. 1v, 44 v, 49. C'est à ce signe 
quo Salomon reconnait que Dieu avait réalisé 
sa parole ot voulait habiter dans le temple. 

43. — Ædificans œdificavi.. Salomon cst 
rempli de joie d'avoir été choisi pour élever 
un temple au Seigneur, el il est fermement 
convaincu que cet édifice est la demeure 
de Dicu. — In sempiternum. Jusqu'alors l'ha- 
bitation du Seigneur, c’est-à-dire, le taber- 
nacle, n'avait été qu'une habitation provi- 
oire et passagère. C’est à quoi Salomon fait 
allusion, ainsi qu'à la promesse faite à David 
II Rois vn, 48-46, que le S:igncur consoli- 
derait le trône dans sa race jusqu'à l’éter- 
nité. Cette promesse supposait nécessaire- 
ment la continuation des rapports de Dieu 
avec son penp:e, rapporis qui, d: Irur nature, 
élaient éternels, bien que les inslitutions hu- 
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14. Bt le roi tourna sa face et il 
bénit toute l’assemblée d’Israël, car 
toute l'assemblée d'Israël y était. 

15. Et Salomon dit : Béni soit le 
Seigneur Dieu d'Israël, qui a parlé 
de sa bouche à David mon père, et 
qui par ses mains a accompli sa pa- 
role, disant : 

16. Depuis le jour où j’ai tiré mon 
peuple Israël de l'Egypte, je mai 
pas choisi une ville dans toutes les 
tribus d’Israël pour qu’une maison 
y soit bâtie et que mon nom soit là. 
Mais j'ai choisi David pour qu'il fût 
chef de mon peuple Israël. 

17. Et David, mon père, a voulu 
bâtir une maison au nom du Sei- 
gneur Dieu d'Israël, 

18. Et le Seigneur a dit à David, 
mon père : Quaud tu as pensé dans 
ton cœur à bâtir une maison à mon 
nom, tu as bien fait d’y réfléchir 
dans ton âme; 

19. Cependant, tu ne me bâtiras 
pas une maison, mais ton fils, qui 
sortira de ton sein, bâtira, lui. une 
maison à mon nom. 

20. Le Seigneur a confirmé sa pa- 
role qu’il avait dite, et j'ai été à la 
place de David, mon père, ct je me 
suis assis sur le trône d'Israël, 
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14. Convertitque rex faciem suam, 
et benedixit omni ecclesiæ Israel; 
omnis enim ecelesia Israel stabat. 

45. Et ait Salomon : Bencdictus 
Dominus Deus Israel, qui locutus 
est ore suo ad David patrem meum, 
et in manibus ejus perfecit, dicens : 


16. A die qua eduxi populum 
meum Israel de Ægypto, non elegi 
civitatem de uuiversis tribubus Is- 
rael, ut ædificaretur domus, et esset 
nomen meum ibi; sed elegi David 
ut esset super populum meum Is- 
rael. 

17. Voluitque David pater meus 
ædificare domum nomini Dei Israel. 

IL Reg. 7, 5. 

18. Et ait Dominus ad David pa- 
trem meum : Quod cogitasliin corde 
tuo ædilicare domum nomini meo, 
bence fecisti, hoc ipsum mente trac- 
tans. 

19. Verumtamen tu non ædificabis 
mihi domum sed filius tuus, qui 
egredietur de renibus tuis, ipse ædi- 
ficabit domum nomini meo. i 

20. Confirmavit Dominus sermo- 
nem suum, quem locutus est; ste- 
tique pro David patre meo, ct sedi 
super thronum Israel sicut locutus 


maines el les formes terrestres soient péris- 
sabies. 

44. — Convertitque rex... Jusque-là le roi 
avait parlé, tourné du côté de l'Arche; en ce 
moment, il se tourne vers le peuple qui était 
dans le portique. — Et benedixit. Il fit des 
vœux pour le peuple. — Omnis lsrael... sta- 
bat. Par respect le peuple se tenait debout. 

46. — El ait Salomon. En comparant 
AI Paral. 1v, 4-44, avec ce verset et les suj- 
vants jusqu'au versel 21, on peut ainsi fixer 
Ja marche des pensées : Tant qu'Israël ne fut 
pas en possession de la Lerre promise, Dieu 
ne s'était pas choisi une habitation fixe ; mais 
après que David eut été élu roi et cut assuré 
au peuple la propriété paisible du pays de 
Chanaan. il convenait que le Seigneur, qui 
s'était associé à la destinée de son peuple, eût 
aussi une demeure permanente. Or, Jérusa- 
lem étant la ville de David et le centre du 
royaume, c'est là que Dieu a voulu habiter. 


Toutefois il fut refusé à mon père d'exécuter 
ce qu'il projetait, c'est-à-dire, de construire 
une maison au nom du Seigneur, et en vertu 
d'un avertissement divin, 1 m'a transmis le 
soin d'accomplir ses dessrins. Appelé à celte 
grande mission el muni de pleins pouvoirs, 
‘ai édifié celte maison, et j'y ai transporté 
TArche, le gage des grâces divines. La nuée 
qui a rempli le temple, comme autrefois le 
tabernacle, est le signe que Dieu veut hahiter 
à. — Qui locutus est. II Rois vu, 7 et 8. 

46. — Sed elegi David. Avant ces mots on 
fit II Paral. va, 6 : « Sed elegi Jérusalem, ut 
sit nomen meum in ea, » 

47. — Voluitque David... Cfr. W Paral. 
vin, 2, 42, 43. 

20. — Confirmavit Dominus... Le Seigneur 
à sanctionné sa parole, à réalisé sa promesse. 

42. — Stetit autem Salomon. Le Y. 54 nous 
montre que David prononça à genoux la 
prière suivante, et d'après les Paralipomènes, 
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est Dominus; et ædificavi domum 
nomini Domini Dei Israel." 


21. Et constitui ibi locum Arcæ, 
in qua fædus Domini est, quod per- 
cussil cum patribus nostris, quando 
egressi sunt de terra Ægypti. 


22. Stetit autem Salomon ante 
altare Domini in conspectu ecclesiæ 
Israel, et expandit manus suas in 
cœlum, 

23. Et ait : Domine Deus Isracl, 
non est similis tui Deus in cœlo de- 
super, el super terram deorsum ;qui 
custodis pactum et misericordiam 
servis tuis. qui ambulant coram te 
in toto corde suo. 


24. Qui custodisti servo tuo David 
patri meo quæ locutus es ei : ore 
locutus es, et manibus perfecisti, ut 
hæc dies probat. 
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comme lavait dit le Seigneur; et 
j'ai bâti une maison au nom du Sei- 
gneur Dieu d'Israël. 

21. El j'y ai établi le lieu de l’Ar- 
che où est l’alliance du Seigneur, 
qu’il a contractée avec nos pères, 
lorsqu'ils sont sortis de la terre d'E- 
gypte. : 

22. Et Salomon se tint devant 
Pautel du Seigneur, en présence de 
Passemblée d'Israël, et il étendit ses 
mains vers le ciel, 

23. Et il dit : Seigneur, Dieu d’Is- 
raël,il n’y a pas là-haut dans le ciel 
et ici-bas sur la terre un Dieu sem- 
blable à vous, qui gardez l'alliance 
et la miséricorde à vos serviteurs, 
qui marchent devant vous de tout 
leur cœur; 

24. Qui avez gardé à votre servi- 
teur David, mon père, ce que vous 
lui avez dit, qui avez parlé par votre 
bouche et exécuté par vos mains, 
comme ce jour le prouve. 


sur une espèce d'estrado 913, Kior. — Ante 
altare Domini. Devant l'autel des holocaustes 
du portique où le peuple élait assemblé. — 
In conspectu ecclesiæ Israel. Ces paroles mon- 
trent que Salomon. en faisant celle prière, 
était tourné du côté de la foule, et non du 
côté du Saint des Saints. — Et expandit mà- 
nus suas. C'est un geste qui indique la prière, 
comme l'acte de joindre les mains, V. Ex.1x, 
99, 34; Ps. xum, À, cu, 6: Is. I, 45, 
xLv, 2, etc. g 

23. — Et ait. La critique moderne nis 
l'authenticité de cette prière, au moins dans 
sa forme actuelle. De Wette et Stahelin 
placent sa composition au temps de l'exil; 
selon Ewald, « c'est un Lrès-beau discours mal- 
gré sa longueur, mais par la pensée, il ap- 
partient au septième siècle, ct non pas au 
cnzième ou au dixième. Il doit plutôt pro- 
venir de l'auteur désigné sous le nom de 
premier rédacteur deutéronomiste... » Or, il 
faut remarquer que le texte de cette prière 
est identique dans les Paralipomènes, ce qui 
prouve que les deux relations proviennent 
d'une même source. Il est donc certain que 
l'historien n'a pas composé ce morceau, mais 
l'a emprunté aux documents qu’il avait entre 
les mains. Il est possible qu'il l'ait recueilli 
dans le Livre de l'histoire de Salomon, xt, 41, 
ou dans l’histoire du prophète Nathan, II Pa- 


ral., 1x, 29, écrits qui n'appartiennent cer- 
tainement pas au septième siècle, encore 
moins au temps de l'exil, mais à une époque 
où le temple, la ville de Jérusalem ot le 
royaume de David subsistaient encore. Quant 
aux pensées, il n’y a qu’à lire le discours en 
entier, pour se convaincre qu'elles ne sont 
pas indignes de Salomon, et s’il s'y rencontre 
des réminiscences du Deuléronome et du 
Lévitique, on ne saurait conclure de ce fait 
à la composition tardive du morceau. Au 
surplus, il serait plus qu'étonnant qu'un dis- 
cours aussi important et prononcé en uns 
circonstance aussi solennelle, fût faussement 
attribué à Salomon et n'eùt pas été conservé 
avec un soin religieux. — Domine Deus Israel. 
Les YY. 23 à 26 servent, pour ainsi-dire, d'in: 
troduction. Avant d'adresser sa prière à Dieu, 
Salomon commence par le loucr. — Non esè 
similis tni Deus. C'est-à-dire, rien ne l'égals 
au ciel et sur la terre, car il ne faul pas voir 
ià une comparaison avec les autres dieux, 
mais la déclaration du Dieu véritable e% 
unique, Deut., 1v, 36; Jos., H, 44; H Rois, 
viII, 22, xx, 32. — Qui custodis pacium... Cet 
aveu est une preuve de confiance, et la cone 
fiance est la condition nécessaire pour être 
exaucé, Matth., xxı, 22; Marc., XI, 24; 
dac., 1, 5. 

98. — Ore locutus es, et manibus perfecisti. 
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25. Maintenant donc, Seigneur, 
Dieu d'Israël, conscrvez à votre ser- 
viteur David, mou père, ce que vous 
iui avez promis, en disant : Jamais 
ne sera enlevé devant moi l’homme 
issu de toi, qui devra s'asseoir sur 
le trône d'Israël, si toutefois Les fils 
gardent leur voie de manière à mar- 
cher devaut moi comme tu as mar- 
ché en ma présence. 

26. Et maintenant, Scigeur, Dieu 
d'Israël, qu’elles soient confirmées 
vos.paroles que vous avez dites à 
votre serviteur David, mon père. 

27. Mais faut-il croire que Dieu 
habite véritablement sur la terre? 
Car si le ciel et les cieux des cieux 
nc peuvent vous contenir, combien 
plus cette maison que j’ai bâtie? 

28. Mais considérezla supplication 
de votre serviteur et ses prières, Sei- 
gneur, mon Dieu. Ecoutez Phymne 
et oraison que volre serviteur pro- 
nonce devant vous aujourd’hui; 

29. Afin que vos yeux soient ou~ 
verts sur celte maison nuil et jour, 
sur cette maison dont vous avez dit : 


En accomplissant des promesses faites à Da- 
vid, I Rois, vir, 42 et suiv., Dicu a prouvé 
ainsi sa fidélité à l'alliance contractée avec 
son peuple. 

25. — Non auferetur... Cfr. Il Rois, vu, 42. 
— lia tumen... Cfr. 11, &, vi, 42. 

96. — Et nunc, Domine Deus... Ce verset 
n'est pas la simplo répéution du précédent, 
mais sert d'introduction aux demandes que 
Salomon formule plus loin. — Firmeniur 
verba tua. Cette prière ne concerne pas seu- 
lement le maintien de la descendance de Da- 
vid sur je trône, mais l'ensemble des pro- 
messes faites par Dieu à l'élu de son choix, 
H Rois, vir. 12-46. 

27. — Ergons putandum est... Les yt. 26 
à 28 présentent le sens suivant : « confirme 
les paroles qui ont été dites à David, car 
bien que ce temple ne puisse contenir Lon 
èire infini, cependant je sais que tu es là 
pour écouter la prière de lon servileur, et 
que tu auras toujours les yeux ouverts sur ce 
temple, pour exaucer ceux qui viendront t'y 
implorer. — Sienün cœlum, el cœli... U semble 
qu: Salomon veut parler des cieux dan, la 
plus vaste acception du mot. il comprend 


23. Nunc igitur, Domine Deus Is- 
rael, conserva famulo tuo David pa- 
tri meo quæ locutus es ei. dicens : 
Non auferctur de le vir coram me, 
qui sedeat super thronum Israel; ita 
tamen si custodierint filii Lui viam 
suam, ul ambulent coram me sicut 
tu ambulasti in conspeciu meo. 

IT Reg.1, 18 


26. EL nunc, Domine Deus Israel, 
firmentur verba tua. quæ loculus es 
servo tuo David patri meo. 


27. Ergone putandum est quod 
vere Deus habitet super terram? si 
enim cœlum, et cœli cælornm te ca- 
pere non possunt, quanlo magis do- 
mus hæc, quam ædilicavi ? 

28. Sed respice ad orationem 
servi tui, et ad preces ejus, Domine 
Dens meus; audi hymnum et ora- 
tionem, quam servus tuus orat co- 
vam te hodie. 

29. Ut siut oculi tui aperti super 
domum hane nocte ac die; super 
domum, de qua dixisti : Erit nomen 


linfinité, la majesté et l'omniprésence de 
Dieu, et il exprime ses pensées d'une manière 
frappante. — Quanto magis... Salomon ne 
combat pas l'idée que Dieu habite réellement 
dans le temple. mais l'illusion de ceux qui 
p'nseraient qu'il y réside, comme les hommes 
dans une maison, C'esl-à-thre, exclusivo- 
ment el non an dehors, illusion qui trouva 
parfois créance dans le peuple, mais qui fut 
toujours combaltue par les prophètes, Cfr. 
dér., vii, 4; Mich. 1, #4, elec. C’eliut l'erreur 
des païens de supposer que la divinité s'in- 
corporail pour ainsi-dire avec leurs temples, 
residar exelusivement, et non pointailleurs, * 
“autre parl, on ne saurait rien trouver dans 
les paroles de Salomon qui sente le pan- 
théisme. Toul l’ensemble du texto montre 
wil est convaincu que le Sigur habile 
ans le temple d'une manière spéciale; mais 
en mème Lemps il déclare formellement que 
la Divinité ne saurait être renfermac dans un 
si petit espace, et qu'elle remplit la création 
de son immensité. 
29. — Ut sint oculi tur.. Les yonx du Sei- 
gneur Seront ouverts sur ce L'mple, parce 
que son nom y habite, c'est-à-dire, qu'il y 
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meum ibi; ut exaudias orationem, 
quam orat in loco isto ad te servus 
tuus; 

Deut, 48, 11. 

30. Ut exaudias deprecationem 
servi tui et populi tui Israel, quod- 
cumque oraverint in loco isto; et 
exaudies in loco habitaculi tui in 
cœælo, et cum exaudieris, propitius 
eris. 


31. Si peccaverit homo in proxi- 
mum suum, et habuerit aliquod ju- 
ramentum, quo teneatur astrictus ; 
et venerit propter juramentum co- 
ram altari tuo in domum tuam, 

32. Tu exaudies in cœlo; et facics, 
et judicabis servos tuos, condem- 
nansimpium, et reddens viam suam 
super caput ejus, justificansque jus- 
tum, et retribuens ei secundum jus- 
titiam suam. 


33. Si fugerit populus tuus Israci 
inimicos suos (quia peccaturus est 
tibi) et agentes pænitentiam, et con- 


Mon nom sera là; afin que vous 
exauciez la prière que vous adresse 
en ce lieu votre serviteur ; 


30. Afin que vous exauciez la sup- 
plication de votre serviteur et de 
votre peuple Israël, quoi qu’ils vous 
demandent en ce lieu; et vous les 
exaucerez dans le lieu de votre ha- 
bitation dans le ciel, et lorsque vous 
les exaucerez, vous leur serez pro- 
pice. 

31. Si un homme pèche contre son 
prochain, et s’il a quelque serment 
par le quel il soit strictement tenu, 
et s’il vient à cause du serment, de- 
vant votre autel, dans votre maison, 

32. Vous l’écouterez dans le ciel 
et vous ferez justice, et vous juge- 
rez vos serviteurs, condamnant lim- 


-pie et faisant retomber sur sa tête 


sa voie mauvaise,et justifiant le 
juste, et lui rendant selon sa jus- 
tice. 

33. Si votre peuple Israël fuit de- 
vant ses ennemis, parce qu’il aura 
péché contre vous, et si, faisant pé- 


manifeste sa présence en exauçant la prière 
d'Israël. — Erit nomen meum ibi. Cfr. Deut. 
xu, 44; I Rois, vin, 43. 

30. — Et cum exaudieris, propitius eris. 
Hébreu : « Et tu écouteras et tu pardonne- 
ras. » Le pardon peur seul éloigner la malé- 
diction que la faute attire après elle. Salomon, 
dans sa prière, demande à Dicu d'exaucer 
tous ceux qui viendront implorer son assis- 
tance. Mais il suppose que le péché est l'ori- 
gine de tout mal dont on veut obtenir la 
délivrance, ct qu'il faut commencer par re~ 
connaitre celte vérité. Toul se réduit en 
somme au pardon des péchés, lequel a pour 
condition le repentir et le retour à Dieu, 
Yy. 34, 36, 39,50. Tout homme est pécheur 
c'est ià une maxime, une vérité universelle 
Ÿ. 46. Chose remarquable, c'est au milieu de: 
joies d’une fête d'actions de grâces que Sa- 
lomon confesse la culpabilité de l’homme, 
preuve évidente que ce sentiment ne lui était 
pas personnel, mais qu'il reposait dans la con- 


vicuon de son peuple. Pareille chose ne se - 


rencontre point aüleurs, parce qu'aucune 
autre nation n’a connu le Dieu dont le nom 
est saint, qui est la sainteté par essence et la 


source de loute sainteté, Lévit., xt, 44; Is., 
Lvi, 46. 

31. — Sı peccaverit homo... C'est le pre- 
mier des sept cas spécialisés dans la prière 
de Salomon. — Et habuerit... Hébrou: « Et si 
tu lui imposes un serment pour le fairo jurer 
(qu'il doit jurer), ct s'il veut jurer devant 
l’autel en celte manière. » Cette prière doit 
se rapporter au cas mentionné, Exode, 
xxvn, 6-42 et Levit., v, 24-24. Comme le 
coupable ne pourrait encourir la peine édlic- 
tée que s'il avouait sa faute, 1l devait en 1c- 
sulter de nombreux faux serments que Dicu 
seul pouvait connaître et punir. C'est pour- 
quoi Salomon ajoute, au verset suivant : « Tu 
exaudies... et facies, et jndicabis.. » C'est- 
à-dire, puisses-tu entendre les sermrnts pro- 
noncés devant lon autel, et juger les coupa- 
bles et justifier les innocents. 

32. — Et judicabis... Le bonheur de la 
communauté repose avant tout sur la vérité, 
et, d'ailleurs, lo faux serment déshonore la 
sainteté de Dieu résidant dans le temple. 

33. — Si fugerit populus... Cette seconde 
demande tait allusion aux m 'naces proférées 
dans le Lévitiqne, xxvi, 47, et danS le Deu- 
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nitence et confessant voire nom, ils 
viennent, et prient, et vous sup- 
plient dans cette maison, 

34. Ecoutez-les dans le ciel, et 
pardonnez le péché de votre peuple 
Israël, el ramenez-les dans la lerre 
que vous avez donnée à leurs pères. 

35. Si le ciel est fermé, et s’il ne 
pleut pas à cause de leurs péchés, 
et s'ils prient dans ce lieu et font 
pénitence en votre nom et se con- 
vertissent de leurs péchés, à cause 
de leur affliction, 

36. Exaucez-les dans le ciel et 
pardonnez les péchés de vos servi- 
tours el de votre peuple Israël, et 
montrez-leur la voie bonne par la 
quelle ils doivent marcher, et ré- 
pandez la pluie sur votre terre, que 
vous avez donnée en possession à 
voire peuple. 

37. Si la famine se produit sur la 
terre, ou la peste, ou un air cor- 
rompu, ou la nielle, ou la sauterelle, 
ou la rouille, ou si son ennemi l’af- 
flige en assiégeant ses portes, pour 
tout fléau, pour toute infirmité, 
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fitentes nomin1 tuo, venerint, et ora- 
verint, et deprecati te fuerint in 
domo hac, 

34. Exaudi in cœlo, et dimitte 
peccatum populi tui Israel, et redu- 
ces eos in terram, quam dedisti pa- 
tribus corum. 

35. Si clausum fuerit cæœlum, et 
non pluerit propter peccata eorum, 
et orantes in loco isto, pænitentiam 
egerint nomini tuo, ct a peccatis. 
suis conversi fuerint propter afflic- 
tioncm suam : 

36. Exaudi eos in cœlo, et dimitte: 
peccata servorum tuorum, et populi 
tui Israel, et ostende eis viam bo- 
nam per quam ambulent, et da plu- 
viam super terram tuam, quam de- 
disti populo tuo in possessionem. 


37. Fames si oborta fuerit in: 
torra, aut pestilentia, aut corruptus 
aer, aut ærugo, aut locusta, vel ru- 
bigo, et afflixerit eum iuimicus ejus 
portas obsidens, omnis plaga, uni- 
versa infirmitas, 


téronome, xxvii, 25, c'est-à-dire, au cas où 
le peuple serait vaincu et subjugué par ses 
ennemis, ct les prisonniers de guerre cmme- 
nés à l'étranger, tandis que la masse de la 
population restée dans le pays pourrait im- 
plorer le Soigneur dans son temple, pour 
obtenir le retour des captifs. 

35. — Si clausum fuerit cælum. La pluie 
qui apporte la fertilité est le symbole de la 
bénédiction, Ez , xxxiv, 26 et suiv., tandis 
que la sécheresse est celui de la malédiction, 
Lévil., xxv, 4, 18: Deut., xxvi, 45, 23, 
xt, 47; AM., 1v, 7, Agg., 1, dd. 

36. — Exnudi eos... Si le peuple, puni par 
sa faute, par la sécheresse, revient dans le 
droit chemin, que Dieu écoute leurs suppli- 
cations, leur pardonne et leur envoie la pluie 
de nouveau, — E; ostende eis... per quam 
ambulent. Hébreu « Parce que tu leur ap- 
prends le bon chemin dans lequel ils doivent 
marcher. » C'est un motif pour Dieu de par- 
donner. En chätiant son peuple, il cherche à 
le ramener dans le droit chemin; ildoit donc 
pardonner si les coupables reconnaissent le 

ras qui les frappe, ct implorent leur par- 
don avec repentir, 


37. — Fames si... Gfr. Levit., xxvi, 49, 
et sniv., 26; Dent., XXVI, 23. — Aut pes- 
tilentia, Cfr. Lévit., xxvi, 25. — Aut cor- 
ruptus aer, aut œrugo. Hébreu : « La nielle, 
le jaunissement », c'est-à-dire, le jaunisse… 
ment prématuré, le dépérissement cauñé par 
le vent, Deut., XXVIII, 22. — Vel rubigo. Le 
mot Don, khacil, litt., dévorant, désigno 
peut-être une ospèce particulière de saute- 
rclles, celles que les Septante appellent Bpoë- 

oç, mot qui dérive de Bpüyw « dévorer » — 

ortas ejus osbidens. Dans l'hébreu on lit : 
oyy yN, beérets shearav., lit, « dans 
le pays de ses portes », ce qui n'offre aucun: 
sens. Tl est probable qu'il faut suppléer 3 de- 
vanl YYW, ce que parait avoir fait l’auteur 
de la Vulgate, et traduire : « Dans lo pays et 
àses portes », comme dans Deut., xxvrn1, 52, 
ce qui signifie « si l'ennemi l'opprime sur son: 
territoire, e même assiège ses places fortes. ». 
La dévastation par les sauterelles conduit 
naturellement à la dévastation par les enne- 
mis qui se jettent de même sur la contrée 
pour la ravager, Jug., vi, 5. — Omni plaga, 
universa infirmitas. Cfr. Levit., xxvi, 46; 
Dent., vxvus, 59-64. 
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38. Cuncta devotalio, et improca- 
tio, quæ acciderit omni homini de 
populo tuo Israel ; si quis cognoverit 
plagam cordis sui, et expanderit 
manus suas in domo hac, 

… 39. Tu exaudies in cœlo in loco 
habitationis tuæ, et repropitiaberis, 
et facies ut des unicuique secun- 
dum omnes vias suas, sicut videris 
cor ejus (quia tu nosti solus cor om- 
nium filiorum hominum), - 


40. Ut timeant te cunctis diebus, 
quibus vivunt super faciem terræ, 
quam dedisti patribus nostris. 


41. Insuper et alienigena, qui non 
est de poprilo tuo Israel, cum vene- 
rit de lerra longinqua propter no- 
men tuum (audieltr enim nomen 
tuum magnnm, et manus tua fortis, 
et brachium tuum. 

_ 42. Extentum, ubique) cum vene- 
rit ergo, et oraverit in hoc loco : 


43. Tu exaudics in cœlo, in firma- 
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38. Pour toute malédiction ou im- 
précation qui arrivera à tout homme 
d'Israël, votre peuple, si quelqu'un 
connait la plaie de son cœur et étend 
ses mains dans celte maison, 

39. Vous l’exauccrez dans le ciel, 
dans le lien de votre habitation et 
vous lui serez cncore propice, et 
vous agirez de manière à donner à 
chacun selon toutes ses voies et se- 
lon que vous verrez son cœur (car 
vous seul connaissez le cœur de 
tous les enfants des hommes), 

40. Afin qu’ils vous craignent pen- 
dant tous les jours qu’ils vivront sur 
la face de la terre que vous avez 
donnée à nos pères. 

44. De plus, l'étranger Ini-même 
qui n’est pas d'Israël, voire peuple, 
lorsqu'il viendra d’une terre loin- 
taine à cause de votre nom (car 
votre grand nom sera entendu, et 
votre forte main et votre bras 

42. Sera étendu partout), lorsqu'il 
viendra donc et qu'il priera cu ce 
licu, 

- 43. Vous l’exaucerez dans le ciel, 


eee e e e a 


38. — Si quis cognoverit plagam cordis sui. 
C'est-à-dire, si ain reconnaît le fléau 
comme un coup frappant son cœur, comme 
un châtiment que Dieu lui envoie, ou con- 
fesse sa culpabilité. 

39. — Sicut videris cor ejus. Selon ce qui 
est avantageux à chacun, vu les dispositions 
de son cœur et ses sentiments. 

40. — Ut timeant te... C'est le but final 
qui sera atleint si Dieu, exauce ses prières, 
V. Deut., 1v, 40. 

44. — Insuper et alienigena, qui... Moïse 
déjà avait permis aux étrangers qui vivaient 

armi les Israélites d'offrir des’ victimes, 

omb., xv, 44-46; mais Salomon va plus 
loin, et suppose que les grandes actions du 
Dieu d'Israël dont le temple est le couronne- 
ment, produiront non-seulement le salut des 
Israéliles, mais aussi la conversion de tous 
les peuples de la terre. Pour que ce but soit 
atteint, il demande à Dieu d'exaucer la prière 
de tout étranger qui viendra l’honorer dans 
son sanctuaire. Les dispositions de la loi mo- 
saïque vis-à-vis des étrangers sont en réalité 
assez remarquables. Non-seulement, il était 
défendu de les opprimer, Ex.. xxi, 24; non- 


sculement on devait les soulager dans leur 
pauvreté ou dans leur détresse, Lev., XXV, 35; 
non-seulement il y avait un commandement 
qui prescrivait de les aimer, Dout,, x, 49, 
mais, dans le domaine religieux, ils étaient 
admis aux mêmes privilèges que les Israd- 
lites. [ls pouvaient faire dos offrandes dans 
le tabernacle, aux mémes conditions que les 
Israélites”de naissance; Nomb., xv, 14-16, 
et pouvaient assister à la lecture solennelle 
de fa Loi qui se faisait tous les sept ans, 
Deut., xxx1, 42. Salomon était donc dans 
Pesprit de la Loi, en intercédant pour les 
étrangers. — Audietur enim... Le nom de 
Divu était déjà connu des peuples d'alentour, 
dès le temps de Moïse, Ex:, Xv, "44, XVII, $ 


“Jos., v, 4. Il avait même pénétré jusqu'en 


Mésopoiamie ét s'était révélé à Balaam. Tou- 
tefois l'expression nomen iuum magnum est 
assez rare, el se rencontre pour la première 
fois dans Josué, vie. 9. 

42. — Erlentum. Ce mot fait allusion à la 
sortie’ d'Egypic, et apx merveilles que Dieu 
opéra pendant qu'il conduisait son peupie, 
Dx., vi, 6: Deut., 1v, 34, v, 45. 

43. — Ut discart... Cfr, Deut., xxvis, 40, 
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dans le firmament de votre habita- 
tion, ct vous ferez tout ce pour quoi 
vous invoquera l'étranger; afin que 
tous les peuples de la Lerre appren- 
nent à craindre votre nom comme 
votre peuple Israël, ct qu’ils éprou- 
vent que votre nom a été invoqué 
sur celte maison que j’ai bâtie. 

44. Lorsque votre peuple mar- 
chera au combat contre ses ennc- 
mis, sur quelque chemin que vous 
les envoyiez, ils se tourneront vers 
la ville que vous avez choisie et vers 
la maison que j'ai bâlie à votre 
nom, 

45. Et vous exaucerez dans le ciel 
leurs supplications ct leurs prières, 
et vous leur rendrez justice. 

46. Que s'ils pèchent contre vous 
(car il n’est point d'homme qui ne 

èche), et si vous les livrez irrité à 
eurs ennemis, et s’ils sont emmenés 
captifs dans ia terre de leurs enne- 
mis, au loin ou tout près, 

47. El s’ils font pénitence du fond 
du cœur dans le fai de leur capti- 
vité, et s’ils se convertissent et vous 
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menlo habitaculi tui, et facies om- 
nia pro quibus invocaverit te alieni- 
gena, ut discant universi populi ter- 
rarum nomen tuum timere, sicut 
populus tuus Israel, et probent quia 
nomen tuum invocatum est super 
domum hanc, quam ædificavi. 


44. Si egressus fuerit populus 
tuus ad bellum contra inimicos suos, 
per viam, quocumque miseris eos; 
orabunt te contra viam civitatis, 
quam elegisti, et contra domum, 
quam ædificavi nomini tuo, 


45. Et exaudies in cœlo orationes 
eorum, et preces eorum, et facies 
judicium eorum. 

46. Quod si peccaverint tibi (non 
est enim homo qui non peccet) et 
iratus tradideris eos inimicis suis, 
et captivi ducti fuerint in terram 
inimicorum longe vel prope, 

IL Par, 6, 46; Bccles, 7, 21; I Joan, 4,8, 

47. Et egarini pænitentiam in 
corde suo ìn loco captivitatis, et con- 
versi deprecati te fuerint in captivi- 


— Quia nomen sanctum tuum... Les inter- 
prélations : « que celte maison s'app-lle de 
ton nom. ou que ton nom a été invoqué sur 
cette maison (pendant la délicace) » sont éga- 
lement fausses. Lorsque le nom de Dieu est 
sur une personne ou Sur une chose, c'est que 
Dieu est en relation directe avec celta per- 
sonne ou cette chose, soit par sa grâce, soil 
par sa présence. Ainsi donc si le nom de Dieu 
est nommé sur le temple, c’est que Dieu y 
habite. Les paroles de Jérémie, xiv, 9 : a No- 
men tuum invocatum est super nos, » sont en 
effet synonymes de : « Tu autem in nobis es, 
Domine. « Le nom du Seigneur est nommé 
sur le temple, quand le SL y mani- 
feste sa présence, de manière à apprendre au 
peuple qui vient l’adorer, que le Diru vivant 
règne dans son sanctuaire. D'ailleurs, de 
quelle utilité ot de quel intérèt était-il pour 
les païens, de savoir que le temple portait 
le nom de Dieu, ou que son nom y avait été 
invoqué pendant la dédicace? » La mème ex- 
pression s'applique. aussi au peuple israélite, 
et dans le mème sens, Deut., xxvu, 40: 
Il Paral., vu, 44; I5., 1v, 4, LXI, 19; Jér., 
xiv. 9, xv, 46, et aux prsonnes et aux 


choses, Nomb., vi, 27; Dout., x11, 5; xv1,6; 
III Rois, x1, 36 et suiv. Après la captivité, 
on rencontre des cas où Bieu a été adoré 
dans le temple par les païens. Cfr. Josèphe, 
Ant., J. 1. XI, c, xvin, 8 6, I. XII, c. n, § 5 
et suiv., II Macc., nt, 2, 3, 

k4. — Si egressus fuerit... Les deux der- 
niers cas concernent les circonstances dans 
lesquelles le peuple ne pourrait pas s’appro- 
cher du temple. — Per viam quocumque mi- 
seris eos. La guerre est ici considérée comme 
une mission que Dieu confe aux Israélites. 
— Orabunt te. C'est-à-dire, avec une ferme 
foi à la présence de Dieu dans le temple. ` 

46. — Et facies judicium eorum. Ces pa- 
roles supposent que la guerre est juste. Cfr. 
Deut., x. 48: Ps., 1x, 6. 

46. — Et captivi durti fuerunt... Salomon 
a en vue les menaces prononcées dans le Lé- 
vitique, xxvi, 33, 34. mais ne limite pas sa 
prière à la captivité prédite de tout le peuple, 
et l'étend à toute captivité en pays étranger, 
Cfr. Deut.. xxvi, 45 et suiv., et xxx, 1-5. 

47. — Et egerint pænitentiam in corde suo. 
Hébreu : « Et s'ils le prennent à cœur », Cfr. 
Deut., iv, 39. — Peccavimus. Pendant la 
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late sua, dicentes : Peccavimus, 
inique egimus, impie gessimus : 


48. Et reversi fuerintad te in uni- 
verso corde suo, et tota anima sua, 
in terra inimicornm suorum, ad 
quam captivi ducti fuerint; et ora- 
verint te conira viam terræ suæ, 
quam dedisti patribus eorum, et ci- 
vitatis quam elegisti, et templi quod 
ædificavi nomini tuo : 


49. Exaudies in cœlo, in firma- 
mento solii tui orationes eorum, el 
preces eorum, et facies judicium 
eorum. 

50. Et propitiaberis populo tuo 
qui peccavit tibi, et omnibus iniqui- 
tatibus eorum, quibus prævaricali 
sunt in te; et dabis misericordiam 
coram eis qui eos captivos habue- 
rint, ut misereantur eis. 


51. Populus enim tuus est, et 

hæreditas tua, quos eduxisti de 
terra Ægypti, de medio fornacis fer- 
reæ. 
* 52. Ut sint oculi tni aperti ad de- 
precationem servi tui, et populi tui 
Israel, et exaudias eos in universis 
pro quibus invocaverint te. 
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prient, dans leur captivité, en di- 
sant : Nous avons péché, nous avons 
commis l’iniquité, nous avons fait 
des actions impies ; 

48. Et s'ils retournent vers vous 
de tout leur cœur et de toute leur 
âme, sur la terre de leurs ennemis, 
où ils auront été emmenés captifs, 
et s’ils vous prient, tournés vers le 
chemin de leur terre que vous avez 
donnée à leurs pères, et de la ville 
que vous avez choisie, et du temple 
que j’ai bâli à votre nom, 

49. Vous exaucerez dans le ciel, 
dans le firmament de votre trône, 
leurs prières et leurs supplications, 
et vous leur ferez justice. 

50. EL vous serez propice à votre 
peuple qui a péché conire vous, et 
à toutes leurs iniquités par jes- 
quelles ils ont prévariqué à votre 
égard, et vous leur ferez miséricorde 
devant ceux qui les tieudront cap- 
tifs, afin qu’ils aient pitié d’enx. 

51. Car c’est votre peuple el votre 
héritage que vous avez tiré de la 
terre d'Egypte, du milieu d’une 
fournaise de fer; 

52. Afin que vos yeux soient ou- 
verts aux prières de votre serviteur 
et de votre peuple Israël, et que vous 
les exauciez dans toutes les choses 
pour lesquelles ils vous invoque- 
ront. 


captivité, les Israélites firent l'aveu sincère 
de leur faute, Dan., 1x, 6. 

48. — Et templi. L'usage de se tourner 
verslo temple était dans la nature des choses, 
et ne dato pas seulement de la captivité, 
ainsi que le prétendent ceux qui voient dans 
les yY. 46 à 51, une addition faite après coup, 
à la suite de la captivité de Babylone. En 
effet, cet usage est déjà mentionné, +. 38, et, 
en outre, Ps., v, 8, xxvi, 2. Et, d'ailleurs, 
le temple. comme habitation de Dieu, étant 
l'image du ciel, il était naturel qu’on étendit 
k s mains et qu'on se tournât de ce côté pour 
prier, comme si c'eût été vers le ciel. 

50. — Et dabis misericordiam... C'est-à- 
dire, Lu leur feras trouver miséricorde devant 
aeux qui les ont emmenés en captivité. Hé- 


breu : Et tu les donneras on miséricorde de- 
vant ceux qui les ont emmenés, pour qu'ils 
aient piué d'eux. 

54. — Populus enim... Salomon termine sa 
prière, 54-53, par l'énumératton des divers 
motifs qui doivent engager Dicu à exaucer la 
prière de son peuple. Cette pensée est tirée 
du Deutéronome, 1v, 40. — De medio fornacis 
ferrræ. Ce n'est pas une fournaisc en fer, mais 
une fournaise où l'on fond le fer, et où, par 
conséquent, règne une très forte chaleur. La 
sortie d'Egypte est ici considérée comme le 
gage de la délivrance, dans toutes les afic- 
tions de l'avenir. 

52. — Ut sint oruli bui... Puisque le S:i- 
gneur a choisi Israël pour son peuple, il s’en 
suit qu'il écoutera ses supplications. La ré- 
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53. Car vous les avez séparés de 
tous les peuples de la terre pour 
votre héritage, comme vous lavez 
dit par Moïse, votre serviteur, lors- 
que vous avez tiré nos pères de PE- 
gypte, Seigneur Dieu! 

54. Or, quand Salomon priant le 
Seigneur, eut achevé cette prière et 
cette supplication, il se leva devant 
l'autel du Seigneur; car il avait flé- 
chià terre les deux genoux etil avait 
étendu ses mains vers le ciel. 


55. Il se tint donc debout et bénit 
à haute voix toute assemblée d’Is- 
raël, disant : 

56. Béni soit le Seigneur qui a 
donné le repos à son peuple d'Israël, 
selon tout ce qu’il a dit ; il n’est pas 
tombé une seule parole de tout ce 
qu’il a dit de bon par Moïse son ser- 
viteur. 
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53. Tu enim separasti eos tibi in 
hæreditatem de universis populis 
terræ, sicut locutus es per Moysen 
servum tuum, quando eduxisti pa- 
tres nostros de Ægypto, Domine 
Leus. 

54. Factum est autem, cum com- 
plesset Salomon orans Dominum 
omnem orationem et deprecationem 
hanc, surrexit de conspectu altaris 
Domini; utrumque enim genu in 
terram fixerat, et manus expanderat 
in cœlum. 

55. Stetit ergo, et benedixit omni 
ecclesiæ Israel voce magna dicens : 


56. Benedictus Dominus, qui dedit 
requiem populo suo Isracl, juxta om- 
nia quæ locutus est; non cecidit ne 
uuus quidem sermo, ex omnibus bo- 
nis quæ loculus est per Moysen ser- 
vuu suum. 


pétition de expression par laquelle Salomon 
a commencé sa prière montre qu’elle touche 
à sa fin. 

53. — Tu enim separasti eos... Ce verset 
n'est pas la répétition du ÿ. 54, mais il ex- 
prime quelque chose de plus. Le peuple élu a 
élé séparé des autres peuples pour le service 
du Seigneur, Nomb. vinr, 44, xvi, 9; c'est le 
peuple saint, le royaumo des prêtres, Ex., 
X1x, 5, 6. Dans les Paralipomènes, I Paral., 
vi, 41, 42, la fin de cetto priere est tout autre 
et semble empruntée au psaume CXXXI, Y. 8. 
Mais il ne s'en suit nullement que nous soyons 
obligés de faire un choix cntro les deux con- 
clusions; rien ne semble plus simple que 
d'admettre quo l’une complète l'autre. 

. 54. — Gum complessei Salomon... L'authen- 
ticité de la prière do Salomon ne pouvant pas 
faire doute, cetle circonstanco met à néant 
les hypothèses de ceux qui assignent une date 
plus ou moins tardive à la composition du 
Deutéronome. En cffet, les allusions à ce livre 
sont constanies, Yy. 23, 27, 29, 34, 37, 4&7, 
48. 54, 53. 

55. — Stetit ergo. S'étant levé, il s'appro- 
cha de la foule et sc tint devant elle. 

56. — Benedirtus Dominus. On ne trouve 
pis celte bénédiction dans le passage paral- 
êle des Paralipomènes, peut-être par la raison 
qu'elle n’est que la récapitulation de la prière 
qui précède. À sa place, on raconte que le feu 
tomba du ciel et consuma la victime, I Paral., 
vu, 4-44. Notre auteur aura omis ce détail, 


apparemment parce qu'il était implicitement 
contenu dans ce fait que la majesté de Dieu 
avait rempli le temple. Pendant la consécra- 
tion du tabernaclo mosaïque, Dieu ne s'était 
pas borné à manifester sa présence par la 
nuéc, mais il avait aussi fait descendre le 
feu du ciel sur la première victime, Lévit., 
IX, 24, afin de sanctifier l'autel et d'en au- 
toriser la destination. De méme, dans le 
temple, la nuée qui personnifiait la présence 
de Dieu, devait avoir pour conséquence natu- 
relle la descente du feu du ciel sur l'autel. — 
Qui dedit requiem... Par la prise de possession 
du pays de Chanaan, Josué avait déjà procuréle 
repos à Israël, Jos., xx1, 44etsuiv., XXI, 44; 
mais ce repos ne fut complété que par les 
victoires de David, parce que plusieurs por- 
tions de la contrée étaient restées entre les 
mains des Chananéens. Enfin, la construction 
ct la dédicace du temple que la majesté de 
Dicu venait de remplir, Ÿ. 40 et 44 et 41, 
étaient le témoignage et l'assurance que le 
peuple était désormais établi d'une façon pere 
manente dans le repos qui lui avait élé pro- 
mis, Deut., xn, 9, 40. Aussi Salomon, le 
constructeur du temple, est-il appelé l'homme 
de la paix, I Paral., xxi, 9. — Non cecidit... 
Nulle parole n’a été vaine, n’est demeurée 
inaccomplie. — Ex omnibus bonis. Ces bonnes 

aroles, ce sont les promesses du Scigneur, 

évit., XXVI, 3-43; Deut., xxvur, 4-44. Leur 
merveilleux accomplissement fait espérer que 
le Seigneur, à l'avenir, réalisera ce qu'il a 
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57. Sit Dominus Deus noster no- 
fbiscum, sicut fuit cum patribus nos- 
tris, non derelinquens nos, neque 
projiciens. 

58. Sed inclinet corda nostra a 
se, ut ambulemus in universis viis 
-ejus, et custodiamus mandata ejus, 
-et cæremonias ejus, et judicia quæ- 
.cumque mandavit patribus nostris. 


59. Et sint sermones mei isti, qui- 
bus deprecatus sum coram Domino, 
appropinguantes Domino Deo nostro 
‘die ac nocte, ut faciat judicium 
:8ervo suo, populo suo Israel per sin- 
gulos dies : 

60. Ut sciant omnes populi terræ, 
quia Dominus ipse est Deus, et non 
“estultra absque eo. 


61. Sit quoque cor nostrum per- 
fectum cum Domino Deo nostro, ut 
-ambulemus in decretis ejus, et cus- 
todiamus mandata ejus, sicut et 
hodie. 

62. Igitur rex, et omnis Israel 
cum co, immolabant victimas coram 
Domino. 

63. Mactavitque Salomon hostias 
pacificas, quas immolavit Domino, 
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57. Que le Seigneur notre Dieu 
soit avec nous comme il a été avec 
nos pères, ne nous abandonnant pas 
et ue nons rejetant pas. 

58. Mais qu'il incline nos cœurs 
vers lui, pour que nous marchions 
dans toutes ses voies, el que nous 
gardions ses commandements, et 
ses cérémonies, et tous ses juge- 
ments qu’il a prescrits à nos pères. 

59. Et que ces paroles par les- 
quelles jai prié devant le Seigneur 
s'approchent du Seigneur, notre 
Dieu, jour et nuit, afin qu’il fasse 
justice à son serviteur ct à son peu- 
ple Israël, tous les jours; 

60. Afin que tous les peuples de 
la terre sachent que le Seigneur seul 
est Dicu et qu’il n’y en a pas d’au- 
tre que lui. 

61. Que notre cœur aussi soit par- 
fait avec le Seigneur notre Dieu, afin 
que nous marchions selon ses dé- 
crets, et que nous gardions ses com- 
mandements comme aujourd’hui. 

62. Le roi donc et tout Israël avec 
lui, immolèrent des victimes devant 
le Seigneur. 

63. Et Salomon égorgca, comme 
hosties pacifiques qu'il immola au 


promis à David, IL Rois vn, 40, si de son 
côlé le peuple reste fidèle. 

57. — Sit Dominus... Cfr. Deut., XXXI, 6, 8, 
Jos.. 1, 5. 

58. — Ut ambulemus... Afin d'échapper 
aux menaces prononcées par Moïse, Lévit., 
xxvi, 44 et suiv.; Deut., xxvii, 45. 

59. — Appropinguantes Domino... Afin 
-qu'il s'en souvienne ct les exauce. — Per 
singulos dies. Hébreu : « jour pour jour » 
"HONDA DM 927, debar iom briomo, comme 
Ex‘, v, 43, xvi, 4, c'est-à-dire, selon que 
-chaque jour le demande. 

60. — Ut sciant omnes... Cfr. Y. 43. 

64. — Perfectum cum Domino. C'est-à-dire, 
tout à fait sans partage avec le Seigneur, car 
tel est le sens qu'il faut donner a DY 0, 
-schalam im, Cfr. Ex., XI, 4, xv, 3. 44. 

62. — Jmmolabant victimas. C'était afin de 
-répondre au but de la fête que furent immo- 
lées ces victimes, pour la plupart hosties pa- 
Cifiques ou d'actions de grâces, et dont une 


part servait au repas des assistants, Lévit., 
vi, 44 ct suiv. ; Deut., xin, 7. 

63. — Boum viginti duo millia, et ovium.. 
On a prétendu que ces chiffres devaient être 
cntachés d'exagération et ne pouvaient être 
authentiques, parce qu’il était impossible à 
Salomon d'immoler à lui seul tant de vic- 
times, et que les lévites même n'auraient pu 
suflire à ce travail. Or, premièrement los 
Yý. 62 et 64. diseni expressément que ce ne 
fut pas seulement Salomon mais tout le 
poupe qui s'occupa des sacrifices. En sccond 
ieu, nous savons par le Lévitique, 1, 44, que 
le travail des prêtres se réduisait essentielle- 
ment à répandre le sang sur l’autel et à faire 
brûler ies morceaux que l'on y déposait. Pour 
donner unc idée de la quantité d'animaux que 
l'on pouvait immoler en un jour, il suffira de 
dire que, sous Néron, 256,000 moutons furent 
égorgés le jour de la Päque, en quelques 
heures, Joseph. De bell. j. 1. VI, c x 3, 
Dans la circonstance présente, il n'y avait 
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Seigneur, vingi-deux mille bœufs 
et cent vingt mille brebis, et le roi 
et les enfants d'Israël dédièrent le 
temple au Seigneur. 

6. En ce jour là le roi consacra 
le milieu du parvis qui etait devant 
la maison du Seigneur; car il y 
offrit un holocauste, et un sacrifice, 
et la graisse des hosties pacifiques, 
parce que l’autel d’airain, qui était 
devant le Seigneur, était trop petit 
et ne pouvait recevoir l’holocauste, 
et le sacrifice, et la graisse des hos- 
ties pacifiques. 

os. Salomon fit done en ce temps- 
là une fête célèbre, et avec lui tout 
Israël, multitude immense venue 
depuis l’entrée d’Emath jusqu’au 
fleuve d'Egypte, devant le Seigneur 
notre Dicu, pendant scpt jours et 
sept jours, c’est-à-dire, quatorze 
jours. 
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boum viginti duo millia, et ovium 
centum viginti millia: et dedicave- 
runt templum Domini rex et filii 
Israel. 

64. In die illa sanctificavit rex 
medium atrii, quod erat ante domum 
Domini : fecit quippe holocaustum 
ibi, et sacrificium, et adipem pacifi- 
corum ; quoniam altare æreum, quod 
erat coram Domino, minus erat, et 
capere non poterat holocaustum, et 
sacrificium, et adipem pacificorum. 


65. Fecit ergo Salomon in tempore 
illo festivitatem celebrem, et omnis 
Israel cum eo, multitudo magna ab 
introitu Emath usque ad rivum 
Ægypti, coram Domino Deo nostro, 
septem diebus et septem diebus, id 
est, quatuordecim diebus. 


à immoler par jour que 3,000 hœufs et 
48,000 moutons. Or, croira-t-on que la chose 
fùt matériellement impo-sible? Remarquons 
que les chefs de famıllo de tout le pays 
avaient été convoqués ;on peut donc supposer 
qu'ils étaient au moins au nombre de 400,000, 
et l'on comprendra alors aisément qu'on ait 
pu chaque jour immoler les vicLimes dont nous 
avons parlé; nons ne Savons pas combien do 
prètres se trouvaient présents à la solennité, 
mais n'eussent-ils été que mille, ce qui est 
certainement au-dessous de la vérité, puisque 
sous David on en comptait 38,000 propres au 
service, Il leur cût été facile de s'acquitter 
de leur tâche journalière. On objectera qu'il 
fallait un grand espace pour faire brûler 
toutes ces viandes, ct il est très vrai de fait 
que l'autel des holocaustes, malgré sa surface 
considérable, ne pouvait y suffire. Aussi bien 
le +. 64 nous explique ce qu'on fit pour parer 
à cette difficulté. Mais nous ferons encoro 
remarquer que, dans les sacrifices drs hosties 
pacifiques ou d'actions de gräces. on ne con- 
sumait qu'une très petite partie de la vic- 
time. Enfin, d'autre part, il n'est point impos- 
sible qu'une aussi grande quantité de viandes 
ait pu être mangées par les assistants, car ils 
devaient so trouver là en très grand nombre 
uisque tout Israél avait été convoqué. D'ail- 
eurs, la Loi avait prévu le cas où le peuple 
ne suffirait pas à consommer les victimes im- 
molées, Lévit.. X1x, 6. 
64. — Medium atrii. C'est-à-dire toute la 


partie intérieure du portique des prêtres situé 
en face du Saint, laquelle formait le milieu 
du vestibule qu entourait le temple. — 
Fecit quippe holocaustum ibi. Non pas sur le 
pavé, mais sur des autels auxiliaires qu'on 
avait élevés autour de l'autel d'airain. Sous 
les noms d'hol ocauslum et de sacrificium, 
MIONTONT HOWANN, eth-honlah veeth 
hamminkha, on doit sans douto entendre l'ho- 
locauste du matin et du soir, conformément à 
la loi, Nomb., xxvn, 3, suivi d'une oblation 
du genre de celles qui étaient prescrites pour 
les jours de fête. 

65. — Emath. V. Jos., xur, 5. — Usque 
ad rivum Ægypti. V. Jos.. xv, 4. — Quatuor- 
decim diebus. La dédicace du temple ne dura 

as quatorze jours, mais sept seulement, et 
ut suivie de la fète des Tabernacles dont lẹ 
durée était de sept jours. C'est ce que k 
verset suivant « et in die octava... » nous 
fait comprendre, car évidemment Salomon ne. 
renvoya pas le peuple avant, mais après læ 
fête des Tabernacles. Le texte parallèle des 
Paralipomènes confirme pleinement la chose, 
car nous y lisons : « Fecit ergo Salomon solem- 
nitatem m tempore illo septem diebus, et 
omnis israel... u Fecitque die octavo cullectum 
{hébreu mxy, atséreth, « la convlusion de la 
fête »)eo quod dedicasset altare septem diebus, 
et solemnitatem celebravit septem diebus. » 
Avec l'autel avait lé consacré le temple, ek 
la solennité 7AN, hégah, dont il est question, 
no peut-être que la fête des Tabernacles qui 
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66. Et in die octava dimisit popu- 
los ; qui benedicentes regi, profecti 
sunt in tabernacula sua lætantes, et 
alacri corde super omnibus bonis, 
quæ fecerat Dominus David servo 
suo, et Israel populo suo. 
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66. Et le huitième jour il renvoya 
le peuple et ils bénirent le roi et 
s’en allèrent dans lenrs tentes, 
joycux et le cœur content, à cause 
de tous les biens que le Seigneur 
avait faits à David son serviteur et 


à Israël son peuple. 


CHAPITRE IX 


Après que Salomon eut achevé le temple et son palais, le Seigneur lui apparut de nouveau, 
et lui annonça qu'il avait exaucé sa prière, er que sa race se porpéluerait sur le trône 
d'Israël ; mais en même temps, il lui fit connaître que si les Israélites devenaient infidèles, 
la nation serait enlevée du pays et le peuple détruit, afin de servir d'exemple aus enfants 
des prévaricateurs (YW. 4-9). — Or, après l'achèvement du temple et de son palais, 
Salomon donna à Hiram, roi de Tyr, vingt villes de Galilée; mais Hiram étant allé les 
voir, elles ne lui plurent pas (yY. 40-13). — Or, Hiram avait fourmi à Salomon 420 talents 
d'or (#. 44). — Voici comment Salomon subvint aux dépenses nécessitées par le temple, 
le palais, les fortifications de Jérusalem et toutes les autres villes qu'il rebâtit : il 
rendit tributaires et corvéables les peuples chanancens restés dans le pays, mais il ne traita 
pas ainsi les [sraélites qui lui fournissaient ses guerriers, ses serviteurs, ses chefs ct ses 
préposés (WY. 45-22). — Il avait au reste institué cinq cent cinquante inspecteurs pour 
surveiller les travaux (Y. 23). — Or, la fille de Pharaon alla dans la maison qu'il lui avait 
construite (ÿ. 24). — Et Salomon offrait trois fois par an des holocaustes el des victimes 


pacifiques sur l'autel qu'il avait élevé (Y. 25). — I eut uno floite à Asiongaber, et le roi 


diram 
flotte alla à 


1. Factum est autem cum perfe- 
cissel Salomon ædificium domus 
Domini, et ædificium regis, et omne 
quod optaverat et voluerat facere, 


envoya des marins se joindre aux serviteurs de Salomon (Yy. 26-27). — Cette 
Ophir, et en rapporta 420 talents d'or (Y. 28). 


1. Or il arriva que, lorsque Salo- 
mon eut achevé la construction de 
la maison du Seigneur et l’édifice 
du roi ct tout ce qu’il avait désiré 
et voulu faire, 


dura du 45 au 2f du mois inclusivement el 
fut suivie d’une fête de clôture Lévit., 
xx, 33-39. La dédicace du temple avait 
récédé. La fête de l'expiation qui tombait 
e 40 du septieme imois, coïncida avec la dé- 
dicace et peut-ctre fut omise celte aanée, 
parce qu'eile se conciliait mal avec la joio de 
celte grande solennité. 

66. — In die ortava. Le huitième jour était 
le 22 du mois. Cependant on lit Il Paral., 
vit, 40 : « In die vigesimo tertio mensis sc 
ptimi...»; mars cetto contradiction apparente 
s'explique aisément ct de la maniere sui- 
vanie * le soir de la clôture de la fête, le 
huitième jour. lequel était le 22 du mois, Sa- 
lomon consédia le peuple; mais ce ne fut que 
le lendemain qu'ils se mirent en route. — 
David servo meo. Au lieu de Salomon, c'est 


David qui est nommé, parce qu'il avait été le 
promoteur de l'entreprise menée à bonne fin 
par son fils. 


e. Rdponse du Seigneur à la pridre de Salomon, 
1x, 1-10, 

Chap. 1x. — 4. — Et omne quod optave- 
rat... Hébreu : e Et tout le désir de Salomon 
qu'il avait envie de faire ». On lit JI Paral., 
vi HE: « Et omne quod disposuerat in corde 
suo, ut faceret in Jomo Domini et in domo 
sua », paroles qui expliquent le passage dont 
nous nous occupons. Îl n’est donc pas ici ques- 
tion des autres constructions que Salomon 
entreprit dans toute l'étendue de son exposé 
ct qui évidemment ne purent être terminées 
en même temps que son palais. 

2. — Apparuit ei Dominus secundo. On no 
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2. Le Seigneur lui apparut unc 
seconde fois, comme il lui avait ap- 
paru à Gabaon. R 

3. Et le Seigneur mi dit : Pai 
exancé la prière et ta supplication 
que t as prononcée devant moi; 
j'ai sanctifié cette maison que tu as 
bâlie, afin d'y mettre mon nom à 
jamais, et mes yeux et mon cœur y 
Seront toujours. 


4. Pour toi, si tu marches devant 
moi comme a marché ton père, dans 
la simplicité du cœur et dans lé- 
-quité, et si tu fais tout ce que je t'ai 
prescrit, et si tu observes mes lois 
-et mes commandements, 

5. Pétablirai le trône de ton rè- 
gne sur Israël à tout jamais, comme 
Je Fai promis à David, ton père, en 

ui disant : Un homme de ta race ne 
sera point enlevé du trône d'Israël. 


6. Si au contraire vous vous dé- 
tournez de moi, vous ct vos fils, si 
vons ne me suivez pas et ne gardez 
pas mes commandements el mes 
‘Cérémonies que je vous ai prescri- 
tes, mais si vous vous égarez et ser- 
vez des dieux étrangers et si vous 
\es adorez, 

7. J’enlèverai Israël de la surface 
de la terre que je leur ai donnée, et 
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2. Apparuit ei Dominus secundo, 

sicut apparuerat ei in Gabaon. 
Sup. 3,5; II Par, 7, 43, 

3. Dixitque Dominus ad eum : 
Exaudivi orationem tuam et depre- 
cationem tuam, quam deprecatus 
es coram me; sanctificavi domum 
hauc. quam ædificasti, ut ponerem 
nomen meum ibi in sempiternum, 
el eunt oculi mei ct cor meum ibi 
cunctis diebus. 

4. Tu quoque si ambulaveris co- 
ram me, sicut ambulavit pater tnus, 
in simplicitate cordis, et in æqui- 
tate; el feceris omnia quæ præcepi 
tibi, ct legitima mea et judivia mea 
servaveris, 

5. Ponam thronum regni tui su- 
per Israel in sempiternum, sicut lo- 
cutus sum David patri tup, dicens . 
Non auferetur vir de genere tuo de 
solio Israel. 

II Reg. 7,18, 16 

6. Si autem aversionc aversi fue- 
ritis vos et filii vestri, non sequen- 
tes me, nec custodientes mandata 
mea, et cæremonias meas, quas pro- 
posui vobis, sed abieritis et colueri- 
tis deos alienos, el adoraveritis eos; 


7. Auferam Israel de superficie 
terræ, quam dedi eis; et templum, 


Iaa aala Ima eea e e a 


-saurait conclure de ce qui précède el de ce 
qui suit que celte apparition eut lieu immé- 
diatement après la dédicace du temple, car il 
semble évident que le Seigneur ne répondit à 
Salomon qu'après la construction du palais. 
Ce qui est l’idée capitale, dans celte seconde 
apparition, ce sont les menaces concernant 
la nation et le temple, au cas où les Israé- 
lites abandonncraient leur Dieu, pour s'al- 
tacher à des dicux étrangers. Il serait donc 
possible que Dieu cût différé sa réponse à 
dessein, afin que ses avertissements saiu- 
lairos fussent plus rapprochés de l'époque où 
‘Salomon lui-même allan tomber dans le péché 
et dans l'idolâtrie, Cfr. vint, 4. — Sicut appa- 
ruerat... Ge fut on songe, pendant la nuil, 
V. ut, 5. 

3. — Sanclifiravi domum hanc, ut ponerem 
omen meum... On trouve fa mème expression, 


Deut., x15, 44. Dicu avait sanctifié le temple 
en y plaçant son nom, c'est-à-dire. en le rem- 
lissant de la nuée, symbole de sa présence; 
il l'avait consacré pour être le lieu de ses 
révélations. Le récil des Paralipomènes est 
plus explicite, Cfr. IT Paral, vit, 42-46, — 
Et eruut oruli mei... Cfr. vins, 29. ; 

5. — Ponam thronum... V. Il Rois vn, 
A2 et 16 

6. — Si autem... Les menaces renfermées 
dans les versels suivants ressemblent à 
d'autres que l’on trouve dans le Penlatcuque, 
CL. Deut., xxvi. 37, XUV, 63, XXIX, 23-26. 

7. — In proverbium. Chacun citera lexom- 
ple d'Israël et se moquera de ceite nation, 
Is., xiv, 4; Mich., ui, 4. La prophétie s'est 
accomplie à la lettre, el cerlainement la 
pcuple d'{sraël est devenu un proverbe aux 
vaux de toutes les nations. Il est isolé au mi- 


NI — CHAPITRE IX 251 


quod sanctificavi nomini meo, pro- 
jiciam a conspectu meo, eritque 
srael in proverbium, et in fabulam 
cunctis populis. 

8. Et domus hæc erit in exem- 
plum; omnis qui transierit per eam, 
stupebit, et sibilabit, et dicet : 
‘Quare fecit Dominus sic terræ huic, 
‘et domui huic? 

Deut. 29, 24; Jer, 22,8. 

9. Et respondebunt : Quia dereli- 
querunt Dominum Deum suum, qui 
-eduxit patres eorum de terra Ægy- 
pti, et secuti sunt deos alienos, et 
adoraverunt eos, et colucrunt eos, 
idcirco induxit Dominus super eos 
omne malum hoc. 

10. Expletis autem annis vi- 
ginti postquam ædificaverat Salo- 
mon duas domos, id est, domum 
Domini, et domum regis. 

II Par, 8, 1. 

11. (Hiram rege Tyri præbente 
Salomoni ligna cedrina et abiegna, 
et aurum juxta omne quod opus ha- 
buerat) tunc dedit Galom Hiram 
viginti oppida in terra Galilææ. 


le temple que j’ai consacré à mon 
nom, je le rejetterai de ma présence, 
et Israël sera le proverbe et la fable 
de tous les peuples. 

8. Et cette maison sera un exem- 
ple; quiconque passera devant elle 
sera dans la stupeur et sifflera et 
dira : Pourquoi le Seigneur a-t-il 
ainsi traité cette terre el cetle mal- 
son ? 

9. Et on répondra : Parcequ’ils 
ont abandonné le Seigneurleur Dieu, 
qui a tiré leurs pères de la terre 
d'Egypte, et qu’ils ont suivi des 
dieux étrangers et les ont adorés et 
servis; voilà pourquoi le Seigneur 
a fait tomber sur cux tout ce mal. 

10. Or, vingt ans s'étaient écoulés 
après que Salomon eut båli les deux 
maisons, c'est-à-dire la maison du 
Seigneur et la maison du roi, 


11. (Hiram, roi de Tyr, fournissant 
à Salomon les bois de cèdre cl. de 
sapins et de Por selon ìe besoin qu'il 
en avait), Salomon donna à Hiram 
vingt villes dans la terre de Galilée. 


lieu des peuples depuis son abandon, comme 
autrefois il vivait séparé des palens. Mais ce 
qui était alors unc faveur et une grâce, cst 

evenu un châtiment et le signe de la colère 
divine. 

8. In exemplum. C'est ls sòns, sinon la tra- 
duction littérale de qoy, éleion, « élevé ». 
Le temple sera élevé c'est-à-dire, sera dans 
sa ruine un exemple haut placé;il était cn 
effet sur une haute montagne d'où lon pou- 
vait l’apercevoir de loin. Il esl donc au moins 
inulile de contester la leçon actuelle du texle 
et de changer phy, éléion, en DV, m, 
«a ruines », Ce à quoi n'autorisenL ni ies ma- 
auscrits, ni les anciennes versions. Les Para- 
lipomènes, Il Paral., var, 24 disent cxpressc- 
ment : « Celle maison qui était haule », 

“y mn JUN, ascher haiak éleoïion. Quant 
aux Septante voici leur texte : xal ó oïxoç 
ri ó bdd näç 6 Btaropeusuevoc abTov exaTn 
getat x. T.e À. « el cetle maison élevée, tout 
homme passant auprès s'élennera, etc. Paral., 
l, c. Ce passage des Rois est identique, sauf 
l'adjonclion du verbe étre : « el cette maison 
sera élevée... » En tout cas, ce que l'on com- 
prend facilement, c'est que le temple sera 


détruit, el même après sa chute il restera 
haut et célèbre, mais comme la preuve de la 
réprobation d'Israël. — Ft sibilabit. En signe 
de moquerie et plus probablement d'effroi, vu 
le mot stupebit qui précède. 


f. Notices sur les rapports de Salomon avec Hiram, 
sur ses constructions et sur la navigation à Ophir, 
1x, 10-28. 


10. — Erxplelis autem... Les versets suj- 
vants contiennent divers rensrignements qui 
complètent ce qu'il y avait à dire sur les 
constructions de Salumon et expliquent com- 
ment i! put les mener à bonne fin. Ces notices 
très courtes paraissent être des extraits d'une 
relation plus étendue, comme le montre la 
comparaison du texte parallèle, Cfr. II Paral., 
vit. — Postquam. C'est-à-dire, pendant les- 
quelles. 

44. — Viginti oppida. Dans le traité passé 
entre Salomon et Hiram, il n'est nullement 
question d’un dédommagement de cetto 
sorte. Aussi faut-il penser que c'est l'équiva- 
lent des cent vingts talenis d'or du Y. 14. — 
In terra Galileæ. Ces villes sc trouvaient sans 
doute dans la partie nord de la Galilée, qui 
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32. Et Hiram sortit de Tyr pour 
voir les villes que Salomon lui avait 
données et eiles ne lui plurent pas. 

13. Et il dit : Sont-ce là les villes 
que tu m'as données, frère? Et il les 
appela terre de Chabul, jusqu’à ce 
jour. 

14. Hiram envoya aussi au roi 
Salomon cent vingt talents d’or. 


15. Telle est la somme des dépen- 
ses qu'employa le roi Salomon pour 
bâtir la maisun du Seigneur, et sa 
maison, et Mello, et le mur de Jé- 
rusalem, et Heser, et Mageddo, et 
Gazer. 


12. Et egressus est Hiram de 
Tyro, ut videret oppida quæ dede- 
rat ei Salomon, et non placuerunt ei. 

13. Et ait : Hæccine civitates, 
quas dedisti mihi, frater? Et appel- 
lavit eas terram Chabul, usque in 
diem hanc. 

14. Misit quoque Hiram ad regem 
Salomonem centum viginli talenta 
auri. 

15. Hæc est summa expensarum, 

uam obtulit rex Salomon ad ædi- 
icandam domum Domini et domum 
suam, et Mello, et murum Jerusa 
lem, et Heser, et Mageddo, et Gazer. 


faisait partie de la tribu de Nephihali, 
IV Rois xv, 29, dans le district qui fut ap- 
pelė plus tard Galilæa gentium. ls. viii, 23, 
1 Mac. Ÿ, 45, parce qu'il était peuplé de 
paisnsen majorité, Cfr. I Rois xxiv, 7. C’est. 
sans doute. pour cette raison et parce que les 
villes mentionnées confinaient au territoire 
de Tyr que Salomon en (it don à Hiram. 
Elles se trouvaient probablement en mauvais 
état, et en doit être pour cela qu'elles ne 
plurent pas à Hiram. 

43.— Frater. Ce n'est, sans doute, pas une 
expression d'amilié, mais une qualification 
usuelle entre princes, I Mac. x, 8, x1, 30. 
— Terram Chubul. Les uns prétendent que 
le mot 91212. raboul, est la contraction de 
ban, kehaboul, « sicut id quod evanuit tan- 
quam nihil »; d'autres interprètent comme si 
on Hisait 539, vabal, « comme rien n. Enfin il 
ne serait pas impossible que W123 derivåt de 

29 = 5an, « enchainer, fermer, mettre en 
gage ». Ce serait donc le pays mis en gago, 
ou plutôt le pays enfermé, ce qui cunvien- 
drait à sa posilion géographique. Selon Jo- 
sèphe, Ant.. j. L. VHL ©. V, 83, xaabúv si- 
gnifivrait ox &péxov a qui ne plait pas », opi- 
mon peu admissible. Au reste, Hiram ne con- 
serva pas ces Villes. car nous lisons ailleurs 

ue Salomon les rebåtit et les prupla d’Israé- 
lies, JI Parai. vint, 2, car selon toule vrai- 
semblance, i! s'agit dans le passage cité des 
villes dont il est ici question. 

Ak. — Misit quoque. En admettant, ce qui 
est infiniment probable, que ce verset est lex- 
plication du Y. 44, il faudrait traduire par le 
plus-que-parfait. — Cenium vigenti talenta 
uuri. En donnant à l'or dix fois la valeur de 
l'argent, cette somme équivaudrait à près de 
douze milhons de francs. Vraisemblablement, 
ce fut à titre de prêt que le roi de Ty envoya 


cetie sommo à Salomon, qui en avait besoix 
pour subvenir aux frais de ses constructions, 

ien que David eût rassemblé un trésor suf- 
fisant pour l'édification du temple, et que, 
chaque année, Salomon eût des r. venus con- 
sidérables, provenant soit des tributs payés 
par les peuples soumis, soit du commerce 
Cependant, comme outre le temple et sor 
palais, il entreprit d'immenses travaux 
45-40, ses recettes ne purent égaler ses dé- 
p°nses; mais ne voulant pas toucher aux tré- 
sors du temple pour les employer à bâtir des 
villes et des palais, il sc vit forcé d'emprun- 
ter au roi Hiram, auquel il donna en gage, 
ou céda vingt villes qui avoisinaient le ter- 
ritoire de Tyr. Plus tard, ou Hiram les ren- 
dit, parce qu'elles ne lui plurent pas, ou Salo- 
mon les dégagea en restituant la somme qui 
Jui avait été prêtée. 

45. — Hæ: est summa expensarum... Hé- 
breu : «a Voici comment la chose se passa at 
sujet des corvées que leva le roi Salomon 
pour bàålir... ». Outre l'or avancé par le rui 
Hiram, Salomon eut encore recours à un 
autre moyen pour subvenir aux frais de ses 
construclion:, ce fut de rendre tributaires et 
corvéables les Chananéens restés dans le 
pars. — Et Mello. Au sujet de Melio en hé-. 

reu NON, hammillo, toujours avec larti- 
cle, nous avons déjà fait remarquer, I Rois 
1, 9, que ce n'élait pas un rempart de terre, 
mais bien des travaux de fortification ou une 
citadelle. Sept. à &xpa, Il, Rois V, 9: II xn 
27. Ce n'est donc pas la yégvpa de Josèphe, 
Cfr. — Et murum Jerusalem. Non pas les 
murs de Sion. mais de la ville basse, Ÿ. 111, 
å, — Et Heser. En hébreu Hazor 987, pro- 
bablement la même que Azor, la cité chana- 
néenne mentionnée dans Josué, xi, 4. — 
Et Mageddo. Y. av, 42 ot Jos. xur. La posie 
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16. Pharao rex Ægypti ascendit, 
et cepit Gaser, succenditque eam 
igni; et Chanauæum, qui habitabat 
in civitate, interfecit, et dedil cam 
in dotem filiæ suæ uxori Salomonis. 


47. Ædificavit ergo Salomon Ga- 
ser, et Belhoron inferiorem. 

18. Et Balaath, et Palmyram in 
terra solitudinis. 

19. El omnes vicos, qui ad se 
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16 Pharaon, roi d'Egypte, était 
mouté ct avait pris Gazer et lavait 
consumée par le feu; et il tua le 
chananéen qui habitait dans la ville 
et il la donna en dot à sa fille femme 
de Salomon. 

17. Salomon bâtit donc Gazer et 
Béthoron iuféricur, 

18. Et Balaath, et Palmyre dans 
la terre du désert. 

19. Et il fortifia tous les bourgs 


uon de Mageddo était des plus importantes 
au point de vue militaire, car celle ville com- 
mandait l'entrée de la plaine de Jezraël et de 
la plaine du Jourdain. C'était la clef du nord 
et du centre de la Palestine. — Et Gazer, 
Cfr. Jos. x, 33. Nous profitons de l'occasion 
pour compléter les renseignements que nous 
avons donnés précédemment. JI est aujour- 
d'hui reconnu que Gézer ou Gazer est bien 
à quatre milles d'Emmaüs ou Nicopolis et doit 
être identique avec le Tell el Djezer. C'est 
M. Clermout-Ganncau qui a fait cetto dé- 
couverto intéressante dont il a donné les 
preuves. Cfr. Clermont-Ganneau. La Pales- 
tine inconnue {Revue politique et littéraire, 
4875, p. 939). 

16 — Asrendu, et cepit Gazer, || faut 
traduire ces verbes par le plus-que-parfait. 
On ne sait pour qu’elle raison le roi d'Egypte 
entreprit une expédition contre cette ville. 
Quelques-uns ont pensé que ce fut pour se 
venger des piratcries de ses habitants, mais 
celle supposilion parait peu probable, al- 
tendu que Gazer n'était pas au bord de la 
mer, mais dans l'intérieur du pays. 

47. — Ædificavit ergo Salomon Gazer. 
Salomon non-seulement rebâlil, mais forlifia 
Gazer. Ce qu'élaient Azor pour le nord et 
Margeddo pour le centre de la Palestine, 
Gaz”r et Béthoron l'étaient pour le sud. Dans 
cette direction, une armée pouvait pénétrer 
dans le pays plus facilement que par la mon- 
tagne dé Juda et s'approcher de la capitale. 
— Et Bethoron inferiorem. Y. x, 40. Trois 
grandes batailles se livrèrent dans le voisi- 
nage de cette place, ce qui en montre suffi- 
samment l'importance. Josué y vainquit les 
rois Amorrhéens. Jos. x, Judas Machabée 

mit en déroute l’armée des Syriens, I Mac. 
n, 43-24 ; enfin, pendant la révolte des Juifs, 
ceux-ci y défirent l'armée romaine comman- 
dée par Cestius Gallus, Joseph. De Bell. j. 


l. IL c. x1x, § 9. Salomon fortifia aussi Bc-- 


thoron supéisur, Il Paral. vin, 5. 
48. — Baalath. D'après Jos. x1x, 44, c'é- 
tait une ville de la tribu de Dan et, selon la 


remarque de Josèphe, Ant. ). l. VIL, c. VE, 
§ 4, n'etait pas éloignée de Gazer. On ne peut 
donc l'identifier ni avec Baalgad, n avec 
Baalb“k dans la Cœlésyrie. — Et Palmyram, 
Dans l'hébreu on lit Tamor, On. ou Tadmor, 
07n d'après le Kéri, leçon qui dou être la 
vraie, d’après II Paral. vint, 4. Tadmor est 
probablement pour Tathkmor, nom que porte 
aujourd'hui le village arabe qui se trouve sur 
l'emplacement de la ville que les Grecs et 
les Romains connaissaient sous le nom de 
Palmyre et qui est siluée dans une oasis du 
désert de Syrie, sur le chemin des caravanes 
cntre Damas et l'Euphrate, Des ruines con- 
sidérables Lémoignent encore de l'importance 
de celte ville au temps de la reine Zénobic. 
Toutes, d’ailleurs, sont de l'époque romaine. 
En hébreu On, timar ou tamor s gnifie pal- 
mier. Rien ne s'oppose d'ailleurs à ce que Sa- 
lomon ait possédé la ville de Palmyie et la 
traduction de la Vulgate indique bien quelle 
était l'opinion traditionnelle à cet égard. Ce- 
endant plusieurs interprètes, entres autres 
hénius et Bahr, identifient Tamar avec la 
Thamar dont parle Ezéchel, arvin, 49, 
xevinr, 28, laquelle se trouvait au sud de la 
Palestine. On comprend, en elfet, jusqu'à un 
certain point que Salomon ait voulu proléger 
celte partie de la contrée contre les inva 
sions des Iduméens ; mais, d'autre part, il n'é 
tait pas moins important de se mettre à Cou- 
vert des entreprises de l'ennemi du côté de la 
Syrie. — In terra solitudinis. Hébreu : « Dans 
le désert, dans le pays », bammidbar bnaretz 
yaxa 272, On s'explique difficilement l'ex- 
pression dans le pays, puisque nulle part on 
ne rencontre, en dehors de la Palestince, ni 
une autre Tamar, ni aucune des autres villes. 
On suppnse donc que le texte est fautif et 
qu'il faudrait lire in Emath, comme II Pa- 
ral. vni, &, ou rapporter VON, baarets (in 
terra) au verset suivant, en le faisant précé- 
der de la particule. 
49. — Et omnes vicos qui ad se pertinebant. 
Hébreu : + Et toutes les villes des provinces 
(liu. des greniers n'2227, hammisknoth ). 
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qui lui appartenaient et qui étaient 
sans murailles, et les villes des 
chars, et les villes des cavaliers, et 
tont ce qu’il lui plût de bâtir à Jé- 
rusalem et dans le Liban, et dans 
tout le pays soumis à sa puissance. 

20. Tout le peuple qui étail resté 
des Amorrhéens, et des Héthéens, 
et des Phérézéens et des Hévéens, 
et des Jébuséens, qui ne sont pas 
des enfants d'Israël, 

21. Leurs fils qui étaient restés 
dans le pays, ceux que les enfants 
d'Israël n’avaient pu exterminer, 
Salomon les rendit tributaires, jus- 
qu'à ce jour. 

22. Quant aux enfants d'Israël, 
Salomon n’obligea aucun d’eux à 
servir, mais ils étaient hommes da 
guerre et ses ministres, et princes, 
et chefs. et préfets des chars et des 
chevaux. 

23. Or, il y avait cinq cents cin- 
quante chefs préposés ^ tous les 
travaux de Salomon; ils avaient le 
peuple sous leurs ordres et com- 
mandaient les travaux déterminés. 


Salomon fortifia donc les villes où se trou- 
vaient ses magasins. C'est là qu’on rassem- 
blait les provisions nécessaires, soit à len- 
trelien de l'armée, soil au soulagement du 
peuple en temps de disette, IL Paral. xvir, 
42, XXXII, 28. Il est possiblo aussi que ces 
magasins aient élé sur les roules suivies par 
les marchands ; en ce cas ils pouvaient trou- 
ver là des secours. — Et er ant absque muro. 
Ce passago manque dans l'hébreu. — Et ci- 
vilates currium... Probablement ces villes 
étaienl généralement les mèmes que celles où 
se trouvaient les magasins. Sans doute plu- 
sieurs devaient se trouver dans le Liban. vu 
l'importance de la frontière du nord, et d'au- 
tant plus que Salomon avait dans lo roi de 
Damas, x1, 23 et suiv., un ennemi qui pouvait 
facilement entraîner à la révolte Ra pro- 
vinces du nord récemment incorporécs au 
royaumo par David. Au surplus, nous voyons. 
ll Paral. xvi, 4 que des villes à magasins sc 
trouvaient aussi dans la tribu de Nephthali. 
— Et quodcumque ei placuit. L'auteur com- 
prend par là toutes les constructions dont il 
a jugé inutile de parler. Jl ne faut pas enten- 
dre par là que Salomon construisit tout ce 


pertinebant, et erant absque muro, 
munivit, ct civitates curruum et ci- 
vitates equitum, et quodcumque ei 
placuit nt ædificaret in Jerusalem, 
et in Libano, et in omni terra pote- 
statis suæ. 

20. Universum populum, qui re- 
manserat de Amorrhæis, ct He- 
thæis, et Pherezæis, et Hevæis, et 
Jehusæis, qui non sunt de filiis 
Israel; 

21. Horum filios, qui remanserant 
in terra, ques scilicet non potuerant 
filii Israel exterminare; fecit Salo- 
mon tributarios, usque in diem hane. 


22. De filiis autem Israel non con- 
stituit Salomon servire quemquam, 
sed erant viri bellatores, et ministri 
ejus, ct principes, et duces, et præ- 
fecti curruum et equorum. 


23. Krant autem principes super 
omnia opera Salomonis præpositi 
quingenti quinquaginta, qui habe- 
bant subjectum populum, ct statutis 
operibus imperabant. 


qui lui fit plaisir, mais seulement tout ce qui 
lui parut utile. En effet, l'auteur a cerlainc- 
ment pour but, dans cette notice au sujet des 
constructions de Salomon, de prouver par les 
faits que Dieu avait Éd à ce prince, 
dans une mesure extraordinaire, la science 
du gouvernement et la sagesse politique, Cfr. 
1u, 7-9. 

20. — Universum populum, qui.. C'est pour 
subvenir à tant do dépenses et faire exécuter 
tant de travaux que Salomon réduisit ces 
peuples en esclavage et les rendit corvéables. 

24. — Tributarios. V. x. 27. 

22. — Ministri ejus. Le mot DY72yÿ, aba- 
dim, signifie proprement serviteurs. — Et 
principes. Le mot WW, saré, désigne les chefs 
civils et militaires. — Et dures. En hébreu 
p'wow, schalischim, c'est-à-dire, la garde 
particulière du roi, ¥. IE Rois xxm, 8. Le 
mot rpiotétns par le quel les Septante rendent 
ordinairement DW9W, cst interprété ainsi 
par les anciens glossaires : ot rapa yeïpa toù 
Basthéwe, a ceux qui sont sous la main du: 
roi. » 

23. — Erant autem principes... V. Y, 30. 

25. — Filia autem Pharaonis... Avec les 
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.24. Filia autem Pharaonis ascen- 
dit de civitate David in domum 
suam, quam ædificaverat ei Salo- 
mon; tunc ædificavit Mello. 

H Par, 8, 11. 

25. Offerebat quoque Salomon tri- 
bus vicibus per annos singulos ho- 
locausta, et pacificas victimas, super 
altare quod ædificaverat Domino, et 
adolebat thymiama coram Domino; 
perfectumque cst templum. 

26. Classem quoque fecit rex Sa- 
lomon in Asiongaber, quæ est juxta 
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24. Et la fille de Pharaon monta 
de la cité de David dans sa maison, 
que Salomon lui avait bâtie; alors il 
bâtit Mello. 


25. Et Salomon offrait trois fois. 
chaque année des holocaustes et 
des victimes pacifiques sur l’autel 
qu’il avait élevé au Seigneur, ct il 
brûlait de l'encens devant le Sei- 
gneur; et le temple était achevé. 

26. Le roi Salomon fit aussi une. 
flotte à Asiongaber qui est près d’Ai- 


a 


versets 24 et 25, se termine le récit qui con- 
cerne los construction de Salomon. En appa- 
rez@: ils sont sans connexion avec ce qui 
précède, et cependant s'y rattachent essen- 
tiellement, et on particulier à 111, 2-4. Voici 
donc comment on doit résumer le sens de ces 
versets : avec l'achèvement des iravaux de 
Salomon cessèrent certains défauts qui exis- 
taient au Cornmencement du râgne, car la 
reine put habiter le palais qui iri était des- 
tinó, ct Salomon ne fut plus oh'igé de sacri- 
fior sur les hauteurs, mais sacrifia régulière 
ment dans le temple. — Ascendit. L'expres- 
sion est juste, car le palais se tronvait sur le 
sommet de la montagne. — Tunc œdificanit 
Mello. Ce ne fut qu'après avoir achevé son 
palais, que Salomon put construire Mello, car 
il no pouvait, sans doute, mener de front 
toutes ses constructions. On ne sait où pou- 
vait se trouver cetle citadelle qui devait ser- 
vir à protéger non le harem, mais plutôt la 
ville haute, V. +. 46, 

25. — Tribus vicibus per singulos annos. 
C'est-à-dire, aux trois grandes fêtes de l'an- 
née, lesquelles étaient la Pâques, la Pente- 
còle et la fête des Tabernacies, il Parai. vii, 
42; Cfr. Ex. xxn. 47, xxxiv, 23. Il ne s'a- 
git point des sacrifices ordinaires, mais des 
sacrifices solennels et officiels qu'offrait le 
roi, comme chef de la théocratie. — Super 
altare. C'est-à-dire, sur l'autel des holo- 
caustes du temple « ante porticum », II Pa- 
ral. vmi, 42, — Et adolebat Thymiama coram 
Domino.L'hébreu MM 1390 SUN NR Mo, 
vehakther ilto ascherliphne Jehovah, a do nné 
lieu à bon nombre d'interprélations, dont 
paan se rapprochent sensiblement de la 

ulgate. Celle de Keil, « et allumant sur lui 

autel) qui était devant le Seigneur », c'est- 
-dire, tandis qu'il allumait... offre quelque 
vraisemblance, en ce qu'elle est l'explication 
de ce qui précède. Cependant il convient de 
remarquer que MYUDN, même en admettant 
que ce soit un infinit if absolu, ne peut signifer 


autre chose que brûler de l'encens. Il était 
d’ailleurs inutile de donner une explication: 
semblable à cello que propose l’auteur cité, 
attendu que dans l'holocausto il va de soi 
qu'il fallait allumer. Il est donc plus probable 
que la phrase ajoute quelque chose à ce qui 
précède. Ceci posé, il n'est guère admissible 
wil s'agissait ici de l'autel des parfums qui 
était aussi devant le Seigneur Lévil. xvi, 48, 
car il faudrait alors supposer que Salomon: 
eùt fait les encensements dans le Saint, ce qui 
n'élail permis qu'aux prêtres, mais dtait Sé- 
vérements interdit aux rois, comme le prouve 
IL Paral. xxvr, 46, et l'on ne voit point qu’une 
exception ait été faite en faveur du fils de 
David. L'expression coram Domino peut donc 
aussi désigner l'autel d'airain vir, 64 et c'est 
apparemment de lui qu'il s'agit présente- 
ment. En effet, d'après Nomb. 4-3, tout holo- 
causte ou tout sacrifice d'actions de grâces 
devait être précédé d'une offrande dans la- 
uelle on devait présenter de l'encens pour 
dre brûlé, Lévit. u, 4, 2, 16. Ce n'était 
donc pas sur l'autel des parfums dans le 
Saint, mais sur l’autcl des holocautes que 
l'encens était allumé et brülé, Notre po 
dit donc simplement que Salomon offrait de 
l'encens trois fois par an, de même qu'il of- 
frait des holocaustes ct des viciimes pacifi- 
ques. — Perfectumque est templum. En fai- 
sant offrir toutes les victimes dans le tem- 
ple pendant les fêtes céléhrées par tout le 
peuple, Lévit. xxi, 44; Deut. xxvi, 46, Sa- 
omon fit que cet édifice devint complétement 
ce quil devait être, c’est-à-dire, la maison 
des sacrifices, H Paral. vin, 49, le sanctuaire 
central et universel, V. II Paral. vuni, 46. 
26. — In Asiongaber. La position d'Asion- 
aber ne paraît pas avoir été reconnue, 
Ÿ. Nomb. xxxn, 35. — Juxta Ailoth, Aï- 
lath, en hébreu Eloth nyn ou Elath nb, 
Deut. 11, 8; IV Rois xiv, 22, signifie arbres, 
bosquet, apparemment parce que dans le 
voisinage se trouvait un bois de palmiers. 
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iath, sur le rivage de la mer Rouge, 
dans la terre d’Idumée. 

27. Et Hiram envoya sur ceite 
flotte ses serviteurs, hommes con- 
naissant la mer ct nautoniers, avec 
les serviteurs de Salomon. 

28. Lorsqu'ils furent venus à 
Ophir, ils y prirent quatre cent 
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Ailath in littore maris Rubri, in terra 
Idumeæ. 

27. Misitque Hiram in classe illa 
servos suos viros naulicos et gnaros 
maris, cum servis Salomonis. 


98. Qui cum venissent in Ophir, 
sumplum inde aurum quadringen- 


Cette ville, située à l'extrémité nord du golfe 
Elamitique, auquel elle avait donné son nom, 
s'appelait Aïla ou Alana chez les Romains, 
Aïleh ou Aflah. chez les Arabes. C'est aujour- 
d'hui Akaba (descente a pied}, sur le golfe 
de mème nom. Ailath fut rebâtic par Azarias, 
roi de Juda, IV Rois x1v, 22 et parait avoir 
supplanté Asiongaber. Peu après elle passa 
entre les mains du roi de Syrie, IV Rois xvi, 
6, et continua à être une importatite place 
de commerce pendant toute la durée de l’oc- 
cupation grecque ct romaine. Elle devint le 
siège d'un évêché et pendant le quatrième 
et le cinquième siècles on voit ses évè- 
ques assister aux conciles; mais elle tomba 
en ruines sous le gouvernement de l'islas- 
misme. Quant Baudouin I fit son excursion 
en Arabie, il trouva Aflah abandonnée et y 
mit nne partison (4446); mais cinquante ans 
plus tard Saladın l'enleva aux Chrétiens. Au 
temps d’Albuleda elle était déserte ce quel- 
ques soldats restaient seuls pour protéger les 
caravanes du Hady. Un peu au nord d'Aka- 
bah, et près du rivage, des amas de décom- 
bres marquent la place de l’ancienne cité. 
27, — Misitque Hiram... Le texte parallèle, 
H Paral., vin, 47, s'écarte du uôtre en plu- 
sieurs points. Nous y lisons, d'abord, que Sa- 
lomon alla lui-même à Asiongaber et à 
Aïbath, ce qui en soi n'a rien de surprenant, 
puisque la construclion d'une flotte était 
chose assez importante pour que le roi se 
décidát à faire un voyage dans le but de 
se rendre compte par lui-même des prépara- 
tifs et de prendre sur place les dispositions 
nécessaires. Mais, au verset suivant, nous 
voyons que le roi de Tyr envoya des vais- 
seaux par ses servileurs, « misit autem Hiram 
per manum servorum suorum naves », € 
ui ne put se faire que par terre ou par … 
olfe persique, en cas que les Tyriens y eus- 
sent déjà une flotte. Ce fail recevrait confir- 
mation par ce que nous trouvons plus loin, 
x, 22, « quia classis regis per mare cum 
classe Hiram semel per tres annos ibat in 
Tharsis », en admettant que dans ce passage 
il s'agisse aussi des voyages à Ophir. Toute- 
fois le passage cité des Paralipomènes ne doit 
probablement pas être entendu dans la stricte 
acception des termes, C'est-à-dire, dans le sens 


que Hirain ait envoyé de Tyr ou d'un autre 
point de la Méditerranée des vais“aux tout 
équipés ou démontés, bien qu'on trouve dans 
l'antiquité des exemples de celle nature. 
Alexandre-le-Grand, selon Arrien, Exped. 
Alex. l. V., fit transporter des vaisseaux de- 
puis la Phénicie jusqu'à l'Euphrate, et de 
l'Indus à l'Hydaspe, après les avoir fait dé- 
monter pour faciliter cette opération. Plutar- 
que, Vita Anton., raconte que Cléopalre vou- 
tut faire passer toute sa flotte de la Méditerra- 
née dans la Mer Rouge, par l'isthmce appelé 
aujourd'hui l'isthme de Sucz, dans le dessein 
de s’en servir pour s'enfuir; mais les Arabes 
mirent le feu aux premiers vaisseaux qui 
furent tirés à terre et firent ainsi échouer ics 
projels de la reine d'Egypte. On lit encore 
dans Thycydide, Bell. Pelopon. iv, 8, quo les 
Péloponésiens firent passer par l'isthme de 
Leucado soixante vaisseaux qui élaient à 
Corcyre. Cfr. Poly. Stralagem. v, 2, 6 et 
Ammien. Marcellin, xxrv, 7. Mais, comme 
nous l'avons dit, le texte cité n'oblige pas à 
admettre un fait de ce genre, et l'on peut en- 
tendre simplement que le roi Hiram donna 
des vaisseaux à Salomon pour l’expédition 
qu'il méditait, c'est-à-dire les fit construire 
à Asiongaber, après avoir fait transporter sur 
place le matériel nécessaire, car les environs 
de cette ville auraient difficilement procuré 
du boi: propre à la construction des navires. 
Le bois de palmier que l’on y trouve n’a point 
les qualités voulues pour un pareil usage. En 
même temps, le roi de Tyr dut faire cons- 
truire aussi des navires pour lui, afin de par- 
ticiper au commerce maritime dans ces ré- 
gions, ce qui expliquerait le passage du 
ch. x, Ÿ. 24. 

28. — In Ophir. On ne sait au juste où se 
trouvait Ophir; cependant il semble qu'on 
doive placer cette ville ou cette contrée au 
sud de l'Arabie plutôt que sur la côte orien- 
tale d'Afrique ou mème dans les Grandes 
Indes. Avant de toucher celle question, il est 
bon de se demander si, au Y. 22 du chapitre 
suivant, il s'agit aussi des voyages d'Ophir. 
Or, rien ne semble s'opposer à cette identi- 
fication. Nous donnons d’abord fa traduction 
du texte hébreu qui diffère sensiblement da 
la Vuigate : « Car la flotte de Tharsis du roi 
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torum viginti talentorum, detule- 
runt ad regem Salomonem. 


sur la mer avec la flotte d’Hiram. et une fois 
tous les trois ans allait la Rotte de Tharsis 
apportant l'or, etc. » Il semblerait à vrai 
dire, au premier abord, que l'expression læ 
mer, OV, haïam, désigne la Méditerranée et 
que les objets rapportés ne provenaient pas 
‘Ophir, mais de Tartessus en Fspagne, d'au- 
tant plus qu'on lit IE Paral., 1x, 24, NYIN 
wwumn nn. anioth helroth tarschisrh, 
e vaisseaux aliant à Tharsis », dans la Vul- 
gate, « naves regis ibant in Tharsis ». Mais, 
en premier lieu, quant à ti. kaïam, « la 
mer », ce qui précède explique suffisamment 
de quelle mer il s’agit. I reste donc à expli- 
quer flotte, ou vaisseaux de Tharsis x, 29 et 
vaisseaux allant à Tharsis (Vulg. ibant in 
Tharsis). Or, flotte de Tharsis ou vaisseaux de 
Tharsis ne préjuge rien, et peut n'être qu'un 
nom désignant les vaisseaux qui étaient des- 
tinés à faire de longs voyages, comme coux 
de Tharsis ou d'Ophir en Orient, de la même 
façon que l'on dit aujourd’hui les Transatlan- 
tiques ou les paquebots des Indes. Quant à l'ex- 
pronos allant à Tharsis, ne pourrait-on pas 
a considérer comme une locution inexacte? 
Il semble que la chose est permise. Il faudrait 
alors entendre « les vaisseaux du genre de 
ceux qui allaient à Tharsis »,ou supposer que 
TDS, belcoth, « allant » s'est glisse dans le 
texte en manière de glose, ce qui en soi n'a 
rien d'invraisemblable. En tout cas, ıt cet dif- 
ficile, en examinant avec soin le récit du 
ch. x, depuis le +. 44, jusqu'au Y. 22, de ne 
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vingt talents d’or et les portèrent 
au roj Salomon. 


pas comprendre qu'il s'agit d'une seule eb 
même expédition, d'une seule et même flotte, 
Scrait-il possible que, si Salomon eut une 
fotte dans la Méditerranée, il n'en (ût ques- 
tion nulle part d'une manière plus explicite ? 
Enfin, la différence des objets apportés se ré- 
duit en somme à quelques articles de com- 
merce, qui n’ont pas été mentionnés ici, sans 
doute, parce que leur importance n'égala:t 
pas celle de l'or. Quant à la position d'Ophr 
on remarquera que l'on rencontre ce nom 
pour la première fois dans la Genèse, x, 29. 
parmi les peuplades de l'Arabie de la descen- 
dance de Joctan, entre Saba et Hevila. H 
semble donc naturel de chercher Ophir, le 
pays de l'or, au snd de l'Arabie. Il serait ce- 
pendant possible qu'une émigralion eût porté 
lus au loin le nom de cetto contrée, où que 
es Phéniciens eussent compris sous cette dé- 
nomination lous les pays qui étaient à l'est, 
parce qu'ils ne les connaissaient qu'imparfai- 
tement et ne les connurent que peu à peu. 
Mais on ne trouve pas de raisons sérieuses 
our s'écarter des données de la Genèse. Pour 
a suite de la discussion. V. x, 44 22. — 
Quadringentorum viginti talentorum. Cette 
somme représente à peu près vingt et un 
millions de francs ; il n'est donc pas probable 
que ce soit là les bénéfices d'an seul voyage, 
mais plutôt de l'ensemble de ces expéditions, 
ce que le texte semble dire. On ht JE Paral., 
vit, 48, 450 au lieu de 420, erreur qui pro- 
vient du changement de la lettre 3 (201en 3(50). 
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CHAPITRE X 


Or, la reine de Saba étant venue interroger Salomon, et lui ayant apporté de nombreux 
présents, le roi répondit à toutes ses questions (YY. 4-3). — Et, voyant la sagesso de 
Salomon et la belle ordonnance de sa cour, elle lur dit que sa sagesse el ses œuvres élaient 
au-dessus de ce que la renommée lui avait apporté, et elle bénit ses serviteurs et loua le 
Seigneur qui l'avait élevé sur le trône (tt. 4-9). — Or, le roi lui fit à son lour de riches 
présents, en or, en aromates et en pierres précieuses, car la flotte d'Hiram apportait 
d'Ophir, de l'or, des picrreries, des bois précieux (YY. 4049). — Salomon donna donc à la 
remo de Saba tout ce qu'elle demanda (y. 43. — Or, chaque année, on apportait à 
Salomon 666 Lalents d'or, sans compter le produit des impôts et du commerce, les offrandes 
des rois et des gouverneurs (YY. 44-43). — I fit donc faire 500 boucliers d'or, et les plaça 
dans la maison de la forêt du Liban (Yy. 46-47). — Il fit aussi faire un trône d'ivoire 
revêtu d'or, qui avail six degrés avec doux lions à chaque degré (yy. 48-19). — Et toute 
la vaisselle de la maison de la forêt du Liban était d'or pur, parce que la flotte du roi 
faisait vous les trois ans un voyage, ct rapportait de l'or et d'autres objets (YY. 20-22). — 
Salomon s'éleva donc au-dessus des autres rois, par sa sagesse et ses richesses, el tous 


désiraient le voir et l'entendre, et chaque année on lui apportait d'innombrables présents 
(y. 23-25). — Et il rassembla de nombreux chars de guerre et des cavaliers, et il rendit 
communs à Jérusalem largent et les cedres (YY. es — Et ses chevaux vonaient de 
l'Egyple et de Coa, et il les achetait à raison de 450 sicles chacun (YY. 28-99). 


1. Mais la reine de Saba aussi 
entendit la renommée de Salomon 
au nom du Seigneur, et vint l’éprou- 
ver avec des énigmes. 


1. Sed et regina Saba, audita fama 
Salomonis in nomine Domini, venit 
tentare eum in ænigmatibus. 

JI Par, 9,1; Malik. 42, 69; Luc. 14, 34, 


D. Gloire et magniflcence de Salomon, x. 
a. Visite de la raine de Saba, x, 1-43. 


CHap. x. — 4, — Sed et regina Saba... La 
visite de la reina de Saba témoigne aussi en 
faveur de la magnificence du règne de Salo- 
mon, et cet événement a trouvé place dans le 
récit de l’auteur, à cause de l'importance de 
sa signification, importance qu'on ne peut 
méconnaitre puisque nous voyons le Sauveur 
lui-mème rappeler à ses contemporains l'exem- 
ple de la reine de Saba, pour leur propre 
confusion, Matth., xn, 42; Luc., x, 34. En 
cffet, la reine de Saba représente les rois qui, 
avec leurs peuples, viendront de toutes los 
contrées rendre hommage au prince de la 
paix, et si ello déclare que la sagesse de 

alomon a surpassé son attento, celte cir- 
constance n'a qu'un intérêt secondaire. Son 
voyage est la prophétie du royaume de la 
paix et c'est à quoi les prophètes font allu- 
Sion à plusieurs reprises, ce qu'ils expriment 
nettement Ps. LXX, 44; Is., Lx, 6. Quant à 
Saba, en grec Zax64, en hébreu NW, cette 
ville n'était ni en Egypte, ni en Ethiopie, 
comme on pourrait le croire d'après Joséphe, 
Ant., J. l. VII, c. vr, § 5, qui confond sans 
doute NIW, Scheba avec NAD Seba, et comme 


le prétendent les chrétiens d’Abyssinie.C'était, 
en effet, la capitale des Sabéens dans l'Arabie 
Heureuse, la plus riche nation des Arabes et 
dont la contrée produisait en abondance des 
épices, de l'encens, de l'or et des pierres pré- 
cicuses, Jér., vr, 20; Ezéch., xxvn, 22: Is. 
LX, 6; Ps, LXXI, 45. Cependant la plupart 
des Pères, S. Jérôme, S. Auguslin, S. Gré- 
oire de Nazianze, S. Grégoire de Nysse, 
ont venir la reine de Saba de l'Ethiopie; 
mais leur opinion en pareille matière n'a pas 
force de loi. En effet, toutes les probabilités, 
our ne pas dire toutes les certitudes, sont en 
faveur de l'Arabie, car non-seulement l'Ethio- 
pie ne produisait pas d'aromates, mais Scheba 
n'avait aucune importance, tandis que les 
Sabéens étaient un peuplo puissant. Allégori- 

uement la reine de Saba représente l'Eglise 
des Gentils qui veut entendre la parole de 
Jésus-Christ. C'est ce que le Sauveur lai- 
même semble nous faire entendre : « Regina 
austri venit a finibus terræ audire sapientiam 
Salomonis; el ecce plus quam Salomon hic, 
Matth., xir, 42. — In nomine Domini. L'ex- 
pression mm DWY, leschem Jehovah, a reçu 
un trop grand nombre d'interprétation, pour 
que nous pensions à les énumérer toutes. Une 
de celles qui présentent le plus de vraisem- 
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‘2. Et ingressa Jerusalem multo 
-cum comitatu, et divitiis, camelis 
portantibus aromata, et aurum in- 
finitum nimis, et gemmas pretiosas, 
venit ad regem Salomonem, et lo- 
-cuta est ei universa quæ habebat in 
-corde suo’ 

3. Et docuit eam Salomon omnia 
verba quæ proposuerat; non fuit 
-sermo, qui regem posset latere, et 
.non responderet ei. 


4. Videns autem regina Saba om- 
‘nem sapientiam Salomonis, et do- 
mum quam ædificaverat, 

5. Et cibos mensæ ejus, et habi- 
tacula servorum et ordines mini- 
-strantium, vestesque eorum, et pin- 


blance cst la suivante de Keil : « par rapport 

au nom du Seigneur », ce qui veut dire que 
Salomon obtint sa réputation par le nom du 
Seigneur ou que le Seigneur se glorifia en 
lui. Mais il semble plus simple et plus naturel 
de se reporter aux divers passages où cette 
-expression est employée et de l'expliquer dans 
le mème sens, V. m1, 2, v, 47, 49, vm, 47, 
48, 49, 20, 44, 48 ; H Rois vit, 43. Le temple 
construit au nom du Seigneur était la pre- 
:mière et la principale cause de la réputation 
de Salomon, et c'est du temple que la reine 
de Saba avait dù surtout entendre parler; 
elle voyait là, comme Hiram, v, 24, une 
preuve de sagesse dont elle voulut s'assurer 
par elle-même. C'est donc par le nom du 
Seigneur que Salomon obtint tant de renom- 
mée; mais on peut ajouter aussi que sa gloire 
tourna à l'honneur et à la gloire du nom de 
Dieu. Les Arabes donnent à la reine de Saba 
le nom de Balkis et les Abyssiniens celui de 
Maqueda, Cfr. Pococke, Specim. hist. Arab., 
p. 60. — Tentare eum in ænigmatibus. Ce 
“n'était pas pour disputer avec Salomon, mais 
pour lui proposer des énigmes à résoudre. Le 
goût des énigmes est très ancien et a subsisté 
‚chez les Arabes dont la littérature est riche 
en ce genre. Nous lisons d'ailleurs que Sa- 
lomon en avait composé trois mille, v, 42, et 
dans ses œuvres qui nous restent, il s'en 
trouve encore un grand nombre. 

2.— Aromata. Hérodote ni, 407-443 et 
-Strabon xvi, 4, § 49, nous parlent en détail 
des parfums de l'Arabie. Ilérodote énumère 
l'encens, la myrrhe, la cannelle, la cinna- 
mome, le lédanon ou ladanon, et indique 
comment les Arabes les recueillaient. — Et 
aurum infinitum nimis. On ne sait où se trou- 
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2. Et elle entra dans Jérusalem 
avec un grand cortège, et des ri- 
chesses, et des chameaux portant 
des aromates, et une quantité d'or 
infinie, et des pierres précieuses. Et 
elle vint au roi Salomon et lui dit 
tout ce qu’elle avait dans le cœur. 

3. Et Salomon l’instruisit sur tou- 
tes les paroles qu’elle avait propo- 
sées; il n’y eut pas de parole qui pût 
rester cachée pour le roi et sur la- 
quelle il ne lui répondit ps. 

4. Et la reine de Saba, voyant 
toute la sagesse de Salomon et la 
maison qu’il avait bâtie, 

3. Et les aliments de sa table, et 
les habitations de ses serviteurs, et 
les diverses classes de domestiques, 


vaient les mines d’or du pays des Sabéens, 
et peut-être leur existence est-elle douteuse. 
Mais ce métal précieux pouvait être 1mporté 
du dehors et en tout cas Strabon nous affirme 
quo les Sabéens possédaient. une immense 
quantité d'or et d'argent et qu'ils s'en ser- 
vaient pour les usages les plus communs, 
Strab., xvi, &, 8 49. — Et gemmas pretiosas. 
Actuellement, parait-il, on ne trouve dans 
l'Yémen, la patric des Sabéens, que l’onyx et 
l'émeraude; mais anciennement le pays pro- 
duisait le diamant, l'améthyste, le chrysolite, 
la sardoine etc., V. Plin. Hist. V. XXXVII. — 
Quæ habebat in corde suo, C'est-à-dire, toutes 
les énigmes qu'elle avait à proposer. 

3. — Et docuit... quæ proposuerat. Hé- 
breu : « Et Salomon lui montra toutes ses 
paroles », c'est-à-dire sut résoudro toutes 
ses énigmes. ll ne faut pas penser, en cffet, que 
l'entretien roula sur des sujets religieux, sur 
ce que nous appellerions des points de con- 
troverse. 

4. — Videns autem... Ce n'est pas seule- 
ment par ses réponses, mais aussi par l'or- 
donnance de sa cour que Salomon révélait sa 
sagesse. Tout ce que vit la reine de Saba 
excila son admiration. — Et domum quam... 
ll s’agit du palais de Salomon, n°251, habbaith, 
et non pas du temple. 

5. — Et cibos mensæ ejus. C'est-à-dire, 
l'abondance ct ia variété des mets, v, 2 et 
la richesse de la vaisselle de table. — Et ha- 
biacula servorum. Hébreu : WAY IWI, 
moschab aladim, c'est-à-dire, les appartements 
des employés supérieurs. — Et ordinem mi- 
nistrantium. Hébreu: "NNWO TOYO, mamad 
mescharatav, litt. « le siége de ses servteurs », 
c'est-à-dire, les places destinées aux servi- 
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et leurs vézemonts, el les échansons, 
et les sacrifices qu'il offrait dans la 
maison du Seigneur, n’avait plus 
son esprit à elle. 

9. Et elle dit au roi : Elle est vraie 
la parole que j'ai entendue, dans 
mon pays, 

7. Touchant vos discours et tou- 
chant votre sagesse, Je ne croyais 
pas à ceux qui me le racontalent, 
jusqu’à ce qu’enfin je suis venue 
moi-même, et je Pai vu de mes 
yeux, et j’ai reconnu qu’on ne wen 
a pas raconté la moitié. Votre sa- 
gesse et vos œuvres sont plus gran- 
des que le bruit que j’ai entendu. 

8. Bienheureux vos sujets, et 
bienheureux vos serviteurs qui se 
tiennent toujours devant vous et 
entendent votre sagesse. 

9. Que béni soit le Seigneur votre 
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cernas, et hotocausta quæ offerebat 
in domo Domini; non habebat ultra 


-spiritum; 


6. Dixitque ad regem : Verus est 
sermo, quem audivi in terra mea, 


7. Super sermonibus tuis, et su- 
per sapientia tua; et non credebam 
parrantibus mihi, donec ipsa veni, 
et vidi oculis meis, et probavi quod 
media pars mihi nuntiata non fue- 
rit; major est sapientia et opera 


tua, quam rumor quem audivi. 


8. Beati viri tui, et beati servi tui, 
ui stanl coram te semper, et au- 
iunt sapientiam tuam. 


9. Sit Dominus Deus tuus bene- 


teurs du roi et qui étaient ordonnées avec 
sagesse el magnificence. Le mot YINI, dési- 
gnerait alors les chambres des bas employés. 
— Et pincernas. Le mot "pu. maschkav, 
signifie bien ses échansons el non leurshabits, 
c'est-à-dire les habits qu'ils auraient reçus du 
roi. A ce propos, nous ferons remarquer qu'il 
m'est pas très sûr que les mois TOYID EL IWI, 
aient la signiticanon précise que nous leur 
avons asgiunéc. Il se peut,en effet, qu'il 
s'agisse simplement d'indiquer l'ordre el le 
rang dans lequel élaient placés les officiers 
de bouche et les serviteurs qui élaient sous 
leurs ordres, C’est même ce qui nous paraît 
assez probable. — Et holocausta que ofrebat 
in domo Domini. Il paraît assez singulier qu'il 
soit question en cel endroit des holocanstes. 
Aussi les interprètes modernes traduisent 
ainsi le texte hébreu : « Et la montée par 
laquelle il montait au temple du Seigneur. » Ii 
faut remarquer, en effet, que le mot ny. 
- alatho, est au singulier et qu'il est remplacé 
dans le passage parallèle Il Paral., 1x, 4, par 
yndy, aliatho, anssi au singulier, et il serait. 
étrange que l'auteur de ce dernier ouvrage, 
qui s'intéresse particulièrement à ce qui re~ 
garde le calte, n'eûl pas admis la leçon “nby, 
olathav, qui seule edt été correcte. On peul 
donc supposer qu'un escalier particulier con- 
duisait du palais au 1emple, et qu'ii étail re- 
marquable par son architecture. Nous lisons, 
en effet, IV Rois xvr, 48, que je ro avait une 
entrée particulière qui lui donnait accès dans 
ie tempie. D'ailleurs, le mot 19y, olah, a dans 


Ezéchiel xu, 26, le sens que nous lui donnons 
ici. — Non habebat... C'est-à-dire, elle ne 
respirait plus. comme la chose a lieu à la 
suite d'une grande frayeur et, en général, de 
toute émolion très vive, Cfr. Jos., 11, 414, v, 4. 
Ici, c'est fa marque d'un profund étonne- 
mont. Allégoriquement la reine de Saba. c'est 
l'Eglise. a Éleciorum Ecclesia, dit S. Jérôme, 
in Ps. vi. de Gentibus congregata, cognua 
Christi gralia et Evangelicæ doctrinæ inventis 
magistris, abjecto superbiæ spiritu, omnique 
elationis fastu deposito, didicit de se ipsa 
diffidere, et in regis sui misericordia magna 
sperare. » 

8.— Beati viri... et beati... Ges paroles s'ap- 
pliquent mieux encore à Jésus-Christ quà 
Salomon qui n’en fut que la figure, Luc., 
xt, 34. Elles se vériferont aussi dans le ciel 
où nous verrons « le Dieu des dieux en Sion » 
et où nous serons confondus d'admiration, 
en présence de ce que l'œil n’a point vu, Fo- 
relie point entendu, et de ce qui n'est pas 
entré dans le cœur de l’homme. « Et revera, 
dit S. Encher, id quod parat Deus diligenti- 
bus se, lide non comprehenditur, spe non attin- 
gitur, caritate non capitur, desideria el vota 
transgreditur; acquiri potest, æstimari nov 
polest. Videbit homo merita sua insuspicabili 
retributionsm jargiżate succrescere, habebit ` 
de perceptions fructum, non habebit de sa- 
tietate fastidium. » 

9. — Su Dominns… Les anciens théolo- 
giens concluaient de ce passage que la reine 
de Saba s'était convertie au vrai Dieu; mais, 


HI — CHAPITRE X 


dictus cui complacuisti, et posuit te 
super thronum Israël, eo quod di- 
lexerit Dominus Israel in sempiter- 
num. et conslituit Le regem, ut ju- 
dicium faceres et justiliam. 

10. Dedit ergo regi centum vi- 
gimti talenta auri, et aromata multa 
nimis et gemmas pretiosas; non 
sunt allata ultra aromata tam multa 
quam ea quæ dedit regina Saba regi 
Salomoni. 

11. (Sed et classis Hiram, quæ 
portabat aurum de Ophir, attulit ex 
Ophir ligna thyina multa nimis, et 
gemmas pretiosas. 

IT Par, 5,4. 

12. Fecitque rex de lignis thyinis 
fulcra domus Domini, et domus re- 
giæ, et citharas lyrasque cantori- 
bus; non sunt allata hujuscemodi 


comme nous l'avons déjà fait remarquer plus 
haut, v, 24, la reconnaissance du Dieu d'Is- 
raël n'était pas inconciliable avec le poly- 
théisme. Etonné de tout ce qu’elle voit et de 
tout ce qu'elle entend, la reine de Saba en 
fait remonter la glaire au Dieu de Salomon, 
et lui rend hommage en cette qualité. Rien 
dans l'Ecriture ne lait penser à une conver- 
sion, pas même les paroles du Sauveur : 
a Regina austri surgit... o, Matth. xi, 42. 
L'auteur n'eùt pas manqué de nous informer 
d'un fait aussi intéressant, ct de nous parler 
des sacrifices que la reine eût nécessaire- 
ment offerts dans le temple. 

40. — Et aromata multa nimis. Parmi 
ces aromates, en hébreu OOWI, beschamin, 
se trouvait peut-être aussi le baume d'Arabie, 
bien que le mot DW2, beschem, ne le désigne 
pas littéralement. D'après la tradition trans- 
mise par Josèphe, Ant., J. 1. VIIL c. vr, 8 6, 
c'est par la reine de Saba qu: fut introduit: 
en Palestine le vrai baume, l'opobalsamum, 

ui, plus tard, fut cultivé dans les jardins de 

éricho et à Engaddi. — Non sunt allata 
ultra... On lit II Paral., 1x, 9; « non fuerant 
aromata talia ut hæc », ce qui, au fond, re- 
vient au môme. Strabon, l. XV, s'exprime 
ainsi au sujet des Aromates du pays des Sa- 
béens : « Tanta vero aromatum copia redun- 
dat, ut pro sarmentis lignisque ustilibus, 
cinnamomo, casia et reliquis talibus utan- 
tur. o Il poursuit en affirmant que les Sa- 
béens et les Gésiens sont extrémement riches 
en ivoire, en or, en argent el en pierres pré- 
cieuses. Pline parle aussi des Sabéens, H. N. 
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Dieu à qui vous avez plu et qui vous 
a placé sur le trône d'Israël, parce 
que le Seigneur aime Israël à ja- 
mais, et il vous a établi roi pour 
rendre le jugement et la justice. 

10. Elle donna donc au roi cent 
vingt talents d’or ct une très grande 
quantité d’aromates et de pierres 
précieuses. Jamais plus on n’ap- 
porta aulant d’aromates qu’en donna 
au roi Salomon la reine de Saba. 

11. Mais la flotte d'Iliram qui 
portait l'or d’Ophir apporta aussi 
d’'Ophir beaucoup de bois odorifé- 
rants et des pierres précieuses. 


12. Et le roi fit faire en bois odo- 
riférants les balustrades de la mai- 
son du Seigneur et de la maison 
royale, et des cithares et des lyres, 


l. VII, c. xxvm : « Sabæos (eos nimirum qui 
sunt in Arabia felici) ditissimos sylvarum 
fertilitate odorifera, auri metallis, agrorum 
riguis, mellis ceræque proventu. » 

44. — Sed et classis Hiram... L'auteur, 
après avoir mentionné les présents de la reine 
de Saba, profite de l’occasion pour dire que 
la flotte qui allait à Ophir, apportait} outre 
l'or, des bois odoriférants et des picrres pré- 
cieuses. Aussi, est-ce avec juste raison que, 
dans les éditions de la Vulgate, ce passage 
forme une parenthèse. — Ligna thyina. On 
ne sait trop quel arbre désigne l'hébreu 
Dan SUN. elsé almouggins ou algoumin, 
ON, IL Paral., n, 7, 3N où DION, 
c'est « arbor rubis colonis, dicta lingua ara- 
bica, albakam, vulgo basilica. » Est-ce le véri- 
table bois de samal qui croit dans l'Inde, 
particulièrement au Malabar ct à Java, ou lo 
cœsalpuna sappan, quì non-sculement se 
trouve dans l'Inde, mais aussi en plusieurs 
contrées de l'Afrique? c'est ce qu'il n'est pas 
facile de déterminer. Le mot hébreu fui- 
même ne peut guère éclairer la question. 
Plusieurs le font dériver du sanscrii mocka 
ou mochata, qui serait, en celte langue, le 
nom du bois de santal. En ce cas, N, al, 
serait simplement l’article. D’autres, le rap- 

rochont du mot valgu, ou valgura. Cfr. Pré 
face. Ophir. 

49. — Fulcra. L'hébreu TYD. miçad a sou- 
tien » est remplacé par mon. li Paral., 
1x, 44, mot qui signifie érhelle, degré (gradus 
Vulg.) et ost peut-être une plus moderne de 
0, soulans « montée, escalier ». Il s'agi- 


pour les chanteurs. On wa plus ap- 
porté de ces boïs odoriférants, ét 
on n’en a plus vu jusqu’à ce jour. 

43. Et le roi Salomon donna à la 
reine de Saba tout ce qu’elle voulut 
et tout ce qu’elle lui demanda, outre 
ce qu'il lui avait offert de lui-même 
en présent royal. Et elle s’en re- 
tourna et s’en alla dans son pays 
avec ses serviteurs. 

14. Or, le poids de For qui était 
apporté à Salomon, chaqne année, 
stai de six cent soixante six talents 

or; 


rait peut-être d'un escalier muni d'une rampe? 
— Et rytharas lyrasque. Les mots 133, Kin- 
nor et523, nébel, désignent certainement des 
instruments à corde, avec une table d'har- 
monie, mais sans qu'on puisse au juste en 
connaitre ia forme. — Gantoribus. Il s'agit 
sans doute des chanteurs du temple. 

43. — Exceptis his, que ultro... regio. Hé. 
breu: « Outre ce qu'il ini donna, selon la 
main (la puissance) du roi Salomon, c'est-à- 
dire, en outre des présents que Salomon de- 
vait lui donner, selon la coutume orientale, 
en proportion de sa richesse et de sa puis- 
sance. On lit Il Paral., 1x, 42 : « Outre ce 
qu'elle avait apporté au roi », manière de 

arler qui équivaut à celle-ci : outre ce qu'il 
ui donna, pour ce qu'elle Jui avait apporté. 
ou bien : outre les présents correspondent 
à ceux qu’elle lui avait apportés. » — Per 
singulos annos. Le Dr Keil soutient que la 
traduction per singulos annos, de l'hébreu 
NNN TIWA, beschanah ékhath, n’est pas exacte, 
parce qu'il suppose, mais à tort, que dans la 
somme ci-jointe, se trouvait compris le pro- 
duit de la flotte d'Ophir, qui ne faisait qu’un 
voyage tous les trois ans. 

Ak. — Sexcentorum seragiuta... C'est évi- 
demment un nombre rond, dans lequel les 
fractions ne sont pas comptées; mais rien ne 
fait penser qu’il ne soit pas exact, et qu'il eût 
dté considérablement altéré par la tradition. 
Au reste, il y a différentes opinions sur la 
manière d'évaluer cette somme. Selon Keil et 
Thénius ct plusieurs autres, elle dépasserait 
60,000,000 de francs, trois mille sicics, Ex., 
NXXVUHE. 25; mais il semble difficile de don- 
ner au sicle une valeur de 40 francs, comme 
le voudraient ces auteurs. S'il en était ainsi, 
la couronne que David prit au roi des Ammo- 
nites H Rois, x11, 30, aurait pesé, sans les 
joyaux, plus de quatre-vingt mille livres, et 
un talent vaudrait plus de 60,000 francs, ce 
qui est possible, mais n’est point prouvé. 
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ligua thyina, neque visa usque in: 
præsentem diem.) 


13. Rex autem Salomon dedit re- 
ginæ Saba omnia, quæ voluit et pe- 
tivit ab eu; exceptis his, quæ ultro 
obtulerat ei munere regio. Quæ re-- 
versa est, et abiit in terram suam. 
cum servis suis. 


14. Erat autem pondus auri, quod' 
afferebatur Salomoni par aunos sin- 
gulos, sexcentorum sexaginta sex. 
talentorum auri; 


Aussi, d’autres pensent que 666 talents repré- 


.sentent à pou près 5,000,000 de francs, ce 


qui est déjà une somme considérable pour l'é- 
poque. Toutefois, il se peut que ce chiffre soit: 
beaucoup au-dessous de la vérité, car on ad- 
mrt assez généralement que le poids du talent 
d'or était d'un peu plus de quatre kil. Or, en: 
admettant que 666 talents représentent en- 
viron 3,000 kilog., ce serait la valeur d'à-peu 
nrès 48,000,000 de francs de notre monnaie. 
Mais, quand il faudrait doubler, tripler et 
même quadrupler le chiffre de cing millions, 
on ne devrait pas s'étonner outre mesure que 
le royaume de Salomon ait pu fournir annuel-- 
lement une somme aussi forte. car il est bien: 
certain que cet empire dépassail en richesses 
des empires beaucoup plus vastes. En tout 
cas, on ne saurait comparer le présent avec 
le passé, car ces contrées de l’Orient, qui 
sont maintenant arides el désolées, étaient. 
autrefois fertiles et florissantes, et PAsie fut, 
pendant longtemps, dans l'antiquité, le centre- 
es richesses de l'Ancien Monde. C'était là 
le revenu régulier de chaque année, revenu 
que nous ne devons pas trouver exagéré, sans- 
autre preuve; par conséquent, il n’est point 
nécessaire de donner à NAN 132, un autre 
sens que colui qui est généralement admis, 
per singulos annos. En effet, s'il fallait com- 
pendre dans la somme précilée le produit 
de la flotte d'Ophir, il oùt fallu dire : tous les 
trois ans. Ce revenu nc pouvait, d'ailleurs, 
rovenir d'impôts directs, établis sur les 
sraélites. car nulle part il n'en est ques- 
tion. En outre de ces revenus, il y en avait 
d’autres plus indéterminés, et qu'on pourrait 
qualifier d'extraordinaires. 
b. Richesses, magnificence ei puissance de Salomon, 
x, 15-29. 
45. — Quod afferebant... erant. L'hébrew 


Onn WIN. ansché hattarim, est générale= 
ment entendu des marchagds colporteurs, 


I CHAPITRE X 


15. Excepto eo, quod afferebant 
viri qui super vectigalia erant, et 
negotiatores, universique scruta 


vendentes, et omnes reges Arabiæ - 


ducesque terræ. 


16. Fecit quoque rex Salomon 
ducenla scuta de auro purissimo, 
sexcentos auri siclos dedit in lami- 
nas scuti unius. 

17. Et trecentas peltas ex auro 
probato; trecentæ minæ auri unam 
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15. Sans compter ce qu’appor- 
taient les hommes qui étaient pré- 
posés aux impôts, et les négociants, 
et tous les marchands au détail, et 
tous les rois de l'Arabie et les chefs 
de pays. 

16. Le roi Salomon fit aussi deux 
boucliers d’or très pur, et il donna 
six cents sicles d’or pour les lames 
de chaque bouclier. 

47. Et il fit trois cents boucliers 
plus petits en or éprouvé. Trois 


mais, d’ailleurs, sans preuve positive, car le 
verbe 1, hour (circuler) n'a jamais le sens 
de faire le commerce, et DMN, désigne dans 
les Nombres, xru, 47, xiv, 6, les hommes que 
Moîfse envoya pour examiner le pays. Ea Vul- 
gaterend le passage parallèle I Paral.,1x, 44, 
ar legati diversarum gentium. Si donc, l'on 
Bonne à omna le sens d’« envoyés », il fau- 
drait traduire ainsi l’hébreu ; « Outre {ce qu'il 
recevaitl)des envoyés (des rois) », au lieu de: 
« Outre (ce qu'il recevait) des marchands 
ambulants ». En tout cas, la traduction de 
la Vulgate est certainement faulive en cet 
endroit, d'autant plus oe AE diffère complé- 
ment du passage parallèle. On trouve dans 
les Septante : gwpis tõv púptov tüv bo tetayué 
vov, « outre les tribus des peuples soumis»; 
mais il faut que les traducteurs aient eu sous 
les yeux une autre leçon. — Et negociatores. 
Le moi W939, rokhm, signifie bien mar- 
chands, ce qui est universellement admis, 
mais si l'on donne à ovnn lo sens de petits 
maichands, marchands ambulants, il s'agi- 
rait ici des gros négociants. Quel revenu Sa- 
lomon pouvait-il retirer du commerce des 
marchands, c'est ce qu'il mest pas possihle 
de savoir. il n'est pas probable qu’il ait établi 
sur eux un impôt particulier, semblable à 
celui des patentes. Peut-être faisail-il payer 
sa proleciion aux marchands élrangers, cou- 
tume passée, pour ainsi dire, en loi dans une 
grando partie de l'Asie, et dans toute PA- 
frique orientale et centrale. En tout cas, il 
ne peut être question de droits de douane. 
— Universique scruta vendentes. On ne trouve 
ce passage ni dans le texte original, ni dans 
les Septante. — Et omnes reges Arabiæ, par 
IYA 00, malké haéreb, on doit, sans doute, 
entendre les rois d'Arabie, dont le territoire 
confinait à celui de la Palestine et qui avaient 
été soumis par Salomon. — Ducesque terre. 
Ce sont les gouverneurs du pays, apparem- 
ment les employés qui ont été mentionnés 
lus haut, 1v, 7-49. Ces gouverneurs levaient 
us taxes en nature, et il est probable que les 


rois tributaires et les marchands payaient 
de la même sorte, ce qui expliquerait pour- 
quoi ces revenus auraient été séparés des 
autres qu'on payait on argent. Quant au mot 
nna, pakha, selon les uns, il dérivorait du 
sanscrit pakscha, « compagnon, ami »; selon 
Schrader, Keilinschrift. und der A. Test., il 
serait d'origine assyrienne, ct se dirait en 
assyrien pahat, pl. pahatr, avec le sens de 
gouverneur. Salomon est ici la figuro du 
Christ, dont il est dit : « Coram illo prece- 
dent Æthiopes », el encore : « Regrs Tharsis 
et insulæ munera offerent; reges Arabum et 
Saba dona adducent. Et adorabunt cum o- 
mnes reges terræ : omnes gentes servient 
ei », Ps., LXXI, 9, 40, 40. 

46. — Ducenta scuta. Le mot TJY, tsinnah. 
désigne ici de grands boucliers couvrant tout 
le corps. Comme les boucliers des anciens, 
ils étaient sans doute en bois, mais recou- 
vers d'or. — Purissimo. Le mot ww scha- 
khonth ne signifie pas jugulatum, c'est-à-dire, 
un alliage d’or et d'un autre métal, mais bien 
plutôt diductum a étendu » (Sept. èdará), Car 
il est à penser que Salomon, pour ces bou- 
cliers d'apparat, employa de l'or pur, — Sex 
centos aur: siclos. Lo talent contenant trois 
mille sicles, et valant, selon l'opinion com- 
mune, 7 à 8,000 francs, V.» 44, on voit 
quelle pouvait être la quantité d'or employée 
pour chaque bouclier. Selon plusicurs auteurs, 
elle aurait été de dix-sept livres, selon d'au- 
tres, de neuf: mais, comme nous l'avons fait 
remarquer, Y. 44, il est difficile de donner 
au talent la valeur qu'ils lui attribuent. 

47. — Peltas. Le mot pr. maghen, désigne 
ici des boucliers plus pe tits, de forme ovale 
ou ronde. — Probalo. Hébreu : WAW, scha- 
khouth. V. Y. xvi. — Trecenlæ ming ouri. 
D’après JI Paral., 1x, 46, la mine valait cent 
sicles ; trois mines égalaient donc trois cents 
siècles. Toutefois, un passage d'Ezéchiel, des 
Septante, xLv. 42, pourrait faire penser que 
la mine ne valait que cinquante sicles mo- 
saïques ; en ce cas, il s'agirait, dans les Parar 
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cents mines d’or revêtaient chaque 
bouclier. Et le roi les plaça dans la 
maison du bois du Liban. 

18. Le roi Salomon fit aussi un 
grand trône d'ivoire et il le revêtit 
d’or très brillant. 

49. Il avait six degrés et le haut 
du trône était rond par derrière. Et 
deux mains, d’un côté et de l’autre, 
tenaient le siège, et il y avait deux 
lions près des mains. 

20. Et il y avait douze lionceaux 
sur les six degrés, six d’un côté et 


lipomènes, du sicle royal (II Rois, xrv, 26), 
qui ne valail que la moitié de l'autre. Les 
boucliers dont ıl est question étaient destinés 
aux gardes du roi, x1v, 27; II Parat., xır, 40, 
qui ne les portaient, sans doute, que dans les 
occasions solennelles, car ils étaient évidem- 
ment des arme: d'apparat, et servaient en 
inne temps à décorer la maison de la forêt 
du Liban. Dans les Marhabées, on mentionne 
de même des boucliers d'or. On en voit aussi 
chez les Carthaginois. Plus. H. N. xxxv, $. 

48. — Thronus de ebore. Ce trône n'était 
pas tout en ivoire, pas plus que les palais 
mentionnés, XX1, 39 ; Ps., vLIv, 9; AM., ut, 6, 
mais ornés d'ivoire, tandis qu'uno partie du 
bois était recouverte d'or. Atlégoriquement, 
le trône d'ivoire de Salomon représente la 
puissance judiciaire donnée au Christ, et 
par laquelle il jugera toutes les tribus de la 
terre. « Thronus churneus, dit S. Eucher, 
æterni judicii potestatem auro divinilatis 
fuigentem, quam Dominicus homo a Patre 
accipit, figuram geslasse non dubium est. Lex 
gradus hujus throni omnem creaturam visi- 

ilem et invisibilem, quæ rex diebus facta 
est el Christo Domino a Patre subjecta, 
typice demonstrabant. At vero duodecim 
Weunculi, per sex gradus bini stantes, sanc- 
lorum Apostolorum lineabant potestatem; 
quibus dictum est a Domino : Sedebitis su- 
per duodecim thronos, judicantes duodecim 
tribus Israel. » Symboliquement le trône 
d'ivoire représente la Ste Vierge. appelée 
Sans les Litanies turris eburnea. « Fecit thro- 
num, nous enseigne S. Pierre Damien; ute- 
rum videlicet intemeratæ Virginis in quo 
sedet illa Majestas. Hanc sessionem Filii pro- 
bavit et cognovit Paler, ipso dicente : Tu 
cognovisti sessionem meam... Felix Thronus, 
in quo sedit Dominator Dominus, in quo et 
per quem non solum omnes, sed eliam omnia 
renovantur... Quid grandius Virgine Maria, 
quæ magnitudinem summæ divinitatis intra 
sui ventris clausit arcanum. » — Auro ful- 
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peltam vesliebant; posuilque cas 
rex in domo saltus Libani. 


18. Fecit etiam rex Saïomon thro- 
num de ebore grandem; et vestivit 
enm auro fulvo nimis, 

49. Qui habebat sex gradus; et 
summitas throni rotunda erat in 
parte posteriori; et duæ manus hinc 
atque inde tenentes sedile; et duv 
leones stabantjuxta manus singulas. 

20. Et duodecim leunculi stantes 
super sex gradus hinc atque inde; 


vo. L'hébreu +99, mouphaz, partic. hophal' 
de yD pazaz, signifie depuratum « purifié », 
la mème chose que 9570, theor, (pur) IL Pa- 
ral., 1%, 47. 

49. — Sex gradus. On voit souvent des 
trônes représentés sur les monuments d'E- 
gypte et d'Assyrie, mais jamais avec des 
degrés. Les trònes Assyriens ont des bras, 
reposent sur des pieds de lion, et sont 
toujours accompagnés d'un escabeau, Cfr. 
Layard, Nineveh and Babylone. p. 498. — Et 
summitas... in parte posteriori. Hébreu : « Et 
la partie supérieure du tròne, arrondie on 
arrière ». Selon Keil, le trône avait un dos- 
sier courbé ou arrondi en haut ; selon Ewald, 
il se terminait par une couronne ; selon Thé- 
nius, le dossier était surmonté d’une espèce 
de toit, ce qui paraît plus vraisemblable. On 
lit LE Paval., 1x, 48 : « Et un escabeau en or, 
assujetti au trône. — Et duæ manus... sedile. 
Hébreu : « Et des bras étaient aux deux côtés 
du siège. » — Juxta manus singulas. A côté, 
et non pas dessus, comme le prétend Ewald. 
Ces lions étaient probablement en bois, re- 
vêtus d'or comme le trône. C'est ainsi qu’on 
faisail les statues des dieux, Jér., x, 3, et 
suiv. — Et duodecim leunculi. Le traduc- 
teur a rendu DYN, araiim par leunculi, peui- 
être, parce qu'il a pensé que ces lions n’é- 
taient pas de grandeur naturelle. Le lion, 
étant le roi des animaux, est tout naturelle- 
ment le symbole de la puissance et Pem- 
blème de la souveraineté. Le tròne de Ramsès 
à Médinet Abou est accompagné d'un sphinx 
ot d'un lion au-dessus du sphinx. Wilkinson, 
Ancient Ægyptlians, 111, 287. Juda, d'ailleurs, 
avait été comparé au lion, Gen, xiv, 9. Les 
douze lions qui élaient sur les degrés repré- 
senlaient peut-être les douze tribus d'Israël. 
— Hinc alque inde. I y en avait deux vis-à- 
vis l'un de l’autre sur chaque degré. — Non 
est factum... Sur les monuments assyriens,, 
on trouve des siéges munis de dossiers et 
d'appuis, soutenus méme parfois par des 
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non est factum tale opus in univer- 
sis regnis. 


21. Sed et omnia vasa, quibus 
potabat rex Salomon, erant aurea; 
et universa supellex domus saltus 
Libani de auro purissimo; non erat 
argentum, nec alicujus pretii puta- 
batur in diebus Salomonis. 


22. Quia classis regis per mare 
cum classe Hiram semel per tres 
annos ibat in Tharsis, deferens inde 
anrum, et argentum, el dentes ele- 
phantorum, et simias, et pavos. 


figures d'animaux ; mais aucun ne ressemble 
au trône de Salomon, Cfr. Layard, Nineveh 
and Babylon, 344 et suiv. 

21. — Erani aurea. Le luxe de la table a 
toujours été remarquable en Orient et Char- 
din, en parlant de la splendeur de la cour de 
Perse, dil entro autres choses : « La quatriène 
chose est la richesse du service, ou de la vars- 
selle. Tout est d’or massif ou de porcelaine » 
Voy. en Perse, t. I, E 374. — Nec alicujus 
prelii... . Cette appréciation nous paraitra 
moins exagéréc si nous consuilons les anciens 
au sujet des richesses de l'ancien Orirnt, Ss- 
lon Cté-ias dans Athénée xır, 529, Sardana- 
pale avait au moment du siège de Ninive 
450 lits d'or, 4050 tables d'or, un million de 
talents d’or, dix fois autant d'argent et aupa- 
ravant il avait distribué trois mille talents à 
ses enfants, Y. vit, 54. 

22. — Per mare. V. 1x. 28. — Semel per 
tres annos. Peut-être ne doit-on pas entendre 
par là que le voyage durait trois années en- 
tières, mais simplement que la flotte revenait 
dans le cours de trois années. Cependant si 
Pon ne faisait qu'un voyage tous les trois ans, 
évidemment c'est parce que la distance à 
parcourir était très-con“idérable. Salomon 
avait d'ailleurs lout iniérèt à renouveler ces 
expédition qui lui procuraient tant de profit; 
il paraît donc raisonnable d'admeltre que 
l'aller et le retour de la flotte, y compris le 
séjour à Ophir, demandaient à peu pres trois 
ans, que l'ensemble des opérations exigeait 
ce long espace de temps. La durée du voyage 
ne prouverait donc pas que la flotte fùt allée 
jusqu'aux indes Orientales. — bal in Tharsis. 
Dans l'hébreu, la première partie du verset est 
ainsi conçue : « Car les vaissraux de Tharsis 
au roi sur la mer. avec les vaisseaux d'Hiram, 
tous les trois. ans allaient les vaisseaux de 


265 


six de lautre. Et un ouvrage pa- 
reil n’a jamais été fait dans aucun 
royaume. 

21. Et tous les vases où buvait le 
roi Salomon étaient aussi en or. Et 
tout le mobilier de la maison du 
bois du Liban était en or très pur. 
Il n’y avait pas d’argent; on ne l'es- 
timait d'aucun prix aux jours de 
Salomon, 

22. Parce que la flotte du roi al- 
lait, une fois tous les trois ans, avec 
la flotte d'Hiram, à travers la mer 
à Tharsis, et en rapportait de Por, 
de l'argent, et des dents d’élé- 
phants, et des singes, et des paons. 


Tharsis... » Il est bien certain qu* Tharsis 
est la même chose que Tartes-u<. le célèbre 
emporium situé sur les côtes du nord-ouest 
de l'Espagne. Cfr. Ezéch. xxxvii, 43 ; Jér. x, 
9; Is. xxmm, 10. Nous avons déjà expliqué 
1x, 29, ce que signifie l'expression « vais- 
scaux de Tharsis »; mais une preuve con- 
vaincante que vaisseaux de Tharsis ne veut 
pas dire vaisseaux allant a Thursis, c'est 
qu'on lit plus loin, xxir, 49 : « Josaphat fit 
faire des vaisseaux de Tharsis (texte bébr.\ 
qui devaient aller à Ophir à cause de l'or; 
mais ıl n'y allèrent point, car ils se brisèrent 
à Asiongaber ». On ne peut pas croire évi- 
demment que ces vaisseaux aient fait le tour 
de l'Afrique. Lex articles importés montrent, 
d’ailleurs, qu'il ne s’agit pas d'un voyage en 
Espagne, où il! y avait de l'argent mais peu 
ou pas d'or el encore moins (d'ivoire. de 
paons et de singes. La traduciion de la Val- 
gate doit donc èlre considérée comme une n- 
terprétalion erronée du texte hébreu. Quant 
au grec des Septante, 1! est conlormo a l'o- 
riginal. — Aurum el argentum. Dan» les 
temps anciens, la plus grande partie de l'ar- 
gent venait de l'Espagne. Quant à l'or, on en 
trouvait cerlainement en Arabie. mais sur- 
tout dans les Indes, V. Préfaco, art. Ophir. 
— Et dentes elephantorum Hébreu : DIW, 
schenhabbim, mot composé de W, sehen 
a dent » et de man. habbim, mot qui doit 
signifier éephanes, bien que l'origine et l'ély- 
mologie n'en soient pas absolument certaines, 
V. Préface. art. Ophir. Les Seplante ont Lra» 
duit óðóvreç dkepdvrivot. Parfois l'ivoire est 
exprimé simplement par le mot Tu schen 
{dent}, y. 48, xx, 39; Ps. xliv, 9; Am. 11, 
8, tandis qu'Ezéchiel sn sert de l’expres-ion 
Tu mnp, karnoth srhen, litt. « cornes de 
dents». — ft simias. Le sens de D‘), 


23. Salomon fut donc plus grand 
que tous les rois de la terre, par ses 
richesses et sa sagesse, 

24. Et toute la terre désirait voir 
le visage de Salomon, pour enten- 
dre sa sagesse, que Dieu avait mise 
dans son cœur. 

25. Et tous lui apportaient chaque 
année des présents, des vases d’ar- 
gent, et d’or, et des vêtements, et 
des armes de guerre, et des aroma- 
tes, et des chevaux, et des mulets. 

26. Et Salomon rassembia des 
chars et des cavaliers, et il eut qua- 
torze cents chars et douze mille ca- 
valiers et il les plaça dans les villes 
fortifiées et à Jérusalem avec le roi. 


27. Et il fit qu’il y eut à Jérusa- 
lem une aussi grande abondance 
d’argent que de pierres, et il rendit 
les cèdres aussi nombreux que les 
sycomores qui naissent dans les 
plaines. 


——— — 


kophim « singes », est parfaitement sûr, et 
ce mot se rapproche du sanscrit Kapi et du 
grec xñ606, xfinos ct xef60ç; mais il n'est pas 
sûr que les Grecs aient reçu de l'inde et le 
nom et la chose, car xñmoc, chez les Grecs, 
désignait une espèce particulière de singes 
originaires d'Ethiopie selon les Anciens, tan- 
tandis que miômxos signifie le singe en général. 
V. Préface, art. Ophir. — Et pavos. Le mot 
Dron., toukiim, dériverait du malais ou du 
tamoul {gai ou thôgaï, Gesen. Thes. 4502 ; 
mais cctte étymologie n’est pas absolument 
certaine. V. Préface, art. Ophir. 

23. — Magnificatus est... Pour les vers. 23 
et 24, V. v, 9-44 el pour 23-29, Cfr. Il Pa- 
ral. 1, 44-47, 1x, 22-28. Les empires d'Assy- 
rie et d'Egypte étaient à cette époque en 
pire décadence, de sorte que les paroles de 
"Ecriture sont encore confirmées par lhis- 
toire profane. 

24. — Et universa terra... C'est-à-dire, 
tous les peuples d'alentour, 

25. — Vestes. Des habits d'apparat, sorte 
de présents encore usités en Orient. 

26. — Congregavit.… Jusqu'à Salomon, les 
chars de guerre n'étaient point en usage 
parmi les JIsraélites, si non très-peu. David, 
en effet, ayant pris mille chars à Adarézer, 
n’en garda que 401 pour lui, 4 Paral. xvur. 4. 
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23. Magnificatus est ergo rex Sa- 
lomon super omnes reges terræ, di- 
vitiis, et sapientia. 

24. Et universa terra desiderabat 
vultum Salomonis, ut audiret sa- 
pientiam ejus, quam dederat Deus 
in corde ejus. 

25. Et singuli deferebant ei mu- 
nera, vasa argentea et aurea, ve- 
stes, et arma bellica, aromata quo- 
que; et equos et mulos, per annos 
singulos. 

26. Congregavitque Salomon cur- 
rus et equites, et facti sunt ei mille: 
quadringenti currus, et duodecim 
millia equitum; et disposuit eos pet 
civitates munitas, et cum rege in. 
Jerusalem. 

II Par. i. 48. 

27. Fecitque ut tanta esset abun- 
dantia argenti in Jerusalem, quanta 
et lapidum; et cedrorum præbuit 
multitudinem, quasi sycomoros,. 
quæ nascuntur in campestribus. 


Mais Salomon, voulant se mettre au niveau 
des peuples voisins, dut nécessairement ras- 
sembler des chars de guerre. 

27. — Fecitque ut... Co verset reproduit 
le y. 34, tout en y APRES Nous voyons,. 
d'ailleurs, combien est fausse l'opinion de ceux 
qui prétendent que Salomon à opprimé et 
ruiné son peuple. Même en admettant qu'il 
n'ait point fait, à proprement parler, le com- 
merce, il paraît bien certain qu’il sut faire des- 
échanges bien avantageux et se procurer l'or 
et l'argent à très-bon compte. Il n’en fallait 
pas davantage pour la prospérité de son 
royaume et la magnificence de sa cour. Le- 
texte biblique n'autorise donc pas à se pro- 
noncer d’une manière aussi catégorique que 
le fait Ed. Reuss lorsqu'il dit : « Or, nous ne- 
voyons pas que Salomon ait revendu, et en- 
core moins qu'il ait rien gagné à ses opéra- 
tions. Il achète des objets de luxe, fait des. 
dépenses de tout genre et ruine son peuple, 
voilà tont. » Voilà un jugement bien sévère- 
et qui montre que son auteur ne voit que ce- 

wii veut voir, et laisse de côté, sans plus 
e souci, les textes formels qui le contredi- 
sent. C'est un exemple du danger des opinions 
préconçues. — Quasi sycomoros. Le sycomore 
DM9D%, shikmim, maintenant très-rare en. 
Palesuine, Cir. Robins, Pal. im, 235, mais 
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28. Et educebantur equi Salomoni 
de Ægypto, et de Coa. Negotiatores 
enim regis emebant de Coa, et sta- 
tuto pretio perducebant. 


29. Egrediebatur autem quadriga 
ex Ægypto sexcentis siclis argenti, 
et equus centum quinquaginta. At- 
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28. Et les'chevaax de Salomon 
étaient amenés d'Egypte et de Coa, 
car les négociants du.roi les ache- 
taient à Coa et les amenaient au 
prix convenu. 

29. Or, un quadrige qui venait de 
l'Egypte valait six cents sieles d’ar- 
gent, et un cheval cent cinquante. 


plus commun en Egypte, était si abondant 
dans l'antiquité qu'on s'en servait comme 
bois de construction, Cfr. Is. 1x, 9, sur quoi 
Théodoret fait cette remarque : toútwv (au 
ras ivov) à Hoinotivn renkfpure, à la Palestine 
en est remplie ». Les forêts de sycomores de 
la plaine de Juda appartenaient au domaine 
royal, I Paral. xxvn, 28. 

28. — Et edurebantur equi... En suivant la 
ponctuation massorélique, le texte hébreu ne 
peut être traduit autrement que de la ma- 
mère suivante : a Et quant à la sortie des 
chevaux pour Salomon, d'Egypte, une troupe 
dé marchands du roi allait chercher une 
troupe {de chevaux) pour un prix fixé. » En 
ce cas, le mot mD. mikvéh dont le sens 
est bien collection troupe, Gen. 1, 9, 10 ; Ex. 
vi, 49; Jer. m, 47, s'appliquerait la pre- 
mière fois aux chevaux, ce qui ferait une 
sorte de jeu de mots. Ce serait au moins sin- 
gulier. Aussi le D. Bahr propose de s'écarter 

e la ponctuation massorétique, de fairo rap- 
porter mpo aux mots qui précédent et de 
traduire a insi : « Quant à la sortie des che- 
vaux d'Egypte, et à leur réunion, les mar- 
chands en prenaient une réuaion (une troupe), 
pour un prix fixe. » Plusieurs suivent la Vul- 
gate et les Septante et font de MDO, mikvé, 
un nom propre précédé de la préposition 9 
{e ou ex} : « Quant à la sortie d'Egypte et de 
Koa (vu Kavvé), les marchands royaux les 
allaient prendre à Koa, pour un prix fixe. » 
En résumé ce sens parait le meilleur et est 
adopté par plusieurs confmentateurs moder- 
nes. La ville de Coa eût été sur les frontières 
d'Egypte et de Palestine. On peut cependant 
faire remarquer que nulle part il n’est ques- 
tion d'une localité du nom de Koa ou Kavvé, 
et qui n'aurait pu être qu'une très-petile 
place de commerte. On a fait des objec- 
lions au sujet de cette rmportation de che- 
vaux d'Egypte. Hérodote, èn effet, prétend 
que Ce pays est impropre aux chevaux, 
l, 400, ce qui semblerait impliquer que de 
son temps l'Egypte en était privée. Sur les 
anciens monuments, on ne voit pas de che- 
vaux représentés, et sur ceux de la 48e dy- 
nastie l'animal désigné par les Sémites sous 
le nom de sous DD, nous apparait comme 
une importations de l'Asie, Cependant les 


monuments de cette dynastie et des suivan-: 
tes, nous montrent que les chevaux, quoique 
venus du dehors, deviennent très abondants 
dans la contrée, Wilkinson, Ancient, Egyp- 
tian., 2 Série, 1, 20. Si la nature du sol n'é- 
tait pas propre à l'élevage des chevaux ct à 
leur multiplication, il est certain en tous cas. 
qu'ils affluaient dans le pays. Peut-être ve- 
naient-1l8 du nord de l'Afrique où ils étaient 
très abondants, Hérod. 1v, 170, 183, 189. 
Diodure de Sicile, 1, 54, évalue à 24,000 the- 
vaux la cavalerie de Sésngtris et à 27,000 le 
nombre de ses chars de guerre, ce qui don- 
nerait en tout 78,000 chevaux. Sans doute 
on doit faire la part de l’exagération; mais, 
quoi quil en soit, il est certain que pendant 
toute la durée de la prospérité de l'Egypte, 
les chars de guerre formérent une partie 
trés importante de l'armée. Les chevaux 
étaient nombreux en Egypte dès le temps de 
l'Exode; Ex. 1x, 3, xiv, 9, 23, 28, Deut. 
XVII, 46 et les autres livres de l'Ancien Tes- 
tament montrent que la quantité n'en dimi- 
nua pas, Cfr. 1V Rois vit, 6, xvit, 24; Is. 
XXXVI, 9; Ez. xvi, 45, etc. Les monuments 
prouvent également que les Egyptiens s'en 
servaient en paix comme en guerre, Wilkin- 
son, 11, 244. [l est même établi que les pha- 
raons s'occupaient très sérieusement de leura 
haras, et qu'on était parvenu en Egypte à 
former une race de chevaux toute particu- 
lière, Cfr. Mariette, Fouilles en Egypte, 
pi. I VII de la Revue archéol., août 4863 ; Le- 
normant, les Premières Civilisations I, 342- 
3413; Vigoureux, Revue des Quest. hist. juill. 
4878, p. 64. — Negotiatores regis. Ils sont 
appelés marchands du roi. non parce qu'una 
partio de leurs bénéfices entrait dans la çaisso 
du roi, sous forme d'impôt, mais parce qu'ils 
faisaient le commerce au nom du roi, ; 
29. — Quadriga. L'hébreu INNA, merka- 
lah désigne à la fois le char et l'attelage , ler 
quel devait étre de trois chevaux, en y com- 
prenant un cheval de réserve, V. #. 6. Par 
conséquent le char coûtait autant qu'un cho- 
val. La traduction quadriga n'est donc point 
exacte. Quant à l'évaluation du prix que coùû- 
taient le char et les cnevaux, elle dépend de 
la valeur du sicle. — Atque in hunc... Hé. 
breu : « Et ainsi pour tous les rois des 
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Et tous les rois des Héthéens et des que in hunc modum cuncti reges 
Syriens vendaient leurs chevaux de  Hethæorum et Syriæ equos venum- 
cette manière. dabant. 


CHAPITRE XI 


Or, le roi Salomon aima un grand nombre de femmes étrangères, et il eut sept cents épouses 
et trois cents concubines qui lui pervertirent le cœur (yy. 4-3). — Les femmes dépravèrent 
donc son cœur dans sa vieillesse, et il honora les dieux étrangers, Astharté et Moloch, el 
il éleva un temple à chacune de ces divinités (4Y. 4-7). — Il fil de mème pour les dieux de 
toutes ses épouses; aussi, le Seigneur qui lui était apparu une seconde fois, pour lui 
défendre de suivre les dieux étrangers, fut irrité, et lui annonça qu'après sa morl son 
royaume serait divisé (yY. 8-43). — Or, le Seigneur suscita à Salomon un adversaire en 
Adad l'Iduméen, qui, au temps de David, avait échappé au massacre de son peupie, et 
s'élait réfugié en Egypte, où il avait trouvé grâce devant le Pharaon qui lui avait donné 
en mariage la sœur de son épouse (YY. 44-20). — Mais à la mort de David, Adad demanda 
à son beau-père, la permission de retourner chez lui (yY. 24-22). — Et Dieu suscita encore 
contre Salomon, Razon qui s'était révolté contre le roi de Soba, étail devenu roi à 
Damas, ec fut l'ennemi d'Israël tout le règne de Salomon (yy. 23-25). — Jéroboain, fils de 
Nabat, se leva aussi contre Salomon, parce qu'il construisit Mello et combla l'abime de la 
cité de David (Yy. 26-27). — Salomon l'avait établi sur les tributs de la maison de Joseph, 
et c'est à cotte époque que le prophôte Ahias le Silonite, ayant rencontré Jéroboam au 
sortir de Jérusalem, avait déchiré son manteau en douze parties et lui en avait donné dix. 
en lui annonçant que le Srigneur lui donnerait dix tribus, parce que Salomon avail adoré 
les dieux éb angers, ot qu'il affermirail sa maison si elle observail les préceptes divins, 
tandis quil affligerait la race de Da Ô. mais non jusqu’à la fin (YY. 28-39). — Salomon 
voulut donc faire mourir Jéroboarn 4 +. ”enfuit en Egypte, où il resta jusqu'à la mort du 
roi (Y. 40). — Or, quand au reste des va ^las et des actes de Salomon, tout est écrit dans 
les annales de son règne, lequel dura qureate ans (YY. 41-42). — Et Salomon fut enseveli 
dans la cité de David et Roboam, son fi: lui succéda (Y. 43). - 


1. Rex autem Salomon adamavit 
mulieres alienigenas multas, filiam 


4. Or, le roi Salomon aima beau- 
coup de femmes étrangères, et la 


l'écrivait, la défense portée dans le Deutéro- 
nome xvit, 46 et 47 « non mulliplicabit sibi 
equos... non habebit uxares plurimas, » L'i- 


Héthéens et les rois de Syrie, par leurs mains 
ils livraient (des chevaux) », c'est-à-dire, ils 
fournissaient directement et sans intermé- 


diaires des chevaux aux’ rois... de la même 
manière qu’à Salomon. Ces rois des Hethéens, 
c'est-à-dire des Chananéens, Jos. I, 4 : 1V Rois 
vu, 6; Ezech. xvi, et de Syrie, étaient en 
partie vassaux de Salomon, puisque sa domi- 
nation s'étendait sur Lous les Chananéens à 
l'exception des Phéniciens et sur plusieurs 
royaumes de Syrie. 


E. Chute et fin de Salomon, xI. 


B. Salomon épouse de nombreuses femmes étrangères 
et devient infidèle à Dieu, x1, 1-13. 
Cnap. xic — 4. — Rex autem Salomon... 
Ce chapitre 8e rattache au précédent, si Pon 
suppose que l'auteur avait en vue, lorsqu'il 


dolâtrie de Salomon, c'est-à-dire, sa chûte, 
est un événement d'une grande importance, 
parce que le schisme en fut la conséquence 
et que le schisme fui le commencement de la 
ruine du royaume d'Israël. C'est, d'ailleurs, 
un fait bien extraordinaire et peu conciliable 
avec la sagesse de ce prince et son zèle pour 
le culte divin. Aussi parmi les modernes, 
surtout les hétérodoxes, bon nombre suppo- 
sent que Salomon n'adora pas les idoles et 
se contenta d'en favoriser le culte, opinion 
qui semble contredite par des textes positifs. 
D’autres plus audacieux vont plus loin. Les 
uns révoquent en doute les récits concernant 
la sagesse de Salomon et sa fidélité au Sei- 
gneur, et d’autres prétendent que Salomon ne 
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quoque Pharaonis, et Moabitidas, et 
Ammonilidas, Idumæas, et Sidonias, 
et Hethæas; 

Deut. 17,47; Kecti, 47, A, 

2. De gentibus super quibus dixit 
Dominus filiis Teral : Non ingredie- 
mini ad eas, neque de illis ingre- 
dientur ad vestras; certissime enim 
avertent corda vestra, ut sequamini 
deos earum. His itaque copulatus 
est Salomon ardentissimo amore. 

Exod. 34, 16. 
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fille de Pharaon, et des Moabites, et 
des Ammonites, et des Iduméennes, 
et des Sidoniennes, et des Héthé- 
ennes, 

2. De ces nations dont le Seigneur 
avait dit aux enfants d’Israël : Vous 
ne vous approcherez point de leurs 
femmes et nul d’entre eux ne s’ap- 
prochera des vôtres, car elles dé- 
tourneront certainement vos cœnrs 

our que vous suiviez leurs dieux. 
Balorea g’altacha donc à elles avec 
un amour très ardent. 


fut jamais idolâtre, et que ce que l'on nous ra- 
conte ici est l'œuvre des rédactrurs deutéro- 
nomistes d'un âge postérieur, deux hypothè- 
ses qu'il est inulle de discuter, Mais ce qui 
est vrai et incontestable, c'est que la plus 
haute sagesse et la connaissance de Dieu ne 
suflisent pas pour préserver des erreurs de 
l'esprit et en particulier de la folie de l'ido- 
lâtrie, parce qu'elle a ses racines dans le 
cœur humain et prend sa source dans les 
plaisirs de la chair. Aussi l'Ecriture com- 
mence par nons faire connaître la cause de la 
chute lamentable de Salomon. On doit donc 
penser de ce ne fut pas toul à coup, mais 
insensiblement que son cœur se pcrverlit, 
puisque, d’ailleurs, Ce ne lut que dans la 
vieillesse qu'il se laissa entrainer au culte 
des idoles. Il se peut très bien qu'il n'ait pas 
abandonné complétement le culte du vrai 
Dieu, mais qu'il ait allié les deux cultes, se 
conforman£ en cela aux idée: des peuples 
voisins, D'après les avertissements que Dieu 
donna à Salomon à plusieurs reprises. 111, 44, 
vi, 42, 1x, 4, il semblerait que dès les pre- 
miers temps de son règne, la foi de ce prince 
se fût trouvée en péril. Le dauger provenail 
sans doute de la prospérité même et de la 
splendeur de son règne, de ses richesses im- 
menses qui l’entrainérent au luxe, et enfin de 
seg rapports avec les étrangers, ce qui lui 
donna le goùt de leurs mœurs et de leurs 
usages. Surpassant lous les rois ses voisins, 
par sa puissance et son opulence, il suivit 
leur exemple, el pour augmenter l'éclat de 
sa cour, il se composa un véritable harom, 
ce qui fut l’occasion de sa perle. Sa sagesse 
même, au lieu de le préserver, fui peut-être 
un écueil de plus, car elle put le conduire à 
de vaines recherches de nature à altérer sa 
foi. Enfin les visites des princes patens qu'at- 
tirait l'éclat de sa réputation; les éloges qu'il 
recevait de toutes parts, durent développer 
en lui le sentiment de la vanité et de Por- 
gueil. Sans doute les richesses de Salomon 


ainsi que sa sagesse étaient des dons de Dieu, et 
l'Ecriture ne les nomme pas, parmi les causes 
qui perverlirent Salomon ; mais on peul abu- 
ser des meilleurs dons de la Providence,comme 
le prouve une expérience journalière. Les 
Septante ont traduit : xæ å fasthebs Exlépibv 
Ñv pràoyúvns : « et le roi Salomon élait adonné 
aux femmes », assertion qu'il faut mettre sur 
le compte dus traducteurs, car le texte de 
l'Ecriture n'autorise pas une accusation de 
ce genre. — Filiam quoque Pharaoni. El fau- 
drait plutôt diro « outre Ía fille de Pharaon », 
car ce ne fut pas par elle, mais par les autres 
étrangères que Salomon se lais-a entrainer à 
l'idolätrie, puisque, d'ailleurs, il n'est question 
que des divinités asialiques rl non pas des 
divinités égyptiennes. — ft Moabilidas, etl... 
Salomon est blämé d’avoir aimé un grand 
nombre de femmes et des femmes de nations 
avec lesquelles il n'était pas permi de s'allier, 
Deut. xvu, 47. La Loi, il est vrai, no men- 
tionaait expressément que les Chananéens, 
Ex. xxxiv, 6, Deul, xvir, 47; toutefois il 
faut appliquer ces mots de quibus etc., du 
y. %, non-seulement aux Héthéens ct aux Si- 
doniens, mais à tous ceux qui sont énumérés, 
car dans l'esprit de la Loi, la défense s’éten- 
dait, en général, à tous les peuples étrangers. 
au moins dans une certaine mesure, pursque 
la raison de l'interdiction de ses mariages 
mixtes étail toujours la même, c’est-à-dire, 
le danger de l’idolâtrie. Au reste on ne pon- 
vait admeltre les Moabites dans la commu- 
nauté qu'à la dixième génération, ct les [due 
méens à la treizième. Deut. XXI, 4, 8 ct 
suiv. On ne pouvait donc contracter des al- 
liances avec ces étrangers, tant qu'ils conser- 
vaient leur nationalite et leur religion. 
9. — Copulutus est. Dans l'hébreu on lit 
27, dabaë, verbe qui exprime ailleurs l'at- 
tachement de l’homme à son épouse, Gen., 
ir, 24, et à Dieu, Deut., 1v, £, x, 20 elc. 
3. — Urores quasi regine. Hébreu . 
a Epouses princesses » NM DWI, raschim 
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3. Et il eut six cents femmes 
comme reines, et trois cents concu- 
bines ; et les femmes pervertirent 
‘8on Cœur. l 

4. Et lorsqu'il était déjà vieux, 
son cœur fut perverti par les 
femmes, de sorte qu’il suivait les 
dieux étrangers ; ct son cœur n’était 
pas parfait avec le Seigneur son 
Dicu, comme le cœur de David son 
père. 

5. Et Salomon honorait Astarthé, 


säroth, c’est-à-dire, épouses de premier rang, 
et probablement de, haute naissance. — 
Septingenta, et concubinæ trecentæ. Plusieurs, 
trouvant ces chiffres cxagérés, ont pensé qu'il 
y avait là une erreur provenant d'un chan- 
gement de lettre, mais cela sans aucune 
preuve. D’autres supposent que toutes ces 
femmes ne se trouvèrent pas à la fois dans le 
harem, mais successivement, et pour cela ils 
s'appuient sur le passage du Cantique des 
Cantiques, vi, 7, où il est parlé de soixante 
reines et de quatre-vingls concubines, ce qui 
aurait été, dit-on, le nombro habituel des 
femmes du harem. Mais la valeur historique 
de ce livre n'est nullement démontrée, tandis 
que celle du nôtre est hors de doute. Du reste 
ces nombres surprendront moins, si on les 
compare aux données que nous fournit l'his- 
torre profane. Quinte Curce, nr 3, 3, 24. par 
exemple, ditque Darius, dans sa marche contre 
Alexandre, avait emmené avec lui treis cents 
pellires. Nous savons aussi que Ramsès IH, le 
Sésostiris des Grecs, avait un harem considé- 
rable et qu'il eut 450 enfants. Enfin, de nos 
jours, le harem du sultan des Tures renferme 

lusieurs containes do femmes, 4,300 disent 
es feuilles publiques. — Et averterunt … cor 
ejus. Hébreu : « Inclinèrent son cœur ». c'est- 
à-dire, dirigerent ses inclinations. 

4, — Cumque jam esse! senes. Le goût des 
plaisirs ne vint pas avec l'âge, mais le luxe 
et l'abondance engendrôrent la mollesse et le 
relâchement, de sorte que Salomon, pour con- 


tenter ses fommes, se laissa aller peu à peu à : 


honorer leurs dieux, — Nec erat perfectum 
cor ejus... G'est-à-dire, son cœur n'était pas 
complétement attaché à Dieu, mais se trou- 
vait partagé entre le culte du Srigneur et 
celui des idoles, car il est peu probable que 
Salomon ait apostasié tout à fait ; Cfr. vus, 64. 
‘Peut-être même se serait-il berné à faire éle- 
ver des temples et des autels aux divimtés 
-païennes, YY. 7,8, ou tout au plus leur au- 
P des honneurs purement extérieurs. 
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3. Fueruntque ei uxores quasi re- 
ginæ seplingentæ, et concubinæ 
trecentæ; et averterunt mulieres 
cor ejus. 

4. Cumque jam esset senex, de- 
pravatum est cor ejus per mulieres, 
ut sequeretur deos alienos ; nec erat 
cor ejus perfectum cum Domino Deo 
suo, sicut cor David patris ejus. 


8. Sed colebat Salomon Astarthen 


5. — Et colebat Salomon... L'hébreu dit 
seulement : « Salomon suivit... » L'idolåtrio 
de Salomon a été contestée, en ce sens que 
plusieurs pensent qu'il n’a honoré extérieur c- 
ment les idoles que pour complaire à ses 
femmes. On fait remarquer que ion ne trouve 

oint dans l'Ecrilure unc:expression équiva- 
ente à colere « honorer » qui soit appliquée 
à Salomon, {nous voulons parler du texte hé- 
bren) et que cependant, en parlant de l'idu- 
lâtrie des rois de Juda, on emploie le verbe 
“ay, abad, « servir » xvi. 34, xxii, 54, 
IV Rois xvi, 3, XXI, 2-6, 20-22, ce qui n'a 
jamais lieu quand il s'agit de Salomon. Les 
Paralipomènes mentionnent tous les rois de 
Juda qui ont servi les idoles, mais ne disent 
rien de semblable de Salomon, IT Paral., 
XXVI, 2, 2, 3. XXXIII, 2 et suiv., XXXVI, 8. 
Jésus, fils de Sirach, Ecch., xvn, 22-23, 
déplore que Salomon soit tombé sous le joug 
des femmes et qu'il ait fail tacher à sa glonc, 
mais ne dit pas qu'il ait été idolâtre. La tra- 
dition juive n'admet pas non plus l'idoldtric 
de Salomon. S'il eùt, comme ses femmes, ho- 
noré les idoles, son crime eût été également 
celni de Jérohoam, dont il est si souvent parlé, 
Sur ce point le témoignage de Josèphe, Ant, 
j-i- VIH, c. vu, $ 5 ne saurait avoir une 
grande valeur, puisque cet historien affirme 
que Salomon vécut jusqu'à 94 ans et qu'il 
transgressa la loi de Moïse en faisant placer 
douze bœufs à la mer d'airain, et douze lions 
à son trône. li n’est pas même probable que 
la chûte de Salomon consista dans un mé- 
lange symétrique du culte de Dieu et de celui 
des idoles ; mais ce qui est incontestable, c’est 
qu'il fournit à ses femmes ie moyen d'ho- 
norer leurs divinités. ##.7 et 8 ct en favorisa 
le culte, et ce qui nous parail à peu près 
certain, c'est qu'il leur rendit tout au moins 
un culte extérieur. Au reste, il est difficile de 
décider nettement en quoi précisément à con- 
sisté lidolätrie de Salomon, -car aucun texte 
n’est par lui-même assez clair. Le +. 83 sem- 
blerait dirimer la question, mais l'expression 
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deam Sidoniorum, et Moloch idolum 
Ammonitarum. 

6. Fecitque Salomon quod non 
placuerat coram Domino, et non ad- 
implevit ut sequeretur Dominum, 
sicnt David pater ejus. 

7. Tune ædificavit Salomon fa- 
num Chamos, idolo Moab, in monte 
qui est. contra Jerusalem, et Moloch 
idols iliorum Ammon. 

8. Atque in hunc modum fecit 


déesse des Sidoniens, et Moloch, 
idole des Ammonites. 

6. Et Salomon fit ce qui ne plai- 
sait pas aux yeux du Seigneur, et il 
ne continua pas à suivre le Sei- 
gneur, comme David son père. 

7. Salomon alors óleva un temple 
à Chamos, idole de Moab, sur la 
montagne qui est contre Jérusalem, 
et à Moloch, idole des fils d’ Ammon. 

8. Et il fit la même chose pour 


-adorer s'applique généralement à des actes 
tout extérieurs et par conséquent no préjuge 
rien, Cfr. ibid. Aucun texto non plus ne dit 
formellement que Salomon ait sacrifié aux 
idoles, et la chose est mème assez remar- 
quable. En tout cas, la faute de ce prince, de 
quelque manière qu'on l'entende, fut assez 
grande, puisqu'elle mérita le châtiment qui 
atteignit son fils. Les Pères sont aussi parla- 
gés sur la question.S. Augustin, par exemple, 
pense que Salomon n’a rendu aux idoles qu'un 
culte extérieur et seulement pour plaira à ses 
femmes. « Ita Salomon vir Laniæ sapientiæ 
numquid nam credendum est quod in simu- 
lacrorum cultu credidit esse aliquid utilita- 
tis? sed mulierum amori ad hoc malum tra- 
enti resistere non valuit, faciens quod 
sciebat non esse faciendum, ne suas, quibus 
deperiebat atque diffluebal, mortiferas deli- 
cias contristaret... Ha et Adain, postquam de 
Jigno prohibito seducta mulier manducavit, 
eique dedit ut simul ederet, noluit contris- 
tare quam credebat... » De Gen., ad litt. 
L XI, c. xum. Ailleurs, De Civit., Dei, l. XIV, 
<. Xt : « Sicut Aaron errante populo ad ido- 
lum fabricandum non consensit inductus, sed 
cessit obstrictus, nec Salomonem credibile est 
seriose putasse idolis esse serviendum, sed 
blanditiis femineis ad illa sacrilegia fuisse 
compulsum, 1ta credendum est... » Gepen- 
dant le même Père, dans un autre passage, 
De Civit. Dei, c. vin semble se contredire et 
plusicurs autres Pères, S. Grégoire, S. Pros- 
per, S. Basile, S. Bernard, etc., supposent 
que Salomon fut idolâtre dans toute la forco 
du terme. — Astharten. Astharté était la 
déesse femelle des Chamanéens, la déesse de 
Ja lune que les Romains et tes Grecs hono- 
raient sous les noms divers d'’Aphrodite, 
d'Uranie, Séléné (Zehevain céleste), Junon. — 
Moloch. En hébreu D, Milcom, et au t. 7 

bis. Molech, sans article. Peut-être faut-il 
le distinguer du Molech hon, hammolech, 
toujours avec l’article, auquel, du temps 
d'Achaz, on sacrifiait les enfants. Peut-être 
aussi sans être différents avaient-ils des attri- 


buts distincts ot n'étaient-ils pas dans la 
même ville honorés au même endroit. Milcom 
était peut-être très voisin de Chamos, Y. 7, 
car Chamos est aussi mentionné comme Dicu 
des Ammonites, Jug., X1, 24, et cependant 
partout ailleurs il est mentionné comme dieu 
des Moahites, Nomb., xxr, 29; Am., 1, 45. 
7. — Fanum. Hébreu : a Une hauteur » 
mO, lamah, car le culte idolâtrique avait 
rincipalement son siége sur les hauteurs. 
ous avons déjà indiqué les causes de la 
chûte de Salomon; mais son exemple doit 
servir d'instruction à ceux qui sont au faito 
des honneurs et de la prospérité. « Admirandi 
sunt, dit S. Eucher, quibus hoc sæculum 
prosperalur, qui nullis adversitatibus hujus, 
mundi feriuntur, quod Salomon post acceptam 
sapientiam usque ad idololatriam recidisse 
describitur, quia nihil in hoc mundo, prius- 
quam caderet, adversitatis habuisse memo- 
ratur : sed concessa sapienlia cum funditus 
descruit, ro quod cum nulla saltem minima 
tribulationis disciplina custodivit, nisi post- 
quam Deum deseruit, et se a Deo desertum 
esse cognovit. » « Adverte quam rarus sem- 
per extiterit, qui non vel modice in prospe- 
ritate animum relaxaverit a sui custodia et 
disciplina... Sapiens David, sapiens Salomon 
fuit : sed blandientibus nimis secundis rebus 
altor ex parte, alter ox toto desipuit. Magnus 
qui incidens in adversa, non excidit vel pa- 
rum a sapientia, » S. Bernard, H. H de Con- 
cordia, ad Eugen. — /dolo Moab. Ilébreu : 
« A abomination de Moab », car tel cst le 
sens propre de Wpw, schikonts. Chamos était 
le dieu du soleil: il était aussi honoré comme 
dieu de la guerre et en cette qualité repré- 
senté avec l'épée, la lance et le bouclier en 
main. — Qui est contra Jerusalem. C'est-à- 
dire à Vest de Jérusalem, à droite, au sud de 
la montagne de la perdition ou du scandale, 
IV Rois xxt, 43. Salomon édifia donc ce 
temple au sommet de la montagne des Oli- 
viers, le mons offensionis ou scandali de la 
tradition chrétienne. 
8. — Atque in hunc modum... Salomon 
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` toutes ses femmes étrangères, qui 
brûlaient de Pencens et sacrifiaient 
à leurs dieux. 

9. Le Seigneur fut donc irrité 
contre Salomon, parce que son es- 
prit s’élait détourné du Seigneur 
Dieu d'Israël, qui lui avait apparu 
une seconde fois, 

10. ct lui avait prescrit, sur ce 
point, de ne pas suivre des dicux 
étrangers; mais il n’observa pas ce 
que le Seigneur lui avait com- 
mandé. 

11. Le Seigneur donc dit à Salo- 
mon : Parce que tu as eu cela chez 
toi, etque tu n’as pas gardé mon al- 
liance et mes commandements, que 
je Vai prescrits, je diviscrai el je 
scinderai ton royaume et je le don- 
nerai à ton serviteur. 

12. Cependant je ne le ferai pas 
pendant ta vie, à cause de David 
ton père; mais je le scinderai entre 
les mains de ton fils. 


13. Je ne lui oterai pas tout le 
royaume, mais je donnerai une tribu 


éleva de même des autels aux divinités de 
toutes ses femmes. — Quæ adolebant thura, 
et... On voit bien par ces mots et par ce qui 
précède que Salomon n’élevait pas ces autels 
our lui et pour son peupie, mais pour ses 
emmes auxquelles il permeltait d'honorer 
publiquement leurs dieux sans qu’il mit obs- 
tacle au culte du Seigneur. Assurément c'était 
déjà une grande prévarication et un grand 
scandale pour toule la nation. Peut-élre Sa- 
lomon n'éleva-t-il que les trois autels sus- 
mentionnés, car les Héthéens vénéraient sans 
doute Astharté, comme les Sidoniens, et quant 
aux Iduméens, ils n’avaient probablement pas 
d'autre dieu que Moloch, le dieu des Ammo- 
nites. En tout cas, il ne faut pas comprendre 
ici la fille du pharaon, car dans la suite on 
ne trouve pas la moindre trace du culte ésyp- 
tien soit à Jérusalem, soit en Juda. Malgré 
les réformes opérées par Asa, Josaphat, Joa: 
et Ezéchias, lesquels extirpèrent le culte des 
idoles au moins a Jérugalein, ces hauts lieux 
continuèrent néanmoins a subsister, ce qui 
fait conclure à Movers, Phoœniz, 11, 3, 207, 
que ces sanctuaires, conservant leur carac- 
tôre national, servaient aussi aux étrangers 
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universis uxoribus suis alienigenis, 
uæ adolebant thura, et immolabant 
iis suis. : 

9. Igitur iratus est Dominus Salo- 
moni, quod aversa essel mens ejus 
a Domino Deo Israel, qui apparuerat 
ei secundo, 

Supr. 9, 2. 

10. Et præceperat de verbo hoc 
ne sequeretur deos alienos, et nor 
custodivit quæ mandavit ei Do- 
minus. 


41. Dixit itaque Dominus Salo- 
moni : Quia habuisti hoc apud te, et 
non custodisti paclum meum, et 
præcepla mea quæ mandavi tibi, 
disrumpens scindam regnum tuum, 
et dabo illud servo tuo. 


12. Verumtamen in diebus tuis 
non faciam, propter David patrem 
tuum ; de manu filii tui scindam il- 
lud. 

Enfr 49,15. © 

12. Nec totum regnum auferam, 
sed tribum unam dabo filio tuo, 


établis dans la capitale, aux marchands sido- 
niens. moabites et ammonites, qui y séjour- 
naient sous la protection des traités. Mais il 
n'en reste pas moins établi que Salomon les 
fit construire pour 808 femmes. 

9. — Îgitur iratus est Dominus... Plus Sa- 
lomon avait ótó comblé des dons et des bd- 
nédictions du Seigneur, plus sa conduite était 
coupable et devait éveiller la colère de celui 
qui ne lui avait pas ménagé les averlisse- 
ments.— Qui apparuerat e: secundo. V. 113, 5 
et suiv., 1x, 4 et suiv. 

AA. — Dixit itaque Dominus. llest probable 
que Dieu fit cette communication à Salomon 
par l'intermédiaire d'un prophète, peut-être 
par Ahias. On ne dit point quelle impres-ion 
clle fit sur lui, ce qui fait penser qu'elle n'eùt 
pas autant d'effet qu’en avait eu jadis la pa- 
role de Nathan sur David, Il Rois xi, 43. 

42. — Propter David patrem tuum. C'est-à- 
dire, à cause des promesses faites à David, en 
récompense de son inébranlable fidélité au 
culte du Seigneur, I Rois xvn, 12 et suiv., 
Cfr. 4. 36. 

43. — Nec totum regnum auferam. Par les 
deux restrictions que le Seigneur met à ses 
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propter David servum meum, et Je- 
rusalem quam elegi. 


14. Suscitavit autem Dominus 
adversarium Salomoni, Adad Idu- 
mæum de semine regio, qui erat in 
Edom. 

45. Cum enim esset David in Idu- 
mæs, et ascendisset Joab princeps 
militiæ ad sepehendum eos qui fue- 
rant interfecti, et occidisset omue 
masculinum in Idumæa. 

II Reg. 8, 15 

16. (Sex enim mensibus ibi mora- 
tus est Joab, et omnis Israel, donec 


menaces, il montre sa bonté infinie, õcizvng 
Tàv duerpov &yaðirnra, dit Théodoret. — Sed 
Aribum unam. V. Y. 34 ot suiv. — Bt Jerusa- 
lem quam elegi. Le choix de Jérusalem, commn 
le „lien des révélations du Seigneur, était lié 
inséparablement aux promesses failes à David, 
Cfr. y. 36. 


b. Adversaires de Salomon; sa mort, xt, 14-43. 


45. — Suscitavit autem... Le châtiment an- 
noncé à Salomon ne devait recevoir son appli- 
cation qu'après sa mort, cependant Dieu, en 
lai suscitant des adversaires, voulait lui rap- 
peler qu'il ne devait son royaume et la paix 
dont il jouissait qu'à l’indulgence et à la ion- 
ganimilé du Seigneur. A la vérité Papparition 
d'Adad et celle de Razon avaient précédé la 
chute de Salomon ; mais ce ne fut qu'à dater 
de cette époque qu'ils devinrent menaçants 
et que la paix du royaume fut en danger. On 
ne dit pas que ces ennemis de Salomon allè- 
rent jusqu'à se révolter ouvertement ou à 
attaquer les Etats de Salomon; mais, d’après 
les données de notre auteur, on peut au 
moins supposer que le courage leur revint et 
que leur hostilité s'accentua à mesure que 
Salomon, par sa conduite, faisait des mécon- 
tents et perdait de son prestige. D'après 
Ewald, Geschichte des Volkes, 1s., 111, 274-281, 
ce n’est pas vers la fin du règne de Salomon, 
mais dés le commencement, que des troubles 
éclatèrent, soit au sud, dans l'Iduméc, soit 
au nord, dans la Syrie, ains: qu’on peut en 
juger par le Psaume second qui est de la 
coimposilion de Salomon. Confiant dans la 
proteclion du Seigneur, fl aurait tenu tête 
aux révoltés et, en peu de temps, se serait 
rendu maitre de la situation. Or, cette opi- 
aion est battue en brèche par tous les textes 
qui nous représentent le royaume de Salo- 
inon, comme un royaume affermi et pacifé, 
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à ton fils, à cause de David mon ser- 
viteur et de Jérusalem que j'ai 
choisie. 

14. Or, le Seigneur suscita à Sa- 
lomon un ennemi, Adad, l’Iduméen, 
de race royale, qui élait daus Edom. 


15. Car lorsque David était dans 
l'Idumée et que Joab, prince de la 
milice, futmonté pour ensevelir ceux 
qui avaient élé tués, ot pour mettre 
à mort tous les mâles dans l’Idumée,. 


.16. (Car Joab y demeura six mois 
ainsi que tout Israël, jusqu’à ce qu’il 


1, 42 et 46, et Salomon lui-même, comme 
le prince de la paix, l'homme du repos, le 
contraste de David, l'homme de la guerre, 
1 Paral., xxu, 9. Nulle part il n'est parlé des 
entreprises guerrières de Salomon, et s'il est 
allé à Emath, ce n'est pas pour conquérir 
cette ville, mais pour la fortifier, I Paral., 
xt, 44,42, xxvi, 9 et vin, 3. L'auteur veut 
donc nous montrer que Dieu, pour châlier 
Salomon, lui suscita des adversaires, et, ce 
faisant, il n'a nullement fait une bévue, ainsi 
que le prétend Ed. Reuss, et rien ne nous 
perme e constater que « dès l'avènement de 
alomon, des guerres et des insurrections 
troublèrent la tranquillité publique et com- 
mencèrent à renverser l'édifice de David ». 
— Adad Idumœum. Parmi les rois d'Idumée 
mentionnés par Moïse, il s'en trouve un du 
même nom. Gen., xxxvi, 35; mais il n'est 
nullement certain que celui-ci fût le peLit-fils 
du dernier roi d'Idumée qui. dans les Paralı- 
pomènes, I Paral., 50, est nominé par erreur 
Hadad ïfhebr.) au lieu de Hadar, Gen., 
xxxv, 39. 
45.— Cum esset David in Idumæa. Hébreu: 
« Lorsque David cut affaire avec les Idu- 
méens », c'est-à-dire, lorsqu'il élait en guerre 
avec eux. — Et ascendisset... A partir de ces 
mots jusqu'à la fin du Y. 46, c'est une sorte 
de parenthèse, Cfr. IL Rois vm, 43 et 44. — 
Ad, sepeliendum eos... Non pas pour ensevelir 
les Israélites qui avaient succombé dans la 
vailée des Salines. IE Rois vies, 43, mais ceux 
qui avaient péri au moment de l'invasion des 
Idurméens et qui étaient restés sans sépulture. 
C'est après avoir rempli ce devoir que Joab 
écrasa los Iduméens dans la vallée susdite et 
resla six’ mois dans le pays pour exterminer 
toute la population mâle. 
46.— Donec interimeretomne masculinum.. 
C'est-à-dire, tous ies hommes en élat de por~ 
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eut tué tous les màles dans FI- 
dumée} 

17. Adad s'enfuit, et avec lui des 
Iduméens, serviteurs de son père, 
pour entrer en Egypte. Or, Adad 
était un tout petit enfant. 

18. Et lorsqw’ils partirent de Ma- 
dian, ils vinrent à Pharan et ils em- 
menèrent avec eux des hommes de 
Pharan et ils entrèrent en Egypte, 
auprès de Pharaon, roi d'Egypte, 
qui donna une demeure à Adad, lui 
fournit des vivres et lui désigna une 
terre. 

19. Et Adad trouva tellement 
grâce devant Pharaon, qu'il lui 
donna pour épouse la propre sœur 
de sa femme, la reine Taplinès. 

26. Et la sœur de Taphnès lui en- 
fanta un fils, Genubath, et Taphnès 
le nourrit dans la maison de Pha- 
ravn, et Genubath habitait chez 
Pharaon avec ses fils. 

21. Et lorsqu’Adad eut appris en 
Egypte que David s’était endormi 
avec ses pères et que Joab. chef de 
la milice, était mort, il dit à Pharaon: 
Laissez-moi aller dans mon pays. 


ter les armes qui tombèrent aux mains des 
Isroélites, car nous voyons qu'Adad et d'au- 
tres s'enfuirent et que la nation iduméenne 
ne ful pas détruite. 

48. — De Madian. On ne sait au juste où 
se trouvait celte contrée, car nous voyons les 
Madianites tantôt dans la presqu'île du Sinaï, 
à l’est du solfe Elamitique.Ex., 11,45, tantôt à 
Pest des Moabites, Nomb., xx11, å; Juga, vi, 1. 
Il est naturel de penser qu'il s'agit ici de la 
contrée située près du golfe Elamilique. mais 
non pas de la ville de Madian ruinée par Edrisi 
et Abulfeda. C'est là probablement que s'était 
réfugi6 Moïse. — In Pharan. Le désert de ce 
nom était entre le Sinaï et le sud de Chanaan 
Nomb., x, 42; il est traversé encore mainte- 
nant par la route qui va d'Egypleà la Mecque 
en passant par Aïla. — Tulerunt secun vi- 
708... [ls prirent des hommes pour leur servir 
de guides. 

49.— Coram Pharaon. Le Pharaon qui 
accueillit ainsi les fugitifs. n’élait pas proba- 
blement le beau-père de Salomon. mais son 
prédécesseur. — Reginæ. L'épouse de Pha- 
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interimeret omne masculinum 
Idumæa) 

17. Fugit Adad ipse, et viri Idu- 
mæi et servi patris ejus cum eo. ut 
ingrederetur Apypun ; erat autem 
Adad puer parvulus. 

18. Cumque surrexissent de Ma- 
dian, venerunt in Pharan, tulerunt- 
que secum viros de Pharan et introie- 
runt Ægyptum ad Pharaonem re- 
gem Ægypti; qui dedit ei domum, 
et cibos constituit, et terram dele- 
gavit. 


19. Et invenit Adad gratiam co- 
ram Pharaone valde, in tantum ut 
daret ei uxorem, sororem uxoris. 
suæ germanam Taphnes reginæ. 

20. Genuitque ei soror Taphnes 
Genubath filium, et nutrivit eum 
Taphnes in domo Pharaonis; erat-- 
que Genubath habitans apud Pha- 
raonem cum filiis ejus. 

21. Cumque audisset Adad in 
Æesypto , dormivisse David cum 
patribus suis, et mortuum esse Joab 
principem miliuæ, dixit Pharaoni : 
Dimitle me, ut vadam in terram 
meam. 


raon ost appelée en hébreu maan, haggbo- 
rah, « la maîtresse », c'est-à-dire, l'épouse 
principale. C'est le titre que l’on donne aussi 
a la reine-mère des rois de Juda, Xv, 434. 
apparemment parce qu'elle était à la tête 
du harem royal jusqu’à sa mort. 

20. — Et nutrivit eum Taphnes. Hébreu : 
« Et Taphnès le sevra. » Le sevrage. qui était 

robablement une fête de famille comme chez 
es Hébreux, Gen., xxi, 8, se fit au palais, 
parce que dès lors l'enfant se trouvait admis 
parmi les enfants du roi, pour être élevé 
avec eux. 

24. — Et mortuum esse Joab... Cette cir- 
constance est à noter ct montre combicn ce 
chef illustre était redoutable et quelle devait 
être la terreur inspirée par le souvenir du 
traitement qu'il avait autrefois inflgé aux 
Iduméens, V. #. 46. — Dimitte me. Adad de=- 
mande à retourner dans son pays, parce 
qu’il espère arriver au trône et délivrer sa 
patrie du joug des Israélites, et non pas uni- 
quement parce qu'il pense n'avoir plus rien à 
craindre pour st vie. Les réfugiés dans les- 
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22. Dixitque ei Pharao : Qua enim 
re apud me indiges, ut quæras ire 
ad terram tuam ? At ille respondit : 
Nulla; sed obsecro te ut dimil- 
tas me, 

23. Suscitavit quoque ei Deus ad- 
versarium Razon, filium Eliada, qui 
fugerat Adavezer regem Soba domi- 
num suum. 

II Reg, 8,6; I Par, 18, 5. 

24. Et congregavit contra eum 


cours d'Orient ne pouvaient s'en aller sans 
en obtenir la permission du roi, Cfr. Hérod., 
m. 432, 437, v. 25, 35. 406, 407. D’après 
M. Lonormand, Manuel d'hist. anc.,etc.x, 240, 
M. Maspéro, Hist, anc. des peuples de l'O- 
rient et autres. Adad n'aurait reconquis son 
royaume qu’à la Än du règne de Salomon. 
Mais ce n’est pas ce que le texte nous laisse 
entendre ici. Sans doute, Adad fut hostile à 
Safomon pendant tout son règne, mais ne lui 
causa d'inquiétude sérieuse que vers la fin. 
22. — Qua enim re apud me indiges. Getto 
question du Pharaon renferme à la fois une 
prière et un conseil. Le roi d'Egypte engage 
Adad à rester où il se trouve, puisqu'il y est 
bien, plutôt que d'affronter les dangers d'une 
entreprise dont l'issue est au moins donteuse, 
mas on ne saurait conclure de là que la 
conduite dù Pharaon était inspirée par des 
motifs politiques, c’est-à-dire, d'acquérir ou 
de conserver l'amitié de Salomon. — Sed 
obsecro te... Il n’est pas dit qu’Adad obtint la 
ermission de partir, hi qu'il partit; mais 
‘énsemble du texte le fait suffisamment com- 
prendre, On lit néanmoins dans les Septante : 
« Et Ader (Adad) s’en retourna dans son pays. 
Voici le mal que fit Ader : et il fut hostile à 
Israël, ct il ana dans l'Idumée ». Thénius 
admet l’authenticité de ce passage, et sup- 
pose qu'après la mort de David, Adad revint 
d'Egypte et enlova au royaume d'Israël la 
lus grande partio de l'idumée, sauf quelques 
oculiiés de la plaine, comme Asiongaber, los- 
quelles restèrent en la possession de Salo- 
mon. Cette hypothèse historique est en con- 
tradiction avec, xit, 48, où nous voyons que, 
sous Josaphat, l’idumée avait un gouver- 
neur, et avec II Rois, var, 20, où on lit que 
cette contrée se sépara de Juda sous Joram, 
le fils de Josaphat. Il ne suffit pas, pour écar- 
ter la difficulté, de prétendre que la famille 
d'Adad était éteinte au temps de Josaphat, 
et que ce prince sut mettre a profit les dis- 
sensions qui S’élevèrent au sujet de la suc- 
cession au trône; pour faire de nouveau va- 
loir sa suzerainele sur l'liumée, pour lui im- 
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22. Et Pharaon lni dit : De quoi 
as-tu besoin chez moi, pour deman- 
der d'aller dans ton pays? Et il ré- 
pondit : De rien, mais je vous sup- 
plie de me laisser aller. 

23. Dieu lui suscita aussi pour en- 
nemi Razon, fils d’Eliada, qui avait 
fui Adarezer, roi de Soba, son 
maître. 


24. Et il rassembla contre lui des 


poser des gouverneurs, et enfin un roi qui 
reconnaissait son autorité. L'histoire, en 
effet, est muette sur lous ces points. Quant 
au texte des Ssptante, on ne peut lui accor- 
der qu'uno confiance très limitée, car il suffit 
d'une simple lecture pour se convaincre que 
ces traducteurs, ayant réuni ce qui concerne 
Adad ob Razon, ont eu recours à la para- 
phrase pour mettre guelque ordre et quelque 
Clarté dans leur récit. Nous ne croyons done 
as utile d'insister, et d'entrer. davantage dans 
e détail de la discussion. Ewald, selon son 
habitude constante, ne se laisse pas embar- 
rasser par le silence de l’histoire. Selon lui, le 
roi d'Égypte aurait accueilli favorablement 
Adad, avec l'espérance de s'en servir dans 
l'occasion contre le royaume d'Israël. Gemi- 
lath aurait plus tard joué un rèle important 
en Asie, car autrement on ne eùt pas men- 
tionné. Mais, lorsque les relations entre la 
cour égyptienne et les rois d'Israël furent 
devenues amicales, on aurait fait au prince 
iduméen une réponse évasive. Toutefois, il 
se serait enfui secrètement dans les mon- 
tagnes de son pays, aurait été reconnu roi 
par un grand nombre de ses compatriotes, et 
aurait créé à Salomon de sérieux embarras. 
Comme on le voit par ce’ simple exposé, il 
nv s’agit là que d'une œuvre d'imagination. 
23. — Ruzon filium Eliada. V. xv, 48. 
— Qui fugerat... Razon, sans doute, s'était 
enfni au moment où son maître entrait en 
guerre avec David, et avant que celui-ci eût été- 
complètement défait. Cfr. JI Rois, 111, 4. Cet 
événement dut avoir lieu vers la fin du règne 
de David, ou immédiatement après sa mort, 
puisqu'il est dit : « Eratque adversarius Is- 
racli cunctis diebus Salomonis ». ibid. On ne 
voit pas que Razon ait rien entrepris direc- 
tement contre Salomon: mais toutefois il 
devint un adversaire d'autant plus à craindre 
que la puissance de Salomon allait en s’affai- 
blissant. 
24. — In Damasco. Si Razon s'empara de 
Damas, et s'y établit roi dans les premières 
années de Salomon, il ne dut pas s’y mains 
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hommes, et il devint chef de vo- 
leurs, pendant que David les met- 
tait à mort. Et ils s’en allèrent à 
Damas et y habitèrent, et ils Péta- 
blirent roi à Damas. 

25. Et il fut lennemi d'Israël pen- 
dant toute la vie de Salomon; et il 
fit le même mal qu’Adad et eut la 
même haine contre Israël, et il ré- 
gna en Syrie. 

26. Jéroboam aussi, Ephratéen, 
fils de Nabath. de Saréda, serviteur 
de Salomou, et dont la mère, une 
femme veuve, se nommait Serva, 
leva la main coutre le roi. 


27. Et voici la cause de sa rebel- 
lion contre lui: parce que Salomon 
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viros, et factus est princeps latro- 
num, cum interficeret eos David; 
abieruntque Damascum, et habita- 
verunt ibi, et constituerunt eum 
regem in Damasco, 

25. Eratque adversarius Isracli 
cunctis diebus Salomonis; et hoc est 
malum Adad, et odium contra Israel, 
regnavitque in Syria. 


26. Jeroboam quoque filius Na- 
bath, Ephrathæus, de Sareda, ser- 
vus Balomonis, cujus mater erat 
nomine Sarva, mulier vidua, levavit 
manum contra regem. 

11 Par, 43,6. 

27. Et hæc est causa rebellionis 

adversus eum, quia Salomon ædifi- 


temr longtlemps, puisque Salomon bâtil ou 
foruifia Tadmor dans le désert, ce qu'il ne 
půl faire qu'à condition d'ètre maitre de 
Damas, car la route des caravanes de Galaad 
à Tadmor passait par celte viile. 

25. — Et hoc est malum Adad. L’hé- 
bru TH SUN NY DNY, veeth haraah 
ascher Hadad, est ainsi traduit par tous les 
interprètes : « Et avec (outre) le mal que (fit) 
Hadad ». L'auteur ne nous dit pas en quoi 
consista ce mal, mais il veut seulement faire 
entendre qu’à l'inimitié d'Adad s'ajouta celle 
de Razon, Les Scptante, comme S. Jérôme, 
ont traduit comme s'ils avaient lu NY, zoth, 
au licu de NN, vecht, aürn A xasta ñv ènoinaev 
Aap « voici le mal que lit Adar ». Josèph? 
parle d’une alliance entre Hadad et Razon, 
dans le but d'attaquer Israël ; mais il est évi- 
dent qu'il n’a fait que suivre les Sentante, 
Act. J. L VIH, c., vin, 86. — Et odium ron- 
tra Israel. Hébreu : « Qu'il devint dégoùlé 
de la souveraineté d'Israël. » — Regnavilgue 
an Syria. Septante : iéeoneúse iv yý Evz- 
Les traducteurs grecs n'ayant pas compris 
NN’. où ayant lu DNY, zoth. ont été obligés 
de changer DN, aram en DTN, édam, parce 

ue la Syrw (aram) ne pouvait pas avoir 
été le royaume d'Adad, qui était Iduméen, 
Si l'on avait dú lire DIN, édom, ce membre 
de phrase eût été placé à la suite du Ÿ, 22. 
Cependant plusieurs préfèrent la leçon grec- 
que, qui est aussi celle de plusieurs manus- 
crits hébreux, et il est certain que Fen- 
semble du récit Jui est assez favorable. On 
s'explique, d'ailleurs, facilement ie change- 
ment de DIN, Edom, en ON, áram, attendu 
que les letires Td el 7 r, sont assez ressem- 


blantes, et sont parfois mises l'une pour 
l'autre. V. H Rois, vni, 43. 

26. — De Sareda. C’est probablement la 
même chose que Sarthan, Sarédath et Usé- 
réra, V. Jos., ur, 46; Jug., vir, 23; HI Rois, 
vit, 45. — Servus Salomonis. Employé, olli- 
cicr de Salomon, et non pas sujet. L’autear 
donne ces détails sur Jéroboam, à cause de 
l'importance qu'eut plus tard ce personnage. 
— Levavit manum... Adad et Razon n'étaient 
que des adversaires. JUW, satan, des enne- 
mis, mais Jéroboam excita ane sédition qui 
fut sans doute promptement réprimée. 

27. — Quia. Celte conjonction ne se trouve 
as représentée dans l'hébreu ; aussi bien ne 
aul~il pas entendre que Jéroboam prit occa- 

sion de ces construcLions pour provoquer un 
soulèvement, mais plutôt que Salomou, en 
cette circonstance, ayant eu Connaissance 
des qualités de Jéroboam, lui confia un em- 
ploi qui lui donna le moyen d’exciter une 
séditon parmi les enfants de Joseph, mé- 
contents des impôts dont on les chargeait. 
— Et coæquavit voraginem. « En hébreu : 
«forma la déchéance » yD, pérets. Il ne 
s'agit pas de la réparation des mursde la cité 
de David, parce qu’il n’est pas question de 
murailles, et que, depuis les travaux de Da- 
vid, Il Rois, v, %, on ne voit par que l'en- 
nemi ait attaqué la vilie. L'auteur parle donc 
vraisemblablement du ravin qui séparait Sion 
du mont Moria et d'Ophel, et qui reçut plus 
tard le nom de vallée du Tyropæon. En le 
fermant, la montagne du temple se trouva 
comprise dans l'enceinte des murs de la vihe. 
et c'est ainsi que furent achevées les forti- 
fications de la cité de David. Ces deux phrases 


Il — CHAPITRE XI 271 


cavit Mello, et coæquavit voraginem 
civitatis David patris sui. 

28. Erat autem Jeroboam vir for- 
tis et polens; vidensque Salomon 
adolescentem bonæ indolis et indus- 
trium. constituerat eum præfectum 
super tributa universæ domus Jo- 
seph. 

29. Factum est igitur in tempore 
illo, ut Jeroboam egrederetur de 
Jerusalem, et inveniret eum Ahias 
Silonites propheta in via, opertus 
pallio novo; erant autem duo tantum 
in agro. 

U Par, 40, 18. 

30. Apprehendensque Ahias pal- 
lium suum novum, quo coopertus 
erat, scidit in duodecim partes. 


avait båti Mello et comblé la vallée 
de la cité de David son père. 

28. Or, Jéroboam était un homme 
fort et puissant. Et Salomon voyant 
ce jeune homme d’un bon naturel et 
industrieux, lavait établi inten- 
dant sur les tributs de toute la mai- 
son de Joseph. 

29. Il arriva donc, en ce temps-là, 
que Jéroboam sortit de Jérusalem 
et que le prophète Ahias, Silonite, 
couvert d’un manteau neuf, le ren- 
contra dans le chemin; or, ils 
n'étaient qu'eux deux dans la cam- 
pagne. 

40. Et Ahias, prenant le manteau 
neuf dont il était couvert, le divisa 
en douze morceaux. 


ædificavit Mello, et comquavit… signifient, sans 
doute, que Salomon termina le travail des 
fortifications commencé par son père; Mello 
aurait donc été bâti à l'entrée nord de la ville 
du Tyropæon, à l'endroit où plus tard s'éleva 
la citadelle de Jérusalem, Néh., 1,8. En effet, 
celte dernière circonstance pronve que la 
vallée du Tyropœæon avait besoin d’être forti- 
fiée vers le Nord. D'ailleurs, c'est là encore 
que le roi Hiram båtit | acropole, qu'il nomma 
Bágis Joseph., Ant., J. I. XV, c, xr. §4, et 
I. xviir. 6, 1v, § 3. La tradition attribue en- 
core à Salomon de grands travaux d ulilité 
publique, et en particulier, des aquedncs el 
des réservoirs d’eau destinés à alimenter la 
capitale, Ges réservoirs portent encore le 
nom d'Etang de Salomon. et on retrouve les 
restes des aqueducs dans la vallée de l'Oued 
Ourthas. Ne pouvant nous étendre plus au 
long <ur ce point, nous renvoyons aux au- 
teurs qui ont trailé spécialement la question, 
Gir. Guérin, Judée, rit, 405 et suiv., Warren, 
Underground Jerusalem, pp 429 et suiv.; 
Mislin, 2% édition, 116, 76; Revue des Ques- 
tuons historiques, 4er juillet, 4878, le Roi Sa- 
lomon, par M. l'abbe Vigouroux, pp. 32 et 
suiv. 

28. — Erat autem... fortis et potens. Hé- 
breu : « Et Jéroboam (était ou se monlra) 
un homme habile (litt. strenuus robore) ». 
C'est, sans doule, en ceite circonstance que 
Jéroboam eut l'occasion de montrer son ha- 
bileté et son énergie. — Vidensque Salo- 
mon... et industrium. Hébreu : « Et lorsque 
Salomon vit le jeune homme, comme ıl fai- 
sait le travailleur, » c'est-à-dire, combien il 
était entendu et soigneux. — Super tributa... 
Ji s’agit sans doute des. corvécs auxquelles 


les Israéliles étaient assujettis à tour de 
rôle, v, 27. C’est alors probablement que Jé- 
roboam, mettant à profit le mécontentement 
des Israéliles, provoqua un soulèvement. 
C'est au moins co qu'on peul supposer d'ae 
près, xu, 24. Jaloux, d'ailleurs, de la préé- 
minence de la tribu de Juda, los Ephraïmites 
ne durent se prêler qu'à contre-cœur aux 
travaux de la citadelle et de la cité royale. 

29. — In tempore illo. C'est-à-dire, non 
au moment où Jéroboam se révalla, mais à 
l'époque où il remplissait la chargo que Sa- 
lomon lui avait confiée, par consequent, 
avant qu'il fùt entré en Intle avec son maitre. 
Toutefois, il pouvait en avoir déjà la pensée, 
et c'est peut-être dans celte intention, qu'il 
s’éloignait de Jérusalem. — Ahas Silonites, 
Ahias élait de la même tribn que Jéroboam. 
car Silo appartenait à Ephraim, Jos., xvrur, 4. 
— În via. Les S:plante ajontent : Kai nés- 
ænoev abrov èx th 6600 « el il le fit écarter du 
chemin », explication très-vraisemblable… 
— Pallio novo. Ce manteau était probable- 
ment un grand carré d'éloffe, dans le genre 
du kaïk des Arabes, qu'on jetait sur l'épaule, 
et qui recouvrait le buste tout entier. 

30. — Pallium suum novum. C'est le man- 
teau du prophète, et non point le vêtement 
que portait Jéroboam comme insigne de 
sa dignité. L'auteur fait remarquer pour la 
seconde fois que c'était un manteau neuf, 
parce que, disent plusieurs commentateurs, il 
était le symbole du royaume de Salomon, 
qui était encore jeune, el ouvertement af- 
fermi. Cependant, nous préférons celle autre 
explication * Un manteau neuf est un man- 
teau qui n'a pas encore été endommagé; qui 
n’a pas de déchirures; tel était aussi l'em- 


31. Et il dit à Jéroboam : Prends 
pour toi dix morceaux, car le Sei- 
gneur Dieu d'Israël, dit ceci: Voilà 
que je diviserai le royaume des 
mains de Salomon et je Le donnerai 
dix tribus. 

29, Mais une tribu lui restera, à 
cause de mon serviteur David, ainsi 
que la ville de Jérusalem que j'ai 
choisi dans toutes les tribus d’Is- 
raël; 
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31. Et @t'ad Serohoam : Folle tibi 
decem seissuras; hæc enim dicit 
Dorinus Deus Israel : Ecce ego 
scindam regnum de manu Salomo- 
nis, el dabo tibi decem tribus. 


32. Porro una tribus remanebit 
ei, propter servum meum David, et 
Jerusalem civitatem, quam elegi ex 
omnibus tribubus Israel; 
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pire de Salomon, qui jusque-là s'était con- 
servé dans toute son intégrité, mais qui bien- 
tôt devait être déchiré et divisé. 

34, — Decem srissuras. Selon Rupert, |. V, 
c. 1v, ces dix déchirures, ou plutòt ces dix 
morceaux symbolisent les neuf dynasties des 
rois d'Israël, et la destruction du royaume. 
par les Assyriens : « Nam in Jerobaam prima 
' cissura), in Baasa secunda, in Zamri tertia, 
in Amri quarta, in Jehu quinta, im Sellum, 
soxta, in Manahem septima, in Phacee filio 
Romeliæ octava, in Osee nona. in rege Assy- 
riorum, qui divisos a Deo ct David rege suo, 
divisit ctiam loco, transferendo in Assyrios, 
recle computatur decima. » Jéroboam est la 
figure des hérétiques. « Jéroboam, dit Ange- 
lamus, d'après Rupert, |. V, c. v, E. Eucher, 
Bède, elc., Hebraice interpretatur dijudicans 
pepulum. Nam et hæretici disjudicare popu- 
um videntur, cum erroris sul sequacem fa- 
ciunt, » 

32. — Porro una tribus remanebii ei. Lo 
royaume de Salomon se composail de douze 
tribus, et c'est pour cette raison que le pro- 
phèle divise son manteau en douze parts. Ce 
qu'on ne s'explique pas bien, c'est que, don- 
nant dix parts à Jéroboam, symbole de dix 
tribus, il ne reste à Roboam qu'une tribu au 
lieu de deux. Avant tout, il faut constater que 
Funique tribu dont il s’agit ici était la tribu 
de Juda, x1, 20, et que cependant, d'autre 

art, celle de Benjamin resta fidele à Ro- 

oam, XII, 24. Le seul motif, ce semble, qui 
ait fait passer sous silence la tribu de Ben- 
jamin, c'est qu’elle avait si peu d'importance 
vis-à-vis de la tribu de Juda, qu’elle semblait 
ne faire qu'un avec elle, en fait plutòt qu'en 
droit. Au surplus Jérusalem, la capitale, se 
trouvail sur la frontière des deux tribus. Rap- 
pelons encore que, dans la suite, le royaume 
du Sud porta le nom do Juda, et qu'il ne fut 
plus question do Benjamin. On fait remarquer 
que le prophète aurait dû alors diviser son 
manteau en onze parts el non en douze ; mais 
cette objection est facile à résoudre. Qu'avait 
en vue je prophôte ? Evidemment d'annoncer 


la division du royaume d'Israël, composé po» 
litiquement parlant de douze tribus, et de 
faire connaître la force relative des deux 
royaumes. Or, la faiblesse nm erIque de la 
tribu de Benjamin était Lellé que l'appoint 
qu'elle apportait à la tribu de Juda était 
presque nul. En disant qu'une tribu seule- 
ment restera au successcur de Salomon, Ahias 
lail bien comprendre l'importance du dé- 
membrement. Telle est l'interprétation géné- 
ralement admise par les modernes. Celle du 
Dr Kril nous parait beaucoup trop subtile, 
Selon cet auteur, dont les réflexions sont, 
d'ailleurs. souvent remarquables, dix opposé 
à l'unité exprime la totalité, et indique que 
tout le royaume se séparcra de David, et, 
que, par grâce, une partie seulemrnt sera 
laissée à la descendance de Salomon. I! fait 
encore remarquer, que trois tribus compo- 
sèrent en réalité le royaume de Juda, à sa- 
voir : Juda, Benjamin at Siméon, qui, d'après 
Jos., x1x, 4-9, était enclavé dans le territoire 
de Juda, tandis que le royaume d'Israël n'eùt 
que neuf tribus, Ephraïm et Manassé comp- 
tant pour deux, el Levi ne comptant pas. Or, il 
est hon, avant tout, d'observer que la tribu de 
Benjamin élait aussi d’une très minime impor 
Lance, relativement à Juda, quesa position n'est 
pas exactement connue. et qu'enfin, la limite 
des deux royaumes ne l'est pas davantage. On 
se tromperait grandement en effet, si l'on pen- 
sait que le royaume de Juda avait pour fron- 
tieres, au nord, celles des tribus de Juda et 
de Benjamin. Plusieurs villes de la tribu de 
Benjamin; Béthel, Rama et Jéricho, anparte- 
naient au royaume de Jéroboam, xii, 29, 
Xv, 47, 24, xvi, 34, et, d'autre part, Juda, 
ar compensation, possédait, outre Siceleg, 
Baria et Aialon, Ií Paral., x1, 40, xxvni, 18. 
Il se peut donc qu'une partie considérable de 
la tribu de Siméon ait appartenu au royaume 
d’israël. Quoiqu'il en soit, la force réelle du 
royaume de Juda consistait en fait dans l'u 
nique tribu de ce nom, tandis que le royaume 
d'Israël pouvait être considéré comme ayant 
la valcur de dix tribus. 
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33. Eo quod dereliquerit me, et 
‘adoraverit Aslarthen deam Sidonio- 
rum, et Chamos deum Moab, et Mo- 
loch denm filiorum Ammon; et non 
ambulaverit in viis meis, ut faceret 
justitiam coram me, et præcepta 
mea et judicia, sicut David pater 
ejus. 

34. Nec auferam omne regnum de 
manu ejus, sed ducem ponam eum 
cunctis diebus vitæ suæ, propter 
David servum meum, quem elegi, 
qui custodivit mandata mea et præ- 
cepta mea. 

35. Auferam autem regnum de 
manu filii ojus, et dabo tibi decem 
tribus; , 

36. Filio autem ejus dabo tribum 
unam, ut remaneat lucerna David 
servo meo cunctis diebus coram me 
in Jerusalem civitate, quam elegi ut 
esset nomen meum ibi. 

37. Te autem assumam, et regna- 
bis supe! omnia quæ desiderat ani- 
ma tua, erisque rex super Israel. 

38. Si igitur audieris omnia quæ 
præcepero tibi, et ambulaveris in 
viis meis el feceris quod rectum est 
coram me, Custodiens mandata mea 
et præcepta mea, sicut fecit David 
servus meus, ero tecum, et ædif- 
cabo tibi domum fidelem, quomodo 
ædificavi David domum, et tradam 
tibi Israel. 
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33. Parce qu'il wa abandonné et 
qu’il a adoré Astarthé, déesse des 
Sidoniens, et Chamos, dieu de Moab, 
et Moloch, dieu des fils d’Ammon, 
et qu’il n’a pas marché dans mes 
voies pour accomplir la justice de- 
vant moi, et mes préceptes, et mes 
pen comme David son père. 

4. Je n’enlèverai pas tout le 
royaume de ses mains, mais je 
l’'établirai chef tous les jours de sa 
vie, à cause de David mon servi- 
teur que j'ai choisi, qui a gardé mes 
commandements et mes préceptes. 

35. Mais j’enlèverai le royaume 
des mains de son fils et je te don- 
nerai dix tribus. 

36. Et je donnerai à son fils une 
tribu. afin que le flamheau de David 
mon serviteur reste tonjours devant 
moi, dans la ville de Jérusalem que 
j'ai choisie pour que mon nom y soit. 

37. Mais je t’élèverai, et tu rè- 
gneras sur tout ce que désire ton 
âme, et tu seras roi sur Israël. 

38. Si donc tu écoutes tout ce que 
je t'ordonnerai, et si tu marches 
dans mes voies, el si tu fais ce qui 
est droit devant moi, gardant mes 
commandements et mes préceptes, 
comme a fait David, mon serviteur, 
je serai avec toi el je te bâtirai une 
maison fidèle, comme j’ai bâti une 
maison à David, et je te livrerai 
Israël. 


83. — Eo quod dereliquerit me, et... Hé- 
‘breu : á Parce qu'ils m'ont abandonné, et... » 
Tous les verbes élant au pluriel dans l’hé- 
breu, on peul conjecturer que bon nombre 
d'Israélites avaient suivi l'exemple de leur 
souverain, ou même étaient allés plus loin, 
si l'on n'admet pas que Salomon ait été ido- 
lâtre du fond du cœur. 

36. — Ut remaneat lucerna... C'est-à-dire, 
afin que la postèrilé de David ne s’étoigne 
pas. Cfr. xv. 4; IV Rois, vitn, 49; H Paral., 
XXI, 7. Une maison sans lumière devient 
sombre et inhabitable; de même une famille 
qui n'a plus de descendants, n'a plus de 
dampe’ pour l'éclairer, elle s'éteint. 

87, — Super omnia que desiderat anima 


tua. C'est-à-dire, sur tout Israël, el non pas 
selon Lon bon plaisir, paroles qui indiquent 
que Jéroboam pensait à la royauté. 

38. — Et œædificabo tibi domum. C'est aux 
conditions précédemment mentionnées ct 
sans lesquelles aucun royaume ne pouvait 
subsister en Israël. Ces conditions n'ayant pas 
été remplies, la race de Jéroboam s'éteignit 
avec son fils, xv, 28 et suiv. D'ailleurs il n'est 
pas question pour la famille de Jéroboam 
d'une durée perpétuelle, comme pour celle 
de David, If Rois, vin, 46, 9, qui devait seu- 
lement être humiliée et encore pour un temps. 

39. — Non cunctis diebus. Non pour tou- 
jours. Ces paroles se sont vérifiées dans le 
Messie, c'est-à-dire, en Jesus-Christ, fils de 
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39. Et j'affligerai par là la maison 
de David, non pour toujours cepen- 
dant. 

40. Salomon voulut donc tuer Jé- 
roboam qui se leva et s’enfnit en 
Egypte auprès de Sésac, roi d’E- 
gypte, et il demeura en Egypte jus- 
qu'à la mort de Salomon. 

41. Quant au reste des paroles de 
Salomon, et à tout ce qu’il a fait, et 
à sa sagesse, voilà que tout est écrit 
dans le livre des paroles des jours 
de Salomon. 

42. Les jours que Salomon régna 
à Jérusalem sur tout Israël, forment 
quarante années. 

43. Et Salomon s’endormit avec 
ses pères, el il fut enseveli dans la 
ville de David son père, et Roboam, 
son fils, régna à sa place. 


HI — CHAPITRE XI 


39. Et affligam semen David su- 
per hoc, verumtamen non cunctis 
diebus. 

40. Volnit ergo Salomon interfi- 
cerc Jeroboam ; qui surrexit, et, au- 
fugit in Ægyplum ad Sesac regem 
Ægypti, ct fuit m Ægypto usque ad 
mortem Salomonis. 

44. Reliquum autem verborum 
Salomonis, et omnia quæ fecit, et 
sapientia ejus, ecce universa scripta 
sunt in libro verborum dierum Sa- 
lomonis. 

42. Dies autem, quos regnavit 
Salomon in Jerusalem super omnem 
Israel, quadraginta anni sunt. 

43. Dormivitque Salomon cum 
patribus suis, ct sepultus est in ci- 
vitate David patris sui, regnavitque 
Roboam filius ejus pro eo. 


David, dont le règne s'étend non pas seule- 
ment sur toul Israël, mais sur tout lunivers. 
Aus-1 lrs disciples, avant l'Ascension de leur 
maitre, lui firent cette question : « Domine, 
si in tempure hoc restitues regum Israël »? 
Act., 1, 6. 

40. — Voluit ergo Salomon... On peut con- 
clure de là que Jéroboam se révolla, et pro- 
bablement peu de temps après que le prophète 
lui eût annoncé sa royauté future. Aussi bien 
la conduite da Jéroboam ne saurait êlre jus- 
tifiée ; on ne doit pas pour cela considérer l'acte 
d'Ahias comme une excitation à la révolte, 
car sa manière d'agir ressemble exactement 
à celle de Samuel envers Saül. Ahias ayant 
fait connaitre à Jeroboam que Dieu laissait 
le trône à Salomon pendant toute la durée de 
sa vie, Jérobnam ne pouvait invoquer le 
moindre prétexte pour légilimer son entre- 
prise. D'ailleurs, sans parler de cette restric- 
tion, le prophète nc lui avait pas donné le 
droit de s'emparer de vive force du trône que 
Dieu lui destinait. La conduite de Jéroboam 
ayant été criminelle en celte occasion, Sa- 
lumon avait le droit de le mettre à mort. s'il 
avait pu s'emparer de lui. — Ad Sésuc. Voir 
xiv, 25. En accueillant le fugitif, le roi d'E- 
gypte montrait qu'il n'était pas lavorablement 
disposé pour Salomon, V. x1v, 21. 


kA. — In libro verborum... V. Préface. 

42. — Quadraginta anni sunt. Josèphe, Ant.. 
je L VAL c. vin § 8, attribue à Salomon 
un règne de 80 ans, soit qu'il ait cherché à 
rehausser la gloire du plus grand roi de sa 
patrie, soit qu’il ait suivi une fausse leçon 
dans son exemplaire de la version des Sep- 
tante. Le chiffre quarante est d'ailleurs con- 
firmé par JE Paral., 1x, 30. 

43. — Dormivitque Salomon... À sa mort, 
Salomon devait être âgé d'environ 60 ans, 
puisqu'il n'avait guère que 20 ans à son avè- 
nement au trône, 111, 7. On s'est demandé si. 
avant de mourir, il était revenu à Dieu et avait 
fait pénitence; mais l'Ecriture ne nous donne 
pas la réponse à celte question. Toutefois le 
livre des Proverbes, en admettant qu'il soit 
de Salomon, témoignerait au moins que sur 
la fin de sa vie ce prince aurait reconnu la 
vanité de ce monde. — Roboam filius ejus, 
Roboam n'était pas le fils de la princesse 
égyptienne, 1v, Å, 1x, 24, vit. 8, mais de 
l'Ammonite Naama, xiv, 24, 34. Il est pro- 
bable qu’il était l'unique survivant des fils 
qu'avait pu avoir Salomon, puisque nous ne 
voyons pas que la succession ait été dispu- 
tér, et que d'ailleurs, parmi les enfanis de 
Salomon. on ne mentionne outre Roboam 
que deux filles, 1v, 44 et 45. 
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CHAPITRE XIE 


Roboam est proclamé roi à Sichem, mais Jéroboam étant revenu d'Egypte, se joignit à ceux 
d'Israël qui demandèrent au roi quelque soulagement aux charges que Salomon leur avait 
imposées (4y. 1-4). — Roboam les renvoya au troistème jour, el consulia d'abord des 
vieillards, puis des jeunes gens de son entourage, et reçut des conseils tuut opposés 
(x. 5-44). — Or, il suivit le conseil des jeunes gens, et répondit durement à Jeroboam et 
autres, pour que fut réalisée la prédiction d'Ahias lé Silonite (yy. 42-45). — Alors le 
peuple d'Israël abandonna Roboam, et lapida Aduram son négociateur ; à cette nouvelle, 
Roboam s'enfuit à Jérusalem; et Israël se sépara donc de ia maison de David (yy. 46-49). 
— fsraël éleva Jéroboam à la royauté, et il ne resta à Roboam que la tribu de Juda iY. 20). 
— Roboam voulut marcher contre Israël, mais le Seigneur le lui fit défendre par Sémélas, 
en lui annonçant ainsi qu'à son armée, que cette divivion du royaume élait son œuvre 
(yh. 24-24). — Or, Jéroboam construisit Sichem et s'y fixa, puis constrnisit Phonuel 
(YY. 25). — Et pour empêcher son peuple d'aller sacrifier à Jérusalem. il fit faire des veaux 
d'or et les présenta au peuple comme les dieux qui les avaient tirés d'Egypte (YW. 26-28). 
— İl plaça l'un à Béthel et l'autre à Dan, et ce fat un crime, car le peuple allait à Dan 
adorer le veau d'or, éleva des sanctuaires sur les hauts heux, et prit pour prètres des 
hommes qui n'étaient pas de la tribu de Lévi (y4. 29-31). — Ei le quinzième jour du 
huitième mois, il établit une solenmité comme en Juda, et il monia à l'autel de Béthel 


pour sacrifier et pour brûler de l'encens (yY. 32-33). 


4. Venit autem Roboam in Si- 
chem; illuc enim congregatus erat 
omnis Israel ad constituendum eum 


regem. 
Il Par, 40, 1. 


4, Or Roboam vint à Sichem, car 
tout Israël s’était rassemblé là pour 
l’établir roi. 


DEUXIÈME PÉRIODE 


RISTOIRE DES DEUX ROYAUMES D'ISRAEL ET 
DE JUDA JUSQU'A LA CHUTE DU PREMIER, 
xu-IV xvi. 


I. Du schisme des dix tribus à l'avè- 
nement d'Achab, xi-xvi, 928. 


A. Le scinsme, XII. 


a Révolte des dix tribus rontre la maison 
de Damd, xt, 1-26. 


Cap. xir. — 4. — Venit autem... La ja- 
lousie de la tribu d'Ephraïm à l'endroit de la 
tribu de Juda, jalou-ie qui s'était manifestée 
en mainte circonstance. Jug., vint,4 et suiv.; 
au, d et suiv.; H Rois 1, 9, x1x, 42 et suiv., 
va causer un schisme dans le royaume, car 
dix tribus, soua la conduite d'Éphraïm, refu- 
seront de reconnaitre le fils de Salomon. La 
défection de ces dix tribus était le châtiment 
de la faute de Saloinon; elle avait été prédite 
ei de plus Robuam y contribua par son im- 
prudence; mais copendant la révolle n'en fut 
pas moins une révolte contre Dien el son 
christ, une conspiration contre Juda et son 
roi. Les dix tribus n'avaient aucunem: nt lo 


droit de se choisir un autre roi paur occuper 
le trône de Salomon, ni de se séparer du 
royaume de Juda, ce qui paraît avoir été dès 
le commencement dans leurs intentions. C'est 
probablement pour cette raison qu’elles choi- 
sirent Sichem comme lieu de rassemblement, 
et c'est cerlanement par esprit d'hostilité 
pour la mai-on de David qu'elles rappelèrent 
Jéroboam Egypte. On n'attendait done 
qu'une occasion, et cette occasion Roboam 
uv larda pas à Ja fournir, grâce à sa réponse 
imprudente. D'antre part, nous avons déjà 
lait remarquer que la promesse faite à Jérc- 
boam ne lui donnait pas le droit de se mritre 
un révolte, x1, 40. Sa première faute fut donc 
d'usurper le pouvoir, etil en ht bientôt une 
= conde en établissant un culte illégal et ido- 
iâ‘rique et en ajoutant au schisme politique 
l'apos{asie religieuse de son peuple. — In 
Seche, V. Jos., xvii, 7. Jéroboam so rend à 
Su hem parce que tout le peuple s'y était ras- 
~mblé pour le faire roi. Il ne parait point 
vuv vo ft im qui eût fait choix de cette loca- 
ite et on ne saurait voir là un trait d'habi- 
leté politique, ainsi que le prétend l'auteur 
du Speaker's Commentary. Cependant il eut 
au inoins le mérite pour cette fois de condes- 
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2. Mais Jéroboam, fils de Naheth, 
qui était encore en Egypte, où il 
avait fui loin du roi Salomon, ayant 
appris sa mort, retourna de PE- 
gypte. 

. On envoya vers lui, et on Pap- 
ela. Jéroboam vint donc avec tout 
e poopie d'Israël, et ils parlèrent à 

Roboam etui dirent : 

4. Votre père nous aimposé un joug 

très dur; maintenant donc diminuez 
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2. At vero Jeroboam filius Na- 
bath, cum adhuc esset in Ægypto 
profugus a facie regis Salomonis, 
audita morte ejus, reversus est de 
Æpypto. 

. Miseruntque et vocaverunt 
eum; venit ergo Jeroboam, et omnis 
multitudo Israel, et locuti sunt ad 
Roboam, dicentes : 

4. Pater tuus durissimum jugum 
imposuit nobis : tu itaque nune 


cendre aux vœux de la nation. — [luc enim... 
Les tribus firent encore usage en cette occa- 
sion du droit de faire le roi élu par Dieu, 
<'est-à-dire de le consacrer et de lui rendre 
hommage, Cfr. I Rois, x1, 45; JE Rois m, $, 
1v. 3; I Paral., x11, 38, xxxix, 22. Mais au 
tivu de se rendre à Jérusalem, comme c'était 
leur devoir, les tribus d'Israël se rassemblè- 
rent à Sichem, l'endroit où avait eu lieu au- 
trefois l'assemblée générale du peuple, Jos., 
xxıv, 4, et où Abimélech avait usurpé le titre 
-de roi, Jug., 1x, 4 et suiv. Le choix de cette 
localité fait déjà suspecter leurs intentions et 
les soupçons deviennent une quasi-certitude, 
lorsque nous voyons Jéroboam rappelé d'E- 

yple prendre pert aux délibérations. Peut- 

tre même eùt-il la direction de l'assemblée et 
sugséra-t-il les réciamations qui furent pré- 
sentées à Roboam. — Omnis Israel. Les dix 
tribus du nord seulement, comme le mon- 
trent les YH. 48, 20 et 24. Celle dénomina- 
tion datait déjà de quelque temps, II Rois, 
a, 9, 40, 47, 98. 

2. — At vero Jeroboam. Si l'on admet le 
texte hébreu sans correction, on doit traduire 
comme il suit avec une longuc parenthèse : 
« Lorsque Jéroboam, fils de Nabath, apprit » 
C'est-à-dire la mort de Salomon, » (or, 1! était 
encore en Egypte où il s'était enfui devant 
‘Salomon le roi, et comme Jéroboam habitait 
en Egypte. ils avaient envoyé et l'avaient 
-appelé) « alors Jéroboam vint... » La phrase 
parait ainsi très embarrassée et surchargée 
inutilement, car il était superflu de dire que 
Jéroboam habitait en Egypte, après avoir fait 
remarquer qu’il était en ce pays. En outre, il 
semblerait que c'est de Sichem même que les 
dix tribusenvoyèrent un message à Jéroboam, 
pour lui demander de revenir, ce qui n’est 
guère acceptable, car, poncant ces allées et 
venues, toute l'assemblée, tout Israël, aurait 
dů rester à Sichem, sans rien faire, en atten- 
dant Jéroboam. Ce qui coupe court à toute 
“difficulté, c'est de lire comme dans les Para- 
lipomènes, Il Paral., x, 42 : 30 Dw, 
diatschab mimmitseraim, a et il vint d'E- 


gypte », leçon suivie par la Vulgate, au lieu 
de DXO IW, vaiesscheb bemriser aim, « et 
il habita en Egypte ». Tout s'explique alors 
lus facilement : à la nouvelle de la mort de 
alomon, Jéroboam revient dans sa patrie, a 
Saréda probablement, x1, 26. G'est ià qu'on 
l'envoie chercher; il vient et prend ia con- 
duite de l'assemblée pendant las négociations 
avec Roboam. Les Seplanta où ce verset se 
trouve après le y. 43 du ch. xr, portent : « il 
se met en chemin et va dans la ville, dans le 
pays de Saréra, dansla montagne d’Ephraïm, » 
Cesindications rentrenL.dans la vraisemblance 
et pour celte raison peuvent venir à l'appui 
de ce que nous avons dit. Mais il en est au- 
trement des additions dont les traducteurs 
grecs ont fait suivre le #. 24; il est visible, 
en effet, qu'elles n'ont aucune valeur histo- 
rique. En apppelant Jéroboam. celui qui déjà 
avait levé la main contre Salomon, l'assem- 
blée montrait bien quel était le fond de sa 
pensée. La démarche de Roboam venu à 
Sichem, au lieu d'attendre à Jérusalem, ne fit 
probablement qu'enhardir les mécontents. 

&. — Durissunum jugum imposuit nobis. 
Sans doute, Salomon avait demandé à son 
peuple plus qu’on n avait fait jusqu'alors. afin 
non-seulement de maintenir l'éclat de sa 
cour, mais aussi et surtout afin de pouvoir 
achever ses grandes constructions. Mais les 
charges qu'il imposait à la nation étaient 
largement compensées par la paix dont jouis- 
sait le royaume et par les richesses que le 
commerce et les tributs des rois vassaux 
apportaient .dans le pays. Sous Salomon, 
Juda et Jsraël étaient nombreux comme le 
sable de la mer, et chacun jouissait en paix 
du bien-être que procure l'abondance, 1v, 20 
et v, 5. Aussi on est porté tout d'abord à 
croire que les plaintes de l'assemblée n'é- 
taient point fondées, et, en tout cas, qu'elles 
étaient exagérées. On ne peut pas, en cffet, 
s'en rapporter uniquement à la parole de 
ceux qui commencèrent par appeler et mettre 
à leur léta Phomme qui s'était révolté contre 
Salomon. «Il faudrait d'autres témoignages 
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imminue paululum de imperio pa- 
tris tui durissimo, et de jugo gra- 
vissimo quod imposuit nobis, et ser- 
viemus tibi. 

5. Qui ait eis : Ite usque ad ter- 
tium diem, et revertimini ad me. 
Cumque abiisset populus, 

6. Iniit consilium rex Roboam 
cum senioribus, qui assistebant co- 
ram Salomone patre ejus cum ad- 
huc vivertt, et ait.: Quod datis mihi 
consilium, ut respondeam populo 
huic? 

7. Qui dixerunt ei : Si hodie obe- 
dieris populo huic, et servieris, et 
petitioni eorum cesseris, locutusque 


historiques pour prouver que Salomon poussa 
trop loin ses exigences, et ces témoignages 
font défaut. Tout au contraire, pendant tout 
le règne de ce prince, non-seulement aucune 
plainte ne s'élève, mais nous voyons que lé 
pays est heureux et prospère. Aussi, les pro- 
phêtes représentent le gouvernement de Sa- 
lomon comme l'image du royaume du Mes- 
sie. Employer le peuple aux travaux publics, 
n'était pas, d'ailleurs. une mesure inventée 
par Salomon; c'était l’usage de tout l'Orient, 
et déjà, sous David, nous voyons parmi les 
cinq principaux officiers, un préposé aux 
corvées, II Rois, xx, 24. Sans deute, Salo- 
mon dut donner une plus grande extension 
au système; mais nous savons que toul était 
bien réglé, et que les Israélites n’élaient pas 
assimilés sur ce point aux étrangers, v, 27 et 
-Suiv., IV, 20 et suiv. Nulle part, il n’est ques- 
.tion d'impôts et de taxes, mais seulement du 
. travail des corvées. Rien n'autorise donc, ce 
semble, à dire avec Ewald et autres, que Sa- 
lomon a écrasé le peuple sous le poids des 
impôls ; avec Dunckee, que la monarchie s’é- 
tait convertie en despotisme. Enfin, rien ne 
montre que les Ephraïmites, ou en général 
les tribus du nord aient eu des raisons parti- 
<ulières de se plaindre, par exemple, parce 
que, dans la répartition des charges, elles 
n'auraient pas été traitées équitablement, 
Nous n'ignorons pas que plusieurs auteurs 
pensent que Salomon a abusé de son/pouvoir, 
æ poussé trop loin le luxe et:le goût des cons- 
tructions, et nous ne voudrions pas affirmer, 
en effet, qu'il n'avait pas commis de fautes, 
-surtout dans les dernières années de sa vie. 
Mais de là à supposer qu’il a opprimé et 
ruiné son peuple, il y a loin. Il est impossible, 
gans doute, qu'il n'y ait pas eu des abus, et 
dl nous parait certain que le même système 
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un peu le commandement très dur 
de votre père, et le joug très lourd 
qu’il nous a imposé et nous vous 
servirons. 

5. Il leur dit : Allez, jusqu’au troie 
sième jour, puis retournez vers moi. 
Et lorsque le peuple s’en fut allé, 

6. Le roi Roboam tint conseil avec 
les anciens qui siégeaient devant 
Salomon, son père, lorsqu'il vivait 
encore, et il leur dit : Quel conseil 
me dounez-vous, pour que je ré- 
ponde à ce peuple? 

7. Ils lui dirent : Si aujourd’hui 
vous obéissez à ce peuple, et si vous 
le servez, et si vous accordez leur 


maurait pů être continué indéfiniment, et 
qu'à ce point de vue les fsraélites avaient 
raison de demander quelque allégeance à 
leurs charges. Mais évidemment, les causés 
de mécontentement et de désaffection de- 
vaient dater de plus loin. Nous serions même 
portés à croire que Salomon avait dù em- 
foyer des mesures sévères pour imposer si- 
ence aux mécontents et les réduire à l’obéis- 
sance, ce que le texte permet de supposer, 
que tout au moins il ne ies avait maintenus 
dans le devoir que par la crainte, et en leur 
en imposant par sa puissance. Il faut ajouter 
que la plus grande partie des travaux de Sa- 
lomon avaient eu heu au profit de la capi- 
tale et l’on comprend que les tribus du nord 
durent s'y prêter avec plus ou moins de répu- 
gnance. Avec plus de justice les Israëlites 
auraient pu reprocher à Salomon d’avoir 
attenté à la grande loi de la nation, en fa- 
vorisant le culte des idoles; mais ils se tai- 
sent là-dessus, et leur conduite, surtout celle 
de leur chef, montra bien plus tard qu'ils 
avaient peu souci de veiller au rétablisse- 
ment de cette loi, et que leurs intentions n’é- 
taient pas pures. — Et serviemus tibi. Nous 
serons tes sujets, nous te serons soumis. 

6. — Cum senioribus. Ces vieillards for- 
maient probablement ie conseil de Salomon, 
iv,.2-7, et c'est sans dôute en cette qualité 
que Roboam les avait conservés auprès de 
lui. — Qui assistebant.. Ils faisaient partie 
de l'entourage immédiat de Salomon. 

1. — Si hodie obedieris... Il ne peut être 
question pour le roi de se soumettre à ses 
sujets, mais seulement de leur conzéder l'ob- 
jet de leur demande, tout au moins de les 
calmer par une réponse favorable. En un sens, 
c'était pour le moment se faire leur servi- 
teur, et l'expression en soi est juste ot a lô 
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demande, et si vous leur adressez 
des paroles douces, ils seront vos 
serviteurs toujours. 

8. Il abandonna le conseil que les 
vieillards lui avaient donné, et il 
rassembla les jeunes gens qui 
avaient été élevés avec lui, et qui 
l’'assistaient, 

9. Et il leur dit : Quel conseil me 
donnez-vous pour que je réponde à 
ce peuple qui wa dit : Rendez plus 
léger le joug que votre père a im- 
posé sur nous ? 

10. Et Jes jeunes gens qui avaient 
été nourris avec lui dirent : Répon- 
dez ainsi a ce peuple qui vous a 
parlé el vous a dit : Votre père a 
aggravé notre joug, vous, allégez-le; 
répondez-leur : Mon plus petit doigt 
est plus gros que le dos de mon père. 

11. Si donc mon père vous a im- 
posé un joug pesant, moi j’ajouterai 
encore à votre joug; mon père vous 
a frappés avec des fouets, moi je 
vous frapperai avec des scorpions. 
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fueris ad eos verba lenia, erunt tibi 
servi cunctis diebus. 


8. Qui dereliquit consilium se- 
num, quod dederant ei, et adhibuit 
adolescentes, qui nutriti fuerant cum 
eo, et assistebant illi, 


9. Dixitque ad eos : Quod mihi 
datis consilium, ut respondeam po- 
pulo huic, qui dixerunt mihi : Le- 
vius fac jugum quod imposuit pater 
tuus super nos? 

10. Et dixerunt ei juvenes qui 
nutriti fuerant cum eo : Sic loque- 
ris populo huic, qui locuti sunt ad 
te, dicentes : Pater tuus aggravavit 
jugum nostrum, tu releva nos. Sic 
oqueris ad eos : Minimus digitus 
meus grossior est dorso patris mei. 

11. Et nunc pater meus posuit su- 
per vos grave, ego autem addam 
super jugum vesirum; pater meus 
cecidit vos flagellis, ego autem cæ- 
dam vos scorpionibus. 


employée à dessein pour correspondre à erunt 
tibi servi. Roboam eùt agi sagement s'il avait 
suivi lẹ conseil des vieillards et préféré la 
douceur aux menaces. Comme le dit S. Jé- 
rôme, Ep. 62. « Amari parens ct Episropus 
debet, non timori. Anliqua sententia est : 
quem metuit quis, odit; periisse cupil. Unde 
elin nostris htteris, cum initia parvulorum 
in timore consistant, perfecta dilectio foras 
mitul timorem... Nemo plus imprtrat a hbero 
quam qui servire non cogit... Doi scorpioni- 
bus cœit, el lumbis patris habere se putat 
digito» cı assiorcs, cilo regnum mansuel: Da- 
vid dissipat. 

8. — Et odhibuit adolescentes... Puisque 
Roboam élait entouré de jeunes gens sans 
expérience, qui avaient été élevés avec hni, 
on peut supposer qu'il était luimême encore 
asstz jeune y. xtv, 21. Ed. Reuss prélend 
que l'auteur a dù puiser à une source qui 
ignorail l'âge du nouveau roi, ce qui serait 
assez bizarre. Nous verrons plus loin. xiv, 
24, ce qu'il faut penser de l’âge de Roboam 
à son avènement. 

9. — Minimus digitus meus... C'està- 
dire, je sms b' aucoup plus puissant que man 
père; sa puissance comparée à la mienne est 
comme le petit doigt comparé à tout le corps, 
à l'endioit où il est le plus fort et le plus 


gros. Par conséquent vous trouverez ma 
main plus lourde que celle de mon père. 

40. — Scormiontbus. Les scorpions, en hé- 
breu Ov", akrabbim, sont des fouets mu- 
nis de crochets ou de pointes de fer, en forme 
d'aiguillon. On s’en servait pour châtier les 
criminels, et chez les Romaïns ils portaient 
le mème nom, « virga si est nodosa vel acu- 
leata, scorpio vocalur », Isidor. [Hispal., 
Orig. v, c. 27, 18. Les rabbins di-ent virgæ 
spinis instructæ. Roboam veut faire com- 
prendre aux réclamants que, si son père à 
employé les moyens ordinaires pour les con- 
traindre au travail, lui prendra des mesures 
plu: sévères. Parler de la sorte, c'était sou- 
verainemont impolilique, surtout vu les cir- 
constanees. C'était là le langage d’on tyran, 
el non d'un roi. Au reste, en suivant le con- 
seil des vicillards, il n'est pas certain que le 
résultat final cût été, humainement parlant, 
beaucoup plus heureux. Pour le moment, le 
roi cùt pu apaiser les mécontents en sow- 
mettant sa volonté à la leur, mais il n'aurait 
pu exlirper les germes de diision. Cepen- 
dant s'il se fùt résigné à autant ae condes- 
cendance que sa dignité le lui permetuaut. il 
cût ôté tout prétexte à la révolle et n'eùt 
pas eu à se reprocher d'avoir contribué au 
echisme. 


MI — CHAPITRE XII 


12. Venit ergo Jeroboam ct omuis 
opulus ad Roboam die tertia, sicut 
ocutus fuerat rex, dicens : Reverti- 

mini ad me die tertia. 


13. Responditque rex populo dura. 
derelicto consilio seniorum, quod ei 
dederant. 

14. Et locutus est eis secundum 
consilium juvenum, dicens : Pater 
meus aggravavit jugum vestrum, 
ego autem addam jugo vestro; pa- 
ter meus cæcidit vos flagellis, ego 
autem cædam vos scorpionibus. 


15. Et non acquievit rex populo; 
quoniam aversatus fuerat eum Do- 
minus, ut suscitaret verbum suum, 
quod locutus fuerat in manu Ahiæ 
Silonitæ, ad Jeroboam filium Na- 
bath. 

Supr. 41, 31. 

16. Videns itaque populus quod 
noluisset eos audire rex, respondit 
ei dicens : Quæ nobis pars in Da- 
vid? vel quæ hæreditas in filio Isai? 
Vade in tabernacula tua, Israel, nunc 
vide domum tuam, David. Et abiit 
Israel in tabernacula sua. 


17. Super {ilios Israel, quicumque 
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12. Jéroboam vint donc avec tout 
le peuple vers Roboam, le troisième 
jour, selon la parole du roi, quiavait 
dit : Retournez vers moi le troisième 
jour. 

13. Et le roi répondit an peuple 
durement, abandonnant le conseil 
que les vieillards lui avaient donné. 

14. Et il leur parla selon le con- 
seil des jeunes gens et il leur dit : 
Mon père a aggravé votre joug et 
moi j’ajouterai encore à voire joug; 
mon pére vous a frappé avec des 
fouets, et moi je vous frapperai avec 
des scorpions. 

15. Et le roi ne satisfit pas le 
peuple. parce que le Seigneur s’é- 
tait délourné de lui, pour accomplir 
la parole qu’il avait dite à Jérohoam, 
fils de Nabath, par le ministère d’A- 
hias le Silonite. 


16. Le peuple donc, voyant que 
le roi n’avait pas voulu les écouter, 
lui répondit en disant : Quelle est 
notre part avec David? Et quel est 
notre héritage avec le fils d’Isaï? 
Va dans tes tentes, ô Israël, pour- 
vois maintenant à ta maison, ô Da- 
vid. Et Israël s’en alla dans ses 
tentes. 

47. Mais Roboam régna sur tous 


45. —-Quoniam aversntus fuerat eum Do- 
minus. Hébreu : « Car c'était une direction 
{litt. une conversion) de Dieu ». Il était dans 
les desseins de Dieu que Roboam, par sa folie, 
amenât le schisme, afin que la parole du pro» 
phèle fåt réalisée. Cependant Roboam ne fut 

as entrainé malgré lui à répondre comme il 
efit. Son endurcissement fut la cause de son 
malheur. La même chose avait eu lieu pour 
pour Pharaon. Ex. xiv, 4; Matt. xxvi, 24; 
Rom. 1x, 47. 

46. — Quæ nobis pars in David ? Que nous 
importent David et sa famille. s’il s'agit de 
savoir qui sera rotre roi? — Vel quæ hære- 
disas in filio Isai? Nous ne sommes pas, 
comme Juda, de la inème descendance que le 
fils d’Isaï, et nous n’avon: rien à allendre de 
lui. L'expression « fils d'Isai » à pour but de 
rappeler l’humble origine de David ; de même 
en S. Matthieu, xu, 55, Jésus-Christ. est 


appelé le file du charpentier. — Vade in taber- 
nacula tua, Israël. Allusion à la marche dans 
le désert, où chaque triba avait son empla- 
coment marqué dans le camp. Que chacun 
s'en relourne dans sa tribu, dans sa pairir, 
sans reconnaitre Roboam. — Nunc vide do 
mum tuam, David. David, occupe-loi de ta 
maison; vois comment tu pourras régner sur 
Juda, car tu mas plus de droits sur nou . 
C'est en ces lermes que Séba autrefois avail 
appelé les Israélites à la révolle, II Rois xx, 
4. Celle coïncidence montre bien que les tri- 
bus d'Israël étaient mal disposées pour la 
maison de David, et que leurs plaintes, fus- 
sent-elles sincères en partie , n'étaient qu'un 
prétexte pour provoquer une séparation. La 
cause de la révolte était donc la jalousie, ou 
mieux encore le peu de zèle de ces tribus 
pour le Seigneur et sa loi. 

47. — Super filios autem... Parmi les eu- 
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les enfants d’Israël, qui habitaient 
dans les villes de Juda. 

18. Le roi Roboam envoya donc 
Adura qui étail préposé aux tributs, 
et tout Israël le lapida cet il mourut. 
Le roi Roboam se hâta de monter 
sur son char et s’enfuit à Jérusalem. 


19. Israël se retira donc de la mai- 
son de David jusqu’au jour présent. 

20. Or, il arriva que lorsque tout 
Israël eut appris que Jéroboam était 
retourné, ils envoyèrent vers lui, et 
l’appelèrent, après avoir réuni Pas- 
semblée, ct l’établirent roi sur tout 
Israël, et personne ne suivit la mai- 
son de David excepté la tribu de 
Juda seule. 

21. Mais Roboam vint à Jérusa- 
lem, et rassembla toute la maison 
de Juda, et la tribu de Benjamin, 
cent quatre vingt mille homrnes de 
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habitabant in civitatibus Juda, re-- 
gnavit Roboam. 

18. Misit ergo rex Roboam Adu- 
ram. qui erat super tributa; et lapi- 
davit cum omnis Israel, et mortuus 
est. Porro rex Roboam festinus as- 
cendit currum, ct fugit in Jerusa- 
lem. 

19. Reccssitque Israel a domo Da- 
vid, usquc in præsentem diem. 

20. Factum est autem cum audis- 
set omnis Israel, quod reversus es- 
set Jeroboam, miserunt et vocave- 
runt eum congregato cœtu, et con- 
stituerunt eum regem super omnem 
Israel, nec secutus est quisquam 
domum David præter tribum Juda 
solam. 

21. Venit autem Roboam Jerusa- 
lem, et congregavit universam do- 
mum Juda, et tribum Benjamin, 
centum octoginta millia electorum. 
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fants des dix libus, il w'y eul que ceux qui 
se trouvaient domiciliés en Juda, ou qui plus 
tard s'y transportèrent, IT Paral. x1, 3, qui 
restèrent soumis à Roboam. Il est probable 
qu'il faut encore compter parmi les sujets de 
Roboam, une partie plus ou moins forte des 
Siméonites dont le territoire était cnclavé 
dans celui de Juda, Jos. xiv, 4. En tout cas, 
ce verset n'a pas le sens que lui donne 
Ewald et ne signifie point que la tribu de 
Juda se déclara pour Roboam. car elle l'avait 
déjà reconnu avant qu'il ne vint à Sichem. 

18. — Aduram. C'est apparemment le 
même qui se trouve dans la liste des grands 
officiers de Salomon, sous le nom d'Adoni- 
ram, 1v, 6, et qui, du temps de David, avait 
rempli des fonctions semblables IJ Rois xx, 
24. Evidemment Roboam l'envoya pour né- 
gocier avec les mécontents, parcequ'il com- 
mençait à comprendre qu'il fallait tenir 
compte des réclamations qu'on lui avait 
adressées. Il crut utile de choisir, pour une 
pareille mission, celui qui avait la direction 
des corvées; mais, tout au contraire, la pré- 
sence de ce personnage mit le peuple en fu- 
reur. Aduram faisait peut-être partie du con- 
scil des vieillard qui avaient engagé Roboam 
à faire des concessions. 

49. — Usque in præsentem diem. Cette for- 
mule déjà employée vin, 8, 1x, 24, montre 
que l'auteur écrivait avant la caplivité, où 
au moins que les documents dont il s’est 


servi dataient d'avant cette époque, et qu'il 
n’a rien voulu y changer. 

20. — Quod reversus esset Jeroboam. — 
L'affaire terminée, Jéroboam s'était retiré 
chez lui; mais les Israélites, instruits sans 
doute par leurs mandataires du rôle qu'il 
avait joué. no tardèrent pas à l'appeler pour 
le mettre à loir tête. En sa qualité d'ennemi 
do la maison de David et d'ami du roi d'E- 
gypte. Jéroboam élait nalurellement désigné 
à leur choix. On peut aussi supposer que la 
prophétie d’Ahias fit quəlgue impression sur 
les esprits, et tout fait présumer que l’élec-- 
tion du nouveau roi eut lieu presqu’à l'una- 
nimité. 

21, — Et tribum Benjamin. On peut être: 
surpris à bon droit de voir la tribu de Ben- 


jamin se ranger du côté de Roboam et dela: 


tribu de Jnda. Ses affinités la portaient plu- 
tôt vers Ephraïm et jusque-là elle avait été 
constamment en antagonisme avec sa puis- 
sante voisine. Devouée à la maison de Saül, 
elle avait soutenu la lutte contre David au 

rofit d’Isboseth, Cfr. IE Rois, 1, 42-32, un, 
-27, et vers la fin du règne du père de Sa- 
lomon, Séba qui avait excilé une sédition 
était Benjaminite, II Rois xx, 4. Il faut 
croire toutefois que, depuis un demi-siècle, 
les sentiments des Benjaminites avaient 
changé du lout au tout, et l’on peut penser 
que ce résultat fut dû à ce que Jérusalem de- 
vint la capitale civile et religieuse de la na- 


Hi — CHAPITRE XJI 


virorum bellatorum, ut pugnarent 
contra domum Israel, et reducerent 
regnum Roboam filio Salomonis. 

22. Factus est autem sermo Do- 
mini ad Semeiam virum Dei, di- 
cens : | 

II Par. 14,2. 

23. Loquere ad Roboam filium 
Salomonis regem Juda, et ad om- 
nem domum Juda, et Benjamin, et 
Rues de populo, dicens : 

24. Hæc dicit Dominus : Non as- 
cendetis, neque bellabitis contra 
fratres vestros filios Israel; reverta- 
tur vir in domum suam, a me enim 
factum est verbum hoc. Audierunt 
sermonem Domini, et reversi sunt 
de itinere, sicut eis præceperat Do- 
minus. 


25. Ædificavit autem Jeroboam 
Sichem in monte Ephraim, et habi- 
tavit ibi; et egressus inde ædificavit 
Phanuel. 

26. Dixitque Jeroboam in corde 
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guerre choisis pour combattre con- 
tre la maison d'Israël, et ramener le 
royaume à Roboam, fils de Salomon. 

22. Or, la parole du Seigneur fut 
adressée à Séméia, homme de Dieu, 
lui disant : 


23. Parle à Roboam, fils de Sa- 
lomon, roi de Juda, et à toute la 
maison de Juda et de Benjamin, et 
au reste du peuple et dis-leur : 

24. Voici ce que dit le Seigneur : 
Vous ne monterez pas, et vous ne 
combattrez pas contre vos frères les 
enfants d'Israël. Que chacun re- 
tourne dans sa maison, car c’est par 
moi que s’est accompli cet événc- 
ment. Ils écoutèrent la parole du 
Seigneur, et ils s’en retournèrent 
comme le Seigneur le leur avait 
prescrit. 

25. Or, Jéroboam bâtit Sichem 
sur la montagne d’'Ephraïm, et y 
habita, et, sortant de là, il bâtit 
Phanuel. 

26. Et Jéreboam dit dans son 


tion. Cette ville, en effet, était sur ies confins 
des deux tribus, Jos. xv, 8, xvin, 46, el, par 
conséquent, était commune aux deux. Une 
des portes de Jérusalem s'appelait La haute 
vue de Benjamin, Jer. xx, 4, et il est à croire 
que la tribu de Benjamin était sincèrement 
attachée au temple et à son culte. — Centum 
octoginta millia... Ce nombre ne parait pas 
trop extraordinaire, puisque, sous David, la 
tribu de Juda comptait cinq cent mille 
hommes en état de porter les armes, II Rois 
XXIV, 9. 

22. — Ad Semeiam. Ce prophète est aussi 
mentionné ll Paral. x, 2, Xu, 5-42. Il avait 
compos une histoire de Roboam. II Paral. 
xu. 45. 

24. — A me enim... V. Y. 45. Séméias dé- 
clare aussi, comme F’avait fait Ahias, que la 
séparation était dans les vues de Dieu, et re- 
connait en même temps qu'il règne encore 
uans la nation une certaine unité qu'il ne 
faut pas chercher à détruire. 


b. Fondation du royaume d'Israël par Jéroboam, 
xt, 25-33. 


25. — Ædificavit. C'est-à-dire, il fortifia, ` 


car Sichem et Phanuel existaient depuis long- 
temps ct on ne voit pas que ces villes eus- 


sent été détruites sous David ou sous Salo- 
mon, Cependant la tour de Sichem avait été 
brûlée par Abimélech, Jug., 1x, 40, et la tour 
de Phanuel renversée par Gédéon, Jug., 
vu, 47. Dès le commencement de son règne, 
Jéroboam eut donc soin de chercher à se: 
mettre à l’abri des attaques du dehors. — 
Sichem. C'est aujourd’hui Naplouse, corrup- 
tion de Flavia Neapolis, V. Jos., xvi, 7 — 
Et habitavit ibi. Il choisit Sichem pour sa ré- 
sidence; mais plus tard il se fixa à Thersa, 
XIV, 47, — Et egressus inde... Ces paroles 
n'indiquent pas que Jéroboam alla s'établir à 
Phanuel, localité qui, d'ailleurs, était au-delà 
du Jourdain. — Phanuel. V. Jug., vur, 47. Il 
est probable que Jéroboam, en fortifiant cette 
place, avait pour but de protéger ses posses- 
sions transjordaniques soit contre les attaques 
des peuples païens, soit même ‘contre celles 
de Juda, et non pas uniquement pour garan- 
tir la route des caravanes allant à Damas, ni 
pour soumettre les Ammonites et les Moabites. 
.26. — Nunc revertetur’ regnum... Les 
craintes de Jéroboam, humainement parlant, 
étaient sérieuses et bien fondées. En effet, si 
Jérusalem restait le centre religieux de la 
nation. si le peuple et les Lévites continuaient 
à y affluer, tout portait à croire qu’une réac= 
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cœur : Maintenant le royaume re- 
tournera à la maison de David, 

27. Si ce peuple monte à Jérusa- 
lem ponr offrir des sacrifices dans 
la maison du Seigneur; et le cœur 
de ce peuple se tournera vers son 
maître Roboam, roi de Juda, et ils 
me tueront ct ils retourneront à lui. 

28. Et après avoir médité une ré- 
solution, il fit deux veaux d’or, et 
dit aux Israëlites : Ne montez plus 
à Jérusalem : Israël, voilà tes dieux, 
qui tont tiré de la terre d'Egypte. 
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suo : Nunc revertetur regnum ad 
domum David, 

27. Si ascenderit populus iste ut 
faciat sacrificia in domo Domini in 
Jerusalem; et converletur cor po- 
puli hujus ad dominum suum Ro- 
boam regem Juda, interficientque 
me. et revertentur ad eum. 

28. Et excogitato consilio fecit 
duos vitulos aureos, et dixit eis : 
Nolite ultra ascendere in Jerusalem : 
Ecce dii tui, Israel, qui te eduxerunt 
de terra Ægypti. 


Tob. 4,5; Exod. 32, 8. 


tion ne tarderait pas à se produire en faveur 
de la maison de David. Si Jéroboam avait été 
un homme de foi, il se serait contenté de se 
résigner, confiant dans la parole du prophète, 
xı, 38. Mais sa conduite montre bien que ses 
principes religieux n'étaient pas à la hauteur 
de son ambition et de son habileté. Il faut 
bien, en effet, que lexpédient qu'il imagina 
eùt pour lui tout le succès désirable et rendit 
à jamais la réparation irrémédiable. 

27. — Si ascenderet populus 1ste... Le lien 
politique était brisé, inais le lien religieux 
subsislait encore, et le peuple continuail à se 
rendre à Jérusalem, surtout pour les grandes 
fêtes de l'année, comme nous le voyons par 
I Paral., xv, 45 et suiv. — Interhciontgue 
me. Jéroboain suppose que ses propres sujets 
le meltront à mort s'ils doivent un jour se 
réconcilier avec Roboam, tant pour faciliter 
la réunion des deux royaumes que pour ga- 
gner la favrur du roi légitime. Peut-être 
avait-ilen vue le sort d'Isbos ‘1h, H Rois, av, 7. 

28. — Et exrogitalo consilio. Il n'est pas 
probable qu'on doive traduire yy, vaiwaats, 
par «il prit conseil », c'est-à-dire, i!l consulta 
ses vonsuillers ou les chefs du peuple. car il 
n'est pas vraisemblable que l'auteur eût omis 
une circonstance aussi importante. Jérobnam 
imagina donc de faire des veaux d'or. — Duos 
vitulos aureos. C'est-à-dire, deux jeunes tau- 
reaux, comine le montre le Ps. cv, 49 et 
suiv. Dans les Septanie Rens on li 
Sapäkeuc « génisses » el dans Oséc x,5:« Var 
cas Bethaven coluerunt habitatores Sama- 
-riæ. » Mais il est probable que le prophète 
emploieici à dessein le terme de vacca, comme 
une expression de mépris. Tout semble prou- 
ver, d'ailleurs, que ces veaux d'or étaient sur 
le modèle de ceux qu'avait fait faire Aaron 
au Sinaï, Ex., xxxii, 4. En effet, les mots 
suivants : « Ecce dii tui... » qui sont emprun- 
tés à l'Exode, semblent exclure loute idée 
du culte égyptien du bœuf Apis. Quant à la 


manière dont furent fabriquées ces idoles, il 
est assez difficile de s'en rendre compte. En 
tout cas, il est bien certain qu'elles ne pou- 
vaient être en or massif. L'expression 03y 
"MOD, eghel maréka, litt. vituli fusuræ, don- 
neront à entendre que ces animaux élaient 
en arain recouvert d'une dorure ou de 
plaque. d'or, IV Rois xvir, 46. Cependant la 
preuve n'est pas absolument concluante. car 
on comprend que la locution susdite pouvait 
avoir la valeur d'une formule ct peut-être 
servait a désigner toute espèce d'idole, quel 
qu'en fût le mode de fabrication. Et en effet, 
lusieurs pensent que les veaux d'or que fit 
abriquer Aaron étaient en bois, recouverts 
de plaques d'or. — Note ultra ascendere in 
Jerusalem. L'hébreu nby:202 2%. rab lakem 
marloth, ne signifie pre : « on vous demande 
trop », c'est-à-dire, Cest trop pénible d'aller... 
mais : vous avez été à Jéru“alem assez long- 
temps, c'est assez. n'y allez plus. Septante 
ixavoúotw « C'est assez... » — Erce dii lui, 
Israel, qui te... Ces paroles qui sont emprun- 
tées à l'Exode, xxxvir, 4, semblent montrer 
que Jéroboam ne voulait pas introduire pré- 
cisément le culte dea divinités égyptiennes; 
mais il est au moins très douteux que. sous 
l'image des veaux d'or, il ait prétendu faire 
honorer le vrai Dieu. La sortie d'Egypte étant 
d’ailleurs le fait capital do l'histoire de la 
nation el le plus grand miracle que Dieu eût 
opéré en sa faveur, on comprend que Jéro- 
boan., pour recommander le nouveau cuite, 
ait mis sur le compte des divinités qu'il pro- 
posait aux adorations de son peuple un évé- 
nement aussi mémorable. On peut cependant 
supposer que Jéroboam n’a pas cité ainsi 
textuellement les paroles de l'Exode signa- 
lées ci-dessus, parce que c'était rappeler à ses 
sujets la faute que leurs pères avaient com- 
mise et le châtiment qui en avait été la con- 
séquence, Ex., xxx11. 40, 20, 28. Il parait 
donc plus probable que l'écrivain sacré a ré 
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29. Posuitque unum in Bethel, et 
alterum in Dan; 
30. Et factum est verbum hoc in 
peccatum; ibat enim populus ad 
-adorandum vilulum usque in Dan. 
31. Et fecit fana in excelsis, et 
sacerdotes de extremis populi, qui 
non erant de filiis Levi. 
II Par. L, 46. 


sumé sous cette forme le disconrs du premier 
roi d'Israël, afin de faire comprendre que 
cette nouvelle prévarication imitée de lan- 
cienne recevrail également son châtiment. 
C'est ce qu'on peut conjecturer d’après lo 
ý. 30 et IV Rois, xvn, 7 el suiv. Pour plus 
a renseignements nous renvoyons à la Pré- 
ace. 

29. — In Béthel. Béthel, aujourd’hui Beitin, 
Jos., viu, 2,ótaii sur la frontière méridionalo 
du royaume d'Israël. D'après une opinion 
assez commune, Jéroboam aurait fait choix 
de Béthel et de Dan pour y ériger les sanc- 
tuaires du nouveau culte, à cause des souve- 
nirs religi 'ux qui so rattachaient à ces deux 
localités. Mais si cé motif pouvait militer en 
faveur de Béthel, il n’en était pas tout à fait 
de même pour Dan qui, d'après les faits ra- 
contés dans les Juges, ch. xvin, ne paraît pas 
avoir eu une grande importance comme sanc- 
tuaire. Sous ce rapport, plusieurs localités, 
entre autres Silo, jouissaient d'une bien plus 
grande renominée. Aussi il est beaucoup plus 
naturel de penser que Jéroboam a eu en vue 
la commodité de ses sujets et a cherché à leur 
faciliter l’accès des deux sancluaires, en en 
plaçant un au nord et l’autre au sud, afin 
qu'ils n'eussenl pas trop de chemin à faire 
pour se rendre à l’un ou à l'aulre. C’étail en 
même iemps une protestation contre la cen- 
tralisation du culte et le moyen de faire ou- 
blier que la nation ne devait avoir qu'un 
seul sanctuaire. — In Dan. Appelée d’abord 
Laïs ou Lésem, Dan se trouvait à l'extrémité 
nord du royaume d'Israël, V. Jug., xvni, 2 el 
Jos., XIX, 47. 
© 30. — In peccatum. A quelque point de vue 
qu'un l'envisage, l'acte de Jéroboam était 
complétement répréhensible. Non-seulement 
la loi défendait expressément de faire honorer 
Dieu sous des images et des symboles, Ex., 
xx, 4, mais il élait encore interdit d'établir 
des sanctuaires à sa fantaisie, Deut., xir, 8 et 
suiv. Bien entendu, l'idolâtrie était un crime 
plus grand encore. — Ibat enim... Hébreu : 
« Le peuple allait devant l'un (ou l’autre) 
jusqu’à Dan »1l n’est pas possible en effet 
de donner a 'WIN, ékhad, un autre sens que 
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29. Et il en mit un à Béthel, et 
l’autre à Dan. 

30. Et cet acte fut une cause de 
péché, car le peuple allait jusqu’à 
Dan pour adorer le veau. 

31. Et il {it des temples sur les 
hauts lieux, et choisit, dans les der- 
mers rangs du peuple, des prètres 
goi :wétaient pas des enfants de 

VI, 


celui de l'un des deux, car évidemment on ne 
doit pas dire qu'un seul des deux vraux d'or 
était honoré, ou que tout le peuple allait jus- 
qu'à Dan. L'autour vout faire entendre qu'on 
se rendait jusqu'à Dan, malgré la distance. 
Au lieu d'aller à Jérusalem, lo peuple, grâce à 
Jéroboam, allail maintenant à l'un ou l’autre 
des veaux d'or, selon sa commodité. 

34. — Fana in excelsis. Hébreu . « Une 
maison de hauts lieux » NYD na. beith 
lamoth, avec le singulier au lieu du pluriel, 

arce qu'il va de soi qu'à chacune des deux 
ocalités il n’y avait qu’une svule construction, 
une sorte de temple avec un autel, car ovi- 
demment les vraux d'or ne se trouvaient pas 
en plein air. Ces sanctuaires sont appelés des 
hauts lieux. bomoth, parce que l'Arche d'al- 
liance ne s'y trouvait pas el ne pouvait être 
remplacée par quri que ce soit imaginé par 
Phomme. — De extremis populi. L'hébreu 
DYA MYD, wiklsoth haam, ne signifie pas 
parmi les derniers d'entre le peuple, mais 
dans la masse du peuple sans distinction, 
depuis les premiers jusqu'aux derniers. Cette 
innovation de Jéroboam a de quoi surprendre, 
quand on se souvient que jadis Michée, Jug., 
xvi, 40 et suiv., fut très satisfar de rencen- 
trer un lévite pour son culte. Aussi plutòt que 
de penser que Jéroboam voulut mettre fin 
au sacerdoce lévitique, mizux vaut admettre 
que les Léviles rolusèreul de participer au 
culle des veaux d'or, ou plutôt s'y opposèrent. 
Aussi nous voyons qu'ils abandonnérent leurs 
villes et leurs propriétés et émigrèrent dans 
le royaumo de Juda, II Paral., x1, 13 et suiv. 
On peul supposer que Jéroboam, ne pouvant 
les convertir à son nouveau culte, confisqua 
leurs biens au profit du sacordoce qu'il insti- 
tua el que ce fut à la suile de cette mesure 
qu'ils se réfugièrent auprès de Roboam. Les 
hérétiques, au jugement de Tertullien, De 
Præseripl. adv. hœret. c. xLr, imitent la 
conduite de Jéroboam : « Ordinationes eorum 
temcrariæ, leves, inconstantes, nunc neophy- 
ios collocant, nunc sæculo obstricios, nune 
apostalas nostras, ul gloria cos obligent quia 
veritate non possint. Nusquam facilius profi 
citur, quam in castris rebellium, qui ipsum 
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32. Et il établit un jour solennel 
le troisième mois, le quinzième jour 
du mois, à l’imitalion de la solen- 
nité qui se célébrait en Juda, et il 
monta à l’autel; et il fil la même 
chose à Béthel pour immoler aux 
veaux qu'il avait fabriqués; et il 
élablit à Béthel les prêtres des hauts 
licux qu’il avait créés. 

33. Et il monta à l'autel qu'il 
avait érigé à Béthel le quinzième 
jour du huitième mois, qu’il avait 
fixé par sa volonté; et 1! célébra 
une solennité pour les enfants d’I- 
sraël, et il monta à l'autel pour brû- 
ler de l’encens. 


esse illic, promoveri est. Itaque alius hodie 
Episcopus, eras alus ; hodic diaconus, qui cras 
lector ; hodie presbyter, qui cras laicus; nam 
et laicis sacerdotala munera injungunt. » 
32. — Diem solemnem... Celte fète était 
celle des Tabernacles qui, d'après la Loi, de- 
vait se célébrer dans le septième mois, Levit., 
axut, 34, 39, 41. Pour légitimer ce change- 
menl arbitraire, il peut prétexter que dans 
le nord les céréales et les fruits mürissaient 
un mois plus tard qua dans le sud, ce qui est 
attesté par les voyageurs. L'anglais Robinson 
a constaté que la moisson n’était pas plus 
avancée 1819 junn à Tibériade qu'elle ne l'était 
lo 24 mai à Jéricho, Palesl., 11, 504, 597 ct 
at, 544. I! fait la mêmo remarque à propos 
de la vigne, Palest., 1, 300 ct m, 473. Il 
faul se rappeler que la fête des Tabernacles 
était la fèle des récoltes, c'est-à-dire, était 
destinée à remercier Dieu des récoltes de 
l'année, Ex., xxu, 46; Levit, xxm, 39; 
Deut., xvi, 43. Le but de Jéroboam était 
d'opérer la séparation religieuse autant que 
possible. D'ailleurs, comme les fêtes devaient 
être annoncées d'avance, Lévit., xxi, 4, 
lorsque celle-ci le fut, la fête qui se célébrait 
à Jérusalem était passée et il ne fallait plus y 
songer. Si Jérobonm conserva le quinzième 
jour du mois, ce fut peut-être pour ne pas 


IT — CHAPITRE XII 


32. Constituitque diem solemnem 
in mense octavo, quinta decima die 
mensis, in similitudinem solemni- 
tatis, quæ celebrabatur in Juda. Et 
ascendens altare, similiter fecit in 
Bethel, ut immolaret vitulis, quos 
fabricatus fuerat; constituitque in 
Bethel sacerdotes excelsorum quæ 
fecerat. 

33. Et ascendit super altare quod 
exiruxerat in Bethel, quinta decima 
die mensis ociavi, quem finxerat 
de corde suo; et fecit solemnitatem 
filiis Israel, et ascendit super altare, 
ut adoleret incensum. 


s'éloigner complétement de la tradition et ne 
pe scandaliser les faibles, mais plus proba- 

lement, parce que c'etait le jour de la pleine 
June et que les semaines el les mois se ré- 
glaient d'après la nouvelle ct la pleine lune. 
On sait d'ailleurs que ces innovations ne plu- 
rent pas à tout le monde, et que, parmi le 
peuple même, sans parier des Lévites, beau- 
coup se rendirent à Jérusalem pour sacrifier 
au Dieu de leurs pères, II Paral., xt, 46. 

32, — Et ascendens altare. Le verbe ny, 
alah, signifie bien ici monter et non pas sacrò 
fier; aussi les Septante l'ont aussi traduit 
chaque fois par &vé6n. On ne comprend guère 
pourquoi l'auteur répète trois fois que Jéro- 

oam monta à l'autel; cependant on peut 
penser que la première fois, c'est pour indi- 

uer en général qu'il s'occupa de la célébra- 
tion de la fète. 

33, — De corde suo. Ces paroles ont pour 
but de faire remarquer que Jéroboam ne 
suivit en tout ceci que sa volonté propre, 
qu'il agit arbitrairement. En hébreu le Chétib 
205, millad, « seorsum » a le même sens. 
— Ut adoleret incensum. Ce verset sert de 
transition au chapitre suivant. D'ailleurs, il 
ne s'agissait pas précisément de brüler de 
l'encens, mais de mettre le fou à la victime 
préparée sur l'autel, Levit., 1, 9, 43, 47, etc. 
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CHAPITRE XIII 


‘En ce moment, un homme de Dieu arriva à Béthel, pour annoncer qu'un fils de David 
immolerait un jour les prêtres des hauts lieux sur l'autel, lequel, en signe de la vérité de 
cette prédiction, allait se fendre sur l'heuro (YY. 4-3). — Jéroboam étendit la main pour 
-ordonner d'arrêter cet homme; mais sa main sécha, l'autel s> fendit, et la cendre se 


‘répandit (#*. 4-5). — Mais sur l'invitation du roi, l'homme de Dieu pria, et la main 
 désséchée fut guérie (y. 6}. — Jéroboam tenta ensuite de réduire l'homme de Dieu par des 
présents; mais celui-ci les refusa, et s'en retourna par un autre chemin (YY. 7-40). — Or, 


un prophète qui habitait à Béthel, ayant appris ce qui s'était passé, parlit à la recherche 
de l'homme de Dieu, et l'ayant atteint, l'invita à venir dans sa maison pour prendre des 
aliments (yy. 44-46). — Comme cet homme refusait, alléguant les ordres de Dieu, le 
prophète le trompe, en lui disant qu'un ange l'avait chargé de l'amener en sa demeure 
(Yv. 46-48). — L'homme de Dicu suivit donc le prophète à Béthel; mais pendant le ropas, 
le Scigneur lui fit annoncer qu'il serait puni de sa désobéissance (##. 49-22). — L'homme 
-de Dieu, après le repas, se mit en route sur l'âne du prophète ; mais en chemin, un hon le 
mil en pièces et resta auprès du cadavre, sans y toucher non plus qu'à l'âne (YW. 23-24). — 
Des passants allèrent annoncer à Béthel ce qu'ils avaient vu, et le prophète do Béthel, 
instruit de l'évènem nt, se mit en route, trouva le cadavre intact, le rapporta dans la ville, 
et l'ensevelit dan: son propre tombeau (YY. 25-30). — Le prophète commanda ensuite à 
ses fils de l'ensevelir plus tard dans le mème sépulcre, et leur annonça que les prédictions 
de l'homm: de Dieu se réaliseraient (Y. 34-32). — Or, Jéroboam n'abandonna pas la 
mauvaise voie dans laquello il était entré, et, c’est pour cette raison que sa maison fut 
détruite, et disparut (YY. 32-34). 


1. Et ecce vir Dei venit de Juda 1. Et voilà qu’un homme de Dieu 


“in sermone Domini in Bethel, Jero- 
boam stante super altare, et thus 
Jaciente. 


2. Et exclamavit contra altare in 
sermone Domini, et ait : Altare, al- 
«tare, hæc dicit Dominus : Ecce filius 


B. Règne de Jéroboam en Israël, xur-xiv, 20. 


a. Dieu proteste par un prophète contre le culle 
des veaux d'or, XIN, 


CHAP. XIII, — 4. — Et ecce vir Dei. L'hise 
‘torien Josèphe le nomme “Iaëtv, Jadon, Ant. 
J. 1. VAE, c. vin, § 6, sans doute, parce que 
dans les Paralipomènes, il aura lu le Kéri, 
st, Jèdo, au lieu de YTY, Iddo. Mais il faut 
remarquer qu’il ne peut être question d'Addo, 
parce qu'il est dit que ce prophète vivait 
“encore du temps d'Abias, II Paral., xm, 22, 
tandis que le nôtre était morl cepuis long- 
temps. — In sermone Domini. L'expression 
NT 9272, bidbar Jehovah, ne doit pas se 
traduire par « d’après l’ordre du Seigneur », 
mais « en» ou « par la parole du Seigneur », 
"parole qui nous est représentée comme une 
orce qui pousse le prophète à marcher et à 
«parler malgré lui, Cfr. wY: 9, 47, xx, 35, et 


vint de Juda à Béthel, plein de la 
parole du Seigneur, pendant que 
Jéroboam était à l’autel et répandait 
de l’encens. 

2. Et il cria contre l’autel avec la 
parole du Seigneur, ct il dit : Autel, 
autel, le Seigneur dit ceci : Voilà 


{ Rois, m, 24. — Jeroboam stente... C'est 
pondant ja première solennité qui fut célè- 
rée à Béthel, au moment même où Jéroboam 
allait allumer le feu sur l'autel, et faire brú- 
ler l'encens, que l'homme de Dieu se pré- 
senta. Cet épisode, faisant suite à ce qui pré 
cède, s’y rattache évidemment et a pour but 
de montrer que, malgré les avertissements 
de la justice divine, Jéroboam ne se laissa 
pas détourner de la mauvaise voie dans la- 
quelle il venait d'entrer, V. #. 33. 

2. — In sermone Domini. Mêmes remar- 
ques qu'au ț. 4. — Et ait. L'école moderne 
qui rejette en bloc toutes les prophéties, veut 
enlever à cette prédiction son caractère sur- 
naturel. C'est après coup qu'elle aurait été 
composée et rédigée de manière à cadrer 
avec les évènements. On fait remarquer à 
cette occasion que l’annonce de particularités 
historiques, et surtout la mention expresse 
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qu’un fils nommé Josias, naîtra à la 
maison de David, el il immolera sur 
toi les prêtres des hauts lieux qui 
maintenant répandent sur toi de 
l’encens, et il brûlera sur toi les os- 
sements des hommes. 

3. Etil donna ce jour-là un signe, 
disant : Voici qui prouvera que c’est 
le Seigneur qui a parlé : L’autel va 
se briser et la cendre qui est sur lui 
se répandra. 

4. Lorsque le roi eut entendu les 
paroles que l’homme de Dieu avait 
criées contre l’autel de Béthel, il 
étendit sa main de l’autel et dit : 
Saisissez-le. Etsa main qu’il avait 
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nascetur domui David, Josias no- 
mine, et immolabit super le sacer- 
dotes excelsorum, qui nunc in te 
thura succendunt, et ossa hominum: 
super te inceùdet. 

IV Reg. 23, 16. 

3. Deditque in illa die signum, 
dicens : Hoc: erit signum quod lo- 
cutus est Dominus : Ecce altare 
scindetur, et effundetur cinis qui in 
eo est. l 

4. Cumque audisset rex sermo- 
nem hominis Dei, quem inclamave- 
rat contra altare in Bethe!, extendit 
manum suam de altare, dicens : 
Apprehendite eum. Et exaruit ma- 


des noms de personnages futurs, est sans 
analogie. Aussi, comme Josias ost né trois 
cents ans plus tard, on recule jusqu'à cette 
époque la composition de ce fragment. Pour 
nous. qui ne nions pas la possibilité méla- 
physiqne des miracles et des prophéties, il 
ve nous semble pas plus difficile d'annoncer 
les évènements d'une manière nette et pré- 
cise, que d'une manière générale, ce qui est 
cependant la règle ordinaire. Au reste, Cyrus 
aussi est nommé par son nom, bien avant sa 
naissance, Is., xLIv, 28, Xevi, 4, et rien ne 
nous oblige à penser gue WT, Goresch, dont 
la signification est soleil, soit simplement un 
titre’ d'honneur, par lequel le prophète dé- 
signe le roi de Perse. De méme ici. il ne nous 
semblo pas possible d'admettre que TWN, 
” Jaschiaou, ne soit pas un nom propre, mais 
sculement la désignation do la personne par 
ses qualités, ct que plus lard, par l'effet d’une 
permission spéciale de la Providence. le des- 
cendant de David qui a réalisé la prédiction, 
ait porté le nom de wnt (Josias) « celui 
ue le Seigneur soutient ». Selon le D. Bahr, 
Fauteur du livre a emprunté cet épisodo au 
document dont, il se servait, et qui. selon lui, 
n’aurail pas été rédigé à l'époque des évène- 
ments, mais plus tard, ct d’après la tradition 
orale, tradition ravivée par l'acte de Josias. 
Il prétend que nul autre passage no porto 
davantage l'empreinte de la tradition, asser- 
tion qui ne snit pas pour nous convaincre. 
Tout au contraire, les détails sont si précis 
et si circonstanciés, que le récit s'mble avoir 
été fait par un témoin oculaire. Le x. 32 n’est 
pas sulfisant pour prouver qu'il n'est pas 
d'un auteur contemporain, ainsi que nous le 
dirons en son lieu. Au surplus, on pourrait à 
la rigueur supposer que les mots Josias no- 
“aire, ainsi que plusieurs le pensent, se sont 


lissés subrepticement dans le texte, sans que- 
ə caractère prophétique du fragment fut 
sensiblement altéré. — Altare, allare. En s’a-- 
dressant à l’autel. c'était plus significatif et 
plus saisissant que si le prophète se füt 
adressé au roi; d'ailleurs, la destruction de 
l'autel et du nouveau culte, implique la des- 
truction de la maison de Jéroboam. — Et: 
ossa hominum super te incendet. Il ne s'agit. 
pas des ossements des prètres, mais en géné-- 
ral d’ossements humains, qui, un jour, seront 
brülés sur l'autel pour le rendre impur. Rien: 
ne pouvait davantage le polluer, que d’y faire 
brûler des ossements humains, puisque, d’a- 
près la Loi, Nomb., xIx, 46, le simple con- 
tact d'un cadavre suffisait pour rendre im- 
pur. Rien donc no pouvait davantage rendre 
l'autel impropre au culte et le rendre un objet: 
d'horreur. Toute cette prédiction s'accomplil 
d'ailleurs à la lattre, IV Rois, xxn, 45-20. 

3. — Et effundetur cinis... Le mot vw". 
deschen, désigne la graisse fondue, mèlée à la. 
cendre. Aussi, communément, on portait ces 
cendres dans un endroit réservé, in locum 


„mundum, Levit., 1, 46, 1v, 24. Dans le ca: 


présent, en se répandant, elles annonçaient 
‘que le sacrifice dont elles provenaient était 
un acte impur; ce signe n'était donc pas la: 
conséquence naturelle du brisement de l'au- 
tel, Cir. IV Rois, xur, 45-20. Rarement les- 
praphètes avaient donné des signes de ce 
gente, pour prouver la vérité de leurs pro- 
phéties ; mais ce fait devint dès lors plus fré- 
quent, Cfr. IV Rois, x1x, 29; Is., vir, 4446. 

&. — Et extendit manum. Il élendit sa 
main dans la direction du prophète, mais 
sans quitter l'autel. — Et exaruit manus ejus. 
Que cette main se desséchât réellement, ou se- 
raidit seulement, c'est ce qui importe peu. 
Eu tout cas, l'ordre de Jéroboam resta .sans. 


-IH — CHAPITRE XINI- 


bus ejus, quam extenderat contra 
eum; nec valuit retrahere eam 
ad se. ` 

5. Altare quoque scissum est, et 
effusus est cinis de altari, juxta 
signum'quod prædixerat vir Dei in 
sermone Domini, 

ô. Et ait rex ad virum Dei: De- 
precare faciem Domini Dei tui, et 


ora pro me, ut restituatur manus’ 


mea mihi. Oravitque vir Dei faciem 
Domini, et reversa est manus regis 
ad eum, et facta est sicut prius 
fuerat. ' 


7. Locutus est autem rex ad vi- 
rum Dei : Veni mecum domum ut 
prandeas, et dabo tibi munera. 

8. Responditque vir Dei ad re- 
gem : Si dederis mihi mediam par- 
tem domus tuæ, non veniam lecum, 
nec comedam panem, neque bibam 
-aquam in loco isto, 


_ 9. Sic enim mandatum est mihi 
in sermone Domini præcipientis : 
Non comedes panem, neque bibes 


effet, car personne, à la vue de ce prodige, 
n'osa mettre la main sur l'homme de Dieu. 
S. Chrysostôme, hom., 1v, in « Verba Isaiæ », 
compare la conduite de Jéroboam à celie de 
Jésus-Christ, qui ful toute contraire : « Chri- 
.stus, cum ipse quidem in faciem colsphis cæ- 
derelur, in servum qui colaphum impugerat, 
nibil durius fecit. Jeroboam vero cum intenta 
“manu conaretur apprehendere prophelam a 
quo coarguebatur, manus illius exaruit; per 
bæc te audiens, ut quæ tibi evehunt cum 
mansuetudine feras; quæ vero in Dominum 
ingeruntur cum vehementia ulciscaris. » 
6. — In sermone Domini. Par la force, la 
puissance de la parole du Seigneur, V. Y. 4. 
6. — Deprecare faciem... C'est-à-dire, im- 
plore le Dieu qui Venvóie, qui t'a donné ta 
mission, car, évidemment Jéroboam ne veut 
pas dire que ce Dieu est un autre que le sien. 
7. — Veni mecum. Voyant-qu’il ne pouvait 
user de violence enversle prophète, Jéroboam 
‘cherche à le gagner à lui, afn d'affaiblir l'ef- 
Jet de ses menaces. Ce n'est pas le repen- 
tir qui dicte sa conduite, comme la suite 
le montre, et'ce n'est point pour honorer 
Thomme de Dieu ou lui témoigner sa recon- 
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étendue contre lui se dessécha et il 
ne put plus la retirer à soi. 


8. L’autel aussi fut brisé et la 
cendre de l'autel fut répandue, en 
signe de ce qu'avait prédit l’homme 
de Dieu avec la parole du Seigneur: 

6. Et le roi dit a l’homme de Dieu. 
Prie devant la face du Seigneur ton 
Dieu et demande pour moi que ma 
main me soit rendue. Et l’homme 
de Dieu pria devant la face du Sei- 
gneur et la main: du roi retourna 
vers lui et devint comme elle était 
auparavant. C 

. Et le roi dità l’homme de Dieu: 
Viens dîner avec moi à la maison et 
je te donnerai des présents. 

8. Et l’homme de Dieu répondit 
au roi : Quand tu me donnerais la 
moitié de ta maison, je n’irais pas 
avec toi,je ne mangerais pas de pain 
et je ne boirais pas de l’eau en ce 
lieu. 

9. Car, ainsi m’a-t-il été com- 
mandé par la parole du Seigneur 
qui ma donné cet ordre : Tu ne 


naissance, qu'il veut l’attirer chez lui, et lui 
faire des présents. 

9. — Non camedes panem, neque... L'homme 
de Dieu qui était venu annoncer au promo- 
teur du schisme et à ses partisans, les jus- 
tices du Scigneur, devait éviter de commu- 
niquer avec eux, ce qui eùt élé en contradic- 
tion directe avec sa mission. Cette défense 
lui fut donnée, dit Corn. Lap., « ad detesta- 
tionem idololatriæ; ut ipso facto ostenderet, 
Bethelitas idololatras adeo esse detestabiles 
et a Deo quasi excommunicatos, ut nullum 
fidelium cum iis cibi vel potus communionem 
habere velit. » Donc, lorsque plus tard le 
prophète but et mangea, il fit plus que de 
rompre un simple jeûne. a Tanta, dit $. Cy- 
prien, l. I, ep., vr, indignatio Domini adver- 
sus illos qui schisma fecerant, ut etiam cum 
homo Dei, ad Jeroboam missus essel, qui ei 

eccata sua comprobraret, atque ultionem 
uturam prædicerel panem quoque apnd illos, 
et aquam bibere vetarelur. Quod cum non 
custodisset... statim divinæ censuræ majes- 
tate percussus est... El studet quisquam dicere 
aquam baptismi salutarem, el gratiaın cœle- 
stem communionem eam schismaticis esse 
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mangeras pas de pain, et tu ne boi- 
ras pas d’eau, et tu ne retourneras 
pas par le chemin que tu as suivi en 
venant. 

10. Il s’en alla donc par un autre 
chemin et ne retourna pas par la 
route qu'il avait suivie en venant à 
Béthel. 

41. Or, un vieux prophète habi- 
tait à Béthel. Ses fils vinrent à lui 
et lui racontèrent toutes les œuvres 
que l’homme de Dieu avait faites ce 
jour-là à Béthel; et.ils racontèrent 
à leur père les paroles qu’il avait 
dites au roi. 

12. Et leur père leur dit : Par quel 
chemin s’en est-il allé? Ses fils lui 
montrèrent le chemin par lequel 
s’en était allé l’homme de Dieu, qui 
était venu de Juda. 

13. Et il dit à ses fils : Sellez-moi 
l'âne. Lorsqu'ils eurent sellé, il 
monta, x 

14. Et s’en alla après l’homme de 
Dieu, et il le trouva assis sous un 
térébinthe, et il lui dit : Es-tu 
l’homme de Dieu qui est venu de 
Juda? Il répondit : Je le suis. 

15. Et il lui dit : Viens avec moi 
à la maison pour manger du pain. 

16. Il dit : Je ne puis retourner ni 


posse, eum qnibus nec terrestris cibus, nec 
sæcularis potus debet esse communis? » — 
Nec reverteris.. Non pas pour éviter d'être 
reconnu et arrêlé, mais pour qu'on ne courût 
pas après lui, pour le ramener, et qu'il n’eût 
pas occasion de faire quoi que ce soit qui ne 
se rapporlât pas à sa mission, ou lui fut con- 
traire. En un mot, il devait disparaitre à 
l'improviste comme il était venu, ce qui était 
de nature à faire grande impression. 

41. — Prophetes aulem... C'était un faux 
prophete, selon Josèphe et la Paraphrase 
chaldaïgrie, où il est ainsi désigné : « Pro- 
pheta faisus, nomine Michol. S. Grégoire, 
Rupert, S. Eusèbe sont du mème avis. Mais 
selon plusieurs autres, c'était un vrai pro- 
phète, quoique méchant et impie, puisque, 
comme le dit Théodoret, « Dieu a prédit par 
lui, à l'homme de Dieu ce qui venait d'ar- 
river, et parce qu'il a cru ce qui avait été 
ordonné à ses fils de l’ensevelir, après sa 
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aquam, nec reverteris per viam quas 
venisti. 


10. Abiit ergo per aliam viam, et. 
non est reversus per iter, quo vene- 
rat in Bethel. 


11. Prophetes autem quidam se-- 
nex habitabat in Bethcl, ad quem 
venerunt filii sui, et narraverunt ei 
omnia opera, quæ fecerat vir Dei 
illa die in Bethel ; et verba quæ lo- 
cutus fuerat ad regem narraverunt. 
patri suo. 

12. Et dixit eis pater eorum : Per 

uam viam abiit? Ostenderunt ei 
filii sui viam, per quam abierat vir 
Dei, qui venerat de Juda, 


13. Et ait filiis suis : Sternite mihi: 
asinum. Qui cum stravissent, as- 
cendit, 

44. Et abiit post virum Dei, et. 
invenit eum sedentem subtus there- 
binthum, et ait illi : Tune es vir 
Dei, qui venisti de Juda ? Respondit 
ille : Ego sum. f 

15. Dixitque ad eum : Veni me- 
cum domum, ut comedas panem. 

16. Qui ait : Non possum reverti, 


mort, auprès du corps du prophète de Juda. ». 
S'il est appelé faux prophète, c'est qu'il était 
un prophète menteur. — In Bethel. Le pro- + 
phète habitait dans la ville même, tandis que 
‘autel était apparemment en dehors. — Ve- 
nerunt filii sui el narraverunt... Hébreu : 
« Et son fils vint et lui raconta... » L'auteur 
s'est servi du singulier au lieu du pluriel, 
qu: l'on trouve plus loin, sans doute, parce- 
qu'un de ses fils parla au nom des autres, ow 
que ceux-ci confirmèrent son récit. Ils étaient 
certainement ses fils et non ses disciples, car 
les disciples d'un prophète n'auraient pas plus 
que lui assisté à la cérémonie. 

44. — Subter terebinthum. La présence de 
l'article dans l'hébreu semble indiquer que 
cet arbre était déjà connu, ou le fùt dans la. 
suite, grâce à celle circonstance. En s’arré- 
tant sous cet arbre, ce ne fut pas le commen- 
cement de la faute de l'homme de Dieu, car 
il lui était simplement défendu de s'arrêter à. 


MI — CHAPITRE XII 


neque venire tecum, nec comedam 
panem, neque bibam aquam in loco 
islo : 

17. Quia locutus est Dominus ad 
me in sermone Domini, dicens: Non 
comedes panem, et non bibes aquam 
ibi, nec reverteris per viam, qua 

cris. 


18. Qui ait illi : Et ego propheta 
sum similis tni, et angclus locutus 
est mihi in sermone Domini, dicens : 
Reduc eum tecum in domum tuam, 
ut comedat panem, et bibat aquam. 
Fefellit eum, 

19. Et reduxit secum : comedit 
ergo panem in domo ejus, et bibit 
aquam. 

20. Cumque sederent ad mensam, 
factum est sermo Domini ad pro- 
phetam, qui reduxerat eum. 


21. Et clamavit ad virum Dei, 
qui venerat de Juda, dicens : Hæc 
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aller avec toi,je ne mangerai pas 
de pa ct je ne boirai pas d’eau en 
ce lieu, 

17. Parce que le Seigneur mwa 
parlé le langage du Scigneur, di- 
sant : Tu ne mangeras pas de pain 
et tu ne boiras pas d’eau là, et tu ne 
retourneras pas par le chemin que 
tu as suivi en allant. 

18. Il lui dit : Et moi aussi je suis 
prophète comme toi; et un ange 
m'a parlé le langage du Seigneur et 
m'a dit : Ramène-le avec toi dans 
ta maison, pour qu’il mange du pain 
et boive de l’eau. Il le trompa 

19. Et le ramena avec lui. Il 
mangea donc du pain dans sa mai- 
son et but de l’eau. 

20. Et pendant qu'ils étaient assis 
à table, la parole du Seigneur s'a- 
dressa au prophète qui lavait ra- 
mené, ; 

21. Et il cria à l’homme de Dieu 
qui était venu de Juda, disant : 


Béthel; toutefois, ce retard fut l’occasion de 
de sa perte, car il permit à celui qui le pour- 
suivait de latteindre, 

A8. — In sermone Domini. C'est-à-dire « en 
la face de la parole du Seigneur. » La con- 
duite du prophete de Béthel parait si extraor- 
pinaire, que l'historien Josèpha et la plupart 
des rabbins et des commentateurs tant ca- 
tholiques que protestants, n'hésitent pas à le 
prenore pour un faux prophėte, qui voulut 
aire tomber en faute le prophèle de Juda, 
alin de détruire auprès de Jéroboam et du 
peuple l'effet de ses prédictions. Cependant 
cette opinon paraît difficile a concilier avec 
la révélalion qui est faite au prophète de Bé- 
thel, y. 20, les honneurs qu’il rend à l'homme 
de Dieu après sa mort, enfin la confirmation 
des prédictions de ce dernier, ##. 30, 34 et 
32. Aussi, plusieurs pensent qu'il était vrai- 
ment prophèle, et que, néanmoins, ses in- 
tentions élaient répréhensibles ; d'autres que 
ses vues élaent droiles, quoiqu'il ait eu 
recours au mensonge, et qu'il ne voulait au- 
cunement nuire au prophète de Juda. C'est 
ainsi que pensent S. Ephrem, Théodoret et 
quelques modernes, entre autres Hengsten- 
berg et Keil. Voici ce que dit Théodoret : 
« Cum enim prophetam alium deduxit ut se- 
cum concederet in Bethel, non ideo fecit ut 
eum deciperet, et in malum inducerel ; sed 


quia ex eo quod a filiis audierai, virum sanc- 
tnm esse cognoverat, ab illo benedictionem 
voluit accipere. » Toutefois il resterail à ex- 
pliquer pourquoi, si sex intentions étaient 
ures, il s'est servi du mensonge pour arriver 
à ses fins, et détourner l’autre prophèle de 
son devoir. Selon Hengstenberg, Beitr. 11,449, 
il avait péché en gardant le silence au suji t 
des innovations de Jéroboam, et ee sentant 
coupable et honteux de sa faute, il voulait se 
réhabiliter devant le peuple, en se mettant 
en communication avec un vrai prophèle. A 
vrai dire, cette explicalion parait un peu 
cherchée, et il serait plus naturel de penser 
que le prophète de Béthel s'était Là, parce 
qu'il n'avait pas reçu l’ordre de parler, parce 
ue cett» mission revenait à un homme de 
uda. Mais en somme ne serait-il pas plus 
simple de ne point lant s’ingénier à diminuer 
Ja faule do cet homme en ce point, Lout en 
faisant remarquer qu'en trompant le pro- 
phète de Juda, il n’est qu'en partie respon- 
sable des suites malheureuses qui en furent 
la conséquence. Le plus coupable, sans doute, 
ce fut colui qui, sans tenir comple des ordres 
formels et positifs qu'ils avait reçus, ajouta 
foi trop légèrement à la parole d'un bomme, 
apparemment, parce que son désir l'y portait. 

H. — Quia non obediens fuisti... On se 
demande pourquoi lô prophète de Béthel ne 
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Voici ce que dit le Seigneur : Parce 
que tu n'as pas été obéissant à la 
parole du Seigneur, et que tu n’as 
sas observé le commandement que 
fe Scigncur ton Dicu l'avait pres- 
erit, 

22. Et que tu es retourné, et que 
tu as mangé du pain et bu de l’eau 
au licu où il Vavait ordonné de ne 

as manger de pain et de ne pas 
foire d’eau, ton cadavre ne sera pas 
porté dans le sépulcre de tes pères. 

23. Lorsqu'il eut mangé ct bu, il 
sella son âne pour le prophète qu'il 
avait ramené. 


fut pas châtié, tandis que celui de Juda le fut 
sévérement. Nous répondrons qu'il n’y a pas 
parité dans la faute ni dans ses conséquences. 
Le prop hs de Juda avait manqué à sa mis- 
sion, d'après laquelle, non-sculement il de- 
vail annoncer à Jéroboam l'avenir du nou- 
veau culte, mais éviter de communiquer avec 
qui que ce fòt dans le pays où avait eu lieu 
la révolte contre Dieu, afin de bien fairo 
comprendre que lo pacto entre Dieu et son 
peuple éiait rompu. Mais. par sa conduite, il 
avait compromis le corps des prophètes, et 
chose plus grave, il détrusait jusqu'à un cer- 
tam point l'effet des menaces qu'il venait de 
prononcer, puisqu'il montrait qu'il ne crai- 
gnait pas d'enfreindre les ordres du Seignour, 
et que la leçon qu'il devait donner élait en 
parlio perdue. Il aurait dù se souvenir que 

ien ne se contredit pas, et attendre qu'un 
ordre positif révoquât le premier. En tout 
cas, le sort qui l'atteignit était destiné à con- 
firmer la vérité de ses menaces prophéliques, 
ot à montrer à tout le peuple que Dieu ne 
laisserait pas davantage impunie la faute de 
Jéroboam. Ce prophète infidèle, méme dans 
sa mort el après sa mort, Lémoigna contre 
l'apog!asie, el son Lombeau devint un monu- 
ment destiné à rappeler les faits qui s'étaient 
passés. Pour les prophètes aussi, c'élait un 
exemple qui devait porter ses fruits. Toute- 
fois, k but principal que le Seigneur avait en 
vue en accumulant ces merveilles, c'était de 
perpétuer dans les esprits le souvenir de la 
protestation qu'il avail fait entendre dès le 
commencement de l'introduction du culte des 
veaux d'or. C'étail un moyen de préserver de 
l'apostasie les bons. et d'enlever toute excuse 
aux impies. Citons à ce propos les réflexions 
de Théodoret : « Pour moi, je penge que co 
châtiment eul. pour but de contirmer la pré- 
diction au sujet de l'autel, car il n était pas, 
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dicit Daminus : Quia non obediens 
fuisti ori Domini, et non custodisti 
mandatum, quod præcepit tibi Do- 
minus Deus tuus, 


22, Et reversus es, et comedisti 
panem, et bibisti aquam in loco, in 
quo præcepit tibi, ne comederes 
panem, neque biberes aquam, non 
inferetur cadaver tuum in sepul- 
chrum patrum tuorum. 

23. Cumque comedisset, et bi- 
bisset, stravit asinum suum pro- 
phetæ, quem reduxerat. 


possible d'ignorer le récit d’un tel homme. 
C'était bien propre à inspirer la crainte aux 
auditeurs, car si, pour avoir accepté de la 
nourriture contre l'ordre divin, non par gour- 
mandise. mais par suite d'une tromperie, 
un homme juste s'était attiré un si grand 
châtiment. quelles punitions n'encourent pas, 
ceux qui, abandonnant lo Dicu qui les a faits, 
se prosternent devant les simulacres d'ani- 
maux. » Quæst. 43, in II lib. Reg, Si le pro- 
phète de Béthel ne fut pas puni d'une ma- 
nière exemplaire, c’est sans doute parce que 
ce n'élait pas nécessaire au but que Diau se 
proposait. Au surplus, nous no connaissons 
pas les secrets de la Providence, ni quels sont 
es moyens dont elle s'est s'rvi pour faire 
expier sa faute au coupable. Par le récit que 
nous avons sous les yeux, nous pouvons au 
moins juger que le sort de l'homme de Juda 
ne lui fut pas indifférent, et nous pouvons 
supposer que le remords de sa conscience et 
l'opinion dus hommes de bien lui furent un 
châtiment à peu près suffisant. En lui faisant 
annoncer au prophete qu'il avait trompé la 
triste fin qui l'attendait, il semble que Dieu 
ait voulu déjà commencer à le punir. Nous 
terminons ces réflexions en faisant remar- 
quer que Dieu sait tirer parti des événe- 
ments el faire servir la perte des uns au salut 
de plusieurs. 

22 — Non inferetur cadaver tuum... C'é- 
tait lui annoncer implicitement qu'il ne ren- 
trerait pas dans sa patrie. Au reste, être en- 
sevel à l'étranger. loin des siens, passail 
pour un grand malheur, et chacun désirait 
donc naturellement prendre place dans le 
tombeau de ses pères. Gen. xLvi1, 27 et suiv. 

23. — Stravit asinum prophelæ, quem... 
Plusieurs traduisent le texte hébreu : « Et il 
(l'homme de Dieu} se sella l'âne du prophète 
qui l'avait ramené ». Toutefois nous nę 


HI — CHAPITRE XIII 


24. Qui cum abiisset, invenit eum 
leo in via, et occidit, et erat cadaver 
ejus projectum in itinere : asinus 
autem stabat juxta illum, et leo sta- 
bat juxta cadaver. 

25. Et ecce, viri transuuntes vi- 
derunt cadaver projectum in via, el 
iconem stantem juxta cadaver. Et 
venerunt, et divulgaverunt in civi- 
tate, ın qua prophetes ille senex ha- 
bitabat. 

26. Quod cum audisset propheta 
ille qui reduxerat eum de via, ait : 
Vir Dei est, qui inobediens fuit ori 
Domini, et tradidit eum Dominus 
leoni, et confregit eum, et occidit 
jaxta verbum Domini, quod locutus 
est ei. f 


27. Dixitque ad filios suos : Ster- 
nite mihi asinum. Qui cum stra- 
vissent, - 

28. Et ille abiisset, invenit cada- 
ver ejus projectum in via, etasinüm 
et leonem stantem juxta cadaver; 
nou comedil leo de cadavere, nec 
læsit asinum. 

29. Tulit ergo prophetes cadaver 
viri Dei, et posuit illud super asi- 
num, et reversus intulit in civita- 
tem prophetæ senis ut plangeret 
eum. 


voyons pas de motifs suffisants pour nous 
écarter de la traduction de la Vulgate qui 
esl généralement reçue. 

24. — Et leo stubat... Le lion, contre sa 
nature, ne touche ni au cadavre du prophète 
ni à sa monture, preuve certaine que la mort 
du prophète n'était pas le fait d'un accident, 
mais l'œuvre de la justice divine. D'autre 
part, Dieu montrait par là que le prophète 
désobéissant avait dté ainsi suffisamment: 
puni, car dit Théodoret, « eum honoravit 
post morlem, quia occisorem ei induxit cus- 
todem : hac quidem ratione honorans ut pro- 
phetam; illa vero puniens ut transzressorem, 
et cos qui nunc sunt terrens, ul ne parva 

uidem Dei mandata custodiant ». S. Augus- 
tin, De cura pro mort. c. vi, est du méme 
sentiment et s'exprime ainsi : « Hactenus 
enim voluit Dominus servam suum plectere, 
Qui non sua contumacia spreveral præcep- 


297- 


24. Quand il fut parti, un lion le 
rencontra sur le chemin et le tua, 
et son cadavre fut jeté sur le che- 
min. El l’âne était auprès de lui, et 
le lion était près du cadavre. 

25. Et voilà que des hommes qui 
assaient virent le cadavre jeté sur 
e chemin, et le lion qui se tenait 
rès du cadavre, et ils vinrent, et 

ils le racontèrent dans la ville où ce 
vieux prophète habitait. 

26. Lorsque ce prophèle, qui 
l'avait ramené de son chemin, l’eut 
appris, il dit : C’est l’homme de Dieu 
qu a été désobéissant àla parole 

u Seigneur, et le Seigneur l’a livré 
au lion, et il l’a broyé, et il l’a tué 
selon la parole que le Seigneur lui 
avait dite. 

27. Et il dit à ses fils : Sellez-moi 
un âne. Lorsqu'ils l’eurent ellé, 


28. Et qu’il s’en fut allé, il trouva 
son cadavre étendu sur la route, et 
Fåne, et le lion se tenant près du 
cadavre. Le lion ne mangea rien du 
cadavre et ne blessa point l’âne. 

29. Le prophète prit donc le ca- 
davre de l’homme de Dieu et le plaça 
sur låne, et s’en retourna, et le 
porta dans la ville du vieux pro- 
phète pour le pleurer. 


tum suum impicre, sed aliena decipiente 
fallacia obdire 8e credidit, quando non obe- 
diret. Neque enim putanduin est ita fuisse 
interemptum morsu bostiæ, ut ad supph- 
cium tartareum ejus deinde anima raperelur; 
quando quidem ipsum ejas corpus, idem leo 
qui occiderat, custodivit... Quo mirabili signo 
hominem Dei coercitum polius temporaliter 
usque ad mortem quam punitum esse post 
mortem ». Citons encore ce passage de S. Gré- 
goire, 1v Dial. xxiv : « Stetit leo juxta asi- 
num, et non comedit de cadavere. Ex qua re 
ostenditur, quod peccatum inobedientig in 
ipsa fuerit morte lavalum. quia idem leo, 
quem præsumpsit occidere, contingere non 
præ:umpseral occisum ». : 

29. — Tulit ergo prophetes... On voit par 
là que cet homme étail un vrai prophète, 
bien qu'il eût trompé l’homme de Dieu. 
L'historien Josèphe se trompe certainement à 
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30. Et il plaça le cadavre dans 
son sépulcre et ils le pleurèrent : 
Hélas! hélas ! mon frère. 

31. Et lorsqu'ils l’eurent pleuré, 
il dit à ses fils : Lorsque je serai 
mort, ensevelissez-moi dans le sé- 
pulcre où a été enseveli l’homme de 
Dieu; mettez mes ossements près 
de ses ossements. 

32. Assurément s’accomplira la 
papii qu’il a dite par l’ordre du 

eigneur contre l’autel qui est à 
Béthel et contre tous les temples des 
hauts lieux qui sont dans les villes 
de Samarie. 

33. Après ces choses, Jéroboam 
ne revint pas de sa voie si mau- 
vaise, mais au contraire il fit des 
derniers du peuple, les prêtres des 
hauts lieux. Quiconque le voulait, 
remplissait sa main et devenait 
prêtre des hauts lieux. 

34. Et voila pourquoi la maison 
de Jéroboam pécha, et fut détruite 
et fut exterminée de la surface de la 
terre. 


ce sujet, car non-seulement il le traite de 
faux prophète, mais il prétend qu'il chercha 
ensuite à encourager Jéroboam dans ses agis- 
sements et fit tout ses efforts pour détruire 
l'eftet des prédictions du prophète de Juda, 
ce dont il n'est point question ici. Cfr. Ant. 
j l vu, c. x, unic. $. 

30. — Heu, heu, mi frater. Hébreu : MN 
Y, kot akhi, hélas, mon frère », Cfr. Jérem. 
XX11, 48. C'était la formule ordinaire. Le 
prophète de Juda est enseveli et pleuré comme 
un membre de la famille. 

34. — Justa ossa ejus... Si pendant la vie, 
je n'ai pas pu vivre en communauté avec lui, 
que je lui suvis uni au moins dans la mort. 
Les Scptante ont ajouté : (va corüot tà åstă 
pou petà Tüv dorüvy aŭtoŭ a afin que mes os 
soient sauvés avoc ses 03 ». Mais celte addi- 
tion empruntée à IV Rois xxın, 48, m'était 
pas nécessaire, car, vu la suite, lo prophète 
veut dire : mes os reposeront à côté de lui, 
car il était un vrai prophète; ce qu'il a an- 
noncé 8e réalisera. Il espérait,sans doute, que 


30. Et posuit cadaver ejus in se- 
pulchro suo; et planxerunt eum : 
Heu! heu! mi frater ! 

31. Cumque planxissent eum , 
dixit ad filios suos : Cum mortuus. 
fuero, sepelite me in sepulchro, in 
quo vir Dei sepultus est : juxta ossa 
ejus ponite ossa mea. 


32. Profecto enim veniet sermo, 
quem prædixit in sermone Domini 
contra altare quod est in Bethel, et 
contra omnia fana excelsorum, quæ 
sunt in urbibus Samariæ. 


33. Post verba hæc non est rever- 
sus Jeroboam de via sua pessima, 
sed e contrario fecit de novissimis 
populi sacerdotes excelsorum ; qui- 
cumque volebat, implebat manum 
suam, et fiebat sacerdos excelsorum. 


34. Et propter hanc causam pec- 
cavit domus Jeroboam, et eversa 
est, et deleta de superficie terræ. 


dans l'avenir ses os seraient épargnés, ainsi 
que ceux du prophète de Juda. Ainsi arriva- 
t-il, car Josias plus tard défendit de toucher 
au tombeau du prophète de Juda, et par suite 
les ossements du prophėte de Béthel furent 
respectés, IV Rois xxi, 45 et suiv. 

32. — In urbibus Samariæ. — L'auteur no 
ouvait ignorer que la villa de Samarie ne 
ut fondée que cinquante ans après Jéroboam ; 

il s’est donc accommodé au langage de son 
Lemps. 

33. — De novissimis populi. ¥. xun, 34 : — 
Implebat manum suam. C'est l'expression 
consacrée pour l'investiture sacerdotale, se- 
lon le rituel institué pour la consécration des 
prêtres, Cfr. Lévit. vit, 37 et viir, 23 et suiv. 

34. — Et propter hanc causam... Hébreu : 
« Et cela servit à la faute (litt. ct il fut en 
cette chose à la faute), de la maison de Jé- 
roboam, à sa destruction el à son anéantis- 
sement de dessus la terre », c'est-à-dire, 
l’endurcissement de Jéroboam suffit à sa 
faute et causa la ruine de sa maison 
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A cette époque, Jéroboam, voyant son fils malade, envoya sous un déguisement son épouse 
consulter à Silo le prophète Ahias (yY. 4-3). — A l'arrivée de cette femme, le prophète, 
| gui élait devenu aveugle, fut averti par le Seigneur, et la chargea de transmettre à 
éroboam de la part de Dieu les plus terribles menaces (yẹ. 4-44}. — Il lui annonça en. 
même temps que son enfant mourrait au moment où elle rentrerait, et que, seul de la 
famille de Jéroboam, il recevrait la sépulture (YY. 12-43;.— Quant à Jéroboam, il serait 
frappé à cause de srs péchés, et Israël le serait à cause des péchés de son roi (WY. 44-46). 
— Or, l'épouse de Jéroboam retourna à Thersa, et à son arrivée l'enfant mourut, et tout. 
Israël le ploura (yy. 47-18). — Le reste de l'histoire de Jéroboam est écrite dans les- 
annales des rois d'Israël (y. 49). — Il régna vingt-deux ans ; et Nadab, son fils, lui succéda: 
(+. 20). — Or, Roboam, fils de Salomon régna dix-sept ans à Jérusalem. ct sa mère était 
Naana (#. 21). — Et Juda fit le mal, et ils icritèrent le Seigneur, en élevant des autels 
et des statues sur les hauts lieux et unitèrent les abominations des nations (yY. 22-24). — 
Or, la cinquième année de Roboam, Sésac monta à Jérusalem, et dépouilla le temple, et 
s'empara aussi des boucliers d’or, que Roboam remplaça par des boucliers d'airain 
(y. 25-28). — Lrs annales de Juda renferment le reste de l’histoire de Roboam qui, 
pendant tout son règne, fut en lutte avec Jéroboam (yY. 29-30). — Roboam fut enséveli 


dans la cité de David et eut Abiam, son fils, pour successeur (Y. 34). 


1. In tempore illo, ægrotavit Abia, 
filius Jeroboam. 

2. Dixitque Jeroboam uxori sus : 
Surge, et commuta habitum, ne co- 
gnoscaris quod sis uxor Jeroboam, 
et vade in Silo, ubi est Ahias pro- 
pheta; qui locutus est mihi, quod 
regnaturus essem super populum 


hunc. 
Supr. H, 31. 


1. En ce temps là Abia, fils de 
Jéroboam, tomba mąlade. 

2. Et Jéroboam dit à sa femme : 
Lève-toi et change de vêtements 
pour qu’on ne connaisse pas que tu 
es la femme de Jéroboam, et va à. 
Silo, où est le prophète Ahias, qui 
m'a dit que je devais régner sur ce: 
peuple. 


b. Le prophète Ahias prophétise contre Jéroboam et 

le royaume d'Israël; mort de Jéroboam, xiv, 1-20, 

CnaP. xiv. — 4. — In tempore illo... Il est 
à remarquer que l’auteur ne nous fait con- 
naître de tout le règne de Jéroboam que ce 
qui concerne son aposlasie, « la fante par 
laquelle il fit pécher Israël ». Tout le resta 
est en soi peu important en regard de la 
marche future des événements. Ce qui carac- 
térise précisément le règne de ce prince, 
c’est le schisme religieux qu'il provoqua et 
consomma. David est le roi qui resta fer- 
mement attaché à la loi fondamentale du 
royaume et devint le type et le modèle du 
souverain théocratique ; mais Jéroboam, au 
contraire, viola la loi. fit du culte des veaux 
d’or la religion de l'Etat et fut l’auteur de 
l'apostasie de son peuple. C'est lui qu’imi- 
taient tous les rois d'Israël, jaloux de main- 
tenir le mur de séparalion entre les deux 
royaumes. Sa faute fut la faute de tous ses 
suncesseurs; aussi la prophétie d'Ahias fut le 


Lype de toutes les autres prophéties qui furent 
prononcées sur le royaume d'Iraël. On voit 
donc la raison pour laquelle cette prophétie 
occupe une si grande place dans l’histoire de 
Jéroboam. 

2. — Surge, et commuta habitum. Jéro- 
boam visité par le Seigneur, et comprenant 
qu'il n’a pas rempli les conditions qui de- 
vaient consolider sa maison xt, 38, n'ose 
pas aller lui-même consulter le prophète 
dont il a méprisé les avis. Pour obtenir une 
réponse, il oblige la mère de l'enfant à se: 
déguiser, pour n'être pas reconnue. Il s'a- 
dressa à Ahias. parce que la prédiction de 
ce prophète s'élant réalisée, x1, 29 et suiv., 
il espère recevoir une révélation par l'entre- 
mise du mème personnage, si celui-ci no 
sait pas quelle est celle qui vient l'interro- 

er. Pour mieux faire réussir la ruse, l'épouse 

e Jéroboam ne doit porter au prophète que 
des présents de peu valeur, comme lui en eùt. 
offert une femme du commun. 
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3. Prends en tes mains dix pains 
el un gâteau, et un vase de miel cl 
va vers lui, car il L’indiquera ce qui 
doit arriver touchant cet enfant. 


4. La femme de Jéroboam fit 
comme il avait dit. Elle se leva et 
s’en alla à Silo, et vint dans la mai- 
son d’Ahias; mais lui ne pouvait 
plus voir, parce que ses yeux $é- 
taient obscurcis à cause de sa vieil- 
lesse. . 

' 5. Mais le Seigneur dit à Ahias : 
Voilà la femme de Jéroboam qui 
entre pour te consulter sur son fils 
qui est malade; tu lui diras ceci, et 
cela. Donc, comme elle entrait et 
dissimulait qui elle était, 

6. Ahias entendit le bruit de ses 
pieds quand elle entra par la porte, 
et il dit : Entre, femme de Jéro- 
boam; pourquoi feins-tu d’être une 
autre ? Pour moi, je suis envoyé vers 
toi comme un dur messager.. 

7. Va, et dis à Jéroboam : Voici 
ce que dit le Seigneur, Dieu d'Israël: 
Je tai élevé du milieu du peuple, 
ét je t'ai établi chef sur mon peuple 
Israël; : 

8. Et j'ai divisé le royaume de la 
maison de David, et je te lai donné, 
et tu n’as pas été comme mon ser- 
viteur David, qui a gardé mes com- 
mandements et m’a suivi de tout 
son cœur, faisant ce qui élait agréa- 
ble à mes yeux; ' 

9. Mais tu as fait plus de mal que 
tous ceux qui ont été avant toi, et 
tu tes fait des dieux étrangers en 


8. — Et crustulam. Le mot DYTDJ, nkou- 
dim, désigne cerlainement, vu je contexte, 
un gâleau d'une qualité très commune. Les 
Septante l'ont rendu par xoMupiba, petit pain 
de qualité inférieure. 

&. — Caligaverant ovuli ejus. L'expression 
MAY ND, kamou enuu, litt., stabant oculi 
ejus, ind ique que les pupilles de l'œil ne sont 
plus affectées par la lumière; il s'agit pense- 
t-on de l'amaurose, ; 

B. — Ut conswat te... L'épouse de Jro- 


3. Tolle quoque in manu tua de- 
cem panes, el crustulam. et vas 
mellis, et vade ad illum : ipse enim 


‘indicabit tibi quid eventurum sit 


puero huic. 

4. Fecit ut dixerat uxor Jeroe 
boam; et consurgens abiit in Silo, 
et venit in domum Ahiæ. At ille non 
poterat videre, quia caligaverant 
oculi ejus præ senectute. 


5. Dixit autem Dominus ad 
Ahiam : Ecce uxor Jeroboam ingre- 
ditur ut consulat te super filio suo 
qui ægrotat; hæc et hæc loqueris ei. 
Cum ergo illa intraret, et dissimu- 
laret se esse quæ erat, 

6. Audivit hias sonitum pedum 
ejus introeuntis per ostium, et ait : 
Ingredere, uxor Jeroboam; quare 
aliam te esse simulas? ego autem 
missus sum ad te durus nuntius. 


7. Vade, et dic Jeroboam : Hæc 
dicit Dominus Deus Israel : Quia 
exaltavi te de medio populi, et dedi 
te ducem super populum meum 
Israel, 

8. Et scidi regnum domus David, 
et dedi illud tibi, et non fuisti sicut 
servus meus David qui custodivit 
mandata mea, et secutus est mein 
toto corde suo, faciens quod placi- 
tum esset in conspectu meo; 


9. Sed operatus es mala super 
omnes qui fuerunt ante te, et fecisti 
tibi deos alienos et conflatiles, ut 


boam venait seulement demander si l'enfant 
malade devait vivre ou mourir. 

8. — Et non fuisti sicut... Cfr. x1, 34. 

9. — Super omnes qui fuerunt ante ie. Plus 
que tout autre, juge, roi ou chef du peuple, 
Jéroboam avait prévariqué, car personne 
auparavant n'avait érigé un culte faux en 
institution d'Etat et ne l'avait imposé par 
force. A plusieurs reprises les fsraclites s'é- 
taient adonnés au cultè des idoles, mais il 
n’était venu à la pensée de personne de subs- 
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me ad iracundiam provocares, me 
autem projecisii post corpus tuum : 


10. Idcirco ecce ego inducam 
mala super domum Jeroboam, et 
percutiam de Jeroboam mingentem 
ad parietem, et clausum, et novis- 
simum in Israel; et mundabo, reli- 
quias domus Jeroboam, sicut mun- 
dari solet fumus usque ad purum. 

Infr. 45, 29. 


11. Qui mortui fuerint de Jero- 
boam in civitate, comedent eos ca- 
nes; qui autem mortui fuerint in 
agro, vorabunt eos aves cœli, quia 
Dominus locutus est. 


12. Tu igitur surge, et vade in 
domum tuam; et in ipso introitu pe- 
dum tuorum in urbem, morietur 

uer. 

13. Et planget eum. omnis Israel, 
et sepeliet; isle enim solus infere- 
tur de Jeroboam in sepulcrum, quia 
inventus est super eo sermo bonus 
a Domino Deo Israel, in domo Jero- 
boam. 
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métal fondu, pour me provoquor à 
la colère, et moi tu m’as rejeté der- 
rière ton corps. ; 

10. Voilà pourquoi j’accablerai de 
maux la maison de Jéroboam, et je 
frapperai de Jéroboam ce qui urine 
au mur, et ce qui est enfermé, et ce 
qui est le dernier en Israël, et je 
nettoierai ce qui restera de la mal- 
son de Jéroboam comme on a cou- 
tume de nettoyer le fumier, jusqu’à 
ce que tout solt pur. 

11. Ceux de Jéroboam qui mour- 
ront dans la ville, les chiens les 
mangeront, el ceux qui mourront 
dans la campagne, les oiseaux du 
ciel les dévoreront, parce que le 
Seigneur l’a dit. 

42. Lève-toi donc, et va dans ta 
maison, et, au moment où tes pieds 
entreront dans la ville, Penfant 
mourra. . 

13. Et tout Israël le pleurera, et 
l’ensevelira, car lui seul de la mai- 
son de Jéroboam, sera porté dans 
un sépulcre, parce que du bien à 
dire a été trouvé en lui, dans la 
maison de Jéroboam par le Seigneur 
Dieu d'Israël. 


tituer ce culte à la religion véritable : Salo- 
mon avait autorisé le culte des idoles, mais 
on ne voit pas qu'il ait cherché à le propager. 
— Me autem projecisti.… Cette expression in- 
dique le mépris de Dieu le plus absolu; elle 
est le contraire de cette autre : avoir Dieu 
devant les yeux et dans le cœur. Elle ne se 
retrouve que dans Ezéchiel xxii, 35. 

40. — Mingeniem ad parietem. C'est-à-dire, 
tous les mâles, ÿ. I Rois xxv, 22. Cette ex- 
pression à toujours un sens méprisant. La 
prophétie fut accomplie par Baasa xv, 28 et 
99. — Et clausum el novissimum. Hébreu : 
ANUS Try, atsour veazab, litt. clausus et 
manu missus, C'est-à-dire, celui qùi est en 
tutelle et qui est gardé à ła maison, et celui 
qui est émancipé, ou encore : celui qui est 
marié et celui qui est célibataire, par consé- 
quent tous les mâles. — In Israël, Dans le 
royaume des dix tribus. — Et mundabo... 
Hébreu : « Et je balaierai derrière la maison 
de Jéroboam, comme on balaie le fumier, 
jusqu’à extinction ». La race de Jéroboam 


r 


sera ignominieusement extirpée et il était 
difficile de l'exprimer avec plus d'énergie. 
- A4. — Comedent eos canes. Le plus terrible 
des outrages et le plus grand des châtiments 
chez les Hébreux, c'était de laisser les cada- 
vres des morts sans sépulture devenir la proie 
des animaux sauvages ou des chiens errants, 
qui sont encore monstrueux dans toutes les 
villes de l'Orient et qui, parait-il, Pont tou- 
jours été. Selon un passage du Deutéronome, 
xxviii, 26, c'était le signe de la malédiction 
divine. Les prophètes, surtout Jérémie, réi- 
tèrent les menaces de ce genre, XVI, 4, XXI, 
24, Ezéch. xxrx, 5, XXXIX, 47; Jér. vit, 33; 
VIE, 2, 1X, 22, XII, 9, xIx, 46. ` 
43. — Quia inventus est... Hébreu : a Parco 
quil a été trouvé en lui quelque chose de bon 
evant le Seigneur, le Dieu des armées dans 
la maison de Jéroboam ». Il semble donc, 
d’après ces paroles et le contexte, que cet en- 
fant manifestait d'heureuses dispositions , et 
qu'il éiait en même temps l'héritier du trône. 
L'accomplissement de la prophétie qui le 
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14. Mais le Seigneur s’est établi 
un roi sur Israël, qui frappera la 
maison de Jéroboam en ce jour, et 
‘en ce temps. 

15. Et le Seigneur Dieu frappera 
Israël comme a coutume d’être agité 
un roseau dans lean; et il arra- 
chera Israël de cette terre excel- 
lente qu’il a donnée à leurs pères, 
ct il lcs dispersera au-delà du fleuve, 
parce qu'ils se sont fait des bois 
sacrés pour irriter le Seigneur. 

16. Et le Seigneur livrera Israël 
à cause des péchés de Jéroboam, 
qui a péché et a fait pécher Israël. 

17. La femme de Jéroboam se 
leva donc, ct s’en alla, et vint à 
Thersa; et comme elle franchissait 
Je seuil de sa maison, l'enfant mou- 
rut. 

18. Et ou l’ensevelit, et tout Israël 
le pleura, selon la parole du Sei- 
gneur, qu’il avait dite par le mini- 
stère de son serviteur le prophète 
Ahias. 

19. Mais le reste de l’histoire de 
Jéroboam, comment il combatit et 
comment il régna, se trouve écrit 
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14. Gonstituit autem sibi Domi- 
nus regem super Israel, qui percu- 
tiet domum Jeroboam in hac die, et 
in hoc tempore. 

15. Et perculiet Dominus Deus 
Israel, sicut moveri solet arundo in 
aqua; et evellet Israel de terra bona 
hac, quam dedit patribus eorum, 
et ventilabit eos trans flumen; quia 
fecerunt sibi lucos, ut irritarent Do- 
minum. 


16. Et tradet Dominus Israel prop- 
ter peccata Jeroboam, qui peccavit, 
et peccare fecit Israel. 

7. Surrexit itaque uxor Jero- 
boam; et abiit, ct venit in Thersa; 
cumque illa ingrederetur limen do- 
mus, puer mortuus est, 


18. Et sepelierunt eum. Et planxit 
eum omnis Israel juxta sermonem 
Domini, quem locutus est in manu 
servi sui Ahiæ prophetæ. 


19. Reliqua autem verborum Je- 
roboam, quomodo pugnaverit, et 
quomodo regnaverit, ecce scripta 


concernait devait montrer à Jéroboam que 
la destruction de sa race était tout aussi cer- 
taino. 

44. — Tn hac die. Au jour marqué par 
Dieu. — Et ix hoc tempore. Le sens de nny” 
-D1 MON, oumeh gam-otah parait assez obscur. 
Le prophète veut sans doute exprimer que la 
mort) de l'enfant cst le signe et le commen- 
-cement de l’anéantissement do la maison de 
Jéroboam. On pourrail alors traduire : « Et 
quoi? maintenant même ». C'esi-à-dire, 
ca jour le voici, ou : Dieu à déjà suscité 
‘ce roi. 

46. — Et percutiel Dominus... Lo Ssigncur 
veut faire comprendre aux sujets de Jéro- 
boam qui ont péché avec le roi, que sa jus- 
tice ne les épargnera pas non plus. Avant ja 
captivité le pays fut d'ailleurs plusieurs fois 
envahi ct ravagé. — Sicut moveri solet... Le 
Seigneur frappera les Isradlites, de manière à 
ce qu'ils chancelent comme un roseau sans 
appui que le moindre soufle de vent agite, 
image frappante des Iroubles et des révolu- 
tions fréquentes du royaume d'Israël. — Et 
<evellet Israël de terra bona, C'est ia pre- 


mière fois que la prédiction faite par Molse, 
Deut. xxix, 28, esL ainsi rappelés. Elle ost 
appliquée définitivement aux dix tribus, Cfr. 
IV Rois xvn, 6, xvm, Af; I Paral. v, 26; 
Ezéch. J, 3. — Trans flumen. Au-delà de 
l'Euphrate, parmi les païens d'où le Seigneur 
avait liré leurs pères, Jos. xxiv, 3. — Lucos. 
Le mot OWWYy, aschirim, désigne particulié. 
rement les statues d'Astarté, divinité phéni- 
cienne, Ÿ. Jug. 11, 7, vi, 25 et suiv. el peut- 
être en général toute espèce d'idole. 1I! n'est 
pas dit expressément que Jéroboam fit élever 
des statues de co genre, mais on doit consi- 
dérer la chose comme très probable, puis- 
qu'il y en eut en Juda sous Roboam. Le 
culte des idoles est ici regardé comme un 
mal irréparable, la source de toutes les ca- 
lamités. 

46. — Et tradet... Ces menaces reçurent 
leur accomplissement +. IV Rois xv, 29, 
XVII, 23 et xvit, 44. 

A7. — ln Thersa. Thersa est aujourd'hui 
Thallouza, ¥ Jos. xt1, 24. Dans le commen- 
cement, Jérobcam résidait à Sichem, x1, 25; 
on voit donc qu'ii avait changé de capitale. 


HI -— CHAPITRE XIV 


sunt in libro Verborum dierum re- 
gum Israel. 

20. Dies autem, quibus regnavit 
Jeroboam, viginti duo anni sunt; et 
dormivit cum patribus suis; regna- 
vitque Nadab lius ejus pro eo. 

21. Porro Roboam filius Salomo- 
nis regnavit in Juda. Quadraginta 
et unius anni erat Roboam, cum re- 
gnare cœpisset; decem et septem 
annos regnavit in Jerusalem civi- 
tate, quam elegit Dominus ut pone- 
ret nomen suum ibi, ex omnibus 
tribubus Israel. Nomen autem ma- 
tris ejus Naama Ammonitis. 

TT Par, 42, 43. 

22. Et fecit Judas malum coram 
Domino; et irritaverunt eum super 
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dans le livre des paroles des jours 
des rois d’Israël. 

20. Or, les jours que régna Jéro- 
boam formèrent vingt-deux ans. Et 
il endormit avec ses pères, et Na- 
dab, son fils, régna à sa place. 

21. Mais Roboam, lils de Salo- 
mon, règna en Juda. Roboam était 
âgé de quarante et un ans lorsqu'il 
commença à régner. Il régna dix- 
sept ans dans la ville de Jérusalem, 
que le Seigneur a choisie, dans tou- 
les les tribus d’Israel pour y mettre 
son nom. Et sa mère,une Ammonite, 
se nommait Naama. 


22. Et Judas fit le mal devant le 
Seigneur, et ils Pirritèrent plus que 


C. Le royaume de Juda sous Roboam, Abiam 
et Asa, xiv, 21-xv, 24. 


a. Règne de Roboam, xiv, 21-31. 


24. — Quadraginta et unius anni. Au lieu 
de quarantc-et-un ans, plusieurs manuscrits 
portent vingtet-un. [fautremurquer, en effet, 
qu'à l’avénement de Roboam ses compagnons 
sont appelés 17%, ieladim, mot qui ne peut 
pas avoir d'autre signification que celle de 
jeunes gens, Xir, 8, 40; Il Paral. x, 8, 40. 
On a cherché à expliquer cette expression 
en disant que ces conseillers étaient jeunes 
de raison ; mais, en fait, des hommes de qua- 
rante ans environ n° peuvent point s'appeler 
DT, lilt. nouveau nés. Dans les Paralipo- 
mènes. Abias, dit de son père qu’il était en- 
core faible de cœur 333, hake lebab, Cfr. 
Gen. xxxn, 43; Abias ve ut expliquer la con- 
duite de son père par sa jeunesse ; il n'aurait 
donc pas pn parler d'un homme de quarante- 
et-un ans. Et dans la réalité, la conduite de 
Roboam répond bien à ces indications. Du 
reste, si Roboam cût eu quarante-et-un ans 
à la mort de son père, il s'en suivrait que 
Salomon s'était marié du vivant de David et 
avec une Ammonile, ce qui élait contraire à 
la loi. Or, nous voyons seulement qu'il épouse 
unc princesse égyptienne, qui devient la 
reine en titre, 11, å rx, 24; et ce n'est que 
plus tard qu'il prend des femmes chana- 
néennes, X1, À et suiv. Il ne semble donc 
pas improbable qu'il y ait eu ici une erreur 
dans la transcription des nombre et que la 
dettre © ait remplacé la lettre 3, Dans ce cas, 
il est vrai, son petit fils Asa aurait dů mon- 
ter très jeune sur le trône ; mais dans le fait 
sien ne s’y oppose en aucune façon, Cfr. xv, 


9; IT Paral. xiv, 4. — In Jerusalem civitate, 
quam elegerat Dominus. Jérusalom était la 
ville que Dieu s'était choisie, pour y avoir sa 
demeure et en faire le centre de son culte; 
et cependant son peuple tomba aussi dans 
l'iloldtrie. — Nomen autem... Le nom de la 
mère du roi est mentionné, parce que, sans 
doute, elle avait une grande influence, à peu 
près comme la sultane validé chez les Turcs. 
Aussi la mère des rois de Juda est toujours 
mentionnée, X. xv, 243, 243, xx1r, 42 cte. 
22. — Et fecit Judas... Le règno de Ro- 
boam est quelque peu complété par les Para- 
lipomônes qui nous en font comprendre le 
caractère général. D'après Il Paral. xt, 5, 
xu, 4, il semble bien que les paroles du pro- 
hète, xir, 23 ; I] Paral. 2-4, firent réfléchir 
oboam et que, dans les premières années de 
son règne, il s’attacha fidèlement à la loi du 
Seigneur et s'occupa avec intelligence dos 
intérêts do son royaume, IT Paral. x1, 5-12, el 
de sa famille, ibid, 18-22, Aussi beaucoup 
de prêtres et de lévites émigrèrent en Juda 
et Értifiérent le royaume, Il Paral. x1, 43- 
47. Mais ces beaux commencements n'eurent 
pas de suite et Roboam ne persista que trois 
ans dans son heureuse conduite, II Paral. 
xI, 43-47. C'est pendant ce temps qu'il for- 
tifia ses principales villes dans la crainte d'une 
attaque de la part de Sésac et de Jéroboam. 
Mais lorsqu'il crut son royaume suffisamment 
affermi, il abandonna la loi du Seigneur et en- 
traîna tout le peuple avec lui. — Et irritave- 
runt eum. Le verbe N35 kinné, « exciter la ja- 
lousie », Nomb. v, 44, trouve son explication 
quand il s’agit de Dieu. En effet, Dieu a fait 
avec son peuple une alliance, il l’a choisi par 
amour entre les peuples et a fait un pate 
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n'avaient fait leurs pères, par les 
péchés qu'ils avaient commis. 

23. Car eux aussi s’élevèrent des 
autels et des statues et des bois sa- 
crés, sur toute colline élevée, et 
sous tout arbre tonffu. 

24. Et il y eut assi des efféminés 
dans le pays, ct ils firent toutes les 
abominations des peuples que le 
Seigneur avail broyés devant la 
face des enfants d'Israël. 

25. Or, la cinquième année du 
règne de Roboam, Sésac, roi d'E- 
gypte, monta à Jérusalem. 


avec lui, Ex. x1x, 4, 5; Deut. 1v, 36-46, vis, 
6-43, x, 44, 45: Ps. xuv, 5; Jérem. XXXI, 
3, en sorte qu'Israël est un peuple saint 
comme lui, Lévit. xix, 2. Dieu est pour 
ains! dire l'époux de son peuple, tant son 
amour est grand, tant le contrat est solen- 
nel; ainsi toule infidélité est uno injure pour 
ce Dicu jaloux, Jos. xxiv, 49. C'est un crime 
semblable à l'adultère et à la fornication, 
Jér. vu. 9 etc. — Super omnibus... Du temps 
des Juges même la défection en Juda ne fut 
pas aussi grande. 

23. — Aras. Hébreu : 1129, bamoth a des 
hauteurs », des autels élevés sur des hau- 
teurs, Y. 111, 3. — Et statuas. Le mot MAVO, 
matseboth, dérivé de 2%2, natsab, « être de- 
bout », désigne non pas précisément las ido- 
les, mais les pierres érigées en monument, 
Gun. xxx1, 43, xxxv, 20; Ex. xxiv, 4, 
particulièrement les monuments destinés à 
rappeler les manifestalion du Scigneur, 
Gen. xxvn, 48, xxxv, 44. De même que les 
bamoth, les matsebulh étaient ordinairement 
consacrés à Dicu; mais ils furent interdits, 
soit parce que le culte qu'on y rendait au 
Seigneur n'était pas autorisé, et pouvail dé- 
générer en idolêtrie, soit principalement 
parce que les Chananéens élevaient à Baal 
des monument de ce genre près de ses autels, 
Ex. xxu, 24, XXXIV, 43; Deut, vu, 5 etc. 
Involontairement ont cùt confondu le culte de 
Jéhova avec celui do Baal. — Et lucos. Le 
mot DWY, aschérim, n'a pas le sens de bos- 
quels, mais désigne les idoles d'Astarté, la 
déesse chananéenne, X. Deut. xvr, 24, idoles 
qui, Selon lo D. Keil, consistaient en un 
tronc d'arbres sans racines, mais avec des 
branches, enfoncé en terre. Aussi MWN, as- 
cherah, s'emploie indifféremment pour indi- 
quer Aslarté, la déesse de Ía nature, xv, 43 
xvin, 49; V Rois xxr, 7 et s., ou ses ima- 
ges et sa statue. xvi, 33; IV Rois xim, 6, 
Xvi, 46 etc., comme dans les Juges, où As- 
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omnibus, quæ fecerant patres eorum 
in peccatis suis quæ peccaverunt. 

23. Ædificaverunt enim el ipsi 
sibi aras, et statnas, et lucos, super 
omnem collem excelsum, et subter 
omnem arborem frondosam. 

24. Sed et effeminati fuerunt in 
terra, feceruntque omnes abomina- 
tiones gentium, quas atlrivit Domi- 
nus ante faciem filiorum frael. 


25. In quinto autem anno regnr 
Roboam, ascendit Sesac, rex Ægy- 
pti, in Jerusalem. 


vhéroth, TWN, allerno avoc MNNWY, Asch- 

tarath, Jug. 11, 43 ct us, 7. Or, les Israélitos 

paraissent avoir érigé ces idoles, tout en 

continuant de célébrer dans le temple les, 
fêtes du Soigneur et les cérémonies ordi- 

paires, et Roboam lui-même rehaussait l'é- 

clat des solennité par un grand appareil, 

24. — Effemunati. Lo pluriel WTI, ka- 
deschim, montre bien que WTP, kedesch, no 
s'applique ici qu'à deshommes ou à des jeu-" 
nos gens qui se prosuluaient en l'honneur 
des dieux. Nous voyons, d'après S. Jérôme, 
Comment ad Os. iv, 44, que ces hommes 
étaient consacrés à la déesse Syra. Rien ne 
prouve qu'il se mutilaient en l'honneur de la 
déesse et qu'ils doivent être assimilés a ceux 
que les Romains apparan! Galli. — Abomi- 
nationes genlium, V. Levit. xvni, 3-25, xx, 
1-23: Dout, xvm, 9-12. 

25., — Sesar. Sésac. en hébreu pu, Sehis- 
chark, appelé par Jules Africain Sésouchis, 
par Ensèbe Sésouchonis, porte sur les monu- 
ments de Karnak le nom de Scheschouk. Ce 
fut ie premier roi de la xxue dynastie que 
Manéthon appelle bubustite. I était lo tile 
d'un certain Oriasarkin, officier supérieur de 
l'armée, élabli à Bubasle, et qui épousa la 
fille du roi qui parait avoir été le dernier de 
la dynastie tombée. Scheshouk , adopté par 
son aïeul maternel, gouverna, d'abord. le 
royaume en qualité de régent et ensuile 
comme roi. Sa campagne dans le royaume de 
Juda cst racontée plus en détail dans les Pa- 
ralhipomènes, Il Paral. x11, 2-9, et il a pris soin 
lui-même de la faire retracer sur un grand 
bas-+elief de Karnak où sont figurées avec 
leur nom, 433 villes du royaume de Juda 
qui furent conquises par ses armées. On dis- 
tingue entre autres Rabbath, Thanoch, Rohab, 
Gabaon, Béthoron, Cedimoth, Aïalon ct Ma- 

eddo. La capitale du royaume est proba- 
lement désignée sous le nom de Jehoudaha- 
Malek « Juda la royale ». On ne sait à quelle 
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26. Et tulit thesauros domus Do- 
mini, et thesauros regios, et uni- 
versa diripuit; scuta quoque aurea. 
quæ fecerat Salomon; 

Supr. t0), ib 

27. Pro quibus fecit rex Roboam 
scula ærea, et tradidit ea in manum 
ducum scutariorum, et eorum qui 
excubabant ante ostium domus re- 


gis. 


28. Cumque ingrederetur rex in 
domum Domini, portabant ea qui 
præeundi habebant officium, et po- 
stea reportabant ad armamentarium 
sculariorum. 


29. Reliquia autem sermonum Ro- 
boam, et omnia quæ fecit, ecce 
scripta sunt in Libro sermonum die- 
rum regum Juda. 

30. Fuitque bellum inter Roboam 
et Jeroboam cunctis diebus. 

31. Dormivitque Roboam cum pa- 
tribus suis, et sepultus est cum eis 
in civitate David : nomen autem 
matris ejus Naama Ammonitis; et 
regnavit Abiam filius ejus pro eo. 


occasion Sésac envahit le royaume de Juda; 
mais on suppose cependant que ce fut de 
concert avec Jéroboam qu'il avait autrefois 
reçu à sa cour el auquel, selon les S:ptante, 
xıs, 26, il aurait donné sa fille en mariage. 
Cette invasion et les maux qui en furent la 
suite furent le châtiment des abominations 
commises par les enfants de Juda. C'est ce 
que l'auteur veut certainement faire entendre. 

27. — Ducum seutariorum. Hébreu : « Des 

rincrs des coureurs » (D89, ralsim). Sous 
e nom de coureurs, D85, raisim, sont dési- 
gnés les gardes du roi Y. 4, 38, que les latins 
appelaient celeres Ex. 1, 44. Ils avaient la 
garde de la porte du palais, Il Rois x1, 6, et 
accompagnaient le roi dans les marches 80- 
lennelles tarsqu'il allait au temple, mais sans 
porter les boucliers en question. 

28. — Qui præeundi habebunt oficium. 
Hébreu : « Les coureurs, V. +. 27. — Ad 
armamentarium srutariorum. Hébreu : a Dans 
la chambre des coureurs ». Le mot NN fa, 
y. Ezéch. x4, 7, désigne soit le corps de 
garde, soit plutôt l'endroit où ils se tenaient. 
Ces boucliers n'étaient pas déposés, comme les 
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26. Et il prit les trésors de [a 
maison du Seigneur, et les trésors 
royaux, et il pilla tout. et aussi les 
boucliers d’or que Salomon avait 
faits. 

27. A leur place, le roi Roboam fit 
des boucliers d’airain, et il les livra 
aux mains des chefs des soldats 
armés de boucliers, et de ceux qui 
veillaient devant la porte de la mai- 
son du roi. 

28. Et lorsque le roi entrait dans 
la maison du Seigneur, ceux qui 
avaient pour fonction de marcher 
devant lui. les portaient, et ensuite 
les reportaient dans larsenal des 
soldats armés de boucliers. 

29. Mais le reste de l’histoire de 
Roboam et tout ce qu’il a fait se 
trouve écrit daris le Livre des paro- 
les des jours des rois de Juda. 

30. Et il y eut guerre entre Ro- 
boam et Jéroboam tous les jours. 

31. Et Roboam s'endormit avec 
ses pères, et il fut enseveliavec eux 
dans la ville de David. Et sa mère, 
une Ammonite, se nommait Naama; 
et son fils Abiam régna à sa place. 


boucliers d’or, dans la maison de la forêt du 
Liban, x, 47, peut-être parce qu'ils ‘étaient 
sans valeur. 

30. — Fuitque bellum... Comme nuile part 
il n’est parlé d'une manière plus explicite 
d'une guerre entre les deux rois, #. II Pa~ 
ral. xm, 45, tout fait supposer qu'elle meut 
pas lieu en réalité, mais qu'il s'agit seule- 
ment des dispositions hostiles qui régnaient 
entre les deux souverains. 

34. — Nomen matris ejus... Si l'on répète 
le nom de la mère de Rubnam, il ne faut pas, 
sans doute, attribuer ce fait à une faute de 
copiste. Il est possible que l'auteur veuille 
appeler l'attention sur cette femme, parce 
que ce serait grâce à clle, puisqu'elle était 
Ammonite, que le cuite de Moloch aurait été 
importé à Jérusalem, x1, 7. — Abiam. 
Abiam, en hébreu Dan, « père de la mère », 
est constamment appelé Abias, MaN, Abia 
dans les Paralipomènes, II Paral. xu, 46, 
xi, 4 etc., ou WPIN, Abiahou. Il est très 
probable que les deux dernières formes dé- 
siveut de la première qui serait la plus au- 
cienne. 


S. Biste. Rois, Ii, — 20 
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CHAPITRE XV 


La dix-huitième année du règne de Jéroboam, Abiam régna en Juda; il régna trois ans à: 
Jérusalem, et imita los péchés de son père (wy. 4-3). — Mais, à cause de David, Dieu lui. 
accorda un descendant pour régner après lui (Yy. 4-5). — La guerre qui avait régné entre 
Roboam et Jéroboam subsista sous Abiam (yY. 6-7). — il fut enseveli dans la cité do 
David, et Asa, son fils, lui succéda (YY. 8-9). — Asa régna quarante ct un ans à Jérusalem, 
imita David, et répara le mal qu'avaient fait son père et son aïeul; mais il ne détruisit pas 
les hauts lieux (#Y. 10-45), — La guerre régna entre lui et Baasa, roi d'Israël, lequel 
envahit le royaume et fortifia Rama ($Y. 46-47}. — Alors Asa chercha à obtenir l'alliance 
do Benadab, roi de Syrie (yẹ. 18-49). — Benadad envoya ses armées, qui dévastèrent le- 
territoire de Nephthali; Baasa interrompit alors ses travaux à Rama et retourna à Thersa 
{tY.20-24). — Asa fit ensuite détruire ce qu'avait édifié Baasa, et avec les matériaux éleva 
Gabaa de Benjamin ct Maspha (ÿ. 22). — Le roste de son histoire se trouve dans les 
annalcs des rois de Juda {ÿ. 23). — Son fils Josaphat lui succéda (+. 24). — La seconde 
annéc d’Asa, Nadab, fils de Jéroboam, succéda à son père, et ne régna que deux ans; il fit 
lo mal comme son père, ıt Baasa. fils d'Abias, le frappa au siège de Gebhethon, et régna 
à sa place (yy. 25-28). — Baasa fit ensuite périr toute la famulle de Jéroboam, à caus: des 
péchés de Jéroboam et du mal qu'il avait fait en Israël (yy. 29-30). — Le reste de l'histoire 
de Nadab se trouve dans les annales des rois d'Israël (y. 34). — Il avait toujours été en. 
guerre avec Asa, roi de Juda (y. 32). — Baasa régna vingt-quatre ans en Israël, et fit le 
mal comme l'avait fait Jéroboam (yY. 33-34). 


1. Dans la dix-huitième année du 
règne de Jéroboam, fils de Nabath, 
Abiam régna sur Juda. 

2. Il régna trois ans à Jérusalem; 
sa mère se nommait Maacha, fille 
d’Abessalom. | 


3. Et il marcha dans tous les pé- 
chés que son père avait commis 
avant lui; et son cœur n’était pas 
parfait avec le Seigneur son Dieu, 
comme le cœur de David son père. 


1. Igitur in octavo decimo anno 
regni Jeroboam filii Nabath regna- 
vit Abiam super Judam. ' 

2. Tribus annis regnavit in Jeru- 
salem : nomen matris ejus Maacha. 
filia Abessalom. 

Il Par, 13,2. 

3. Ambulavitque in omnibus pec-- 
catis patris sui, quæ fecerat ante 
eum; nec erat cor ejus perfectum 
cum Domino Deo suo, sicut cor Da-- 
vid patris ejus. 


b. Règnes d'Abiam et d'Asa, xv, 1-24. 


Cuap. xv. — 2. — Maacha filia Abessalom. 
Maacha est aussi désignée sous le nom de Mi- 
chala, fille d'Uriel de Gabaon, I Paral. xur, 
2. Or, si Abessalom, en hébreu DSWIN, Abis- 
chalom, west autre qu’Absaloin, DYWAN, Abs- 
chalom, lo fils bien connu de David, comme 
la chose est probablo puisque aucun autre 
personnago de l'Ancien Testament ne porte ce 
nom, Maacha ne serait pas la fille, maïs la pe- 
tite fille d'Absalom. Il n'avait, en cffet, qu’une 
fille, Thamar, Il Rois xiv, 27, qui, à la mort 
de Salomon, devait avoir plus do cinquante 
ans. Elle avait épousé Uriel de Gabaa et en 
avait eu une fille, Maacha, ia mère d’Abiain. 


C’est ce que nous explique l'historien Josèphe, 
Ant. j. L. VI, c. X, $ 1, et il ajoute que Ro- 
boain, préférant Maacha à ses autres épouses, 
laissa pour cotte raison le trône au fils qu'il 
avait eu d'elle. La forme waro, Micaiahou 
(Vulg. Michaia) est sans doute une faute de 
copiste pour TOY, Maacah, car elle ne se ren- 
contre qu'une fois. 

3. — In omnibus peccatis patris sui. C'est- 
à-dire, en ce qui concerne ie culte de Jéhova, 
qu'il n'abandonna pourtant pas lui-même, 
Y 45; mais il eut ie tort de tolérer le culte 
des idoles et en ce point il ne fut pas sem- 
blable à David qui resta pour tous les rois un 
modèle de conduite vis-à-vis du Scigneur. 
— Perfectum. Son cœur n'était pas parfait. 


NT — CHAPITRE XV 30) 


å. Sed propter David dedit ei Do- 
minus Deus suus lucernam in Jeru- 
salem, ut suscitare! filium ejus post 
eum, et statucret Jerusalem ; 


5. Eo quod fecisset David rectum 
in oculis Domini, el non declinassel 
ab omnibus, quæ præceperat ei 
cunclis diebus vitæ suæ, excepto 
sermone Uriæ Hethæi. 

I Reg. A, 4. 

6. Attamen bellum fuit inter Ro- 
boam et Jeroboam, omni tempore 
vitæ cjus. 

7. Reliqua autem sermonum 
Abiam et omnia quæ fecit, nonne 
hæc scripta sunt in Libro verborum 
dierum regum Juda? Fuitque præ- 
lium inter Abiam et inter Jeroboam. 

H Par, 43, 3. 

8. Et dormivit Abiam cum patri- 
bus suis, et sepelierunt eum in civi- 
tate David; reguavitque Asa filius 
ejus pro &o. 

H Per, 44, k, 


4. Mais à cause de David, le Sei- 
neur son Dieu lui donna un flam- 
eau à Jérusalem, en suscitant son 

fils après lui, pour rendre stable Jé- 
rusalem; 

5. Parce que David avait fait ce 
qui était droit aux yeux du Sei- 
gueur, ct ne s'était pas détourué de 
tout ce qu'il lui avait commandé, 
pendant tous les jours de sa vie, 
excepté le fait d'Urie l’'Héthéen. 

6. Cependant, il y eut guerre en- 
tre Roboam el Jéroboam tout le 
temps de sa vie. 

7. Mais le reste de l’histoire d’A- 
biam et tout ce qu'il a fait ne se 
trouve-L-il pas écrit dans le Livre des 
jonrs des rois de Juda? Il y eut 
guerre aussi entre Abiam et Jéro- 
boam. 

&. Et Abiam s’endormit avec ses 
pères, et on l’ensevelit dans la cité 
de David, ct Asa, son fils, régna à 
sa place. 


aer ea e a 


Dbw, schalom, c'est-à-dire complétement 
dévoué au Seigneur, comme celu: de David, 
Cfr. x1, 4. 

&. — Sed propter David... Les deux ver- 
sets 4 et 5 ne sont pas l'addition d’un com- 
pilaleur, comme le pense Thénius, et encore 
moins une remarque oisive. Abiam était le 
troisième roi de la race de Davaid qui tolé- 
rait lo culte des idoles. C'en était assez pour 
mériter de perdre le trône; mais à cause des 
promesses faites à David xı, 43, lo Seigneur 

* supportait ces princes, bien qu'il ne fui fus- 
sent pas attachés comme David. 

5. — Excepto sermone... C'est-à-dire ex- 
cepté dans affaire d'Urie l’Héthéen, ainsi 
que porie le texte original Cfr. II Rois x: et 
xu. La faute de David avait été grande, mais, 
outre qu'il en avait fait pénitence, ce n'était 
pas uno de ces fautes qui, par sa nalure 

“même, détruisit le pacte conclu avec Dieu el 
renversât le fondement de la nationalité Is- 
raélite. 

6. — Omni M re vitæ ejus. L'hostilité 
qui existait entre Jéroboam et Roboam con- 

tinua pendant tout le règne d'Abiam. Le sens 
est un peu forcé, et il serait possible que le 
texte ne nous fùt pas parvenu dans toule son 
intégrilé. Heureusement, quelle que soit lin- 
terprétation, le sens reste le même. C’est sous 


Abiam que les hostilités se changèrent en 
guerre Ouverte. Jéroboam subit méme une 
grande défaite, II Paral. xn, 3-20. A cette 
occasion, la critique moderne prétend qu'il y 
a contradiciion entre les deux passages, que 
dans l'un Abiam est représenté comine ido- 
lâtre, ct dans l'autre, comme fidèle serviteur 
du vrai Dicu. Or, la conciliation est on ne prut 
plus facile, En premier lieu, il n’est point dit 
qu'Abiam participa lui-même au culto des 
idoles; il a suffi qu'il l'ait toléré pour qu'il 
ait marché sur les traces de son père. En se- 
cond lieu, dans le discours qu'il adresse sur 
la montagne de Séméron à Jéroboum ct à son 
armée, Il Paral. xu, 4 et suiv., s'il parle en 
adorateur fidèle de Jéhova et reproche à ses 
ennemis leur apostasiv, il est dans son rôle 
de roi de Juda et témoigne seulement qu'il 
n'a point renoncé à la loi fondamentale du 
royaume; au principe constitul:f de la natio- 
nalité israélite. Il avait pour but de ramener 
Israël à lui et de conforter les fidèles servi- 
teurs de Jéhova, dans lesquels il comprenait 
qu'il devait mettre loute sa confiance. Ses 
paroles peuvent donc être plus édifiantes que 
sa conduite. Si d’un côté il mest point dit 
qu’il fût personnellement idolätre, de l'autre 
non plus on ne voit pas qu'il ait été sans re- 
proche. En résumé, s'il a autorisé le culte 
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9. Asa, roi de Juda, régua dans la 
vingtième année de Jéroboam, roi 
d'Israël. 

10. Lt il régna quarante et un ans 
à Jérusalem. Sa mère se nommait 
Maacha, fille d’Abessalom. 

11. Et Asa fit ce qui était droit 
devant le Seigneur, comme David 
son père. 

12. ELil fit disparaître du pays les 
efféminés, et le purgea de toutes les 
impuretés des idoles que ses pères 
avaient faites. 

13. Il éloigna de plus Maacha, sa 
mère, pour qu’elle ne présidât plus 
au culte de Priape, et dans le bois 
qu’elle lui avait consacré. Il détrui- 
sit sa caverne, et brisa le très hon- 
teux simulacre, et le brûla dans le 
torrent de Cédron. 


LES LIVRES 


DES ROIS 


9. In anno ergo vigesimo Jero 
boam regis Israel regnavit Asa rex 
Juda, 

10. El quadraginta et uno anno 
regnavit in Jerusalem. Nomen ma- 
tris ejus Maacha, filia Abessalom. 

11. Et fecit Asa rectum ante cons- 
pectum Domini, sicut David pater, 
ejus; 

12. Et abstulit effeminatos de 
terra, purgavitque universas sor- 
des idolorum, quæ fecerant patres 
ejus. 

13. Insuper et Maacham matrem 
suam amovit, ne esset princeps in 
sacris Priapi, et in luco ejus, quem 
consecraverat; subvertitque spe- 
cum ejus, et confregit simulacrum 
turpissimum, et et combussit in tor- 
rente Cedron ; 


idolätrique, il n'a pas apostasié, ce qui suffit 
pour écarter touto contradiction. 

9, — In anno ergo vigesimo. Asa étant 
monté sur lo trône la vingtiòine année de Jé- 
roboam, et son pèro Abiam la dix-huitième, 
$. A, ce dernier n'a pas régné deux années 
entières, mais seulement deux ans et quelques 
mois. 

40. — Nomen matris ejus... Evidemment 
Abiam ne peut pas avoir eu pour femme sa 
propre mère, et cependant il ne semble pas 
nécessaire de supposer que le texto ait besoin 
d'être corrigé. On doit donc entendre que 
Maacha était la grand mère d'Asa et qu'eile 
conserva sous le règno de son petit-fils sa po- 
silion de reine-mère, jusqu'à ce qu’elle en 
eùt élé dépossédée à cause du culte qu’elle 
rendait aux idoles, ¥. 48. Rien, en effet, ne 
s'oppose à ce que la grand-mère du ro! pùt, le 
cas échéant, remplir le rôle de ren. m ie. Il 
est alors probable que la mère d'Asa ne vi- 
vait plus. Certains commentateurs supposent 
que l'auteur des Paralipomènes, H Paral. xin, 
2, a mentionné Michaïa, la fille d'Uriel, 
comme mère d'Abiam, au lieu de mère d'Asa, 
et que le nôtre, par contre, a donné pour mère 
à Asa la fillo d'Absalom au lieu de la fille 
d'Uriel. La mère d'Abiam aurait donc été 
Maacha, fille d'Absalom, et la mère d'Asa, 
Maacha ou Michata, la fllo d'Uriel. Cette hy- 
pothèse esi lout au moins bizarre. 

42. — Effeminatis. V. xiv, 24. Sordes ido- 
lorum. Le mot pbs. ghelonlim, selon les 
rabbins, dériverait de 0. galal ou galel « fu- 
mier », el en conséquence ils le traduisent 


par dei sterrorei, Mais dans la Genèse, XXXI, 
&6, 88, 51, 52, où on le rencontre pour la 
première fois, on ne trouve pas encore 593, 
galal, mais 53, gal 05A, galim, « monceau de 
pierres ». On pourrait donc entendre par ià 
des monument en pierre, avec l'idée acces- 
goire de quelque chose de mort et d’inanimé, 
Cfr. Esdr. *. 8, vr, $. En tout cas, c'est un 
terme de mépris appliqué aux idoles. Lo D. 
Keil traduit par bâches, Cfr. Deut. xx1x, 46, 
Lévil. xxvi, 30. 

43. — Incuper et Maacham..., guem conss- 
craverat. Hébreu : « Et de plus Maacha, sa 


. mère, il l'éloigna de sa dignité (de maitresse), 
- parce qu'elle avait fait une statue d’idole », 
. Ou « une abomination d'idole pour l'Aschéra ». 


Le mot ny°999, miphélseth, dérive de yon, 
Phalals « épouvanter, craindre », et selon plu- 
sieurs siguifie formido, parce que l'idole est 
un objet de crainte. D'autres l'interprètent 
par horrendum et pensent qu'il s’agit d'un 
phallus, objet d'horreur pour l’Hébreu. Em- 
lème de la force fécondante, il aurait été 
annexé à l'Aschéra, symbole féminin. En 
tous cas, cetle idole, quelle qu'en fût la forme, 
était cerlainement en bois. — Subvertitque 
specum ejus. Ces mots ne se trouvent pas 
ans l'hébreu. Les rites impurs du cuite païen 
se célébraient, sinon dans des cavernes, tout 
au moins dans des endroits retirés, à lruri 
des regards du vulgaire. — Simulacrum tur- 
issimum. Ilébreu : NYDD, miphléteeth, 
. plus haut, 
46. — Erxrelsa. Ces hauts lieux, en hébreu 
bamoth, D2, sont ceux qui étaient consa- 


III — CHAPITRE XV 


14. Excelsa autem non abstulit. 
Verumtamen cor Asa perfectum erat 
cum Domino cunctis diebus svis. 


15. Et intulit ea, quæ sanctifica- 
Verat pater suus, et voverat, in do- 
mum Domini, argentum et aurum, 
et vasa. 

16. Bellum autem erat inter Asa, 
et Baasa regem Israel, cunctis die- 
bus corum. 

17. Ascendit quoque Baasa rex 
Israel in Judam, et ædificavit Rama, 
ut non posset quispiam egredi vel 
ingredi de parte Asa regis Juda. 

II Par. 46,4. 
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14. Mais il n’abolit pas les hauts 
lieux. Cependant le cœur d’Asa fut 
parfait à l'égard du Seigneur, tous 
les jours de sa vie. 

45. Et il porta dans la maison du 
Seigneur, ce que son père avait con- 
sacré ct voué, de largent, ct de l'or, 
et des vases. 

16. Or, il y eut guerre entre Asa 
et Baasa, roi d'Israël, tous les jours 
de leur vie. 

17. Et Baasa, roi d’Israel, monta 
en Juda ct bâlit Rama, afin que per- 
sonne ne put sortir ou entrer du côté 
d’Asa, roi de Juda. 


crés au culte de Jéhovah, nr. 2, bien que non 
autorisés par la loi, et sont à distinguer des 
autels des faux dieux, xt, 7 ; IE Paral., Xiv,2. 
La même expression se rencontre ailleurs et 
dans le mème sens, xxn, 54; IV Rois, xi, 4, 
xiv, 4, xv, 4; H Paral., xv, 47, xx, 33. La 
contradiction apparente que lon remarque 
entre ce passage el xx11, 44, d’une parl. et 
II Paral., xiv, 2, 4 el xvit, 6, de l'autre, s'ex- 
plique simplement par ce fait que les rois Asa 
et Josaphat détruisirent les hauts lieux, mais 
que leurs réformes ne furent pas durables et 
ne pénétrèrent pas dans le peuple. Plusieurs 
interprètes cependañt pensent trouver uno 
solution plus appropriée en distinguant entre 
les hauts lieux consacrés à Jéhovah el ceux 
consacrés aux idoles. Un passage où NRJ, ba- 
moth, « hauteurs » et 9937 NITATI, mizbehhoth 
hanneca, sont à côté l'un de l'autre favorise 
cette distinction, IT Paral, xiv, 2; mais un 
autre, II Paral., xvi, 6, la combat, car n192 y 
désigno à la fois les autels dédiés à Baal et les 
autels illégaux dédiés à Jéhovah. Ici même, 
les paroles suivantes « verumtamen cor Asa 
perfectum erat... » semblent bien indiquer en 
quel sens il faut entendre DND, lo saron, 
litt. « ne cédèrent pas », ce qui est plus précis 
que non abstuhit. Malgré sa fidélité au Sei- 

neur, Asa ne pul faire céder ies bamoth, les 
Faut lieux, c'est-à-diro ne put les faire dis- 
paraître complétement. 

AS. — Argentum, et aurum, et vasa. C'était 
probablement la butin fait par son fils Abiam 
sur Jéroboam, ME Paral.. xus, 49, ot par lui- 
même sur les Ethiopiens, II Paral., xiv, 42, 
xv, 48. C'est ainsi qu'il commença à remplir 
les vides qu'avait faits Sésac. 

46. — Bellum autem erat... La guerre entro 
Juda et Israël continua sous le règne d'Asa. 
Les Paralipomènes complètent les données que 


nons avons ici. Après la grande victoire rem- 
portée par Abiam sur Jéroboam, le royaume 
de Juda goûta dix années de repos, 11 Paral., 
XII, 23. Asa profila de ce lemps pour extir- 
per le culte des idoles, pour fortifier diffé- 
rentes villes et pour organiser son armée, 
li Paral., xgv, 4-7. C'est alors, c'est-à-dire, 
dans la onzième année de son règne, qu'out 
lieu l'invasion de l'Ethiopien Zara, Ti Paral., 
Xiv, 8-44. Après celte guerre, Asa, cncou- 
ragé par les cxhortations du prophète Aza- 
rias, continua avec un nouveau zèle à détruire 
les restes du culte idolâtrique; il rétablit 
ensuite l'autel des holocaustes devant le Por- 
tique, et, la quinzième année de son règne, il 
célébra à Jérusalem une grande fête pour 
remercier le Seigneur, IE Paral.. xv, 4-45. 
L'année suivante, c'est-à-dire la seizième de 
son règne, car les nombres 35 el 38 des Para- 
lipomèncs IIl Paral., xv, 49, Xvi, 4. sont pro 
bablement erronés, Baasa ouvrit les hostilités, 
s'avança contre Juda et s'empara de Rama. 
47. — Et ædifiravit Rama. C'est-à-dire, il 
fortia Rama, aujourd’hui Er-Rain, V. Jos., 
xvit, 25, ville qui se trouvait sur la route de 
Béthel à Jérusalem et qui, par sa situation 
élevée, comme son nom l'indique (Rama si- 
gnifie hauteur), commandait les routes du 
nord. — Ut non posset..: Hébreu : « Pour no 
pas donner un entrant et un sortant à Asa, 
roi de Juda ». En fortifiant Rama qui, d'ail- 
leurs, n'était éloignée de Jérusalem que de 
deux lieues, Baasa n? pouvait pas avoir uni- 
quement l'intention d’empécher ses sujets do 
passer dans lo royaume de Juda, mais aussi 
celle de couper les communications de ce 
royaume avec le nord. La route principale de 
Jérusalem vers le nord passant par Rama, 
occuper celte ville c'élail, pour ainsi dire, 
bloquer la capitale de Juda. La fortc position 
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18. Asa prit donc tout l'argent et 
Por qui était resté dans les trésors 
de la maison du Seigneur, et dans 
les trésors de la maison royale, et il 
le remit entre les mains de ses ser- 
vitcurs, et il les envoya à Bcuadad, 
fils de Tabremon, fils d'Hézion, roi 
de Syrie, qui habitait à Damas, 
disant : 

19. Il ya une alliauce entre moi 
et toi, et entre mon père et ton père; 
c’est pourquoi je Pai envoyé des 
présents, de largent et de Por; et 


je le prie de venir et de rompre 
’aliiance que tu as avec Baasa, roi 
d'Israël, afin qu’il s’éloigne de moi. 

20. Binadad fit ce que demandait 
le roi Asa. I] envoya les chefs de son 
arméc dans les villes d'Israël, et ils 
frappèrent Ahion, et Dan, et Abel, 
la maison de Maacha, ct tout Cenne- 
roth, c’est-à-dire, toute ja terre de 
Nephthali. 


de Jérusalom compensait le danger de sa 
proximité des frontières d'Israël; mais la prise 
et l'occupalion de Rama rendait sa situation 
sen-blement plus périlleuse. Cette conquète 
de Rama par Baasa suppose, d'ailleurs, qu'il 
avait repris les villes qu'Abiam avait enlevées 
au royaume d'Israël, IE Paral., xin, 49. 

48 — Quod remanseral... Sous Roboam, le 
temnle et los palais royaux ayant élé pillés 
pz ‘ésac, xIv, 26, ce que le roi Asa avait 
replacé dans le trésor du temple, #. 48, el 
rassemblé dans son palais n’était qu’un reste 
en comparaison des richesses disparues. Les 
Soptanle porlent ébpeñev, c'est-à-dire, ce qui 
s'y lronçe. — Ad Benadad. Bonadad, en hé- 
breu 7171-72, signifio « fils du soleil », car 
selon Macro be, Saturn. 1,23, les Syriens ado- 
raient le soleil sous le nom d'Adad. Trois rois 
de Damas ont porté le même nom, celui qui 
es! mentionné ici, son fils au temps d'Achab, 
Xx, 4.38, et le fils d'Hazaël, IV Rois xin, 24. 
Au moment de l'invasion des Rthiopien-, Asa 
avail imploré le secours du Seigneur et l'avait 
obtenu; mais cette fois il rechercha l'alliance 
des Syri‘ns. Cette conduite différente peut 
s'expliquer par le fait que son armée avait été 
fort affaiblie par la bataille livrée aux Ethio- 
picas, IE Paral.. xiv, 9. Toutefois ce n'était 
pas un molif suffisant pour justifier le manque 
de confiance d'Asa dans la puissance du Sei- 
gneur, el encore moins le traitement qu'il 
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18. Tollens itaque Asa omne ar- 
gentum et aurum, quod remanserat 
m thesauris domus Domini, et in 
thesauris domus regiæ, dedit illud 
in manus servorum suorum; et mi- 
sit ad Benadad filium Tabremon 
filii Hezion, regem Syriæ, qui habi- 
tabatin Damasco, dicens : 


19. Fædus est inter me et te, et 
inter patrem meum et patrem tuum; 
ideo misi tibi munera, et argentum 
et aurum; et peto ut venias, et irri- 
tum facias fædus, quod habes cum 
Baasa rege Israel, et recedat a me. 


20. Acquiescens Benedad regi 
Asa, misit principes exercitus sui’ 
in civitates Israel, et percusserunt 
Ahion, et Dan, et Abeldomum Maa- 
cha, et universam Genncroth, om- 
nem scilicet terram Nephthali, 


infigea au prophèle Kanani qu'il fit mettre 
en prison, parce que celui-ci l'avait blåmé 
d'avoir fait appel aux Syriens, Il Paral., 
XIV, 7-40. — Filium Tabremon. D'après le 
v. 49 Tabrémon man. (lon est Rimmon) 
père de Rénadad. avait élé roi et contempo- 
rain d’'Abiam, Ch. H Rois xni, 94, — 
Hézion. A ne parait point vraisemblable 
qu'Hézion ail été roi et soit la méme per- 
sonne qu- Razon, x, 23, car rien n'indique 
quo ce dernier ait cu deux noms. 

49. — Fædus est... C'est-à-dire, un traité 
d'alliance existait entre nous. La Syrie avait 
rapidement accru sa puissance, puisque lea 
deux royaumes de Juda et d'Israël, dont elle 
était pourlant l'ennemi naturel, recherchent 
son armilié. Ce furent sans doute les sommes 
que reçut Bénadad qui le décidèrent à rompre 
avec Baasa. 

20. — Misit principes... L'armée syrienne, 
pénétrant par le nord, arriva jusqu'au lac de 
Génésareth — Ahion. Cetlo ville, la plus sep- 
tentrionale d» celles qui sont mentionnées 
ici, doit être cherche, selon Robinson, au Tell 
Dibbin, qui se trouve dans la plaine fertile de 
Merd) Ayoun, dont le nom rappelle suffisam- 
ment cehi de l'ancienne cité. La position de 
ce Tell parait, d'ailleurs, convenir à l'empla- 
cement d'une forteresse destinée à protéger 
le royaume au nord. Robins. Palest. tn, 375. 
— Et Dan. Tell el-Kadi, V. Jos., xix, 47. 


JJ — CHAPITRE XV 


23. Quod cum audisset Baasa, in- 
termisit ædificare Rama, et reversus 
est in Thersa. 

22. Rex autem Asa nuntium misit 
in omnem Judam, dicens : Nemo sit 
excusätus; et tulerunt lapides de 
Rama, et ligna ejus; quibus ædifi- 
-caverat Baasa, extruxit de eis rex 
-Asa Gabaa Benjamin, et Maspha. 


23. Reliqua autem omnium ser- 
monum Asa, et universæ fortitudi- 
nes ejus, ‘et cuncta quæ fecil, et ci- 


vitates quas extruxit, nonne hæc 


scripta sunt in Libro verborum die- 
rum regum Juda? Verumtamen in 
tempore senectutis suæ doluit pedes. 


24. Et dormivit cum patribus 
suis, et sepultus est cum eis in civi- 
tate David patris sui. Regnavitque 
Josaphat filius ejus pro eo. 

Il Par. 17, 1. 

25. Nadab vero filius Jeroboam 
regnavit super Israel anno secundo 


24. Lorsque Baasa Peut appris, il 
interrompit les constructions de 
Rama et revint à Thersa. 

22. Mais le roi Asa envoya un 
messager dans tout Juda, disant : 
Que personne ne s'excuse. Et ils 
petent les pierres de Rama et ses 

ois avec les quels Baasa avait 
construit, et le roi Asa bâtit avec 
eux Gabaa de Benjamin et Maspha. 

23. Mais le reste de toute lhis- 
toire d’Asa, ettoute sa vaillance, et 
tout ce qu’il a fait, et les villes qu’il 
a bâties, tout ne se trouve-t-il pas 
écrit dans le Livre des paroles des 
jours des rois de Juda? Cependant, 
au temps de sa vieillesse il souffrit 
des pieds. 

24. Et il s’endormit avec ses 
pères, et il fut enseveli avec eux 
dans la ville de David, son père, et 
Josaphat son fils, règna à sa place. 


25. Mais Nadab, fils de Jéroboam, 
régna sur Israël la seconde année 


— Abeldomum Maacha. Hébreu : « Abcl-Beth- 
Maacha ». Domum est la traduction de 
Beth, V. Jl Rois, xx, 44. — Et universam 
Cenneroth. C'est-à-dire, la contrée qui envi- 
ronnait la ville de Cenneroth, à l'ouest du lac 
de Génésareth, V. Jos., x1x, 35. — Omnem 
scilicet... Les villes ci-dessus nommées étaient 
évidemment les principales forteresses de la 
frontière et dont la prise permana d'oc- 
cuper et de ravager tout le territoire de 
Nephtali. 

24. — In Thersa. V. xıv, 47. 

22. — Misit in omnem... Hébreu : a Fit 
convoquer tout Juda, sans excepter per- 
sonne. » — Gabaa Benjamin. Gabaa de Ben- 
jamin, goil ne faut pas confondre avec la 
Gabaa de Saül, est aujourd'hui Djéba, V. Jos., 
XVII, 24. — Et Maspha. C'est aujourd'hui 
Cha’'fath, V. Jos., xviu, 26. Par sa position 
tetle ville couvrait Jérusalem, et’ se trouvait 
sur le chemin de Samarie. 

23. — Reliqua autem sermonum Asa... On 
trouve dans les Paralipomènes quelques indi- 
-cations complémentaires, dont nous avons 
déjà eu occasion de parler, et d'autres qui 
montreraient que dans sa vieillesse le carac- 
tère d'Asa ne s'était pas maintenu à la même 
hauteur, hien qu'il eût persévéré dans le 
Culte du Seigneur, Cfr. II Paral., xv, 9-45, 


xVI, 7-40. — Et civitates quas extruæit. Voir 
H Paral., x1v, 5 et suiv. — In tempore senec- 
tutis... Il fut atteint de cette maladie dans la 
398 annéo de son règne, I Paral., xvi, 42, ct 
comme il recourut aux médecins et non à 
Dieu, c'est une preuve que son cœur n'était 
plus aussi parfait avec le Seigneur, Cfr. 
1 Paral., xvr, 40. On ne sait d’ailleurs quelle 
était cette maladie ; c'était peut-être la goutte. 
Comme Asa ne tarda pas à en mourir, si l'on 
admet que Roboam n'avait que vinst-ct-un 
ans à son avènement, V. xiv. 24, il n’a pas 
dù atteindro cinquante ans. Roboam, en effet, 
n'a guère pu avoir un enfant avant l'âge de 
seize ans et Abiam n'aurait eu que vingt 
deux ans à ia mort de son père. Enfin, comine 
Abiam n’a régné qu'un pou plus de deux ans, 
il serait mort à vingt-cinq et aurait laissé un 
fils de huit à neuf ans. Il semble quelque peu 
étrange qu'il soit parié de la vieillesse d’un 
homme d'environ cinquante ans. Cependant 
Salomon xı, 4 est traité de vieillard, à une 
époque où il n'avait pas beaucoup plus de 
cinquante ans, car il faut se souvenir qu'il est 
mort à soixante. 

24.— Et sepultus est... Asa s'élait préparé 
son tombeau de son vivant, JI Paral., xvi. 44, 
selon la coutume orientale. Fl fut enseveli avec 
une grande magnificence, l. €. 
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d’Asa, roi de Juda, et il régna deux 
ans sur Israël. 

26. Et il fit ce qui est mal en pré- 
sence du Seigneur, et il marcha 
dans les voies de son père et dans 
ses péchés par les quels il fit pécher 
Israël. 

27. Mais Baasa, fils d’Ahias, de la 
maison d’Issachar, lui tendit des 


embüûches et le frappa à Gebbethon.. 


qui est une ville des Philistins. car 
Nadab et tout Israël assiégeaient 
Gebbethon. 

28. Baasa le tua donc la troisième 
année d'Asa, roi de Juda, et régna à 
sa place. 

29. Et lorsqu'il fut roi, il frappa 
toute la maison de Jéroboam, et il 
n’épargna pas une scule âme de sa 
race, si bien qu’il la détruisit entiè- 
rement, selon la parole du Seigneur 
qu’il avait dite par le ministère de 
son serviteur, Ahias le Silonite. 


30. A cause des péchés de Jéro- 
boam qui avait péché et avait fait 
pécher Israël, et à cause du crime 
par le quel il avait irrité le Sei- 
gneur, Dieu d'Israël. 

31. Mais le reste de l’histoire de 
Nadab et tout ce qu’il a fait, ne se 
trouve-t-il pas écrit dans le Livre des 
paroles des jours des rois de Juda? 

32. Et il y eut guerre entre Asa 
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Asa regis Juda; regnavitque super 
Israel duobus annis. 

26. Et fecit quod malum est in 
conspectu Domini, et ambulavit in 
viis patris sui, ct in peccatis ejus, 
quibus peccare fecil Israel. 


27. Insidiatus est autem ei Baasa 
filius Ahiæ de domo Issachar, et 
percussit eum in Gebbethon, quæ 
est urbs Philisthinorum; siquidem 
Nadab et omnis Israel obsidebant 
Gebbethon. 

28. Interfecit ergo illum Baasa in 
anno tertio Asa regis Juda, et reg- 
navit pro eo. 

29. Cumque regnasset, percussit 
omnem domum Jeroboam; non di- 
misit ne unam quidem animam de 
semine ejus, donec deleret cum, 
juxta verbum domini, quod locutus 
fuerat in manu servi sui Ahiæ Silo- 
nilis, 

Infr. 21,22; Supr. 14, 10. 

30. Propter peccala Jeroboam, 
uæ peccaverat, et quibus peccare 
ecerat Israel; et propter delictum, 

quo irritaverat Dominum Deum ls- 
rael. 

31. Reliqua autem sermonum Na- 
dab, et omnia quæ operatus est, 
nonne hæc scripta sunt in Libro ver- 
borum dierum regum Israel? 

32. Fuitque bellum inter Asa, et 


D. Le royaume d'Israel depuis Nadab jusqu'à 
Achab, xv, 25-xv, 28. 


a. Règne de Nadab et de Baasa, xv, 25, XYI, 7. 


25. — Anno secundo Asa. En comparant 
cetle indivation avec celles des Yy. 28 el 33, 
on voil que, par mi les années de règne, Loules 
ne sont pas des années pleines. Si Nadab est 
monté sur le trône la deuxième année do Jé- 
roboam, Y. 9. Jéroboain ne peut avoir régné 
que vingl-elun an: et quelques mois; mais 
comme Baasa succède à Nadab la troisième 
année d'Ara, Ÿ. 28, il s'en suil que Nadab n’a 
régné qu'un an et demi, ou peul-être moins. 


27. — De domo Issachar. C'est-à-dire de la. 


tribu d'Issackar: ce n’était donc pas le fils 
d’Ahias le prophète, La tribu d’Issachar était 
une des moins imporlantes et ne pouvait 


avoir aucune prétention à la prééminence. 
On peut donc en conclure que Baasa s’éleva 
au premier rang uniquement par son audace 
et son énergie. — Gebbethon. Celle ville lévi— 
tique de la tribu de Dan, Jos., XX1, 23, XIX, 44 
qui n’a pas élé retrouvée, élail sur les fron- 
tières du pays des Philistins qui s'en empa- 
rèrent, on ne sait à quelle époque, et aux- 
quels les Israéliles, sous Nadab rt sous Ela, 
XVI, 45, Lenterent, mais sans succès, de l'ar— 
racher. La circonstance dans laquelle fut tué 
Nadab ferait penser que Baasa était un de 
ses capitaines et qu'il s'agit d'une conspira-- 
Lion militaire. 

29. — Non dimisit... Ainsi fut accomplie 
la prophétie d'Ahias. xiv, 40 et suiv. H sem- 
blerail que Baasa extermina toute la famille 
de Nadab, sans distinction d'âge ni de sexe. 
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Baasa regem Israel, cunctis diebus 
eorum. 

33. Anno tertio Asa regis Juda, 
regnavit Baasa filius Ahiæ, super 
omnem Israel, in Thersa, viginti 
quatuor annis. 

34. Et fecit malum coram Do- 
mino, ambulavitque in via Jero- 
boam, et in peccatis ejus, quibus 
peccare fecit Israel. 
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et Baasa roi d'Israël, tous les jours 
de leur vie. 

33. La troisième année d’Asa, roi 
de Juda, Baasa, fils d’Ahias, régna 
sur tout Israël à Thersa, il régua 
vingt quatre ans. 

34. Et il fit le mal devant le Sei- 
gneur, et il marcha dans la voie de 
Jéroboam el dans ses péchés, par 
lesquels il fit pécher Israël. 
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Or, le Seigneur fit annoncer à Baasa par le prophèle Jéhu que sa face serait détruite comme 
celle de Jéroboam (Yy. 4-4). — Le reste de l'histoire du Baasa se trouve dans les annales 
des rois d'Israël; il eut Ela, son fiis, pour successeur (YY. 5-6). — Baasa, pour se venger, 
avait fait mettre à mort le prophète Jéhu (w. 7). — Bla régna deux ans à Thersa et fut 
assassiné par Zambri, qui rogna à sa place et extermina toute la famille de Baasa, y 
compris ses alliés et ses amis, pour réaliser la prophétie de Jéhu {Y}. 8-13). — Le reste de 
l'histoire d'Ela se trouve dans les annales d'Israël (v. 44). — Or, Zambri régna sept jours 
à Thersa. où il fut assiégé par Amri, que tout Israël avait fait roi (#ÿ. 45-17). — Voyant 
la capitale assiégée, Zambri mit le feu à son palais, et mourut dans son péché (#4. 48-49). 
— Les faiis de Zambri sont relatés dans les annales des rois d'Itraël (Y. 20). — En ce 
moment, une partie du peuple d'Israël obéissait à Tebm, fils de Gineth, et ‘l'autre à 
Amri; mais Amri l'emporta et s'empara du trône (YY. 21-22}. — Il régna douzo ans en 
tout, y compris six à Thersa, car ce fut lui qui bâtit la ville de Samarie tyy. 23-24). — IL 
surpassa ses prédécesseurs dans le mal et suivit la voie de Jéroboam (4Y. 25-26). — Son 
histoire est écrite dans les annales des rois d'Israël (y. 27). — Il ful enseveli à Samarie, 
et eut pour successeur son fils Achab, qui régna vingt-doux ans et qui surpas<a tous les 
autres dans le mal, car il épousa Jézabel, fille du roi des Siduniens, et adora Baal (yy. 28-34). 
— Et il plaça un autel dans le temple de Baal qu'il avait con-truit, et irrita le Smgneur 
plus que ses prédécesseurs {YY. 32-33). — C'est soua son règne que la malédiction pro 
noncée par Josué s’accomplit sur Hiel de Béthel, qui avait voulu réddifier Jéricho {#. 34). 


1. Or, la parole du Seigneur fut 
adressée à Jéhu, fils d’Hanani, con- 
tre Baasa, disant : 


4. Factus est autem sermo Do- 
mini ad Jehu filium Hanani contra 
Baasa, dicens : 


32. — Fuitque bellum... Ce verset est la ré~ 
pétition du +. 46, répétition qui peut s'ex- 
pliquer autrament que par une méprise de 
copiste, ou le chang'ment da nom de Baasa 
en celui de Nadab. En effet, il est assez na- 
turel de penser qu'elle a pour but d'indiquer 
que la chute de la dynastis do Jéroboam et 
l'avènement d'une autre dynastie, ne chan- 
pr rien aux rapports qui existaient cntre 
cS deux royaumes. 

34. — Jurta verbum Domini. V. Jos., vi, 26. 

Cuap, xvi. —4. — Ad Jehu filium Hanani, 
Le prophète Jéhu, outre le passage actuel, 


YY. 4,7, 42, est encore montionné, JI Paral., 
xix, 2 ct suiv., où il bläine la conduite de 
Josaphal, le successeur d’Asa, el II Paal., 
xx, 35, où il est indiqué comme l'auteur de 
l'histoire de Jo:aphat dans le livre ds rois 
d'ls:aël. Hanani, son père, était sans doute le 
mème qui fui emprisonné par Asa, Il Paral., 
xvi, 7-40. H appartenait donc au royaume de 
Juda. — Dicens. La prophétie de Jéhu sur 
Baa-a ressemble beaucoup à celle d’Ahias sur 
Jéroboam. « Mira fuit perversitas et stoli- 
ditas regum I:rael, fait remarquer Corn. 
Lap., quod cum viderent jussu Doi plano 
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2. Parce que je tai élevé de la 
poussière, et je tai établi chef sur 
mon peuple Israël, toi, tu as marché 
dans la voie de Jéroboam, et tu as 
fait pécher mon peuple Israel, afin 
de m’irriter par leurs péchés; 

3. Voilà que je moissonnerai la 
postérité de Baasa, et la postérité 
de sa maison, et je traiterai ta mai- 
son comme la maison de Jéroboam, 
fils de Nabath. 

4. Ceux de Baasa qui mourront 
-dans la ville, les chiens les mange- 
ront, et ceux qui mourront dans la 
campagne, les oiseaux du ciel les 
mangeront. 

5. Mais le reste de Phistoire de 
Baasa, et tout ce qu'il a fait, et ses 
combats, ne se trouvent-ils pas écrits 
dans le Livre des paroles des jours 
des rois d’Israël? 


6. Baasa donc s’endormit avec ses 
pères ct il fut enseveli à Thersa ; et 
Ela, son fils, régna à sa place. 


7. Mais comme, par le ministère 
du prophète Jéhu, fils d'Hanani, la 
parole du Seigneur avait été pro- 
noncéc contre Baasa, et contre sa 


everli familias regum præcedentium ob cultum 
Vilulorum, imo ipsi casdem everterent, ipsi 
tamen eosdom vilulos colerent et colendos 
proponcrent populo, no ad templum et Asa 
regem Jerusalem rediret : etsi reclamarent 
prophelæ et excidium eis minarentur. Nimi- 
rum diabolus et ambitio regnandi exvœcabat 
ct dementabat eos. Hinc justa Dei judicio 
factum est ut omnes sibi invicem fuerunt 
carnifices : Baasa cnim foit carnifex flio- 
rum Jeroboam, Zambri foit carnifex filiorum 
Baaxæ, Zambri vero carnifex fuit Amri. » 
„2. — De pulvere. I est dit de Jéroboam que 
Dieu l'avait suscité de medio populi, x1v, T; 
par conséquent on peut supposer que Baasa 
s'était élevé de la plus humble condition, 
d’abord, au grade do général, puis au trône. 
Le prophète attribue ici à Dieu le crime qui 
‘donna la couronne à Baasa, parce que celui- 
ci n'aurait rien pu faire, s'il eût agi contre 
les desseins du Seigneur. 
7. — Cum autem in manu Jehu... Lo texte 
“hébreu peut être traduit de la sorte : a Aussi 
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2. Pro co quod exaltavi te de pul- 
vere, et posui te ducem super popu- 
lum meum Israel, tu autem ambu- 
lasti in via Jeroboam, et peccare 
fecisti populum meum Israel, ut me 
irritares in peccatis eorum; 

3. Ecce, ego demetam posteriora 
Baasa, ct posteriora domus cjus; et 
faciam domum tuam, sicut domum 
Jeroboam filii Nabath. 

Supr. 15, 16. 

4. Qui mortuus fuerit de Baasa in 
civitate, comedent eum canes; et 
qui mortuus fuerit ex co in regione, 
comedent eum volucres cœli. 

Supr. 14, Hs 

5. Reliqua autem sermonum 
Baasa, et quæcumque fecit, et præ- 
lia ejus, nonne hæc scripta sunt in 
Libro verborum dierum regum Is- 
rael? 

I Par, 46, 1. 

6. Dormivit ergo Baasa cum pa- 
tribus suis, sepultusque est in 
Thersa; et regnavit Ela filius ejus 
pro eo. E 

7. Cum autem in manu Jehu filii 
Hanani prophetæ verbum Domini 
factum esset contra Baasa, et contra 
domum ejus, et contra omne malum, 


par le prophète Jéhu, fils d'Hanani, la parole 
du Seigneur arriva sur Baasa el sur sa 
maison, el a cause de toul le mal qu'il fit aux 
yeux du Seigneur pour l'irriter par les œuvres 
de ses mains, de sorte qu'il devint comme la 
maison de Jérobam, et parce qu'il l'avait 
frappé », c’est-à-dire, parce qu'il avait frappé 
Jóroboam et sa famille. Cette remarque inci- 
dente ma pas pour but, fait remarquer le 
Dr Keil, de réfuter une objection, mais plutôt 
de prévenir qu’on ne donne fausse intorpré- 
tation à ces paroles du Y. 2 : a Pro eo quod 
exallavi le... » C'est pourquoi on peut tra- 
duire DAY vegam, par et aussi, plutôt. que par 
et pourtant. Le sens général du verget doit 
donc être le suivant : le Seigneur lait en- 
tendre sa parole à Baasa, non seulement à 
cause du mal qu'il fit..., mais aussi parce 

u'il avait exterminé la maison de Séroboam. 

omme nous l'avons déjà fait remarquer pré- 
cédemment, x1, 39, la prédiction faite à Jéro- 
boam xiv,7 et suiv., ne donnait pas à Baasa 
le droit de se révolter contre son maitre et de 
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quod fecerat coram Domino, ad ir- 
ritandum eum in operibus manuum 
suarum ut fieret sicut domus Jero- 
boam ; ob hane causam occidit eum, 
hoc est, Jehu filium Hanani pro- 
phetam. 


8. Anno vigesimo sexto Asa regis 
Juda, regnavit Ela filius Baasa su- 
per Israel in Thersa duobus annis. 


9. Et rebellavit contra eum ser- 
vus suus Zambri, dux mediæ partis 
equitum ; erat autem Ela in Thersa 
bibeus, et temulentus, in domo 
Arsa præfecti Thersa. 

10. Irruens ergo Zambri, percus- 
sit et occidit eum, anno vigesimo 
septimo Asa regis Juda, et regnavit 
pro eo. 

IV Reg. 9, 31. 

11. Cumque regnassel, et sedis- 
set super solium ejus, percussit 
omnem domum Baasa, et non dere- 


le mettre à mort avec toute sa famille. Gomme 
il continua la faule de Jéroboam et laissa 
subsister le culte idolätrique, il est évident 
qu'en exterminant la descendance du premier 
roi d'Israël, ce n'était pas pour accomplir la 
mission que Dicu lui avait confiée, mais pour 
servir ses propres intérêts. Le peu que nous 
savons au sujel de Baasa suffit pour nous le 
faire connaître comme un homm ` ambitieux; 
violent ct sanguinaire. Ce fut en Israël le pre- 
mier des régicides et son exemple trouva des 
imitateuts. Ce fut aussi le premier qui exter- 
mina toute une maison royale, sans distinc- 
tion d'âge ni de sex”, xv, 29, cruauté qui, 
même dans l'ancien Orient. était une chose 
inouïe. D’après la traduction que nous avons 
donnée du texte hébrou, il est donc évident 
que dans la Vulgate les mots : « Hoc est Jéhu, 
iium Hani, prophetam » sont une inter- 
prétation du traducteur, interprétation con- 
traire à la tradıtion juive, mais qui pourrait 
être vraie, si une grave difficulté ne s’y oppo- 
sait En effet, nous voyons plus tard Jéhu le 
Voyant, fils d'Hanani, accourir au-devaul de 
Josaphat, IT Paral., x1x, 2, ce qui prouverait 
que Baasa ne l'avait pa3 mis à mort, ou 
qu'Hanani aurait eu deux fils du nom de 
Jéhu, chose d’ailleurs invraisemblable., Les 
Seplante ne conliennent pas l'addition expli- 
«ative qui se trouve dans la version latine. 
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maison, et contre tout le mal qu'il 
avait fait devant le Seigneur, en 
Pirritant par les œuvres de ses 
mains, au point de devenir comme 
la maison de Jéroboam, pour ce 
motif il le tua, c’est-à-dire, le pro- 
phète Jéhu, fils d’Hanani. 

8. La vingt-sixième année d’Asa, 
roi de Juda, Bla, fils de Baasa, régna 
sur Israël à Thersa; il régna deux 
ans. 

9. Et son serviteur Zambri, chef 
de la moitié des cavaliers, se révolta 
contre lui. Or, Ela était à Thersa, 
buvant et s’enivrant dans la maison 
d’Arsa, préfet de Thersa. 

10. Zambri fondit donc sur lui, 
le batil et le tua, la vingt-septième 
année d’Asa roi de Juda, et il régna 
à sa place. 


11. Et lorsqu'il fut roi, et qu’il fut 
assis sur son, trône, il frappa toute 
la maison de Baasa et n'en laissa 


— ln operibus manum suarum. Ces paroles 
désignent soil les veaux d'or, comme ici, soit 
en général les idoles de toute nature. Cfr. 
Deut.. 1v, 28. 


b. Règnes d'Éla, de Zambri et d'Amri, xvi, 8-28. 


8. — Duobus anms. Ela no régna pas deux 
annécs complètes, V. v. 45. 

9. — Dur mediæ partis equitum. Il est 
possible que le mot 33, rékeb, si l'on rom- 
pare 1x, 49, x, 26, signifie chars ct non pas 
cavalerie, Plusieurs des villes que Salomon 
avait fait construire pour y loger des chars 
de guerre se trouvaient certainement dans le 
royaume d'Israël. Peut-être la moitié de ces 
chars se trouvait dans la capilale qui était 
alors Thersa. Selon Josèphe, Ant. J. 1. VIH, 
c. x1, $ 4, Zambri profita de l'absence de 
l'armée ct des chefs qui étaient occupés au 
siége de Gebbethon, Y. 45. — In domo Ar- 
san... I! est assez probable que le préfet du 
palais faisait partie du complot, et qu'il y 
prèta la main en invitant le roi chez lui. 

44. — El propinquos. Hébreu : « Et ses 
vengeurs », c'est-à-dire, ses alliés. Zambri 
alla encore plus loin que Baasa. xv, 29, puis- 
qu'il fit même périr les alliés et les amis d'la; 
mais il parait avoir respecté les femmes. Il 
n'est pas surprenant alors que l'autorité de 
Zambri n'ait pas été reconnue, et l’on peu: 
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ricn urinant au mur, ni parents, ni 
amis. 

12. Et Zambri détruisit toute la 
maison de Baasa, selon la parole 
du Seigneur qu’il avait dite à Baasa 
par le ministère du prophèle Jéhu, 

13. A cause de tous les péchés de 
Baasa et des péchés d’Ela son fils; 
ils péchèrent et firent pécher Is- 
raël, provoquant le Seigneur Dieu 
d'Israël, par leurs vanités. 


44. Le reste de l’histoire d’Ela et ” 


tout ce qu'il a fait, ne se trouve-t-il 
pas écrit dans le Livre des paroles 
des jours des rois d'Israël? 

15. La vingt-seplième année 
d’Asa, voi de Juda, Zambri régna 
sept jours à Thersa. Or, l’armée 
assiégeait Gebbéthon, ville des Phi- 
listius. 

16. Ayant appris que Zambri s’é- 
tait révolté et avait tué le roi, tout 
Israël se choisit pour roi Amri, qui 
était prince de la milice en Israël, 
ce pue dans le camp. 

7. Amri monta donc de Gebbe- 
thon, el tout Israël avec lui, et ils 
assiégèrent Thersa. 

18.0r Zambri, voyant que la ville 
allait être prise, entra dans son pa- 
lais, et se brûla avec la maison 
royale, et mourut, 
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liquit ex ea mingentem: ad parie- 
tem, et propinquos, et amicos ejus. 

12. Delevitque Zambri omnem 
domum Baasajuxta verbum Domini, 
quod locutus fuerat ad Baasa in 
manu Jehu prophetæ; 

13. Propter universa peccata 
Baasa, et peccata Ela filii ejus, qui 
peccaverunt, et peccare fecerunt 
Israel, provocantes Dominum Deum 
Israel in vanitatibus suis. 

14. Reliqua autem sermonum Ela, 
et omnia quæ fecit, nonne hæc 
scripta sunt in Libro verborum die- 
rum regum Israel? 

15. Anno vigesimo septimo Asa 
regis Juda, regnavit Zambri septem 
diebus in Thersa; porro exercitus 
obsidebat Gebbethon urbem Philis- 
thinorum. 

16. Cumque audisset rebellasse 
Zambri, et occidisse regem, fecit 
sibi regem omnis Israel Amri, qui 
erat poneeps militiæ super Israel in 
die illa in castris. 

17. Ascendit ergo Amri, et omnis 
Israel cum eo, de Gebbethon, et 
obsidebant Thersa. 

18. Videns autem Zambri quod 
expugnanda esset civilas, ingressus 
est palatium, et succendit se cum 
domo regia : et morluus est. 


môme supposer qu'Amri, craignant pour lui- 
même, se hâta de prendre les devants. 

43. — In vanitatibus suis. Les vanités, en 
hébreu kabbalim, D"an, sont les objets qui 
sont considérés comme des dieux, et cepen- 
dant, Cir. Deut., xxxst, 24, ici, 1 est ques- 
tivn tout à la fois des idoles et des images de 


la Divinité, qui, ainsi que les idoles, ne sont - 


rien par elles-mêmes, 

45. — Septem diebus. La distance qui sé- 
pare Thersa de Gebbélhon fait penser que 
Zambri régna tout juste le temps qu'il fallut 
à l’arméo pour étre informée des événements 
at pour arriver au pied des murs de la capi- 
tale. 

46. — Onnis Israel. C'est-à-dire lonte 
l'armée. C'est aingi que les choses se pas- 
saient au temps de l'empire romain. 

47. — Ascendit ergo... Gebbéthon se trou- 
vait dans la Chéphélah, Jos., xIx, 44, et 


Thersa dans la partie montueuse du pays 
L ezpresaron a ascendit » est donc très-natu- 
relle. 

48. — Palatium. Hébreu : « La citadelle 
de la maison du roi. » Le mot InN, armôn, 
dérivé de OYN, aram, «êlre ha ut », ne peut 


désigner que la partie la plus forte, la plus 


centrale du palais, c'est-à-dire, le château 
ou la citadelle, car le palais occupait sans 
doule une assez vaste étendue. — Et suc- 
cendit se. Voyant qu'il lui était impossible 
de défendre la ville, Zambri se fit brûler avec 
son palais pour ne pas tomber entre les mains 
de ses ennemis, et aussi pour ne pas leur 
livrer le palais et ce qu'il contenait. C'est ce 
que fit aussi le dernier roi d'Assyrie, le Sar- 
onapale des Grecs, Justin, Hist. 1, 3, Héro- 
dote cile aussi deux exemples de ce genrs, 
Hérod., 5, 466 et vis 407. 
49, — Et ambulans in via Jeroboam, 
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19. In peccatis suis, quæ pecca- 
verat faciens malum coram Domino, 
et ambulans in via Jeroboam, et in 
nn ejus, quo fecit peccare Is- 
rael. 

20. Reliqua autem sermonum 
Zambri, et insidiarum ejus, et tyran- 
nidis, nonne hæc scripta sunt in 
Libro verborum dierum regum Is- 
rael? 

21. Tunc divisus est populus Is- 
rael in duas partes; media pars po- 
puli sequebatur Thebni fihum Gi- 
neth, ut constitueret eum regem, et 
media pars Amri. 

22. Prævaluit autem populus qui 
erat cum Amri, populo qui seque- 
batur Thebni filium Gineth; mor- 
tuusque est Thebni, et regnavit 
Amri. 

23. Anno trigesımo primo Asa 
regis Juda, regnavit Amri super Is- 
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19. Dans ses péchés, qu’il avait 
commis en faisant le mal devant le 
Seigneur, et en marchant dans la 
voie de Jéroboam et dans son pé- 
ché, par le quel il fit pécher Israël. 

20. Mais le reste de Phistoire de 
Zambri, et de ses embûchcs, cl de 
sa tyrannie, ne se trouve-t-il pas 
écrit dans le livre des paroles des 
jours des rois d’Israel ? 

21. Alors, le peuple d'Israël fut 
divisé en deux parties : une moitié 
du peuple suivait Thebni, fils de 
Gineth, pour l’établir roi, et Pautre 
moitié, Amri. 

22. Mais le peuple qui était avec 
Amri, l’emporta sur le peuple qui 
suivait Thebni, fils de Gineth; et 
Thebni mourut et Amri régna. 


23. La trente-et-unième année 
d’Asa, roi de Juda, Amri régna sur 


Comme Zambri ne régna que sept jours, on 
peut conclure qu'il s'était déjà auparavant 
montré favorable au culte des veaux d’or, et 
yu’après son usurpation, il ne songeait pas à 
l'abolir, 

20. — Et insidiarum ejus. Il s'agit des dé- 
tails ds ga trahison, de la nature et des cir- 
constances de la conspiration. 

24. — Tunc divisus est populus Israel. 
Plusieurs admettent que l'armée, désignée par 
expression « tout le peuple d'Israël », se par- 
tagea après la mort de Zambri, en deux fac- 
tions. Toutefois, il est plus probable que po- 
pulus Israel indique la nation en général, car 
nous voyons au Y. 46 que toute l'arméc avait 
été d'accord pour proclamer Amri. Il est donc 
assez naturel de penser que tout le peuple ne 
ratiña pas le choix de l’armée, et qu'il se 
forma ainsi deux partis. On ne voit pas d'ail- 
leurs que Thebni ait cu une position dans 
l’armée. — Et media pars Amri. Le nom 
d’Amri, en hébreu 3y, Omri, se rencontre 
dans les inscriplions cunéiformes sous la 
forme Hou aum rit, dans cette phrase : « Tri- 
bat de Jéhu, fils d'Omri ». Comme il est en 
mime temps fait mention des rois de Damas, 
B'nadat et Hazaël. il ne semble pas douteux 
qu'il s'agisse d'Amri, le roi d'Israël, V. xx, 4; 
IV Rois, vit, 45. La dynastie d'Amri parait 
donc avoir élé célèbre à l'étranger, et on 
comprend alors pourquoi les Assyriens dési- 
gnaient le royaume d'Israël par l'expression 
mat bit Houmri « pays de la maison d'Omri » 


ou mai Housuri « pays d'Iouri ». Il faut re- 
marquer, d'ailleurs, qu'après Sargon il n'est 
plus question du royaume d'Omn, auquel ce 
conquérant avait mis fin, V. IV Rois. xvr, 3 
et suiv., et que dans les inscriptions de Sen- 
nachérib et d'Asarhaddon. il n’est parlé que 
du roi de Samari.. V. Y. 24. 

22. — Mortuusque est Thebni. Il cst pro- 
bable que Thebni trouva la mort dans la ba- 
taille qui décida du sort des deux parlis; 
mais il n'est pas dit qu'il fut tué par Amri. 
et Josèpho affirme seulement qu'il fut mis à 
mort par les partisans d'Amri, et non point 
par Amri, ou d'après ses ordres, ainsi que la 
prétend le Dr Keil. En effet, voici comment 
cet historien s'exprime : « Ceux qui voulaient 
donner la couronne à celui-ci (à Amri) tuent 
Thamnée {Thæbni}, et Amarinus (Amril règne 
surtout le peuple. » On lit dans les Septante : 
« et Thobni mourut en ce temps, ainsi que 
Joram, son frère. » Mais nulle part ailleurs 
il n’est parlé de ce Joram, frère de Thebni. 
Son existence est pour le moins douteuse, ce 
qui n'empêche pas Ewald d'admettre que 
Joram soutint son frère dans la lutte, et pé- 
rit avec lui dans la bataille. 

23. — Duoderim annis. A dater de sa ré- 
volte contre Zambri, en sorte que Baasa ne 
régna sur tout le pays que huit ans, ou plutôt 
sept ans et quelques mois, c’est-à-dire de la 
346 „année dasa à la 38e. La lutte avec 
Thebni avait donc duré quatre ans. Cfr. YY. 
5 et 29. 
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Israël. Il régna douze ans, dont six 
à Thersa. 

94 Et il acheta de Somer la mon- 
tagne de Samarie pour deux talents 
d'argent; et il y bâtit, et il appela 
la vile qu'il construisit, Samarie, 
du nom de Somer, le maitre de la 
monlagne. 

25. Mais Amri fit le mal cn pré- 
sence du Scigneur et il agit crimi- 
nellement plus que tous ceux qui 
avaicnt été avant lui. 

26. Etil marcha dans toutela voie 
de Jéroboam, fils de Nabath, et 
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rael, duodecim ann's: in Thersa. 
regnavit sex annis. 

24. Emitque montem Samariæ a 
Somer duobus talentis argenti; et 
ædificavit eum, et vocabit nomen 
civitatis, quam extruxerat, nomine: 
Somer domini montis Samariam. 


25. Fecit autem Amri malum in 
conspectu Domini, et operatus est 
nequiter super omnes, qui fuerunt 
ante eum. 

26. Ambulavitque in omni via. 
Jeroboam filii Nabath, et in peccatis 


24. — A Somer, Hébreu : "WwW, Schémer, 
ailleurs, not. Schomer, ct WOW. Sehamer, 
I Paral., vit, 32, 34. — Lt ædificuvit eum. Le 
palais de Thersa que Zambri avait fait brûler 
ne parait pas avoir été reconstruit, ct Amri 
dut prendre la résolution, aussitôt qu'il fut 
seul roi, de se bâr uno nouvelle capitale et 
une nouvelle résidence. La position dont il fit 
choix convenait bien, d'ailieurs, à sa destina- 
tion, car la coiline sur laqueile il éleva Sa- 
maiie »e lrouve dans une grande vallée fer- 
mée par des montagnes, ct de là on domine 
tous les alentours, — Samariam. En hébreu 
MAY, Schamerôn, en grec, Eepepèv, Eauépzre, 
Louépuv, Lenapwv. Le nom de cette ville se 
trouve aussi dans les inscriptions de Sargon, 
sous les formes Samirina et Santiourna. Sen- 
pachérib, dans ses annales, fait mention d'un 
rci qu'il nomme Munhimmou Ousimourouna. 
« Manahem de Samaric », et Asa: haddon nous 
parle d'un Abibat, roi de Samarie, Abibal sar 
ir Ousimourauna. On voit par là que ces 
princes ne sont pas considérés comme faisant 
suite aux anciens souverains du royaume 
d'Israël. Le nom d'Abibal est même un nom 
tout paien. Cfr. Schrader, Keilinschr. 93, 94. 
Samu: ie resta la capitale des dix tribus, et la 
tésidence des rois d'Israël, jusqu’à la chute 
du royaume, sous les coups de Salmanasar, 
IV Rois, xvm, 9 ct suiv. Après la captivité, 
Juan llyrcan entreprit le siège de Samarie, 
dont lus habitants avaient atlaqué ceux de 
Marina, Joseph., Aat., J. 1. XIII, c. x, 8 2, 
el, malgré les secours que lui fournit Antio- 
chus Gyzique, il finit par s'emparer de la 
piace et la fit complètement raser, ibid, § 3. 
Mais bientôt elle est habitéo par les Juifs, 
ibid., 1. XIH, c. xv, § 3, et Pompée la rendit 
à ses anciens habitants, ibid., l. XIV, c. 1v, 
§ 4. Gabinius la rebêtit, 1I. XIV, c. v, § 3; 
ct, plus tard, Hérode- le-Grand l'orna, la for- 
tifa ct y établit six mille colons. Ji y fil cons- 
truire un temple en l'honneur d'Auguste, 


et changea le nom de Samarie en celui de 
Écéäorn, Sébaste, traduclion grecque du mot 
Augustus. C'était une flatterie à l'adresse de 
l’empereur. Joseph. de Bell., J.1. 1, c. XXI, 
§ 2. L'an 23 de notre ère, le diacre Phihppe 
alla précher l'Evangile à Samarie, et y opéra 
tant de conversions que les Apôtres envoyè- 
pent Pierre et Jean pour imposer les maing- 
aux nouveaux baplisés. A l'époque de l'invae 
sion musulmane, Sébaste garda le nom qu’Hé- 
rode lui avait donné, sous la forme Sébas— 
tich, nom qu'elle porte encore aujourd’hui, 
Ce n'est maintenant qu'un village sans im- 
portance, remarquable toûtefois par ses belics 
ruines, entr'autres celles de l'Eglise Saint 
Jean-Baptiste, monument qui date des pre- 
miers siècles, mais qui, sans doute, fut recon- 
struit ou considérablement réparé au temps 
des Croisades. Du temps do S. Jérôme, om 
montrait à Sébaste les tombeaux es pro- 

hètes Abdias et Elisée, et celui de S. Jean- 

aptiste, S. Hieron., Op. 11, 494 et 489. De 
nos jours encore, les musulmans indiquent 
aux voyageurs l'endroit où se trouvaivnt les 
restes du saint Précurseur, dans la crypte 
qu'ils appellent Neby Yahya, crypte qui est 
tout auprès des ruines de l'église Saint Tean- 
Baptiste. Il existait une autre ville du nom: 
de Schomrén, JO, en grec Eouspév, en la- 
tin Semeron, qui fut conquise par Josué, Jos., 
XIX, 45, et qui a été confondue dans l'Ono- 
maslicon, par Eusèbe et S. Jérôme, avec Sa- 
marie ou Sébaste. Mais Samarie appelée ca- 
put Ephraim, Is., vis, 9 était dans la tribu. 
d'Ephraïm, tandis que Séméron ou Schimrôn 
était alors dans la tribu de Zabulon, Jos., 
xIx, 45. 

28. — Super omnes... Amri ne se contenta: 
donc pas de suivre l'exemple de ses prédé- 
cesseurs, mais probablement les surpassa 
tous par son zèle pour le culte idolâtrique 
qu'il organisa peut-être à nouveau. Le pro- 
phète Michée, vi, á, nous parle, en effet, des- 
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ejus quibus peccare fecerat Israel; 
ut irritaret Dominum Deum Israel 
in vanitatibus suis. 


27. Reliqua autem sermonum 
Amri, et prælia ejus quæ gessit, 
nonne hæc scripla suntin libro Ver- 
borum dierum regum Israel? 

28. Dormivitque Amri cum patri- 
bus suis, et sepultus est in Sama- 
ria : regnavitque Achab filius ejus 
pro eo. 

29. Achab vero, filius Amri, reg- 
navit super Israel anno trigesimo 
octavo Asa regis Juda. Et regnavit 
Achab filius Amri super Israel in 
Samara viginti et duobus annis. 

30. Et fecit Achab filius Amri 


réceptes d'Amri, ce qui ferait penser que 
es institutions de ce prince passèrent à la 
postérité. 

26. — Ambulaveritque... V. Y. 43. 

27. — Et prælia ejus quæ gessit. D'après 
XX, 4, Amri eut à soutenir une guerre contre 
les Syriens de Dainas, et bien que l'issue lui 
en cùl été défavorable, il put néanmoins 
montrer sa valeur, car le teate hébreu ne 
parle pas de ses combats mais de sa force 
YmT123, ghébouratho. Il perdit un grand nombre 
de villes et entr'autres probablement, Ra- 
moth Galaad, xxi, 3, Cfr. Jos'ph., Ant., 
J. 1. VIH, c. xv, 8 3. Il so pourrait mème 
gui dût se résigner à subir la suzeraineté 

u roi de Damas, puisque celui-ci obtint 
Ra de faire des rues à Samarie, 
xx, 34. 


II. De l'avènement d’Achab à la mort 
de Joram d'Israël et d'Ochosias de 
Juda, xvi, 29-IV x, 27. 


Pendant cette époque qui embrasse un 
espace de 34 années, l'histoiro des rois de 
Juda cède le pas à celle des rois d'Israël, dont 
elle semble n'être qu'un appendice, et rhis- 
Loire même du royaume d'Israël n’est pour 
ainsi dire que celle des prophètes, tant leur 
action est prépondérante. Les raisons de ces 
particularités sont d'ailleurs faciles à saisir. 
Josaphat, en s'alliant à l'impie Achab, priva 
son royaume des bénédictions que sa con- 
duite précédente lui avait atlirées; mais de 
plus, la participation aux guerres contre les 
Syriens et autres ennemis des Hébreux, lin- 
clination de Joram et d’Ochozias pour le culte 
de Baal, firent que l’histoire du royaume de 
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dans ses péchés par les quels il 
avail fait pécher Israël, pour irriter 
le Seigneur Dieu d'Israël, par ses 
vanilés. 

27. Mais le reste de l’histoire 
d’Amri et les combats qu’il livra, ne 
sont-ils pas écrits dans le livre des 
paroles des jours des rois d’Isracl? 

28. Et Amri dormit avec ses pères 
et fut enseveli à Samarie, et Achab, 
son fils, régna à sa place. 


29. Or Achab, fils d’Amri régna 
sur Israël la trente-huitième année 
d’Asa, roi de Juda. Et Achab, fils 
d’Amri, régna sur Israël à Samarie, 


vingt-deux ans. 
30. Et Achab, fils d’Amri, fit le 


Juda se confond presque avec celle du 
royaume d'Israël. Or, dans ce dernier, les 
prophètes jouèrent un grand rôle et Iuttèrent 
avec énergie contre le culte de Baal, intro- 
duit par Achab et Jézabel. Le culte de Baal 
finit par succomber, mais celui du vrai Dieu 
ne put néanmoins se rélabiir dans toute sa 
pureté, de sorte que le triomphe des pro- 
phétes ne procura pas au royaume d'Israël 
des bienfaits durables. Pour détourner le 
peuple de l'apostasie, le Seigneur suscita Elie 
e Thesbite. Son action, qui se perpétua dans 
son successeur Elisée, eut une si grande in- 
fluence sur la vie spirituelle du peuple, et 
sur l'histoire du royaume, qu'elle domine 
toute l’époque dont nous avons indiqué l'é- 
tendue. 


A. Règne d'Achab d'israëi, xvr, 29-xx1r, 40. 


a. Aperçu sommaire sur le règne d'Achab, xvi, 29-34. 


29. — Achab vero. Achab ost mentionné 
dans les inscriptions assyriennes sous la forme 
Ahaabbon Sirlai « Achab d'Irraël » car on con- 
vient généralement que Sirlaï est dérivé d'Zs- 
raël, Sn. Cfr. Schrader Keilinschr, 94 et 
suiv. et 58. — Regnavit super Israel. La fin 
de ce chapitre nous donne une idée générale 
du règne d'Achab, tandis que dans les chap. 
XVII à XXII, inclusivement, nous trouvons 
des détails plus circunstanciés. C'est donc là- 
une sorte d'introduction destinée à prévenir 
le lecteur et à lui permettre de juger l'en- 
semble des évènements. 

30. — Super omnes... Le grand crime d'A- 
chab ce fut d'introduire le culte de Baal, et 
d'en faire la religion de l'Etat, V. #4. 34 et 32. 
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mal en présence du Seigneur plus 
que tous ceux qui avaient été avant 
lui. 

31. Il ne lui suffit pas de marcher 
dans les péchés de Jéroboam, fils de 
Nabath; de plus, il épousa Jézabel. 
fille d'Ethbaal, roi des Sidoniens. Et 
il alla et servit Baal et l’adora. 

32. Et il plaça un autel de Baal 
lans le temple de Baal qu’il avait 
bâti à Samarie. 

33. Et il planta un bois sacré. Et 
Achab multiplia ses œuvres mau- 
vaises, irritant le Seigneur Dieu 
d'Israël plus que tous les rois d’I- 
sraël qui avaient été avant lui. 

34. Sous son règne, Hiel, de Bé- 
thel, bâtit Jéricho. Il en posa les 
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malum in conspectu Domini super 
omnes, qui fuerunt ante eum. 


31. Nec suflecit ei ut ambularet 
in peccatis Jeroboam filii Nabath : 
insnper duxit uxorem Jezabel filiam 
Ethbaal regis Sidoniorum. Et abiit, 
et servivit Baal. et adoravil eum. 

32. Et posuit aram Baal in templo 
Baal, quod ædificaverat in Samaria. 


33. Et plantavit lucum, et addidit 
Achab in opere suo, irritans Domi- 
num Deum Israel super omnes re- 
ges Israel, qui fueraut ante eum. 


34. In diebus ejus ædificavit Hiel 
de Bethel Jericho :in Abiram pri- 


84. — Nec sufficit ei... Hébreu : a Et il 
arriva, ce fut trop peu... » Jusquo là les rois 
d'Israël s'étaient contentés du culte des veaux 
d'or, mais Achab alla plus loia, et fit encore 
des progrès dans l'idolâtrie. — Jezabel. En 
hébreu {zbel, 53m, mot qui répond proba- 
blement à &oyoz « qui n’a pas encore en- 
fanté ». — Filam Ethbaal. Fthbaal, en hé- 
bron byanx, signife « avec Baal », c'est-à- 
dire, vivant avec Baal. C’est sans doute lo 
même dont parle Anaximandre cité par Jo- 
sèphe, C. Ap. 1, 48, sous le nom d’Erfé6aos. 
D'abord grand-prêtre du temple d'Aslarté, il 
était parvenu au trône après avoir assassiné 
le roi Phèlès, son frère. et régna trente-deux 
ans. C'était à peu près cinquante ans après 
la mort d'Hiram, et par conséquent, rien n'em- 
pèche qu'il ait été le beau-père d'Achab. Il 
fonda une dynastie qui dura jusqu’à la mort 
de Pygmalion. L'historien Josèphe le nomme 
1656006, Ant., J. t VIH, c. xur 8 4, ce gui 
fait sup poser qu'il a lu flobaal, Syan. Ea 
hébreu byan, kabaal, toujours avec l'article, 
ce qui veut dire fe Baal, le Seigneur par ex- 
cellence. C'était la principale divinité måle 
des Phéniciens et des Sidoniens, connue sous 
le nom de ba. Bel, chez les Babyloniens, c 
qui est la même chose que ba. Beel, is., 
XLVI, 4, en grec B#oc. C'était le dieu soleif, 
principe de ja vie physique; il élait honoré 
de différentes manières et en divers lizux, 
mais particulièrement à Tyr, où Hiram, le 
contemporain de David et de Salomon, lui 
avait élevé un temple magnifique dans lequel 
il avait érigé une colonne d'or, xpusoëv xfova, 
ainsi que nous l'apprend Josèphe, citant Dius 
et Méandre, Ant., J. 1. VIIL c. v, 8 3; C. Ap. 
1, 48. C'est uno colonne de ce genre TAND, 


matsébah, que fit placer Achab dans le temple 
de Samarie, Cfr. IV Rois, nı, 2, x, 27. H faut 
remarquer que dans les temps anciens on ne 
rencontre pas de statues de Baal, et ce n'est 
que beaucoup plus tard qu'il y en eut dans 
le temple de Baal ou d'Hercule. Cfr. fl 
Mac., 1v. Cicéron atteste n'avoir rien vu d> 
plus beau que la statue d'Hercule en bronze. 
« ex œre simulacrum ipsius Herculis, quo 
non facile quidquam dixerim m» vidisse pul- 
chrius ». Voir, IV, 43. 

53. — El plantavit lucum. Hébreu : « Et 
Achab fit l'Aschera » c'est-à-dire, une idole 
de l'Astarté phénicienne di stinde au temple. 
Cfr. Jug. vi, 25, et HI Rois xiv, 23, 

34. — Jericho. Cette ville, de la tribu de 
Benjamın, était devenue la possession du 
royaume d'Israël et, comme sne se wouvait 
sur la frontière, Achab, en la fortifiant, voulut 
s'assurer le libre passage du Jourdain. L'au- 
teur, en mentionnant les travaux que l'on y 
fit pour la transformer en forteresse, veul 
montrer combien la perversilé était grande 
en Israël, puisqu'on ne tint aucun compte de 
la malédiction prononcée par Josué, Jus. va, 
26, el en même temps que le Ssigneur ne 
laissait pas sans effet la parola de ses servi- 
teurs. — [n Abiram primitivo suc... Comme 
nous Pavons vu ailleurs, Jos. vr, 26, la inalg- 
diction do Josué ne devait atteindre quo celui 
qui entreprendrait de fortifer Jéricho. D'a- 
près Jes rabbins, Hiel perdit successivement 
tous ses fils pendant la conitruction des 
remparts, ce que le texte ne nous dit pas, 
mais ce qui en soi esl possible, ct n'est point 
en contradiclion avec ies paroles de Jusué. 
C'est ainsi que l'entend aussi Rupert : 
a Quando fandamenta {Jerichuntis) fecit, sta- 
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mitivo suo fundavit eam et in Segub 
novissimo suo posuit portas ejus : 
juxta verbum Domini, quod locuius 
fuerat in manu Josue filii Nun. 
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fondements sur Abıram son pre- 
mier-né, et il en posa les portes sur 
Ségub son dernier fils, selon la pa- 


role du Seigneur, qu’il avait dite par 


Jos. 6, 26 le ministère de Josué, fils de Nun. 


CHAPITRE XVII 


Elie le Thesbite annonce à Achab qu'il ne tombera ni pluie ni rosée sans ses ordres (Y. 4). 
— Le prophète, obéissant au Seigneur, va ensuite se cacher dans le torrent de Carth, 
où Les corbeaux lui apportent la nourriture (YY. 2-6). — Le torrent s'étant desséché il se 
rend, sur l'ordre de Dieu, à Sarephta et demande à une veuve de lui donner de l'eau ct du 

ain (ty. 7-44). — Mais celle-ci lui répond qu'elle n'a plus qu'une très petite provision de 
arine et d'huile, et qu’elle s'attend à mourir avec son fils (Y. 42). — Le prophète la rassure, 
lui demande de lui faire cuire un pain sous la cendre, et lui affirme que sa farine et son 
huile ne diminueront pas, jusqu'à ce que la pluie arrive (yY. 43-14). — La veuve obéit, et 
la promesse d'Elie se réalisa (Y#.45-46). — Or, le fils de la veuve tomba malade et fut sur 
le point de mourir, et sa mère se plaignit au prophète qui fit porter l'enfant dans sa 
chambre et s'étendit, après avoir invoqué Dieu, trois fos sur le corps, qui revint à la vie 
(rx. 47-29). — Elie rendit ensuite l'enfant à la mère, laquelle dit au prophète qu'elle le 


reconnaissait maintenant pour un homme de Dieu (vy. 23-24). 


1, Et dixit Elias Thesbites de ha- 
bitatoribus Galaad ad Achab : Vivit 


tim mortuus est fihus ejus primogenitus : et 
deinceps inter ædificandum paulalim secun- 
dum ordinem nativitatis decedentibus filiis 
omnibus, ubi {quod novissinum erat) posuit 
portas ejus, mortuus est filius ejus novissimus 
mira amibitione pertinaciam fulciente condi- 
toris nomen, totum cuin affectu perderet ge- 
nitoris honorem ». Selon Ed. Reuss, les deux 
fils d’Hicl paraissent avoir péri à celte oc- 
casion, par suite de quelque accident. Mais 
qu'en sait-il? Ce que nous voyons claire- 
ment, c'est que l’auteur présente la chose 
comme un châtiment divin. S. Eucher nous 
donne ainsi le sens tropologique de cet évé- 
nement : « Ille qui postquam in Ecclesia ha- 
bitum relgionis assumpserat, ad agenda sce- 
lera quæ ci Dominus Jesus in die baptismatis 
condonaverat, redit, quasque ipse anathema- 
üzaverat diaboli pompas luxuriuse vivendo 
repelil ; cum errorum dogmata, vel gentilium 
fabulas, veritati ecclesiast:cæ, qua imbutus 
est, quasi de Bethel egrediens, ruinas Jericho 
resuscitat. Meritoque talis coram Domino 
maledictus, et primum filiorum ın fundalione 
nefariæ civitalis, et novissimum in portarum 
positione amittil, guia et fundamenta fidei, 
a quibus bona ædificia inchoare, et claustra 
bonæ actionis, quibus perfici debuerat, per- 


4. Et Elie de Thesbé, un des ha- 
bitants de Galaad, dit à Achab : 


dit. » La prise de Jéricho avait était jadis 
pour ies Hébreux d'une grande importance 
au moment de l'invasion, car cette ville etant, 
our ainsi dire, la clef du pays. Avec elle 
était tombée la citadelle de la nation chana- 
nécnne et sa destruction avait été le gage de 
celle des Chananéens. C’est précisément pour 
cetle raison qu'elle ne devait pas être réta- 
blie dans son ancien état, afin de conserver 
toute sa signification. Or Achab, en rétablis- 
sant le culle de Baal, replaçail le pays dans 
la situation où il élait avant la conquète, et, 
en relevant les murs de Jéricho, il niail pra- 
tiquement la puissance de Dieu qui s'était 
manifestée en cet endroit d'une manière frape 
pante, tout comme auparavant il avait nié 
Dieu lui-même en lui substituant Baal. Ainsi 
entendu, ce versel se ratlache au précédent 
et fait bien le passage au chapitre suivant. 


b. Le prophète Elie pendant le règne «*Achab. 
XVII-XIX. 
œ. Elie devant Achab, au torrent de Carilh 
et a Sarephta, xvt. 

Cuap. xvit. — 4. — Et dixit Elins Thes- 
bites... Plusieurs auteurs ont supposé qu il y 
avait ici une lacune et qu’il nous manqu: le 
commencement de l'histoire d'Elie. Toutefois 


S. Bete. Rois, I — 21 
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Vive le Scigneur Dieu d’Israël, en 
présence de qui je suis; il n’y aura 
en ces années, ni rosée ni pluie, si 
ce n’est de par les paroles de ma 
bouche. 
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Dominus Deus Israel, in cujus con- 

spectu sto, si erit annis his ros, et 

pluvia, nisi juxta oris mei verba. 
Ecctt. 48,1; Jac. 5, 17. 


cette hypothèse n'est point nécessaire ct il 
est mèmo plus vraisemblable que jusque-là 
Elie avait vécu dans l'obscurité et que son 
histoire ne commence qu'au moment de son 
apparition sur le théâtre des événements, sem- 
blable en cela à S. Jean-Baptiste dont il était 
la figure. Voilà pourquoi Jésus, fils de Sı- 
rach, faisant l'éloge d'Elie, s'exprime ainsi : 
a Et surreii. Elias propheta, quasi ignis, et 
verbum ipsius quasi facula ardebat », Eceli. 
xvin, 4 Dans le fait, la brusque apparition 
du personnage est tout à fait caractéristique 
et sa parole vive et incisivo répond bien à ce 
début. C'est comme un éclair qui fend les 
nuages el éclaire tout à coup l'obscurité 
d'une nuit profonde. Selon S. Bernard lib. IV, 
de Considerat. Elie fut « forma iustitiæ, sanc- 
titatis speculum, pietatis exemplar, assertor 
verilatıs, fidei defensor, doctor Israelis. ma- 
gister insipientinm, refugium oppressorum , 
pauperum advocatus, judex viduarum, ocu- 
lus cæcorum , lingua multorum, ultor scele- 
rum, malorum metus, bonorum gloria, virga 
potentium, malieus tyrannorum, regum pa- 
ter, sal terræ, orbis lumen , propheta Altis- 
simi, præcursor Christi, Christus Domini, 
Deus Achab, Baalitarum terror, idololatrum 
fulmen. » Le nom du prophète nn, Elahon 
ou MN, Eliah, IV Rois I, 3 et suv., répond 
bien à la mission de celui qui, en présence 
de Raal, atteste que Jéhovah est le Dieu uni- 
que et véritable, « vivit Dominus Deus Jsraël 
in cujus conspectu... » Quant an lieu de la 
naissance d'Elie, il est resté inconnu. Le mot 
Thesbites, en hébreu Tawnn, hallischbi, fait 
penser qu'il était originaire de la ville de 
Thisbé, Osaën èx ĉekuòv Kuôéws, Tob. I, 2. c'est- 
à-dire, à la droite, au midi de Kudios, proba- 
blement Cédès de la tribu de Nepthali. C’est 
de là que Tobio fut emmené caplif, Comme 
nulle part ıl n’est question d’uneautre Thesbé, 
nous devons penser qu'Élie était originaire de 
cetle localité de Ja Galilée, mais qu'il habi- 
tait le pays de Galaad en qualité d'étranger, 
de habitatoribus Galaad, ce qui n'aurait rier 
de surprenant. Le mot IW, loschab, en efet, 
ne désigne nullement un étranger proprem:né 
dit, un non israélite, :nais, ainsi que “3, quer, 
celui qui vivait dans une tribu qui n'étz:t pas 
la sienne, et sans y êtro incorporé. C'est ce 
que l'on voit par Lévit. xxv, 42 et surtout 
par le passage des Juges. xvir, 7, où le lé- 
vite de Béthléhem de Juda qui s'était établi 
en Ephraïm est appelé "3, guer, « étranger ». 


Les Septante ont traduit ó Oabitne ó èx Oso- 
ceëüv tic Tæidað, c'est-à-dire, « le Thesbite 
de Thisbé de Galaad »; mais il est évident 
que le texte les a embarrassés, car nulle 
part il n'est question d'une autre Thisbé que 
celle dont nous avons parlé et qui n’est, d'ail. 
leurs, mentionnée que dans la Version grec- 
que et non dans la Vulgate. Somme toute. ce 
quiest certain, c'est que le prophète au moment 
de son apparition venait de l’est du Jour- 
dain. Mais rien, d'autre part, n’autorise à pen- 
ser qu'il fút un étranger dans toute l'accep- 
tion du mot, un païen de naissance, ainsi que 
l'ont imaginé quelques-uns. Quand même la 
Thisbé du livre de Tobie ne serait pas la pa- 
trie d'Elie, on ne saurait en conclure qu'il 
n'en existait pas une autre. car nombre de lo- 
calités nous sont restées ignorées. — Vimt 
Dominus... On suppose parfois que ces pa- 
roles d'Elie sont la conclusion d'un long en- 
tretien qu'il aurait eu avec Achab; mais c'est 
bien là la manière dn prophète qui toujours 
entre brusquement en matière, avec véhé- 
menco, Ce serait singulièrement diminuer 
l'effet de cetto vive déclaration el la dépoé- 
tiser tout à fait. Achab, d'ailleurs, n'avait pas 
besoin d'un plus long discours pour com- 
prendre la raison des menaces de ce genre. 
Cette exclamation « vivit Dominus » formule 
habituelle de serment, a ici une signification 
particulière, puisqu'elle oppose le Dieu vi- 
vant à Baal. — Jn cujus conspectu sto. Dont 
je suis le serviteur et le ministre autorisé, le 
plénipotentiaire. — Annis his. Le prophète 
n'indique pas le terme du châtiment, la.du- 
rée de la sécheresse, parce que tout dépend 
de la conduite du roi et du peuple. — Ros et 
pluvia. Le pays de Chanaan avait été donné 
aux Israélites à la condition qu'ils seraient 
fidèles à l'alliance contractée avec Dieu et 
qu'ils n'adoreraient pas d'autres divinités. En 
cas d’apostasie, on les avait menacés que le 
ciel deviendrait pour eux d’airain et la terre 
do fer, Lévit. xxvr. 49 et suiv.; Deut. x1, 46 
et suiv. Or, sous Achab, l’idolâtrie dans ce 
qu'elle a de plus caractérisé, avait été for- 
mollement introduite dans le pays: c'était 
donc le moment où la menace du Seigneur 
devait recevoir sen accomplissement. Le 
châtiment annoncé était en même temps une 


protestation toute spéciale contre le culte de” 


Baal, puisque cette divinité symbolisait la 
force productrice de la nature. La sécheresse 
et la stérilité étaient donc bien la preuve de 


HI — CHAPITRE XVII 


2. Et factum est verbum Domini 
af eum, dicens : 

3. Recede hinc, et vade contra 
‘Orientem, et abscondere in torrente 
Carith, qui est contra Jordanem, 


„4. Et ibi de torrente bibes, cor- 
visque præcepi, ut pascant te ibi. 


5. Abiit ergo, et fecit juxta ver- 
bum Domini : Cumque abiisset, se- 
-dit in torrente Carith, qui est con- 
‘tra Jordanem. 
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2. Et la parole du Seigneur s’a- 
dressa à lui, disant: 

3. Retire-toi d'ici, et va vers lo- 
rient, et cache-toi dans le torrent 
de Carith qui est vis-à-vis le Jour- 
dain. 

‘4. Et là tu boiras l’eau du tor- 
rent; jai commandé aux corbeaux 
qu'ils te nourrissent là. 

5. Il s’en alla donc, et fit selon la 
parole du Seigneur; et quand il s’en 
fût allé, il s’assit dans le torrent de 
Carith qui est vis-à-vis le Jourdain. 


l'impuissance de ce dicu. — Nisi juxta oris 
mei verba. Les autres prophèles, c’est-à-dire, 
ceux de Baal, ne pouvaicnt rien. Elie se re- 
présente donc comme l'homme dont le roi et 
son peuple dépendent, dont ils sont obligés 
de reconnaître l'autorité, aussi bien que si 
Dieu les avait livrés en ea puissance. II 
y avait de quoi humilier un prince orgueil- 
leux qui s'était élevé au dessus de Dieu, mais 
-qui maintenant se sentait à la merc: d'un de 
ses sujets, Selon S. Jacques, v, 47 et suiv., 
c'est par la prière qu'£lie obtint que la pluie 
ne tomberait pas pendant trois ans et six 
mois, par la prière qu'il obtint ensuite sa 
venue, C'ost donc par la foi et la prière que 
les prophètes recevaient la force d'accomplir 
leur mission. 

3.— Contra orientem. C'est-à-dire, à lorient 
de Samarie, car il est vraisemblable que c’est 
- dans cette ville que le prophète avait parlé à 
Achab. — Et abscondere. Non pas pour éviter 
la colère d’Achab qui aurait pu le faire sai- 
sir sur place, mais plutôt pour échapper aux 
prières et aux supplications qu’on lui aurait 
faites, afin d'obtenir la levée des chåuments. 
— In torrente Carith. Le torrent de Carith, 
en hébreu Nakal Kerith, n5-973, en grec 
Xettépponc Xoppiô, es; identifié par une an- 
cienne tradition avec la source de Phasaélis, 
qui jaillit au-dessus de cette ville et s'écoule 
dans ie Jourdain par le Ghor, par conséquent 
l’ouest du fleuve. La position de ce torrent 
na point été en réalité reconnuc avec certi- 
tude; mais toutefois nous sommrs porlés à 
admetire les conclusions de M. V. Guérin, 
Sam. 1, 28 ei suiv. qui reconnait le torrent 
de Carith dans l'Oued-el-Keit. 1l y a, d'abord, 
en faveur de cette opinion la ressemblance du 
nom, car le passage de la lettre r à la lettre l 
est assez fréquent dans les mots arabes qui 
dérivent de l'hébreu. D'autre part, il semble 
bien que le prophète se dirigea à lorient de 
Samarie ; or, l’'Oued-el-Kelt n'est pas précisé- 
ment à l'est, mais au sud-est, ce qui peut 


s'expliquer facilement et se concilier avec le 

texte. Après avoir marché directement à l'est, 

Elie, arrivé au Jourdain, serait descendu vers 

le sud. C'est ce que confirme le passage sui- 
vant de Josèphe : « Et ayant appuyé ses pré- 

dictions d’un serment, sl (Elie) se retira vers 
la région du sud, et se fixa auprès d'un tor- 
rent, etc. » Ant. j. l. VIH, c. XI, 62. La 
position au sud-est de l'Oued-el-Kelt concilie 
donc très heureusement les données de la 

Bible avec celles de l'historien. Eusèbe, dans 
l'Onomasticon, ct S. Jérôme, son traducteur 

et interprétateur, placent le torrent de Xopáð 

au-delà du Jourdain; mais c'est très proba- 

blement une indication erronée, car autre- 

ment Josèphe meùt pas dit qu'Elie s'était re- 

tiré vers le midi. En outre, on ne irouve au 

delà du Jourdain aucun torrent dont le nom 

rappelle celui du Nahal Kerith. S. Chrysos- 
tôme, hom. de Petro et Elia, dépeint ainsi 

l'effet des menaces d'Elie : « Vix dum inierat 
sermo ejus, cum subito mutatus aer, cœlum 

æneum factum, idemque sermo in terræ 
viscera tanquam febris incubuit. Et o ves- 
tigio exaruerunt omnia, omnia solitudine ac 
vastitate horruerunt, herbæ siccaiæ sunt, 

plantæ simul et arbores tunc frugiferæ, tune 
steriles. » 

&. — Corvisque præcepi... Il est reconnu 
généralement aujourd'hui que 521y, orbim, 
ne signifie ni marchands ni Arabes, mais dé- 
signe simplement des corbeaux, ainsi que 
lont compris les Septante et le traducteur 
latin. Les incrédules peuvent s’offusquer du 
prodige qu'on nous raconte, mais, pour nous, 
nous ne saurions refuser au Dieu Créateur le 

ouvoir de faire servir ses créalures à la réa 
isalion de ses desseins. Elie devait éviter le 
commerce des humains, nonpas seulement afin 
que sa retraite ne fùt pas découverte, mais 
aussi pour d'autres motifs. En effet, la ma- 
nière miraculeuse dont il fut nourri était bien 
de nature à augmenter sa confiance en Dieu 
et par conséquent à le fortifier pour les com- 
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6, Et les corbeaux lui apportaient 
du pain et de la viande le matin, et 
areillement du pain et de la viande 
e soir, ct il buvait leau du torrent. 
7. Mais après quelques jours, le 
torrent fut desséché, car il ne pleu- 
vait pas sur la terre. 

8. La parole du Seigneur s'a- 
dressa donc à lui, et lui dit : , 

9. Lève-toi, et va à Sarephta des 
Sidouniens. el tu y resteras, car j’ai 
commaidé à une femme veuve de 
te nourrir. 
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6. Corvi quoque deferebant ei pa- 
nem et carues mane, similiter pa- 
nem et carnes vesperi, ct bibebat 
de torrente. 

7. Post dies autem siccatus est 
torrens : non enim plueral super 
terram, 

8. Factus est ergo sermo Domini 
ad eum, dicens : 

9. Surge, et vade in Sarephta Si- 
doniorum, et manebis ibi : præcepi 
enim ibi mulieri viduæ, ut pa- 
scat te. 


bats qu'il lui restait à livrer, les privations 
qu'il aurait à subir. 

6. — Corni quoque... C'est ainsi qu'un cor 
beau apportait chaque jour ia moiué d'un 
pain à S. Paul Ermito. La quantité fut dou- 
blée le jour du l'arrivée de S. Antoine, et 
S. Paul s'écria alors : « Eia, Domnus nobis 

randium misit, vere pius, vete misericors. 

exagtnta anni sunt, cum accipio quotidie 
dimidii panis fragmentuin ; nunc ad adventum 
tuam militibus suis Christus duplicavit anno- 
nam. » Hieronym. Vita S. Pauli. Allégorique- 
ment, selon S. Prosper : « Panis Ehæ est 
corpus Christi, quod Judæi ut cum gentibus 
ministrarint, carnem in crucis ligno decoctam 
genibus præparantes, ac ut corvi una et 
raucisuna voce clamantes ad Pilatum : Cru- 
cifigo, crucifige eum », l. 11 de Prædest. et 
promiss. ©. xxvi. S. Augustin considère 
Elie comme la figure de Jésus-Christ et de 
l'Eglise : « Beatus Elias typum habuit Domini 
Satvatoris. Sicut enim Ehas a Judæis pers”cu- 
tionem passus est, ita et verus Elas Dominus 
noster ab ipsis Judæis reprobatus est et con- 
emptus. Elias reliquit gentem suam et Chris- 
tus deseru} synagogam. Elias abiit in deser- 
ium, et Christus venit in mundum. Elias in 
deserto corvis ministrantibus pascebatur, et 
Christus in deserto mundi hujus gentinm fide 
reficunr. » Serm. 404 de Tempore. Les trois 
miracles d'Ehe contenus dans ce chapitre sont 
d'ailleurs bwn appropriés à la circonstance, 
el Lémoignent en faveur dn Dieu vivant contre 
les divimtés qui ont une bouche et ne parlent 
puint, des yeux pour no point voir, etc., Ps. 
cxin, 4-7, ainsi que contre leurs adorateurs. 
Les explications naturelles que l'on a imagi- 
néca sont tout bonnement ridicules. Son 
Michaelis, Ehe se serait emparé du gibier que 
les corbeaux portaient à leurs petits, ou les 
aurait dressés à chasser comme des faucons. 
D'autres comparent le fait avec certams 
imythes de l'instoire profane: mais ces mythes, 


fait excellemment remarquer le Dr Bahr, sont 
païens et ont un sens tout païen. Js indiquent 
que l'enfant allaité par un animal en à con- 
servé quelque rhose dans le caractere. ou 
plutôt comment telle ou telle personne est 
arrivée à se distinguer par une qualité spé- 
ciale à tel ou tel animal. Mais il n'y a pas de 
comparaison à faire avec un miracle qui. 
montre que Diou tient en sa main toutes ses 
créatures et peut les utiliser à ses desseins 
selon son bon plaisir. 

7. — Post dies. L'expression OO p9, 
mikkels iamim, ne signifie pas « au bout d'un 
an », car le contexte seul peut décider s'il 
faut donner à on le sens d'un an, Cir. Levit., 
xxv, 29; i Rois, xxvii, 7; Jug., xvit, 40; or, 
ici rien ne nous indique qu'il faille lui donner 
cette signification précise. Il s'agit donc d'un 
temps indéterminé, d'autant plus qe nous 
savons par le ch. xvir, Ÿ. 4, que le séjour 
d'Elie dans le torrent de Carith et à Sarephta 
fut au moins de deux années. 

9. — Ín Sareptha Sidoniorum. Sarephta, 
en hébreu T-arphatah, nD7%, en grec, Zepérra 
était au bord de la mer entre Tyr et Sidon. 
Un misérablo village du nom de Sarfend 
en occupe actuellement les ruins, Robins., 
ut, 690 et suv., V. de Velde, Voyag 1.77 et 
suiv. — Et manebis ibi. Le séjour d'Ele chez 
la veuve de Sarephta nous fait. connaitre la 
nature iniime du prophète et nous montre 
que la sévérité et la rudesse ne faisaient point 
le fond de son caractère. C'est amsi qu'il nous 
apparaît dans toute sa grandeur et que nous 
pouvons l'admirer sans réserve. Jamais il 
n'aurait pu mettre (in au culie de Baal s'il 
n'eût pas agi autrement qu'avec la veuve de 
Sarephta; mais, après avoir appris au Lorrent 
de Carith l'obéissance et la soumission aux 
volontés de Dieu, après avoir exercé la cha- 
rité et la miséricorde a Sarephta, il était dé- 
sormais préparé pour agir et pour châtier 
avec la plus grande rigueur. 


IH — CHAPITRE XVII 


10. Surrexit, ct abiit in Sarephta. 
Cumque venisset ad portam civita- 
tis, apparuit ei mulier vidua colli- 
gens ligna, et vocavit eam, dixitque 
ei: Da mihi paululum aquæ in vase, 
ut bibam. 

Luc. &, %6. 

11. Cumque illa pergeret. ut af- 
ferret, clamavit post tergum ejus, 
dicens : Affer mihi, obsecro, et buc- 
cellam panis in manu tua. 


12. Quæ respondit : Vivit Domi- 
nus Deus tuus, quia non habeo pa- 
nem, nisi quantum pugillus capere 

otest farinæ in hydria, et paulu- 
um olei in lecytho : en colligo duo 
ligna, ut ingrediar, et faciam illum 
mihi, et fillo meo, ut comedamus, 
et moriamur. 
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10. Il se leva et s’en alla à Sa- 
rephta. Et lorsqu'il fut arrivé à la 
porte de la ville, il aperçut une 
femme veuve, ramassant du bois, 
et il l’appela et lui dit : Donne-moi 
un peu d’eau dans un vase afin que 
je boive. 

11. Et comme elle s’en allait pour 
lui en apporter, il ceria après clle, 
disant : Apporte-moi aussi, je ten 
prie, une bouchée de pain dans ta 
main. 

12. Elle lui répondit : Vive le Sei- 
gneur ton Dieu, je n’ai point de pain, 
mais seulement dans une cruche 
autant de farine qu’une poignée 
peut en contenir, et un peu d'huile 
dans un vase. Voilà que je ramasse 
deux morceaux de bois afin’ d'en- 
trer et de l’apprêter pour moi et 
mon fils, afin que nous mangions, 
puis que nous mourions. 


40. — Culligens ligna. Le prophète pouvait 
déjà juger que celte femme était pauvre et 
sans appui. — Da mihi... C'est pour savoir si 
celte femme est celle que le Seigneur lui a 
indiquée qu'Elic lui fait cette demande. — 
In vase. C’est sans doute le vase qui servait 
au prophète à puiser de l'eau et qu'il rappor- 
tait du torrent de Carith. 

42. — Et buccellam pams in manu tua. On 
peut ainsi traduire l'hébreu’ « EL un morceau 
de pain que tu possèdes. » Seplanle : Wwpòv 
dptou roð év 15 xspl oov, « la bouchée de pain 
qui est en ta main ». 

44. — Vivit Dominus Deus tuus. De ce ser- 
ment il ressort que la veuve de Sarephta re- 
connaît Elie pour un prophète israëlite, et 
qu'elle-meme connaissait ie vrai Dieu, que le 
Dieu du prophète était le sien, car autrement 
elle n'aurait pas juré par lui. On ne compren- 
drail pas d'ailleurs que le prophète eùl reçu 
l'ordre d'aller demander l'hospitalité à une 
adoratrice de Baal el d'Astarté. Il ne serail 
pas impossible que cetle femme fåt Israélite 
de naissance, quoique mariée à un Phénicien 
et fixée à l'étranger. Le passage de S. Luc où 
ilen est parlé n'y contredit point, Luc., 1v, 26. 
— Panem. Lemut maog, NY = RNT, hougah, 
rendu dans le-Seplante par éyxpuplas, désigne 
un gâteau cuit sous la cendre. La veuve fait 
entendre qu’elle n'a rien de cuil. — Nisi quan- 
tum pugillus... Par cetle réponse on peul 
voir que la sécheresse désolail aussi les còles 
de la Phénicie, comme l'atteste Ménandre. 


Josèphe en offet cite de cet historien le pas- 
sage suivant : « La sécheresse sous Ini (Itho- 
bal) régna depuis le mois d'Hyrerbéretée 
jusqu'au mois d'Hyperbérétée de l’année sui- 
vante, Avit., j. |. VIE c. xm, § 2. Le mois 
d'Hyperbérétée correspond au mois de Tirri 
des Hébreux. — In hydria. Le mot 2, kad, dé- 
signe sans contredit un vase ou une urne d'une 
capacité très médiocre. — Duo ligna. « ideo 
duo ligna colligebat, dit S. Augustin, Serm. 
404 de Temp., qnia in typo Eliæ Christum 
excipicbat. Duo ligna volebat colligere, quia 
crucis mysterium desiderabat cognoscere. 
Crux enim Domini Salvatoris duobus lignis 
aptata est. ideo duo ligna colligebat vidua 
iila, quia in ium qui in duobus lignis pe- 
pendit creditura esset Ecclesia. Dixit ergo 
vidua illa : Colligo duo ligna ut faciam cibum 
mihi et filio meo, et manducabimus et mo- 
riemur, Verum est, fratres dilectissimi, nemo 
in Christum crucifixum credere merebitur, 
nisi huic sæculo moriatur, nam quicumque 
corpus Christi digne manducare volueril, 
necesse est ut moriatur præteritis et vivat 
futuris. » 

43. — Verumtamen mihi primum... Le 
prophète fait cette demande à la veuve pour 
éprouver sa foi et pour s'assurer de nouveau 
que c'est bien la femme chez laquelle il doit 
habiter. S'il eût pen<é qu'elle était panne. 
il ne lui eùl pas parlé ainsi, et la veuve, de 
son côté, n'en as obéi comme elle le fit. 
C'était un acte de foi pratique qu'il eût été 


sa 

43. Elie lui dit : Ne crains point, 
mais va et fais comme tu as dit; 
cependant fais-moi d’abord, avec ce 
peu de farine, un petit pain cuit 
sous la cendre, et apporte-le moi. 
Tu en feras ensuite pour toi et pour 
ton fils. 

44. Voici ce que dit le Seigneur 
Dieu d'Israël : La cruche ne man- 
quera pas de farine et le vase d’huile 
ne sera pas diminué jusqu’au jour 
où le Seigneur répandra la pluie sur 
la face de la terre. 

15. Elle alla et fit selon la parole 
d'Elie. Et il mangea, et elle aussi, et 
toute sa maison; et depuis ce jour 

46. La cruche ne manqua pas de 
farine et le vase d’huile ne fût pas 
diminué, selon la parole du Sei- 
gneur, qu'il avait dite par le minis- 
tère d’Elie. 

17. Mais il arriva ensuite que le 
fils de cette femme, mère de famille, 
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13. Ad quam Elias ait : Noli ti- 
mere, sed vade, et fac sicut dixisti : 
verumtamen mihi primum fac de 
ipsa farinula subcinericium paner 
parvulum, et affer ad me : tibi au- 
tem, et filio tuc facies postea. 


14. Hæc autem dicit Dominus. 
Deus Israel : Hydria farinæ non de- 
ficiet, nec lecythus olei minuetur 
usque ad diem, in qua Dominus 
daturus est pluviam super faciem 
terræ. 

15. Quæ abiit, et fecit juxta ver- 
bum Eliæ : Et comedit ipse, et illa, 
et domus ejus : Et ex illa die 

46. Hydria farinæ non defecit, et. 
lecythus olei non est imminutus, 
juxta verbum Domini, quod locutus 
fuerat in manu Eliæ. 


17. Factum est autem post hæc, 
ægrotavit filius mulieris matris fa-- 


difficile de rencontrer en Israël. — Subcineri- 
cium panem. « Panis subcinericius, dit S. Eu- 
cher, est pœnitentium satisfaciio, juxta illud 
Ps. ci : Quia cinerem sicut panem manduca- 
bam, et potum meum cum fletu temperabam ; 
his enim satisfactionibus Dominus se pasci 
hortatur, » 

45. — Et fecit juxta verbum Eliæ. L'action 
do celte femme, résultat d'une foi vive, dut 
consoler le prophète et le fortifier en lui 
donnant confiance dans l'issue de sa mission. 
Puisque le Seigneur s'était conservé au mi- 
tica des païens des âmes aussi fidèles, il n'é- 
tait pas possible qu'Israël ne finit par écouter 
la voix de son prophète. « O magnicum 
mulieris animum, s'écrie S. Eucher, o immu- 
tabile mentis propositum, o vere venerabile 
per sæcula factum! poculum petit, non affert : 
et quod regibus forsitan deerat, quod divites 
non habebant, hæc vidua ex abundantia ero- 
gabat... Erat in illo tempore spectaculum 
angelis hominibusque gratissimum, quod in- 
ter gentes in terra profana vidua mulier jam 
tunc essct filia Abrahæ multo hospitalior 1pso 
parente, multo humanior fidei genitore. Erat 
quidem Abraham hospitalis... ; sed erat vere 
opulentus. erat dives. » 

46. — Hydria farinæ non defecit. Le pro- 
phète dut subvenir en même temps aux be- 
soins spirituels de la veuve, et d'ailleurs la 
multiplication miraculeuse de la farine et de 


l'huile contribua, non-seulement à lui soutenir 
la vie, mais aussi à maintenir sa foi et même 
à l’augmenter. I! semble bien évident. d'après 
ce que dit Notre-Seignour, Luc., 1v, 26, que 
le prohète fut envoyé chez la veuve de Sa- 
rephta, non pas uniquement pour trouver là. 
un refugeplus assuré, mais aussi pour récom- 
penser la vertu de cette femme et sa fidélité: 
au Seigneur. 1! est difficile de voir là autre 
chose qu'un miracle; mais, quelle que soit la: 
manière dont Dieu s’y est pris pour multiplier 
la farine et l'huile de la yeuve, le fait en soi 
n’a pas de quoi nous surprendre plus que les. 
merveilles de la végétation. qui seront pour 
nous toujours un mystère. S. Prosper, lib. IE. 
de Prædest. et promiss. c. XXIX, fait les ré- 
flexions suivantes bien appropriées à la cir- 
constance : « Sic anima fœ@neratur Deum, sic 
dum dat in necessitate, sibi consulit ad salu- 


- tem. Sic repletur anima qnæ corpore absce- 


dento Domino, castigantem diligens, unius. 
thori fidem pudico amore custodit, sacra- 
mento farris et olei unctione munita, secura 
expectans gratam pluviam, cum ei dixerit 
Dominus : Buge, serve bone, quia in modico 
fuisti fidelis, intra in gaudium Domini tui. » 
Allégoriquement la farine de la veuve figure 
le pain eucharistique offert chaque jour aux. 
fidèles et qui ne manque jamais. 

47. — Ægrotavit filius mulieris... S. Augus- 
tin. ad Simplic. Quæst. V, nous explique- 
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ailias, et erat languor fortissimus, 
ita ut non remaneret in eo halitus. 


‘48. Dixit ergo ad Eliam : Quid 
mihi, et tibi, vir Dei? ingressus es 
ad me, ut rememorarentur iniqui- 
tates meæ, et interficeres filium 
meum? 

19. Et ait ad eam Elias : Da mihi 
filium tuum. Tulitque eum de sinu 
ejus, et portavit in cænaculum, ubi 
ipse manebat, et posuit super lectu- 
lum suum. i 

20. Et clamavit ad Dominum, et 
dixit : Domiue Deus meus, etiamne 
viduam, apud quam ego utcumque 
sustentor, afflixisti ut interficeres 
filium ejus? 

21. Et expandit se, atque mensus 
est super puerum tribus vicibus, et 
clamavit ad Dominum, et ait : Do- 
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tomba malade, et la maladie était 
très forte, de telle sorte, qu’il ne 
lui restait plus d'haleine. 

18. Elle dit donc à Elie : Quy 
a-t-il à moi et à toi, homme de Dicu? 
Es-tu entré chez moi pour que mes 
iniquilés soicni rappelées, et pour 
tuer mon fils? 7 ; 

19. Et Elie lui dit : Donne-moi 
ton fils. Et il le prit de son sein et il 
le porta dans le cénacle, où il de- 
meurait, et le posa sur son lit. 


20. Et il cria vers le Seigneur et 
dit : Seigneur mon Dieu, avez vous 
aussi affligé la veuve chez laquelle 
je suis ainsi sustenté au point de 
tuer son fils? 

21. Et il s’étendit et se mesura 
sur l'enfant trois fois, et cria vers 
le Seigneur et dit : Seigneur mon 


pourquoi Dieu affigea ainsi la veuve de Sa- 
rephla : « Non malefaciendi causa morti- 
ficavit on filium ejus, sed exhibendi mira- 
culi ad gloriam nominis sui, quo tantum 
prophetam et tunc viventibus, et posteris 
commendaret. » Quelques auteurs pensent que 
le fils de la veuve était le prophète Jonas. 
a Tradunt Hebræi, dit S. Jérôme. Præfat., 
UE, Jonam hunc esso filium viduæ Sareptanæ, 
quem Elias propheta mortuum suscitavit, 
matre postea dicente... » Bien entendu, S. Jé- 
rôme cile cette opinion sans l'approuver au- 
cunement. — fta ut non remaneret in eo ha- 
hius. Hébreu : a Jusqu'à ce qu'il ne reståt 
plus de souffle en lui. » Le contexte semble 
bien montrer que l'enfant était réellement 
mort, et qu'il ne s’agit pas d’un évanouisse- 
ment prolongé, bien que la mème expression 
se retrouve dans Danicl, x, 47, avec un sens 
évidemment différent. Quoi qu’il en soit, que 
l'enfant fût mort ou seulement en danger im- 
médiat de mort, le miracle n’en est pas moins 
réel et indiscutable. 

48. — Quid mihi et tibi, vir Dei? La veuve 
ne reproche pas au prophète d’être entré chez 
elle, car ces paroles sont plutôt un effet de son 
trouble et une plainte à laquelle on peut don- 
ner ce sens : Esi-ce donc là ce que je devais 
attendre pour l'hospilalité que je vous ai 
offerte? — Ut rememorarentur... En voyant 
son fils malade, la veuve se souvient de ses 
fautes et pense que l’arrivée du prophète les 
a rappelées à Dieu, ou plutôt qu'elle est Poc- 
casion du chäâlünent dont elle est menacée. 


Elle était dans l'erreur, et aussi bien elle ne 
tardera pas être détrompée. Le prophète lui 
apprendra que le mal est venu chez clic, non 
pas pour la châtier, mais pour que la gloire 
de Dieu se manifeste, Jean. 1x, 3, X1,4. « Sunt 
admiratione digna verba viduæ, dit à ce pro 
pos Théodoret, Quæst., uu : Tuo, inquit, lu- 
mine aperta sunt mea peccata, quæ occulta 
erant. Non dixit : Fuisti mihi malum auspi- 
cium, mala conciliavit mihi tuus adventus; 
sed potius suis peccatis tribut quod accide- 
rat. Tantum ci prefuit prophetæ doctrina. » 

20. — Etiamne viduam, apud quam... Ce 
n’est pas un reproche que le prophete adresse 
à Dieu, inais c'est l'expression de la compas- 
sion qu'il ressent pour la pauvre veuve. G'est 
comme s'il disait : Seigneur, dans votre bonté 
et votre justice, il est impossible que vous 
laissiez dans la mort le fils de cetto veuve. 
Une telle confiance méritait d'être vxaucée, 

24. — Atque mensus esl... L'action du pro- 
phète est toute symbolique ; il ne s'étend pas 
ainsi sur l'enfant pour le réchauffer et le ra- 
mimer, mais dans la ferme espérance que le 
Seigneur conférera sa vertu à ces moyens 
humains qui, dans le cas présent, eusscnt cte 
de nul effet par eux-mèmes. S'il s'étend trois 
fois, c'est parce que l'invocalion au Seigneur 
se répétait habituellement trois fois. Cfr. 
Nombr. vi, 22; Ps. Liv, 48:15. vi, 3; Dane, 
vi, 40. L'acte d'Elie, d'après S. Prosper, figure 
l'Incarnation. « Elias et post eum Elisæus, ut 
mortuum parvulum suscitaret, juvenilia meme 
bra contaxit. Et Dominus Jesus seipsum exl- 
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Dieu, je vous en prie, que l’âme de 
cet enfant retourne dans ses en- 
trailles. 

22. Et le Seigneur exauca la voix 
d'Elie, et l’âme de Penfant retourna 
au-dedans de lui et il revécut. 

23. Et Elie prit l’enfant et le dé- 
posa du cénacle dans la partie infé- 
ricure de la maison et je donna à sa 
mère et lui dit : Voilà que votre fils 
vit. 

24. Et la femme dit à Elie : Main- 
lenant. je reconnais en ceci que vous 
êtes un homme de Dieu et que la 
parole du Seigneur est vraie en vo- 
tre bouche. 


mine Deus meus, revertatur, obse- 
cro, anima pueri hujus in viscera 
ejus. 

22. Et exaudivit Dominus vocem 
Eliæ; et reversa est anima pueri in- 
tra eum, et revixit. 

23. Tulitque Elias puerum, et de- 
posuit eum de cæœnaculo in inferio- 
rem domum, et tradidit matri suæ, 
et ait illi : En vivit filius tuus. 


24. Dixitque mulier ad Eliam : 
Nunc in isto cognovi, quoniam vir 
Dei es tu, et verbum Domini in ore 
tuo verum est. 


nanivit formam servi accipiens; parvum se 
illi parvo coaptavit, ut efficeret istud corpus 
humilitatis nostræ conforme corpori gloriæ 
suæ. Jacens subter se frigidum suo calore suc- 
cendit : similiter et noster Salvator Dominus 
mundum, a cujus calore non est jam qui se 
abscondat. Insufflavit ille tertio jacenti, ut 
trina confessio infunderetur credenti : sic 
suscitatus est mortuus, dum a morle perpetna 
justificatus est impus. » De Prædest. et Pro- 
miss. part. 1, c. xxx. D'autre part. S. Au- 
gustin, Serm. 204 de Temp., nous apprend ue 
le fils de la veuve représente l'Eglise des 
Gentils : « Filius viduæ defunctus jacebat, 
quia lius Ecclesiæ, id est populus gentium, 
muitis peccatis et criminibus mortuus est. 
Orante Elia, filius viduæ suscitatur, veniente 
Christo filius Ecclesiæ, id est populus Chris- 
tianus, de carcere mortis reducitur; Elias 
inclinatur in oratione, el vivificatur viduæ 
filius; ot Christus procumbit in passione, et 
suscitalur populus Christianus... Nam quod 


tribus vicibus inclinatur, mysterium Trinitatis 
ostenditur. Viduæ enim filium, id est, popu~ 
lum gentium, nec solus Pater sine Filio, nec 
Pator et Filius sine Spiritu Sancto; sed tota 
Trinitas suscitavit. Denique hoc etiam in Sa- 
cramento Baptismatis demonstratur, dum 
tertia vice vetus homo mergitur, ut novus 
surgere mereatur, » 

22. — Et reversa est anima pueri. On peut 
voir là une preuve de l'immortalité de l'âme 
— Et revisit. On a essayé d'expliquer le fait 
naturellement: mais nous renvoyons à lar- 
ticle Elie et Elisée de la Préface pour l'exa- 
mon de ces diverses suppositions. 

24. — Quoniam vir Dei es tu. I ne faut 
pas conclure que jusque-là la veuve en avait 
douté, V. +. 48, mais que ce fait merveilleux 
est pour elle une preuve nouvelle, Elle recon- 
nait en même temps que ia parole du Sri- 
gneur est vraie dans la bouche du prophète, 
Hs dit, elle confesse sa foi au vrai 

ieu, 
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Trois ans aprè:, Elie reçut du Seigneur l'ordre de se présenter devant Achab pour lui annoncer 
la plue if 4-2), — Or, Achäb avait appelé Abdias, son intendant, homme craignant Dieu, 
et tous deux s'étaient mis à parcourir le pays, chacun de leur côté, afin de trouver de 
Pherbe pour empêcher le bétail de mourir (YY. 3-6}. — Elie rencontra donc Abdias ei lui 
demanda d'aller annoncer au roi sa venuc (Yy. 7-8). — Mais Abdias fut très effrayé et 
n'osait se charger de cette mission, car il craignait que le prophèts ne parüt pas devant le 
roi, et que le roi ne le fit mourir comme porteur d'une nouvelle fausse (yY. 9-44). — Rassuré 
par Elie, il partit à la recherche du roi, lequel vint à la rencontre du prophète et lui 
reprocha de troubler Israël (yy. 46-47). — Mais le prophète lui répondit que c'était lui qui 
troublait I-raël en adorant Baal, puis lui commanda de rassembler sur le Carmel tous les 
faux prophètes (yy. 48-49). — Achab ayant donc réuni les prophètes sur le Carmel, Elie 
proposa au peuple de choisir entre Dicu et Baal{y# 20-21). — N'ahtenant pas de réponse, 

„il leur proposa de reconnaitre pour le vrai Dieu celui qui ferait consumer la victime qui 
lui serait offerte, ce que le peuple approuva yy. 22-24). — Elie recommanda donc aux 
prophètes de Baal de préparer les premiers leur viclime et d’invoquer leurs dicux, ce 
qu'ils rent sans succès {#+. 25-26). — Vers l'hure de midi, Elie leur dit de parier plus 
haut pour se faire entendre ; ils poussèrent donc des cris ct se frappèrent jusqu'au sang, ct 
à l'heure du sacrifice n'avaient pas obtenu de réponse fy. 27-29; — Alors Elie fit relever 
l'autel du Signeur, prit douze pierres pour en faire un autel avec un canal à l'entour, y fit 
placer le bois et la victime el fit arroser le tout jusqu'à ce que le canal fut rempli 
(tv. 30-35). — Et à l'heure du sacrifice il invoqua le Seigneur, et le feu du Seigneur 
descendit aussitôt et dévora l’holocauste, le bois et Pean (YY. 36-38). — A cette vue, le 
peuple se proslerna et confessa Dieu (y. 39). — Alors Elie fit massacrer tous les prophètes 
de Baal dans le torrent de Cison (Y. 40). — I annonça ensuite à Achab la venue de la plute, 
puis monta au sommet du Carmel, où il se prosterna (YY. 44-42). — Il envoya sept lois son 
serviteur regarder du côté de la mer, ct, lorsque celui-ci eut aperçu un léger nuage, 1l łu! 
ordonna d'aller dire à Achab de partir au plus vite (WY. 43-44). — Bientôt en cffet la plut 
tomba, et, tandis que le roi se dirigeait vers Israël, le prophète, saisi par la main de Dicu, 
le devança et arriva avant lui (yy. 45-46). 


4. Post dies multos factum est 
verbum Domini ad Eliam, in anno 
tertio, dicens : Vade et ostende te 
Achab, ut dem pluviam super fa- 
ciem terræ. 


2. Ivit ergo Elias, ut ostenderet 


4. Après des jours nombreux, la 
parole du Scigneur fut adressée à 
Elie, la troisième année, disant : Va, 
et montre-toi à Achab, pour que je 
répande la pluie sur la face de la 
terre. 

2. Elie alla donc pour se montrer 


6. Rencontre d'Étie et d'Achab; victoire PÉlie sur tes 
prophètes de Baal au Carmel, xvm. 

Cuar. xvin. — 4. — Per dies multos... La 
sécheresse et la famine n'ayant pas réussi à 
faire réfléchir Achab et à le détourner de 
l'idolätrie, il restait au prophète à prouver 
devant tout le peuple que son Dieu était le 
vrai Dieu, et à accomplir sur les prophètes 
de Baal les décrets de la justice divine. — 
In anno tertio. A compter du séjour du pro- 
phèur à Sarephta, car il semble que ce soit le 
meilleur moyen de meltre d'accord cette in- 
dication avec celles que nous trouvons dans 
S. Luc, 1%, 25, et dans l’épitre de S. Jacques. 


De cette sorte, rien n'empèche que la séche- 
resse ait duré trois ans et demi. Le prophète 
serait demruré un an au torrent de Carilh. 
qu finit par se dessécher, et deux ans et 

emi! à Sarephta. Selon quelques autrurs, on 
n’a pas compté ici les six mois qui ont suivi 
la prédiction et qui précédèrent la première 
saison des pluies; selon d’autres, la famine 
ne dut commencer qu'après une année de 
sécheresse, el ce serait à dater de celte 
époque qu'il faudrait compter les trois an- 
nées. 

2. — Erat autem fames... Les remarques 
incidentes qui sont contenues dans ce pas- 


330 


à Achab. Or, la famine était ex- 
trême en Samarie. 

3. Et Achab appela Abdias, inten- 
dant de sa maison; mais Abdias 
craignait beaucoup le Seigneur. 

4. Car, lorsque Jézabel tuait les 
prophètes du Seigneur, il prit cent 
prophètes et les cacha, cinquante 
par cinquante, dans des cavernes, 
et les nourrit de pain et d’eau. 

5. Achab donc dit à Abdias : Va 
dans le pays vers toutes les sources 
d'eaux, et vers toutes les vallées, 
vois si nous pourrions trouver de 
Fherbe et sauver les chevaux et les 
mulets, et que les bêtes de somme 
ne périssent pas tout à fait. 

6. Et ils se partagèrent les con- 
trées pour les parcourir; Achab al- 
lait par un chemin, et Abdias par 
un autre chemin, séparément. 

7. Et pendant qu’Abdias était en 
chemin, Elie vint au-devant de lui. 
Lorsqu'il Peut reconnu, il se pro- 
sterna contre terre et lui dit: N’êtes- 
vous pas Elie, mon seigneur? 

8. Il lui répondit : Je le suis. Va, 
et dis à ton maître : Voici Elie. 

9. Et lui : En quoi ai-je péché, 


LES LIVRES DES ROIS 


se Achab; erat autem fames vehe- 
mens in Samaria. 

3. Vocavitque Achab Abdiam di- 
spensatorem domus suæ; Abdias- 
autem timebat Dominum valde. 

4. Nam cum interficeret Jezabel 
prophetas Domini, tulit ille centum 
prophetas, et abscondit eos quin- 
quagenos et quinquagenos in spe- 
luncis, et pavit eos pane et aqua. 

6. Dixit ergo Achab ad Abdiam : 
Vade in terram ad universos fontes 
aquarum, et in cunctas valles, si 
forte possimus invenire herbam, et 
salvare equos et mulos, et non pe- 
nitus jumenta intereant. 


6. Diviseruntque sibi regiones, ut 
circuirent eas : Achab ibat per viam. 
unam, et Abdias per viam alteram 
seorsum 

7. Uumuue esset Abdias in via, 
Elias occurrit ei: qui cum cogno- 
visset eum cecidit super faciem 
suam, et ait : Num tu es, domine 
mi, Elias? 

8. Cui ille respondit : Ego. Vade, 
et dic domino tuo : Adest Elias. 

9. Et ille : Quid peccavi, inquit, 


sage jusqu’au *. 6, ont pour but de faire con- 
naître les circonstances dans lesquelles Elie 
parul devant le roi. Tous les verbes devraient, 
d'ailleurs, être au plus-que-parfait. 

3. — Abdiam. Ce nom, en hébreu YIT2Y, 
Obadiahou ou T1, Obadiah, « serviteur de 
Dieu », se rencontre fréquemment dans l'An- 
cien Testament, L Paral., n. 44, vu, 3, 
vil, 38, 1x, 46; H Paral.. xvir, 6, XXXIV, 22; 
Esch., vni, 9, etc. — Dispensatorem domus 
suæ. Hébreu : a Qui {était} sur la maison », 
V. iv, 46. 

4. — Nam cum interficeret... Il est pro- 
bable que Jézabel faisait périr les prophètes 
pour arriver plus facilement à détruire le 
Culte du vrai Dicu. Il n'est donc pas néces- 
sairo de supposer qu'elle agit ainsi sur le 
conseil de ses prêtres qui lui persuadèrent 
que c'était le moyen de faire cesser le fléau. 
Nous ne connaissons ni les détails ni Fé- 
poque de cette persécution sanglante; cepen- 
dant la réponse d'Abdias au prophète, ÿ. 13, 
pourrait faire supposer que Jézabel avait fait 


massacrer les prophètes au moment où Elie 
venait de se retirer dans le torrent de Ca- 
rith, circonstance qui, seule, l'aurait préservé. 
— Tulit ille centum propheras. Si Abdias à: 
lui seul en sauva cent, on peut supposer qu'ils. 
étaient assez nombreux. 

6. — Diviseruntque sibi regiones. Pour que 
le roi et un de ses principaux officiers pris- 
sent le parli d'aller inspecter eux-mêmes la: 
contrée, il fallait que le mal fùt extrême. 

7. — Qui cum cognovisset eum. Abdias le 
reconnut peut-être à son habillement, Cfr. 
IV Rois, 1, 7,8. — Cecidit super faciem suam.. 
On voit que le prophète élait en grand hon- 
neur, tout au moins auprès des fidèles ser- 
viteurs de Dieu, ce qui fait penser que sa 
réputation ne datait pas du jour où il avait 
annoncé la sécheresse, — Num tu es, Domine- 
mi, Ehas. Abdias avait déjà reconnu le pro- 
phèle; aussi cette question est-elle de la na- 
ture de celles qu’on fait dans un moment de 
surprise : Est-ce bien vous? vous ici? etc. 

9. — Le ý 42 fait comprendre pourquoi 
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quoniam tradis me servum tuum in 
manu Achab, ut interficiat me? 


40. Vivit Dominus Deus tuus! 
quia non est gens aut regnum, quo 
non miserit dominus meus te re- 
quirens. Et respondentibus cunc- 
tis : Non est hic; adjuravit regna 
singula et gentes, eo quod minime 
reperireris. 


41. Et nunc tu dicis mihi : Vade, 
et dic domino tuo : Adest Elias. 

12. Cumque recessero a te, spiri- 
tus Domini asportabit te in locum, 
quem ego ignoro; et ingressus nun- 
tiabo Achab, et non inveniens te, 
interficiet me; servus autem tuus 
timet Dominum ab infantia sua. 


13. Numquid non indicatum est 
tibi domino meo, quid fecerim cum 
interficeret .Jezabel prophetas Do- 
mini, quod absconderim de prophe- 
tis Domini centum viros, quinqua- 
genos et quinquagenos, in spelun- 
cis, et paverim eos pane et aqua? 


14. Et nunc tu dicis : Vade, et 
dic domino tuo : Adest Elias ; ut in- 
terficiat me? 

45. Et dixit Elias : Vivit Dominus 
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dit-il, pour que vous me livriez, moi. 
votre serviteur, entre les mains d’A- 
chab, pour qu’il me tue? 

10. Vrai comme vit le Seigneur- 
votre Dieu, il n’y a pas de nation 
ou de royaume où mon maitre n’ait 
envoyé pour vous chercher. Et 
comme tous répondaient : Il n’est 
pas ici, il a adjuré tous les royau- 
mes et tous les peuples, parce qu’on 
ne vous trouvait aucunement. 

11. Et maintenant vous me dites : 
Va et dis à ton maitre : Voici Elie! 

12. Et lorsque je me serai éloigné 
de vous, l’esprit du Seigneur vous 
transportera en un lieu que j'ignore; 
et j’entrerai chez Achab pour lui 
porter la nouvelle, et, ne vous trou- 
vant pas, il me tuera. Or, votre ser- 
viteur craint le Seigneur depuis son 
enfance. 

13. Est-ce qu’on n’a pas fait sa- 
voir, à vous mon seigneur, ce que 
j'ai fait lorsque Jézabel tuait les 

rophètes du Seigneur, comment 
Jai caché cent de ces prophètes du 
Seigneur, cinquante par cinquante, 
dans des cavernes, et je les ai nour- 
ris de pain et d’eau? 

14. Et maintenant vous dites : Va 
et dis à ton maître : Voici Elie, pour- 
qu’il me tue. 

15. Et Elie dit : Vrai comme vit 


Abdias craint de perdre la vie en remplissant 
la mission qu'Elie lui confie. 

10. — Quia non est gens aut regnum, 

os... C'est une hyperbole dans le genre 
oriental, effel du trouble d'esprit dans le- 
quel se trouvait Abdias. mais qui toutefois 
témoigne de la haine d’Achab pour Elie. — 
Adjuravit regna singula et gentes... Achab ne 
put guère exiger le serment des rois d'Egypte 
et de Syrie, sur lesquels il ne devait avoir 
aucune influence; mais il devail en être au- 
trement des rois des Moabites, des Ammo- 
nites et autres petits souverains. 

42. — Spirilus Domini asportabit te. De ces 

aroles, on a voulu conclure que, dans l'his- 
toire d'Elie, il s'était déjà présenté des faits 
de ce genre. Toutefois, rien ne nous oblige à 
l'admettro: car nous ne voyons pas uue le 


prophète, après sa prédiction, ait disparu: 
d'uno manière miraculeuse. Cependant Ab- 
dias pouvait le croire, attendu que. malgré 
toutes les recherches, on n'avait pu retrouver 
l'homme de Dieu. L'enlèvement d’Ehe au ciel, 
IV Rois, 1, 44 et suiv., ct celui de l’Apôtre 
S. Philippo, Act., vus, 30. ne permettent pas 
ici de conclure du possible au réel. — Servus 
autem tuus... Abdias veut dire que, s'étant 
maintenu toujours dans la crainte de Dieu, 
ilne mérite pas un pareil sort, c'est-à-dire, 
de courir le danger de perdre la vie. 

43. — Numquid non... Ce n’est pas pour 
se vanter, ni pour faire valoir ses services, 
qu rappelle ce qu'il a fait, mais pour jusli- 

er son refus, et pour dire que sa mort serail 
une injustice. 

45. — Dominus exercituum, V. 1 Rois, 1, 3. 
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le Seigneur des armées, devant la 
face de qui je suis; aujourd’hui je 
me montrerai à lui. 

16. Abdias alla donc au-devant 
d’Achab, et lui apprit tout. Et Achab 
vint au-devant d’Elie. 

47. Et, lorsqu'il Peut vu, il dit : 
Es-tu celui qui trouble Israël? 

48. Et il dit : Ce n’est pas moi qui 
ai troublé Israël, mais toi et la mai- 
son de ton père, en abandonnant les 
commandements du Seigneur et en 
suivant les Baalim. 

19. Cependant, envoie mainte- 
naut, et rassemble auprès de moi 
tout Israël sur le mont Carmel, et 
les quatre cent cinquante prophètes 


exercitunm, ante cujus vultum sto, 
quia hodie apparebo ei. 


16. Abiit ergo Abdias in occur- 
sum Achab, et indicavit ei; venit- 
que Achab in occursum Eliæ 

17. Et cum vidisset eum, ait : 
Tune es ille, qui conturbas Israel? 

18. Et ille ait : Non ego turbavi 
Israel, sed tu, et domus patris tui, 
qui dereliquistis mandata Domini, 
et secuti estis Baalim. 


19. Verumtamen nunc mitte, et 
congrega ad me universum Israel 
in monte Carmeli, et prophetas Baal 
quadringentos quinquaginta, pro- 


A7. — Tune es ille qui conturbas Israel? 
Comme c'est le roi qui va à la rencontre 
d'Elie, on ne doit pas interpréter ces pa- 
roles : Comment oses-Lu? mais : Enfin, je te 
rencontre! Achab cherche à en imposer à 
Elie, par ce ton de maître, et lui attribue la 
sécheresse, non-gculement parce qu'il l'a pré- 
dite, mais parce qu'il avait déclaré qu'elle 
ne cesserail qu'à sa parole, sans réfléchir 

ue le prophète avait parlé au nom de Dieu. 
li lui fait un reproche qui, jusque là, n'avait 
été fait qu'à Achan. Jos., vir. 5, el qui devait 
rappeler au prophète le triste sort de ce mal- 
heureux. Achab espérait peut-être qu'Elie 
tremblerait devant lui et implorerail son par- 
den : mais il fut bien trompé dans son attente. 

18. — Non ego turbavi... Loin de se lais- 
ser effrayer, le prophèle retourne contre 
Achab le reproche qui lui est adressé, et le 
fait avec tant de calme, d'assurance et de 
hardiesse, que le roi semble en avoir été dé- 
concerté. C'est un exemple frappant de l'as- 
cendant extraordinaire que pouvait avoir sur 
les monarques les plus impies un prophète 
armé de la force de Dieu. — Baalim. Le plu- 
riel D5ya fait allusion soit à la multiplicité 
des statues de Baal, soit plutôt aux différents 
surnoms sous lesquels ce dieu élait honoré. 

19. — Verumtamen nunc mitte. Le but 
d’Ehe, en faisant ra-sembler les prophètes de 
Baa! ct en prophétisant l'épreuve dont il va 
ètre question plus loin, n'était pas tant de 
détourner Achab de sa voie, que d'imprimer 
à Lout le peuple une aulre direction. Au mo- 
ment où toul, le monde désirait la fin du chå- 
timent, c'était l’occasion de prendre une dé- 
cision. — [n monte Carmeli. Nous avons 
déjà parlé ailleurs du mont Carmel, Jos., 
xx, 25; mais nous ajouterons ici quelques 


renseignements qui se rapportent à notre 
sujet. Dans la chapelle du couvent des Carmes 
dédiée à S. Elie, se trouve une crypte qui, 
selon la tradition, servait d'asile au prophète 
et porte le nom de grotte d'Elie. Un peu plus 
bas, ou nord-ouest, on remarque une grotte 
plus vaste appelée l'Ecole des prophètes, ou 
Synagogue d'Elie. Jadis elle aurait été une 
synagogue où les fils des prophètes et les dis- 
ciples d'Elie se retiraient pour se livrer à 
Fétude des Ecritures el à la contemplation. 
Tombée aux mains des Musulmans, après 
avoir longtemps appartenu au monastère, 
elle a dié lransformée en mosqiée, sous le 
nom d'El- Kader, « le verdoyant, le vivant », 
car les Musulmans, d'accord avec la Bible, 
croient qu'Elie a été enlevé au ciel, où il jouit 
d'une éternelle jeunesse, Cfr. Guérin, Sam.. 
u, 274, 272, 273. Quoi qu'il en soit, il ne 
semble pas qu'il faille chercher de ce côté 
lendroit où Elie confondit les prophètes de 
Baal, mais plutôt sur une des hauteurs du 
sud-est. Van de Velde, 1, 244 et suiv., in- 
dique la plaine qui se trouve auprès des 
ruines de Moloraka. Selon cet auteur, on ne 
saurait se figurer un meilleur emplacement 
pour recevoir une réunion aussi considérable 
que celle de tout Israël. Du côté d'Esdrélon, 
le rocher se termine par une muraille presque 
perpendiculaire, de deux cents pieds de hau- 
tour, ce qui fait que cet endroit se détache 
parfaitement, et qu'on pouvait voir de loin 
tout ce qui s’y pasgail. Aussi C’est là que la 
tradition locale place l'évènement dont nous 
nous occupons. Le terrain, d'ailleurs, con- 
vient à ce qui est raconté; on y trouve de 
gros blocs qui purent servir à ériger antel, 
et cependant le sol peut être creusé assez 
rapidement, +Y. 34, 32. L'eau non plus n’est 
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phetasque lucorum quadringentos, 
qui comedunt de mensa Jezabel. 


20. Misit Achab ad omnes filios 
Israel, et congregavit prophetas in 
monte Carmeli. 

21. Accedens autem Elias ad om- 
nem populum, ait : Usquequo clau- 
dicatis in duas partes? Si Dominus 
est Deus, sequimini cum; si autem 
Baal, sequimini illum. Et non res- 
pondit ei populus verbum. 

22. Et ait rursus Elias ad popu- 
lum : Ego remansi propheta Domini 
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de Baal, et les quatre cents prophè- 
tes des bois sacrés, qui mangent de 
la table de Jézabel. 

20. Achab envoya à tous les en- 
fants d'Israël, et rassembla les pro- 
phètes sur le mont Carmel. 

21. Et Elie, montant vers tout le 
peuple, dit : Jusques-à quand boite- 
rez-vous des deux côtés? Si le Sei- 
gneur est Dieu, suivez-le, et si c’est 
Baal, suivez-le. Et lc peuple ne lui 
répondit pas un mot. 

22. Et Elio dit encore au peuple * 
Je suis resté seul prophète du Sei- 


pas loin, #. 34, et nulle part, le Cison n'est 
aussi près du Carmel qu'en cet endroit, au- 
dessous d'El-Mohraka qui s'élève à près de 
cinquante tnètres au-dessus du niveau de la 
Méditerrannée. ct à trois cenis au-dessus du 
torrent. D'ailleurs, au-dessous du plateau, 
et beaucoup moins loin que le Cison, se 
trouve une source abondante où l'on pùt 
puiser l’eau dont Elie eut besoin, Y. 24. Enfin, 
ce plateau d'El-Mohraka est ainsi placé qu'il 
convient oncore pour les circonstances dans 
les yY. 42-44. Bhe avait sans doute choisi le 
Carmi, parce qu'il était assez au centre du 
royaume, ct que là on apercevait la mer d'où 
la pluie devait venir, — Prophetasque luro- 
rum. Hébreu : « Les prophèlrs des Æ$ché- 
ras », V. xvr, 33, Les prophètes du dicu 
féminin élaiont moins nombreux que ceux du 
dieu masculin. — Qui comedunt de mensa 
Jezabel. C'est-à-dire, qui sont entretenus 
par Jézabel. Cette remarque est destinée à 
laire comprendre le secret de la prédilection 
pour le culte des idoles. 

20. — Misit Achab... Gette prompte sou- 
mission aux ordres du prophète rentre assez 
bien dans le caractère d’Achab. Malgré son 
irritation et sa jactance, Y. 47; il redoutait 
au fond celui dont ‘a prédiction s'était réa- 
lisée, xvin, 4, tandis que les sacrifices des 
prêtres de Baal avaient été.impuissants à dé- 
tourner le fléau. — Et congregavit prophetas. 
Dans la suite, il n'est plus question des pro- 
phètes des Acchéras,{Vulg. lucorum}, wY. 22, 
25 et 40, mais seulement des prophètes de 
Baal. On peut donc supposer que les premiers 
ne soupçonnant rien de bon, profitèrent de 
la protection de Jézabel, pour se soustraire 
aux ordres d’Achab. Il est vrai que les Sep- 
tante ont ajouté : fÿi ol xpopñita toŭ čìcovç 
setpaxdat, © et les prophètes du bois sacré, 
au nombre de quatre cents »; mais c'esl 
évidemment une interprétation à inscrire au 
compte des traducteurs. Autrement on ne 


comprendrait pas comment dans le vera. 40 
surtout, il n'est question que des prophètes 
de Baal. Outre les prophètes, 11 se trouva là 
uno grande toule de peuple, y compris Achab, 
Y. M, qui ne devinait pas l'intention du pro- 
phèle, dont lo hut était de prouver à tout le 
peuple la puissance et la divinité de Jéhovah, 
en regard du néant de Baal, et onfin de porter 
un coup mortel au culie idoltrique, en fai- 
sant périr tous les prophètes des faux dicux. 

24. — In duas partes. Le sens de DSVD, 
seipim (parties), ost certain, d'après Ps.. 
evnt, $. 443, La traduction des Srptante : 
in’ apporépore Lyvnais « Sur les deux genoux», 
n'est qu'une paraphrase qui n explique rien. 
— Et non respondit ei... IF n'est peut-être 
vas juste de dire quele peuple voulait réanir 
à la fois le culte de Baal et celui de Jéhovah, 
et qu'il se tut en cntondant le reproche quo 
lui fit le prophète, puisqu'il n'ignorail pa~ 
la loi, Deut., vi, & et suiv. Il est, en effet, 
plus naturel de penser que le peuple était 
parlagé entre le culte de Jéhovah nt celui de 
Baal ct d’Astarté, deux cultes complètement 
inconciables et que personne ne pouvail son- 

er à identifier, tandis que le culto des veaux 

’or de Jéroboam n'était pas dans le mème 
cas. Le grand nombre des prophètes prouve 
encore que, malgré Achab et Jézabel, le 
peuple élait divisé. 

22. — Ego remansi.. Il n'on faut pas con- 
clure que les cont prophètes cachés par 
Abdias, #. 4, avaicnt éié découverts et mis 
à mort. mais seulement qu'Elie avait seul 
conservé sa liberté d'action, et que tous les 
autres prophètes avaient dté mis à mort, ou 
chassés, ou réduits à prendre Ja fuite ct à se 
cacher. Humainement parlant, Elie à Ini seul 
ne pouvait rien contre les quatre cent cin- 
quante prophètes de Baal. Le peuple ne pou- 
vait donc rejeter la proposition qui lui était 
faite, et. quant aux prophètes, ils étaient 
obligés d'y souscrire, sous peine de perdre 
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gneur, mais les prophètes de Baal 
sont quatre cent cinquante. 

23. Qu’on nous donne deux bœufs, 
et qu'ils se choisissent un bœuf, 
qu’ils le coupent en morceaux, el le 
mettent sur le bois, mais qu’ils ne 
mettent pas de feu au-dessous; et 
moi je prendrai l’autre bœuf et je le 
mettrai sur le bois, et je ne mettrai 
pas de feu au-dessous. 

24. Invoquez Îles noms de vos 
dieux et moi j’invoquerai le nom de 
mon Seigneur, ct que le Dieu qui 
cxaucera par le feu soit le vrai Dieu. 
Et tout le peuple répondit : Excel- 
lente proposition. 

25. Elie donc dit aux prophètes de 
Baal : Choisissez-vous un bœuf, et 
agissez les premiers, car vous êtes 
nombreux; et invoquez les noms de 
vos dieux et ne mettez pas de feu 
au-dessous. 

26. Lorsqu'ils eurent pris le bœuf 
qu’il leur avait donné, ils agirent. 
Éi. ils invoquèrent le nom de Baal, 
depuis le matin jusqu’à midi, di- 
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solus; prophetæ autem Baal qua- 
dringenti et quinquaginta viri sunt. 

23. Dentur nobis duo boves, et 
illi eligant sibi bovem unum, et in 
frusta cædentes, ponant super ligna, 
ignem autem non supponant; et ego 
faciam bovem alterum, et imponam 
super ligna, ignem autem non sup- 
ponam. 


24. Invocate nomina deorum ve- 
strorum, et ego invocabo nomen 
Domini mei; et Deus qui exaudierit 
per ignem, ipse sit Deus. Respon- 
dens omnis populus ait : Optima 
propositio. i 

23. Dixit ergo Elias prophetis 
Baal : Eligite vobis bovem unum, 
et facite primi, quia vos plures es- 
tis; et invocate nomina deorum ve- 
strorum, ignemque non supponalis. 


26. Qui cum tulissent bovem, 
quem dederat eis, fecerunt; et in- 
vocabant nomen Baal de mane us- 
que ad meridiem, dicentes : Baal, 


tout crédit et d'avoucr publiquement leur 
impuissance. Peut-être espéraient-ils sérieu - 
sement que Baal leur viendrait en aide, ou 
qu'un hasard heureux irs tirerait d’embarras, 
ou enfin que ie Dieu d'Elie ne fournirait pas 
non plus la preuve de sa divinté. 

24. — Et Deus qui exaudierit per ignem. 
Comme il s'agissait de décider entre le culte 
de Jéhovah ct celui de Baal, il était as- 
sez naturel de recourir au sacrifice comme 
épreuve, allendu que chez les Juifs, comme 
chez les païens, c'était la cérémonie essentielle 
du cuhe. Quant au feu, il porle en lui-même 
sa signification, car il porte. pour ainsi-dire, 
la victime jusqu'à Dieu. Par conséquent, en- 
voyer le fou du ciel, c'était de la part de 
de Divinité prouver sa puissance et montrer 
que ie sacrilice lui élait agréable. En outre, 
le fou et surtout le feu du ctel a toujours été 
considéré comme l'emblème de la Divinité. 
Enfin Baal étant le dicu du soleil et du feu, 
c'était l’occasion de prouver sa puissance et 
de s'affirmer solennellement. Elie devait, sans 
doute, se rappeler que le Seigneur avait fait 
descendre le feu du ciel sur la première vic- 
time qu'on déposa devant le tabernacle, Le- 
vit., IX. 


25. — Et facite primi. Pour couper couri 
à toute excuse, Elie laisse aux prophètes de 
Baal le choix de la victime et le privilége de 
commencer les premiers, cédant à la préémi- 
nence du nombre. Les longs et inutiles efforts 
de ses adversaires devaient ainsi contraster 
avec son rapide succès et rendre son triom- 
phe plus éclatant. El ne faut donc pas voir 
une intention railleuse dans ces mots « quia 
vos plures estis. » 

26. — Baal exaudi nos. C'était Sans doute 
le refrain qui revenait te plus souvent et qui 
prédominail sur toules les autres invoca- 
tions. — Transiliebantque altare. Hébreu : 
« Et ils bortaient autour de l'autel ». Il ne 
semble pas que l'on doive voir ici une mo- 
querie, et il est probable que cette expres- 
sion désigne simplement les mouvements, les 
balancements que comporte la danse, qui 
vers la fin dut ressembler quelque peu à ceile 
des Bacchantes. Du reste, la traduction des 
Scptante, &érpexov, « ils couraient çà et là », 
pas plus que celle de la Vulgate, n’a le sens 
d'une raillerie. La danse, en Orient surtout, 
faisait essentiellement partie du culte, et les 
derviches tourneurs en sont encore aujour- 
d'hui un témoignage. Un passage d'Hérodien, 
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exaudi nos! Et non erat vox, nec 
qui responderet : transiliebantque 
altare quod fecerant. 


27. Cumque esset jam meridies, 
illudebat illis Elias, dicens : Cla- 
mate voce majore; Deus enim est, 
et forsitan loquitur, aut in diverso- 
rio est, aut in itinere, aut certe dor- 
mit, ut excitetur. 


28. Clamabant ergo voce magna, 
et incidebant se juxta ritum suum 
cultris et lanceolis. donec perfun- 
derentur sanguine, 


29. Postquam autem transiit me- 
ridies et illis prophetantibus vene- 
rat tempus, quo sacrificium offerri 
solet, nec audiebatur vox, nec ali- 
quis respondebat, nec attendebat 
orantes, 


Hist., v, 3, nous apprend comment Hélioga- 
bale se comportait comme grand-prètre du 
dieu d'Emėse : « il sacrifiait et dansait au- 
tour des autels, au son des flûtes, des chalu- 
meaux ct de toutes sortes d'instruments ». 
— Quod fecerant. L'hébreu MWY WN, ascher 
acah, doit ètre pris dans le sens impersonnel 
« qu'on fit », el ce n'est pas Elie qui est le 
sujet du verbe. 

27. — Deus enim est. Dans l'opinion de ses 
sectateurs. Aussi les diverses suppositions que 
fait ic prophète n’en sont que plus piquantes 
et d'une raillerie plus mordante. — Et for- 
silan loquitur. Hébreu : « Car il médite ». 
Tel est en effet ici le sens de mW, siakh. Sep- 
tante : &Bokeayio aûré toriy, « il s'amuse ». — 
Aul in diversorio est. Hébreu : « Ou il est re- 
tiré », c'est-à-dire, pour satisfaire à la na- 
ture, supposition offensante pour Baal. Ces 
railleries ne sont point d'ailleurs indignes 
d'un prophète et d'un homme de Dicu. Au 
regarddu Dieu véritable, tous les autres dieux 
ne sont que vanité et néant, par conséquent 
ne méritent que le plus profond mépris. Mais, 
en outre, Ehe avait pour but d'exciter les 
faux prophètes à redoubler d'efforts, et par 
suite à rendre leur défaite plus palpable et 
plus complète. Il faut se rappeler, d’ailleurs, 
-que les Grecs et les Romains attribuaicnt à 
Jeurs divinités les besoins, les faiblesses et 


335 


sant : Baal, exauce nous. Et il n’y 
avait ni voix, ni personne qui ré- 
pondit. Et ils sautaient sur l’autel 
qu'ils avaient fait. 

27. Et comme c'était déjà midi, 
Elie les raillait, disant : Criez d’une 
voix plus forte, car il est dien, et il 
parie peut-être, ou il est dans une 

ôtellerie, ou en chemin, ou peut- 
être dort-il, et il faut qu’on le ré- 
veille. 

28. Ils criaient donc d'une voix 
forte, et se faisaient des incisions, 
solon leur rite, avec des couteaux 
et des lancettes, jusqu’à ce qu’ils 
fussent inondés de sang. 

29. Mais lorsque midi fut passé, 
et que, pendant qu’ils prophéti- 
saieut, le temps fut venu où le sa- 
crifice a coutume d’être offert, et 
que nulle voix ne se faisait enten- 
dre, et que personne ne répondait, 
et ne prêtait attention aux sup- 
pliants, 


mémo les vices des hommes. Les conceptions 
des prophètes de Baal au sujet de leur Dieu 
ne s’élevaient peut-être pas beaucoup plus 
haut, et c'est ce qui expliquerait les moque- 
rics du prophète. 

28. — Voce magna. Ces railtories d'Elic eu- 
rent l'effet désiré, et les prophètes de Baal s’a- 
nimèrent de plus en plus. 

98. — Cultris et lanreolis. Hébreu : « Aver 
des épées et des lances », car 2m9, rékheb, a 
hien le sens d'épée et rm, ramakh, celui de 
lance, c'est-à-dire, d'une arme véritable. C'é- 
tait donc maintenant une véritable danse de 

uorre, ou plutôt une danse de fanatiques. 
’usage dont il est parlé ici était purement 
superstitieux, car on pensait que le sang, et 
surtout celui des prêtres, avail une veriu par- 
ticulière pour toucher la divinité. On peut 
voir dans les auteurs profanes qu'il était ré- 


` pandu chez un grand nombre de peuples Cfr. 


Hérod., 11. 61; Apul., Métamorph., vin, 28 ; 
Lucian., de Dea Syra, § 52, ete. Des rites san- 
glants de ce genre sont encore usités de nos 
jours chez les Persans, à certaines solennités. 

29. — Et illis prophetantibus. Les cérémo- 
nies, les danses, les cris des prophètes de 
Baal ąyaient extérieurement quelque chosc 
de l'excitation prophétique. Il ne semble pas, 
en cffet. que quoi que ce soit de nouveau soit 
venu s'ajouter à ce qui précède. — Tempus 
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30. Elie dit à tout le peuple : Ve- 
nez à moi. Et, tout le pe accou- 
rant à lu, il rétablit l’autel du Sei- 
gneur qui avait été détruit. 

31. Et il prit douze pierres, selon 
le nombre des tribus des enfants de 
Jacob. à qui fut adressé la parole 
du Seigneur, disant : Israël sera 
ton nom. 


32. Et il bâtit avec ces pierres un 
autel au nom du Seigneur, et il fit 
un canal comme deux petits sillons 
autour de l'autel. 

33. Et il disposa le bois, et il di- 
visa les membres du bœuf, et les 
plaça sur l'autel, 


quo sacrificium... Il s'agit du sacrifice quoti- 
dien du soir, Ex. xxix, 38 et suiv. ; Nomb. 
xxvm, 3-8, sacrifice qui se faisait cependant 
avant le crépuscule, comme on peut le voir 
par les Ÿ. 40 el suiv. — Nec audiebatur vox. 
Voici la fin du verset dans les Septante : « Et 
Elie le Thosbite parla aux prophètes des in- 
dignations (des idoles) disant * Eloignez-vous 
maintenant et j'offrirai mon holocauste. Et 
ils s'éloignérent ct s'en allèrent. » Mais cette 
addilion n'a que le caractèro d'una simple 
ose. 
à 30. — Curavit altare Domini. C'est à des- 
sem qu'Elie ne fait pas ériger un nouvel au- 
tel, mais se contente de réparer l’ancien qui 
avail élé renversé, car if voulait indiquer 
par ìà qu'il s'agissait de rélablir le culte 
de Jéhovah. L'autel en question datait peut- 
être du temps qui avait précédé la construc- 
tion du temple, époque à laquelle on avait 
élevé des autels au Seigneur en différents en- 
droits, +. mn, 2. Il est cependant possible 
wil n'eùt été érigé qu'après le schisme par 
de fidèles adorateurs du vrai Dieu. En tout 
cas, à en juger par xIX, 40, il avail élé dé- 
truit lorsque le culie de Baal cut acquis la 
prééminence. 

31. — Et tulit duodecim lapides. Le pro~- 
phète indique ainsi d'une manière plus nette 
encore que son but est de rétablir l'alliance 
contractée au Sinaï, Ex., xxiv, 4. En méme 
temps, c'élait déclarer que les douze tribus ne 
faisaient qu'un peuple et que le pacte avail 
été conclu avec ces douze Lribus. C'était donc 
uns protestation contre le schisme. — Ad 
quem factus est... C'était à Jacob, l'ancêtre 
du peuple tont entier, quecette parole avait élé 
dite, Gen.. xxxi, 28. Par conséquent, les dix 
tribus n'avaient pas le droit de s'arroger le 
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30. Dixit Elias omni populo : Ve- 
nite ad me. Et accedente ad se po- 
pulo. curavit altare Domini, quod 
destrucium fuerat. 

31. Et tulit duodecim lapides 
juxta numerum tribuum filiorum 
Jacob, ad quem factus est sermo 
Domini, dicens : Israel erit nomen 
tuum. 

Gen. 33,28. 

32. Et ædificavit de lapidibus al- 
tare in nomine Domini; fecitque 
aquæductum, quasi per duas ara- 
tiunculas, in circuitu altaris. 

33. Et composuit ligna; divisit- 
que per membra bovem, et posuit 
super ligna. 


nom d'Israël et ‘d'aulant moins que Jacob 
avait reçu ce nom une seconde lois parce 

wil avait obéi à l'ordre de rejeter los dieux 
étrangers, Gen., XXXV, 2, 40. Ainsi denc, le 
peuple qui n'imitait pas la conduite de Jacob 
n'avait pas à prétendre au nom d’isracl, qui 


‘était un titre d'honneur. 


32, — Innomine Domini. C'est-à-dire, afin 
que Dieu s'y révélt, y manifestà! sa puis- 
sance et fit connaître son nom. — Aquæduc- 
ium. Ce canal ou fossé avait pour but, non 
pas d'empécher le peuple d'approcher, mais 
de recevoir l'eau, y. 35. Le prophète prit 
toutes cos précautions pour écarter Lout soup- 
çon dé supercherie et de mauvaise foi. On 
sait que parmi les patens le mensongr et la 
tromperie n’élaient pas rares cn pareille oc- 
casion. — Quasi per duas aratiunculas. T3 

Y WND m3, kebeth sataim zéro, offre 
quelqne difficulté. Koil et Thénius traduisent : 
« Comme l'espace sur leqnel on peut semer 
deux séas de semence ». Mais on peut faire 
remarquer que mI (domus, receptaculum) 
ne peut pas désigner la surface, mais plutôt la 
contenance. Aussi Gésénins traduit : « Un 
fossé qui pouvait contenir deux séas n, Ceste 
à-dire, aussi profond que la mesure de capa- 


` cité qui contient deux séas. Celle interpré- 


tation nous semble plus satisfai-ante. Elle est, 
d'ailleurs, favorisée par le grec des Sepianta : 
Odlacaav wpoioav úw petpnréc otéppatog liti. 
a une mer coalcnant deux m'sures de se- 
mence ». Le séa était le tiers del’épha,et avait, 
pense-t-on, la capacité d'un déralitre. 

33. — Et composuit ligna; et... En se con- 
formant à toutes les prescriptions de la Loi, 
V. Lévit. I, 3-9, Elie voulait ensigner au 
peuple que le royaume d'Israël était tenu 
d'observer les préceptes de la Loi. 


IT — CHAPITRE XVII 


34. Et ait : Implete quatuor hy- 
drias aqua, et fundite super holo- 
caustum, et super ligna. Rursum- 
que dixit : Etiam secundo hoc facite. 
Qui cum fecissent secundo, ait : 
Etiam tertio idipsum facite. Fece- 
ruutque tertio. i 


35. Et currebant aquæ circum al- 
tare, cl fossa aquæductus repleta 
est, 

36. Cumque jam tempus esset ut 
offerretur holocaustum, accedens 
Elias propheta, ait : Domine, Deus 
Abraham, et Isaac, et Israel, ostende 
hodic quia tu es Deus Israel, et ego 
servus tuus, et juxta præceptum 
tuum feci omnia verba hæc. 


37. Exaudi me, Domine, exaudi 
me; ut discat populus iste, quia tu 
es Dominus Deus, et tu convertisti 
cor eorum iterum. 


38. Cecidit autem iguis Domini, 
et voravil holocaustum, et ligna, et 
lapides, pulverem quoque, et aquam 
quæ erat in aquæductu lambens. 


34. — Implete hydrias aqua. On a objecté 
que, en la sécheresse, il cùl été impossible de 
trouver de l'eau, surtout à proximité. Mais 
V. de Veide a répondu à cette difficulté par 
la découverte d'une source abondante, piès 
du plateau d'El-Mohrada. A cette occasion, il 
fait la remarque suivante : « Sous une voûte 
sombre. l'eau de cette fontaine reste toujours 
fraiche, car la chaleur de l'atmosphère n'y 
cause aucune évaporation. Je comprends 
parfaitement que, toutes les autres sources 
élant à sec, Elie put trouver en cet endroit 
de l'eau en abondance pour arroser l'autel ». 
Voy. 1, 245. — Etiam tertio idipsum facile. 
Le but du prophète était avant tout d'éloigner 
toute idée de supercherie. Cependant le nom- 
bre trois n’est probablement pas sans signi- 
cation. 

36. — Cumque jam tempus... Selon Josè- 
phe, Ant. j. L. XIV, c IV, § 3, le sacrifice du 
soir se célébrait à la neuvième heure, c'est- 
à-dire à trois heures de l'après midi. De cette 
façon il restait. encore assez de lemps avant 
la nuit pour les autres événements de la jour- 
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34. Et il dit : Remplissez quatre 
cruches d’eau, et répandez-les sur 
l’holocauste et sur le bois. Et il dit 
encore : Faites-le une seconde fois. 
Lorsqu'ils lPeurent fait une seconde 
fois, il dit : Faites-le encore une 
troisième fois. Et ils le firent une 
troisième fois. 

35. L'eau courait autour de Pau- 
tel, et la fosse du canal fut remplie. 


36. Et, lorsqu'il était déjà temps 
d'offrir l’holocauste, le prophète Elie 
s'approcha et dit : Seigneur, Dieu 
d'Abraham, et d'Isaac, el d’Israël, 
montrez aujourd’hui que vous êtes 
le Dicu d'Israël, et que je suis votre 
serviteur et que j’ai fail toutes ces 
choses d’après votre commande- 
mnt. 

37. Exaucez-moi, Seigneur, exau- 
cez-moi, afin que ce peuple ap- 
prenas que vous êtes le Seigneur 

ieu, et que vous avez de nouveau 
converti leur cœur. 

38. Or, le feu du Seigneur tomba 
et dévora l’holocauste, et les bois et 
les pierres et la poussière, etabsorba 
l’eau qui était dans le canal. 


née. — Domine, Deus Abraham, et Isaac, et 
Israël. Cette invocation rappelle un passage 
de l'Exode, nr, 45. Le Dieu d'Abraham, d'l- 
saac ct d'Israël, c'est le Dicu de l'alliance, 
laquelle a été pour Te peuple une source de 
bénédictions. Ilie exprime ici la confiance 

ue Dieu se manifestera à son peuple, comme 
il s'est manifesté à ses ancétres. — Quia tu 
es Deus Israël, montre que tu cs le seul vrai 
Dieu et que lu veux èlre honoré comme tel 
en Israël. — Et ego servus tuus. El que je n'a- 
gis pas de moi-même, mais en ton nom. 

37. — Et tu convertisti... Et que tu dé- 
tournes leur cœur de Baal pour le ramener 

toi. 

38. — Cecidit autem ignis Domini. Ce ns 
fut pas seulement un éclair dont les cRets 
n'auraient pas dté aussi merveilleux : il s'agit 
donc d'un feu miraculeux par lequel Dieu 
prouva la mission du prophète et en même 
temps sa divinité. ll faut remarquer, d'ail- 
leurs. que le cicl était alors sans nuage, Y. 43, 
46, et qu'il n'y a pas à penser à un orage. 

40. — Apprehendile prophetas. L'effet du 
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39. À cette vue tout le peuple 
tomba la face contre terre et dit : 
C'est le Seigneur qui est Dieu, c’est 
le Seigneur qui est Dicu! 

40. Et Elie leur dit : Saisissez les 
prophètes de Baal, el que pas un 
entre eux n'échappe. Lorsqu'on 
les eut saisis, Elie les conduisit au 
torrent de Gison et là il les tua. 


41. Et Elie dit à Achab : Monte, 
mange ct bois, car voilà le bruit 
d’une grande pluie. 

42. Achab monta pour manger et 
boire. Mais Elie monta sur le som- 
met du Carmel et, prosterné contre 
terre, mit sa tête entre ses genoux. 


LES LIVRES DES ROIS 


39. Quod cum vidisset omnis po- 
pulus cecidit in faciem suam, et 
ait : Dominus ipse est Deus, Domi-- 
nus ipse est Deus. 

40. Dixitque Elias ad eos : Appre 
hendite prophetas Baal, et ne unus. 
quidem effugiat ex eis. Quos cum. 
apprehendissent, duxit cos Elias ad 
DRE Gison, et interfecit eos 
ibi. 

41. Et ail Elias ad Achab : As- 
cende, comede et bibe; quia sonus. 
multæ pluviæ est. 

42. Ascendit Achab ut comcderet 
et biberet; Elias autem ascendit in 
verticem Carmeli, et pronus in ter- 
ram posuit faciem suam inter genua 
sua. 


miracle fut si grand, que le peuple se trouva 
toul disposé à faire ce que lui demandait 
Elie, de sortu que le roi lui-même ne se sentit 
pas en mesure de s'opposer à l'exécution des 
prophètes de Baal. En cette circonstance , le 
prophète, en vertu de la délégation qu’il avait 
reçue d'en haut, se mit à la place du repré- 
sentant de l'autorité qui n'accomplissait pas 
son devoir, car, s'il fil périr les faux pro- 
phètes, ce n'était pas pour venger les pro- 
phètes que Jézabel avait fail mettre à mort, 
mais pour se conformer à la loi qui punis- 
sait do mort le crime d'idolâtrie et comman- 
dait d'exterminer les faux prophètes, Deut., 
XVIL, 2 etsuiv., Xt, 43 et suiv. La conduite 
d'Elio ne saurait donc être incriminée, sur- 
toul si l’on réfléchit que sous Achab l'idolà- 
trie, devenue religion de l'Etat, menaçait do 
faire disparaître le culte du vrai Dieu, par 
conséquent de détruire l'alliance et de chan- 
ger la condition du peuple élu. Elie avait reçu 
la mission d'exterminer le culte de Baal et de 
rélablir le pacte fondamental, Or, sans la des 
traction des prêtres de Baal, son œuvre n'eùt 
été qu'à moilié achevée ct n’eût pas pu avoir 
de résultats durables. Le prophèle, d'ailleurs, 
n'a pas agi comme personne privée, mais en 
vertu d'ordres spéciaux et comme un second 
Moïse. Citons à ce propos les réflexions sui- 
vantes de S. Basile, hom. xx, de Ira : « Il- 
lum, qui tanquam pharmaco, ad ea quæ opor- 
tet, ira utitur, Dominus minime condemnat. 
Moyses omnium hominum mansuetissimus, 
vituli idololatriam damnans, Levitarum ma- 
nus in cædem fratrum armavit, Phinees justa 
contra publice fornicantes ira, ut oportebat, 
usus, protinus trucidavil. Samuel regem 
Amalec justa ira in medium trahens occidit, 


Sic itaque fit ira sæpenumero bonarum acliw- 
num ministra. Ehas vere zelotes quinqua- 
ginta supra quadringentos sacrorum nemo-- 
rum comedentes de mensa Jezabel justa sa- 
pientique indignatione in tolius Israël utili- 
tatem, ut morte mulctarentur effecit. +» — Et 
interfecit eos. C'est-à-dire, il les fl mettre à 
mort, ainsi que l'explique Josèphe : ånéxtervov 
toù; npophðaç Hila toŭto napavésavtog, « ils 
tuèrent les prophètes sur l'ordre d'Elie. » Le 
torrent de Cisnn, bientôt gonflé par la pluie, 
ne tarda pas à emporter les cadavres jusqu'à: 
la mer. 

44. — Ascende, comede, et bibe. On voit 
d’abord que le roi étail descendu auprès du 
torrent et qu'il avait assisté à l'exécution des 
prophètes de Baal. On pense assez générale- 
ment qu'Ehe lui parla sérieusement et non 
en manière de moquerio. On pourrait alors 
supposer que le roi Achal avait attendu tout 
anxieux l'issue des événements et était reslé 
jusqu'au soir sans prendre de nourriture. Le 
prophète l'exhorte donc à se hâter, avant que 
la pluie arrive, de remonter à l'endroit où 
avait eu lieu le sacrifier rt où sans doute se 
trouvaient des provisions. C'était en même: 
temps l'encourager et l'exhorter à avoir con- 
fiance. — Quia sonus... Par l'extei mination 
des prophètes des idoles disparaissait la cause 
de la malédiction qui pesait sur le pays. 

42. — In verticem Carmeli. C'est-à-dire, 
sur un point découvert d'où l'on pouvait aper- 
cevoir la mer en montant un peu plus, Y. 43. 
Elie devait se trouver ainsi au-dessus de l'au- 
tel, +. 44. En somme, tandis que le roi re- 
tourne à l'endroit où avait eu lieu le sacri- 
fice, Elie se rend sur une sorte de promon-- 
toire d’où l'on apercevait la mer. — Et pro~- 


IF — CHAPITRE XVI . 


43. Et dixit ad puerum suum : 
Ascende, et prospice contra mare. 
Qui cum ascendisset, ct contempla- 
tus esset, ait : Non est quidquam. 
Et rursum ait illi : Revertere sep- 
tem vicibus. 

44. In seplima autem vice, ccce 
nubecula parva quasi vestigium ho- 
minis ascendebat de mari. Qui ait : 
Ascende, et dic Achab : Junge cur- 
rum tuum et descende, ne occupet 
te pluvia. 

45. Gumque se verteret huc alque 
illuc, ecce celi contenebrati sunt, 
et nubes, et ventus, et facta est 
pluvia grandis. Ascendens itaque 
Achab abiit in Jezrael; 
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43. Et il dit à son serviteur : 
Monte et regarde vers la mer. Lors- 
qan fut monté et qu’il eut regardé, 
il dit: Il n’y a rien. Et il lui dit de 
nouveau : Retourne sept fois. 


44. Et à la septième fois, voilà 
qi une petite nuée comme le pas 

‘un homme montait de la mer. Elie 
dit : Monte et dis à Achab : Attelle 
ton char et descends, de penr que 
la pluie ne te surprenne. 

5. Et pendant qu’il se tournait 
çà et là, voilà que les cieux furent 
obseurcis, et il y cut des nuages et 
du vent, et une grande pluie. Achab 
donc se leva et s’en alla à Jezraël. 


nus in terram... L'attitude du prophète est 
une atutude de recueillement ; i veut se dé- 
rober au monde extérieur et ne pas même 
permettre à ses yeux d'apercevoir la mer 
d'où la pluie devait venir. 

43, — Et dixit ad puerum suum, ascende, 
Pour ne pas interrompre sa prière, le pro- 
phèle envoie son serviteur examiner l'état 
de l'atmosphère. I voulait avoir connaissance 
du premier nuage qui se montrerait, afin d'en 
donner avis à Achab, avant que personne 
s'en fût aperçu, dans le but de le convain- 
cre que la pluie, comme l'avait prédit le 
prophète, xvir, 4, était venue sur sa parole, — 
Revertere septem vicibus. C'est-à-dire, fais 
bien atication, ne te trompe pas, et vas-y sept 
fois s'il lo faut, 

åk., — Quasi vestigium hominis. Hébreu : 
« Commo la main d'un homme », c'est-à-dire, 
large comme jla main. Dans cette nuée, 
S. Jean, évêque de Jérusalem, reconnait la 
S. Vierge. La nuée, montant de la mer, ne 
conserve pas d'amertume, image de Marie 
conçue sans péché. — Et descende. C'est-à- 
dire, descends au bas de la montagne où se 
trouve ton char. Elie, selon S. Augustin, est 
la figure de Jésus-Christ. « Elias figuram ha- 
buit Domini Sälvatoris. Elias oravit et sacrifi- 
zium obtulit, et Christus pro universo mundo 
seipsum immaculatum sacrificium tradidit. 
Elias oravit in monte Carmeli et Christus in 
monte Oliveti, Elias oravıt, ut pluvia in ter- 
ram veniret, et Christus, ut in cordibus gratia 
divina nasceretur. Quod autem Elias dixit ad 
puerum suum : Vade et considera septies, 
septifamem Sancti Spiritus gratiam quæ 
danda erat Écclesiæ, designabat. Et quia ipse 
dixit se vidisse nubeculam parvulam, ascen- 
dentem de mari; carnem Christi figurabat, 


quæ in mari mundi illius nascitura erat... 
Sicut orgo orante Blia, post tres annos et sex 
menses pluvia de cœlo descendit : ita et in 
adventu Salvatoris tribus annis ct sex men- 
sibus, quibus prædicare dignatus est, plavia 
Verbi Doi totum mundum feliciter irrigavit. 
Et sicut tunc in adventu Ebhæ omnes sacer- 
dotes idolorum interfecti sunt et defeti, ita 
in adventu veri Éliæ, id est Domini nostri 
Jesu Christi, observatio sacrilega paganorum 
destructa est. » 

45. — Cumque se verteret huc alque illuc. 
Hébreu : « Et al arriva jusqu'ici el jusque- 
là a, ADY MDP MN, vaicha ad-coh, ad 
coh, c'est-à-dire, très rapidement, Pinsicurs 
interprètent : avant qu'on ait le temps de 
tourner la main, ce qui, ce semble, n'est pas 
suffisamment justifié par le contraste. — 
Ahüt in Jezrael. Du bas de la montagne, 
Achab avait le temps d'atteindre Jezraël. El 
avait là un palais, xxr, 42, et il voulait sans 
doute apporter les nouvelles à Jezabel, qui y 
avait sa résidence pendant la saison chaude, 
XIX, 4. Jézraël est aujourd'hui Jéraïn, V. 
dos., X1x, 48. Si nous en croyons Ed. Reuss, 
« il y a dans ce récit, en dehors de tous les 
éléments miraculeux, des traits qui se heur- 
tent contre les possibilités mathémaliques ». 
C'est ce que nous ne voyons pas. car, en pre- 
mier lieu. rien ne nous dit que le feu du ciel. 
tombe sur l'autel vers le coucher du soleil, 
car, ainsi que nous l'avons fait remarquer, 
+. 36, il est très probable que l'heure du sa- 
crifice était vers trois heures. Jl restait donc 
le temps nécessaire pour les événements qui 
ont suivt. Rien ne montre d'ailleurs que fes 
faux prophètes aient continué toute l'après- 
midi à invoquer leur dieu; autrement le 
+. 29 en dirait quelque chose. Enfin il n'est 
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46. Et manus Domini facta est 
super Eliam, accinctisque lumbis 
currebat ante Achab, donec veniret 
in Jezrael. 


46. El la main du Seigneur se 
posa sur Elie; il ceiguit ses reins 
el courut devant Achab, jusqu’à ce 
qu'il vint à Jezraël. 


CHAPITRE XIX 


Achab ayant appris à Jézabel ce qui s'était passé, celle-ci menaça Elie de le faire mourir le 
lendemain (YY. 4-2). — Le prophète s'enfuit alors jusqu'à Barsabée, puis dans le désert où 
il s'assit sous un arbre désirant la mort (YY. 3-4). — Il s'endormit, mais un ange la toucha 
et lui dit de manger, et il but et mangra et s'endormit encore (yY. 5-6). — Mais sur l’ordre 
de l'Ange, il mangea ct bal de nouveau, puis il marcha quarante jours et quarante nuits 
jusqu'au mont Horeb. — Là il demeura dans une caverne, et le Seigneur l'ayant interrogé, 
31 Jui révéla l'angoisse de son âme (yp. 9-10). — Le Ssigneur lui ordonna alors de sortir 
de la caverne pour entendre me nouvelle communication (YY. 44-42). — Elie sortit done. 
el interrogé par le S'igneur, réponn comme il avait fait (YY. 43-14). — Il reçut ensuite 
l'ordre d'aller sacrer Hazaël roi de Syrie, Jéhu roi d'Israël, et Elisée prophète pour le rem- 
placer (yY. 45-46). — Personne ne devait échapp'r à l'un de ces trois hommes; mais 
toutefois le Seigneur s'était réservé s"pl mille hommes qui n'avaient pas adoré Baal 
tty. 47-48). — Elie partit donc; il rencontra Elisée occupé à labourer et mit son man- 
teau sur Jui (Y. 49). — Elisée courut après le prophète ct lui demanda d'aller embrasser 
son père et sa mère (t. 20). — Elisée revenu sur ses pas, égorgea deux bœufs, fit cuire les 
chairs avec le bois de la charrue et les donna au peuple; il partit ensuite, et se mit au 


service d'Elic {y. 24). 


4. Or, Achab annonça à Jézabel 
tout ce qu'hilie avait fait et com- 
ment il avait tué par le glaive tous 
les prophètes. 

2. Et Jézabel envoya un messa- 
er à Elie pour lui dire : Que les 
ieux me fassent ceci et ajoutent 


point dit qu'Achab arriva avant la nuit, et il 
n'est point suffisamment prouvé qua la nuit 
devait forcément arrétor le voyago. 

46. — Et manus Domini... Sans doute 
l'inspiration divine s'empara d'Elie; cepen- 
dant if ne semble pas que la main du Sri- 
gneur l'ait transporté, mais qu'il a seulement 
été revêtu pour l'occasion d'une force surna- 
turelle. En tout cas, il est difficile d'expli- 
quer nalurcllement le fait, bien qu'il ne soit 
pas impossible en lui-même. Mais nous nar- 
gumenterons pas en disant que le pays était 
sans route, ainsi que l'affirme Ed. Reuss. 
Nous n'en savons rien, el, tout au contraire, 
ce qui pourrait prouver que ta viabilité mé- 
lait pas à l'état rudimentaire, c'est qu'A- 
chab avait un char et que Salomon avail un 
grand nombre de chars de guerre, ainsi que 


4. Nuntiavit autem Achab Jeza- 
bel omnia quæ fecerat Elias, et quo- 
modo occidisset universos prophetas 

ladio. 

2. Misitque Jezabel nuntium ad 
Eliam, dicens : Hæc mihi faciant 
dii, et hæc addant, nisi hac hora 


tous les rois de ce temps. — Currebat ante 
Achab. Eliv voulait sans doute aider Achab 
à revenir à de meilleurs sentiments, et le dé~ 
fendre contre jes séductions de Jézabel, Jus- 
que-là, il avait pris avec le roi le ton d'un 
maitre, mais maintenant il se montrait sujet 
fidèle et dévoué. C'était le moyen de con- 
vaincre Achab que le prophète n'avait aucune 
haine pour sa personne, el n'élait irrité que 
contre je culte des idoles, qu'il ne voulait pas 
sa perte, mais son salul. 


x. Étie dans la désert et sur Je mont Horeb; choix 

d'Elisée son successeur, zx, 

CHap.xix. — 9. — Nisi hac hora... Il n'est 
guère admissible quo Jézabel, aveugiée par la 
fureur, n'ait pas su tenir sa résolution cachée, 
et ait ainsi donné à Elie, sans y penser, le 
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cras posuero animam tuam sicut 
animam unius ex illis. 


3. Timuit ergo Elias, et surgens 
abiit quocumque cum ferebat vo- 
luntas; venitque in Bersabee-Juda, 
ct dimisit ibi puerum suum. 

4. El perrexit in desertum, viam 
unius diéi. Cumque venisset, et se- 
deret subter unam junipernm, peti- 


cela si demain, à cette heure, je n’ai 
as traité ta vie comme la vie de 
un d'eux. 

3. Elie donc eut peur; il se leva 
et s’en alla partout où le portait sa 
volonté. Et il vint à Bersabée de 
Juda, et là il renvoya son serviteur. 

4. Et il poursuivit dans le désert 
sa marche pendant un jour. Et lors 
qu’il fut venu et qu'il se fut assis 


temps de s'enfuir. En réalité, elle cherchait 
seulement à éloigner le prophète, parce qu’elle 
comprenait bien qu'elle ne pouvait ie mettre 
à mort, tant à cause du peuple, qui avait pris 
le pari d'Ehe, qu'à cause du roi, sur lequel 
les événements avaient dů exercer une cer- 
taine influence. Cette menace équivaudrait 
donc à ceci : Si demain tu es encore ici, sı tu 
n'es pas parti, je te trailerai comme tu as 
traité les prophètes de Baal. Jézabel devait 
avoir à cœur d'éloigner au plus vite Elie, 
afin d'empêcher toute action de sa part sur 
le peuple et sur le roi. 

3. — Timuit ergo Elias. Hébreu : « Comme 
il vit cela, il... » fn considérant l'état des 
choses, Elie vit s'évanouir les espérances 
qu'il avait conçues, et comprit qu'il ne pour- 
rait compléter sa victoire en délruisant le 
culte de Baal dans la capitale. Comme il ne 
reçut pas de Dieu l'ordre de rester et de ris- 
quer sa vie, il prit le parli de sortir du 
royaume, comme i! l'avait déjà fait On peut 
se demander, en effet, comment cet homme, 
qui avait Lenu tète au roi et aux prêtres de 
Baai. eùt été sensible à la crainte. On remar- 

ucra d'ailleurs à cette occasion qu’au lieu 

e se retirer dans le royaume de Juda, où il 
vùt été en sûreté, il passa outre el ge retira 
dans le désert pour y répandre ses plaintes 
devant le Srigneur. Ÿ. 4. Cependant S. Chry- 
sostème, hom. de Elia et Petro, prétend que 
le prophète céda à la peur, justement parce 


que Dieu l'avait laissé à lui-même, « abcessit” 


Deus, el nalura humana redarguta fuit ». 
La chose est en sor pos-ible et no répugne 
gullement à la conception de la mission pro- 
phétique, car le prophète en lui-même n’est 
fion que par Dieu. Les Septante ont aussi lu, 
comme l'auteur de la Vulgale, N1, vañcro, 
au lieu de nv, vaiare, et on traduit xal ëpo- 
Chn, « etil fut effrayé ». — Quocumque eum 
ferebat voluntas. L'hébreu 109"0N qH, téléke 
el naphscho, jitt. «ik allait pour son àme », 
ou « à cause de gon àme », est interprété 
diversement, Toutefois, il nous semble que 
le prophète s'en allait pour sauver sa vie me- 
uacée, puisqu'il n'avait pas reçu l’ordre de 
braver le danger. Selon le Dr Keil, « il s’en 


allait pour s'occuper de son âme », c'est-à- 
dire pour -recommander dans le désert sa 
vie ou son âme à Dieu, quoi qu’il lui plût 
de décider à son égard, interprétation qu on 
pourrait aussi admettre, — In Bersabee Juda. 
Bersabée était sur la frontière du désert de 
Juda, V. Jos . xv, 28. Elle appartenait à la 
tribu de Siméon, Jos.. xIx, 2, et c'est pour 
faire entendre qu'elle faisait partie du royaume 


de Juda qu'on la désigne ainsi. Près du cou- 
vent de S. Elie, en arabe Deir Mar Elias. si- 


tué à mi-chemin de Jérusalem et de Béth- 
léem, on révère un rochrr sur lequel, d'apras 
une ancienne tradition, le prophete se serait 
reposé dans sa fuito vers Bersabée. Une lé- 
gende rapportée dans un grand nombre de 
récits de pèlerinages, et en particulier par 
Quaresmius, Elucidatio Terræ Sanctæ, 11, 606, 
veut même que le rocher ait conservé l'em- 
preinte du corps d'Elic. Cfr. Guérin, Judée, 
1, 240. — E: dimisit ibi puerum suum. Ii 
renvoie son serviteur, non pas parco que, 
désirant mourir, il croil n’en avoir pius be- 
soin, encore moins parce qu’il craignait d'être 
trahi ou de ne pas trouver de moyen de sub- 
sislance, mais simplement parce qu'il voutait 
être seul dans le désert. 

&. — Et perrexit in desertum. Il est bien 
possible que le prophète eùt pas d'abord le 
dessein de s'en aller en pélerinage jusqu'au 
mont Horeb; mais, toutefois, il n'y a pas à 
douter qu'il se retirait dans le désert pour 
s'assurer si Ie Srigneur lui manilesterail sa 
grâce, comme autrefois à Moïse. ou s’il reti- 
rerait.sa main de lui. I n'est donc pas ad- 
missible qu'il fût conduit par le dégoût do la 
vie. — Subter unam juniperum. 11 est plus 
probable que On, rothem, désigne, non pas 
un gènevrier, mais, de mème que l'arabe ra- 
tamuton, une e-pèce de genèt, spartium jun- 
ceum, qui croit en abondance en Arabie, sur- 
tout dans le lit des torrents. On choisit des 
emplacements de ce genre pour y camper, 
afin d'être abrité du vent pendant la nuit et 
d'avoir un peu d'ombre‘pendant le jour. Ro- 
bins. Palrst., 1, 336. L'arbrisseau en ques- 
tion a des fleurs jaunâtres ct des racines 
amères dorit les pauvres se nourrissent. —Suf. 
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sous un génevrier, il demanda à son 
âme de mourir et dit : C’est assez. 
Seigneur, prenez mon âme, car je 
ne suis pas meilleur que mes pères. 

5. Et il s’étendit et s’endormit à 
lombre du génevrier. Et voilà que 
l'ange du Seigneur le toucha et lui 
dit : Lève-toi ct mange. 

6. Il regarda et voilà à sa tête un 
pain cuit sous la cendre et un vase 
d’eau. Il mangea donc et but et s’en- 
dormit de nouveau. 

7. Et Pange du Seigneur retourna 
une seconde fois, et le toucha et lui 
dit : Lève-toi. mange, car il te reste 
encore un long chemin. 

8. Et. lorsqu'il se fut levé, il man- 
gea et but, et il marcha, fortifié par 
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vit animæ suæ ut moreretur, et ait : 
Sufficit mihi,. Domine, tolle animam 
meam; neque enim melior sum, 
quam patres mei. 

5. Projecitque se, et obdormivit 
in umbra juniperi; et ecce angelus 
Domini tetigit eum, et dixit illi : 
Surge, ct comede. 

6. Respexit, et ecce ad caput 
suum subcinericius panis, et vas 
aquæ; comedit ergo, et bibit, et 
rursum obdormivit. 

7. Reversusque est angelus Do- 
mini secundo, et tetigit eum, dixit- 
que illi : Surge, comede; grandis 
enim tibi restat via. 

8. Qui cum surrexisset, comedit 
et bibit, et ambulavit in fortitudine 


ficit mihi Dominus. tolle... Ces paroles signi- 
fient, non pas, je désire la mort, ou, j'ai assez 
souffert, mais j'ai assez vécu, ainsi que lo fait 
comprendre la phrase « neque enim melior 
sum quam patres mei. » Une longue vie était, 
en effet, considérée comme une faveur spé- 
calo do Dieu, Ps., tv, 7, cr, 25; Prov.. tit, 2, 
iv, 40, 1x, 44, x, 27. Elio ne désire donc pas 
être plus privilégié que ses pères par le don 
d'une longue vie, Ce serait une erreur de 
penser qu'il parle ainsi par dégoût de la vie, 
où par un sentiment d'amertume. En parcil 
cas, il eùl mérité d'être blämé et repris, tan- 
dis qu'au contraire Dieu lui envoie un mes- 
sager céleste, pour le consoler ct le fortifier 
dans son âme et dans son corps. Il est assez 
facile, du reste, de comprendre la situation 
d'esprit dans laquelle se trouvait Ehe. Le 
but des efforts de toute sa vie avait été de 
ramener à Dieu le peuple d'Israël, ot il avait 
pu croire un moment qu'il allait recueillir le 
ruit de ses fatigues et de ses travaux; mais, 
voyant ses espérances trompes, il se sentit 
pénétré d'une douleur profonde. C'est dans 
ces dispositions qu'il prit le chemin du dé- 
sert, ct que, abimé dans son chagrin, il de- 
mande au Seigneur de le décharger du far- 
deau de la vie et de l'admettre au repos. Sa 
prière est donc l'effet d'une sainte tristesse, 
et non pas du désespoir. Elle paraît d’ailleurs 
$ssez nalurelle, puisque ces paroles « neque 
Sim melhor sum quam patres mei» sem- 
bisnt indiquer que le prophète élait déjà âgé. 
— Neque enim... C'est-à-dire, je ne mérite 
pas une vie plus longue que mes pères, puis- 
que tous mes efforts ont été sans résultat. 

5. — Angelus Domini. Dans l'hébreu, il y a 
seulement « un messager », ne, malake, 


mais on comprend aisément que l'auteur 
veut parler d'un messager divin. Aussi les 
Septante ont traduit qR par dyyehoc. — 
Tetigit eum. C'est-à-dire, l’éveilla. 

6. — Subrineririus panis. L'expression 
DDYN Ny, uggaih relsaphim, litt. « gâteau 
de pierres », désigne un gâteau ou une gu- 
lotte cuite sur des pierres chaudes. Celle 
méthode de cuisson est encore adoptée par 
les Arabes Bédouins. Cependant il est hon de 
remarquer que les Rabbins donnent à ny", 
rélsenh, lc sens de charbon, en quoi ils par ais 
sent se tromper. 

T. — Surge, comede. Accablé par la fatigue, 
le prophete avait peu mangé la première fois, 
et s'était aussitôt endormi. — Grandis enum 
tbi restat via. Vatable et, après lui, d'autres 
auteurs interprèlent "ITA 799 27, rab mi- 
mimka hadderéke, de la ma mère suivante : 
a iter est majus quam pro viribus tuis ». 
Mais il semble préférable de s'en tenir à la 
traduction des Septante : ötri xoXd rò coŭ # 
665, qui a lo même sens que celle de la Vul- 
gate, tout en étant plus littérale. D'après ces 
paroles, i! semblerait que le prophète avait 
déjà l'intention d'aller jusqu'au mont Horeb; 
cependant il se peut bien que ce projet lui 
ait été inspiré en ce moment. même. 

8. — In fortiludine cibr iliius. Le long 
jeûne d'Elie peut être comparé à celui de 
Moïse au Sinaï, Ex., XXXIV, 28, et à celui 
de Notre-Seigneur dans le désert, Matth., rv,2, 
et la nourriture prise par le prophète à l'Eu- 
charistie. — Quadraginta diebus. La distance 
de Bersabée au mont Horeb n’élant que de 
quarante et quelques lieues, le trajet tout 
entier pouvait s'accomplir en moins de dix 
jours. Aussi le texte ne dit pas que le prophète 
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cibi illins, quadraginta diebus et 
-quadraginta noctibus, usque ad 
montem Dei Horeb. 

9. Cumque venisset illuc, mansit 
in spelunca; et ecce sermo Domini 
ad eum, dixitque illi; Quid hic agis, 
Flia? 

10. At ille respondit : Zelo zelatus 
sum pro Domino Deo exercituum, 
que dereliquerunt pactum tuum 

lii Israel; altaria tua destruxerunt, 
prophetas tuos occiderunt gladio, 
-derelictus sum ego solus, et quæ- 
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cette nourriture, quarante jours et 
quarante nuits, jusqu'à Horeb la 
montagne de Dieu. 

9. El lorsqu'il y fut arrivé il de- 
meura dans une caverne, et voilà 
que le Seigneur lui parla et.iui dit : 
Que fais-tu lå, Elie? 

10. Et il répondit : Pai été pleit 
de zèle pour le Seigneur Dicu des 
armées, parce que les enfants d’I- 
sraël ont abandonné votre alliance; 
ils ont détruit vos autels, ils ont tué 
vos prophètes avec le glaive; j'ai 


` 


marcha sans interruption pendant quarante 
jours eb quarante nuits, mais veut seulement 
faire entendre que, depuis le moment où il se 
remit en marche jusqu'à son arrivée au mont 
Horeb, il fut soutenu miraculeusement par 
la nourriture qu'il avait prise. Evidemment 
Dieu n'avait pas pour but de faire arriver le 
pu tòl possible Elie à sa destination, mais 

ien de le faire voyager pendant quarante jours 
dans le désert, comme Moïse y avait voyagé 
quarante ans avec le peuple, et dans le des- 
sein de montrer qu’il étail le même Dieu qui 
avait nourri une si grande foule pendant si 
longtemps, dans le désert, avec la manne ou 
le pain du ciei. Il voulait apprendre ainsi au 
prophète que l'homme ne vil pas seulement de 
pain, Deut., 11,7, viti, 2, 3, xx1x, 5, 6. Le long 
séjour de Moïse dans le désert avait servi à 
“éprouver sa foi et à exercer son humilité ct sa 
patience, Nomb., xu, 3; de même la foi d'Elie 
devait être: éprouvée et épurée, afin qu'il 
correspondit mieux à sa vocation. Usque ad 
montem Dei Horeb. Comme l'ange ne lui avait 
pas ous sa direction, le prophète dut 
comprendre que l'assistance qui lui était ve- 
nue du ciel, était pour lui un signe, et qu'il 
devait ailer jusqu'à la montagne d'Horeb, 
dans l'espérance que le Seigneur lui ferait 
connaître ses résolutions, comme autrefois à 
Moïse, et lui tracerait la ligne de conduite à 
suivre pour continuer sa mission prophétique. 
L'Horeb, c'est-à-dire lo Sinaï, est appelé la 
montagne de Dieu, parce que c'était là que 
‘le Seigneur était apparu à Moïse. Ex., m, 4-15, 
et qu'il avait fait à son peuple les révélations 
les plus importantes, Deut., r. 6, tv, 40, v, 2; 
HI Rois. vit, 9, Mal., 1v, 4. 

9. — Cumque venisset illuc, mansit in spe- 
lunca. Hébreu : « Et il vint ici, à la caverne, 
el y demeura », ou « y passa la nuit », car 
plusieurs donnent ici à b. loun, le sens de 
pernoctare,sans pourtant qu'il soit justifié en 
rien par le contexte. Cette caverne était peut- 
“être celle dans laquelle Moïse avait vu passer 


devant lui la majesté divine, Ex., xxx, 42 et 
suiv., 22. C'est ce que l'article peut donner 
à entendre, à moins qu'il ne s'agisse d'une 
grotte très connue, où les voyageurs avaient 
l'habitude de se retirer. — Quid hic agis, Elia? 
Cette question ne renferme nullement un re. 
proche et ne signific pas : Qu'es-tu venu faire 
ICi, ti napein xarakedorrioe thv nóv, exètae (Jo- 
sèphe) ? Si Dieu avait eu un reproche à faire 
au prophète, il le lui eût adressé plus tôt, 
Y. 4. Mais, comme on ne peut accuser.Elie ni 
de crainte pusillanime ni de faiblesse, ainst 
que nous l'avons déjà remarqué, il s'ensuit 
que, par cette question, le Seigneur donne à 
son serviteur l'occasion d’exhaler ses plaintes 
ct de lui ouvrir son âme, et qu'il veut lui dire < 
Pourquoi viens-tu ici? Quel sentiment Va 
pousse! En effet, Elie n'avait pas plus reçn 
’ordre d'exposer sa vie en restant à Jezracl 

ue de s'enfuir au désert. Lorsqu'au bout 
‘un jour de marche, il se sentit accablé sou~ 
le poids de la fatigue et de la douleur, il sou- 
haita avoir ude consolation de Dieu, ot co dé- 
sir le ponssa jusqu’au mont Tloreb, l'endroit! 
où te Seigneur s'était jadis manifesté à ser 
peupie. 

40. — Zelo zelatus sum... I! nous semb! ' 
que c'est se méprendre quo de Dinar qu'Elie 
reproche ainsi au Seigneur, d'une manière 
détournéc, d’avoir laissé si longtemps les 
impies en repos, et d'avoir permis qu’il restâl. 
seul de tous ses vrais serviteurs. C’est bien 
plutôt Israël que le prophète accuse, ainsi 
que nous le dit l’Apôtre : a Quemadmodum 
interpellat Deum adversus Israel », évrnynéves 
tõ Ocğ xarà toù Iope, Rom., x1, 2. l ex- 

ose les faits comme ils se sont passés, ct 
ai-se à Dieu le soin d'expliquer l'énigme. |! 
présenie quatre chefs d'accusation : 40 Ils ont 
abandonné l'alliance; 20 ils ont détruit les 
autels consacrés à Dieu; 30 ils ont massacré 
les prophètes; 40 ils en veulent à sa vie. Nous 
ne saurions donc admettre, avec le Dr Keil, 
qu'Elig, n'ayant pas obtenu les résultats qu'il 
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été laissé seul, et ils cherchent ma 
vie pour me l’ôter. 

14. Et il lui dit : Sors et tiens-toi 
sur la montagne devant le Sei- 
gneur. Et voilà que le Seigneur 
passe et un souffle grand et fort 
renversant les montagnes et bri- 
sant les rochers devant le Seigneur. 
Mais le Scigneur n’est pas dans le 
souffle. Et après le souffle une com- 
motion, mais le Seigneur n’est pas 
dans la commotion. 


attendait de son zèle, crut tout. perdu, sans 
réfléchir qu'auprès du roi iui mème se trou- 
vait Abdias, un serviteur fidèle, el que tout 
récemment sur le Carmel le peuple avait 
rendu gloire à Dieu, La plainte d'Élie équi- 
vaut donc à ceci : J'ai fait tout ce qui élait 
in mon pouvoir, mais en vain; que faut-il 
faire maintenant? que doit-il arriver? Le pro- 
phète interroge donc le Seigneur ; aussi ob- 
tenta! une double réponse, 31-42, 4448, Au 
reste. s’il parle de son zèle, ce n'est point 
poni se glorifier, ou pour se plaindre de sen 
sort, mais plutôt pour appuyer son accusation 
vontre Israël, car l'honneur de Dicu et le sa- 
lat d'Israël lui tiennent plus à cœur que son 
propre honneur et son propre salut, et, s’il 
parie de lui, c'est parce que sa cause cst la 
cause même de Dieu. — Altaria tua des- 
trucerunt. Il s'agit des autels que les Israé- 
htes fidèles avaient élevés en divers lieux, 
V. xvm, 30. 

A4, — Et aite ‘ieu se manifeste à Elie 
comme autrefois à iso sur la Sinaï. Il avait 
récomp'nsé le zèle que son serviteur avait 
déployé, lorsque le peuple avait apostasié et 
adoré les veaux d'or, en lui permettant de 
voir a majesté; de même il révèle <a gloire 
à Elie, le second Moise, afin de fortifier sa foi. 
Sı Moïse et Ehe sont les deux seuls person- 
nages qui aient eu le privilège singulier d'a- 
percevoir la gloire de Dieu, ce fait les place 
au même rang, car Elie, le restaurateur de 
‘alliance, est un second Moïse. Cependant le 
mude ct les circonstances du passage de Dieu 
diffèrent, mais le sens général est le même, 
comme nous lexpliquerons en son lieu. — 
Sgredere. ct sta in monte coram Domino. C'est- 
a-dire, sors de la grohe. el üuens-loi en 
dehors sur la montagne. D'après le ẹ 43, il 
semblerait hien que le prophète ne sortit 
qu'après l'apparition des premiers phéno- 
imènes. Voici comment les Seplante ont ira- 
duit : « Tu sortiras demain ct tu te tiendras 
en présence Qu Seigneur sur la moutagne : 
et le Seigneur passera. Et voici qu'un grand 
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runt animam meam ut auferant 
eam. ‘ 

11. Et ait ei : Egredere, et sta in 
monte coram Domino; et ecce Do- 
minus transit, et spiritus grandis 
et fortis subvertens montes, et con- 
terens petras ante Dominum, non 
in spiritu Dominus, et post spiritum 
commotio, non in commotione Do- 
minus. 


vent, etc. » Si l'on fait abstraction du mot 
abaov (demain},qui ne peut se juslifier et qui 
doit étre emprunté à l'Exode, xxxiv, 2, la 
division du verset parait assez naturelle. Dans 
ce cas. les paroles Dominus transit, hébreu 
ay nwt nan, hinneh Jehovah ober. « voici 
que le Seigneur passe », font partie du dis- 
cours du Seigneur. On traduira donc ainsi le 
texta hébreu : « Sors et Liens-toi sur la mon- 
tagne devant le Seigneur, car le Svigneur 
passe. Et {aussitôt vint) un grand et fort vent 
déchirant les montagnes, brisant les rochers 
devant le Seigneur. Et, après le vent, un trem- 
blement (de terre) ; non dans le tremblement 
{de terre) était le Ssigneur. » La Vulgate ne 
s'oppose pas à cetle inlerprétation, mais. bien 
plus. il semblerait à la Lournure de la phrase, 
que ces YY. AA el 42 font partie du discours 

u Seigneur. — Et ecce Dominus transit. 
Cette expression, qui ne se rencontre que dans 
les deux visions d'Elie ct de Molise, Ex., 
XXXIV, 22, désigne la plus haute des révéla- 
tions, laquelle n'est possible qu’un instant et 
ne peub être permanente. Elie accuse Israël 
d'avoir brisé l'alliance comme autrefois dans 
le désert, et demande au Scigneur de lui ex- 
pliquer sa conduite qu'il ne comprend pas; 
alors Dicu lui répond et lui dit : Le Seigneur 
va passer et te révéler sa nature, ce qui te 
donnera la solution demandée. — Et spirilus 
grandis... Ces phénomènes naturels, la tem- 
pête, le tremblement de terre et le feu, annon- 
cent la venue du Seigneur et l'approche de 
ses vengeances sur les impies, Ps. xvir, 8 et 
suiv. On remarquera une sorw de gratation: 
dans ces phénomènes qui se présentent ici 
dans le même ordre que dans le psaume cité 
tt que dans Isaïe, xxv, 8 et suiv., el qui, par 
conséquent, désignent des châtiments qui dif- 
fèrent par leur nature et leur gravité. Le 
tempête exprim: l'action de déchirer, de dis- 
perser etde réduire en poussière, 1s., xv1x, 43. 
XL, 24, vi, 43; le trmbleinent de terre. 
l'ébianlement et la chute, is., xxiv, 48 et 
suv., Pa. xvn, 8. 46; Jér., x, 40; le feu, ler 
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42. Et post commotionem ignis; 
non in igne Dominus, et post ignem 
sibilus auræ tenuis. 


destruction complète, Is., Xvi, 45 er suiv.; 
Ps. xvii, 9, xovr. 3. Le Seigneur ne se trouve 
dans aucun de ces phénomènes, c'est-à-dire, 
ses ju-tices procèdent de lui, le précèdent et 
rendent témoignage de lui, mais ne le font 
point connaitre dans son essence. Au con- 
traire, sa nalure se manifeste plutôt dans la 
brise vivifiante qui accompagne le calme qui 
succède à l'orage. 

49. — Sibilus auræ tenuis. Le mot "MT, 
demamah, dérivé de DT, damam, a se taire », 
signifie proprement apaisement, ct dans les 
deux pas‘ages où il est encore employé, Ps. 
cvi, 29 ; Job., 1v, 46, s'entend de la tranquil- 
lité ci du soulagement qui suivent l'angoisse 
el l'effivi, Aussi ne peut-il rester aucun doute 
sur la manière de traduire APT TANT p ‘ 
kol demamah dakkah, litt, « la voix d'un si- 
lenco fable n, c'est-à-dire, le souffle d'une 
fable ou douce brise. Le passage du Sei- 
gneur devant Elie a la mème signification que 
celui qui eut lieu deyant Moïse, Ex., xxx111, 49 
et suiv., XXXIV., 6 ; c'est encore la manifesta- 
tion du Diru clément et miséricordieux. Le 
Dieu d'Israël prouve que. dans sa puissance, 
il peut châtier el anéantir ses contempleurs, 
mais que, dans sa nature et son essence, il est 
la grâce et l'amour qui vivifient ; que, si son 
peuple a rompu le pacte de l'alliance, il le 
maintient lidélement, comme il l’a promis. 
Pour le prophète accablé sous l'excès de sa 
douleur, c'était une consolation el un encou- 
ragement pour l'avenir. Cependant plusicurs 
commentateurs modernes, suivant en cela 
l'exemple de quelques Pères, entre autres de 
Théodoret ei de S. Chrysoslôme, donnent un 
autre sens à celte apparition, et pensent que 
le Seigneur a voulu donner une leçon à Ehe 
et lui reprocher l'excès de sun zèle inconsi- 
déré. a Docebaiur prophrta. dit S. Irénée, 
L IV Contr. Hæres. c. xxxvu, Lurbatior et 
concilalior miuus agere. » Théodoret. Quæst. 
LYI, exprime ainsi à ce <ujet : «a Per hoc 
ostendens quod lenitas, b:nignilas ct cle- 
menia sola est Deo grata; unumquodque 
aulem ahorum altrahil improbitas. » Citons 
encore S. Macaire, hoin. vi * « Ecce vox auræ 
tenuis, et in ea Dorinus. Liquel ergo quid 
qnies Domini sita est in pace et tranquillitate. » 
Mais S.J. Chrysostôme va plus loin; il accuse 
mème le prophète de lâävhrié et de cruauté, 
ot dans son homélie sur S. Pierre el Elie s'ex- 
primo ainsi : « Duo illa propugnacula (Petrus 
et Elias) et arces a duabus mulieribus sunt 
redargulæ, Petrus ancillam extimuit, Elias 
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12. Et après la commotion le 
feu; mais le Seisnenr n’est pas dans 
le feu; et, après le feu, le sifflement 
d’un vent léger. 


Jezabel formidans in simile incidit peccatum, 
et fugit itinere dierum quadraginia. » EL plus 
loin, s'adressant à Elie : « Tu quidem facinus 
commisisti crudelitatis plenum. At Deus ca- 
lamilatem tantam misertus est. Cumque om- 
niun esset curator, volebat ille quidem inhu- 
manilatem tuam lenire; tu vero in illa per- 
manebas. » Selon la mème Père, ces paroles : 
a Quid hic agis, Elia? » sont synonymes de 
celles-ci : « Pourquoi as-tu fui? » Toutefois, 
malgré une si haute autorité, ncus ne pou- 
vons acquiescer à ce jugement sévère. Ainsi 
que nous l'avons déjà remarqué, xviu, 40, 
Elie, en faisant metire à mort les prophètes de 
Baal, ne faisait qu'obéir à la Loi, et s1, en la 
circonstance présente, il avait reçu un blâme 
pour son zôle excessif, il faudrait admeitre 
qu'il n'en tint guère compte, puisyue, peu 
après, nous le voyons faire descendre le feu du 
cel sur ceux qui avaient été envoyés pour le 
saisir, IV Rois, 1, 40 ct suiv. Quant à la fuite 
du prophète, nous avons déjà vu qu'il est au 
moins douteux qu'il faille l'attribuer à la 
crainte. Nous ajouterons que la suite ne con- 
tient pas l'ombre d’un reproche à l'adresse du 
prophète. ni d'une recommandation quel- 
congue au sujrt de la miséricorda el de ia clé- 
mence. Bien plus, l'auteur de l'Ecclésiastique 
fait d'Elie un éloge qui réduit à néant toutes 
les conjectures défavorables, Eccle., xevni, À 
et suiv. Nous en citerons les passages suivants: 
«a Et surrexit Elias propheta quasi ignis, et 
verbum ‘psius quasi facula ardebat, Y. 4; 
Qui aud ın Sina judicium, et in Horch judi- 
cta defensionis, #. 7; Qui scriptus es in judi- 
uis temporum lenire iracundiam Domini, 
conciliare cor patris ad filium... Y. 40; In 
diebus tuis non pertimuit principem », ¥. 43. 
Non-seulement l'éloge est complet et sans 
restriction, mais il répond pleinement aux 
imputations qu’on’ pourrait diriger contre le 
zèle et le courage du prophète. Quant aux 
applications morales, nous citerons ce pas- 
sage de S. Grégoire; V Moral., c. xxvi: 
a Spiritus ante Dominum evertit montes, el 
petras conterit, quia ex adventu ejus irruit, . 
el altitudinem cordis nostri dejicit, ct duri- 
tiam lignefacit; sed spiritui commotionis et 
igni non inesse Dominus dicetor, esse vero in 
sibilo auræ tenuis non negalur, quia nimirum 
menscum in contemplalionis sublimilale sus- 
pendilur, quidquid perfecte conspicere præ- 
valet, Deus non est; cum vero sublile aliquid 
conspicit, quod de incomprehensibili substans 
tia æternitalis audit, Quasi enim sibilum te- 
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13. Lorsqu’Elie leut entendu, il 
couvrit son visage de son manteau, 
et il sortit el il se tint à l'entrée de 
la caverne. Et voilà qu’une voix lui 
dil : Que fais-tu là, Elie? Et il ré- 
pondit : 

14. J'ai été plein de zèle pour le 
Seigneur Dieu des armées, parce 
que les enfants d'Israël ont aban- 
donné votre alliance, ont détruit vos 
autels, ont tué vos prophètes avec 
le glaive; j'ai été laissé seul, et ils 
cherchent ma vie pour me l’ôter. 


15. Et le Seigneur lui dit : Va et 
retourne dans ton chemin, va par 
le désert à Damas. Et, lorsque tu y 
seras arrivé, tu oindras Hazaël roi 
sur la Syrie, 


13. Quod cum audisset Elias, ope- 
ruit vultum suum pallio, el egres- 
sus stetit in ostio speluncæ, et ecce 
vox ad eum, dicens : Quid hic agis, 
Elia? Et ille respondit : 


14. Zelo zelatus sum pro Domino 
Dco exerciluum, quia dereliquerunt 
pactum tuum filii Israel; altaria tua 
destruxerunt, prophelas tuos occi- 
derunt gladio, derelictus sum ego 
solus, et quærunt animam meam ut 
auferant eam. 

Ronn. 41, 3. 

45. Etait Dominus ad enm : Vade, 
et revertere in viam tuam per de- 
sertum in Damascum; cumque per- 
veneris illuc, unges Hazael regem 
super Syriam. 


muis auræ percipimus, cum saporem incir- 
‘cumscriptæ veritatis contemplatione subita 
'degustamus. » 

43. — Quod cum audisset Elias. Elie no 
sortit de la caverne, semble-t-il, qu'après 
l'orage, le tremblement de terre et lo feu. — 
Operu vullum suum pallio. Ainsi fit autrefois 
Moïse, lorsque le Soigneur lui apparut dans 
le buisson ardent et qu'il n'osait regarder 
Dieu, Ex.. 111, 6. Les Séraphins eux-mêmes 
se tiennent la tête voilée devant le trône du 
Saint, Is., vi, 2. Le manteau du prophète, 
insigne de sa profession, était peut-être sim- 
piement une peau de mouton [umiérfce, LXX) 
retenue autour des reins par une corde. — 
Quid hic agis, Elia? La même question est ré- 
pétéc, et cette fois-ci apparemment dans ce 
sens : « As-Lu encoro quelque motif de t'ar- 
rêter ici? « Et, si le prophête réitère sa 
plainte, c'est probablement parce qu'il n’est 

as encore salisfait et qu'il ne comprend pas 
a signification de ce qui vient de se passer. 
Cette fois il obtient une réponse précise el 
calégorique. 45-48, car il arrive souvent que 
Dieu parle d’abord aux prophèles par signes 


et par symboles, et ensuite d'une manière . 


explicite, Cfr. Jér., x1x, 4-43, xxiv, 4-40; 
Ezéch., v, 1-19, xir, 4-19, xv, 4-8, xxx vit, 4-44. 
Toutefois, dans le cas présent, cette nouvelle 
révélation n'est pas simplement l'explication 
de la première, où il était question de la na- 
ture de Dieu, car elle détermine comment le 
Seigocur se conduira dans la circonstance. 
45. — Per desertum in Damascum. L'ex- 
pression PDT MATOS, midbarah damsek, est 
traduite par les uns : « dans le désert de 


Damas », c’est-à-dire, dans le désert qui en- 
tourait Damas; par d’autres : « du côté du 
désert {par ou il était venu, Ÿ. 4), vers Da- 
mas. » Ce dernier sens nous paraîl préférable, 
Toutefois, la traduction de la Vulgate peut 
être admise, surtout si Von entend par 
desertum le désert qui élait sur la frontière 
de Damas. I! était. on effet, assez inutilo de 
mentionner que le prophète, pour aller à Da- 
mas, avait à traverser le désert d'Arabie, 

uisqu'il n'y avai pas d'autre chemin. — 

nge Ifazael.. Nous ne voyons pas que le 
prophète ait rempli sa mission, car Hazaël ne 
fut nullement sacré, IV Rois, vin, 44 ct suiv., 
et, quant à Jéhu, il le fnt, mais seulement par 
un disciple d'Elie et non pas même par Elisée, 
IV Rois, 1x, 4, 6. Elisée lui-même nc fut pas 
sacré, car lo prophète se contenta de lur im- 
poser son manteau, Y. 49. Les anciens com- 
mentateurs répondaient à cette difficuilé en 
disant qu'Hazaël et Jéhu avaient été sacrés 
secrètement. pour des motifs qui nous sont 
inconnus, et que plus tard Elisée fit renou- 
veler la consécration du dernier. Quant à 
Elisée, il s'agirait d'une consécration symbo- 
lique, car il était nécessaire de relever à celte 
époque l'importance de la mission prophé- 
tique et de la metlre en parallèle avec cells 
des rois el des prêtres. Mais ces explications 
sont peu naturelles et généralement aban- 
données maintenant. On convient donc qu'il 
ne faut pas prendre à la lettre l'ordre donné 
à Elie, en particulier en ce qui concerne le 
mot sacrer, ainsi que le y. 49 y oblige, 
puisque le prophète Elisée ne fol nullement 
consacré, Consacrer une personne ou uns 


Ill — CHAPITRE NIX 


16. Et Jehu filium Namsi unges 
regem super Israel : Eliseum autem 
filium Saphat, qui est de Abelme- 
hula, unges prophetam pro te. 

IV Reg.9,2. 

17. EL erit, quicumque fugerit 


gladium Hazael, occidet eum Jehu; 


-ct quicumque fugerit gladium Jehu, 
interficiet eum Eliseus. 

18. El derelinquam mihi in Israel 
septem millia virorum, quorum ge- 
nua non sunt incurvata ante Baal, 
et omne os quod non adoravit eum 
osculans manus. 

Rom. 44,6. 


19. Profectus ergo inde Elias, re- 
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16. Et tu oindras Jéhu, fils de 
Namsi, roi sur Israël, et tu oindras 
prophète à ta place Elisée, fils de 
Saphat, d’Abelméhula. 


17. Et il arrivera que celui qui 
échappera au glaive d'Hazaël, Jéhn 
le tuera, et celui qui échappera 
au glaive de Jéhu, Elisée le tuera. 

48. Et je me réserverai en Israël 
sept mille hommes dont les genoux 
ne se sont pas courbés devant Baal, 
et toute bouche qui ne l’a pas adoré 
en baisant ses mains. 


19. Elie donc partit de là ettrouva 


-chose, car les objets du culte eux-mêmes 
étaient consacrés, Ex., XIX, 36, xxx, 26, c'est 
la vouer au service du Seigneur. Or, en cette 
circonstance, Hazaël, Jéhu et Elisée étaient 
destinés à être les instruments de la Provi- 
dence dans l'accomplissement de ses desseins 
et chacun à sa manière. Le sacre de ces trois 
personnages indique donc tout simplement 
qu'ils doivent être revêtus de fonctions royales 
ou prophétiques. Le verbe MWH, maschakh, 
« ungere », a la même signification dans les 
Juges, 1x, 8. 

46. — Filium Namsi. Jéhu était en réalité 
le petit-fils de Namsi, IV Rois, 2. S'il cst tou- 
jours appelé ainsi, c'est peut-être que, son 
père élant mort, il avait été élevé par son 
aïeul. — Abelmehuln. Cette ville était dans la 
vallée du Jourdain, V. Jug.. vir, 23. 

AT. — Quicumque fugerit... Le royaume 
d'Israël fut vivement pressé au dehors par 
Hazaël, IV Rois vint, 42, 28, 28, x, 32, 33, 
xl, 3, 7, qui fut en cette occasion la verge 
dans la main du Seigneur, l'instrument de sa 
colère, c'est-à-dire, de sa justice, Cfr. Is., 
x, 8. A l’intérieur, Jéhu ébranla le royaume 
et mit fin à la maison d’Achab, IV Rois, 
1x, 24, 33, X, 1-28, servant ainsi d'instru- 
ment pour châtier les idolâtres. Elisée con- 
tinua l'œuvre réformatrice de son maitre et 
frappa les impies du glaive de sa parole, qui 
amena sur eux les justices du Seigneur, Cfr. 
IV Rois, 11, 24; Jér., 1, 40, xvi, 7. Dans 
Isaïe, x1, 4, il est aussi dit du Messie : « Et 
percutiet terram virga oris sui, et spiritu 
:Jabiorum suorum interfcict impium. » Elie 
«comprit bien d’ailleurs le sens des paroles du 
Seigneur, puisqu'il ne sacra pas Elisée, +. 19, 
ce qui était facile à faire, non plus que Jéhu et 
Hazaël. ll vit donc que Dieu lui révélait sim- 
.pleinent ce qui devait arriver bientôt en 


Israël. Le sens fondamental de la réponse 
faite à Elie est que la justice du Seigneur 
viendra, soit par l’épéé véritable, soit par le 
glaive de la parole, de l'esprit de Dieu, Job, 
iv, 9. 

18. — Septem millia virorum. Ce nombre 
ne doit pas être pris à la lettre, pas plus que 
ceux que l'on rencontre dans l'Apocalypse, 
vu, 5-8. [l désigne en général ceux qui ne se 
sont pas agenouillés devant Baal, et qui, par 
rapport à la foule, sont peu de chose, bien 
que leur nombre ait son importance. Sept est 
le nombre symbolique de la sainteté et par 
conséquent représento la sainte semence du 
peuple élu, Cfr. xi, 7. C'est alors que le pro- 
phèle comprit pourquoi la tempête. le trem- 
blement de terre et le feu avaient précedé 
la brise légère. Malgré les maux el les cala- 
mités qui devaient fondre sur ‘Israël, il <6 
sentit consolé par ce souffle de vie spirituelle 
qui témoignait que Dieu n'avait pas privé 
complètement son peuple de sa grâce. Apièa 
les orages et les ruines, régnaient le calme et 
la sérénité. — Quod non adoravit... Hébreu . 
« Qui ne l'a pas baisé ». La traduction de la 
Vulgate est donc une paraphrase peut-être 
inexacte, car il est assez probable que les 
adorateurs de Baal ne se contentaient pas 
d'envoyer des baisers avec la main, mais 
baisaient réellement les pieds de la statue. Ci- 
céron nous atteste quo cet usage existait chez 
les païens : « Quod in precibus et gratulatio- 
nibus non solum id (simulacrum) venerari, 
verum ct osculari solent », in Verr., 1v, 43. 

49. — Arantem in duodecim... Et ipse in 
duodecim... unus. Hébreu : « Et il labourait : 
douze paires(de hœnfs) devant lui et lui avait 
la douzième. » Ce n’est donc pas Elisée qui 
seul conduisait les douze paires, car 1l ne 
conduisait que la dernière. Il n'est pas pro- 


si 


Elisée, fils de Saphat, lab urantavec 
douze paires de bœufs, et il était 
seul avec ces douze paires de bœufs 
qui labouraient. Et lorsqu’Elie fut 
arrivé jusqu’à lui, il mit sur lui son 
manteau. 

20. Lui aussitôt, laissant les 
bœufs, courut après Elie et lui dit : 
Je vous en prie, que j’embrasse 
mon père et ma mère, puis je vous 
snivrai, Biil lui dit : Va et retourne, 
car j'ai fait pour toi ce qui était en 
mon pouvoir. 

21. Or, s’élant éloigné de lui, il 
prit une paire de bœufs, et l'égor- 
gea et avec la charrue des bœufs il 
fit cuire les chairs, et il en donna 
au peuple et ils mangèrent. Et il 
se leva, s’en alla, suivit Elie et le 
servil. 
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perit Eliseum filium Saphat, aran- 
fem in duodecim jugis boum; et 
ipse in duodecim jugis boum aran- 
tbus unus erat; cumque venisset 
Elias ad eum, misit pallium suum 
super illum. 

bo. Qui statim relictis bobus, cu- 
currit post Eliam, et ait : Osculer, 
oro, patrem meum, etmatrem meam, 
et sic sequar te. Dixitque ei : Vade, 
et reverlere; quod enim meum erat, 
feci tibi. 


21. Reversus autem ab eo, tulit 
par boum, et mactavit illud, et in 
aratro boum coxit carnes, et dedit 
populo, et comederunt ; consurgens- 
que abiit, et secutus est Eliam, et 
ministrabat ei. 


bable que ces douze paires de bœufs repré- 
sentent les douze tribus d'Israël. Il est, on cffet, 
ins naturel de penser que l'auteur a voulu 
aire connaitre qu'Elisée dtait un homme 
riche et que néanmoins il abandonna ses 
biens, pour obéir à l'appel d'Elie. — Misit 
allium suum. Ce manteau était sans doute 
a vêtement distinctif des prophètes; en le 
aetant sur Elisée, Elie lui indiquait qu'il ve- 
nait d'être appelé à la vocation de prophète. 
Cette aclion symbolique fut comprise sans 
autre explicalion. 

20. — Cueurrit post Eliam.Il semblo qu'E- 
lie s'était aussitôt éloigné pour laisser à Elisée 
le temps de prendre une décision; mais celui- 
ci répondit iinmédiatement à Papp‘! du pro- 
phèle. — Osruler, oro, patrem... C'est-à-dire, 
permets que je prenne congé de mes parents. 
Cette demande élait toute naturelle; cepen- 
dant les exigences de la vocation divino pri- 
ment tous les autres devoirs. Luc., 1x, 61, 62. 
C'est sans doute ce qu'Elie veut faire com 
rendre à Elisée, dans la réponse qu’il lu 
it. — Vade, et revertere. C'est-à-dire, ré- 
journe vers tes parents et non pas: Vaét 
reviens, car cette expression en hebreu "h 
au, léke schoub, a évidemment le même 
sens qu'an Ÿ. 45. — Quod emm meum erat, 
feci tibi? Hébreu : « Car, que t'ai-je fait? » 
L'explication la plus naturelle de ces mots 
énigmatiques semble celle-ci : Je n'ai pas 


voulu te faire violence et t'empécher de 
remplir un devoir de piété envers tos parents. 
Nous ne pouvons admettre qu'Elie laissa à 
son nouveau disciple la faculté de rester chez 
ses parents, Car tout au contraire indique 
qu'Éliséo n'élait pas libre de se soustraire à 
sa vocation, V. Y. 46. D'ailleurs, loin de 
montrer de la mauvaise volonté, Elisée pro- 
mot de suivre le prophète et demande seule- 
ment l'autorisation de prendre congé de sa 
famille. Nous no croyons pas non plus qu'il 
faille interpréter : Va, prends congé de tes 
arenis, car que L'ai-je fait? Je t'ai appelé à 
a dignité de prophète, tu ne dois plus désor- 
mais entrer chez tes parents, mais me suivre. 

24. — Par boum. Non pas une paire de 
bœufs, mais la paire de bœu}s, celle avec la- 
quelle Elisée labourat lui-même, TAXTNN 
Dan, elh tsémed hubbakar. — Et'in aratro 
boum... Non pas à défaut d'autre bois, mais 
parce qu'Elisée voulait or que renon- 
Çait à son premier état. — Ft dedit populo. 
ll offrit un repas d'adieux à la population de 
Pendroit, c’est-à-dire, à ses par nts, a sca 
amis el connaissances et tout au moins à 
ceux qui travaillaient habituellement avec 
lui. — Et secutus ext Eliam, L'histoire du 
jeune homme de l'Evangile, Luc., 1x, 59 et 
suiv., peut étre comparée à ce passage ; mais 
la conduite d'Elisée ne fut pas la même et 
mérite plutôt l’éloge que le blàme. 
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CHAPITRE XX 


Or, Bénadad, roi de Syrie, vint assiéger Samarie, et fit dire à Achab que tout ce qu'il possi- 
dait de précieux lui appartenait désormais (#Y. 4-3). — Achab en convint. et Bénadad lui 
ordonna de lui livrer le lendemain tout ce qu'il plairait à ses hommes d'emporter (Y4. 4-6, 
— Achab alors consulta les anciens du pays, qui lu: con<eillèrent de ne pas céder aux 
prétentions du roi de Syrie (##. 7-8). — Íl fit on-uile connaître sa décision à Bénadad, qui 
jura de détruire Samarie (yy. 9-40). — Mais Achab répliqua qu'il ne fallait pas se gloritier 
d'avance (Y. 44). — Or, en entendant la réponse d'Achab, Rénadad avait ordonné d’entourer 
la ville (ÿ. 42; — Sur cos entrefailes, un prophète promit à Achab que le Seigneur lui 
livrerait ses ennemis, s'il les faisait altaquer par les gens des princes des provinces 
(49. 43-44). — On leur adjoignit sept mille hommes qui sortirent au moment où Bénadad 
était occupé à boire (ty. 45-46). — Bénadad, apprenant que les assiégés faisaient unc 
sortie, ordonna de les saisir vivants (ÿY. 47-48). — Or, les gens des princes et le peuple 
attaquèrent les Syriens, et les mirent en déroute (Yw. 49-20). — Et le roi d'Israël, étant 
sorti, fit subir à ses ennemis une grande défaite (ÿ. 21). — En ce moment, un prophète 
engagra le roi à se préparer à une nouvelle attaque pour l’année suivante (Y. 22). — Or, 
les serviteurs de Bénadad l'engagèrent à altaquer les Israéliles dans la plaine, et lui firent 
prendre des dispositions en conséquence (vy. 23-25). — L'année suivante, Bénadad vint 
camper a Aphec, et les Israéliles s'établirent vis à vis (yy. 26-27). — Or, un prophète 
annonça à Achab que Dicu lui livrerait ses ennemis pour prouver qu'il était le Seigneur 
(Y. 28). — Le septième jour, la bataille s'engagea et les Syricns, complètement défaits, se 
réfugiérent à Aphec dont les murs tomhèrent sur eux, de sorte que Bénadad résolut de se 
présenter en suppliant devant Achab (Yy. 29-32). — Achab le reçut, et le renvoya après 
avoir conclu un traité avec lui (YY. 32-34). — Alors un prophète dit à son voisin de le 
frapper et, sur son refus, lui annonça qu’un lion le frappcrait, ce qui eut licu bientôt 
{(#Y. 35-46). — Un autre homme consentit à le frapper, et il alla raconter au roi qu'ii avait 
laissé échapper un prisonnier dont on lui avait confié la garde ; et le roi lui répliqua qu'il 
prononçait lui-même son jugement {##. 37-40}. — Le prophète se fit alors reconnaitie, et 
dit à Achab au nom du Seigneur, qu'il répondrait sur son âme de l’homme qu'il avait 
laissé échapper et le roi, outré de colère, s'en alla à Samarie (Yy. 41-43). 


1. Porro Benadad, rex Syriæ, con- 1. Or, Bénadad, roi de Syrie, ras- 


gregavit omnem exercitum suum, 
et triginta duos reges secum, et 
equos, et currus; et ascendens pu- 
gnabat contra Samariam, et obside- 
bat cam. 

2. Mittensque nuntios ad Achab 
regem Israel in civitatem, 


c. Double victoire d'Achab sur Bénadad, xx. 


æ. Première victoire, xx, 1-22, 


CHap. xx. — À. — Benadad. C'était le fils 
de celui qui du temps de Baasa s'était emparé 
de plusieurs villes de Galilée. Selon Schrader 
Heilig. Sehrif. und der A. Test., p. 404 et 
suiv., ce Bénadad est mentionné à plus:eurs 
reprises sur les monuments assyriens sous le 
nom de Benhidri, ce qu répond à la forme 
722. Benhadar, (Spt. viòç Abeo) avec la 
signification « Bin (Dieu) est élevé. » — Et 
triginta duo reges secum. Ces rois n'étaient 


sembla toute son armée, ct trente- 
deux rois avec lui, et des chevaux 
et des chars, et il alla combattre 
contre Samarie et il l’assiégea. 


2. Et il envoya des messagers à 
Achab, roi d'Israël, dans la ville, 


pas les souverains de vastes contrées, mais 
régnaient seulement chacun sur une ville et 
son lerritoire, comme ceux dont il est ques- 
tion dans Josué, x1, 7. Vassaux du roi de 
Syrie, ils lui payaient tribut ct lui fournis- 
saient des troupes auxiliaires en cas de 
guerre. 

2. — Mittensque nuntios... La demande que 
va faire Bénadad dès le commencement du 
siège parait assez extraordinaire. Aussi serait- 
on tenté de croire que la ville, après un long 
siège, était réduile à l'extrémité et que le 
roi Achab avait demandé le premier la paix. 
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3. Et dit : Voici ce que dit Béna- 
dad : Ton argent et ton or sont à 
moi, et ies fêmmes et tes fils les 
meilleurs sont à moi. 

4. Le roi d'Israël répondit : Selon 
ta parole, roi mon seigneur, je suis 
à loi avec toul ce que j'ai. 

5. Et les messagers retournèrent 
et dirent : Voici ce que dit Bénadad 

ui nous a envoyé vers toi : Tu me 
onncras ton argent, et tonor, ct tes 
femmes, et tes fils. 

6. Demain donc à cette même 
heure, j’enverrai vers toi mes ser- 
viteurs, et ils scruteront ta maison, 
et la maison de tes servileurs, .et 
tout ce qui leur plaira, iis le met- 
tront dans leurs mains et l’rmporte- 
ront. 

7. Et le roi d'Israël appela tous 
les anciens du pays et leur dit : 
Réfléchissez et voyez comment il 
nous tend un piège; car il a envoyé 
vers moi pour mes femmes, et mes 
fils, ct mon argent, et mon or, et je 
wai pas refusé. 
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3. Ait : Hæc dicit Benadad : Ar- 
gentum tuum, et aurum tuum meum 
est; et uxores tuæ, et flii tui optimi, 
mei sunt. 

4. Responditque rex Israel : Juxta 
verbum tuum, domine mi rex, tuus 
sum ego, el omnia mea. 

5. Revertentesque nuntii, dixe- 
runt: Hæc dicit Benedad, qui misit 
nos ad te : Argentum tuum, et au- 
rum tuum et uxores tuas, et filios 
tuos dabis mihi. 

6. Cras igitur hac eadem hora 
miitam servos meos ad te. et scru- 
tabuntur domum tuam, et domum 
servorum tuorum; et omne quod eis 
placuerit, ponent in manibus suis, 
et auferent. ; 


7. Vocavit autem rex Israel om- 
nes seniores terræ, et ait : Animad- 
vertite, et videte, quoniam insidia- 
tur nobis; misit enim ad me pro 
uxoribus meis, et filiis, et pro ar- 
gento et auro : et non abnui. 


"or oo a e ee 


Cest l'hypothèse du Speaker’s Commentary, 
hypothèse que nous ne pouvons admeitre 
parce quo le contexte lui est contraire. Voir 
Y. 42. D'ailleurs, il serait inexplicable que 
l'auteur eùt omis une chose aussi importante, 
c'est-à-dire, l'envoi d'une ambassade pour 
demander la paix et offrir de se rendre sans 
condition. 31 est donc plus probable que Bé- 
nadad, confiant dans la supériorité de ses 
forces, aficha dès le principe des prétentions 
exorbitantes, qui d'ailleurs rentrent bien dans 
le genre oriental. 

3. — Et fili tui optimi. C'est-à-dire, non 
l:s fils d’Achab, mais ceux des principaux de 
la ville et du pays que Bénadad voulait avoir 
pour otages. C’est aux conditions mention- 
nées que le roi de Syrie consentira à s’éloi- 
gner. Achab ayant tout concédé, Bénadad 
n'en devint que plus exigeant et se repentit 
apparemment de n'avoir pas demandé da- 
vantage. Tout au moins, c'est ce que comprit 
Achab, car il se pourrait que le roi de Syrie 
eût eu l'intention d'exiger au préalable une 
Soumission sans condition. En tout cas, ses 
paroles prêtent à équivoque. 

6, — Et omne quod eis placuerit. Hébreu : 
« Tout le plaisir de les yeux », c'est-à-dire, 
tes objets les plus précieux, outre l'or et l'ar- 


gent. La faiblesse d'Achab ne fait qu'enhardir 
son ennemi, qui lui impose des conditions 
profondément humiliantes. II n’est donc point 
exact de prétendre que dans ce récit Achab 
nous apparaisse sous un jour différent. C’est 
toujours le même homme faible, irrésolu et 
sans foi. Il ne s'adresse pas au Seigneur dans 
la nécessité et ne le remercie pas après la 
victoire. En faco de Bénadad, il ne montre 
aucune dignité et il ne reprend assurance que 
lorsque le peuple repousse unanimement les 
prétentions de l'ennemi. Lorsque son ennemi 
mortel est entre ses mains, il le laisse échap- 
per. el, quoi qu'on en dise, ce mest pas là une 
preuve de la bonté de son caractère. Il faut 
en effet se rappeler qu'il avait laissé massa- 
crer les prophètes et qu'il ne tardera pas à 
faire périr Naboth. 

1. — Omnes seniores terræ. Les anciens du 
pays, qu'il ne faut pas confondre avec les an- 
ciens de la ville, xx, 4, avaient peut-être leur’ 
résidence dans la capitale, ou tout au moins 
s'y élaient réfugiés avec leurs trésors à l'ap- 
proche de Bénadad. Le conseil des vieillards, 
qui datait du séjour dans le désert, Ex.. 
111, 46 et suiv., avait continué à exister dans 
les dix tribus après le schisme. On pourrait 
duc encore supposer que dès le commence- 
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8. Dixeruntque omnes majores 
natu, et universus populus ad eum: 
Non audias, neque acquiescas illi. 

9. Respondit itaque nuntiis Bena- 
dad : Dicite domino mco regi : Om- 
nia přopter quæ misisti ad me ser- 
vum tuum in initio, faciam; hanc 
autem rem facere non possum. 


.10. Reversique nuntii retulerunt 
ei. Qui remisit, et ait : Hæc faciant 
mihi dii, et hæc addant, si suffecerit 
pulvis Samariæ pugillis omnis po- 
puli, qui sequitur me. 


A1. Et respondens rex Israel, ait : 
Dicite ei : Ne glorietur accinctus 


a 


æque ut discinctus. | 


12. Factum est autem, cum au- 
disset Benadad verbum istud, bibe- 
bat ipse et reges in umbraculis, et 
ait servis suis : Circumdate civita- 
tem. Et circumdederunt eam. 

13. Et ecce propheta unus acce- 
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8. Et tous les anciens et tout le- 
peuple lui dirent : Ne l’écoutez pasy. 
et n’acquiescez pas. 

9. Il répondit donc aux envoyés 
de Benhdad : Dites au roi mon sei- 
gneur : Je ferai tout ce pourquoi 
vous avez envoyé vers moi, votre 
serviteur, au commencement, mais 
ceci je ne puis le faire. 

10. Les messagers retournèrent 
et lui firent le rapport. Il les ren- 
voya et dit : Que les dieux me fas- 
sent ceci et ajoutent cela, si la pous- 
sière de Samarie suffit pour que tout 
le peuple qui me suit en ait une 
poignée. 

11. Et le roi d'Israël répondit : 
Dites-lui : Que celui qui prend ses 
armes ne se glorifie pas autant que 
celui qui les quitte. 

12. Or, il arriva que lorsque Bé- 
nadad entendit cette parole, il bu- 
vait à l'ombre avec les rois. Et il dit 
à ses serviteurs : Entourez la ville. 
Et ils l’entourèrent. 

13. Et voilà qu’un prophète s’ap- 


ment de l'invasion ils avaient été convoqués 
pour délibérer sur la situation, ce qui exph- 
queron peut-être encore mieux leur présence 

ans la capilale.— Quoniam insidiatur nobis. 
Hébreu : « Qu'il cherche le mal », c'est-à-dire, 
notre ruine complète. Il ne se contente pas 
de mes trésors il veut aussi les vôtres. 

8. — Et universus populus. Le peuple de 
Samarie. Le peuple n'avait pas voix délibé- 
rave dans-les conseils de la nation, mais ne 
manqu£'L pas toutefois de marquer son ap- 
probation ou son mécontentement par des 
acclamations ou des murmures, Jos., 1x, 48; 
Jug., X1, 11, etc. 

9. — Dirite domino meo regi. Achab prend 
toutes les précautions pour ne point choquer 
Bénadad et adoucir son refus. Il continue à 
reconnailre sa suzeraineté et s'intitule même 
son serviteur : 

40. — Si suffecerit.. Bénadad cherche à 
intimider Achab en vantant le nombre de ses 
soldats. Ils sont si nombreux, que, lorsque 
Samarie sera détruite, ses ruines ne guffi- 
ront pas à remplir leurs mains: Le mot 5yw, 
schaal, en effet, signifie bien paume de la 
main, Is., xL, 42; Ez., xu, 49. Par consé- 

uent, Pexplication suivante des rabbins est 
ausse : « Si suffecerit pulvis Samron, ut fe- 


ratur soleis plantarum pedum populi qui 
mecum est. » Celle de Josèphe l'est aussi. 
Selon cet historien, Bénadad aurait prétendu. 
qu'il élòverait une terrasse plus haute que les 
murs de la ville, si chacun de ses soldats 
portait seulement une poignée de terre, Anl., 
J. 1. VIN, c. xiv, § 2. 

A4. — Ne glorietur accinctus... Ce triomphe 
équivaut à celui-ci : Ne triumphum canas ante 
victoriam; autrement : I ne faut pas chanter 
trop tôL victoire. Celui qui se prépare au 
combat ne doit pas so glorifier comme ‘s'il 
avait déposé les armes, c'est-à-dire, comme 
s'il avait déjà vaincu. 

49.— In umbraculis. Le mot 3D, soukoth, 
désigne, non pas des tentes, mais des huttes 
de feuillage, comme on en élablil encore en 
Orient pendant les marches, pour les com- 
mandants d'armée. — Cirrumdale civitatem. 
L'hébreu YYW, simon, significo « prenez posi- 
tion » contre la ville, 1 Rois, x1, 44; Job, 
1, 47. et non pas olxoðopýoáte yépaxa, « faites 
un fossé », (LXX), ni placez les machines de 
siège. En effet, d'après les vers. 46 et suiv., 
l'armée syrienne n'était pas encore toul au- 

rès de la ville, puisque les Israélites purent 
ibrement sortir de Samarie. 

43. — Et ecce propheta... Ce fait n'est pas 
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procha d’Achab, roi d'Israël, et lui 
dit : Voici ce que dit le Scigneur : 
Assurément, tu as vu toule cette 
multitude innombrable? Voilà que 
je la livrerai entre tes mains aujour- 
d'hui, afin que tu saches que je suis 
lc Seigneur. 

14. Et Achab dit : Par qui? Et il 
lui dit: Voici ce que dit le Sei- 
gneur : Par les valets de picd des 
princes des provinces. Et il dit : 
Qui commencera à combattre? Et il 
lui dit : Toi. 

15. Il dénombra donc les servi- 
teurs des princes des provinces, et 
il en trouva deux cent trente deux; 
et, après eux, il dénombra le peuple, 
tous les enfants d'Israël, sept mille 
hommes. 

16. Et ils sortirent à midi. Or, 
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dens ad Achab regem Israel, ait ei : 
Hæc dicit Dominus : Certe vidisti 
omnem multitudinem hane nimiam? 
ecce, ego tradam eam in manu tua 
hodic; ut scias, quia ego sum Do- 
minus. 


44. Et ait Achab : Per guem? 
Dixitque ei : Hæc dicit Dominns : 
Per pedissequos principum proviu- 
ciarum. Et ait : Quis incipiet præ- 
liari? Et ille dixit : Tu. 

15. Recensuit ergo pueros princi- 
pum provinciarum, et reperit nu- 
merum ducentorum trigiuta duo- 
rum; et recensuit post eos populum 
omnes filios Israel, septem millia. 


16. Et egressi sunt meridie. Be- 


en contradiction avec ce que nous avons vu 
plus haut, xvit, &, 22, x1x, 40, 44. En effet, 
nulle part il n'est dit que tous les prophètes 
eussent été exterminés, ct, d'autre part, on 
comprend que la persécution, d'abord très 
violente. ait cessé après le triomphe d'Elie sur 
les prêtres de Baal. A l'approche de Bénadab. 
on devait d’ailleurs avoir d’autres soucis, et 
le prophète qui vint annoncer la victoire dut 
ètre le bien venu. H est impossible que l'au- 
teur, Lit même un infime compilateur, se soit 
mis en contradiction avec lui-même à quel- 
ques lignes de distance. Les rabbins suppo- 
sent que ce prophèle élait Michée, dont 1l est 
parlé plus loin, xxu, 8; mais c'est une simple 
conjecture. On comprend du reste qu'Élie, 
vu ce qui s'était passé, était peu propre à 
remplir une mission de ce genre. : 
Ak. — Per pedissequos principum provin- 
ciarum. Les adınıni-trateurs ou préfets des 
provinces s'étaient sans doute rendus à Sa- 
mare avec leur suite, ou plutôt leur garde, 
laquelle devait être composée d'hommes d'é- 
lite plutôt que de jeunes pages. Achab n'eût 
sans donte pas permis de meltre à lavant- 
ga: de un: troupe inoxpérimentée, ou tout au 
moins al eût fait des difficultés. Cependant, 
il no nous parait pas absolument improbable 
qu'il ne soit question de la domesticité pro- 
prement dite des préfets des provinces. En 
tout cas, ce qui est certainement extraordi- 
naire, el ce en quoi se révèle l'assistance de 
Dieu, c’est qu'une aussi faible troupe ait pu 
remporter une victoire aussi éclatante. L'ex- 
termination des prophètes de Baai avait cer- 


tainement porté un coup terrible au culte 
du dieu phénicien; cependant la conversion 
n'était pas complète et une rechute élait à 
craindre. C'est pourquoi Dieu accorde à son 
peuple son secours tout-puissant et le fait 
triompher à deux reprises sur ses ennemis, 
tout en lui faisant comprendre que la victoire 
élait son œuvre. C'étail au roi el à ses sujets 
à reconnaitre que Jéhovah élait le Dieu vi- 
vant et véritable, et que Baal n'élait rien, 
qu'il n'était pas seulement un dieu local, 
mais le dieu de tous les peuples de la lerre, 
Y. 28 et suiv. — Quis incipiet præliari? Cette 
question ne témoigne point en faveur de la 
résolution et du courage d’Achab. — Tu. 
C'ost-à-dire, Israël doit commencer l'attaque, 
Achab, en effet, ne sortit que lorsque les Sy- 
riens furent mis en déroute, Y. 21. 

45. — Septem millia. Ce ne sont pas là les 
sept mille homines qui n'ont pas courbé le 
genou devant Baal, xix, 48, Tout le rapport 
qui existe entre les deux nombres, c'est que 
le premier désigne l'élite des vrai: Israélites, 
et les second- les combatiants qui restent à 
Achab pour défendre sa capitale. Vu la nom- 
breuse population du pays, ce faible chilire a 
de quoi surprendre, ct donnerait à supposer 
que l'invasion de Bénadad avait été si subite, 
que le roi n'avait pas eu le temps de rassem- 
bler ses forces et n'avait sous la main que la 
garnison de sa capitale. On peut bien encore 
penser que le royauine d'Israël était dans un 
étal peu florissant, et qu'il y régnail une 
certaine anarchie. 

46, — Meridie. C était l'heure à laquelle 
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nadad autem bibebat temulentis in 
umbraculo suo, et reges triginta 
duo cum eo, qui ad auxilium ejus 
venerant. 

17. Egressi sunt autem pueri 
principum provinciarum in prima 
fronte. Misit i.aque Benadad. Qui 
nuntiaverunt ei, dicentes : Viri 
egressi sunt de Samaria. 


18. Et ille ait : Sive pro pace ve- 
niunt apprehendite eos vivos; sive 
ut prælientur, vivos cos capite. 


19. Egressi sunt ergo pueri prin- 
cipum provinciarum, ac reliquus 
exercitus sequebatur. 

20. Et percussit unusquisque vı- 
rum, qui contra se veniebat; fuge- 
runtque Syri, et persecutus cst eos 
Israel. Fugit quoque Benadad rex 
Syriæ in equo cum equitibus suis. 

21. Necnon egressus rex Israel 
percussit equos et currus, et per- 
cussit Syriam plaga magna. 

22. (Accedens autem propheta ad 
regem Israel, dixit ei : Vade, el con- 
fortare, et scito, et vide quid facias; 
sequenti enim anno rex Syriæ as- 
cendet contra te). 

23. Servi vero regis Syriæ dixe- 
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Bénadad buvait et s’enivrait sous sa 
tente et avac lui les trente deux rois 
qui étaient venus à son secours. 


17. El les sorviteurs des princes 
des provinces cortirent en tête de 
l’armée. Bénadad envoya donc vers 
eux. On lui fit un rapport et on lui 
dit : Des hommes sont sortis de 
Samarie. 

18. Et il dit : Vieunent-ils pour la 
paix, prenez-les vivaats; viennent- 
ils pour combattre, prenez-les vi- 
vants. 

19. Les serviteurs des princes 
des provinces sortirent donc et le 
reste de l’armée les suivait. 

20. Et chacun frappa l’homme qui 
venait contre lui, et les Syriens 
s’enfuirent, et Israël les poursuivit. 
Béuadad roi de Syrie s'enfuit aussi 
à cheval avec ses cavaliers. 

#1. Et le roi d'Israël sortit et 
frappa les chevaux et les chars; et 
il frappa la Syrie d’une grande plaie. 

22. (Or, le prophète, s’approchant 
du roi d'Israël, lui dit : Va, et fortifie- 
toi, et sache, et voie ce que tu as à 
faire; car l’année suivante le roi de 
Syrie marchera contre toi.) 

23. Mais les serviteurs du roi de 


Bénadad, se croyant sür de la victoire, se 
livrait aux joies de la table avec ses vassaux. 
Peut-être méme les Israéliles élaient-ils ins- 
truits de cetle circonstance 

48. — Sive pro pace... Bénadad recom- 
mande de prendre vivants les Israéliles, ap- 

aremment parce qu’il voulait les faire mettre 
f mort en sa présence. 

20. — Qui contra se veniebat. C’est une 
glose ajoutée au texte, Il en est de même de 
cette autre addition des S“ptante : éfeurépro- 
gev Evagtoc rèv nap’ adroù. © el chacun fiappa 
de nouveau celui qui était près de lui ». Dans 
l'hébreu on lit : « Et chacun frappa son 
homme. n — fn equo cum equitibus suis. Les 
mots WWS DD 9Y, al sous veparachim, ne 
signifient m equis mutalis alterius ni ip’ {rev 
reredwv (LXX), « allant à cheval », mais « sur 
un cheval et des cavaliers avec lui ». c'est-à- 
dire, à cheval et accompagné de cavaliers, 
ainsi que l'a compris le traducteur latin. 


21. — Et percussit equos el currus. Au lieu 
de", vaïake il frappa), les Septante portent : 
mat Edaée, « elil prit »; mais évidemment 
toul et rompris dans Y, vaiake, « el per- 
cussil ». En tout cas, ces mots ne signifient 
as que le roi d'israél tua les chevaux et 
risa les chars, mais sculement qu'il infligea 
une grande défaile à l'asmée syrienne, en 
mettant en déroute la cavalerie et les chars 
de guerre. 

22. — Propheta. L'emploi de l'article en 
hébreu indique que c'est le mime qui a été 
mentionné au Y. 43. — Confortare. Prends 
tes dispositions et assemble des troupes. — 
Sequenti anno. Hébreu : « Au retour de l'an- 
née », c'est-à-dire, au printemps. car c’est à 
celle époque, après la saison ucs pluies que 
les armées se mettaient habituellement en 
campagne, V. IT Rois, xt, 4. Ce n'est qu'à 
l'époque de Salmanasar que nous voyons (des 
inva-ions continuer sans interruplion pen 
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Syrie lui dirent : Leurs dieux sont 
des dieux de montagnes, voilà pour- 
quoi ils nous ont vaincus; il vaut 
mieux que nous combattions contre 
eux dans la plaine et nous les vain- 
C'ons. 

24. Mais, vous, faites ceci : éloi- 
gnez tous les rois de votre armée, 
el mettez des chefs à leur place; 

25. Et rétablissez le nombre des 
soldats qui sont tombés parmi les 
vôtres, et les chevaux suivant les 
chevaux primitifs, et les chars sui- 
vant les chars que vous aviez aupa- 
ravani, et nous combattrons contre 
eux dans la plaine et vous verrez 
que nous les vaiucrous. Et il crut à 
lcur conseil et ii fil ainsi. 

26. Donc, après qu’unc année se 
fut écoulée, Bénadad dénombra les 
Syriens, et monta à Aphec, pour 
combattre contre Israël. 

27. Or, les enfants d’Israël furent 
dénombrés, et après avoir reçu des 
vivres, ils marchèrent à l'ennemi et 
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runt ei : Dii montium sunt dii eo- 
rum, ideo superaverunt nos, sed 
melius est ut pugnemus contra eo£ 


in campestribus, et obtinebimus eos. 


24. Tu ergo verbum hoc fac : 
amove reges singulos ab exercitu 
tuo, et pone principes pro eis; 

25. Et instaura numerum militum 
qui ceciderunt de tuis, ct equos se- 
cundum equos pristinos, et currus 
secundum currus quos ante ha- 
buisti; et pugnabimus contra vos in 
cam besi rikis, et videbis quod obti- 
nebimus eos. Credidit consilio eo- 
rum, et fecit ita. 


26. Igitur postquam annuus tran- 
sierat, recensuit Benadad Syros, et 
ascendit in Aphec, ut pugnaret con- 
ira Israel. 

27. Porro filii Israel recensiti sunt, 
et acceptis cibariis profecti ex ad- 
verso, castraque metati sunt contra 


dant deux à trois années, IV Rois, xvii, 5, 
Xvi, 9, 40. Plus lard, ce système devint 
d'un usage plus Fréquent. 


6. Seconde victoire, xx, 28-83, 


23. — Dii montium sunt... C'est-à-dire, si 
nous avons 6lé vaincus auprès de Samarie 
dan; une contrée monlagneus:, c'est parce 
que.nous avons eu contre nous les dicey des 
Israëliles qui sont des dieux de montagu-”": 
mais dans la plain”, où ces dieux ne résiden. 
pas ct n'ont aucun pouvoir, nous triomphe- 
rons certainement. Les Syriens considéraient 
le Dicu d'Israël comme un dieu de monlagne, 
wace que, non-seulement le temple était sur 
e mont Moria, mais que les autels des hauts 
dicux étaient sur des hauteurs. Or. selon les 
idées religieuses qui avaient cours parmi cux, 
ils croyaient à des dieux de montagnes, c'est- 
à-dire des dieux qui habitaient les monta- 
pre el prolégeaient loul ce qui s'y lrouvail. 

n fait, les serviteurs de Bénadad n'avaient 
pas tort d'attribuer leur défaite au Dieu d'Is- 
raël, mais ils se trompaient grossièrement 
en prenant ce Dieu pour une divinité locale, 
dont la pouvoir ne s'étendait pas au-delà de 
certaines limites. 

24. — Amove reges singulos... Il est pro- 
bable que les vassaux de Bénadab l'avaient 


suivi par contrainte, qu'ils inspiraient par 
conséquent peu de confiance el qu’ils avaient 
montré peu de zèle. Voilà sans doute pour- 
quoi on lui conseille de les éloigner et de les 
remplacer par des chefs plus dociles à l'au- 
torité du roi, ce qui devait procurer plus d'u- 
nité dans lo commandement. 

25. — De tuis. Eloigner les rois vaisaux, 
c'était renoncer aux troupes auxiliaires, el, 
par conséquent, il fallait que Bénadad fermåt 
es vides avec scs propres sujcls. Hébreu ' 
« Comme l'armée qui d'auprès de toi est 
tombée », ce qui revient au même. 

26. — Postquam annus transierat. Nébreu . 
« Au retour do l'année », V. Ÿ. 2. — In 
Aphec. Comme celte fois Bénadad voulait 
combattre dans la plaine, Aphec ne peut èlre 
la ville de ce nom dans la tribu d'Ascr, Jos., 
xu, 4, el xIx, 30, ni cello de la montagne de 
Juda, Jos., xv, 33, mais bien celle qui se 
trouvait non loin d'Endos, dans la plaine de 
Jezraël, le théâtre des grandes Dulailles, 
I Rois, XXVIN, $, XXIX, 4. 

27. — Quasi duo parvi greges caprarum. 
Hébreu : « Comme deux petits troupeaux de 
chèvres séparés (du grand troupeau.) » Les 
chèvres vont paître sur les hauteurs les plus 
abruptes, là où les moulons ne peuvent at- 
teindre, et leurs troupeaux sont généralemens 
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eos, quasi duo parvi greges capra- 
rum; Syri autem repleverunt ter- 
ram. 


28. (Et accedens unus vir Dei, 
dixit ad regem Isracl : Hæc dicit 
Dominus : Quia dixerunt Syri : Deus 
mantium est Dominus, et non est 
Deus vallium; dabo omnem multi- 
tudinem hanc graudem in manu 
tua, et scielis quia ego sum Domi- 
nus). 


29. Dirigebantque septem diebus 
ex adverso hi atque illi acies, sep- 
tima aulem die commissum est bel- 
lum; percnsseruntque filii Israel de 
Syris centum millia peditum in die 
una. 

30. Fugerunt autem, qui remanse- 
rantin Aphec, in civitatem, et ceci- 
dit murus super viginti septem mil- 
lia hominum, quiremanserant. Porro 
Benadad fugiens ingressus est civi- 
tatem, in cubiculum quod erat intra 
vubiculum. 

31. Dixeruntque ei servi sui : 


moins nombreux, par la force même des 
choses. Apparemment, les Israélitcs avaient 
dressé leur camp sur le penchant des collines 
qui bordent la plaine, et les deux divisions de 
leur armée, en comparaison de la multitude 
des Syriens qui couvraient la plaine, res- 
semblaient à deux misérables troupeaux de 
chèvres. 

28. — Unus vir Dei. Ce peut être ie 
même prophète dont il a été question plus 
haut, Y. 43 et 22. — Quia dixerunt Syri : 
Deus... Les Israéliles ne méritaient pas sans 
doute leur délivrance; mais Dieu. jaloux de 
son honneur, voulait punir les Syriens qui 
l'avaient outragé en niant sa loute-puissance. 
I voulait montrer à tout ie monde qu'il n'é- 
tait pas seulement le Dieu des montagnes, 
mais aussi celui des vallées. C’est aussi la 
négation de la toute-puissance de Dieu qui 
fut cause de la destruction de l'armée de Sen- 
nachérib, IV Rois. xix, 35. 

29.— Dirigebantque... hi atque illi acies... 
Hébreu : « Et ils campèrent vis-à-vis les uns 
des autres pendant sept jours. » — Centum 
millia peditum. Ce nombre a paru exagéré ; 
mais if n'offre rien d'invraisemblable en soi, 
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campèrent vis-à-vis de lui, comme 
deux petits troupeaux de chèvres; 
mais les Syriens remplissaient la 
terre. 

28. (Et un homme de Dieu, gap- 
prochant du roi d’Israël, lui dit : Le 
Scigneur parle ainsi : Parce que les 
Syriens ont dit : Le Seigneur est le 
Dieu des montagnes et il n’est pas 
le dieu des vallées, je livrerai entre 
tes mains toute cette grande multi- 
tude et vous saurez que je suis le 
Seigneur). 

29. Pendant sept jours ceux-ci et 
ceux-là dirigèrent leur armée l’une 
contre l’autre, mais le septième 
jour la bataille fut livrée. Et les en- 
fants d'Israël frappèrent en un seul 
jour cent mille fantassins Syriens. 

30. Et ceux qui étaient. restés à 
Aphec s’enfuirent dans la ville, et la 
muraille tomba sur vingt-cinq mille 
hommes qui étaient restés. Or, Bé- 
nadad fugitif entra dans la ville 
dans une chambre qui était à Pin- 
térieur d’une autre chambre. 

31. Et ses serviteurs lui dirent : 


d'aulant plus quenousvoyons 27,000 hommes 
succomber sous la chute des murs de la ville 
d'Aphec. 

30. — Et cecidit murus... C'était afin que 
les uns et les autres apprissent, dit Théodo- 
ret, que la défaite était l'œuvre de Dieu, 
iva öè éxetvor rai odtoi pélwaiv úg Bexhutos À 
any. Pour résister aux Israélites, les Sy- 
riens s'étaient probablement mis à labri des 
remparts de la ville, et cherchèrent ainsi à se 
défendre. C'est pendant le combat que les 
murs s'écroulèrent, soit par miracle, soil tout 
au moins par une permission spéciale de la 
Providence. Quant à penser que les murs 
avaient été minés d'avance, il faut être à 
court d'arguments pour imaginer une hypo- 
thèse aussi peu vraisemblable. — In cubicu- 
lum quod erat intra cubiculum... L'hébreu 
mm3 Ym. kader bekhuder, est traduit par 
les Septante : etç tèv ofxov toù xortõvoç ele tò 
sauetov, « dans la chambre à coucher, dans 
le cabinet ». Josèphe dit : ele Groyeïvov olxev 
äxpñôn s il se cacha dans une maison souter- 
raine », Ant., J. l. VIII, c. xiv, § 4. En tout 
cas, il n'est pas nécessaire d'admettre qu'il s'a- 
git précisément d'une chambre à coucher. L'in- 
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Voyez; nous avons entendu dire que 
les rois de la maison d’Israël sont 
cléments; metlons donc des sacs à 
nos reins et des cordes à nos têtes, 
et sortons vers le roi d'Israël; peut- 
être sauvera-t-il nos vies. 

32. Ils ceignirent leurs reins de 
sacs et mirent des cordes à leurs 
têtes et ils vinrent vers le roi d’I- 
sraël et lui dirent : Bénadad, votre 
serviteur, dit : Je vous en pric, que 
mou âme vive! Et il dit: S'il vit 
encore, il est mon frère. 

33. Ces hommes accucillirent cela 
comme un bon présage, et ils sai- 
sirent en toute hâte ce mot de sa 
bouche, et ils dirent : Votre frère 
Béuadad. Et il leur dit : Allez et 
amenez-le moi. Bénadad se rendit 
donc auprès d Achab, qui le fit mon- 
ter sur sou char, 

34. Et il lui dit : ‘e rendrai les 
villes que mon père a prises à ton 
père. Fais-Loi des rues à Damas 
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Ecce, audivimus quod reges domus 
Israel clementes sint, ponamus ita- 
que saccos in lumbis nostris, et fu- 
niculos in capitibus nostris, el egre- 
diamur ad regem Isracl; forsitan 
salvabit animas nostras. 

32. Accinxerunt saccis lumbos 
suos, et posuerunt luniculos in capi- 
tibus suis, venerunique ad regem 
Israel, et dixerunt ei : Servus tuus 
Benadad dicit : Vivat, oro te, anima 
mea. Et ille ait : Si adhuc vivit, 
fraler meus est. 

33. Quod acceperunt viri pro 
omine, et festinantes rapuerunt ver- 
bum ex ore ejus, atque dixerunt : 
Frater tuus Benedad. Et dixit eis : 
Ite, et adducite eum ad me. Egres- 
sus est ergo ad eum Benadad, et le- 
vavit eum in currum suum. 


34. Qui dixit ei : Civitates, quas 
tulit pater meus a patre Luo, red- 
dam; et plateas fac tibi in Damasco, 


terprétation de plusieurs modernes. « d'une 
chambre à l’autre », ne semble pas suffisam- 
went justifiée. 

34. — Sacros. C'élait le signe du repentir 
eu de la pénitence. -— In capitibus nostris. 
C'est-à-dire, à notre cou. La corde au cou 
était la marque d'une entière soumission. — 
— Animas nostras. fébreu : « Ton âme », 
ce qui est la suite, ¥. 32 et 34, semble plus 
juste. 

32. — Si adhuc vwt, frater meus est. Hé- 
breu : « Est-il encore? Il est mon frère! » 
Achab est sı flatté de la démarche de Bénadad, 
qu'il lui accorde la vie sans réfléchir que 
Saül avait été blämé par le Seigneur pour 
s'être conduit de même en semblable circons- 
tance, I Rois, 1v, 9 ot suiv. 

33. — Quod arreperunt viri pro omine. Ils 
considerérent la declaralion d'Achab comme 
un heureux présage. — Rapuerunt verbum ex 
ore ejus. L'hébreu non vob. vaiakhel- 
thou hamiminénnon, est interprété diverse- 
ment. Les Talmudistes donnant à 10m, kka- 
lath, lo sens de declarare, plusieurs traduisent 
ainsi : «e declarare ewn fecerunt, an in ipso 
pronunliatum essel », C'est-à-dire, num ex 
animi sententia hæc dixisset, « s’il avait 
parlé sérieusement ». D'autres, suivant en 
cela ia Vulgate, les Seplante et les versions 
syriaque et chaldaïque, font de 3 qui pré- 


cède 419 le suffixe du verbe, et, donnant à 
on le sens du verbe yor, khalats, « arra- 
cher », interprètent : « Arripuerunt id ex e0 
(ex ore ejus ne istud revocare possel)», 
c'est-à-dire le prirent au moi. Les Seplanta 
parlent xal ävehébavro tòv Adyov aÙŭtoð éx Toÿ 
Gtoyurog abtoë, qui a le même sens que le 
texte latin. On peut donc supposer que, dès 
les premiers instants de l’entrevure, les messa- 
gers de Bénadad furent très altentifs à ce 
que disait Achab, et qu'à peine eut-il dit 
« mon frère », ils s’emparèrent pour ainsi 
dire de cette expression, ct la répétèrent 
pour qu'il ne pt la rétracter. — Frater tuus 
Benadud. Achab avait accordé plus qu’on ne 
lui demandait ; non-seulement ıl consentait à 
laissnr la vie à Bénadad, mais, bien plus, il 
promettail de le trailer comme s'il eût été de 
son sang, comme si rien ne so fût passé entre 
eux. 

34. — Quas tulit pater meus... Il ne peut 
pas élro question 'des villes que Bénadad I 
avail conquises sur Baasa, xv, 20, non-seule- 
ment parce que Baasa n'était pas le père 
d’Achab, mais principalement parce que Sa- 
marie n'existait pas encore à celle époque. 
On doit donc admettre que le père de Bina- 
dad fit aussi la guerre à Amri, après la cons- 
truction de Samarie, bien que nous maa- 
quions d’autres renseignements à ce sujet. — 
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sicut fecit pater meus in Samaria, 
et ego fæderatus recedam a te. Pe- 
pigit ergo fædus, et dimisit eum. 


35. Tunc vir quidam de filiis pro- 
phetarum dixit ad socium suum in 
sermone Domini : Percute me. At 
ille noluit percutere. 


36. Cui ait : Quia noluisti audire 
vocem Domini, ecce recedes a me, 
et percutiet te leo. Cumque paulu- 
lum recessisset ab eo, invenit eum 
deo, atque percussit. 


37. Sed et alterum inveniens vi- 
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comme mon père en a fait à Sama- 
rie, et après avoir fait alliance avee 
toi, je me retirerai. Il contracta done 
alliance, et le laissa aller. 

35. Alors un homme, un des fils 
des prophètes, dit, plein de la pa- 
role du Seigneur, à son compagnon: 
Frappe-moi. Mais il ne voulut pas 
le frapper. 

36. 11 lui dil : Parce que tu n’as 
pas voulu écouter la voix du Sei- 
gneur, voilà que tu t’éloigncras de 
moi, et qu’un lion te frappera. Et 
lorsqu'il se fut un peu éloigné de 
lui, un lion le rencontra et le frappa. 

37. Maisil trouva un autre homme 


Æt plateas. On doit entendre par là des em- 

laccments ou des rues où pouvaient s'éla- 
Piir ies marchands étrangers, des bazars 
peut-être, et non pas des fortifications, des 
postes militaires, des postes de douane, ou des 
“emplacements pour faire paitre le bétail. Jl 
s'agit tout simplement des facilités du com- 
mercc. — Et ego fæderatus recedam a te. 
L'hébreu own MII NY, veani babberith 
aschalka, ne peut pas être traduit antrement 
que par « et sur une alliance, je te laisserai 
aller », c'est-à-dire, je to laisserai libre 
moyennant un traité que nous allons con- 
clure. C'est donc le roi d'Israël qui parle, et 
par conséquent il faut suppléer : Et Achab 
respondit. — Et dimisit eum. Il ne faut pas 
dttribrr cette conduite impolitique d'Achab 
à des sentiments d'humanité qui n'étaient pas 
dans sa nature, mais à la faiblesse, à la va- 
nité et à une imprudence aveugle, En somme, 
il commettait une grande faute, et il méri- 
tait bien les reproches du prophète, Ý. 42. 
car, non-seulement il trahissait les intérêts 
de son peuple, ce qu'il n'était pas en droit de 
faire, mais il désobéissait à Dieu, qui lui 
avait annoncé la victoire et lui avait livré le 
roi de Syrio. C'était Dieu qui avait été vain- 
queur, ct par conséquent Bénadad était plutòt 
le prisonnier du Seigneur que celui d'Achab. 
En accordant la liberté ot l'impunité à son 
ennemi. le roi d'Israël empiétait donc sur les 
droits de Dieu et manquait à son devoir, qui 
était, dans la circonstance, d'être l'exécuteur 
de la justice divine. Personne d’ailleurs n'é- 
tait plas digne de mort que celui qui voulait 
faire de Samarie un monceau de ruines, et 
anéantir Israël. Bien que le roi d'Israël n'eùt 

as, comme Saül, I Rois, Xv, 3, reçu un ordre 
ormel, son devoir était très certainement de 
mettre son pouple à l'abri des attaques de 


son plus violent ennemi, car il était à prévoir 
que Bénadad n'observerait pas le traité que 
la contrainte lui avait arraché. C’est en offet 
ce qui eut lieu, XXN, 4. 

35. — De filiis prophetarum. C'est la pre- 
mière fois que nous rencontrons celte expres- 
sion. Elle désigne non pas des Jeunes gens, 
mais les membres des communaut‘'s de pro- 
phètes rangés sous l'autorité d'un chef. — 
Ad socium suum. A un autre prophète. — F» 
sermone Domini. C'est-à-dire, en verlu d'une 
révélation divine, Ÿ. x», à. — Percute me. 
C'est-à-dire, fais moi une blessure, ¥. 37. 
Sans doute le prophète dut faire comprendre 
à son compagnon qu'il lui parlait ainsi in 
sermone Domini, ce qui rendait un refus in- 
justifiable. I! faut obéir aux ordres de Dieu 
sans les discuter, ainsi que nous l'enseigne 
S. Chrysostôme, Orat. l, ‘contra Judæos : 
« Qui percussit prophetam, evasit incolumis : 
qui pepercit, dedit pænas; nimirum ut intel. 
ligeres in jussis divinis non oportere curio- 
sum esse, examinareque rerum quæ præci- 
piuntur naturam, sed nihil aliud quam ob- 
temperare. Etenim ne prias ille veritus par- 
ceret Prophetæ, non dixit illi simpliciter : 
Percute me, sed addidit : In verbo Domini. 
hoc est, Deus præcipit, ne quære ulierius. » 

36. — Quia voluisti... Cet incident nous 
montre comment était sévèrement châtiée 
toute résistance aux ordres de Dieu commu- 
niqués par l'organe des prophètes. C'était un 
avertissement pour les autres qui se trouve- 
raient on pareil cas, Gfr. xin, 24. 

87. — Qui percussit eum et vulneravit. 
C'est-à-dire, qui le frappa de manière à le 
blesser. Selon Corn, Lap. et autres, le pro- 
pe voulait montrer à Achab, ce qu'il avait 

attendre de Bénadad auquel il avait laissé 
la liberté, non-seulement pour lui, mais aussi 
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et lui dit : Frappe-moi. Celui-ci le 
frappa et le blessa. 

de. Le prophète s’en alla donc et 
se présenta au roi sur le chemin, et 
il déguisa sa bouche et ses yeux en 
les couvrant de poussière. 

39. Et, pendant que le roi passait, 
il cria vers le roi et dit : Ton servi- 
teur est sorti pour combattre de 
près, et comme un homme fuyait, 
quelqu'un me l’a amené et m’a dit : 
Garde cet homme; s’il s’échappe, ta 
vie m’appartiendra à la place de sa 
vie, où tu paieras un talent d’ar- 
gent. 

40. Or, pendant que je me tour- 
nais ça et là, il a disparu tout à 
coup. Et le roi d'Israël lui dit : Voilà 
ton jugement que tu as prononcé 
toi-même. 

41. Mais lui aussitôt essuya la 
poussière de son visage et le roi 
d'Israël reconnut qu’il était du nom- 
bre des prophètes. 

42. Il dit à Achab : Voici ce que 
dit le Seigneur : Parce que tu as 
laissé échapper de tes mains un 
homme digne de mort, ta vie sera 
à la place de sa vie et ton peuple à 
la place de son peuple. 


pour son peuple. Tl semblerait donc moins 
probable qu'il eût l'intention de se donner 
l'apparence d’un guerrier revenant du combat. 

38. — Et mutavit... Hébreu : « Et il se dé- 
gui a par nn bandeau sur ses yeux ». En 
cffet le mot, ON, apher, ne signifie point cen- 
dre ou poussière mais bandeau et correspond 
au chaldaïque N9ÿW , maphara, au tehapóv 
des Septante. Le prophète mit un bandeau 
comme s'il eût été blessé grièvement et s'ar- 
rangea pour se cacher une parlie de la figure, 
afin que le roi prononçât son propre juge- 
ment sans connaître à qui il avait affaire. JI 
voulait rencontrer Achab sur le chemin pour 
lui faire rendre témoignage contre lui devant 
son entourage. 

39. — Talentum argenti. Cette somme sup 
pose qu'il s'agit d’une personne d'importance. 

60, — Dum autem... huc atque illuc me 
verlerem. Hébreu : « Et pendant que ton ser- 
viteur faisait çà et là », avait à faire çà et là. 
Le prophète laisso entendre que son prison- 
nier Jui a demandé la liberté. Seplanta : xal 
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rum, dixit ad eum : Percute me. 
Qui percussit eum, et vulneravit. 

38. Abiit ergo propheta, et occur- 
rit regi in via, et mutavit aspersione' 
pulveris os et oculos suos. 


39. Cumque rex transisset, cla-- 
mavit ad regem, et ait : Servus 
tuus egressus est ad præliandum. 
cominus ; cumque fugisset vir unus.. 
adduxit eum quidam ad me, et ait : 
Custodi virum istum; qui si lapsus 
fuerit, erit anima tua pro anima 
ejus, aut falentum argenti appe- 

es. 

40. Dum autem ego turbatus hie 
illucque me verterem, subito non 
comparuit. Et ait rex Israelad eum : 
Hoc est judicium tuum, quod ipse- 
decrevisti. 

41. At ille statim abstersit pulve-- 
rem de facie sua, et cognovit eum 
rex Israel, quod esset de prophetis. 


42. Qui ait ad eum : Hæc dicit 
Dominus : Quia dimisisti virum di- 
gnum morte de manu tua, erit 
anima tua pro anima ejus, et popu- 
lus tuus pro populo ejus. 

Infr. 2, 35. 


éyevfôn, repuBhéburo ó Boddéc aoŭ dôs xal 068. 
« el voici que ton serviteur regardait çà et 
là ». On comprend facilement l'action symbo- 
lique du prophète au moins pour une partie, 
car il est évident que ce prisonnier repré- 
sente Bénadad. Quant à la Blessure, sa signi- 
fication n’est pas à beaucoup près aussi claire. 
On peut admettre cependant l'explication 
donnée plus haut, Ÿ. 37. — Hoc est judi- 
cium.., Tu Ves jugé toi-même, tu l'es con-- 
damné au châtiment dont il a été parlé, Cfr. 
N Rois, x11, 4 ct suiv. 

M. — Abstersit pulverem de facie sua. Hé 
breu : « Il ĝta le bandeau de dessus ses 
yeux. » Le prophète, ayant réussi à faire pro- 
noncer au roi son propre jugement, n'a pus 
intérêt à se déguiser, et tient plutôt à se faire 
reconnaître pour ce qu'il est. 

42. — Virum dignum morte. Hébreu : 
SONT UN, ischt khérémi, litt. « l'homme de- 
mon anathème », c'est-à-dire, l'homme que: 


jus voué à la mort, paroles qui indiquent 
ien ce qu'aurait dû faire Achab, Cfr. Is.. 
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. 43. Reversus est igitur rex Israel 
in domum suam, audire contem- 
nens, et furibundus venit in Sama- 
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43. Le roi d’Israël retourna donc 
dans sa maison, dédaignant d’écou- 
ter, et il vint furieux à Samarie. 


riam. 


CHAPITRE XXI 


Naboth de Jozraël possédait une vigne près du palais d'Achab {#. 4). — Achab lui ayant 
proposé de la lui échanger ou de la lui acheter, Naboth refusa d'aliéner l'héritage de scs 
pères (yy. 2-3). — Le roi s'en retourna irrité en son palais ct refusa toute nourriture ; mais 
Jézabel, ayant apris ce qui s'était passé, lui promit de lui faire avoir la vigne qu'il convoi- 
tait (Yy. 4-7). — Elle écrivit ensuite au nom d'Achab, aux principaux de la cité, pour leur 
recommander de susciter de faux témoins contre Naboth, et de le faire lapider (YY. 8-40). 
— Les anciens et les principaux de la ville obéirent, et Naboth fut lapidé (YY. 44-43), — 
Aussitôt que Jézabel l'eut appris, elle engagea Achab à aller prendre possession de la vigne, 
et Achab se mit en chemin pour s'y rendre (Yy. 44-46). — En ce moment. le Seigneur 
ordonna à Elie de dire à Achab que les chiens lèchcraient son sang à la place où ils 
avaient léché celuj de Naboth (yw. 17-149). — Elie se rendit donc auprès d'Achab, lui 

- annonça la destruËlion de sa maison, le sort qui l'attendait. ct ajouta que les chiens dévo- 
reraicnt Jézabel dans les champs de Jezraël(#v. 20-24). — Or, il n'y eut personne qui res- 
sembla, à Achab, car sa femme Jézabel l’imitait, et il honora les idoles des Amorrhéens 
(vv. 25-26). — En entendant les menaces du prophète, Achab déchira ses vêtements, prit 
un cilice et jena (Y. 27). — Alors le Seigneur dit à Elie que le roi Achab s'étant humilié, 


les maux de sa maison r'arriveraient qu'après lui (ww. 28-29). 


4. Post verba autem hæc, tem- 
pore illo vinca erat Naboth Jezrahe- 
litæ, qui erat in Jezrahel, juxta pa- 
latium Achab regis Samariæ. 


2. Locutus est ergo Achab ad 


1. Or, en ce temps-là, après ces 
événements, Naboth le Jézraélite 
avait une vigne qui élait à Jézraël, 
près du palais d’Achab, roi de Sa- 
marie. 

2. Achab parla donc à Naboth et 


xxxiv, 5; Mal. 11, 24, et Lévit.. xxvn, 9. 
— Et populus iuus... Le roi ct le peuple ne 
forment pour ainsi dire qu’une seule personne, 
car le peuple a péché dans la personne de son 
roi, qui a laissé la liberté à Bénadad. Agir 
ainsi, c'était nier la puissance et la justice 
de Dieu. 

43. — Reversus est igitur. Sans doute Achab 
eût désiré faire saisir le prophète et le faire 
châtier, mais il ne l'osa pas, parce qu'il s'é- 
tait condamné lui-même. — Audire contem- 
nens. L'hébreu 0, sar, dérivé de "0, sarah, 
« être rebelle », doit significr ici, violemment 
excité, courroucé. - 


d. Achab fait mourir Naboth pour s'emparer 
de sa vigne, XXi. 

CHAP. XXI. — 4. — Post verba autem hæc. 
Les Septante ont placé ce chapitre avant le 
ch. xx, afin sans doute de rapprocher les 
événements qui se ressemblent, c'est-à-dire, 


les guerres contre la Syrie. Mais la place de 
cet épisode est très naturelle, car l'annonce 
de la ruine de la maison d'Achab a dû suivre 
les deux victoires remportécs sur les Syriens. 
Ce chapitre se rattache d'ailleurs suffisam- 
ment à ce qui précède. On comprend en effet 
qu'après avoir vaincu ses ennemis et obtenu 
la paix Achab ait songé à l'embellissement 
de son palais et de ses jardins. « Post victos 
hostes, dit Sanctius, ad delicias comparandas 
animum adjecit. » On peut penser qu'il eût 
pu employer plus utilement les loisirs de la 
paix. — in Jezrahel. C'est-à-dire, dans la 
plaine de Jı zraël, à proximité de la ville. — 
Justa palatium Achab. Achab n'avait sans 
doute à Jezraël, aujourd’hui Zérani, Jos. 
XXX, 48, que ‘a résidence d'été, puisqu'il est 
appelé roi de Samarie. 

2. — Da mihi vineam tuam. Notre épisode 
est important à un duuble point de vue. Tout 
d’abord, la conduite d’Achab envers Naboth 


36) 
lui dit : Donne-moi ta vigne pour 
que je me fasse un jardin potager. 
car elle est voisine et proche de ma 
maison, ct je te donnerai à sa place 
une vigne meilleure, ou, si tu le 
trouves plus commode pour toi, en 
agoni le prix qu’elle vaut. 

3. Naboth lui répondit : Que le 
Beigneur me soit propice, afin que 
je ue vons donne pas l'héritage de 
mes pères. 

4. Achab vint donc dans sa mai- 
son, indigné et frémissant de la pa- 
role que lui avait répondue Naboth, 
le Jézraélite, disant : Je ne te don- 
nerai pas l’héritage de mes pères. 
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Naboth, dicens : Da mihi vineam 
tuam, ut faciam mihi bortum ole- 
rum, quia vicina est, et prope do- 
mum meam, daboque tibi pro ea vi- 
neam meliorem; aut si commodius 
tibi putas, argenti prætium, quanto 
digna est. 

3. Cui respondit Naboth : Propi- 
tius sit mihi Dominus, ne dem hæ- 
reditatem patrum meorum tibi. 


4. Venit ergo Achab in domum 
suam indignans, et frendens super 
verbo, quod locutus fucrat ad eum 
Naboth Jezrahelites, dicens : Non 
dabo tibi hæreditatem patrum meo- 


amène la déclaration du prophète Elie, con- 
cernant la ruine de la dynastie régnante; en 
second licu, nous voyons par là à quel degré 
de corruption morale élaient descendus la 
nalion et son chef. C'était la preuve frappante 
que la longanimité et les bienfaits de Dieu 
n'avaient servi à rien. — Ut facıum mihi... 
S. Ambroise, dans son traité De Naboth, c. 1. 
fait remarquer à ce propos que l'avarice est 
insatiable : e O dives, nescis quan pauper 
sis, quam inops tibi ipse videaris, qui te di- 
vitem dicis! quanto plus habueris, plus re- 
quiris ; ct quamquam acquisieris, tamen tibi 
adhuc indiges. Inflammalur lucro avaritia, 
non restinguilur. Quasi gradus quosdam cu- 
piditas habet, quo plures ascenderit, eo ad al- 
tiora festinat, inde est gravior anima lapsura... 
Quis igitur tibi pauper videtur? qui contentus 
est suo, an qui concupiscit alienum? Alter certe 
auper censu videtur, aiter est pauper af- 
ectu. » Plus loin c. m, le même Père fait 
ainsi ressortir la conduite déraisonnable d'A- 
chab : « Omnis insania, hic omnis furor, ut 
gpatium vilibus oleribus quæreretur. Non tam 
ergo ipsi cupilis quasi utile possidere, sed 
alios vultis excludere. Major vobis cura de 
pauperum spoliis, quam de vestris emolu- 
menlis. Injuriam vestram putalis, si quid 
pauper habeat quod dignum possessione di- 
vitis æstimetur, Damnum vestrum creditis, 
quidquid ali.:num est ». 

3. — Propitius sit... La réponse de Na- 
both prouve deux chose : 40 qu'il était resté 
fidèle à Dieu et était du nombre de ceux qui 
n'avaient pas courbé le genou devant Baal; 
20 qu'il no croyait pas que la loi de Dieu lui 

ermit de céder sa vigne. C'était, en effet, une 
oi fondamentale que la famille, comme la 
tribu. devait conserver ses biens-fonds, Lévit. 
2xv, 23-28, Nomb. xxxvi, 7 et suiv. Ainsi, 


non-seulement Naboth était en droit de se 
refuser à aliéner son bien, c'était même son 
devoir, D'après Ezéchicl xzvr, 48, le prince 
même ne pouvait déposséder un de ses su- 
jets. La loi dont il est question contribuait à 
assurer l'existence de la constitution théocra- 
tique et, si elle ne fut pas toujours rigoureu- 
sement observée, ello resta fortement enra- 
cinée dans la conscionce du peuple. Chaque. 
famille avait à cœur de conserver intact l'hé- 
ritage de sce pères, non pas tant pour des 
raisons économiques que pour des motifs de 
piété. Aussi ni l'appât du gain, ni la crainte 
de déplaire au roi ne purent faire fléchir Na- 
both. On doit donc s'étonner que Michaëélis 
trouve la réponse de Naboth, « très gros- 
sière », el que d'autres qualifient d'entèté le 

ieux Israélite. — Ne dem hæreditalem... 

. Ambroise, Exhort. ad Virgines, voit dang 
la vigne la virginité, dans Jézabel la concu- 
piscence et dans Naboth le Christ : « Vinea 
quidam fructus virginalis est... Non veniat 
ergo in vos Achab, qui concupiscat vineam 
vestram delere et extinguere : nec veniat in 
vos Jezabel vanum illud et sæculare proflu- 
vium; hoc enim significatur vocabulo vana 
et vacua redundantia, sed veniat Naboth, qui 
venit a Patre, sicut indicat nominis ipsius in- 
terpretatio, qui vineam sanguine defendat 
suo, et pro ea mortem afferat, Hic est qm la- 
pidatus pro nobis est, pro nobis morluus, 
pro nobis falsis appetitus testimoniis. 

&. — In domum suam. C'est-à-dire, à Sa- 
marie, V. ÿ. 8. — Indignans et fremens. Hé- 
breu : NYT 90, sar vezaeph, « irrité et colère », 
Y. xx, 43. — In lectulum suum. Les Juifs 
prenaient lears repas sur des lits, ainsi que 
tous les Orientaux, V. Am. vi, 4; Ezéch. XXII, 
44. En rentrant, Achab se jette donc sur sa 
couche, s'y étend et manifeste son dépit en 
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rum. Et projiciens se in lectulum 
suum, avertit faciem suam ad pa- 
rietem, et non comedit panem. 

5. Ingressa est autem ad eum 
Jezabel uxor sua, dixitque ei : Quid 
est hoc, unde anima tua contristata 
est? et quare non comedis panem? 


6. Qui respondit ei : Locutus, sum 
Naboth Jezrahelitæ, et dixi ei : Da 
mihi vineam tuam, accepta pecu- 
nia; aut, si tibi placet, dabo tibi vi- 
neam meliorem pro ea. Et ille ait : 
Non dabo tibi vineam meam. 


7. Dixit ergo ad eum Jezabel uxor 
ejus : Grandis auctoritatis es, et 
bene regis regnum Israël. Surge, et 
comede panem; et æquo animo esto, 
ego dabo tibi vineam Naboth Jezra- 
helitæ. 
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Et, sejetant sur son lit, il tourna son 
visage vers le mur et ne mangea 
point de pain. 

5. Mais Jézabel, sa femme, entra 
chez lui et lui dit : Qu’est-ce donc? 
Par quoi ton âme a-t-elle été attris- 
tée, et pourquoi ne manges-tu point 
de pain? 

6. Il lui répondit : J’ai parlé à Na- 
both, le Jézraéhte, et je lui ai dit : 
Donne-moi ta vigne, à prix d’ar- 
gent, ou, si cela te plait davantage, 
Je te donnerai à sa place une vigne 
meilleure. Et il wa dit : Je ne te 
donnerai pas ma vigne. 

7. Jézabel donc, sa femme, lui 
dit : Tu as une grande autorité, ct 
tu gouvernes bien le royaume d’I- 
sraël. Lève-toi et mange du pain 
et sois d’un esprit égal, moi je te 
donnerai la vigne de Naboth, le 
Jécraélite. 


refusant de converser et de manger. — Ad 
parietem. C'est uno addition explicative, juste 
d'ailleurs, faite au texte hébreu, +. Rois 
xx, 2. La conduite bizarre et puérile d'Achab 
montre bien qu'il était venumdatus ut facerel 
malum, Ÿ. 20, et qu'il ne lui manquait que 
l'énergie nécessaire pour réaliser les désirs 
de son cœur. Ame faible et pusillanim”, il 
st accessible à toutes les influences, et gur- 
tout aux plus mauvaises. — Et non comedit 
panem. « Non comedit panem suum., dit 
S Ambroise, c. vi, quoniam querebat alie- 
num, Etenim divites magis alicnum panem 
suum manducant qui raptu vivunt, ct rapi- 
nis sumplum exercent suum. An certe non 
manducavıt panem suum, solens se morte 
mulctari, quod e! aliquid negaretur...? Di- 
tem dicunt Gentiles inferorum præsulom; ar- 
bitrum mortis. Ditem apelant t divitem, 
quod nisi mortem dives inferre non noverit, 
cui regnum de mortuis, cui sedes inferi sint. 
Quid est enim dives, nisı quidam inexplebilis 
urges diviliarum, inexplebilis auri fames? 
uo plus hauserit, plus inardescit... Dulcis 
enim somnus servi, etsi modicum vel mul- 
tum edat; at satiato divitiis non cst, qui eum 
sinat dormire : excitat eum cupiditas, exa- 
gitat cura pervigil aliena rapiendi, torquet 
invidia, mora vexat, sterilitas proventuum 
infecunda perturbat, sollicitat abundantia ». 

7. — Grandis auctoritatis es, et bene re gis 
regnum Israel. L'hébreu : 98y TWA 


NWYN NANY ANN, est fréquemment traduit 
par l'impératif : « Toi! maintenant encore la 
puissance. du roi sur Israël », c'est-à-dire, 
agı- en roi, emploie la force, s’il le faut. On 
rend encore le mème passage de cette ma- 
nière : « Tu exerces maintenant la souverai- 
noté en Israël » c'est-à-dire, tu dois montrer 
que tu es rui en Israël. Mais la forme ironi- 
gue adoptée par les Septante et par l'auteur 

e la Vulgate parait préférable. On lira donc : 
a O Loi! tu exerces maintenant la royauté en 
Israël! » Il faut en effet remarquer que INN, 
atah (Lu) précède le verbe avec intention ct 
fait opposition à 3N, ani (ego. Les S ‘plante 
portent : Iù vuv oŭtw noteiç Baouéa èn? opah), 
a toi maintenant tu fais le roi en Israël! » Le 
caractère de Jézabel fait contraste avec celui 
d’Achab et nous apparait dans toute sa féroce 
énergie. Impie, orguilleuse et remplie d'am- 
bition, elle ne recule pas devant les moyens 
extrêmes, et ne voit dans l'autorité royale 
que la facilité de contenter les désirs du sou- 


_verain. Un refus est assimilé à un crime de 


lèse-majesté, et pour dissimpler le meurtre 
et l'injustice, elle les couvre du manteau de 
la religion. El c'est froidement ct en connais- 
sance de cause qu’elle prépare et consomme 
un attentat contre les biens et la vie d'un in- 
nocent. — Ego dabo tibi... Moi, faible femme, 
si tu n'as pas le courage d'agir en homme et 
en roi, je te procurerai... 

8. — Et signavit eas annulo ejus. Cet an- 
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8. Elle écrivit donc des lettres 
sous le nom d’Achab, et les scella 
avec son anneau, et les envoya 
aux anciens et aux principaux qui 
étaient dans sa ville et habitaient 
avec Naboth. 

9. Or, tel élait le contenu de ces 
lettres : Publiez un jeûne et faites 
asseoir Naboth entre les premiers 
du peuple. 

10. EL gagnez contre lui deux 
hommes enfants de Bélial et qu'ils 
rendent ce faux témoignage : Il a 
béni Dieu et le roi. Et menez-le hors 
la ville et lapidez-le ct qu’il meure 
ainsi. 

11. Les anciens et les principaux 
citoyens qui habitaient avec lui 
dans la ville, firent donc comme 


neau portait apparemment le nom du roi, ct 
on l’apposait sur les écrils en guise de signa- 
ture, usage qui s’est perpétué jusqu'à nos 
jours chez les Arabes, les Tures et les Per- 
sans. I] n'est pas douteux que Jézabel n'eùt 
reçu l'anneau du roi lui-même, et n ùl ob- 
tenu toute liberté d'en faire lusage qu'elle 
voudrait. Par conséquent Achab n’a pas scu- 
lement consenti au crime, mais il y a coo- 
péré. L'usage des sceaux date d’une antiquité 
très reculée. Il est fail mention du sceau ou 
de l'anneau de Juda dans la Genèse, xxx vin, 
48, el l’on possède des sceaux de rois Egyp- 
tiens qui remontent environ à l'an 2,000 avant 
Jésus-Christ, — Et misit... Nous apprenons 
par ce verset que Jézabel et Achab étaient 
alors à Samarie. — Ad majores natu et opti- 
males. Ces personnages formaient apparem- 
ment le tribunal de la cité. Leur conduite 
postérieure jette d'ailleurs un triste jour sur 
l'état social du royaume schismatique. Leur 
lâcheté et leur servilisme sont sans excuse et 
d'autant plus que, par leur position, ils avaiċnt 
mission de donner l'exemple du respect à la 
loi. Si les chefs et les magistrats du pays 
fouient ainsi aux pieds la justice, c'est que 
la corruption morale de l’époque étail pro- 
fonde ct incurable. — Et habitabant cum 
Naboth. Habitants de la même ville, ces 
hommes connaissaient le genre de vie de Na- 
both, et paraissaient propres à lui intenter le 
procès qu'on leur suggérait. 

9. — Jejunium. Le jeûne était toujours un 
signe de pénitence. En cette occasion, Jézabel 
commande un jeûne, commo s'il se fûl agi 
d'un crime public, d'uno faute que la ville 
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8. Scripsit itaque litteras ex no~ 
mine Achab, et signavit eas annulo. 
ejus, et misit ad majores natu et 
optimates, qui erant in civitate ejus,. 
et habitabant cum Naboth. 


9. Litterarum autem hæc erat 
sententia : Prædicate jejunium, et 
sedere facite Naboth inter primos 
populi. 

10. Et submittite duos viros filios 
Belial contra eum, et falsum testi- 
monium dicant : Benedixit Deum 
et regem; et educite eum, et lapi- 
date, sicque moriatur. 


11. Fecerunt ergo cives ejus ma- 
jores natu et optimates, qui habita- 
ant cum eo in urbe, sicut præce- 


avait à expier, el pour laquelle elle devait 
s'humilier devant Dieu. Cfr. 1 Rois vit, 6. C'é- 
tait le moyen de donner une apparence de 
justice au procès que l'on intenterait à Na- 
both, et un air de vérité au crime dont on 
l’accusait. — [nter primos populi. Hébreu : 
« En têle du peuple »... C'élait pour exciter 
davantage l'indignation du peuple, si lon 
réussi-sait à faire passer pour un grand à 
cheur, un homme honoré d'une pareille dis- 
tincuon. 

40. — Et submitlite duos viros. C'était pour 
sauver les apparences, car, d'après la Loi, il 
fallait au moins deux témoins pour condam- 
ner à mort. Deut. xvin, 6 el suiv., xIx, 45; 
Nomb. xxxv, 30. — Filios Belial. C'est-à- 
dire, des hommes d'iniquité, V. Jug. x1x. 22. 
— Contra eum. Hébreu : « Devant lui », 
9719, néghido. — Benedixit Deum et regeme 
Le mor "Ma, baréke, « benedixit », signifie 
comme dans Job II, 9, dire adicu, prendre 
congé d'une personne, en faisant un souhait 
en sa faveur. Prendre congé de Dieu, c'était 
l'abandonner, c'était proférer un blasphème 
que la loi punissail de mort. Maudire le roi, 
c'étail aussi maudire Dieu dont il était le re- 
présentant, et tout crime de lèsc-majesté 
méritait la mort, II Rois xvr, 9. Cfr. Ex. 
XXH, 28; Lévit., xx1v, 44, Deut. xin, 44 et. 
xvi, 7. 

44. — Fecerunt ergo... Les ancien et les- 
princes de la cité s’empressent d'exécuter les 
ordres qu'ils ont reçus, sans faire aucune ré- 
clamation. On voit ce que devient un peuple 
où ne règnent plus la loi et la crainte de 
Dieu. Le despotisme ne rencontre alors plus. 


HI — CHAPITRE XXI 


perat eis Jezabel, et sicut scriptum 
erat in litteris quas miserat ad eos. 


12. Prædicaverunt jejunium, et 
sedere fecerunt Naboth inter primos 
populi. 

13. Et adductis duobus viris filiis 
diaboli, fecerunt eos sedere contra 
eum; at illi, scilicet ut viri diabo- 
lici, dixerunt contra eum testimo- 
nium coram multitudine : Benedixit 
Naboth Deum et regem; quam ob 
rem eduxerunt eum extra civita- 
tem, et lapidibus interfecerunt. 


14. Miseruntque ad Jezabel, di- 
centes : Lapidatus est Naboth, et 
mortuus est. 

15. Factum est autem, cum au- 
disset Jezabel lapidatum Nahoth, 
et mortuum; locuta est ad Achab : 
Surge, et posside vineam Naboth 
Jezrahelitæ, qui noluit tibi acquies- 
cere, et dare eam accepta pecunia; 
non enim vivit Naboth, sed mortuus 
est. 

16. Quod cum audisset Achab, 
morluum videlicet Naboth, sur- 
rexit, et descendebat in vineam Na- 
both Jezrahelitæ, ut possideret eam. 

17. Factus est igitur sermo Do- 
mini ad Eliam Thesbiten, dicens : 


18. Surge, et descende in occur- 
sum Achab regis Israel, qui est in 
Samaria, ecce ad vineam Naboth 
descendit, ut possideat eam. 


d'obstacles et possède la plus complète li- 
berté d'action. 

43. — Et lapidibus interfecerunt. Naboth 
est la figure du Christ accusé par de faux té- 
moins. Jésus-Christ est l'héritier de la vigne 
dont il est parlé dans la parabolo, Matt. 
XXI, 23. a Hic est hæres; venite, occidamus 
eum, et habebimus hæreditatem ejus. » C'est 
amsi que s’écrièrent les Scribes et les Pha- 
risiens. 

46.— Et posside vineam... D'après IV Rois, 
1x, 26, les fils de Naboth avaient été mis à 
mort avec Ini, car en Orient les eufants étaient 
souvent englobés dans la faute et le châti- 
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Jézabel leur avait commandé, et 
comme c'était écrit dans les lettres 
qu’elle leur avait envoyées. 

12, Ils publièrent un jeûne et 
firent asscoir Naboth parmi les pre- 
miers du peuple. 

43. Et ils amenèrent deux hom- 
mes, fils du diable, et les firent as- 
seoir contre lui. Et eux, c’est-à-dire 
ces hommes diaboliques, rendirent 
contre lui ce témoignage devant la 
multitude : Naboth a béni Dieu et 
le roi. C’est pourquoi ils l’'emmenè- 
rent hors de la ville et le tuèrent 
avec des pierres. 

14. Et ils envoyèrent dire à Jéza- 
bel : Naboth a été lapidé, et il est 
mort. 

15. Or, quand Jézabel eut appris 
que Naboth avait été lapidé et qu’il 
était mort, elle dit à Achab : Lève- 
toi et possède la vigne de Naboth, le- 
Jézraélite, qui n’a pas voulu s'ac- 
corder avec toi et la donner à prix 
d'argent; car Naboth ne vit plus, 
mais il est mort. 

16. Lorsqu’Achab eut appris que 
Naboth était mort, il se leva et des- 
cendit dans la vigne de Naboth, le 
Jézraélite, pour la posséder. 

17. La parole du Seigneur s’a- 
dressa donc à Elie de Thesbé et 
lui dit : 

18. Lève-toi et descends à la ren- 
contre d'Achab, roi d'Israël, qui est 
à Samarie; voilà qu’il descend dans 
la vigne de Naboth pour la posséder. 


ment de leur père. Cfr. Jos. vit, 24, 25, Par 
conséquent Naboth n'avait plus d’héritiers 
naturels. Selon les rabbins, les biens des cri- 
minels de lèse-majesté étaient dévolus au roi 
qui devenait leur héritier, sans doute en 
conséquence de la loi d'après laquelle les 
biens du criminel voué à lanathème reve- 
naient à Dieu; Deut. xxi, 46. On remar- 
uera ici que W7, resch. est l’impér. de W1, 
tarasch, lequel verbe signific aussi bien hériter 
que posséder. 
8. — Et descende... I semble qu'Elie ne de- 
vait pas se trouver éloigné de Jezraël, lors- 
que le Seigneur lui adressa la parole. — Que. 
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19. Et tu lui parleras en ces ter- 
mes : Voici ce que dit le Seigneur : 
‘Tu as tué et de plus tu as possédé. 
Et ensuite tu ajouteras : Voici ce 
ue dit le Seigneur : En ce même 
heu où les chiens ont léché le sang 
de Naboth, ils lécheront aussi ton 
sang. 

20. Et Achab dit à Elie : As-tu 
trouvé en moi un ennemi? Il dit : 
Jai trouvé que tu as été vendu pour 
faire le mal en présence du Sei- 
gneur. 

21. Voilà que je ferai descendre 
le mal sur toi, et je moissonnerai ta 


est in Samaria. Qui habite à Samarie, car en 
ce moment Achab se trouvait à Jézraël. 

19. — Occidisti, insupar et possedisti. Dans 
Vhébreu la forme cst interrogative. C'était 
afin d'obliger Achab à avouer ce qu'il savait 
bien, et de réveiller en lui les remords de la 
conscience. C'est à Achab, et non à Jézabel, 
finstigatrice et l'auteur du crime, qu'il est 
demandé compte, de même qu'autrefois Dieu 
demanda compte à Adam et non pas à Eve, 
Gen. nı, 9. — In loco hoc, in quo... Dans le 
ch. suivant Y. 22, nous voyons que la pré- 
diction ne s'est pas réalisée de la sorte, Quelle 
que soit l'explication que l'on donne, il est 
impossible à priori d'admettre que l'auteur 
se soit contredit lui-même et surtout à si peu 
de distance. On suppose donc généralement 
que, grâce à la pénitence que fit Achab, 47, 
la menace qui le concernait ne s'accomplit 
envers lui que d’une manière incomplète; 
mais il en fut autrement pour son fils Joram, 
dont le cadavre fut jeté dans le champ de 
Naboth, IV Rois 1x, 25 et suiv. Le ¥. 29, 
donne à celte hypothèse une probabilité, 
sinon une entière certitude. Nous citerons 
maiatenant pour mémoire l'opinion de Bahr 
qui interprète ainsi la menace du Seigneur : 
« de même que tu as fait exécuter in'nstement 
Naboth, en dehors de ta ville, comme un cri 
minel, c'est-à-dire, à l'endroit où les cri- 
minels ou supposés tels étaient suppliciés, de 


mémo tu seras mis à mort, mais justement, 


à la même place, c'est-à-dire en dehors de la 
a ville, ta résidence. » En ce cas la comparai- 
son concernerait le genre de mort, plutôt que 
la localité. Mais cette explication paraît trop 
subtile et se trouvo en contradiction avec « in 
loco hoc, in quo... » 

20. — Num invenisti me inimicum tibi? 
Hébreu : « M'as-tu trouvé mon ennemi? » 
queslion qui sent la bravade. Achab appelle 
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19. Et loqueris ád eum, dicens ! 
Hæc dicit dominus : Occidisti, in- 
super et possedisti. Et post hæc ad- 
des : Hæc dicit Dominus : In loco 
hoc, in quo linxerunt canes sangui- 
nem Naboth, lambent quoque san- 
guinem tuum. 

Infr 23, 38. 

20. Etait Achab ad Eliam : Num 
invenisti me inimicum tibi? Qui 
dixit : Inveni eo quod venumdatus 
sis, ut faceres malum in conspectu 
Domini. 

21. Ecce ego inducam super te 
malum, et demetam posteriora tua, 


Elie son ennemi, comme s'il voulait d’a- 
vance détruire l'effet des déclarations du pro- 
hète en les attribuant aux sentiments d'une 
inimitié personnelle. On remarqu a d'ailicurs 
que la rencontre d'Elie et d'Achab est carac- 
téristique. Selon son habitude le prophète 
apparaît tout-à-coup avec la soudaineté de 
l'éclair et se trouve en face du roi tout joyeux 
de prendre possession de la vigne tant con- 
voilée et qui ne s'attendait point à une 
rencontre aussi inopinée. Comme jadis, 
xvit, 47 et suiv., Achab cherche à donacr le 
change et prend les devants, avec une assu- 
rance trop grande pour n'être pas feinte, 
Mais le prophète ne s'en laisse point imposer 
et réplique avec une grande énergie, ne cher- 
chant en rien à adoucir la sentence terrible 
portée contre Achab et sa maison. On censi- 
dérera encore à celte occasion que le pro- 
phète, loin de se mêler aux intrigues et de 
s'occuper des questions politiques, vivait 
dans la retraite et ne paraissait que pour pro- 
tester contre les abus du pouvoir royal, abus 
qui tous n'allaient à rien moins qu à ruiner 
totalement la constitution de l'état théocra- 
tique. — Quod venwndalus sis... Se vendre 
pour commettre le mal, c'est se faire l'es- 
clave du mal, Cfr. IV, Rois xvu, 47. La con- 
séquence c'est que le pécheur se trouve ve- 
numdatus sub peccato. Rom. vu, 44, en tanl 

ue le péché fait violence à celui qui s’est 
ait son esclave, Le mot pativ a en vain » 
des Septante, est une addition arbitraire; il 
en est du même du mapopyioæ xbrôv « pour 
l'icriter » qui termine le verset. 

24. — Ecce ego adducam... Y. xiv, 10 et 
suiv. Gette sentence se trouve répétée IV Rois 
IX, 8 et suiv. La justice divine ‘exerce 
sur Achab et sa famille, non-seulement à 
cause du meurtre de Naboth, mais priacipa- 
lement parce que le roi avait toléré et même 
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et interficiam de Achab mingentem 
ad parielem, et clausum et ultimum 
in Israel. 

IV Reg.9,8. 

22. Et dabo domum tuam sicut 
domum Jeroboam filii Nabath, et 
sicut domum Baasa filii Ahia; quia 
egisti, dl me ad iracundiam provo- 
cares, et peccare fecisti Israel. 

Supr. 15, 29; Supr. 16, 3. 


23. Sed et de Jezabel locutus est 
Dominus, dicens : Canes comedent 
Jezabel in agro Jezrahel. 

: IV Reg. 9, 36. 

24. Si mortuus fuerit Achab in 
civitate, comedent eum canes; si 
autem mortuus fuerit in agro, co- 
medent eum volucres cœli. 

25. Igitur non fuit alter talis sicut 
Achab, qui venumdatus est ut face- 
ret malum in conspectu Domini; 
concitavit enim eum Jezabel uxor 
sua. 

26. Et abominabilis factus est, in 
tantum ut sequeretur idola, quæ 
fecerant Amorrhæi, quos consump- 
sit Dominus a facie filiorum Israel. 


27. Itaque cum audisset Achab 
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postérité, et je tuerai d’Achab ce 
qui urine au mur et ce qui est en- 
fermé, et ce qui est le dernier en 
Israël. 

22. Et je traiterai ta maison 
comme la maison de Jéroboam, fils 
de Nabath, el comme la maison de 
Baasa, fils d’Ahia, parce que tu as 
agi de manière à me provoquer à la 
colère, et que tu as fait pécher 
Israël. 

23. Mais le Seigneur a parlé aussi 
de Jézabel, disant : Les chiens man- 
peront Jézabel dans le champ de 

ézraël. 

24. Si Achab meurt dans la ville, 
les chiens le mangeront; mais s’il 
meurt dans la campagne, les oiseaux 
du ciel le mangeront. f 

25. Aucun autre donc ma été 
comme Achab qui a été vendu pour 
faire le mal en présence du Sei- 
gaeun car Jézabel sa femme l’a ex- 
cité, 

26. Et il est devenu abominable, 
au point de suivre les idoles qu’a- 
vaient faites les Amorrhéens que le 
Seigneur extermina devant les en- 
fants d'Israël. 

27. Et, l’orsqu’Achab eut entendu 


oo 


favorisé l'idolâtrie. On remarquera le brusque 
changement par lequel le prophète prend la 
parole au nom de Dieu. On pourrait supuoser 
que le discours n'est pas complet et qu avant 
de prononcer la sentence qui suit, Elie avait 
indiqué qu'il fallait répéter les paroles du 
Seigneur. Mais en réalité la chose n'est pas 
nécessaire, car l'effet n'en est que plus sai- 
sissant. 

92. — Et dabo domum... Cfr. xv, 29 et 
suiv., XVI, 3, 42. 

23. — Sed et de Jezabel... Ges paroles sem- 
blent ètre une réflexion. de l'historien qui 
résume le jugement prononcé plus tard par 
Ehsée, IV Rois, 1x, 36, et qui veut faire com- 
prendre que la vengeance de Dieu menaçait 
aussi Jézabel et qu'il existait une prophétie 
la concernant d'autant plus qu’elle était au 
moins aussi coupable que son mari. — In 
agro Jezrahel. C'est-à-dire, sur le territoire 
de Jezraël ou plutôt dv t@ wpote xionon, 
« sous les remparts » (Seplante). attendu que 

k bn khel désigne l'espace qui précède les murs 


de la ville, propugnarulum ante murum, po- 
mærium. Cir. I Rois xx, 45. La menace 
concernant Jézabel s'accomplit à la lettre, 
av Rois 1x, 30 ct suiv. Précipitée par une fe- 
nêtre ct foulée aux pieds par les chevaux, 
elle fut dévorée par les chiens, non sans doute 
dans la cour du palais, mais devant les murs 
de la ville. 

25. — Igitur non fuit... Hébreu : «a Seu- 
lement il n'y a pas eu comme Achab », c'est- 
à-dire, excepté Achab, il ny en a pas eu 
qui... En effet pirak, ne se rapporte pas pour 
le sens au mot qui lo suit immédiatement. 
Les Y4. 25 ct 26 sont une réflexion de l'au- 
teur qui veut expliquer la cause de la chute 
de la maison d'Achab. 

26. — Amorrkæi. C'est-à-dire les Chana- 
néons, comme dans Gen., xv, 46; Jos. 
xxiv, 45; Am., 11. 9. 

27. — Itaque cum audisset... Los menacrs 
terribles du prophète firent impression sur 
Achab, puisqu'il se livra pour un temps du 
moins aux exercices d'une sévère pénitence. 
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ces paroles, il déchira ses vêtements 
et couvrit sa chair d’un cilice, el il 
jeûna, ct dormit dans un sac, et 
marcha la tête baissée. 

28. El la parole du Scigneur fut 
adressée à Elie de Theshé, disant : 

29. N’as-tu pas vu Achab humi- 
lié devant moi? Donc, puisqu'il s’est 
humilié à cause de moi, je ne ferai 
point tomber le mal sur lui pendant 
sa vie, mais pendant la vie de son 
fils, je ferai tomber le mal sur sa 
maison. 


Evidemment cette pénitence fut sincère, 
puisque le Seigneur on tint compte Y. 29, 
mais elle àc fut pas durable et ne produisit 
pas une véritable conversion, sun pœnitentia 
fuit vera sed temporaria, comme le dit Va- 
table. — Scidit vestimenta sun. S. Grégoire 
hom. xix in Ezech.. dit au sujet de la péni- 
tenace d’Achab : « In qmbus pensandum est 

uomodo ei in electis suis mœrar amaritu- 

inis placrat, qui amiieic liment Deum si 
sic et et reprobi pœnitentia placuit, quia ti~ 
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sermones istos, scidit vestimenta 
sua, et operuit cilicio carnem suam, 
jejunavitque, et dormivit in sacco, 


` et ambulavit demisso capite. 


28. Et faclus est sermo Domini 
ad Eliam Thesbilen, dicens : 

29. Nonne vidisti humiliatum 
Achab coram me? Quia igitur hu- 
miliatus est mei causa, non indu- 
cam malum in diebus ejus, sed in 
diebus filii sui inferam malum do- 
mui ejus. 

IV Reg, 9, 26. 


mat 


mebat perdere præsens sæculum ; aut quo- 
modo ei grata sit spontanea afflictio pro 
culpis in ris qui placent, si hæc ad tempus 
placuit ct in eis qui disphicebant. » « O felix 
œnitentia, s'écrie S. Jérôme, Ep., xxx ad 
ceanam, quæ ad sø Dei traxil ocuhs; quæ 
furentem Dri sentenliam confesso errore mu- 
tavii! » — Demisso capite. L'hébreu WN, atk, 
signifie sens bruit, doucemant, is., vi, 8 et non 
pas lentement, et encore moins la tête basse, 
29. — Sed in diebus... V. IV Rois 1x, 26. 
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CHAPITRE XXII 


La paix entre Israël et la Syrie dura trois ans; mais, la troisième année, Achab engagea 
Josaphat de Juda, qui l'était venu voir, à l'aider à reprendre Ramoth Galaad, ce à quoi 
consegtit Josaphat, qui demanda qu'on intertogeåt le Seigneur (YY. 4-5). — Les prophètes 
-consullés répondirent qu'il fallait attaquer Ramoth; mais sur les instances de Josaphat 

ui voulait entendre un prophète du Seigneur, Achab envoya chercher Michée, fils de 

emla (Ÿ#. 6-9). — Or. tandis que Josaphat et Achab étant à la porte de Samarie, 
entourés des prophètes, l'un d'eux, nommé Sédécias, prophélisa la défaite des Syriens, el 
les autres confirmèrent sa prédiction (4Y, 40-49). — On engagea Michée à parler comme 
‘eux, mais il s'y refusa (yY. 43-44). — Néanmoins il répondit d'abord selon les désirs du 
roi, mais interrogé de nouveau, il prédit les malheurs qui allaient fondre sur Israël et son 
chef (y4. 45-47). — En ce moment, Achab traita Miche de prophète de malheur (+. 48). — 
Mais le prophète continua, et fit comprendre au roi que Dieu avait permis qu'il dt trompé 
par ses prophètes (##. 49-23). — Sédécias alors frappa Michée qui lni annonça le sort 
qui l'attendait (y4. 24-25'.— Achab ordonna alors d'emprisonner Michée jusqu'à ce qu'il 
revint en paix ; mais Michée lui prédit qu'il ne reviendrait pas en paix (YY. 26-28]. — Les 
deux rois marchèrent donc contre Ramoth ; mais Achab prit soin de se déguiser (Y#. 29-30). 
— Or, le roi de Syri» ayant recommandé aux commandants des chars, de ne s'attacher 

u'au roi d'Israël, Josaphat dut se faire reconnaître pour échapper au danger (YY. 31-33). 

r, il arriva néanmoins quuno flèche lancée au hasard atteignit Achab qui mourut sur lo 
soir (YY. 34-36). — Il fut ensuite porté à Samarie où les chiens léchèrent son sang 
{+}. 37-38). — Le reste de l'histoire d'Achab se trouve dans les annales des rois d'Israël 
(+. 39). — Ochozias, son fils, lui succéda (Y. 40). — Or, Josaphat avait cominencé à régner 
sur Juda la quatrième année d'Achab et régna vingt-cinq ans (Yy. 44-42). — Il suivi la 
voie de son père Asa, mais ne supprima pas les hauts lieux (##. 43-44). — Il resta en paix 
avec les rois d'Israël, et son histoire compiète se trouve dans les annales de Juda 
(+Y. 45-46). — Mais il extirpa du pays les débauchés et, à celle époque, l'iduméc n'avait 
pas de roi {##. 47-48). — l refu:a de reconstruire la flotte d’Ophir qui avait été détruite, 
ainsi que le lui proposait Ochozias, fils d’Achab (ÿ#. 49-50). — Il eut pour successeur son 
file Joram (+. 54). — Or, Ochozias, le fils d'Achab, ne régna que deux ans, et fit le mal 
comme son père et sa mère, et honora Baal (yy. 52-64). 


1. Transierunt igitur tres anni 4. Trois années donc s’écoulèrent 


absque bello inter Syriam et Israel. 
II Par. 18, 1. 


sans guerre, entre la Syrie et Is- 
raël. 


qe mm 


-e. Guerre d'Achab et de Josaphat contre les Syriens; 
mort d'Achab, xxii, 1-40. 

CHAP. XXI. — 4. — Transierunt igitur... 
Hébreu : « Et ils (Israël et la Syrie) se repo- 
sèrent pendant trois ans; aucune guerre 
n'eut lieu entre la Syrie et Israël. » Les trois 
années sont à compter de la dernière guerre 
racontée au ch. xx, de l'époque à laquelle 
Bénadad fut rendu à la liberté, et certaine- 
ment ne furent pas entières. comme le montre 
le +. 2. Il est à supposer que le danger com- 
mun avait pour un temps maintenu la paix 
“entre les deux rivaux, et probablement coa- 
lisé leurs forces, car on admet assez généra- 
lement que c'est à cette époque que Salma- 
-nasar V entreprit la sixième campagne contre 
la Syrie méridionale. « Dans ma sixième 
“<ampagne, dit ce prince, je m'avançai vers 


les vallées des rives du Balikh (le fleuve Bé- 
lias des géographes classiques, qui part des 
environs d'Édesse et va so jeter dans l'Eu- 

hrate en amont de Thapsaque}, je tuai 

rammaon, le chef de leur ville. Je traver <ai 
l'Euphrate dans un bac el je perçus un t ibut 
des rois de Syrie. Dans ces jours Benhidri de 
Damas, Sakhoulino de Hamath et les rois de 
Syrie et ceux des rivages de la mer se fièrent. 
à leurs pieds rapides et vinrent à 10i pour 
me livrer bataille. Avec l'aide d'Assur, 1a 
grand maitre, mon seigneur, je combatti» 
contre eux et je les vainquis. Je leur pris leurs 
chars, leur cavalerie, leurs armes de guerre, 
et je mis hors de combat vingt mille cing 
cents de leurs soldats. » La bataille sc livra à 
Karkar où les confédérés furent compléte- 
ment défaits. Achab s» trouvait du nombre 
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2. Mais la troisième année Josa- 
pha!, roi de Juda, descendit vers le 
10i d'Israël. 

3. Et le roi d'Israël dit à ses ser- 
viteurs : Ignorez-vous jue Ramoth 
de Galaad est à nous? Et nous né- 
gligeuus de l'enlever des mains du 
roi de Syrie. 

4. Et 1l dit à Josaphat : Viendras- 
tu avec moi, pour combattre à Ra- 
moth de Galaad? 

$. Et Josaphat dit au roi d'Israël : 
Comme je suis, ainsi es-tu. Mon 
peuple et ton peuple ne sont qu’un, 
et mes cavaliers sont tes cavaliers. 
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9, In anno autem tertio, descen- 
dit Josaphat rex Juda ad regem 
Isracl. 

3. Dixitque rex Israel ad servos 
suos : Jenoratis quod nostra sit Ra- 
moth Galaad, et negligimus tollere 
eam de manu regis Syriæ? 


4. Et ait ad Josaphat : Veniesne 
mecum ad præliandum in Ramoth 
Galaad? 

5. Dixitque Josaphat ad regem 
Israel : Sicut ego sum, ita et tu; 
populus meus, et populus tuus, 
unum sunt; et equites mei, equites 


uisque la stèle découverte aux sources du 
Kil, en énunérant leuis forces, mentionne 
dix mille hommes d’Achab, Ahaabbou Sirlaf, 
V. xvi, 29. Cir. Schrader Keslinschr. 97, 404, 
402; Lenormant., Manuel, 1, 69, 70. 

2. — Descendit Josaphat... 11 faut se rap- 
peler que Josaphat avait fail épouser à son 

ls la fille d'Achab, H Paral., xvus, 4; 
IV Rois vi, 48, mariage qui dul avoir lieu 
dans la huiliôème ou la neuvième année de 
son règne. En effet, Joram élant mori à qua- 
rante ans, IV Rois vni, 47, et son plus jeune 
fils étant alors âgé de vingt-deux ans, IV Rois, 
vaut, 26; H Paral., xxt, 4, il s'en suit qu'il 
avait été marié Lrès jeune, à l’âge de quinze 
ou seize ans. Les rappoits entre les deux 
royaumes avaient donc bien changé; mais sı 
l'on en recherche les causes, on peut les in- 
diquer avec quelque vraisemblance. On peut 
présumer tout d'abord que les pre inires 
avances furent failes par le roi de Juda qui, 
ayant vaincu tous ses ennemis, Il Paral.. 
xvin, 40, et élant parvenu à un haut degré de 
puissance, Il Paral., avis, 4, comprit qu'il 
était temps de mettre fin à uno lutte fratri- 
cide qui ne pouvait, d'ailleurs, amener aucun 
résultat, puisque les deux royaumes étaient 
d'égale force. Mais pour qu'un aussi fidèle 
adorateur de Jéhovah se soit allié avec Achab 
e ait fait épouser à gon fils la fille de l'impie 
Jézabel, ıl faut qu'il ail voulu à tout prix 
conserver l'amitié d'Israël. On pourrait alors 
supposer que son vérilable but était de pré- 
parer la réunion des deux royaumes sous la 
souverainelé de Juda, plan qui avait sa gran- 
deur, mais qui était irréalisable, car la véri- 
table cause du schisme, c'élait l’aposlasie 
d'Israël, son renoncement à l'alliance con- 
tractée avec Dicu, et ce n'était pas par des 
mesures pote du genre de ceiles que prit 
Josaphat que l’on pouvait operer un chan- 


gement sérieux dans la silualion du royaume 
séparé et, par suile, une réconciliation totale. 
Tout au contraire, l'allianco des rois de Juda 
avec ceux d'Israël devait avoir les plus fu- 
nestes résultats pour le royaume fidèle; aussi 
le prophète Jéhu ne manqua pas d'avertir 
Josaphat de ne pas s'unir aux aposlats, 
IL Paral., x1x, 4 etsuiv. 

3. — Ramoth Galaad. V. Jos., xx, 8. Mal- 
gré ses promesses, xx, 34, Bénadad avail 
gardé jusqu’à ce moment en sa possession 
celle place forte d’où il pouvait facilement 
cnvalur le royaume d'Israël. Celte situalion 
commençant à inquiéter Achab, il cherche à 
faire comprendre aux siens l'inconvénient de 
laisser aux mains de l'ennemi uno ville aussi 
importante qui, d’ailleurs, appartenait de droit 
à Israël. — Et negligimus... Hébreu : « Et 
nous nous taisons », c'est-à-dire, nous res- 
tons inactifs, au lieu d'enlever cette ville au 
roi de Syrie. 

&. — Veniesque mecum... Achab compre- 
nant bien qu'il n'a rien à espcrer du secours 
de Dieu, cherche à s'assurer l'appui de Josa- 
phat dont les ressources imihtaires élaient 
considérables, 11 Paral., xvn, 42-19. 

5, — Sicut ego sum, ita et tu : populus... 
Hébreu : «Moi comme Loi, mon peuple comme 
ton peuple, mes chevaux comme tes che- 
vaux », c'est-à-dire, moi, mon peuple et mon 
armée, nous sommes à ton service. On men- 
tionne expressemang les chevaux, parce qu'ils 
faisaient à cette époque la principale force 
de l’armée. Josaphat accorde son consente- 
ment sans aucune réserve, probablement, 
parce qu'il croyait que les intérêts de son 
royaume étaient engagés dans l'expédition 
qu'il s'agissait d'ontreprendre. Mais il fut vi- 
vement blámé par le prophète Jéhu... Nous 
pouvons à cette occasion rappeler les paroles 
de l’Apôtre : « Nolite jugum ducere cum infi- 
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tui. Dixitque Josaphat ad regem 
Isracl : Quære, oro te, hodie sermo- 
nem Domini. 

6. Congregavit ergo rex Israel 
prophetas, quadringentos cireiler 
viros, cl ail ad eos : ire debeo in 
ramolh Galaad ad bellandum, an 
quiescere? Qui responderunt: As- 
cende, el dabit cam Dominus in 
manu regis. 

1. Dixil autem Josaphat : Non est 
hic propheta Domini quispiam, ul 
interrogemus per eum? 


8. El ait rex Israel ad Josaphat. : 
Remansit vir unus, per quem pos- 
sumus interrogare Dominum; sed 
ego odi eum, quia non prophetat 
mihi bonum, sed malum, Michæas 
filius Jemla. Gui Josaphat ait : Ne 
loquaris ita, rex. 


369 


El Josaphat dit au roi d'Israël : Con- 
sulte aujourd’hui, je Ven pric, la 
parole du Seigneur. 

6. Le roi d'Israël assembla donc 
les prophètes, environ quatre cents 
hommes, et il leur dit : Dois-je aller 
comballre à Ramoth Galaad, ou me 
reposer? Ils répondirent : Monte ct 
le Seigneur la livrera aux mains du 
roi. 

T. Mais Josaphat dit : N'y a-t-il 
pas ici quelque prophèle du Sei- 
gneur, pour que nous l'interro- 
gions par lui? 

8. Et le roi d'Israël dit à Josa- 
phal: P estl reslé un homnie par 
oquel nous pouvons interroger le 
Scigneur, mais je le hais, pe qu'il 
ne me prophélise pas le hien, mais 
le mal; c'est Michée, fils de Jemia. 
Josaphat lui dit : Ne parle pas ainsi, 
Ô roi. 


delibus. Quæ enim participatio justiliæ cum 
iniquitate? Aut quæ societas luci ad tene- 
bras? » H Corinth., vr, 44. — Quære, oro te, 
hodie... Josaphat n'était cependant pas sans 
inquiétude el il désirait savoir si celle guerre 
plaisailan Seigneur et si l'on pouvait compter 
sur son aide; mais 1} aurait dû prendre ses 
informations avant dr rion promettre. 

6. — Quadringentos cireiler viros. Ce ne 
sont bas, malgré {a ressemblance du nombre, 
ls prophètes d'Aslarté. qui s'étaient trouvés 
sur le Carmel, xvu, 49, 22, car Sédécias, 
leur chef, affirme qu'il a l'esprit de Jéhovah, 
Y. 24 ot tous les autres l'approuvont, Ce ne 
sont pas non pius de vrais prophètes, ni des 
disciples de prophètes, mais les prophètes 
d'Achab, YY. 22, 93, c'est-à-dire, très vrai- 
semblablement, les prophètes du culte institué 
par Jeroboam sous la figure des veaux d'or, 
I n’est pas croyable, on cffet, qu'un si grand 
nombre de prophètes partisans d'Elie se soient 
trouvés dans l’ontourage d’Achab, et qu'ils 
aient apparienu à la Corporation des pro- 
phèles qui portaient un vêtement de péni- 
tence bien connu. Jach.. xun, 4; Hebr., x1, 37, 
car ìl serait absolunient invraisemblable qu'ils 
eussent tous prévariqué. Ces hommos exer- 
gaicnt dont sans vocation lo métier do pro- 
phète, et étaient sinon à la solde, tout au 
moins au service d'Achab. Sachant que ces 

rophèt»s abonderaient dans son sens, Achab 
es fit appeler de préférence à Michée. 

8. — Michæas filius Jemla. Selon Josèphe 


ot les rabbing, Michéo serait le prophète dont 
il a été parlé plus haut, xx, 35 ət suiv. ; mais 
ce n'est qu une pme conjecture. En tout cas, 
Achab connaissait Michée pour un prophète 
de malheur et lavait déjà fait empiisonner, 
évidemment pour uno prédiction qui ne lui 
avait pas été agréable. V. #. 26. Le roi d'Is- 
raël, dont la foi religicuse était obscurcie par 
les idées païonnes au sujet des prophétirs et 
deg coniurations, s'imaginait que Dicu faisait 
la volonté des prophètes, sans doute parce 
que les prédictinns des vrais prophètes se 
réalisaient loujours. Cfr. Nomb. xx. 6, 47, et 
c'est pour ce monf qu'il en voulait à Michée 
qui était trop indépendant pour prophéuser 
selon son bon plaisir. Si cependant :Ì ie dé- 
signe plutôt qu'un autre, c'est probablement 
parco qu'il Pavait sous la main. On comprend 
acilement pourquoi il ne vengo pas Elie, dont 
il devait, d'ailleurs, ignorer la résidence. Nous 
reinarquerons en passant que Michée sc con- 
duit comme un vrai prophète. Non-seulement 
‘il se refuse de parler contre sa conscience, 


mais seul il a le courage de contredire la: 


foule des prophètes courtisans, au risque de 
s'attirer le ressentiment et la vengeance 
d'Achab. Frappé par Sédécias, ÿ. 24, il se 
contente de lui annoncer le sort qui l'attend, 
y. 25, image en ce point du Sauveur « qui 
cum malediceretur, non maledicebat : cum 
pateretur, noncomminabatur : tradebat aulem 
se judicauti injuste. » I Petr., 11, 23. -— Sed ego 
odi eum... Ce passage rappelle l'apostrophe 
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9. Le roi d’Israël appela donc un 
eunuque ct lui dit : Hâtc-toi d'ame- 
ner Michée, fils de Jemla. 


10. Or, le roi d'Israël ct Josaphat, 
roi de Juda, vêtus avec une pompe 
royale étaient assis chacun sur un 
trône, sur la place près de la porte de 
Samarie, et tous les prophètes pro- 
phétisaient en leur présence. 

11. Et Sédécias, fils de Chanaana 
se fit des cornes en fer et dit : Voici 
ce que dit le Seigneur : Avec elles 
tu jeticras au vent la Syrie, jusqu’à 
ce que tu laies détruite. 

12. Et tous les prophètes prophé- 
tisaient de la même manière, di- 
sant : Monte à Ramoth Galaad et 
marche heureusement et le Sei- 
gneur la livrera aux mains du roi. 

13. Mais le messager chargé d’ap- 
peler Michéc lui parla ainsi : Voilà 
que dans leurs paroles les prophè- 
tes d’une cominime voix prédisent 
au roi un bon succès; que ta parole 
soit donc semblable à la leur, dis 
de bonnes choses. 

14. Michée lui dit : Vrai comme 


9. Vocavil crgo rex Israel eu- 
nuchum quemdam, et dixit ci: 
Festina adducere Michæam filium 
Jemla. 

10. Rex autem Isracl, et Josaphat 
rex Juda, sedebant unusquisque in 
solio suo, vestiti cultu regio, in arca 
juxla ostium portæ Samariæ et uni- 
versi prophetæ prophetabant in con- 
spectu eorum. , 

11. Fecit quoque sibi Sedecias 
filius Chansana, cornua ferrea, et 
ait : Hæc dicit Dominus : His ven- 
tilabis Syriam, donec deleas eam. 


12. Omnesque prophetæ similiter 
prophctabant, dicentes : Ascende in 
Ramoth Galaad, ct vade prospere, et 
tradel Dominus in manus regis. 


13. Nunlius vero, qui icrat ut vo- 
carel Michæam, locutus est ad eum, 
dicens : Ecce sermones propheta- 
rum orc uno regi bona prædicant; 
sit ergo sermo tuus similis eorum, 
et loquere bona. 


44. Cui Micbæas ait : Vivit Domi- 


u’Agammennon adresse au devin Calcas, 
H., 1v, 406; uávti xaxōv, oÙ muümoré pot tò 
xpypov Elrag, x. t. À. « prophète de malheur 
tu ne m'as jamais rien dil de bon ec. » — 
Ne loquaris ita. La réponse de Josaphat se 
rapporte à ces paroles d'Achab « sed cgo odi 
eum », C'est-à-dire, je ne puis pas l'entendre, 
et contient une invilation de faire appeler le 
prophète. Le rei de Juda n'entend donc pas 
dire que Michée fera une prédiction favorable. 

9. — Eunuchum quemdam. Les eunuques 

araissent avoir été introduits à la cour sous 

avid, T Paral., xxvin, 4. C'était la consé- 
quence naturelle de l'établissement d'une 
sorte de harem. 

40. — In solio suo. Les rois orientaux 
avaient des trônes portatifs qui les accompa- 
gnaient dans leura voyages, lerod., vir, 212. 
— Vestiti cullu regio. L'expression DYWYIYO 
DAL, nilonbaschim bgadim, Vtt, « vêlus 
d'habits », doit bien avoir le sens que lui a 
donné S. Jérôme; cependant elle est en elle- 
même assez élrange. On en trouve une sem- 
blable, Lévit., xx1, 40; mais en cel endroit 
ONTA2 est déterminé par l'article qui manque 


ici. — ln area. C'est ainsi que doit être tia- 
duit maa, beghoren, car m signifie uno sur- 
face aplanie et par exten sion une aire. Il est 
assez clair, d'ailleurs, que dans le cas présent, 
il ne s’agit pas d'uno aire proprement dite, 
mais d'une sorte de place. 

44. — Cornua ferrea. Problablement Sédé- 
cias s’attacha à la tôle des pointes de fer, 
voulant à la manière des vrais prophètes, 
XI, 29, appuyer ses prophéties d'une action 
symbolique. 1} faisait sans doute allusion à la 
praphétie de Moïse concernant Ephraïm et 
Manassé, Deut., xxxi, 47, et prélendait en 
faire l'application au royaume d'Israël sous 
Achab : mais il ne réfléchissait pas que la 
bénédiction de Moïse ne pouvait avoir son 
effet que si le peuple et son roi avaient été 
fidèles au Seigneur. 

43. — Sit ergo sermo tuus... On sait que le 
roi d'Israël n’élait pas seul à croire que les 
prophètes pouvaient commander à Dieu. Voir 
Y. 8. Cette opinion paraît avoir été assez ré- 
pandue dans l'ancien monde. Cfr. Nomb. 
xxiv, 40 ; is., xxx, 40, Hom., Il. 1, 406-108. 

Aá, — Quia quodcumque... Michée se con- 
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nus! quia quodcumque dixerit mihi 
Dominus, hoc loquar. 

15. Venit ilaque ad regem, ct ait 
illi rex : Michæa, ire debemus in 
Ramoth Galaad ad præliandum, an 
cessare? Gui ille respondit : As- 
cende, et vade prospere, et tradet 
eam Dominus in manus regis. 


16. Dixit autem rex ad eum : Ite- 
rum atque iterum adjuro te, ut non 
loquaris mili nisi quod verum est, 
in nomine Domini. 

17. Et ille ait : Vidi cunctum 
Israel dispersum in montibus, quasi 
oves non habentes pastorem; et ait 
Dominus : Non habent isti Domi- 
num; revertatur unusquisque in 
domum suam in pace. 

18. (Dixit ergo rex Israel ad Josa- 
phat : Numquid non dixi tibi, quia 
non prophetat mihi bonum, sed 
sempat malum?) 

19. Ille vero addens, ait : Propte- 


duit en véritable prophète du Seigneur. On 
peut comparer la conduite de Balaam, Nomb. 
xx, 48. 

45. — Ire dehemus... Achab veut se donner 
devant Josaphat l'apparence de ne pas cher- 
cher à influencer les déclarations du pro- 
phėte'; par contre, il voulait faire croire à ce 
dernier qu'il n'attendail que la réponse de 
Dieu pour se décider, tandis que son parti 
était pris d'avance. — Ascende, st vade pros- 
pere, el... On peut voir une itonie dans cetle 
réponse qui concorde si bien avec celle des 
faux prophèles; cependant comme nous ne 
savons pas sur quel ton ces paroles ont été 
prononcées, il se pourrait aus<i qu'elles con- 
tassent simplement un reproche. Elles au- 
raient alors ce sens : Pourquoi m'inlerroges- 
tu, puisqua tu n as pas confianco en moi? Tes 
prophètes tont déjà fait la prédiction que tu 
désires; va donc et fais l’essai de leur véra- 
cilé, car leur réponse a pour toi plus d'im- 
portance que ce que je puis l'annoncer. Quoi 
qu'il en soit, il e-t évident que le roi d'Israël 
ne put s'y méprendre ct qu'il comprit parfai- 
tement que les paroles du prophète n'élaient 
pas conformes à sa pensée. 

46 — Jterum atque iterum... Tout en ad- 
jurant le prophète de dire la vérité. Achab n^ 
pomet pas de se conformer au consci! quni 
lui viendra de la part de Dieu. Il lui impor- 


vit le Seigneur, tout ce que le Sei- 
gneur me dira je le dirai. 

15. Il vint donc auprès du roi, et 
le roi lui dit : Michée, devons-nous 
aller comhattre à Ramoth Galaad, 
ou rester? Il lui répondit : Monte et 
marche heureusement, et le Sci- 
gneur la livrera entre les mains du 
roi. 

16. Mais le roi lui dit : De nou- 
veau, cl de nouveau je tadjure de 
ne me dire que ce qui cst vrai, au 
nom du Scigneur. 

17. Et il dit : Pai vu tout Israël 
dispersé dans les montagnes comme 
des brebis qui n’ont pas de pasteur 
Et le Seigneur dit : Ils n’ont pas de 
maître, que chacun retourne cn 
paix dans sa maison. 

18. (Le roi d'Israël donc dit à Jo- 
saphat : Ne t’ai-je pas dit qu’il ne 
me prophétise pas du bien, mais 
toujours du mal)? 

19. Mais il continua et dit : Ecoute 


lait pou, en effet, de connaître la vérité; c 
qu'il voulait, c'élait d'obtenir uno réponse 
différente de celle des autres prophètes, pour 
convaincre Josaphat qu'il avait bien jugé 
Michér, Cir. Yy. 8 et 48, ct qu'on ne devait 
donc pas écouter ce prophèle qui était seul 
de son avis et en contradiction avec les 
autres. 

47, — Vidi cunctum Esiael .. Le pronhèl- 
prédit à Achab qu'il succombera dans l'exe 
pédition contre Ramoth-Galaad, que son ai- 
mde sans chef se dispersera sur les monta- 
gnes de Galaad, et que chacun s'en retou- 
noera chez 801 sans être poursuivi; qu'ain-i ~© 
lerminota la guerre, Peut-ètre avait-il en 
vue la prière que fit Moïse, avant d'instituer 
Josué son successeur : « Ne ut populu- Do- 
mini sicut oves absque pastore... » Nomb., 
XXXVI, 47. ` 

48. — Numquid non... Comme auparavant, 
Y. 8, Achab cherche à persuader à Josapha" 
que Alichée est mal disposé pour lui, que, par 
conséquent, il faut se tenir en garde contre 
un’ reponse dictée par la malveillance, et 
qu'il faut plutôt ajouter foi à la parole des 
autr s prophètes. 

49. — Jile vero addens... Le prophète ne 
s'y lais- pas tromper, ct, comprenant l'in- 
lention d'Achab, il poursuit el lui découvre 
le secret de la réponse des faux prophètes. Il 
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donc la parole du Seigneur. Jai vu 
le Seigneur assis sur son trône, et 
toule l’armée du ciel qui lentourait 
à droite ct à gauche. 


20. Et le Seigneur dit : Qui trom- 
pera Achab, roi d'Israël, alin qu’il 
monte et succombe à Ramoth Ga- 
laad? Et l’un parla d’une manière, 
et l’autre d’un autre. 

24. Mais un esprit s’avauça et se 
tint devant le Seigneur et dit : Moi, 
je le tromperai. Le Seigneur lui dit: 
Comment? 

22. Et il dit : Pirai et je serai un 
esprit menteur dans la bouche de 


s'aoresse particulièrement au roi d'Israël, 
mais cependant de manière à être entendu et 
compris des assistants. — Propterea. Puisque 
tu penses ainsi. La traduction oùx oðtwç « pas 
ainsi », des Septante n'esl donc point exacte. 
— Omnem exercitum cæ!i. Il ne s’agit pas des 
éloiles, comme dans Deut., 1v, 49, mais des 
puissances célestes, des esprits qui entourent 
e trône de Dicu cl sont loujours prèts à 
exécuter ses volontés comme ses ministres 
dans le gouvernement du monde, IT Rois, 
Xxkıv, 46; IV Rois. x1x, 35; Hébr., n 44, — 
À dextris et a sinistris, A droite no sont pas 
les bons et à gauche les manvais esprits, car 
ceux- ne sonl jamais compris dans Par- 
mie des cieux. Cependant, selon S. Grégoire, 
Moral. 1. H, c. xvt, « a dextera Dei et sini- 
slra angelorum exercilus stat, qua eb volun- 
Las electorum spirituum divinæ pietati con~ 
cordat, eb reproborum sensus suæ malitiæ 
serviens judicio districtionis ejus oblempe- 
rat. » 

20. — Quis decipiet… Ces paroles suppo- 
sent que le Seigneur a résolu la perte d'ACRaR 
qui a comblé la mesure de ses faules. Il ne 
s'agil plus maintenant que des moyens à em- 
ployer pour exécuter ce dessein à jamais irré- 
vocable, — Et dixit unus... La Providence a 
différents moyens à son service pour arriver 
à ses fins. 

21.— Egressus est autem Spiritus. Ce n'est 
pas un esprit, comme l'ont traduit les Sep- 
lante, mais l'esprit, MYNT, harouakh, c'est-à- 
diro, Pesprit de prophétie, cette vertu qui 
émane de Dieu, qui inspire l'homme et en 
fait un prophète, I Rois, x. 6, 40, x1x, 20, 23. 
Cet esprit est ici personnifé el est représenté 
comme sortant du groupe des autres esprits. 
Selon Corn. Lap., c'est le démon, mais cette 
opinion semble peu justifiée par le contexte. 
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rea audi sermonem Domini : Vidi 
Dominum sedentem super solium 
suum, el omnem exercitum cœli 
assistentem ci a dextris et a sini- 
stris. 

20. Et ait Dominus : Quis deci- 
pie! Achub regem Israel, ul ascen- 
dat. et cadat in Ramoth Galaad? Et 
dixit unus verba hujuscemodi, ct 
alius a'iler. 

21. Egressus est autem spiritus, 
el stetit coram Domino, et ait : Ego 
decipiam illum. Cui locutus est Do- 
minus : In quo? 

22. Et ille ait : Egrediar, et ero 
spiritus mendax in ore omnium pro- 


En tout cas, ce n'est pas un ange. « Neque 
enim, dit S. Grégoire, Moral, 1. 11, c. xvi, 
fas est credeie bonum spirilum fallaciæ de- 
serviro voluisse, ut diceret : Egrediar et ero 
spirus mendax in ore omnium Propheta- 
rum... Occulta justitia licentia malignis spi- 
ritus datur, ut quos volentes in peccati laqueo 
strangulant, in peccati pœnam etiam no- 
lentes traheret. — In quo? Cetle question 
ajoute à l'intérêt dramalique du récil. 

22. — Et ero Spiritus mendas. Get esprit 
de mensonge, PY m, rouakh schéker, n'est 
pas Satan lui-m éme, ni un mauvais cspril, 
comine le pensent grand nombre d'inter- 
prètes, mais plus probablement l'esprit de 
prophèliu personnifié, ainsi que nous l'avons 
déjà remarqué, Y. 21. Il faut d’abord poser 
en principe que la vision du prophète n’est 
point le simple fruit de son imaginalion, mais 
une véritable communication d'en haut, par 
laquelle Dieu lui révèle que la prédiction 
des prophètes d'Achah procède de l'esprit de 
mensonge, et qu'il a résolu de: faire ou de 
laisser tromper le roi d'Israël, pour le con- 
duire à sa perte; mais, d'aulre parl, il ne faut 
pas oublier qu'ii ne s'agit que d'une vision, 
et que tous les personnages et lès objets qni 
apparaissent dans une vision ne sont pas pour 
cela des êtres réels. Il en est de même dans 
la parabole. Nuus ne pouvons donc pas ad- 
mettre l'opinion du Dr Keil, d’après lequel 
l'esprit de prophétie, personnifié ici, agirait 
en conformité avec la volonté de Dieu, mais 
sous l'influence du malin esprit. Toutefois, 
nous n’affirmerons pas en principe que les 
prophéties des Faux prophètes soient essen- 
tiellement leur œuvre propre, et que jamais 
ils nc se trouvent sous l'influence d'un esprit 
surnalurel, c'est-à-dire, du malin esprit, 
comme les vrais prophèles sont animés du 
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phelarum ejus. Et dixit Dominus : 
Decipies, et prævalebis; egredere, 
et fac ita. 

23. Nunc igitur ecce dedit Domi- 
nus spiritum mendacii in ore om- 
nium prophelarum tuorum, qui hic 
sunt, et Dominus locutus est contra 
te malum. 


24. Accessit autem Sedecias, filius 
Chanaana, et percussit Michæam in 
maxillam, et dixit : Mene ergo di- 
maik spiritus Domini, et locntus cst 
tibi? 


95. Et ait Michæas : Visurus es in 


die illa quando ingredieris cubicu- 
lum, intra cubiculum, ut abscon- 
daris. 


Véritable esprit de Dieu; mais nous ne vou- 
lons voir en cette vision que ce qui s’y Lrouve 
réellement, c'est-à-dire, une représentalion 
sensible destinée à faire comprendre que 
Dieu a décrété que le roi d'fsraël serait sd- 
duit par ses faux prophèles et entrainé à en- 
treprendre la guerre dans laquelle 1! trouvera 
sa perte. Achab n'ayant pas vouln écouler 
la parole du S ugneur parlant par la bouche 
de ses vrais serviteurs, le Seigneur, en puni- 
Lion de son incrédulité, le livra aux influences 
de l'esprit du mensonge. Le passage suivant 
de S. Augustin s'accorde, co nous semble, 
avec notre manière de voir : « Dixit hoc Mi- 
chiag propheta, quomodo fuit sibi demons- 
tratum. Occulta enim res et nimis seceta, 
ita demonstralur prophetis, sicut potest ʻa- 
ere sensus humanus, et cum ctiam rerum 
imaginibus in revelationibus tanquam verbis 
instruitur ». Lib. Il, ad Simpie. Quæst., 6. 
Nous répèterons encore qu'il ne faut pas trop 
presser les détails dans cette vision. et qu'il 
faut avant tout considérer l'idée générale. 
Nous pourrions ensuite tirer celte conclusion 
que Dieu se sert du mal comme du bien, pour 
obtenir la réalisation de ses dess ins et qu'il 
punit le mal par le mal. A la rigueur, on 
pourrait encore supposer que l'esprit de men- 
Songo offre ses services et qu'ils sont accep- 
tés, car nous voyons Pesprit du mal appa- 
- raitre parmi les anges, Job, 1, 5, 11, 4. Mais ici, 
croyons-nous, ce n'est pas le cas. — Deripies et 
prævalebis. Hébreu : « Tu le Lromperas et tu 
le pourras. » Dieu ne détruit donc pasle libre 
arbitre, car ces paroles supposent que le roi 
d'Israël peut résister à la trntalion. 
28. — Nunc igitur... Il est donc arrivé que 
{es prophètes se sont séduits eux-mêmes et 
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lous ses prophètes. Et le Seigneur 
dit : Tu le tromperas, et tu prévau- 
dras; va et fais ainsi. 

23. Voilà donc, que maintenant 
le Scigneur a mis l'esprit de men- 
songe dans la bouche de tous tes 
prophètes qui sont ici, et le Sei- 
gneur a décrété contre toi un mal- 
heur. 

24. Or, Sédécias, fils de Cha- 
naana, s’approcha et frappa Michée 
à la joue et lui dit : L'esprit dn Sei- 
gnenr m'a-t-il donc abandonné, et 
Va-t-il parlé? 

25. Et Michéc dit : Tu le verras, 
le jour où tu entreras dans une 
chambre, à Pintérieur d’une autre 
chambre, pour te cacher. 


tont séduit; si je n'ai pas prophélisé commo 
cux, ce n'est pas par haine et malveillance 
pour La personne, comme tu le penses, Y. 48, 
mats parce que le Scignour m'a parlé, el a 
pris à ton égard ees résolutions. 

24. — Et percussi Michæam in marillam. 
Sédécias, ie chef des prophèles, celui qui 
avait confirmé sa prophélie par un acte sym- 
bolique, se trouve particulièrement atteint, 
el frappe le prophète dans le but de Poutra- 
ger, Cfr. Job. xvi, 10; Lamont., un, 30, et 
aussi de proteser contre ses imputalions. 
Mais il prouva tout au contraire qu'il n’était 
pas animé de l'esprit de Dieu, car il n'aurait 
pas eu recours à la violence pour donner plus 
d'auLorité à ses paroles, et il se fût contenté 
de remertrc au Seigneur le soin de sa défense, 
comme le fit Michée. D'autre part, l'acte bru- 
tat de Sédécias montre de quelle considéra- 
tion jouissait ce personnage auprès d’Achab, 
et combien, au contraire, Michée était piu 
estimé de ce roi impie. — Mene ergo dimisit. 
Hébreu : e Où l'esprit du Seigneur est-il sorti 
de moi, pour te parlor », C'est-à-dire, « par quel 
chemin est-il sorti... », V, 1i Paral., xvin, 23. 
Cos paroles pourraient faire supposer que 
Sédécias wavait pas prophétisé i faux en 
connaissance do cause, ce qw a la rigueur st 
possible, en supposant qu’il eût été complè- 
tement sous l'influence da Pesprit malin, mais 
ce qui semble peu probable. 

25. — Visurus es. C'est-à-dire, a tu verras 
que l'esprit de Dieu Lla abandonné et que jai 

1 la vérité. »— Cubiculum intra cubiculum. 
V. xx, 30. L'Ecriture ne nous fait pas con- 
naitre quel fut le sort de Sédécias ; mais on 
po présumer qu'après la mort d'Achab on 
e rendit respon<abie du malheur qui venait 
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26. Et le roi d'Israël dit : Prenez 
Michée et qu’il reste chez Amon, 
chef de la ville, ct chez Joas fils 
d’Amélech. 

27. Et dites-lour : Voici ce que dit 
le roi : Mellez cet homme en prison 
et soutenez-le avec le pain de la 
tribulation, ct l’eau de l’angoisse, 
jusqu’à ce que je retourne en paix. 

28. Et Michéc dit : Si tu retournes 
en paix, le Seigneur n’a point parlé 
par moi. Et il dit : Peuple, enten- 
dez tous. 

29. Le roi d'Israël ct Josaphat roi 
de Juda montèrent donc à Ramoth 
Galaad. 

30. Et le roi d’lsraël dit a Josa- 
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26. Et ait rex Israel : Tollite Mi- 
chæam, et maneat apud Amon prin- 
cipem civitatis, et apud Joas tilium 
Amelech, 

27. El dicite cis : Hæc dicit rex : 
Mittite virum istum in carcerem, 
et sustentate eum pane tribulatio- 
nis, ct aqua angustiæ, donec rever- 
tar in pace. 

28. Dixitque Michæas : Si rever- 
sus fueris in pacc, non est locutus 
in me Dominus. Et ait : Audite, po- 
puli omnes! 

29. Ascendit ilaque rex Israel, et 
Josaphat rex Juda, in Ramoth Ga- 
laad. 

30. Dixit itaque rex Israel ad Jo- 


d'arriver, et qu'on se mit à sa poursuite pour 
le châlier. 
26. — Tollite Michænm. Josèphe raconte 
que le roi d'Israël fut d'abord très troublé 
ar ie discours de Michde, mais, voyant que 
a main de Sédécias no se desséchait pas, 
comme autrefois colle do Jéroboam, xui, 8, 
il se tranquillisa ct entreprit la guerre. Mais 
ce sont là de pures rèveries rabbiniques, et en 
fait, ce que nous voyons, c'est que l'audace 
de Michée sulfit à forlilier les premières réso- 
lutions d'Achab. — Ei maneat apud Amon. 
Hébieu : « Et ramencz-ic à Amon. » Ces pa- 
roles montrent donc que, mème avant d’être 
appelé auprès du roi, Michée était sinon en 
prison, toul au moins sous la garde et la sur. 
vrillance du gouverneur de la ville. A cette 
oceanon, H est peut-être bon de rechercher 
quelle était la constitution du royaume d'Is- 
raël. La inonarchic était héréditaire, puis- 
que le trône passait du père au fils ainé, et, 
à défaut d'enfants mäles, au frère, IV Rois, 
1, 47. Le pouvoir du roi semble avoir été lì- 
mité par le consort des anciens qui avait son 
sge à Samarie el que l'on consullait dans 
les grandes occasions, xx, 7, 8. L'adminis- 
trahon était entre les mains d's gouverneurs 
des provinces ou des villes, ihid. w. 44, 
IV Roi-, x, 5. Les gouverneurs des villes 
étairnt aussi assislés d'un conseil de vicil- 
la: ds, xxr. 8-42; IV Rois, x, 5. Nous voyons 
meme par lo présent passage que Samarie, 
la capitale, avait un gouverneur parliculier 
qui, entre autres allributions, avait la surveil- 
lance des prisons publiques. — Filium Ame- 
leck. Uébreu : « Le fils du roi », c'est-à-dire, 
vince de la maison royale. La tradurtion 
atine fait un nom propre du mot pa pré- 
cédé de l'article 51 Aa. 


27. — Pane tribulationis, et... On ne de- 
vait lui donner qu'une faible ration de nour- 
riture, assez cependant pour lui conserver la 
vie. — In pace. C'est-à-dire, sain ct sauf, 
comme le fait comprendre DWI, beschalom, 
qui signifie particulièrement in integritate, ct 
par extension in pace. 

28. — Audite, populi omnes. Le prophèle 
s’adrosso d'abord i$ tous ceux qui sont pré- 
sents, mais il semble de plus que sa parole 
s'étend plus loin, ol qu'il prend å témoin non 
seulement tout ie pouple d'Israël, mais aussi 
les peuples voisins, qui, plus tard, appren- 
dront que ses prédicliqns se sont réalisées, 
Le prophète Mi: hée, 1, 2, commence de mème 
ses prophéties par « audite, populi omnes »; 
mais ce n'est nullement une raison pour las- 
similer à celui dont s! est ici question. 

29. — Et Josaphat rex Juda Li cst assez 
étonnant que le pieux roi Josaphat n'ait pas 
pris la défense de l'innocent, ut il Fest en- 
core bien plus qu'il ait entrepris la guerre de 
concert avec Achab, malgré les prédictions 
du prophète qu'il avait demandé à entendre. 
Mais 11 faut se rappeler qu'il avait tout d'a- 
bord promis son concours; par conséquent, 
il est probable qu'il se crut engagé d'honneur 
à tonir sa parolo. Néanmoins Île prophète 
Jéhu le bläma vivement, H Paral., xix, 2. 

30. — Sume arma, et ingredere prælium. 
Les formes N2, bo et WONNA. hithkhapesrh, 
sont des infinilifs absolus et n'ont aucunement . 
le senc de l'impératif, ce qui suffirait d'ail. 
leur: à faire comprendre NUNY, veala (et toi) 
qui suit. L'infinif ab-olu est en réalité em- 
ployé souvent pour Fimpératif, mais ici il 
sert à peindre l'angoisse ct l'inquiélude d'A- 
chab. pu éoccupé de pourvoir à sa sû:clé. On 
don donc traduire : « (Je sais) me déguiser ei 
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saphat : Sume arma, et ingredere 
prælium, et induere vestibus tuis; 
porro rex Israel mutavit habitum 
suum, et ingressus est bellum. 

31. Rex autem Syriæ peæceperat 
principibus curruum triginta duo- 
bus, dicens : Non pugnabitis contra 
minorem et majorem quempiam, 
nisi contra regem Israel solum. 


32. Cum ergo vidissent principes 
curruum Josaphat, suspicati sunt 
quod ipse essct rex Israel et impetu 
facto pugnabant contra eum; et ex- 
clamavit Josaphat. 

33. Intellexeruntque principes 
currunm quod non esset rex Israel, 
et cessaverunt ab eo. 


34. Vir autem quidam tetendit 


375 


phat : Pronds tes armes, et marche 
au combat, ct revêts-toi de tes ha- 
bits. Or, le roi d'Israël changea ses 
vêtements et alla au combat. 

31. Mais le roi de Syric avait 
donné cel ordre aux trente-deux 
chefs des chariots : Vous ne com- 
battrez ni contre le plus petit, ni 
contre le plus grand, mais seule- 
ment contre le roi d'Israël. 

32. Or, quand les princes des 
chars eurent vu Josaphat, ils soup- 
çonnèrent qu’il était le roi d'Israël, 
etils combattirent contre lui avec 
impétuosité. Et Josaphat jeta un cri. 

3. Et les princes des chars, com- 
prirent que ce n’était pas le roi 
d'Israël, et ils cessèrent de Patta- 
quer. 

34. Mais un homme tendit son 


aller au combat. » On voit que le roi Achab 
n’était pas complètement rassuré, bien qu'il 
eùl affecté de n'allacher aucune imporianco 
aux paroles de Michée. — Et induere vestibus 
tuis. Hébiou : a Et toi revêts-toi de trs vèle- 
ments », parol:s qui sont en opposition évi- 
dente avec ce qui précède et qui prouvent 
que la traduction latine est fautive. Ce n'est 
onc qu'à ce moment que le roi d'Israël s'a- 
dresse à Josaphal, mais sans lui donner pré- 
cisément un ordre. fl veut simplement lui 
faire entendre qu'il peut revêtir les insignes 
de sa dignilé, parce qu'il n’a pas besoin de 
prendre des précautions semblables aux 
siennes. Achab se rappelait les paroles du 
prophète : « Non habent isti dominum », et 
il voulait en annuler l'effet. Il ne faul pas ou- 
blicr a cette occasion que les rois allaient à 
la guerre avec tout l'appareil de la royauté, 
l Rois, 1, 40, ce qui les faisail reconnaitre de 
leur armée, mais ce qui pouvait aussi les 
désigner aux coups de l'ennemi. Les paroles 
d'Achab sont done comme la justification de 
sa conduite. C'est comme s'il eùt dit : J'ai 
toutes sortes de raisons pour me déguiser, 
mais loi que nulle prédiction ne menace et 
contro qui les Syriens n'ont pas de motifs 
particuliers de haino, tu peux revêtir Les ha- 
bits 1oyaux. Rien ne prouve donc que le roi 
d'Israël ait cu l'intention d'exposer seul Jo- 
saphal aux attaques de l'ennemi, d'autant 
plus qu'il devait ignorer l'ordre donné par 
osaphat, ¥. 34. On remarquera, dailicurs, 
que le roi de Juda ne fait aucune objection. 
34, — Principibus curruum... Ce sont appas 


remment les chefs qui avaient remplacé les 
trente-deux rois, XX, 24, et qui, outro les 
chars de guerre, devaient avoir aussi l’infan- 
torie sous lcurs ordres. On peut penser que 
Bénadad avait appris que le roi d'Israël était 
l'instigateur de cette entreprise et qu’il avait 
entraîné Josaphat; par la mort d'Achab, il 
pouvait donc espérer mettre fin à la guerre. 
— Nisi contra regem... C'est-à-dire, cher- 
chez avant tout à altaquer le roi d'Israël ct à 
lo mettre à mort. 

32. — Suspicati sunl quod... Hébreu : « E 
ils dirent : sculement le roi d'Israël (est) 
celui-ci », c'est-à-dire, ce ne peut étre un 
aulre que le roi d'Israël. — Et impetu facto 
pugnabant contra eum. Hébreu : « Et ils se 
tournèrent contre lui pour (le) combattre ». 
On lit, If Paral., xvin, 34; « Et ils l'entou- 
rèrent ». Les Seplanto portent éxixlwaav 
dans les deux passages. Mais il est probable 

ue les ennemis n'entourèrent pas loul à fait 
osaphat, mais cherchèrent à le faire, et le 
pressèrent vivement. — Exclemavit Josaphat. 
On lit H Paral., xvin, 31; « At illo clamavit 
ad Dominum », ce qui fait supposer que Jo- 
saphat appela, en ce moment, le Seigneur à 
son secours, ce qui n'exclut pas qu'il ait 
aussi réclamé l’aide de ses gens. En tout cas, 
il est très probable que son nem fut pro- 
noncé, soit par lui, soit par les siens, et que 
c'est ainsi que les Syriens reconnurent leur 
erreur. 

34. — In incertum. L'expression nb, le. 
thoumme, ne signifie pas « au hasard » in incer- 
tum, mais, comme le montre 11 Rois, x1, 44 
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arc et lança une flèche sans savoir 
où et, par accident, elle frappa le 
roi d'Israël, cntre le poumon et Ves- 
tomac. Et il dit à son cocher : Tourne 
ta main, et relire-moi de l’armée, 
car je suis gravement blessé. 

35. Le combat fut donc cugagé, 
ce jour-là, et le roi d'Israël se tint 
sur son char, en face des Syriens; 
et il mourut le soir. Or, le sang de 
sa plaie courait dans le sein du 
char. 

36. Et un héraut sonna de la 
trompette dans toute l’armée, avant 
que le soleil fût couché, disant : 
Que chacun retourne dans sa ville, 
et dans sa terre. 

37. Bt le roi mourut, et il fut 
transporté à Samarie. Et on enseve- 
lit le roi à Samaric; 

38. Et on lava son char dans la 
piscine de Samarie, cl les chiens lé- 
chèrent son sang, et on lava les 


litt., « dans sa simplicité ». c’est-à-dire, sans 
viser spécialement queiqu'un, ou plutôt sans 
connaître l'homme que l'archer distingua et 
sans savoir pourquot il le prenait pour but. 
D'après Joéèphe, cot homme s'appelait Aman, 
mais d'après notre récit, on se fait plutôt 
l'idée que son nom est resté inconnu, — In- 
ter pulmonem et stomachum. Hébreu : « Entro 
les dépendances de la cuirasse », c’est-à-dire, 
entre la cuirasse el l'armure qui protégeait 

k cuirasse 


où je suis maintenant inutile. La fin d'Achab 
est vraiment tragique, et on y reconnait la 
main qui a dirigé le trait el a renda la bles- 
sure mortelle. 

35. — Commissum est ergo prælium. Hé- 
bren : « Et le combat monta », comme un tor- 
ren! qui devient irrésistible, Is., viit, 7, C'est- 
à-dire, le combat devint plus violent. Cette 
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arcum, in incertum sagittam diri- 
gens, et casu percussit regem Israef 
inter pulmonem ct stomachum. At 
ille dixit aurigæ suo : Verte manum 
tuam, el cjice me de exercitu, quia 
graviter vulneratus sum. 

33. Commissum est ergo prælium 
in dic illa, et rex Israel stabat in 
curru suo contra Syros, et morluus 
est vespere; fluebat autem sanguis 
plagæ in sinum currus. 


36. Et præco insonuit in universo 
exercitu antequam sol occumberet, 
dicens : Unusquisque revertatur in 
civitatem, et in terram suam. 


37. Mortuus est autem rex, et 
perlaius cst in Samariam; sepelie- 
runtque regem in Samaria; 

38. Et laverunt currum in piscina 
Samariæ, et linxerunt canes san- 
guinem ejus, et habenas laverunt, 


réflexion fait comprendre que le conducteur 
du char ne put faire sortir son maître de la 
mêlée, el que, malgré la gravité de sa bles- 
sure, Achab dut rester jusqu’au soir sur son 
char, sans pouvoir se faire bander. — Stabat. 
Achab, se faisant violence, se tenait debout 
pour ne pas décourager ses soldats. L'inten- 
tion de l'auteur n’est point de nous faire ad- 
mirer le courage du roi d'Israël, mais bien de 
nous exposer comment tonl concourt provi- 
dentiel} ment à la mort d'Achab, qui ne pou- 
vant n! s'éloigner de l'armée, ni se faire pan- 
ser, fut encore obligé pour éviter de nou- 
velles blessures, de faire des efforts qui durent 
aggraver sa postion. — Et mortuus est ves 
pere. Peut-être la blessure d’Achab n'était pas 
mortelle au début; mais comme ce prince ne 

ut so faire soigner à temp:, 1} mourul pro- 

ablement plutôt que l'on ne s'y serait al- 
tendu. 

37. — Mortuus est autem... C'est-à-dire, 
le roi arriva mort à Samarie, selon la prédic- 
tion du prophète, YY. 47 et 28. 

38. — Sanguinem ejus. Son sang mêlé à 
l'eau. — Et habenas lavcrunt. L'hébrou 
en TNT, vehazzonoth rakhatsou, doil se 
traduire: « El les courtisanes se baignaient a. 
car le sens de ni, zanoth, ne saurait être 
douteux et quant à Yrm, rakhals, ca verbe 
doit avoir la même signification que dans 
Ex. 11, 5 ct Ruth, m, 3. L'auleur veut peut- 
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juxta verbum Domini quod locutus 
fuerat. Supr. A, 49. 

39. Reliqua autem sermonum 
Achab; et universa quæ fecit, et 
domus eburnea quam ædificavit, 
cunctarumque urbium quas cx- 
truxit, nonne hæc scripta sunt in 
Libro sermonum dierum regum Is- 
Israel? 

40. Dormivit ergo Achab cum pa- 
tribus suis, et regnavit Ochosias 
filius ejus pro eo. 

44. Josaphat vero filius Asa re- 
gnare cœpcrat super Judam anno 
quarto Achab regis Israel. 


42. Triginta. quinque annorum 
erat cum regnare cœpisset, et vi- 
ginti quinque annis regnavit in Je- 
rusalem; nohen.matris cjus Azuba, 
filia Salai. 

43. Et ambulavit in omni via Asa 
patris sui, et non declinavit ex ea; 
fecitque quod rectum erat in con- 
spectu Domini. ; 

44. Verumtamen excelsa non ab- 
stulit; adhuc enim populus sacrifi- 
cabat, et adolebat incensum in ex- 
celsis. 

45. Pacemque habuit Josaphat 
cum rege Israel. 


èlre faire remarquer que le sang d'Achab 
non-seulement fut léché par les chiens, mais 
fut aussi en contact avec des créatures toul 
aussi impurcs. En tout cas, ces circonstances 
dénotent combien peu le cadavre d'Achab fut 
respecté el comm nt toul concourut à rendre 
la mort de cel hom'ne ignominieuse. — Juxta 
verbum Domaini... Ainsi s'accomplirent les 
prophéties d'Elie, xxt, 49, du prophète in- 
connu, XX, 49 et de Michée, Y. 47. 

39. — Et domus eburnea. C'élail sans doute 
un palais revêtu et orné d'ivoire à l'intérieur, 
Cfr. Ps. xiv. 9; Canl., vu, 5; Am., nt. 45; 
Hom., Odyss , tv, 72. 


B. Le royaume de Juda sous Josaphat et le royaume 
d'Israël sous Ochosias et sous Joram, xXxtr, 44-4 mi. 


æ 2 Règne de Josaphat, xxu, 41-51. 
4A. — Josnphut vero... Le livre des Para- 
lipomėnes. U Pai al,,xvi-xxt, complète quelque 
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rènes, selon la parole que le Sei- 
gneur avait dite. 

39. Mais le reste de l’histoire d’A- 
chab, el loul ce qu’il a fait, et la 
maison d'ivoire qu’il a construites 
et toutes les villes qu’il a bâties, 
tout n’est-il pas écrit dans le Livre 
des paroles des jours des rois d’Is- 
raël ? , 

40. Achab s'endormit donc avec 
ses pères, et Ochosias, son fils, ré- 
gna à sa place. 

44. Mais Josaphat, fils d’Asa, 
avait commencé à régner sur Juda, 
la quatrième année d’Achab, roi 
d'Israël. 

42. Il élail âgé de treute-cinq ans 
lorsqu'il commença à régner, et il 
régna vingt-cinq ans à Jérusalem ; 
sa mère se nommait Azub, fille de 
Salaï. 

43. Et il marcha dans toutes les 
voies d’Asa, son père, et ne s’en dé- 
tourna pas; et il fit ce qui élait droit 
en présence du Seigneur. 

44. Cependant il ne détruisit pas 
les hauts lieux, car le peuple sacri- 
fiait encore, et brüûlait de l’encens 
sur les hauts lieux. 

45. Et Josaphat eut la paix avec 
le roi d'Israël. 


peu les données très insuffisantes que nous 
avons sur le règne de Josaphat. Les wY. 44 à 44 
s'y trouvent reproduits presqu: sans chan- 
gement, IT Paral., xx, 34-33. Nous apprenons 
seulement par les passagos parallèles quo ce 
fut un règno glorieux. 

43. — Et non declinavit ex ca. Asa, son 
père, s'élait éloigné du Soigneur dans ses der- 
nières années. xv, 48 et suiv. 

kh. — Verumtumen ezrelsn... V. xv, 44. Il 
s'agit évidemment du culte extra-légal que le 
peuple rendait au vrai Dieu sur les hauteurs. 

45. — Cum rege Israel. C'est-à-dire, en 
général avec le royaume d'Israël, avec Achal 
et ses successeurs, contemporains du roi da 
Juda. Ochozias et Joram. Celte conduite était 
louable sans doute, mais Josaphat dépassa la 
mesure en s’alliant avec Achab ct surtout en 
faisant épouser a son fils Joram la trop fa- 
mense Athalie, la fille d’Achab et de Jézabel, 
1 Paral., xvin, 4, 
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46. Mais le reste de l’histoire de 
Josaphat, et les actions qu’il a fai- 
tes, et ses combats, tout n’est-il pas 
écrit dans le Livre des paroles des 
jours des rois de Juda? 

47. Mais il fil disparaître du pays 
le reste des cfféminés qui y demeu- 
sent encore aux jours d'Asa, son 

re. 

j 48. Il n’y avait point alors de roi 
établi dans Edom 

49. Or, le roi Josaphat avait fait 
sur la mer des floltes pour naviguer 
jusqu’à Ophir, à cause de l’or, mais 
elles ne purent y aller, parce qu’elles 
furent brisées à Asiongaber. 


50. Alors Ochosias, fils d’Achab, 
dit à Josaphat : Que mes serviteurs 
aillent avec vos serviteurs sur des 
navires. Et Josaphat ne voulut pas. 

51. Et Josaphat s'endormit avec 
ses pères, et il fut enseveli avec 
eux dans la ville de David. son père, 
et Joram, son fils, régna à sa place. 

52. Mais Ochosias, fils d’Achab, 
avait commencé à régner sur Israël 
à Samarie, la dix-septième année 
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46. Reliqua aulem verborum Jo- 
saphat, et opera ejus, quæ gessit, 
el prælia, nonne hæc scripta sunt 
in Libro verborum dierum regum 
Juda? 

47. Scd et reliquias effeminato- 
rum, qui remanserant in diebus 
Asa patris ejus, abstulit de terra. 


48. Nec erat tunc rex constitutus 
in Edom. 

49. Rex vero Josaphat fecerat 
classes in mari quæ navigarent in 
Ophir propter aurum, et ire nen 
potuerunt, quia confractæ sunt in 
Asiongaber. 

II Par. %90, 36. 

50. Tunc ait Ochosias filius Achab 
ad Josaphat : Vadaut servi mei cum 
servis tuis in navibus. Et noluit 
Josaphat. 

51. Dormivitque Josaphat cum 
patribus suis, et sepultus est cum 
eis in civitate David patris sui : re- 
gnavitque Joram filius qu pro eo. 

52. Ochozias autem filius Achab 
regnare cœperal super Israel in Sa- 
maria, anno septimodecimo Josa- 


47. — Sed et reliquias... V. xv, 42. 

48. — Nec erat rex... Hébreu : « Un roi 
n'était pas en Idumée; un gouverneur était 
roi », c est-à-dire, gouvernait le pays. L'Idu- 
mée était donc alors soumise à Josaphat, ce 
qui explique pourquoi il entreprit de renou- 
veler les voyages maritimes que Salomon 
avait imagines. De ce verset et du suivant on 
ne saurait d'ailleurs conclure que les Idu- 
méens avaient reconquis leur liberté sous 
Roboam avec l'aide du roi d'Egypte et qu'ils 
avaient été de nouveau subjugués par Josa- 
phat, V. xr, 24. On voit seulement, [I Paral., 
xx, que les Idumécns de concert avec les 
Moabites, les Ammonites el d’autres peuples, 
envahirent le territoire de Juda, sans douto 
pour se soustraire au joug de ce royaume, 
mais qu'ils ne réussirent pas. 

49. — Classes in mari, quæ navigarent 
Ophir. Hébreu : « Des vaisseaux de Tharsis 
poor aller à Ophir. » L'expression des Para- 
ipomênes « qui irent in Tharsis » p3 
Ww, lalékeih Tharschisch, est inexacte 
comme nous l'avons fait remarquer plus haut, 
i8, 28. — Quia confrartæ sunt... Josaphat 


s'était associé à Ochozias pour cetto entre- 
prise, II Paral. xx, 36, et c'est en punition 
de cette faute que le prophète Eliézer lui 
annonça que sa flotte serait détruite, ibid. 
Yý. 37. Ce fut sans doute dans le port même 
d’Asiongaber ct par le fait d'une tempête que 
lo désastre vul lieu. 

50. — Vudant servi mei... Ochozias, 
semble-t-il, attribuait la perte de la flotie à 
l'incxpérience de ceux qui la montaient et, 
celte fois, il proposa à Josaphat d’adjoindre 
à ses gens des hommes plus habiles, engagés 
peut-être à Tyr. Cependant il se peut aussi 
que ces paroles n'aient pas d'autre sens que 

e proposer au roi de Juda de faire en com- 
mun une nouvelle tentative. — Et noluit 
Josaphat. Josaphat ne veut point consentir à 
une nouvelle tentative, pu que la réalisa- 
tion de la prophétie d’Éliézer ne lui faisait 
pas espérer un résultat favorable. 


b. Règne d'Ochosias; sa maladie et sa mort, 
ar, 62-EV r. 


62. — Anno septimo decimo... V. IV Rois, 
CA 41% 
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phat regis Juda, regnavitque super 
Israel duobus annis. 

53. Et fecit malum in conspectu 
Domini, et ambulavit in via patris 
sui st matris suæ, et in via Jero- 
boam filii Nabath, qui peccare fecit 
Israel. 

54. Servivit quoque Baal, et ado- 
ravit eum, et irritavit Dominum 
Deum Israel, juxta omnia quæ fece- 
rat pater ejus. 
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de Josaphat, roi de Juda, et il régna 
sur Israël deux ans. 

53. Et il fit lo mal en présence 
du Seigneur, et il marcha dans les 
voies de son père et de sa mère, et 
dans les voies de Jéroboam, fils de 
Nabath, qui fit pécher Israel. 

54. Il servit aussi Baal et Pa- 
dora, et il irrita le Seigneur Dieu 
d'Israël, fesant tout ce qu'avait fait 
son père. 


83. — In via patris... Cfr. xvi, 34-33. 
ök. — Juxta omnia quæ fecerat pater ejus. 


On remarquera que ce livro troisièmo 8e ter- 
mine assez mal à propos et qu'un nouveau 


chapitre aurait dû commencer au Y. 52, 
puisque le chapitre premier du livre suivant 
continuo l'histoire de la maison d’Achab et 
d'Ochozias sn particulier. 


QUATRIÈME (DEUXIÈME) LIVRE DES ROIS 


CHAPITRE I 


Or, les Moabites se révoltèrent contre Israël, après la mort d'Achab (#. 4). — Sur ces entre- 
faites, Ochozias étant tombé et étant souffrant, envoya consulter Bécizébub; mais Elie, sur 
l'ordre de Dieu, alla à la rencontre des messagers, pour reprocher à Ochozias sa démarche, . 
et lui annoncer qu'il mourrait de sa chule (yy. 2-4). — A leur retour, Ochozias inter- 
rogea ses messagers, qui lui répétèrent ce qu'Elie leur avait dit {y}. 5-6). — Les ayant 
encore questionnés, il comprit qu'ils avaient rencontré Elie (YY. 7-8). — Il envoya alors 
successivement deux officiers à la téte de cinquante hommes, pour lui amener le prophète; 
mais Elie appela sur eux le feu du ciel qui les dévora (yY. 9-42). — Le chef d’un troisième 
détachement, s'étant adressé respectueusement au prophète et l'ayant prié d'avoir pitié 
de lui et de ses hommes, Elie, sur le conseil de l'ange du Seigneur, alla trouver le roi et 
lui dit qu'il mourrait, parce qu’il avait consulté Béelzébub {Y#. 43-46). — Ochozias mourut 
donc, et eut Joram, son frère, pour successeur ; son histoire 8e trouve dans les annales 


d'Israël (yy. 47-48). 


4. Or, Moab se révolta contre 
Israël après la mort d’Achab. 


2. Et Ochosias tomba de la rampe 
de son cénacle, qu’il avait à Sama- 
rie, et fui malade. Et il envoya des 


Cuar. 4. — 4. — Prœvaricalus est aulem 
Moab... C'est-à-dire, les Moabites so révôlte- 
rent contre Israël. Soumis par David, 11 Rois, 
vint, 2, ils étaient devenus tributaires du . 
royaume d'Israël au moment du schism: des 
dix tribus; mais après la défaite d'Achab par 
les Syriens, ils crurent que le moment élait 
favorable pour tenter de regagner leur indé- 
pendance. Les Israélites ne cherchèrent pas 
.mmédiatement à laire valoir leurs droits par 
la torce, car Ochozias régna à peine deux ans 
ct se trouva, d'ailleurs, hors d’élal de rien. 
en'reprendre. La guerre ne commença donc 

ue sous Joram son successeur, 111, 5 el suiv. 

ius tard les Moabiles s'aliérent aux rou- 
méens et à d’autres peuples et envalirent le 
royaume de Juda; ils furent défaits, mais 
neantmuins Conservèrent leur indépendance, 
Il Paral.. xx, 4 cl suiv. — Postquam mortuus 
est Achab. Dans les monarchies de l'Orient, 
la mort de chaque souverain ne manquait pas 
d'être suivie de troubles intérieure et surlout 
de révoltes de la part de. peuples soumis ou 
simpl mnt tribuiaires. C’est un fait à peu 
près constant. ; 


4. Prævaricatus est autem Moab 
in Israel, postquam mortuus est 
Achab. 

2. Ceciditque Ochozias per can- 
cellos cænaculi sui, quod habebat 
in Samaria, et ægrotavit, misitque 


2. — Per cancellos. Le mot 21%, sebocah, 
signifie treillis ou filet. Il est donc assez pro- 
bable qu'il s'agit d'une ouverture en forme 
de fenêtre et pourvue d’un treillis ou d’une 
sorte de jalouse. Ochozias. s'étant trop 
avancé, tomba, mais apparemment d'une 
hauteur moyenne, puisqu'il ne mourut pas 
sur le coup. Peut-être fut-il arrêté par une 
galerie. Il n’est pas probable que ce soit le 
garde-fou de la terrasse qui se soit brisé, ni 
que le roi soit tombé à l'intérieur do la maison 
en passant à travers le plancher de la ter- 
rasse où se serait trouvée une ouverture gar- 
nie d'un (reillage ve servant à donner de la 
tumiere aux appartements, comm: le pensent 
les rabbins, ni que la galerie sur laquelle il 
se trouvait ail cédé sou- lui. Tropologique- 
ment, selon S. Euch:r, « Ochozias, rex Sa- 
mariæ, qui se a domo David separavit et per 
cancellos docidit, hæc sigmficare videtur 
quod hæreuci sive suhi-matici, etsi aliquam 
bonæ actionis arcem conscendere videntur, 
quia tamen compagem Ecclesiæ unilatis non 
habent, quasi patentibus et non solidis late- 
rum præsidiis, semper ad vitiorum infirma 
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nuntios, dicens ad eos : Ite, consu- 
lite Beelzebub deum Accaron, utrum 
vivere queam de infirmitate mea 
hac. 

3. Angelus autem Domini locutus 
est ad Eliam Thesbiten, dicens : 
Surge, et ascende in occursum nun- 
tiorum regis Samariæ, et dices ad 
ebs : Numquid non est Deus in Is- 
rael, ut catis ad consulendum Beel- 
zebub deum Accaron? 

4. Quam ob rem hæc dicit Domi- 
nus : De lectulo, super quem ascen- 
disti, non descendes, sed morte mo- 
rieris. El abiit Elias. 


5. Reversique sunt nuntii ad 


relabuntur, dum divino destituti auxilio s1æ 
pertinaciæ fastu intergunt. » — Beelzebub. 
On admet généralement que Beclzébub, en 
hébreu 2127-0y2, « Baal des mouches n, était 
comme le préservateur des mouches ou des 
insectes, ainsi que je Zeùç éroputos, pulaypog 
des Elécns, Pausan, vin, 26, 4, et par con- 
séquent garantissait aussi des maladies et 
des incommodilés qu’apportent les mouches. 
Solon Pline, Hist., N. xvir, 28, « Cyrenaici 
Achorem deum {invocant) muscarum multi- 
tudine pestilentiam afferente, quæ protinus 
intereunt postquam litatum est illi deo. » 
Cependant plusieurs auteurs pensent que 
Beelzébub n'était pas lu diru des mouches, 
mais qu'il était plutôt un dieu-mouche, une 
idole-mouche, Mule 8e6ç comme portent les 
Septante et Josèphe, puisque Baal, élant le 
dieu du soleil ou de l'été, faisait successive- 
m'nt apparaître et disparaitre les mouches 
au printemps et à l'automne. Deux passages, 
l'un de Theodoret, l’autre de S. Grégoire de 
Nazianze, viennent à l'appui de celte opi- 
nion: « Defenda Moabiiarum amentia, dit 
Théodoret, Quæst., ur; non solum enim in 
deos refervhant maxima animalia, sed etiam 
minima et vili-siina, et odiosa. Quid enim 
musca odiosius? Sed lamen. et ejus simula- 
crum deum dixerunt et Deo, qui vere est 
Deus, reliclo, muscæ simulacrum vilam scis- 
citabantur, et quam viveniem fiabeliis expel- 
lunt, ejus pes deum appellant. » Le texte 
suivant de § Grégoire de Naz est également 
ositif : « Non jam fatuum imperare, jube- 

unt, hoc est, idolorum agmen, motus est 
sensus expers, nec muscam quærunt Acca- 
ron, aut vix quid ea magis ridicnlnm. » Orat. 
á in Julian. Stai ke, Gaza, 260, fait remarquer 
que les mouches, dans ieur arrivée et leur 
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messagers, leur disant : Allez, de- 
mandez à Beelzébub, dieu d’Acca- 
ten si je puis guérir de cctte ma- 
adic. 

3. Mais lange du Seigneur parla 
à Elie de Thesbé et lui dit : Lève- 
loi, et va au-devant des messagers 
du roi de Samaric ct dis-leur : Est-ce 
qu’il n’y à point de Dieu en Israël, 
pour que vous alliez consulter Beel- 
zébub, dieu d’Accaron? 

4. C’est pourquoi voici ce que dit 
le Seigneur : Tu ne descendras pas 
du lit sur lequel tu es monté, mais 
tu mourras de mort. Et Elic s’en 
alla. 

5. Et les messagers retournèrent 


départ, sont, pour ainsi dire. douées de l'es- 
prit prnphétique. Quoi qu'il en soit, Ochozias 
n'avait pas seulement pour but du recevoir 
un oracle, mais particulièrement d'obtenir 
son rétablissement par le dicu des mouches, 
Plus tard, les Juifs ont transformé Bcelzébnb 
en BseXge6oûx, « maitre de l'habitation idu 
ciel », pour désigner le prince des démons, 
&pytov tv Gapoviwv, Matt., x, 25, ecte, Enfin, 
Les rabbins ont fait de byabya, Baalzéboul, 
Sahya, Baal-zibel, changeant le dieu des 
mouches ou dieu mouche en dieu du (umer 
afin de marquer plus vivement leur horreur 
pour le culte des idoles. — Arcaron. V. Jos., 
xil, 3 

3. — Angelus autem Domini. Ce n’est pas 
un ange, nais l'ange du Seigneur qui transmet 
au pcuple élu les révélations divines. — 
Numquid non est... Ce quo nous savons d'O- 
chozias, nous montre que ce prince était. s'il 
se peut, pire que son père. Aucun enseigne- 
ment ne lui avait proite et la fin tragique de 
son père n'avait fait sur lui aucune impres- 
sion. Au licu d'avoir recours au D'en de seg 
pères, il envoie consulter une divinité étran- 
gère, chose qui ne s'était pas encore vue 
C'élait mépriser le Dieu d'Israël et le ravaler 
au-dessous du dieu des mouches, outrage qui 
méritait un châtiment exemplaire. Après avoir 
entendu sa sentence, non-seulement il ne re- 
vient pas à résipiscence, mais il s'opiniâtre à 
faire poursuivre le prophète Elie, pour le 
faire mettre à mort et, jusqu'à son dernicr 
moment, il persévère dans son impénilence. 

4. — El abiit Elias. C'est-à-dire, Elie se mit 
en route et exécuta ce qui lui avait été com- 
mandé. Selon son habitude, le prophète appa 
rait à l'improviste et de nouveau se fait le 
héraut des vengeances divines. Le dernier 


382 
vers Ochosias. Il leur dit . Pourquoi 
êtes-vous retournés? 

6. Et ils lui répondirent : Un 
homme est venu au-devant de nous 
et il nous a dit : Allez et retournez 
vers le roi qui vous a envoyés, et 
vous lui direz : Est-ce parce qu’il 
wy a pas de Dieu en Israël que tu 
envoies consulter Beclzébub, dieu 
d’Accaron? A cause de cela tu ne 
descendras pas du lit sur lequel tu 
es monté, mais tu mourras de mort. 

7. Il leur dit : Quelle figure et 
quel vêtement a-t-il, cet homme qui 
est allé au-devant de vous et qui 
vous a dit ces paroles? 

8. Et ils dirent : C’est un homme 
poilu, ayant les reins ceints d’une 
ceinture de peau. Il dit : C’est Elie 
de Thesbé. 

9. Et il envoya vers lui un chef 
de cinquante hommes, avec les cin- 


quante placés sous ses ordres. Celui- . 


ci monta vers lui, assis sur le som- 


acte de sa vie publique est encore une pro- 
testalion contre l'apostasie, ce qui est en soi 
une chose caractéristique. 

B. — Reversique sunt. Les envoyés d'O- 
chozias, sans connaitre l'homme qu'ils ren- 
contrent, sont cependant si frappés de ses 
paroles et de son apparence qu'ils s'en re- 
tournent aussitôt. 

6. — Mittis ut consulatur... [ls rejettent 
toute la faute sur leur maitre, tandis qu'Elic 
leur avait fait comprendre qu'ils avaient aussi 
leur part de responsabilité, puisqu'il leur 
avait dit: « Ul catis ad consulendum... » y. 3. 

7. — Cujus figuræ et habitus est vir ille? 
Hébreu : « Quelle éiait la manière de cet 
homme ». Le mot MW, mischpalk, désigne 
ce qui distinguc une personne, la manière 
d'être de quelqu'un. 

8. — Vir pilosus. Les mots 939 Lya WN, 
isch baal séar, Intt. « un homme possesseur de 
poils », font allusion au vêlement du pro- 
phèle qui était composé soit d'une peau de 
chèvre ou de mouton, soit plutôt d'une étoffe 
grossière tissue avec le poil des chameaux. 
Comme Elie se distinguail per là des autres 
prophètrs, il est probable que ce vêtement 
servit de type et de modèle et que les pro- 
phètes, se: disciples ou ses continuateurs, 
s'empressèrent d'adopter ce symbole de pé- 
nitence. C'est cans doute ce vêlernent qui est 
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Ochoziam. Qui dixit eis : Quare re- 
versi estis? 

6. At illi responderunt ei : Vir 
occurrit nobis et dixit ad nos : Ite, 
et reverlimini ad regem, qui misit 
vos, et dicetis ci : Hæc dicit Do- 
minus : Numquid, quia non erat 
Deus in Israel, mittis ut consulatur 
Beelzebub deus Accaron? Idcirco de 
lectulo, super quem ascendisti, non 
descendes, sed morte morieris. 


7. Qui dixit eis : Cujus figuræ et 
habitus est vir ille, qui occurrit vo- 
bis, et locutus est verba hæc? 


8. At illi dixerunt : Vir pilosus, 
et zona pellicea accinctus renibus. 
Qui ait : Elias Thesbites est. 


9. Misitque ad eum quinquagena- 
rium principem, et quinquaginta 
qui erant sub eo. Qui ascendit ad 
eum; sedentique in vertice montis, 


désigné par lexpression WW NTN, édereth 
séar... a manteau de poils », Zach., x, 4; 
Cfr. Matt., 1, 3; Hebr., x1, 37. — Et zona 
es Habituell! ment la ceinture était pour 
c moins en étoffede lin ; mais, chez les riches, 
cetto partie de l'habillement était d'étoffe pré 
cieuse et servait de parure. Les plus pauvres 
seuls, sans doute, devait nt se contenter d’une 
ceinture de cuir, symbolo chez le prophète de 
son mépris pour l'éclat et les ornements de 
te monde el de son renoncement absolu à 
toute espèce de luxe. Cfr. Matt. x1, 8; Hebr., 
x1, 37. Selon S. Jérôme, expliquant ces pa- 
roles : Et factus est sermo, da ch. xxxv, 
d'Ezéchiel, Elie avait naturellement le corps 
couvert de longs poils, et selon S. Grégoire 
de Nysse, do Laudib. Basil., le prophète par 
esprit de pénitence avait laissé croitre ses 
cheveux et sa barbe, deux hypothèses égale- 
ment peu probables. 

9. — Misitque ad eum. Ochozias savait 
évidemment où s'était retiré le prophète; 
mais rien ne nous indique absolument que ce 
fût le mont Carmel, qui parait, d'ailleurs, avoir 
élé sa retraite habituelle, Y. 15, 25; III, 42. 
— Quinquagenarium principem. L'armée était 
partagée en bataillons ou compagnies de 
mille, cent et cinquante hommes, Nomb., 
XxXxi, 14, 48; I Rois vin, 40, commandés 
par un chef désigné sous le nom générique de 
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ait : Homo Dei, rex præcepit ut de- 
scendas. 


10. Respondensque Elias, dixit 

qoo een ana : Si homo Dei sum, 
escendat ignis de cœlo, et devoret 

te, et quinquaginta tuos. Descendit 
itaque ignis de cœlo, et devoravit 
eum, et quinquaginta qui erant 
cum eo. 

11. Rursumque misit ad eum 
principem quinqgnagenarium alte- 
rum, et quinquaginta cum eo. Qui 
locutus est ill : Homo Déi, hæc di- 
cit rex : Festina, descende 

12. Respondens Elias ait : Si homo 
Dei ego sum, descendat ignis de 
cœlo, et devoret te, et quinquaginta 
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met d'une montagne, et lui dit : 
Homme de Dieu, le roi ordonne que 
tu descendes. 

10. Et Elie répondit au chef des 
cinquante : Si je suis un homme de 
Dieu, que le feu du ciel descende et 
dévore toi et ies cinqnante hommes. 
Le feu du ciel descendit donc ct le 
dévora, lui et les cinquante qui 
étaient avec lui. 

11. Et de nouveau le roi envoya 
vers lui un autre chef de cinquante 
et cinquante hommes avec lui. Ce- 
lui-ci lui dit : Homme de Dieu, voici 
ce que dit le roi : Hâte-toi, descends. 

12. Elie lui répondit : Si je suis 
un homme de Dieu, que le feu des- 
cende du ciel, et qu’il dévore toi et 


` 
W, sar « prinos ». — Et quinquaginta... On 
voit par là que le roi avait des intentions 
hostiles à l'égard d'Elie. Peut-être craignait- 
il que les disciples d'Elie ou ses partisans 
n'opposassent quelquo résistance. — Homo 
Dei, rex... L'hébreu : « Homme de Dieu, le roi 
a dit : Descends », représente mieux le tan- 
gage militaire ot fait mieux comprendre que 
les mots homo Dei sont une insulte el une 
moquerie de la part de l'officier. 

40. — Si homo Dei sum... Hébreu : a Et si 
je suis un hommo de Dieu... » Le sens est 
celui-ci : tu m'appelles homme de Dieu par 
mépris, or, Diou te montrera que jo le sus, 

44, — Festina, descende. Ce second offi- 
cier est encore plus impudent que le pro- 
, mier, « tum, dit Com. Lap., yuia audito ejus 

supplicio resipuit, bum quia auxit impuden- 

uam addendo fostina. » 

42. — Respondens Elias ait. Hébreu : a Et 
Elie répondit et leur dit ». Les sept. (Cod. 
Alex.}, portent xai &véĝn xal èhádnoe, « eb il 
monia et il parla », comme si, au lieu de prr, 
vaaan, il y avait 5y93, vaiaal. Mais n otre 
leçon est évidemment exacte, ainsi que le 

rouvent les +Y. 9 ct 43. — Descendit ergo... 

e second prodige élail de nature, non-seu- 
lement a rehausser l'autorité du prophèle, 
mais à montrer une fois de plus que Dieu 
prolége ses serviteurs. Accusera-t-on le pro- 
piète de cruauté? Ce n’est pas possible, car 
on ne saurait supposer un instant qu'il ait agi 
per haine, ou par tout autre motif humain, et 
encore moins que Dieu ait participé à un 

< acte bldmable. H voulait simplement faire 
un cxemple et venger l’honneur de Dicu d'une 
manière éclatante. I! faut, en effet, considérer 


que le roi d'Israël voulait, pour ainsi dire, < 


mettre à l'épreuve la puissance de Dicu, en 
envoyant contre Elie une troupe de cinquante 
hommes dans la pensée que le prophèto ne 
pourrait ni leur résister m leur échapper et, 
d'autre part, que ces deux officiers et feurs 
hommes s'étaient rendus coupables envers 
l'homme de Dieu et méritaient leur sort. En 
ordonnant à l’homme de Dieu de descendre 
el de se laisser conduire en captif devant le 
roi, ils tournaient en dérision la dignité de 
prophèle dans la personne d'Elio et en même 
temps le Seigneur lui-méme qui, par ses mer- 
veilles, avait approuvé la conduite et la mis- 
sion de son servileur. Les deux officiers firent 
donc plus que ne leur demandaient et leur 
charge et leur mission, puisque, non contents 
d'exécuter purement et simplement les or- 
dres de leur maître, ils entrèrent aussi dans 
ses sentiments, ouuBaivovreg T oxon® Toù T8- 
nouçôres, dit Théodoret. En voulant porter at- 
teinte à la liberté du prophète elen l'injuriant, 
cest à Dieu même qu'ils s’attaquaient, et 
c’est lui qu'ils injuriaient, el ce n'est pas 
Elie, mais le Seigneur en personne qui les a 
châtiés, en réalisaut la parole de son servi- 
Leur. Comme le remarque Théodoret: OL taŭ 
npopñtou xetmyopoüvres xark tod Osoù ToÙù rpo- 
párov xuvodor Tüç yAóttaç: a ceux qui accusent 
le prophète dirigent leurs langues contre le 
Dieu du prophète. » On pourrait encore sup- 
poser que ces hommes étaient adorateurs des 
idoles, Ex., xxn, 20, ou que, voulant s'em- 
parer du prophète pour le faire périr, ils mé- 
ritaient eux-mêmes la mort, Devt., XIXI 49. 
Mais ces hypothèses ne sont point nécessaires 
et les remarques prérédentes suffisent pour 
justifier la conduite d'Elie qui, d'ailleurs, était 
parfaitement dans l'esprit de l'Ancien Tesla- 
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tes cinquante. Le feu donc descen- 
dit du ciel et le dévora, lui et ses 
cinquante. 

13. Le roi envoya de nouveau un 
troisième chef de cinquante hom- 
mes, ct les cinquante qui étaient 
avec lui. Celui-ci, lorsqu'il fut ar- 
rivé, courba ses genoux devant 
Elie, le pria et dit : Homme de 
Dieu, ne mépirse pas mon âme, ni 
les âmes de tes serviteurs qui sont 
avec moi. 

14. Voilà que le feu est descendu 
du ciel, et a dévoré les deux pre- 
miers chefs de cinquante, et les 
cinquante qui étaient avec eux, 
mais maintenant je te prie d’avoir 
pitié de mon âme. 

15. Or, l’ange du Seigneur parla 
à Elie et lui dit : Descends avec lui, 
ne crains rien. Jl se leva donc et 
descendit avec lui vers le roi. 

16. Et il lui dit : Voici ce que dit 
le Seigneur : Parce que tu as envoyé 
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tuos. Descendit ergo ignis de cœlo, 
et devoravit illum, et quinquaginta 
ejus. 

13. Iterum misit principem quin- 
quagenarium tertium, et quinqua- 
ginta qui eraut cum co. Qui cum’ 
venisset, curvavit genua contra 
Eliam, et precatus est eum, et ait : 
Homo Dei, noli despicere animam 
meam, et animas servorum tuorum 
qui mecum sunt., 


44. Ecce descendit ignis de cælo, 
et devoravit duos principes quin- 
quagenarios primos, et quinquage- 
nos qui cum eis erant: sed nunc 
obsecro ut miserearis animæ meæ. 


15. Locutus est autem angelus 
Domini ad Eliam, dicens : Descende 
cum eo. ne timeas. Surrexit igitur, 
ct descendit cum eo ad regem. 

16. Et locutus est ei : Hæc dicit 
Dominus : Quia misisti nuntios ad 


ment ; car, en ces temps, Dien exterminait par 
le fer et le feu les ccntempteurs de son nom, 
et vengeait ainsi sa majesté sainte, pour 
mieux faire ressortir sa vie et sa puissance 
en regard des idoles qui n'ont m action m 
existence, Sous la nouvelle Loi, les choses 
ont subi un changement notable; aussi nous 
voyons que Notre-S ‘igneur reprend srs dis- 
ciples qui, par un zèle charnel, voulaient imi- 
ter ce qu'avait fait Elie, Luc. 1x, 53 et suiv. 
J voulait leur montrer quelle différence existe 
entre l’Ancienne et la Nouvelle Loi; maus il 
ne blâme point Elie, et n'aurait pu le blämer, 
puisque Dieu lui-même avait approuvé la 
conduite de son servileur en obéissant à sa 
parole. Cependant Ed. Reuss., n’en prétend 
pas moins que celte legende est jugée d'a- 
vance, dans la belle parabole du ch. x1x, du 
premier livre, ol en dernier lien par une au- 
torité irrécu-able encore, c’est-à-dire par le 
\émoignage du Sauveur auquel nous venons 
de faio allusion. Or, quant à la parabole 
HF Rois xix, A4 et suiv., si parabole il y a, 
nous avons vu quel en était le sens. Il ne 
nous resto donc qu’à citer les paroles de 
Notre-Seigneur à ses disciples pour montrer 
qu'elles signifient ce que nous leur faisons si- 
gnifierel qu'elles ne renferment pas un blâme, 
m direct ni indirect, à l'adresse du prophète, 
e Et conversus increpavit ils, rapporte 


S. Luc, dicens: Nescitis cujus spiritns estis, 
Filius hominis non venit anmas perdere, sed 
salvare. » Jésus-Christ reproche donc à ses 
disciples de n'avoir pas l'esprit de l'Evangile, 
ou plutôt d'agir par un zèle charnel, et leur 
fait connaître que l’objet de sa mission est de 
sauver les hommes et non pas de les châtier 
résentement. Toute l’histoire de l'Ancien 
estament n'élait qu'une préparation à la 
nouvelle Loi et les mesures de vigueur élaient 
da toute nécessité pour que le peuple élu res- 
tât fidele à sa vocation à laquelle était atta- 
ché le salut du genre humain, Quant au mi- 
racie en lui-même, chercher à l'expliquer 
naturellement est peine inutile. Nous en par- 
lons d’ailleurs plu~ au long dans la préface. 
43. — Tierumque misit... Ovhozias ne veut 
point reconnaitre la main du Seigneur et, dans 
son aveugle endurcissement, envoie une troi- 
sième troupe à la recherche du prophète. — 
Noli despicere... Cet homme étail croyant et 
comprit qu’il n'avait aucun pouvoir sur le 
prophète; il se contente donc d'obéir au roi 
dans les limites où sa conscience le lui permet, 
puis il s’humilie devant l’homme de Dieu, 
45. — Ne timeas. Hébreu : a Ne crains pas 
devant lui », c’est-à-dire, devant le roi. 
46. — Sed morte morieris. Nous n’en sa- 
vons pas plus long sur l'entrevue d'Ochozias 
ct d'Elin; mais cette concision est en elle. 


IV — CHAPITRE I 


consulendum Beelzebub deum Ac- 
caron, quasi non esset Deus in 
Israel, a quo posses interrogare 
sermonem, ideo de lectulo, super 
quem ascendisti, non descendes, 
sed morte morieris. 

17. Mortuus est ergo juxta sermo- 
nem Domini quem locutus est Elias, 
et regnavit Joram frater ejus pro 
eo, anno secundo Joram filii Josa- 


même un caractère d'authenticité, car un au- 
teur plus éloigné des événements eùt été ou 
plus complet ou plus prolixe. Au reste, Elie, 
gelon son habitude, apparaît soudain et dispa- 
rait non moins soudainement, sans qu'on sa- 
che d'où il est venu, ni où il va. 

47. — Anno secundo Joram... Cette indica- 
tion paraît ètre en contradiction avec plu- 
sieurs autres passages. En effet, nous lisons, 
nt, 4, que Joram commença à régner la dix- 
huitième année de Josaphat; HI Rois xxii, b 
qu'Ochozias devint roi la dix-septième an- 
née de Josaphat; enfin, 1V Rois viir, 46, que 
Joram, roi de Juda, monta sur le trône la cin- 

uième année de Joram, roi d'Israël, Or si 

chozias est mort après environ un an et 
demi de règne. c’est-à-dire, la dix-huitième 
année de Josaphat, comme ce dernier a régné 
vingt-cinq ans, il s’en suit qu'il est mort la 
septième année de Joram roi d'Israël, et que 
son fils n’a pas pu lui succéder la cinquième 
année dudit Joram. Telle est la difficullé, dif- 
fioulté que l'on résout habituellement en sup- 
posant que, deux ans avant sa mort, Josa- 
phat avait remis le gouvernement à son fil~, 
et pour cela on s'appuie sur le Y. 46 du 
ch. vir : « Anno quinto Jofam filii Achab 
Israel. et Josaphat regis Juda, regnavit Jo- 
ram filins Josaphat rex Juda. » On a recours 
au mème procédé pour concilier notre pas- 
sage avec Itt, 4. Selon plusieurs auteurs, Jo- 
saphal, au moment de marcher contre les 
Syriens de concert avec Achab , dans la dix- 
huitième année de son règne, aurait appelé 
aon fils au partage de la royauté et lui au- 
rait confié l'administration de l'Etat. C'est 
ainsi que Joram d'Israël aurait commencé à 
régner la deuxième année de Joram de Juda, 
la ix-himtième du règne de Josaphat, 111, 4. 
Mais cing ans après avoir admis son fils au 
partage du pouvoir, Josaphat lui aurait aban- 
donné complétement ie soin du gouvernement 
st ce serait à partir de celte époque, c'est-à- 
dire de la vingt-troisième année de Josaphat, 

wil faudrait compter les huit années de son 
fis Joram, qui, en somme, n'aurait survécu 
que six ans à son père. Mais cette hypothèse, 
toute ingénieuse qu’elle soit, parait hien com- 


388 


des messagers pour consulter Beel- 
zébub. dicu d’Accaron, comme s’il 
wy avait pas de Dieu en Israël dont 
tu pusses interroger la parole, tune 
descendras pas du lit sur lequel tu 
es monté, mais tu mourras de mort. 

17. Il mourut donc selon la parole 
du Seigneur, qu'Elie avait dite, et 
Joram son frère régna à sa place la 
seconde année de Joram, fils de Jo- 


pliquéc, el ne laisse pas, en oulre, que dr 
rêter le flanc à la critique. En effet, on peul 
aire à co sujet les remarques suivantes . 
40 Il n'est question nulle part de cette double 
royauté simultanée , ni de l'abandon que Jo- 
saphat aurait fait de son autorité deux ans 
avant sa mort, outre que nous ne saurions en 
deviner la cause. 20 Lr passage sur lequel 
on s'appuie, vis. 46. est loin d'être concluant, 
comme nous le verrons en son li:u ; 30 Josa- 
phar étail rigide observateur du culte divin, 
"ennemi des idoles, et il se dislingua parmi 
les plus pieux rois de Juda, III Rois xxi, 43: 
AL Paral. xvns, 3-6, x1x, 3, xx, 32, tandis que 
son fils était adonné au culte de Baal, vrn, 48; , 
H Paral. xx1,6, 40 et suiv. Onne peut donc pas 
admettre que ces deux hommes aient régné 
ensemble, car Josaphat, en permettant d'intro- 
duire ct de protéger le culte de Baal, aurait 
participé à la faute de son fils. 40 Enfin, celte 
délégation de l'aulo:ilé est un fait unique dans 
l'histoire d'Orient et en particulier dans l'his- 
toire du peuple israélile. L'exemple d'Ozias 
ne saurait être objecté, xv, 5, car il n'est pas 
dit qua Joatham fût roi, mais qu'il « gouver- 
nait le palais et jugeait le peuple du pays ». 
I! ne devint roi qu'après la mort d'Ozias, el 
les seize ans de son règne, xv, 7. xvr, 33, ne 
comprennent pas les années pendant lesquelles 
il avait administré le rayanme, tandis qu , 
dans les huit années de Joram, on est obligé 
de compter les deux années qui auraient 
récédé la mort de son père. Il n’est donc pas 
improbable que le texte, en cet endroit, ait 
subi une addition fautive, ct nous sommes 
assez porté à admettre celle conclusion. 
D'ordinaire, après la formule par laquelle on 
indique qu'un tel a succédé à un tel, il n'est 
rien ajouté, et les détails concernant l'âge du 
successeur, la durée de son règne et l'année 
correspondante du règne du souverain du 
royaume voisin, Lrouve place iorsque l'auteur 
commence à s'occuper du règne de celui dant 
il a précédemment signalé lavénement, Cfr. 
IT Rois xiv, 20, 34, xv, 8, 24, xvi, 28, 
XX1, 40, 54 : IV Rois vin. 24, x, 35; X1, 22, 
XIII, 9, xiv, 46, 29 cte. Le cas est donc unt- 
que et si nous considérons que les détails 
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saphat roi de Juda, car il n’avait pas 
de fils. 

48. Mais le reste de l’histoire d’O- 
chosias, tout ce qu’il a fait ne se 
trouve-t-il pas écrit dans le Livre 
des paroles des jours des rois d’Is- 
raël? 
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pres regis Judæ; non enim habebat 
ilium. 

18. Reliqua autem verborum Ocho- 
ziæ, quæ operatus est, nonne hæc 
scripta suntin Libro sermonum die- 
rum regum Israel? 


CHAPITRE II 


Or, à l’époque où le Srigneur se disposait à enlever Elie au ciel, Elie et Elisée sortirent de 


Galgala, d'où ils allèrent à Béthel, puis à Jéricho, puis au Jourdain, car le disciple ne 
voulut pas abandonner son maître {tY}. 4-6). — Là, Elie, en présence de cinquante disciples 
qui l'avaient suivi, frappa les eaux du fleuve avec son manteau, et elles lui livrèrent 
passage ainsi qu'à Elisée (yv. 7-8). — I promit ensuite à Elisée de lui accorder ce qu'il 
lui demanderait, et Elisée lui demanda de lui communiquer son esprit (YY. 9-40). — Or, 
pendant qu'ils marchaient, Elie fut tout à coup enlevé sur un char de feu {#. 44}. — 
Bientôt Eliséo n’aperçut plus son maître et, de douleur, déchira ses vêtements {ÿ. 42). — 
l prit ensuite la manteau d'Ele qui était tombé, et da retour au Jourdain, frappa les eaux 
qui se divisèrent de nouveau (Yx. 43-44}. — A cette vuo, les fils des prophètes, envoyés à 
ea rencontre, se proslernèrent devant lui, et lui proposérent de se mettre à la recherche 
d'Elie ; mais ils cherchèrent pendant trois jours el ne trouvèrent pas (YY, 45-47). — Ils 
revinrent donc à Jéricho où habitait Elisée (#. 48}. — Or, les habilants de la ville se 
plaignant à Elise que leurs eaux étaient mauvaises, celui-ci se fit apporter un vase neuf 
avec du sel, jeta le sel dans la fontaine, et les eaux furent guéries (tY. 19-29). — Eliséo 
se rendit ensuite à Béthel, et pendani qu'il y montait, il maudit des enfants qui l'avaient 
injurié et qui furent dévorés par des ours (YY. 23-24). — I alla ensuite sur le Carmel et 


revint à Samarie (y. 25). 


1. Or, il arriva que, lorsque le 
Seigneur voulait enlever Elie au 
ciel dans un tourbillon, Elie et Eli- 
sée venaient de Galgala. 

2. Et Elie dit à Elisée : Assieds- 


1. Factum est autem, cum levare 
vellet Dominus Eliam per turbinem 
in cælum, ibant Elias et Elisæus de 
Galgalis. 

2. Dixitque Elias ad Elisæum : 


mentionnés ci-dessus sont donnés au complel 
plus loin, nr, 4, il esl naturel de préférer le 
récit complet à celui qui ne l'est pas. Du 
reste, dans les Seplante les mots en question 
sont relégués à la fin du verset et, de la sorte, 
paraissent bien être une addition faite après 
coup. 


c. Ascension d'Élie ; premidre manifestation 
d'Elisdo, 11. 


Coar. 1. — 1. — Factum est autem, cum... 
L'enlèvement d'Elie eut lieu certainement 
aprés la mort d'Ochozias, et probablement 
dès le commencement du règne de Joram. 
son successeur. Nous voyons, en effet, Ehséc 
à la iète des prophètes, ¥. 45, puis dans 
l'exercice de ses fonctions prophétiques, et 


nous savons qu'il joue un grand rôle dans la 
guerre contre les Moabites, 111, qui, parait-il, 
commença presque aussitôt après la mort 
d'Achab, 1, 4. — De Galgalis. A Gailgala el 
à Béthel se trouvaient des écoles de prophètes 
fondées par Elie. Celte Galgala d'où il fallait 
descendre pour aller à Béthel, X. 2, n’est cer- 
tainement pas la ville de même nom située 
dans la vallée du Jourdain près de Jéricho, 
mais la Galgala des montagnes qui se trou- 
vait au su:l-ouest de Silo et qui est aujour- 
d'hui Djildulha , V. Jos. vit, 38. Pour aller 
de Galgala du Jourdain à Béthel, aujourd’hui 
Beitni, 11 eût fallu monter beaucoup et non 
pas descendre. 

2. — Sede hic, quia Dominus .. Les anciens 
commentateurs, suivis par un grand nombre 


IV — CHAPITRE Il 


Sede hic, quia Dominus misit me 

usque in Bethel. Cui ait Elisæus : 

Vivit Dominus et vivit anima tua! 

que non derelinquam te. Cumque 
escendissent Bethel, 

3. Egressi sunt filii prophetarum, 
ui erant in Bethel, id Elisæum, et 
ixerunt ei : Numquid nosti, quia 

hodie Dominustollet dominum tuum 
a te? Qui respondit : Et ego novi; 
silete, 


387 


toi ici, parce que le Seigneur ma 
envoyé jusqu’à Béthel. Elisée lui 
dit : Vive le Seigneur, et vive ton 
âme, je ne Vabandonnerai pas. Et 
lorsqu'ils furent descendus à Béthel, 

3. Les fils des prophètes, qui 
étaient à Béthel, vinrent vers Elisée 
et lui dirent : Sais-tu qu’aujourd’hui 
le Scigneur t’enlèvera ton maître? 
Il répondit : Oui, je le sais; silence. 


-de modernes, admetlent assez communément 
quo le Seigncur avait révélé séparément à 
lie, à Eliséo et aux élèves des écoles de 
prophètes ce qui devait se passer. Elie donc, 
ne soupçonnant pas qu’'Elisée fût instruit de 
son enlèvement prochain, veut se séparer de 
lui, non pas pour éprouver sa fidélité, mais 
par esprit d'humilité (Com. Lap.), et parce 
qu'il ne voulait admettre personne a être té- 
moin de sa glorification, sans avoir eu à ce 
sujet une communication expresse de la part 
de Dieu. Il aurait également ignoré que les 
disciples ds Bethel et de Jéricho avaient aussi 
reçu une révélation. Or, fait-on remarquer, 
en révélant à un si grand nombre de per- 
sonnes le fait qui devait meltre le sceau à la 
-gloire et à l'autorité du prophète, Dieu avait 
en vue de forlifier les disciples par l'apothéose 
de leur maître, plus qu'ils ne l'avaient élé 
par ses paroles el ses exemples. Mais on pcut 
-à l'encontre de celte opinion faire valoir plu- 
sieurs raisons. Tout d’abord, aflirmer que 
Dicu ait révélé à Elisée et aux disciples l'as- 
cension d'Elisée, c'est une pure hypothèse 
qui ne ne s'appuie en rien sur les textes. En 
second lieu, il n'y a pas dans loute l'Ecri- 
ture un seul fait analogue à celui que l'on 
voudrait admottre, c'est-à-dire, où l'on voie 
plusieurs personnes recevoir en divers lieux 
la même révélation, sans qu'aucune d'elles 
soupçonne que pareille communicalion ait élé 
faite à d'autres. Enfin, si les disciples de Bé- 
thel et de Jéricho avaient connu d'avance 
l'enlèvement d'Elie, ils n'auraient pas tant 
insisté pour aller à la recherche de leur mai- 
ire, Ÿ. 46-48. Ces considérations ne sont pas 
sans valeur et conduisent naturellement à en- 
visager la question sous un autre aspect. Or, 
quant à Elie, il savait certainement que le 
Seigneur allait l'appeler à lui, et l'enlever de 
ce monde; mais il ignorait peut-être com- 
ment et, sur ce point, Elisée et les disciples 
n'étaient pas plus instruits que lui. Mais si 
l'on admet qu'Elisée et les fils des prophètes 
connaissaient le départ prochain du pro- 
-phète, rien ne s'oppose à ce qu'ils aient été 


avertis par le maître lui-même. Il n’était 
donc pas besoin d'une seconde et d’une troi- 
sième révélation. Elie, en cffet, ne pouvait 
avoir aucun motif de cacher son départ à 
Elisée, et d'autant moins qu'il savait que 
celui-ci devait être son successeur. Il est 
aussi naturel qu'il ait averti les disciples de 
ce qui allait arriver, puisqu'il venait les vi- 
siter pour prendre congé d'eux. Mais, comme 
le prophète ne voulait pas que personne fût 
témoin de sa disparation, il demande même 
à Elisée de le quitter, sans doute parcequ'il, 
ignorait, pour le moment, si Dieu avait pour 
agréable que son disciple l’accompagnät. 

ais Elisée ayant par trois fois protesté à sun 
maitre qu'il ne l’abandonnerait pas, celui-ci 
put considérer la fidélité de son serviteur 
comme un signe divin, et lui permit alors de 
le suivre, parce qu'il le jugeait capable de 
continuer sa mission. — In Bethel. Aujour- 
d'hui Beilin, V. Jos. vit, 2. 

3. — A fe. — L'oxprossion FUN) La, 
meal roschika, signifie littéraleme nt d'audes- 
sus de la téte; et, selon quelques commenta- 
teurs, indiquerait la manière dont le maitre 
devait être séparé do ses disciples, c'est-à- 
dire, son enlèvement au ciel. Mais il n’est pas 
vraisemblable que les prophètes de Béthel et 
de Jéricho se soient rencontrés pour exprimer 
les mêmes idées en-termes si singuliers. Il 
est donc plus probable que IWNI 3V3, re- 
pond à "ay, méimmake, où NNI, meitake 
« ate », comme porte la Vulgato. Les disci- 

les feraient donc entendre à Elisée qu'il va 

ientôt perdre son maitre, celui qui était à 
la tête des prophètes. On comprend mieux 
alors le sens de cette question : « Numquid 
nosti, etc. », c'est-à-dire, sais-tu bien que 
tu as perdu ton guide el ton chef? On re 
marquera, d’ailleurs, que rien n'indique que 
les prophètes de Béthel aient reçu une révé- 
lation particulière. — Et ego novi. Je le sais 
aussi bien que vous. — Silete. C'est-à-dire, 
tranquiilisez-vous et soumettez-vous à la 
volonté divine; n’augmentez pas ma douleur. 
Selon plusieurs : n'en parlez à personne pour 


4, Et Elie dit à Elisée : Assieds- 
toi ici, parce que le Seigneur mwa 
envoyé à Jéricho. Et il dit : Vive le 
Seigneur et vive ton âme! Je ne ta- 
bandonnerai pas. Et lorsqu'ils fu- 
rent venus à Jéricho, 

8. Les fils des prophètes qui 
étaient à Jéricho s’approchèrent d'E- 
lisée et lui dirent : Sais-tu qu'au- 
jourd’hui le Seigneur t’enlèvera ton 
maitre? Et il dit : Oui, je le sais; 
silence. 

6. Et Elie lui dit : Assieds-toi ici, 

arce que le Segneur m’a envoyé 
jusqu’au Jourdain. Il dit : Vive le 
Seigneur et vive ton âme! Je ne ta~ 
bandonnerai pas. Ils allèrent donc 
tous deux ensemble. 

7. El cinquante hommes, parmi 
les fils des prophètes, les suivirent, 
mais ils s’arrêlèrent vis-à-vis, au 
loin. El ils étaient tous deux au bord 
du Jourdin. 

8. Et Elie prit son manteau et le 
roula el frappa les eaux qui se divi- 
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å. Dixit autem Enas ad Elisæum ? 
Sede hic, quia Dominus misit. me in 
Jericho. Et ille ait : Vivit Dominus,. 
et vivit anima tua! quia non dere- 
angua te. Cumque venissent Jeri- 
cho, 

5. Accesserunt filii prophetarum, 
qui erant in Jericho, ad Elisæum, et 

ixerunt ei : Numquid nosti, quia 
Dominus hodie tollet dominum 
tuum a te? Et ait : Et ego novi; si- 
lete. 

6. Dixit autem ei Elias : Sede hiv; 
gur Dominus misit me usque ad 

ordanem. Qui ait : Vivit Dominus 
et vivit anima tua! quia non dere- 
linquam te. Ierunt igitur ambo pa- 
riter. 

7. Et quinquaginta viri de filiis 
prophetarum secuti sunt eos, qui et 
steterunt e contra, longe; illi autem 
ambo stabant super Jordanem. 


8. Tulitque Elias pallium suum, 
et involvit illud, et percussit aquas, 


éviter tout concours, ou : n'en parlez pas 
davantage; car Elie, par modestie ¢t par hu- 
milité, ne veut pas qu'on s'entrelienne de sa 
glorification. 

5. — In Jericho. Elie passe par Bélhel et 
Jéricho, non parco que c'était gon chemin 
pour alieindre le Jourdain, mais parce qu’il 
voulait prendre congé de sex disciples, et 
surtoul les fortiGer et les encourager dans le 
service du Seignour, It est même probable, 
comme nous l'avons déjà remarqué, qu'il les 
prévint lui-même de son départ prochain. 
Nous serions encore tentés de croire, vu len- 
semble da récit, que la chose élait déjà 
connno par avance, mais que le jour était 
iguoré, et que les disciples comprirent, sans 
plus d'explication, que leur maitre leur fai- 
sait sa dernière visite. En toul cas, les ins- 
tructions et ks avertissements du prophète 
en une circonslanro aussi soicnnelle ne pou- 
vaient que raffermir ses disciples dans leur 
vocalion tt leur faire envisager sans crainte 
l'avenir. i 

6. — Jerunt igitur ambo... Elisée, qui de- 
vail être le successeur d'Elie, I Rois, x1x,46, 
eût pensé, sans doute, à accompagner son 
maitre jusqu'au dernier moment, afin de re- 
cevoir Phérilage de son père spirituel au 
moment de son départ. 


7. — Et quinquaginta viri de filiis... Ce 
n'était ià qu'une partie de l’école de Jéricho, 
ce qui montre combien les écoles de ce genre 
étaient fréquentées. Ces prophètes suivent 
leur maitre de loin, et 8: placent sans doute 
de manière à voir ce qui arriverait au pas- 
sage du Jourdain qui, paraît-il, n’était pas 
guéable en cet endroit, ou du moin: en cette 
saison. H west pas probable qu'ils aient en 
l'intention d'étre témoins de l'enlèvement 
d'Elie, car Elisée lui-même ne savait point si 
cet honneur lui était réservé, W. 40. 

8. — Et percussit! aquas. Cet acte d'Elie 
rappelle celui de Moïse au passage de la mer 
Rouge, Ex., xia, 46. Moïse frappe les eaux 
avec son bâton, l'insigne de son commande- 
ment, et, par là, confirme son autorité en 
présence de tout le pecie. De même Elie se 
sert de son manteau, la marque distinctive 
de sa vocalion prophétique, HE Rois, x1x, 49, 
et, en divisant les eaux a la vue de ses dis- 
ciples, montre qu'il est le chef des prophèles. 
Ce miracle, d'ailleurs, nous fait voir quelle 
est la puissance des Saints. « Eliæ melote, 
remarque S. Chrysostôme, hom., &, ad Popul. 
Jordanem divisit, Elisævm duplicem Eliam 
fecit, etc. O quanta sanclorum virtus! Non 
tantum ipsorum verba et corpora, sed et ipsa 
indumenta creaturæ omnis undique sunt ve- 
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quæ divisæ sunt in utramque par- 
tem, et transierunt ambo per sic- 
cum. 

9. Cumque transissent, Elias dixit 
ad Elisæum : Postula quod vis ut 
faciam tibi, antequam tollar a te. 
Dixitque Elisæus : Obsecro ut fiat in 
me duplex spiritus tuus. 


10. Qui respondit : Rem diffici- 
lem postulasti; attamen si videris 
me, quando tollar a te, erit tibi quod 
petisti; si autem non videris, non 
erit. | 


41. Cumque pergerent, et ince- 
dentes sermocinareniur, ecce cur- 


sèrent en deux parts, et ils passè- 
rent tous deux à sec. 


.9. Lorsqu'ils eurent passé, Elie 
dit à Elisée : Demande ce que tu 
veux que je fasse pour toi, avant 
que je te sois enlevé. Et Elisée dit : 
Je ten prie, qu’en moi soit ton dou- 
ble esprit. 

10. Il répondit : Tu as demandé 
une chose diflicile; cependant si tu 
me vois quand je serai enlevé loin 
de toi, tu auras ce que tu as de- 
mandé; mais situ ne me vois pas. 
tu ne lauras pas. 

11. Et pendant qu'ils allaient et 
conversaient en marchant, voilà 


“erabilia : ut umbra Petri, calceamenta trium 
puerorum, Elisæi lignum, Pauli vestimenta, 
Moysis virga. » Elie, ainsi que Moïse, est une 
des plus importantes personnalités de PAn- 
cien Testament, et leur vie présente de 
grandes ressemblances. A eux deux, ils repré 
sentent la Loi el les Prophètes, Matth. v, 47, 
et tous deux sont les témoins de la Transf- 
guration, Matih., xvin, 3; Luc, 1x, 34. Mais 

lie, par son renoncement, son zèle et son 
courage, fut particulièrement l’image du 
saint Précurseur, Mal , 1v, 5; Luc, r. 47. 

9. — Duplex spiritus tuus, L'expression 
amna DWD, pt schenaîm beroukhaaca, si- 

gnifie : une double part a ton esprit, BA 
èv nyeúparı gov, comme ont traduit les Sep- 
tante, Les anciens commentateurs et l’auteur 
de la Vulgate ont compris qu'Elisée deman- 
dait le double de l'esprit d'Elie, et cher- 
chaient à le prouver en disant que les actes 
d'Elisée avaient été pis considérables que 
ceux d'Elie, ou que l'esprit évangélique du 
disciple était une fois plus grand que l'esprit 
du maitre, lequel était resté trop attaché à la 
Loi. Mais ces considérations sont absolument 
Bans valeur, el l'histoire montre avec évi- 
dence que le rôle d'Elisée, comparé à celui 
d'Elie, ne fut que secondaire. Elisée n'est que 
le continuateur de l’œuvre du maître, et c'est 
en cette qualité qu'il sacre Jéhu el Hazaël, 
qu'il maintient et dirige les écoles des pro- 
phètes, fondées par Elie. Enfin, c'est Elie et 
aon Elisée, qui, dans la Transfiguration, re- 
présente le prophétisme à côté de Moïse, le 
représentant de la Loi, Matth,; xvu, 3. D'ail- 
leurs, celui qui demande se trouve naturel- 
lement dans une position inférieure à celui 
auquel il s'adresse, et il n'est même point 
possible qu'Elisée ait pu désirer deux fois 


Pesprit d'Elie, qui ne pouvait lui laisser en 
héritage plus qu'il ne possédait lui-même. La 
demande d’Elisée fait donc allusion à la loi 
du Deutéronome, xx1, 47, d'après laquelle le 
premiero recevait unc part double dans 
héritage paternel. Or, comparativement aux 
autres disciples, Elisée est comme un pre- 
mier-né, puisqu'il a été choisi pour être le 
guccesseur du maitre. 

40. — Rem difficilem... Il ne m'appartient 

as de faire droit à ta demande, mais seu- 
ement à Dieu ; toutefois, s’il t'est permis de 
rester jusqu’à mon départ et d'en être lé- 
moin, ce sera un signe par lequel tu connai- 
tras que tu es destiné à continuer ma mission 
et à recevoir en partage l'esprit prophétique 
dans la mesure que tu le réclames,. 

44. — Ecce currus igneus, et... Les chars 
et les chevaux sont les moyens de locomotion 
habituelle qui servent à passer d'un endroit 
à un autre, et voilà pourquoj Elie est enlevé 
de la sorte. « Igneus enim currus. dit S. Chry- 
sostôme, hom., r, de Elia, congrurbat igneo 
Eliæ animo ad eum vehendum in cœlum. » 
L'ascension d'Elie est, d'ailleurs, l'image do 
cella de Notre-Seigneur Jésus-Christ, Luc, 
xxiv. 54; Act., 1, 9. Ecoulons à ce sujel 
S. Grégoire, hom., 29 in Evang. : « In cœlum 
aereum Elias sublevatus est ut in secrelam 
quamdam terræ regionem repente duceretur, 
ubi in magna jam carnis el spiritus quiete 
viveret, quousque ad finem mundi redeat, 
et mortis debitum solvat. Ille etenim mor- 
tem distulit, non evasit. Redemptor autem 
noster, quia non distulit, superavit; eamque 
resurgendo consumpsit, et resurrectionis suæ 
gloriam ascendendo declaravit... Notandum 
quoque est, quod Elias in curru legitur as- 
cendisse ut videlicet aperte demonstrare- 


390 


wun char de feu et des chevaux 
e feu les séparèrent, et Elie monta 
au ciel dans un tourbillon. 


12. Mais Elisée le voyait et criait : 
Mon pére, mon père, le char d'Is- 
raël et son conducteur! Et il ne le 


tur, quia homo purus adjutorio indigebat 
alieno... Redcmplor anlem noster, non curru, 
non angels sublevalus legitur, quia is qui 
fecerat omnia, nimirum super omnia, sua 
virtute ferebatur. » — In cœlum. Les Sep- 
tante portent : àç sìç tòv bupayov, « comme 
au ciel. » L'historien Josèpho, Ant., j. i. IV, 
c. 11, § 2, se contente de dire : « Elie disparut 
d'entre les hommes, et personne jusqu'à ce 
jour ma connu sa fin », puis il ajoute qu'il est 
écrit d'Elie et d'Enoch dans les Saints Livres: 
öti yeyóvaaıv dpaveïc, Oévarov è aûraiv oùbelc 
ot8ev.,« qu'ils ont disparu, mais que personne 
n'a su leur mort. » Dans l'interprétation de 
ce chapitre, §. Ephrem passe sous silence la 
dernière phrase du verset, et paraphrase ainsi 
le reste : a Soudain une tempête de feu des- 
cendil d'en hant, ct, au milicu de la flamme, 
la figure d'un char ct de chevaux, cl, les sé- 
parant l'un de l’autre, elle laissa l’un sur la 
terre, ct l'autre, c'est-à-dire Elie, elle l'em- 

orta en haut ; où le vent {ou l'esprit, roukho) 
Patil conduit, ou en quel lieu l'a-t-il dé- 
posé? l'Ecriture ne nous l'a pas indiqué. Mais 
elle dit que quelques annécs apres, une lettre 
de lui, remplie de menacrs, fut remise à Jo- 
ram, de Juda. » Enfin, Théodoret fait la re- 
marque suivante, en s'appuyant, sans doute, 
sur les Septante : « le grand Elie fur enlevé, 
mais non au ciel ». Aussi plusieurs auteurs 
modernes, sans parler des rationalisles, sou- 
tiennent qu'Elie n’a pas élé enlevé au ciel, et 
Pun deux prétrnd même qu'il vécut encore 
au moins douze ans, puisqu'il écrivit une 
leltre au roi Joram, II Paral., xxr, 42. Mais 
il faut remarquer que dans le passage indi- 
qué, il n'est pas question de lettre, 19D,58- 

her, mais simplement d’un écrit, 2729, mik- 
sab, ol gue l’on peut supposer qu'Elie le re- 
mit à Elisée, avant de quitter la terre. On 
pense donc généralement, non-seulement que 
l'enlèvement d'Elie fut miraculeux. mais que 
le prophète fut enlevé au ciel sans pass + 
par la mort et la corruption; mais il n'a pu 
participer a la félicité des bienheureux avant 
Sésus-Christ, si toutefois il y a été admis, ce 
qui est an moins douteux. On a comparé l'as- 
cension d’Elie à la moit de Moïse, évidem- 
ment parce que tous deux ont été les té- 
moins de la Transfiguration et que le tom- 
beau du grand Législateur est resté inconnu. 
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rus igneus, et equi ignei diviserunt 
utrumque; et ascendit Elias per tur-- 
binem in cœlum. 
Eccti. 48,13; I Machab. 4, 58. 
12. Elisæus autem videbat et cla-- 
mabat : Pater mi, pater mi, currus. 
Israel, et auriga ejus. Et non vidit. 


Mais il y a des différences essentielles dans 
la manière dont ces deux personnages ont 
quitté la lerre. En effel, Moïse mourut et 
même ce fut dans le désert, Deut., XXXIV, 49: 
et suiv. Le Seigneur l’ensevelit lui-rnème,. 
non pas simplement pour dérober son tom- 
beau aux hommes, mais plutôt sans doute- 
our préserver son corps de la corruption et 
e conserver pour la vie éterneile, V. Deut., 
xxIv, 3 et suiv. Elie, au contraire, ne mourut 
pas, mais fut, sans doute, transformé, 1 Cor 
Xv, 34, I Thess., 1v, 45 et suiv., et admis au. 
ciel. Mais lo législateur sortit de ce monde 
parle chemin de la loi d’après laquelle ia 
mort est le salaire du péché, Rom., vi, 23.. 
Le prophète Elie dont la mission était de 
réconcilier le cœur du père avec le fils, et de 
rétablir les tribus de Jacob, Eccli., xuv, 40, 
fut reçu au ciel sans goûter la mort, comme 
précurseur du Christ, Mal., ut, 23; Matth., 
xt, 40 et suiv., afin de puédire et de figurer 
l'Ascension du Sauveur. Celui qui, avec son. 
zèle de feu, avait annoncé le feu de la colère 
et de la justice divine, disparut sur un char: 
de feu et dans une tempête de feu. Mais 
quant à Jésus-Christ, c’est par sa propre puis- 
sance qu'il s'éleva au ciel, dans son humanité: 
glorifiée, Luc, xxiv, 54; Act., 1, 9. 

49. — Currus Irsael, et auriga ejus. Hé- 
breu : char d'Israël et ses cavaliers ». « Re- 
ges aliarum gentium, dit Théodoret, Queæst., 
8, equis utentes et curribus stabant in acie. 
Ea de causa magnum Eliam appellavit et 
currum, el equitem Israel, ut qui solus suf- 
ficeret ad fundendos et profligandos hostes. ». 
Les chars de guerre et la cavalerie faisaient 
à cette époque la principale force des armées. 
Or, Elie avait été, pendant toute sa vie, une- 
défense pour le peuple d'Israël, défense plus 
efficace que les chars et les cavaliers, surtout, 
en protégeant le royaume contre son cnnemi 
le plus dangereux, c’est-à-dire, contre le culte 
idolâtrique qu’il combattit victorieusement, 
Mais il était en même temps le guide du roi 
et du peuple, leur indiquant la voie des com- 
mandements de Dicu. S. Ambroise, |. de 
Isaac, c. vu, interprète ce passage dans le 
sens moral : « Currus est anima sancta, au- 
riga et agitator est Christus ; equi sunt qua-- 
tuor, prudentia, temperantia, fortitudo, jus- 
titia; hi animam ad cœlum vehunt. Velo— 
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eum amplius, apprehenditque ves- 
timenta sua, et scidit illa in duas 
partes. 

13. Et levavit pallium Eliæ, quod 
ceciderat ei; reversusque stetit su- 
per ripam Jordanis. 


14. Et pallio Eliæ, quod cecide- 
rat ei, percussit aquas, et non sunt 
divisæ; et dixit : Ubi est Deus Eliæ 
etiam nunc? Percussitque aquas, et 
divisæ sunt huc atque illue, et tran- 
siit Elisæus. 


45. Videntes autem filii propheta- 
rum, qui erant in Jericho e contra, 
dixerunt : Requievit spiritus Eliæ 
super Elisæum. Et venientes in oc- 
cursum ejus, adoraverunt eum proni 
in terram. 
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vit plus. Et il saisit ses vêtements, 
et les déchira en deux parts. 


43. Etil enleva le manteau d’Elie, 
qui était tombé pour lui, et il re- 
tourna et s’arrêta sur la rive du 
Jourdain. 

14. El avec le manteau d’Elie, qui 
était tombé pour lui, il frappa les 
eaux et elles ne furent pas divisées. 
Et il dit : Où est le Dieu d’Elie 
maintenant? Et il frappa les eaux 
et elles furent divisées, ça et là, et 
Elisée passa. 

15. En voyant cela, les fils des 
rophètes qui étaient vis-à-vis, à 
éricho, dirent : L'esprit d'Elie s’est 

reposé sur Elisée. Et ils vinrent à 
sa rencontre et adorèrent devant 
lui prosternés contre terre. 


ciores prudentia tardat, justitia admonet 
flagollo proprio segniores; temperantia man- 
suetiores, fortitudo duriores reddit; novit 
copulare discordes ne forte currum suum dis- 
sipent. — In duas partes. C'est-à-dire, depuis 
le haut jusqu’en bas. Il déchira ses vèlements 
dans l'excès de sa douleur, douleur qui se 
comprend d'ailleurs fort bien, quoique la 
glorification de son maître ne fůt pas de sa 
nalure un fait attristant. Il n'est donc pas 
juste de dire que le disciple avait plutôt 
sujet de so réjouir, et de s'emparer de cette 
circonstance pour en tirer un argument contre 
l'enlèvement d'Elie au ciel. Nous laissons de 
côté certaines questions qui restent forcé- 
ment sans solution, par exemple, la nature 
du char da feu, l'endrèit où Elie fut enlevé, 
l'époque précise de l'événement. Cependant, 
Corn. Lap., se conformant au martyrologe 
romain, place l'enlèvement d'Elie au 40 juil- 
let de la 49e année de Jozaphat, 

43. — Et levavit pallium Elie. Elie laisse 
à son disciple son manteau pour héritage; 
c'était pour Elisée le gage que Sa prière avail 
été exaucée, et pour les autres le signe visible 
qu'il était le successeur légitime du maitre. 

4k. — Et non sunt divisæ. Ces mots ne 
sont point dans l'hébreu, ct sont, sans doute, 
une glose destinée à expliquer le second per- 
cussit. Mais il ne s'ensuit ps rigoureusement 
qu'Elisée ait frappé deux fois les eaux. Ce pas- 
sage manque, d'ailleurs, dans plusieurs manus- 
crits, et, selon le P. Vercellone, « adscita fue- 
runt (hæc verba) a Latinis post Hicronymi æta- 
tem, codicibus quibusdam græcis aut ex ve- 


teri Itala. » On lit, en effet, dans les Septante, 
de l'édition de Complut : xa? où Stapéün, « et 
elles ne furent pas divisées », mais le M. S. de 
la Sixtine ne contient pas cette addition. — 
Etiam nuns. Hébreu : NM 7N, aph hon, « oui 
lui ». Telle est interprétation communément 
adoptée aujourd'hui, bien que, d’après la 
ponctuation massorétique, ces mots 58 rip 
portent à ce qui suit. Les Septante, ne les 
ayant pas compris, les ont rendus par ppw, 
ce qui n'offre aucun sens et ne fait qu'uni- 
ter fa consonnance de hébreu. La question 
faite par Elisée ne suppose, d'ailleurs, par elle- 
même ni le doute, ni le manque de foi, Voir, 
Jos., 11, 6, 8, car cette forme interrogalive 
suppose plutôt une confiance absoluc en Dieu. 
Elle a donc à peu près ce sens : Dicu d'Elio, 
situ es aussi mon Dieu, et si je suis ton servi- 
teur comme Elie, montre que tu daignes écou- 
ter ma parole, comme tu as écouté la sienne. 
— Et divinæ sunt. Ce prodige devait con- 
vaincre de plus en plus Elisée que sa prière 
avait été exaucée, el en mème temps l’accré- 
diter auprès des disciples des prophètes et 
auprès du peuple, comme le successeur d'Elie, 
choisi et approuvé par Dieu. 

45. — Videntes autem... Les fils des pro- 
phètes, ayant vu Eliséo revenir seul et faire 
ce qu'avait fait Elie, en conclurent que l'es- 

rit d'Elie reposait sur lui, c’est-à-dire que 
e Seigneur lui avait communiqué les mêmes 
dons ct les mêmes vertus, afn de le faire cor- 
respondre à la même vocation et remplir la 
même mission. £ 

46, — Ecce cum servis tuis... Getto cir- 
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16. Et ils lui dirent : Il y a parmi 
vos serviteurs cinquante hommes 
forts qui peuvent aller et chercher 
votre maitre, si par hasard l'esprit 
du Scigneur l’a enlevé et la jeté sur 
une montagne ou dans une vallée. 
Il dit : N’envoyez pas. 

17. Et ils le contraignirent jus- 
qu’à ce qu’il acquiescât et dit : En- 
voyez. Et ils envoyèrent cinquante 
hommes qui, après avoir cherché 
trois jours, ne trouvèrent pas. 

18. Et ils retournèrent vers lui. 
Et il habitait à Jéricho ct il leur dit: 
Ne vous ai-je pas dit : N’envoyez 

as? 

19. Et les hommes de la ville di- 
rent à Elisée : Le séjour de cette 
ville est excellent, comme vous le 
voyez vous-même, maître, mais les 
eaux sonttrès mauvaises, et la terre 
est stérile. 
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16. Dixeruntque illi : Ecce cum 
servis tuis sunt quinquaginta viri 
fortes, qui possunt ire, et quærere 
dominum tuum, ne forte tulerit eum 
Spiritus Domini, et projecerit eum 
in unum montium, aut in unam 
vallum. Qui ait : Nolite mittere. 

17. Coegeruntque eum, donec ac- 
quiesceret, et diceret : Mittite. Et 
miserunt quinquaginta viros; qui 
cum quæsissent tribus diebus, non 
invenerunt. 

18. Et reversi sunt ad eum; at 
ille habitabat in Jericho, et dixit 
cis : Numquid non dixi vobis : No- 
lite mittere? 

19. Dixeruntque quoque viri ci- 
vitatis ad Elisæum : Ecce hahitalio 
civitatis hujus optima est, sicut tu 
ipse, domine, perspicis; sed aquæ 
pessimæ sunt, et terra sterilis. 


constance semble bien prouver que les dis- 
ciples n'avaient pas appris directement par 
révélation qu'Elie devait être enlevé au ciel. 
D'après ce qui s'était passé précédemment, 
1 Rois, xvi, 43, xviii, 42, XIX, 8, ils pou- 
vaient soupçonner que le prophète s'était 
retiré dans quelque endroit écarté, ou tout 
au moins que son corps se trouvait caché 
quelque part, — Nolite mittere. Elisée, qui 
savait ce qu'était devenu Elie, déconscille 
d'aller à sa recherche. Faut-il admettre qu'il 
raconta aux disciples ce qu'il avait vu? Rien 
ne l'indique, et ce qui peut faire penser le 
contraire, c'est que les nrophètes insistent 
dans leur demande. 

47. — CGocgeruntque eum. Peul-être pen- 
saient-ils que l'âme d'Elie était montée au 
ciel ct que sa dépouille mortelle était restée 
sur la terre. En ce cas, ils auraient eu linten- 
tion de rendre les derniers devoirs à Elie. 
Rien, à la rigueur, ne le fait supposer; mais, 
toutefois, la chose n'est pas improbable, puis- 
qu'ils avaient appris que le Seigneur devait 
séparer le maître du disciple, YY. 3 et 5, ce 
qu'ils devaient naturellement entendre de la 
mort d'Elie. — Donec acquiescerel. Hébreu : 
« Jusqu'à rougir », c'est-à-dire, jusqu'à l'im- 
pertinence. — Mittite. Vaincu par leur im- 

ortunité, Elisée leur permet de se mettre à 
a recherche d'Elie, soit pour leur donner la 
certitude que le prophète n’élait plus sur la 
terre, soit pour les convaincre qu'il occupait 
maintenant sa place, et leur apprendre qu'ils 


eussent désormais à le considérer comme leur 
chef. — Quinquaginta viros. Plus haut ces 
hommes sont qualifiés de l'épithète de fortes. 
Les fils des prophètes déléguërent donc des 
hommes robustes, parce que les recherches à 
faire dans les montagnes et les vallées n’é- 
taient pas sans danger. 

49. — Ecce habitatio... La ville de Jéricho 
est, en effet, dans uno très heureuse position; 
ses jardins ont été longtemps célèbres et il faut 
se rappeler qu’elle est appelés pärfois la cité 
des Palmiers. — L'hébreu now, mescha- 
caleth, « orbatus », de 55W, schacal, « orbatus 
fuit », montre qu'il s'agit non pas de la sté- 
rilité du terrain, mais des inconvénients que 
les eaux de la fontaine de Jéricho avaient sur 
les accouchements et les naissances. Autres 
ment, si la qualité des eaux eût nui à la fé. 
condité du sol, les habilants de la ville n'au- 
raicnt pas dit : « Ecce habitalio civitatis 
hujus optima est... » D'ailleurs, les Septante 
ont traduit : xal à yñ atexvoupévn « et la terre 
inféconde (liberis orbata) ».Les paroles d'Eli- 
sée confirment encore notre opinion, Y. 21. De 
plus S. Ambroise, serm., n de Elis., pense 
aussi, avec Josèphe, qu'Elisée rendit la fécon- 
dité non-seulement à la terre, mais aussi aux 
femmes : « Non enim, hoc facto unum Eli- 
sæus sanavit hominem, aut unius domus præ- 
stitit medicinam, sed totius civitatis popu- 
lum reparavit. Si enim tardius hoc fecisset, 
intervenicnte sterilitate, senescentibus cun- 
ctis civitas sine habitalore remansisset. » Et 


IV — CHAPITRE ill 


20. At ille ait : Afferte mihi vas 
novum, et mittite in illud sal. Quod 
cum attulissent, 

21. Egressus ad fontem aquarum, 
misit in illum sal, et ait : Hæc dicit 
Dominus : Sanavi aquas has, et non 
erit ultra in eis mors neque sterili- 
tas. 

22. Sanatæ sunt ergo aquæ usque 
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20. Et il dit : Apportez-moi un 
vase neuf ct mettez-y du sel. Lors- 
qu’on Peut apporté, 

21. Il alla à la source d’eau et y 
jela le sel et dit : Voici ce que dit le 

eigneur : J’ai assaini ces eaux, et 
il n'y aura plus en elles ni la mort 
ni la stérilité. 

22. Les eaux ont douc été assai- 


mo, 


ailleurs : « Videte Elisæi quanta sunt merita, 
cujus prima in civitate hospitalilas, filiorum 
est magna fecunditas. Dum enim sterilitatem 
avertit aquarum, successionem largitur hære- 
dum ». V. Y. 241. 

20. — Vas novum. Elisée domande un vase 
neuf, c'est-à-dire, qui n'eût été employé à 
aucun usage, parce qu'il s’agit d’un acte re- 
ligicux. H n'est pas probable qu'il faille voir 
là le symbole de la puissance régénératrice 
de Dieu. car co vase ne servit qu'à contenir 
le sel qui devait être employé à guérir les 
eaux. — Sal. Le prophèéle demande du sel, 
parce que cette substance prévient et arrête 
da corruption. 

24. — Ad fontem aquarum. Cette fontaine 
ne peut être autre que la source de l'An es 
Svulthan, que les Chrétiens apprllent encore 
fontoins g Elisée vt qui est située non loin de 
a montagne de la Quarantaine, Djebel el-Ka- 
ranthal. Sòs eaux se dirigent, du côté du vil- 
lage d'Er-Riha, el autrefois plusieurs aque- 
ducs servaient à les répandre dans la plaine 
où elles portaient la fertilité. S lan l'histo- 
rien Josèphe, Bell. j. l. IV, c. vmi, § 8, elle 
sorlait du so!, près de l'ancienne ville de Jé- 
richo qui fut conquise par Josué. « On ra- 
conte dit-il, que cette fontaine faisait périr 
autrefois non-sculement les fruits de la terre 
et des arbres, mais encore les enfants dans 
le sein de leurs mères, en un mot, qu’elle 
était pour tous nuisible et mortelle; mais 
qu'ensuile le prophète Elisée en adoucit l’a- 
mertume et la rendit au contraire très saine 
et très fécondante ». Le même historien dé- 
crit ensuite les magnifiques jardins qui en- 
touraient la ville et dont la fertilité était 
entretenue par les canaux qui amenaient les 
eaux de la fontaine d'Elisée. On y remar- 
quait, entre autres productions, d’innombra- 
bles palmiers. Il atlribuc la fécondité du sol 
à la chaleur du climat. et à l'abondance et à 
la qualité des eaux. Jéricho, ou Er-Riha, se 
trouve, en effet, dans une position exception- 
nelle. Située à 272 mètres au-dessous de la 
Méditerranée, la température y est beaucoup 
plus élevée que dans le reste de la Pales- 
tine, particulièrement à Jérusalem qui est à 
779 mètres au-dessus de la mer. Toutes les 


plantes des tropiques. pourraient croitre dans 
cetle vallée, y compris la canne à sucre qui 
autrefois y était largement cultivée, ainsi que 
le témoigne Jacques de Vitry, Hist. Hierosol., 
ct, p. 4016. Aujourd'hui tout est bien 
changé ct la faute n'en est pas au sol, mais 
bien aux guerres, au brigandage et à l'indo- 
lence des habitants. C’est à peine si l’on ro- 
marque quelques traces de ces palmiers qui 
avaient mérilé à Jéricho le surnom de cité 
des Palmiers. Deut., xxxi, 3; Jug., m, 43. 
Trogue Pompée, ainsi que Josèphe, parie du 
du baume, émo6é)oapov, qui ne croissait que 
dan cette région de la Palestine. Pline ca- 
raclérise ainsi Jéricho : « Jéricho, plantée do 
palmiers, arro<ce par des sources », Hist., 

. L. V,c. xv.Strabon ajoute son téincignage 
à tant d’autres et parle également des piti- 
miers el des baumiers. Strab., l. XVI. c. 11, 
§ 4. Ces palmiers, selon un vieux récit, exis- 
taient encore au commencemens ĝu xro siècle: 
Relatio de peregrinat. Scerulfi ad Hieros. et 
Terram sanclam (Mem. de la Socaété de géog. 
L IV, p. 848). Quant à la rose de Jéricho cé- 
lébrée dans l'Ecclésiastique, xxtv, 49, on no 
sait au jusle ce que pouvait être cette plante. 
En tout cas. ce n’est certainement pas la 
pente appelée par les Arabes Kaf Mariam, 
a rose de Jéricho du pèlerin, laquelle n'est 
autre que lanastalica hierochuntica, Lin., 
dont les propriétés hygrométriques sont très 
connues. Il est plus probable.que, dans le pas- 
sage de l’Ecclésiastique, il est fait allusion aux 
rosiers qui ornaient les jardins de Jéricho. — 
Misit in illam sal. Ce n’est pas le sel qui 
par sa vertu propre améliora les eaux. L'ac- 
tion du prophète est, en effet, toute symbo- 
lique; il indique par un signe ce que le 
Seigneur va faire. Le sel est donc tout sim- 
plement le symbole de la puissance cura- 
trice et régénératrice de Dieu. Ce miracle 
devait prouver au peuple qu'Elisée avait été 
revêtu du pouvoir et de la vertu d'Elie, 
et montrer aussi combien son action était 
salutaire. 

22. — Sanatæ sunt ergo... S. Augustin, lib. 
contr. Fulgent., compare la fontaine d'Elisée 
au Jourdain où Jésus-Christ fut baptisé : 
« Elisæus est Christus Salvator qui aquarum 
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nies jusqu'à ce jour, selon la parole 
qu’Elisée a prononcée. 

23. Et, de là, il monta à Béthel, et 
pendant qu’il marchait dans le che- 
min. de jeunes enfants sortirent de 
la ville et se moquèrent de lui, di- 
sant.: Monte, chauve; monte, chauve. 

24. L'orsqu’il eut regardé, il les 
vit et les maudit au nom du Sei- 
gneur. Et deux ours sortirent du 
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in diem hanc, juxta verbum Elisæi, 
quod locutus est. 

23. Ascendit autem inde in Be- 
thel; cumque ascenderet per viam, 
pueri parvi egressi sunt de civitate, 
et illudebant ei, dicentes : Ascende,- 
calve; ascende, calve. 

24. Qui cum respexisset, vidit 
eos, et maledixit eis in nomine Do- 
mini; egressique sunt duo ursi de 


sterilitatem, id est, gentium infecunditatem 
discussa morte sanavit, Accepit vas fictile, 
hoc est, corpus fragilitatis humanæ. Sal misit 
id est, sapientia divina replevit; in aquam 
projicit, hoc est, in Jordanem descendit; 
aquas suo descensu sanavit, id est, gentes 
suo adventu redemit ct maritante sermone, 
Ecclesiam ex gentibus congregavit, et in 
fœtus uberes longe lateque diffudit, » 

23. — In Bethel. Devenu le chef des pro- 
phètes, Elisée s'on va à Bélhel où existait 
une école de prophètes, ¥. 3 et où se trouvait 
en même temps le principal centro du culte 
idolåtrique, IH Rois, x11, 28, 29. — Pueri 
parvi. Il s'en faut de beaucoup que l'expres- 
sion 13309 Dya, nearim ketauim, désigno 
de tous je unes enfants qui ne comprennent 

as encore bien ce qu'ils disent. En effet, Sa- 
omon qui, à son avènement au trône, devait 
avoir près de 20 ans, est qualifié de yop w, 
near kethan, II Rois, 11, 7, et le mot Y3, 
naar, employé scul parait avoir lo sens de 
jeune homme, Gen., xxxvir, 2; Jér., 1, 6. 7. 
Quant au mot DV, teladim, employé plus 
join, Y. 24, nous avons vu précédemment, 
UL Rois, xi, 8, x, 43, qu'il s'applique aux 
amis de Roboam qui tout au moins étaient 
des jeunes gens. Il s'agit donc certainement 
d'enfants parvenus à l'âge de raison pour le 
moins. — Ascende, calve. Plusieurs auteurs 
pensent qu'il est fait allusion à l'ascension 
d'Elie et que le sens de ces mots est celui-ci : 
Puisses-tu disparaître, afin que l'on soit dé- 
barassé de ta présence. S. Justin, Quæst., 
80 ad Orthod., est de cet avis el s'exprime 
ainsi à ce sujet : « Proscindendæ per detra- 
ctionem Eliæ assumptionis gratia proferebant, 
perinde ac si dicerent : Abripiat te quoque 
spiritus, et in joga montium invia ct inac- 
cessa abjiciat, quemadmodum illum abjecit, 
ut itidem a te liberemur, sicut ab illo liberati 
sumus. » Mais il est beaucoup plus naturel 
de penser que ces enfants reconnurent le pro- 
phète à son extérieur et surtout à son man- 
teau et que, le voyant se diriger vers Béthel, 
la ville où régnaicnt le cuke des veaux d’or et 
celui de Baal, HE Rois x15, 29, ils l'interpellè- 
vent en se moouant de lui, comme pour lui 


dire : « Que viens-tu faire parmi nous »? Ils 
savaientsans doute qu'il était opposé au culte 
idolâtrique et leurs parents n'avaient pas 
manqué de leur apprendre à se moquer d'Élie 
dont le zèle avait dù leur être imporlun. Com- 
ment, d’ailleurs, auraient-ils été déjà 1ngtruits 
de l'ascension d'Elio? On ne s'explique pas 
bien, en outre, pourquoi ces enfants traitent 
Elisée de chauve. Comme il vécut encore près 
de 50 ans, xin, 44, s'il eùt été chauve dès 
celle époque, il s'agirait soit d'une calvitie 
précoce, soit d'un défaut naturel el qui lui cût 
été particulier. Il n’est pas probable, en effet, 
qu'Élisée eût la tête rasée, d'autant plus que 
la Loi défendait aux personnes consacrées au 
service de Dieu, aux pitres et aux Naza- 
réens, de se raser les cheveux, Levit., XX1, 5, 
Nomb., vi, 5, que la calvitie était une marque 
de déshonneur, Is., m1, 7, xv, 2 et qu’on re- 
connaissait la lèpre à ce pigne, Levit., x111, 43. 
Nous serions donc portés à croire que lépi- 
thète de chauve est tout bonnement une in- 
jure comme une autre, mais dont le sens 
précis nous échappe. Il faut remarquer, en 
effet, que, chez les païens comme chez les 
Hébreux, la calvilie avait quelque chose de 
déshonorant. Il ne serait donc pas étonnant 

ue le mot chauve ne soit ici qu'une formulo 
de mépris dont la signification injurieuso 
était universellement connue. 

24. — Qui cum respexisset. Hébreu : « Et 
il se retourna ». — Et maledicit eis. L'injure 
n’atteignait pas seulement Elisée, mais sa 
vocation de prophete et Dicu même. ()n ne 
saurait donc blâmer le prophète, sans blâmer 
Dieu lui-même qui rendit efficace la malé- 
diction prononcée par son servileur. L'acte 
de ces enfants montrait bien quelles étaient 
les dispositions des habitants de la ville à 
l'endroit d'Elisée. C'est pour cette raison que 
ce dernier maudit ses insulteurs, c'est-à-dire 
les voua à la vengeance divine, et que le Sei- 
gneur vengea l'outrage fait à son prophète 
et à lui-même d’une terribla manière, afin 
d'imprimer à toute la ville la crainte de sa 
majesté sainte. Il est probable, d'ailleurs, 
qu'un exemple était nécessaire surtout au 
commencement de la carrière d’Elisée, pour 
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saltu, et laceraverunt ex eis qua- 
draginta duos pueros. 

o8. Abiit autem inde in montem 
Carmeli, et inde reversus est in Sa- 
mariam. 


395. 


bois et déchirèrent qnarante-deux 
de ces enfants. 

25. Et, de là, il alla sur la monta- 
gne du Carmel d’où il revint à Sa- 
miarie. 


montrer que son pouvoir égalait celui de son 
prédécesseur. Voici comment s'exprime 5. Au- 
gustin à ce sujet : « Rem parentibus insti- 
gantibus fecisse pueri contumeliam credendi 
sunt : neque enim illi clamarent, si hoc pa- 
rentibus displiceret ». Et il indique ensuite 
quel fut le but du châtiment : « Ut percussis 
parvulis majores reciperent disciplinam, el 
mors filiorum fieret disciplina parentum ; et 
Prophetam quem mirabilia facientem nole- 
bant amare, discerent vel timere ». Serm., 
eav de Temp., ou Serm., xut de Blisæo 
T. V. Op. August., éd. Migne, 4826. S. Justin 
Quæst., 80, nous apprend aussi que Dieu 
chätia les parents dans leurs enfants : « Deus 
puerorum clade parentes castigavit, ac simul 
posteris monuit ut in vero Dei cultu, modes- 
tia et probitate flios suos educent, ne simi- 
liter castigentur. » Selon S. Jérôme, in titul, 
Ps. x vi, a Elisæus figuram Christi tenet ; pueri 
Judæorum, qui dixerunt : Ave, rex Judæo- 
rum, nisi proprie dæmones intelliguntur, quia 
devoraverunt corda illorum, ideoque psalmus 
ille inscribitur : Pro filiis Core, qui sunt fitii 
Calvi, » — Et laceraverunt... Evidemment 


les ours ne dévorèrent pas les quarante-deux 
enfants, mais les mirent en pièces au moins 
pour la plupart. On voit, d'ailleurs, que le 
nombre des insulteurs était encore plus con- 
sidérable et que tous ne furent pas châtiés. Il 
est à présumer que l'on avait été averti de 
l'arrivée du prophète et que ces enfants s'é- 
taient portés en masse à sa rencontre pour s8 
moquer de lui. 

25, — In montem Carmeli, Il semble qu'E- 
lisée se soit retiré dans la solitude, après 
s'être montré aux disciples des prophètes 
comme le successeur d'Elie, dans le but de se 
préparer à son ministère. Il choisit le Carmel, 
peut-être parce qu'il lui était facile de trouver 
un refuge dans les grottes de la montagne et 
sans doute aussi parce que son maitre y avait 
abattu le culte de Baal, IH Rois, xvrir et en 
avait fait son séjour de prédilection. — In 
Samariam. Le prophète avait même une mai- 
son à Samarie, v1, 32. Il semble donc que, 
sous Joram, bien que Jézabel fût encore vi- 
vante, la persécution contre les prophètes 
avait cessé où au moins avait beaucoup di- 
ininué d'intensité, 
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CHAPITRE IH 


Joram régna douze ans et marcha sur les traces de Jéroboam, mais, toutefois, enleva les 
statues de Baal (yy. 4-3). — Or, Mésa, roi de Moab, cessa de payer le tribut après la 
mort d'Achab (yY. 4-5). — Joram recensa donc Israël, ct, ayant attiré à son parti Josaphat, 
roi de Juda, lui indiqua le chemin du désert (vy. 6-8). — Or, lo roi de Juda, le roi d'Israël et 
celui de l'Idumée, après sept jours de marche, étaient sur le point de périr de soif (Y4. 9 10). 
— Les trois rois, sur l'initiative de Josaphat allerent donc consulter Eliséo qui élait avec 
Varimée (yy. 41-49). — Elisée déclara, d’abord, qu'il ne recevait le roi d'Israël qu'en consi- 
dération de Josaphat (y. 43-44). — Asa demanda ou fit venir un joueur de harpe, et 
lorsque le musicien eut joué, la main du Seigneur s'abaissa sur le prophète, et il annonça 
que l'eau viendrait en abondance, que les Moabites seraient livrés aux mains des rois 
alliés. qui dévasteraient le pays ennemi (#v. 45-49). — Or, dès ie matin, les eaux arri- 
vèrent de l'Idumée, et couvrirent la terre (#. 20). — Cependant les Moabites se préparaient 
à défendre leurs frontières, mais, apercevant au lever du soleil l'eau qui leur paraissait 
rouge comme du sang, ils crurent que leurs ennemis s'étaient entre-tués, et ils marchaient 
contre cux; mais ils furent défaits, leur territoire fut ravagé et leur roi assiégé dans sa 
capitale (yY. 21-25). — Le roi de Moab essaya de se faire jour; mais n'ayant pu y réussir, 
il prit son fils unique et l’immola sur la muraille; à cette vue, les Israélites se retirèrent 


chez eux (yy. 26-27). 


1. Or, Joram, fils d’Achab, régna 
sur Israël à Samarie, la dix-huitième 
année de Josaphat, roi de Juda. Et 
il régna douze ans. 

2. Et il fit le mal devant le Sei- 
gneur, mais non comme son père 
et sa mère, car il enleva les statues 
de Baal qu’avait faites son père. 

3. Cependant il adhéra aux pé- 
chés de Jéroboam, fils de Nabath, 
qui fit pécher Israel, et ne s’en 
écarta pas. 


1. Joram vero filius Achab re- 

pari; super Israël in Samaria anno 

ecime octavo Josaphat regis Judæ. 
Hogna endus duodecim annis. 

. Et fecit malum coram Domino, 
sed non sicut pater suus et maler; 
tulit enim statuas Baal, quas fece- 
rat pater ejus. 

3. Verumlamen in peccatis Jero- 
boam filii Nabath, qui peccare fecit 
Israel, adhæsit, nec recessit ab eis. 


D. Règne de Joram; son expédition contre les Moabites 
de concert avec Josaphat, ni. 


Cuar. ni. — 4. — Anno decimo octavo, 
V., 47. 

2. — Tulit enim... Il ne réussit cependant 
pas ou ne chercha pas à extirper le culto de 
Baal, qui semble avoir persévéré sans obs- 
tacle, x, 48 et suiv.; ce qui n'a pas lieu de 
surprendre, puisque Jézabel vécut pendant 
tout le règne de Joram, 1x, 30. [i se peut que 
ce prince ait renoncé à faire du culte de Baal 
la religion de l'Etat pour des mon pure- 
ment politiques, c'est-à-dire, parce qu'il crai- 
gnait de mécontenter ses sujets, dont une 
bonne partio devait être mal disposée pour 
le culte de l'idole phénicienne, grâce aux 
efforts d'Elie et de ses disciples. Il se con- 
tenta donc de tolérer le culte de Baal, mais 


favorisa positivement celui des veaux d'or, 
dans la pensée que c'était ie moyen de conser- 
ve: son royaume. Au lieu du singulier NAVI, 
matsebath. Les Septante ont dû lire NIVY, mat- 
seboth, (statues). C'est seulement au moment 
do la destruction du temple de Baal, construit 
par Achab, III Rois, xvi, 32, qu’on brüla les 
MAVI, matieboth, qui devaient être en bois, 
et qu'on brisa la matsebath habbaal, naX 
yan, qui, sans doute, était la statuc princi- 
pale et était de pierre ou de métal, x, 26 et 
suiv. Il est donc à présumer que la matsebath 
lhabbaa (statuo de Baal). dont il est parlé ici, 
se trouvait devant le palais et non pas dans 
le temple. Il faut remarquer, d'ailleurs, que 
Joram se contenta de l'enlever, mais sans la 
détruire. 

3. — In pesratis Jeroboam. Le culte des 
veaux d'or est appelé le péché de Jéroboam, 
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‘4. Porro Mesa, rex Moab, nutrie- 
bat pecora multa, etsolvebat regi Is- 
rael centum millia agnorum, et cen- 
tum millia arietum, cum velleribus 
suis. 

5. Cumque mortuus fuisset Achab, 
pranoni est fædus, quod habe- 

at cum rege Israel. 

6. Egressus est igitur rex Joram 
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4. Or, Mésa, roi de Moab, nour- 


'rissait de nombreux troupeaux, et 


payait au roi d’Israël cent mille 
agneaux, et cent mille béliers avec 
leurs toisons. 

5. Et lorsqu'Achab fut mort, il 
viola le pacte qu'il avait fait avec le 
roi d'Israël. 

6. Le roi Joram sortit donc ce 


CS 


parceque c'était lui qui l'avait introduit en 
Israël. 

4. — Porro- Mesa rex Moub. C'est ici l'oc- 
casion de parler de la célèbre stèle de Mésa 
découverte en 4868, dans le voisinage de 
Dibban, l'ancienne Dibon des Moabites, et 
dont le contenu vient confirmer les données de 
la Bible et attester l'authenticité de notre ré 
cit. On convient généralement qu'elle fut 
élevée par le roi Mésa, dont il est question 
en ce chapitre, bien qu'on s'accorde moins 
sur l’époyue précise de l'érection de co mo- 
nument. Plusieurs auteurs, comme Schlott- 
mann et Je Rougé, en fixent la date à la pre- 
mière ou à la deuxième année d'Ochozias;: 
d'autres opinent pour le commencement du 
règne de Jéhu et pensent que cette stèle était 
destinée à rappeler la délivrance mentionnée 
àla fin du présent chapitre. En faveur de 
cette dernière opinion, on fait remarquer 
qu'un passage de l'inscription indique que 
l'oppression de Moab sous Amri dura qua- 
rante ans. Or, pense-t-on, dans ces quarante 
années, doit se trouver la plus grande partie 
sinon la totalité du règne de Joram. Toute- 
fois, si l'on admet que quarante est un nom- 
bre rond et approximatif, on peut accepter la 
date proposée par Schiotiman et de Rougé. 
L'inscription de la stèle de Mésa établit plu- 
sieurs choses : 40 que les Moabites se rele- 
vèrent du coup que David leur avait porté, 
Il Rois vus, 2, 42, el redevinrent indépen- 
dants dans l'intervalle qui sépare la conquête 
de David el l'avènement d'Amri; 20 que le 
roi Amri reconquit la contrée, laquelle resta 
soumise au royaume d'Israël sous son règne, 
et sous celui do ses successeurs Achab et 
Ochozias; 30 que les Moabites reconnurent 
de nouveau leur indépendance, et que Mésa 
reprit ses possessions ville par ville, y com- 
prismème plusieursplaces, qui, dansl'origine, 
appartenaient à Ruben et à Gad, comme 
Baalmaon, Nomb., xxx11, 38; Jos., x111, 17, 
Jos., xur, 47, Cariathaïm, Jos., x111, 49 Ala- 
roth, Jos., xvi, 2, xvni, 43, Nèbo. Deut., 
XXXII, 3, 38, Jassa, Jos., xi, 48 etc. ; 
4o que le nom de Jéhovah était connu des 
Moabiles comme étant celui du Dicu des Is- 
raëlites; 50 qu'il y avait a Nébo, au-delà du 


Jourdain, un sanctuaire consacré à Jéhovah. 
Toutes les autres conclusions que l'on pré- 
tendait tirer de ce document sont, parait-il, 
des plus incertaines. Il est impossible, par 
exemple, de savoir si les Israélites conser- 
vèrent leur indépendance sans interruption 
depuis le temps de Mésa jusqu'à celui d'Is- 
sale. L'inscription de la stèle de Mésa, laquelle 
est conservée au Louvre, ne saurait prouver 
non plus, m par sa forme ni par son style, que 
les Moabites fussent un peuple avancé dans 
la civilisation, mais seulement qu'ils avaient 
quelques connaissances littéraires. — Et sol- 
vebat regi Israel.. Les tributs en nature 
étaient en usage dans toute l'antiquité et le 
sont encore cn Asie. « Pecunia ipsa, dit 
Pline, a pecore appellabatur. Etiam nunc in 
tabulis Censorini pascua dicuntur omnia ex 
quibus populus reditus habet, quia diu hoc 
solum vectigal fuit. Mulctatio quoque no- 
mini ovium boumque impendio dicebatur ». 
Hist. Nat., xvin, 3. Les chiffres indiqués ici 
ne sont poiar trop excessif, surtout pour un 
pays riche en pâturages, comme l'était celui 
des Moabites. Il ne serait donc pas exact de 
prétendre que ce tribut n'était payé qu'à 
l'avènement de chaque roi. Le verbe DWN, 
héschib, « rendit, » Ou « rendait », montre 
bien qu'il s’agit d'un tribut annuel. — Cum 
velleribus suis. L'hébreu WY, tsamer, n'étant 
précédé d'aucune préposition peut être le 
complément direct de WWI. ct en ce cas il 
s'agirait seulement de la livraison des toisons 
de cent mille agneaux, et de cent mille bé- 
liers, à moins que ce mot ne sc rappporle ex- 
clusivement à mbiy , élaim, « béliers », qui 
précède immédiatement. Dans ce dernier cas, 
il faudrait admettre que les agneaux ne ser- 
vaient qu'à être mangés et que le tribut con- 
sistail en cent mille agneaux et cent mille 
toisons de béliers. 

5. — Cumque mortuus fuisset... On répète 
ici ce qui a déjà été dit plus haut, 1, 4, parco 

ue la révolte mentionnée en cet endroit fut 
l'occasion de ia campagne entreprise par Jo- 
ram. Ochozias n'avait, sans doute, pas eu le 
temps ni les moyens de réduire les rebelles 
à l'obéissance. 

6. — In die illa. C'est-à-dire lorsque Jo- 
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jour-là de Samarie et dénombra tout 
Israël. 

7. Et il envoya dire à Josaphat, 
roi de Juda : Le roi de Moab s’est 
séparé de moi, viens avec moi coin- 
battre contre lui. Ilrepondit : J'irai. 
Celui qui est mien, est tien; mon 
peuple est ton peuple, et mes che- 
vaux sont Les chevaux. 

8. Et il dit : Par quel chemin 
monterons-nous? Et il répondit : 
Par le désert de l’Idumée. 

9. Le roi d'Israël, le roi de Juda 
et le roi d’'Edom allèrent donc, et ils 
contournèrent par un chemin desept 
jours, et il n’y avait point d’eau 
pour l’armée et pour les bêtes de 
somme qui les suivaient. 


ram fut devenu roi et que Mésa eut de nou- 
veau refusé de payer le tribut. — Etrecensuit. 
C'est-à-dire, il forma une grande armée en 
réunissant tous ceux qui étaient en état de 
porter les armes. 

7. — Ascendam. Josaphat avait été blâmé 
par lo prophète Jéhu, pour s'être allié avec 
Achab, IE Paral., xix, 2. xx, 39. Cependant 
il promet son concours et dans les mêmes 
termes qu'auparavant, II Rois xxn, 4. 
Comme les Moabites avaient envahi le terri- 
toire de Juda, IT Paral., xxr, il est probable 
qu'il voulait profiter do l’occasion, pour les 
meltre désormais hors d'état de nuire, en 
-Coopérant à les ramener sous le joug des Is- 
raélites. 

8. — Per deserium Idumeæ. Deux chemins 
conduisaient dans le pays des Moabites. L'un, 

assant au nord de la Mer Morte, nbligeait 
à traverser le Jourdain, puis l'Arnon, el fai- 
sait pénétrer dans la contrée ennemie par le 
nord: l'autre contournait la Mer Morte jus- 

u'à son extrémité méridionale ct conduisait 

ans lo sud du pays de Moab, par les mon- 
tagnes du nord de l'Idumée. De ce côté, le 
désert de Moab était séparé de celui de l'Idu- 
mée par l’'Oucd Kouraï ou El-Ahsy. Le der- 
nier chemin était lo plus difficile et le plus 
dangereux, parcequ’il fallait traverser dos 
montagnes peu accessibles. Cependant Jusa- 
phat se décida à le suivre, soit pour sur- 
prendre les Moabites qui ne devaient pas 
s'attendre à étre attaqués de ce côté, soit 
pour emmener avec lui le roi ou le gou- 
verneur de l'Idumée, III Rois xx, 48, et 
 précaulionna ainsi contre toute tenta- 
tivo d'invasion pendant son absence. Peut- 
être aussi, en passant par le nord, avait-on à 
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in die illa de Samaria, et recensuit 
universum Israel. 

7. Misitque ad Josaphat regem 
Juda, dicens : Rex Moab recessit a 
me, veni mecum contra eum ad 
prælium. Qui respondit : Ascendam; 
qui meus est, tuus est: populus 
meus, populus tuus; et equi mei, 
equi tui. 

8. Dixitque : Per quam viam as- 
cendemus? At ille respondit : Per 
desertum Idumææ. 

9. Perrexerunt igitur rex Israel, 
et rex Juda, et rex Edom, et cir- 
cuierunś per viam septem dierum, 
nec erat aqua exercitui, et jumentis 
quæ sequebantur eos. 


craindre les Syriens établis à Ramoth Ga- 
laad. En tout cas, la route du sud a élé maintes 
fois suivie par les Croisés qui avaient élevé des 
forteresses dans le pays de Moab. Toutefois, 
ces derniers, ainsi que les voyageurs qui ont 
pases par la même voie, contournaient la 

er Morte, jusqu'à l'embouchure de l'Oucd- 
ed-Déraah ou Kérak, et le remontaient jus- 
qu'à Lérak, Robins., ni, 756 el suiv., 
et II, 466. Mais les rois confédérés du- 
rent s'engager dans l’Oued-el-Kouraï ou es- 
Sañeh qui débouche au sud de la Mor Morto, 
et qui porte plus haut le nom d'el-Ahsy. 
C'est un ravin qu'on ne peut franchr sans de 
grandes difficultés, Burkhardt, Syrie, 11, 673. 
On doit croire, en effet, que les trois rois pri- 
rent ce chemin, puisqu'ils se trouvaient en- 
core sur la frantiére de Moab, ÿ. 21, au mo- 
ment où l'eau vint à leur manquer, et que 
l'eau leur vint du pays de l'Idumée, Y. 20, 
circonstance qui ne convient pas à l’Oued-ed- 
Déraah. On ne peut, d’ailleurs, admettro qu'ils 
aient suivi le chemin qu'avaient autrefois pris- 
les Israélites sous la conduite de Moïse, car 
ce détour, d’ailleurs inutile, ne leur eùt pas 
permis d'atteindre la frontière de Moab en 
scpt jours. 

9. — Per viam septem dierum. La distance 
de Jérusalem à la frontière de l’Idumée est à 
eu près de 450 kil, Ou comprend que, pour 
ranchir cet espace, il ait fallu au moins sept 
jours à une armée nombreuse et embarrassée 
d'impedimenta de toute sorte. Il est possible 
cependant qu'il s'agisse seulement du chemin 
que firent les trois rois, à partir de l'extré- 
mité de la Mer Morte; mais la distance n'est 
pas sensiblement diminuée, et il restait la 
partie la plus difficile à faire. — Nec erat 


IV — CHAPITRE III 


10. Dixitque rex Israel : Heu! 
heu! heu! congregavit nos Domi- 
nus tres reges, ut traderet in ma- 
nus Moab. 

11. Et ait Josaphat : Estne hic 

ropheta Domini, ut deprecemur 
Dominum per eum? Et respondit 
unus de servis regis Israel : Est hic 
Elisæus filius Saphat, qui fundebat 
aquam super manus Eliæ, 


12. Et ait Josaphat : Est apud 
ceum sermo Dómini. Descenditque 
ad eum rex Israel, et Josaphat rex 
Juda, et rex Edom. 

13. Dixit autem Elisæus ad regem 
Israel : Quid mihi et tibi est? vade 
ad prophetas patris tui et matris 
tuæ. Et ait illi rex Israel : Quare 
congregavit Dominustres reges hos, 
ut traderet eos in manus Moab. 
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10. Et le roi d’Israël dit : Hélas! 
hélas! hélas! le Seigneur nous a 
rassemblés trois rois pour nous li- 
vrer aux mains de Moab. 

11. El Josaphat dit : Y a-t-il ici 
un prophète du Scigneur pour que, 
par lui, nous priions le Seigneur? Et 
un des serviteurs du roi d'Israël 
répondit : Il y a ici Elisée, fils de 
Saphat, qui versait de l’eau sur les 
mains d’Élie. 

12. Et Josaphat dit : La parole du 
Seigneur est en lui. Et le roi d'Israël 
et Josaphat, roi de Juda, et le roi 
d’Edom, descendirent vers lui. 

43. Or, Elisée dit au roi d'Israël : 
Qu’'y a-t-il à moi et à toi? Va aux 
prophètes de ton père et de ta mère. 
Et le roi d’Israël lui dit : Pourquoi 
le Seigneur a-t-il rassemblé ces trois 
rois pour les livrer aux mains de 
Moab? 


aqua exercitui. L'Oued Kouraï, V. Y. 8, devait 
être. à cette époque complétrment à sec, à 
quoi sans doute on ne s'attendait pas, car 
ce torrent passe pour être intarissable, Ro- 
bins., 11, 488. ` 

40. — Congregavit nos Dominus... La 
“atfférenco de caractère des deux rois ge 
montre bien dans la circonstance : Joram, se 
voyant en si fåcheuse position, désespère aus- 
#itôt, tandis que Josaphat met sa confiance 
au Seigneur. Comptant trouver de l'eau dans 
l'Oued, i! est probable que les alliés n'avaient 
pas pris de précautions, et qu'après une jour- 
née faligante, ils se lrouvèren! en face des 
Moabites, Y. 21, dans les plus mauvaises con- 
ditions, soit pour combattre, soit pour fairo 
retraite, L'un el l’autre semblaisnt également 
impossibles et la journée du lendemain de- 
vait les livrer sans force et sans défense aux 
mains des Moabites. 

A1. — Prophela Domini. C'est-à-dire, un 
véritable prophète du Seigneur. — Est hic 
Elisæus... Joram ignorait la présence d’Elisée 
qui, sans doute, s'était senti inspiré de suivre 
l'armée, car l'embarras des rois devait être, 

our le Seigneur, l’occasion de donner crédit 
à son prophète auprès de Joram et d'obliger 
à reconnaitre le vrai Dieu. — Qui fundebat 
aquam... Qui avait élé le serviteur habituel 
d'Elie et par conséquent devait êlre en me- 
sure d'obtenir et de communiquer quelque 
révélation divine. 

42. — Est apud eum.. Ces paroles sem- 


hlent indiquer que la réputation d'Elie avait 
déjà pénétré dans le royaume de Juda. — 
Descendilque... Au lieu de faire appeler le 
prophète, les deux rois vont eux-mêmes le 
trouver, ce qui prouve que leur position était 
très mauvaise. L'expression descendit indi- 
querait qu'ils avaient établi leur tente sur 
une hauteur, mais il ne s'en suil pas, comme 
le veut Josèphe, que la tente d’Elisée fûl en 
d‘hors du camp. 

43. — Quid mihi et tibiest? Comment peux- 
tu venir trouver un prophète du Dien que tu 
as abandonné? Elisée s'adresse à Joram 
parce qu'il était le chef de l'entreprise, et 
que les deux autres rois n'étaiont que ses 
auxiliaires. Il veut accroître son humiliation, 
dans le but, sans doute, de faire germer en 
lui des fruits de pénitenca. Prétendre commo 
le fait Koster, die Prophetem des A. Test., 86, 
qu'Elisée, par esprit d'orgueil, profite de loc- 
casion pour mortifier le roi d'Israël, c'est md- 
connaître complétement la nature de la vo- 
cation du prophète, dont la mission était 
d'être lo gardien de la foi en Israël, et de ne 
jamais négliger les avertissements quand il en 
était besoin Gfr. Ezéch., 111, 47. — Ad pro- 
Phetas .. Les prophètes du père de Joram 
sont sans doute les prophètes de la cour, à la 
tôle desquels se trouvait Sédécias, HI Rois 
xxnt, 6, 44, et les prophetes de sa mère les 
prophètes de Baal, II Rois xvin, 49. On voit 
donc que, tout en éloignant l'idole de Baal, 
Joram avait laissé toute liberté aux prêtres de 
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14, Et Elisée lui dit : Vrai comme 
vit le Seigneur des armées. en la 
présence de qui je suis, si je ne ré- 
vérais pas le visage de Josaphat, roi 
de Juda, je n’aurais pas fait atten- 
tion à toi, et je ne t’aurais pas re- 
gardé. - 

15. Mais maintenant amenez-moi 
un psalmiste. Et pendant que le 
psalmiste chantait, la main du Sei- 
gneur se reposa sur lui et il lui dit : 

16. Voici ce que dit le Seigneur : 
Faites des fosses et des fosses dans 
le lit de ce torrent. 

17. Car voici ce que dit le Sei- 
gneur : Vous ne verrez ni vent, ni 
pluie, et ce lit sera rempli d’eau, et 
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14. Dixitque ad eum Elisæus : Vi- 
vit Dominus exercituum, in c jus 
conspeclu sto! quod si non Vunum 
Josaphat regis Judæ erubescerem, 
non attendissem quidem te, nec 
respexissem. 


45. Nunc autem adducite mihi 
psaltem. Cumque caneret psaltes, 
facta est super eum manus Domini 
et ail : 

16. Hæc dicit Dominus : Facite 
alveum torrentis hujus fossas et 
fossas. 

47. Hæc enim dicit Dominus : 
Non videbitis ventum, neque plu- 
viam; etalveusiste replebituraquis, 


ce dieu, ainsi qu'on le constalo aussi par 
x, 49. — Quare congregavit... Héhreu 

a Non, car le Seigneur a rassemblé... », c'est- 
à-dire. ne me repousse pas, car il s'agit non 
pas seulement de moi, mais aussi de Josaphat 
et du roi de l'Idumée, Cfr., Ruth., 1, 43, et 
non pas : I! ne servira de rien d'aller trouver 
les prophètes de Baal, ni : Ne me fais pas de 
reproche au moment où le Seigneur va nous 
livrer aux mains de Moab. 

48. — Vivit Dominus... Cetle formule so- 
lennello est déstinée à faire mieux compren- 
dre quo lo prophèlo n'écoute Joram et ne so 
propose de lui venir en aide qua par consi- 
déation pour Josaphat. — Non attendis- 
sem... C'est-à-dire, je ne t’honorerais pas 
même d'un regard et encore moins consenti - 
rais-ja à te secourir. 

45, — Adducite mihi psallem. « David le- 
vitas jussit uti citharis, et tibiis, et cymba- 
lis, et aliis instrumentis. Üiebantur autem 
ipsi spirituali Davidis modulatione. Ex his 
unum jussit accersiri propheta; illo autom 
psallente. quod erat agendum significavit 
gratia spiritus. » Theod., Quæst., x1. Si le 
prophète fait appeler un musicien, ce n'est 

as sans doute pour se faire accompagner par 
a musique pendant qu'il va parler, ce qui 
sorait tròs extraordinaire et très inusité, car 
il est facile, en effet, de se convaincre qu'Elie 
ar exemple, ne prophétisait pas au son des 
Éastruments. Il est donc bien plus naturel de 
penser qu'Elisée employa ce moyen pour se 
recueillir et g'isoler du monde extérieur, afin 
de se préparer à recevoir les communications 
d'en haut. Nous venons, d’ailleurs, de voir 

'il avait parlé avec une certaine vivacité au 
roi d'Israël, et il faut encore considérer que 
la position dans laquelle il se trouvait ne 


disposait pas à la récollection et à la con- 
templation. Or, ce n'est pas au milieu du 
bruit et du tumulte que les prophètes 
recevaient leurs révélations, mais dans la 
solitude et le calme. La musique en elle- 
mème a la propriété soit d'exciter, soit de 
calmer les passions et les sentiment, et Ci- 
céron nous raconte que les Pythagoriciens 
avaient coutume « mentes suas a cogitatio- 
num intentione cantu ‘fidibusque ad tranquil- 
litatem traducere », Tuscul., 4. Plusieurs 
passages nous montrent l'usage que les An- 
ciens faisaient de la musique. Quoi qu'il en 
soit, nous voyons que le moyen réussit par- 
faitement à Elisée. Comparez aussi 1 Rois 
XVI, 16. — Farta est super eum... Cfr. III Rois 
XVIII, 46. 

46. — Fossas et fossas... On devait creuser 
des fossés dans le lit du torrent (l'Oued Kou- 
ray), pour recueillir l'eau qui devait ariiver 
tout-à-coup. 

A7. — Non videbitis... Un violent orage ou 
une trombe dut éclater assez loin dans is 
nord des montagnes de l’Idumée, *. 20. de 
sorte que le lit du Lorrent se trouva rempli 
en un instant. De cette façon, les Israélites 
ne voient ni la pluie, ni même le vent qui 
est ordinairement le précurseur de la pluie 
en Orient surtout. Cfr., I Rois xvin, 45; 
Ps., cxLvr, 48; Matt., vu, 26. On comprend 
bien alors comment il se fit que les Moabiles 
se trompèrent et ne purent s'expliquer que 
ce qu'ils voyaient était de l'eau. Cette expli- 
cation n'enlève ricn, ce semble, au caractère 
surnaturel de la prophétie d’Elisée, ni même, 
au fond, ne porte tort au miracle qui en fut la 
suite, car il est bien admis que Dieu peut se 
servir des moyens naturels qui sont à sa dis~ 
position, pour opérer de véritables prodiges. 


IV — CHAPITRE M 
vous boirez, vous, et vos familles, 


et bibetis vos, et familiæ vestræ, et 
jumenta vestra. 

18. Parumque est hoc in con- 
spectu Domini : insuper tradet etiam 
Moab in manus vestras. 

19. Et percutietis omnem civita- 
tem munitam; et omnem urbem 
electam, et universum lignum fruc- 
tiferum succidetis, cunctosque fon- 
tes aquarum obturabitis, et omnem 
„grum egregium ‘operietis lapidi- 
bus. 

20. Factum est igitur mane, 
quando sacrificium oflerri solet, et 
ecce aquæ veniebant per viam 
Edom, et repleta est terra aquis. 


21. Universi autem Moabitæ au- 
dientes, quod ascendissent reges ut 
pugnarent adversum eos, convoca- 
verunt omnes qui accincti erant 
balteo desuper, et steterunt in ter- 
minis. 

22. Primoque mane surgente, et 
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et vos bêtesde somme. 

18. Et c’est peu aux yeux du Sei- 
gneur; de plus, il livrera Moab en- 
tre vos mains. 

19. Et vous abattrez toute ville 
fortifiée et toute ville choisie, et 
vous touperez tout arbre fruitier, et 
vous boucherez toutes les sources 
d’eau, et vous couvrirez de pierres 
tout champ fertile. 


20. Et quand le matin fut venu, 
quand le sacrifice a coutume d’être 
offert, voilà que les eaux arrivèrent 
par le chemin d’Edom et la terre fut 
remplie deaux. 

21. Mais tous les Moabites, appre- 
nant que les rois étaient montés 
pour combattre contre eux, convo- 
quete tous ceux qui étaient ceints 

e leur armes et se tinrent sur les 
frontières. 

22. Les Moabites se levèrent au 
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Ul faut aussi se rappeler qu'il ne faut pas 
multiplier les miracles sans nécessité; mais, 
ceci posé, nous ne contredirons point le texte; 
il permet de supposer que Dieu envoya l'eau 
miraculeusement sans pluie. 021 orage d'au- 
cune sorte. Ge qui est seulement très évident 

- c'est que l'auteur à en vue de raconter un 
événement merveilleux, et en dehors des 
règles ordinaires de la nature. 

49, — Et universum lignum... Il semble 
que ce soit une infraction à la loi du Deuté- 
ronome, x1, 49, 20. Mais, outre que cette loi 
ne parait concerner que le pays de Chanaan 
ou plutôt loute contrée où les Israélites au- 
raient l'intention de s'établir d’une manière 
permanente, on peut encore supposer qu'une 
exception fut faite en cette occasion à l'égard 
des Moabitrs qui étaient les ennemis hérédi- 
taires d'Israël. Îl est aussi très probable que 
culte inañière d'agir rentrait dans les habi- 
tudes de la guerre à cette époque, ainsi qu’on 
en peut juger par les monuments de Ninive 
et de Babylone, où des scènes de destruc- 
tion de ce genre sout souvent représentées. 
Layard, Nineveh and Babylon, p. 588. — 
Cunctique fontes aquarum... On trouve dans 
fantiquité plusieurs exemples de faits de ce 
genre. Les Philistins, après la mort d'A- 
braham, comblèrent les puits des Hébreux, 
Gen., xXxvi, 45-48 ; les Sceythes obstruèrent 


leurs fontaines et lcurs puits au moment de 
l'invasion de Darius, Hérod., 1v, 420, et Ar= 
sace HI, dans sa guerre contre Antiochus, 
combla ou empoisonna les puits des Parthes, 
Polyb., x, 28, § 5. — Et omnem agrum... 
Mait un moyen de rendre les champs sté- 
riles. 

20. — Quando sucrificium, C'est-à-dire, 
de grand matin, aussitòt qu'il fit jour. On 
peut remarquer que le secours vient précisé- 
ment pendant le Lemps qui était consacré au 
Seigneur. Toutefois, cette coïncidence ne 
suffit pas pour en conclure que Dicu accorda 
de l’eau aux Israélites, uniquement en con- 
sidération du sacrifice qui lui était offert en 
ce moment dans le temple de Jérusalem. — 
Per viam Edom. Ce délail montre bien que 
ce n'est pas en creusant des fossés, Ý. 46, 
qu'on trouva de l'eau. Josèphe affirme, à co 
sujet. que Dieu fit pleuvoir à trois journées 
de chemin dans l'idumée, Ant., J. |. IX. 
ce. 111, 82. 

%4. — Qui accincti erant... C'est-à-dire, 

ui étaient en état de porter les armes. — 
Et sleterunt in terminis. [ls s'étaient établis, 
sans doute. à l'entrée des montagnes, dans 
des positions choisies, pour arrêter plus faci- 
lement l'invasion. 

22, — E contra aquas rubras.. Ainsi s'ex- 
plique d'une manière très naturelle l'illusion 
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point du jour et, le soleil étant 
déjà monté à l’opposé des eaux, ils 
virent vis-à-vis des eaux rouges 
comme du sang. 

23. Et ils dirent : C’est le sang 
du glaive. Les rois ont combattu 
Pun contre l’autre, et se sont tués 
muluellement. Maintenant, Moab, 
marche au butin. i 

24. Et ils se dirigèrent vers le 
camp d'Israël. Mais Israël se leva 
et frappa les Moabites qui fuirent 
devant lui. Ceux qui étaient vain- 
queurs vinrent donc el frappèrent 
Moab. 

25. Et ils détruisirent les villes, 
et ils remplirent tout champ fertile 
de pierres que chacun envoyait, et 
ils bouchèrent toutes les sources 
d’eau, el ils coupèrent tous les ar- 
bres fruitiers, de telle sorte qu’il ne 
restait que les murs en terre. Et la 
ville fut entourée par les frondeurs 
et frappée en grande partie. 

26. Lorsque le roi de Moab eut vu 
que les ennemis l’emporlaient, il 
pritavec lui sept cents hommes por- 


LES LIVRES DES ROIS 


orto jam sole ex adverso-aquarum,. 
viderunt Moabitæ e contra aquas- 
rubras quasi sanguinem. 


23. Dixeruntque : Sanguis gladii. 
est; puguaverunt reges contra se, 
et cæsi sunt mutuo; nunc perge ad 
prædam, Moab. 


24. Perrexeruntque in castra Is- 
srael. Porro consurgens Israel, per- 
cussit Moab; at illi fugerunt coram 
eis. Venerunt igitur qui vicerant,. 
et percusserunt Moab, 


25. Et civitates destruxerunt; et. 
omnem agrum optimum, milten- 
tes singuli lapides, repleverunt; ct 
universos fontes aquarum oblura- 
verunt; et omnia ligna fructifera 
succideruut; ita ut muri tantum fic- 
tiles remanerent; et circumdata est 
civitas a fundibulariis, et magna ex 
parte percussa. 

26. Quod cum vidisset rex Moab, 
prævaluisse scilicet hostes, tulit se- 
cum septingentos viros educentes. 


des Moabiles. Au lever du soleil, l'eau pa- 
raissait de loin rougeâtre; peut-être même 
était-elle déjà quelque peu colorée après 
avoir traversé l'Idumée. En tout cas, les 
Moabitos se trompèrent d'autant plus facile- 
ment qu'ils savaient que l'Oued n'avait pas 
d'eau et qu'ils ignoraient que la pluie fût 
tombée au loin. Ils connaissaient, d’ailleurs, 
la compoñition de l'armée qui les attaquait, 
et pouvaient se persuader que les alliés se dé- 
fiaient les uns des autres; ils se persuadèrent 
donc aisément ce qu'ils désiraient, c'est-à- 
dire, que leurs ennemis s'étaient cnire-tués, 
Pou auparavant, ils avaient vu échouer de 
cette façon l'expédition qu'ils avaient entre- 
priso' contre le royaume de Juda, de concert 
avec los Iduméens et les Ammonites, II Pa- 
ral., xx, 23. Toutefois, ıl se peut que Dieu 
eût contribué à leur aveuglement et à les 
cenduire à leur perte. 

24. — Percussit Moab. Les Moabites ne 
comptaient pas rencontrer de résistance, et 
commo ils s'altendaient à n'avoir qu'à piller 
le camp de leurs ennemis, ils durent arriver en 
désordre, ce qui facilita leur défaite. 

25, — Tia ut muri tantum fictiles remane- 
rent. Hébreu : « Jusqu'à ce qu’ils laissassent 


des pierres à Kir kharagseth », c'est-à-dire, 
qu'ils ne furent arrètés que devant les mu- 
railles de la place forte do ce nom. En effet, 
nwm D, Kir Kharaseth, traduit dans la. 
Vulgate par muri fictiles, qui est le sens lit- 
téral, désigne évidemment une ville ou plutôt 
une forteresse, ainsi que le contexte l'indique. 
Elle est encore appelée wm MD, Kir kherés- 
{même signification}, Is.. xvi. 44; Jérem., 
xuv, 34,36 et an TD, Karca Moab, d'où 
ost venu le nom de Kérak, que porte encore 
l'emplacement de cette ancienne ville forte. 
On y remarque un château-fort, båti par les. 
Croisés sur un rocher à pic,entouré de toutes 
parts par une vallée étroite ct profonde qui. 
descend vers la mer Moite, et qui n’est autre 
que l'Oued Kerak, Burckhardt, Syrien. 613- 
et suiv., Rammer, Palest. 274 et suiv., — Et 
circumdata est. Hébreu : « Et les frondeurs 
l'entourèrent el la frappèrent », c'est-à-dire, 
lancèrent leurs projectiies sur les défenseurs 
des remparts de la place. 

26. — Educentes gladios. C'est-à-dire, l'épée 
nue à la main. — Ut irrumperent ad regem 
Edom. Hébreu : « Pour fendre », c'est-à- 
dire, pour faire une trouée, « du côté du roi 
de l'Idumée ». Peut-être le roi des Moabites- 


IV — CHAPITRE IJI 


gladium, ut irrumperent ad regem 
Edom; et nón potuerunt. 


27. Arripiensque filium suum pris 
mogenitum, qui regnaturus erat pro 
30, obtulit holocaustum super mu- 
rum; et facla est indignatio magna 
in Israel; stalimque recesserunt ab 
eo, et revérsi sunt in terram suam. 

Amos, 4, 2, 
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tant le glaive pour faire irruption 
contre le roi d'Edom, mais ils ne 
purent rien. 

27. Et saisissant son fils ainé, qui 
devait régner à sa place, il Voffrit 
en holocauste sur le mur. Et il y 
cut une grande indignalion en Is- 
raël; et aussitôt ils s’éloignèrent de 
lui, et retournèrent dans leur pays. 


a ———————— iIa aaa aaaeaii aiaa aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaĖħĂĖiŘiĖħț 


espérait-il rencontrer de ce côté moins de 
résistance, ou peut-être même détacher lar- 
mée iduméenne de la ligue. 

27. — Arripiensque… Selon les rabbins et 
plusieurs commentateurs, c'est Le fils du roi 
des Iduméens que Mésa immola, après l'a- 
voir fait prisonnier dans la sortie qu'il tenta 
Les Iduméens alors auraient été tellement 
irrités qu’ils auraient refusé de continuer la 
guerro, el que, par suite, les Īsraélites auraient 

té obligés de lever le siége. Mais c'est une 
conception absolument fausse, car le passage 
d'Amos, 11, 4, qu'on invoque à l'appui de 
cette hypothèse, se rapporte à un fait tout 
différent. D'ailleurs, dans les idées des patens, 
il fallait offrir ce qu'on avait de plus cher 
pour que le sacrifice fût efficace: Philon dans 
son Histoire, Eusèbe. Præpar. ev. &, 46, disent 
que chez les Anciens c'était l'habitude « que, 
ans les grands dangers pour prévenir la 
perte de ja foule, les chefs de la ville ou de 
a nation livrassent la plus cher de leurs 
enfants à la mort, en expiation aux dicux 
vengeurs. » Ainsi donc Mésa offrit non pas 
au Dieu d'Israël, comme le dit Josèphe, mais 
à Chamos, son Dieu, Voir, IM Rois, 11, 7, ce 
qu’il avait de plus cher, c’est-à-dire, son fils 
unique et son successeur, afin d’apaiser la 
côlère de la Divinité et d'en obtenir du se- 
cours. — Super murum. C'est-à-dire, en vue 
des assiégés, afin de les frapper de terreur, 
en leur faisant penser qu'il était désormais 
réconcilié avec son Dieu. — Et facla est 
indignatio magna in Israel. Ces paroles obs- 
cures ont élé expliquées de plusieurs ma- 
nières. Comme le mot AP etseph, s'em- 
ploie fréquemment pour si gnifier la colère 
divine, Nomb., 5, 53,.x vin, 5; Jos., 1x. 20, 
xvii, 22; Paral., rx, 40. xxiv, 48, un grand 
nombre d'auteurs donnent à ce passage le 
sens suivant : À la suite du forfait sévère- 
ment défendu par la loi de Moïse, Lévit., 
avut, 24, xx, 3, auquel l'armée confédérée 
avait contraint le roi des Moabites, la ven- 
geance divine se déchaina sur Israël, de sorte 
que l’armée se retirésans replacer Moab sous 
le joug. Mais il faut remarquer que, dans les 
passages indiqués, la colère divino jyn, est 


toujours le résultat d'une faute d'Israël. Mais 
en cette occasion, on chercherait vainement 
de quoi se sont rendus coupables les Israé- 
lites. Si le roi de Moab a commis un crime 
défendu par la loi, ils n'en sont nullement 
responsables. Dans celle opinion, la retraite 
de Parméo alliée semblerait la récompense 
du crime, tandis que les innocents seuls en 
auraient porté la peine, si peine il y a, at- 
tendu qu'on ne saurait positivement indiquer 
en quoi aurait consisté le châtiment infligé à 
Israël. Nulle part le texte ne fait pressentir 
rien de semblable. On est donc obligé de 
prendre 9%? dans le sens que lui donno la 

ulgate, et d'admettre que v'odieux forfait 
du roi des Moubites causa une si grande hor- 
reur aux assiégés qu'ils ne voulurent pas 86- 
journer plus longtemps dans un pays souillé 
et voué à la malédiction. Nous lisons en cffet, 
dans le Ps., cv : « Et infecta est terra a 
sanguinibus, et contaminata est in operibus 
corum », 38 et 39. La traduction des Sep- 
tante, xal éyévero peréueloc uéyac èm Ipoahà; 
« Et un grand repentir eut lieu en Israël », 
se rapproche sensiblement de la Vulgate. 
Quelques auteurs supposent que le roi de 
Juda et le roi d'Idumée s'irritèrent grande- 
ment contre Israël et son roi, l’instigateur da 
la guerre, el par suito, la cause au moins 
indirecte du crime horrible dont ils venaient 
d'être témoins, et qu’ils no voulurent plus 
combattre avec leur allié, mais se retirèrent 
aussitôt, ce qui obligea Joram à en faire 
autant. Or, le texte ne dit rien de semblable, 
et toul prouve, au contraire, que par Israël, 
il ne faut pas seulement entendre l'armée 
du royaume des dix tribus, mais l'armée 
confédérée tout entière. En résumé, Ies 
Braélites so retirent parce qu'ils étaient 
convaincus que la prise d'une ville où avait 
été commis un si exécrabie forfait, el qui, 
par conséquent, était sous la coup de la 
malédiction, ne pouvait pas leur porter bon- 
heur. — Et reversi sunt... Ts abandon- 
nérent le siége de la ville, et s'en allèrent 
sans avoir alteint le but de la campagne, 
qui était də soumettre de nouveau le roi du 
Moab. 
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CHAPITRE 1V 


Dr, la veuve d’un prophète, étant venue se plaindre à Elisée d'être pins par son créancier, 
le praphèle lengagea à emprunter des vases à ses voisines, et à y verser l'huile qui lu 
reslait, jusqu'à ce qu'ils fussent pleins (Yy. 4-4). — Ainsi fit cette femme, et son huile ne 
cessa de couler tant qu'elle eut des vases à remplir (##. 5-6). — Et l’homme de Dieu lui 
conseilla de vendre une partie de son huile, et de vivre du reste (y. 7). — Or, Elisée 
passant souvent par Sunam, et s’arrêtant chez des gens du pays, la femme proposa à son 
mari de préparer une chambre pour recevoir l’homme de Dieu (YY. 8-40). — EL un jour te 

rophèe fil demander, par son serviteur Giézi, à la Sunamite, ce qu’elle désirait ; pms, sur 
a remarque qu'elle n'avait pas de fils, il la fit venir et Iui annonça que l'année suivante à 
la même époque, elle aurait un fils, ce qu'elle se refusait d'abord de croire (YY. 44-16). — 
Cependant elle conçut, et enfanta un fils, comme l'avait prédit le prophète (4. 47). — Cet 
enfant grandit, mais un jour, se trouvant dans les champs auprès de son père, il se sentit 
malade, et, rapporté à sa mère, ne tarda pas à mourir (yY. 48-20}. — Sa mère le plaça sur 
le lit du prophète, ferma la porte, puis elle demanda à son mari un serviteur el un âne 
pour aller trouver l'homme de Dieu, ce qu’elle obtint (Y4. 24-24). — Elle arriva donc au 
Carmel, et Elisée, en l'apercevant, envoya Giézi pour la saluer (y. 25-26). — Arrivée près 
du prophète, clle se jeta à ses pieds et lui fit connaître le sujet qui l'amenait (YY. 27-28). — 
Elisée envoya d’abord au plus vite Giézi poser son bâton sur la face de l'enfant, puis finit 
par suivre la Sunamite (YY. 29-30). — Or, Giézi avait fait ce qui lui avait été dit, sans 
que l'enfant eût recouvré la vie (#. 31). — Elisée étant donc entré dans la maison, ferma 
la porto et pria le Seigneur, puis il s’étendit sur l'enfant dont le corps se réchauffa 
(tY. 34-34), — Il se promena ensuite dans la chambre, s’étendit de nouveau, et l'enfant 
ouvrit enfin les yeux (Y. 35}. — Il fit ensuite appeler la mère et lui remit son fils (##. 36-37). 
— Pour lui, il retourna à Galgala où régnait la famine, et où il habitait avec les fils des 
prophètes, et un jour il fit disparaître l'amertume d'un plat de coloquinte, qu’un de ses 
gervitours avait recueilli dans les champs pour la nourriture de la communauté (y. 38-44). 
— Une autre fois un homme de Baalsalisa lui ayant apporté une offrande de vingt pains 
d'orge ot de froment nouveau, contre toute attente, cette offrande suffit, et au-delà, à la 
nourriture de cent hommes (tY. 42-44). 


1. Or, une femme, une des épou- 1. Mulier autem quædam de uxo- 


ses des prophètes, criait vers Elisée 
disant : Mon mari, votre serviteur, 
est mort, et vous savez que votre 


ribus prophetarum clamabat ad Eli- 
sæum, dicens : Servus tuus vir 
meus mortuus est, et tu nosti quia 


C. Les actes d'Élisée, rv-vur, 16. 
a. Divers miracles d'Élisée, 1v. 


æ. Multiplication de l'huile de la veuve, Y, 4-7. 


Cuar. iv. — 4. — Mulier autem quædam.… 
A partir de ce chapitre jusqu'au ch. vin, 
nous trouvons une série de miracles opérés 
par Elisée, et dont le but, sang doute, était 
de prouver que le disciple était réellement 
le successeur du maître, mais qui témoignent 
aussi, dans l’ensemble, que le zèle d'Élisée 
n'avait pas été infructueux. Nous voyons, en 
effet, que les écoles des prophètes conti- 
nuaient, non-seulement à subsister, mais à 
prospérer, que l'autorité d'Elisée était grande 
dans le pays, et que sa réputation s'était 
répandue jusqu'à l'étranger. La plupart des 


faits racontés semblent appartenir au règne 
de Joram, roi d'Israël, bien que ce prince ne 
soit nommé nulle part. Ii est vrai cependant 
que Joram n2 régna que douze ans, ct qu'E- 
lisée lui survécut longtemps, et ne mourut 
que sous Joachaz; mais rien ne prouve que 
le prophète n'ait pas fait autre chose, el 

u'apres Joram, il n'opéra plus de miracles. 
Quoi qu'il en soit, il parait bien que l'au- 
teur a suivi l'ordre des faits plutôt que celui 
des temps, c'est-à-dire, qu'il a groupé en- 
semble les faits de même nature, sans res- 
pect pour la chronologie, ainsi qu'on peut le 
conclure, d'après diverses remarques. En 
effet, plusieurs de ces évènements merveil- 
leux sont alignés à la suite les uns des autres 
sans que rien indique une succession chrono-. 
logique, Cfr. 4, 38, v, 4, vi, 8 et vur, À, et 
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servus tuus fuit timens Dominum; 
et ecce creditor venit ut tollat duós 
filios meos ad serviendum sibi. 


2. Cui dixit Elisæus : Quid vis ut 
faciam tibi? Dic mihi, quid habes in 
domo tua? At illa respondit : Non ha- 
beo, ancilla tua, quidquam in domo 
mea, nisi parum olei, quo ungar. 


3. Cui ait : Vade, pete mutuo ab 
omnibus vicinis tuis vasa vacua non 
pauca. 

4. Et ingredere, et claude ostium 
tuum, cum intrinsecus fueris tu, et 
filii tui; et mitte inde in omnia vasa 
hæc; et cum plena fuerint, tolles. 


5. Ivit itaque mulier, et clausit 
ostium super se, et super filios 
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serviteur craignait le Seigneur. Et 
voilà qu’un créancier vient me pren- 
dre mes deux fils, pour qu’ils le ser- 
vent, 

2. Elisée lui dit : Que veux-tu que 
je te fasse? Dis-moi, qu’as-tu dans 
ta maison? Elle lui répondit : Moi, 
votre servante, je n'ai rien dans ma 
maison, si ce n'est un peu d’huile, 
de quoi moindre. 

3. Il lui dit : Va, emprunte à tous 
tes voisins des vases vides en grand 
nombre. 

4. Et entre, et ferme ta porte, 
quand tu seras dans l’intérieur. toi 
et'tes fils, et verse de ton huile daus 
tous ces vases ; et quand ils seront 
pleins, tu les ôteras. 

5. La femme alla donc, et ferma 
la porte sur elle, et sur ses fils. Ils 


nous voyons qu'il est question, d'abord, des 
miracles opérés en faveur des particuliers, 
av-vr, 6, puis de ceux ‘qui concernaicnt le 
peuple en général, et le roi chef de la nation 
vivi, 20. Au surplus, on peut montrer di- 
rectement qe plusieurs faits sont reliés à ce 
qui suit et à ce qui précède, uniquement par 
leur sujet. sans égard à l'époque où 18 se 
sont passés. Ainsi, par exemple, l'événement 
raconté, vit, 4-6, devrait précéder le ch. v; 
s'il se trouve à la fin des merveilles que le 
prophète opéra en faveur de Joram, c'est 
qu'il prouve bien qu'elle en fut l'utilité. De 
même l'histoire de Naaman au ch. v, à la fin 
du ch. vi, ou au commencement du vie, 
parce que la renommée d'Elisée ne pénétra 
sans doute à l'étranger qu'après les invasions 
des Syriens racontées au ch. vi, Ÿ. 8-23. 
Toutefsis, en résumé, cette partie tout en- 
tière, 1v, devis, 6, considérée dans son en- 
semble est bien ici à sa place, dans l'ordre 
chronologique des faits. — De uxoribus pro- 
phetarum. On constate par là que les disci- 
ples des praphètes n'étaient pas nécessaire- 
ment de tout jeunes gens, et qu'ils ne me- 
naient pas tous la vie cénobitique. S'ils vi- 
vaient en commun, ce ne pouvait ètre que 
temporairement, mais tout en restant spécia- 
lement attachés à’ une école. Selon les rab- 
bias et Josèphe, cette femme était la veuve 
d'Abdias, IL Rois, xvn, 3 et suiv.; mais 
cette tradition ne repose sur rien d'appré- 
ciable. — Quia servus iuus... Elle veut ex- 
pliquer par là que les dettes contractées par 
gen mari ne provenaient ni de sa légèreté, 


ni de sa mauvaise conduite, mais ne veut 
point faire entendre que le respect de la loi 
divine était la cause de sa pauvreté. — Ut 
tollat duos filios... La loi juive, ainsi que la 
loi romaine et la loi athénienne, permettait 
au créancier d'agir ainsi, mais toutefois limi- 
taient ses droits à ce sujet, car dans la suppo- 
sition la plus défavorable les esclaves étaient 
rendus à la liberté dans l’année du jubilé, 
Lévit., xxv, 39 et suiv. Dans le cas présent, 
il semblerait que le créancier ne s'était dé- 
cidé à user de ses droits qu'après la mort du 
père. 

2. — Nisi parum olei, quo ungar. L'expres- 
sion yow ON ON, in açouke schamen, si- 
gnifie litt.a sı ce n'est uno onction d'huile », 
c’est-à-dire, de l'huile pour une onction, La 
veuve n'avait plus d'huile pour préparer ses 
repas. 

4. — Et claude ostium. C'était pour éviter 
d'être dérangée et troublée par les voisins. Il 
g’agissait d’une œuvre de foi qui demandait 
le recueillement et le silence et non la dissi- 
pation du monde. Il est bon de comparer la 
condnite de Notre-Seigneur et ses exhorta- 
tions, Luc, viir, 51-64; Joan,, vu, 3, 4; Act., 
x, 44, etc , et Matth., viir, &, 1v, 30. 

5. — Tili offerebant vasa. La veuve se fai- 
sait apporter les vases par ses fils, et leur 
faisait mettre de côté ceux qui étaient pleins, 
afin de pouvoir verser l'huile sans interrup- 
tion. « In oleo misericordia intelligitur, dit 
S. Augusiin, serm.. ccvi, de Temp. Ergo vi- 
duæ illi ideo debitum creverat quia oleum 
misericordiæ peccando perdiderat. Consi- 


506 


présentaient les vases et elle ver- 
sait. 

6. Et, lorsque les vases furent 
pleins, elle dit à son fils : Apporte- 
moi encore un vase. Et il répondit : 
Je n’en ai plus. Et l'huile s’arrêta. 

7. Et elle vint, et le fit savoir à 
l’homme de Dieu. Et lui : Vends 
huile, dit-il, et rends à ton créan- 
cier; et tai et tes fils vivez du reste. 


8. Il arriva qu’un jour Elisée pas- 
sait par Sunam. Or, il y avait là une 
femme considérable qui le retint 
pour qu’il mangeât du pain. Gomme 
il passait là fréquemment, il se ren- 
dait chez elle pour manger du pain. 


9. Elle dit à son mari : Je ma- 
perçois que celui qui passe souvent 
chez nous, est un saint homme de 
Dicu. 
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suos; illi offerebant vasa, et illa in- 
fundebat. 

6. Cnmque plena fuissent vasa, 
dixit ad filium suum : Affer mihi ` 
adhuc vas. Et ille respondit : Non 
habeo. Stetitque oleum. 

7. Venit autem illa, ct indicavit 
homini Dei. Et ille : Vade, inquit, 
vende oleum, et redde creditori tuo; 
tu autem, et filii tui, vivito de reli- 
quo. 

8. Facta est autem quædam dies, 
et transibat Elisæus per Sunam; 
erat autem ibi mulier magna, quæ 
tenuit eum ut comederet panem, 
cumque frequenter inde transiret, 
divertebat ad eam ut comederet pa- 
nem. ; 

9. Quæ dixit ad virum suum : 
Animadverto quod vir Dei sanctus 
est iste, qui transit per nos fre- 
quenter. 


derate, fratres; defecit oleum et debitum 
crevit. Crevil oleum, et periit debitum., Cre- 
verat cupiditas, el periit charitas, Redivit 
charitas, et periit iniquitas. Veniente vero 
Elsæo Christo Domino, Ecclesia, per aug- 
mentum olei, id est, donum gratiæ et miseri- 
cordiæ, vel charitat.s pinguedine de peccatore 
debilo hheralur. » 

6. — Stetitque oleum. L'huile cessa de cou- 
ler, lorsque tous ies vases qui étaient là 
furent remplis. C'est l'image de ceux dont 
l'esprit est rempli des choses de ce monde, 
et ne peut ainsi recevoir la grâce figurée par 
l'huile. « Unde spiritualis graliæ, dit S. Ber- 
nard, serm., vi, de Ascens., inopia tanta 
quibusdam, cum aliis copia tanta exuberet ? 
Profecto nec avarus nec mops est gratiæ dis- 
tributor, sed ubi vasa vacua desunt, stare 
oleum necesse est. Übique se ingerit amor 
mundi, cui consolationibus, imo desolationi- 
bus suis observat aditus, per fenestras irruit, 
mentem occupat, sed non cjus qui dixit : 
Renuit consolari anima mea; memor fui Dei 
el delectatus sum. Præoccupatum nempe 
sæcularibus desideriis animum delectatio 
gancla declinat; nec misceri poterun! vera 
vanis, æterna caducis, spiritualia corporali- 
bus, summa imis, ut pariter sapias quæ sur- 
sum sunt et quæ super terram, » 

7. — Et indicavit... Cette femme ne voulut 
pes se servir du bien qui lui était venu par 

entremise du prophèle, avant de l'avoir 
consulté. Il semble qu'elle ne se considère 


pas comme propriétaire de cette huile et que 
our cetle raison elle demande à l’homme de 
Dieu ce qu'il faut en faire. — De reliquo. Du 
roduit de ce qui restera après avoir satis= 
fait le créancier, ou plus exactement avec le 
reste de la somme obtenue par la vente de 
l'huile ; xal neptosórepov Ex tic tlie Tod èdalov, 
« et le surplus du prix de l'huile... » lit-on dans 
Josèphe, Ant. j. 1. 1X, c. 1v, 6 2. 


6. La Sunamile et son fils, 1v, 8-37. 


8. — Et facta est quedam dies. Hébreu : 
« Et il arriva en ce temps que... » L'expres- 
sion on, kaicam, signife litt. « le jour », c'est 
à-dire, à cette époque, alors. El s'en suivrail 
que le récit suivant est chronologiquement à 
sa place après le précédent. — Per Sunam, 
Sunam ou Sunem, aujourd'hui Solam, était 
au pied du petit Hermon, HI Rois, 1, 3. — 
Mulier magna. C'est-à-dire, une femme riche, 
car nOYTA, ghedolah, a ici le mème sens que 
dans Ill Rois, xxv, 2 etc. — Cumque fre- 
quenter inde transiret. Sunam était sur le 
chemin de Samarie au mont Carmel, où sans 
doute le prophète se rendait souvent, Ÿ. 23, 
soit pour s'y retirer dans la solitude, soit 
pour fortifier dans leur foi les Israélites du 
nord du royaume, qui se rassemblaient là de 
préférence, parce qu'ils étaient trop éloignés 
de Galgala, de Béthel et de Jéricho, où se 
trouvaient les écoles des prophètes. 

9. — Quia vir Dei sanctus est ipse. Elle ne 
veut pas dire simplement un prophète, mais 
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10. Faciamus ergo ei cœnaculum 
arvum, et ponamus ei in eo lectu- 
um, et mensam, et sellam, et can- 

delabrum, ut cum venerit ad nos, 
maneat ibi. 

11. Facta est ergo dies quædam, 
‘et veniens divertit in cœnaculum, 
-et requievit ibi. 

12. Dixitque ad Giezi, puerum 
suum : Voca Sunamitidem istam. 
‘Qui cum vocasset eam, et illa ste- 
:tisset coram €o, 

13. Dixit ad puerum suum : Lo- 
-quere ad eam : Ecce, sedule in om- 
mibus ministrasti nobis, quid vis ut 
faciam tibi? Numquid habes nego- 
tium et vis ut loquar regi, sive prin- 
cipi militiæ? Quæ respondit : In 
medio populi mei habito. 

14. Et ait : Quid ergo vult ut fa- 
ciam ei? Dixitque Giezi : Ne quæ- 
ras; filium enim non habet, et vir 
-ejus senex est. 

18. Præcepit itaque ut vocaret 
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10. Faisons-lui donc une petite 
chambre, et mettons-y pour lui un 
petit lit, et une table, etun siége, et 
un candélabre, afin que, lorsqu’il 
viendra chez nous, il y demeure. 

44. Un jour donc, 1l arriva qu’il 
vint et se retira dans la chambre, et 
s’y reposa. 

12. Et il dit à Giezi, son serviteur : 
Appelle cette sunamite. Lorsqu’il 
Yeut appelée et qu’elle se tint de- 
vant lui, 

13. Il dit à son serviteur : Dis-lui: 
Voilà que tu nous as servis avec soin 
en tout, que veux-tu que je te fasse? 
As-tu quelque affaire, et veux-tu 
que je parle au roi ou au chef de la 
milice? Elle répondit : J'habite au 
milieu de mon peuple. 

44. Et il dit : Que veut-elle donc 
gne je lui fasse? Et Giezi dit : Ne le 

emandez pas, car elle n’a pas de 
fils, et son mari est vieux. 

15. Il ordonna donc de l’appeler. 


wun homme de Dieu, un homme saint, car la 
sainteté n'accompagnait pas toujours le don 
de prophétie... 

40, — Cæœnaculum parvum. L'expression 
Mo n'by, alinth kir, désigne évidemment un 
abri en maçonnerie construit sur la terrasse 
de la maison, et non pas un cabinet à côté 
de la maison. Le prophète devait se trouver 
là plus tranquille el moins exposé à la dis- 
Araclion que dans la maison elle-mème. 

49. — Ad Giezı. C'est la première fois 
qu'apparail ce personnage dont on ne con- 
naît pas autrement l'origine. — Coram 60. 
C'est-à-dire, devant Giézi, et non pas devant 
Elisée, car il serait surprenant que le prophète 
eût adressé la parole à la Sunamite par un 
intermédiaire, si elle eût été en sa présence. 
‘Il n'est pas question ici de dignité, puisque 

lus loin y. 46. Elisée parle lui-mème à la 
emme son hôtesse. Ne sachant comment ré- 
compenser sa bienfaitrice, Elisée lui fil deman- 
der par son serviteur, ce qu’elle désirail, afin 
qu'elle půt s'expliquer plus librement. 

43. — Dirit ad puerum suum. Il faudrait 
traduire par le plus-que-parfail, car ce ver- 
Bet est uno sorte de parenthèse. C'est ainsi 
que le prophète avait parlé à Giézi, lorsqu'il 
le chargeait d'aller interroger la Sunamite. 
— Numquid habes... G'est l'explication de 
d'hébreu ' « As-tu à parler au roi ou au chef 


de l'armée? » Ces paroles prouvent suffisam- 
ment qu'Élisée jouissait d'un certain crédit à 
la cour. — Sive principi militiœ. Il est fait 
mention aussi du chef de l'armée parce que 
c'était, après le roi, le personnage le plus in- 
fluent du royaume. — In medio populi... 
C'est-à-dire, j'habite en paix au milieu de 
mes parents et je n'ai pas besoin de recom 
mandation auprès du roi ou des grands, 
ànpayposúvy yalpw, xat elpnvenüic dyw xal rpôc 
tiva duptoBnrhauv oùx veyépar, « je jouis de la 
tranquillité et je vis on paix ct je ne suis en 
querelle avec personne », Théodoret. Peut- 
être en même temps veut-elle faire entendre 
quelle n'a pas reçu le prophète dans des vues 

’intérôt personnel, mais uniquement pour 
plaire à Dieu. 

48. — Quid ego vult ut faciam ei? Hébreu : 
« Que lui faire? », c’est-à-dire, que peut- 
on faire pour elle? Le refus de la Sunamite 
est pour le prophète un motif de plus pour 
chercher à lui être utile. — Ne queras. Hé- 
breu : « Pourtant ». Il semble qu'Elisée avait 
demandé à Giézi s’il n'avait pas remarqué 
que son hôtesse désirâl quelque chose. On 
comprend alors mieux le sens de cette ré- 
ponse qui équivaudrait à celle-ci : Je sais 
pourtant quelque chose, elle n’a pas de fils... 
mais sur ce point personne au monde ne peut 
lui accorder ce qu'elle désire. 
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Lorsqu'elle eut.été appelée, et qu’elle 
fut devant la porte, 

16. Il lui dit : En ce même temps, 
et à cette même heure, si la vie 
test conservée, tu auras dans le 
sein un fils. Et elle répondit : Je 
vous en prie, mon seigneur, homme 
de Dieu, ne mentez pas à votre ser- 
vante. 

17. Et cette femme conçut, et en- 
fanta un fils, au temps et à l'heure 
qu'avait prédits Elisée. 

18. Or, l'enfant grandit. Et un 
jour qe élait allé vers son père, 
au milieu des moissonneurs, 

19. Il dit à son père : Ma tête me 
fait mal, ma tête me fait mal! Et le 
père dit à un serviteur : Prends-le, 
et mène-le à sa mère. 

20. Lorsqu'il Peut pris, et qu’il 
l’eut conduit à sa mère, elle le tint 
sur ses genoux jusqu’à midi, et il 
mourut. 

21. Et elle monta, et le plaça sur 
le lit de l’homme de Dieu, et ferma 
la porte et sortit. 

2. Et elle appela son mari et lui 
dit : Envoie-moi, je t'en prie, un des 
serviteurs et une ânesse, pour que 
je coure jusqu’à l’homme de Dieu, 
et que je retourne. 

23. Il lui dit : Pourquoi vas-tu 
vers lui? aujourd’hui ce n’est ni la 


15. — Ante astium. Par respect pour le 
prophète, elle n'enire pas, mais reste à la 
porte. 
46, — Et in hac eadem hora, si vita comes 
. perit, Hébreu :« A pareilla époque, lorsque 
e temps revivra », c'est-à-dire dans un an à 
areil jour. — Habebis in utero filium. Hé- 
Preu : a Tu cmbrasseras un fils ». La Suna- 
mite devait obtenir la même grâce que Sara, 
afin qu'on connût que le Dicu d'Abraham 
gouvornaik encore Israël et n'avait pas aban- 

onné son penple. — Noli mentiri... Ne fais 
pas concevoir à La servante de trompeuses 
espérances. 

A7. — Et concepit mulier. Cfr. Gen., 
XVI, 12 et auiv., XXI, 2. 

49. — Caput meum doleo, caput... Hébreu : 
a Ma tôte, ma tête. » 

20. — Et mortuus est. I mourut probable- 
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ceam; quæ cum vocata fuisset, et 
stetisset ante ostium. 

16. Dixit ad eam : In tempore 
isto, et in hac eadem hora, si vita 
comes fuerit, habebis in utero filium. 
At illa respondit : Noli, quæso, do- 
mine mi, vir Dei, noli mentiri an- 
cillæ tuæ. 


47. Et concepit mulier, et peperit 
filium in tempore, et in hora eadem, 
qua dixerat Élisæus. 

18. Crevit autem puer. Et cum 
esset quædam dies, et egressus isset 
ad patrem suum, ad messores, 

19. Ait patri suo : Caput meum 
doleo, caput meum doleo. At ille 
dixit puero : Tolle, et duc eum ad 
matrem suam. 

20. Qui cum tulisset, et duxisset 
eum ad matrem suam, posuit eum 
illa super genua sua usque ad meri- 
diem, et mortuus est. 

24. Ascendit autem, et collocavit 
eum super lectulum hominis Dei, et 
clausit ostium; et egressa, 

22. Vocavit virum suum, et ait: 
Mitte mecum, obsecro, unum de 
pueris, et asinam, ut excurram us- 
que ad hominem Dei, et revertar. 


23. Qui ait illi : Quam ob causam 
vadis ad eum? hodie non sunt ca- 


ment des suites d'ue insolation, accident 
qui n’est point rare en Palestine Cfr. Judith, 
van, 3; Ps. cxx, 6; Is., xL1x, 40. 

24. — Et clausit ostium. Elle veut tenir 
cachée pour un temps la mort do son fils; 
mais, en même temps, comme elle a la ferme 
confiance que l'homme de Dieu viendra à son 
aide, elle lui confie, pour ainsi dire, son fils, 
en le déposant sur son lit. 

23. — Non sunt Calendæ. liébreu : « Ce 
n'est pas la nouvelle lune ». On peut conclure 
de ce passage que les fidèles du royaume 
d'Israël se réunissaient le jour de la nouvelle 
lune et le jour du sabbat et que, à défaut de 
prêtres. ils allaient demander des conseils et 
des paroles d'édification aux hommes de 
Dieu, c’est-à-dire aux prophètes. D'après la 
la Loi. le premier jour de la lune devait étro 
solennisé, par un sacrifico ct des offrandes- 
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lendæ, neque sabbatum. Quæ res- 
pondit : Vadam. 

24. Stravitque asinam, et præce- 
pit puero : Mina, et propera, ne 
mihi moram facias in eundo; et hoc 
age quod præcipio tibi. 


25. Profecta est igitur, et venit 
ad virum Dei in montem Carmeli; 
cumque vidisset eam vir Dei e con- 
tra,'ait ad Giezi puerum suum : 
Ecce Sunamitis illa. 


26. Vade ergo in occursum ejus, 
et dic ei : Rectene agitur circa te, et 
circa virum tuum, et circa filium 
tuum? Quæ respondit : Recte. 

27. Cumque venisset ad virum 
Dei in montem, apprehendit pedes 
ejus; et actessit Giezi ut amoveret 
eam. Et ait homo Dei : Dimitte il- 
lam; anima enim ejus in amaritu- 
dine est, et Dominus celavit a me, 
et non indicavit mihi. 


28. Quæ dixit illi : Numquid pe- 
tivi filium a domino meo? numquid 
non dixi tibi : Ne illudas me? 


29. Et ille ait ad Giezi : Accinge 
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nouvelle lune, ni le sabbat. Elle ré- 
pondit : Pirai. 

24. Et elle sella l’ânesse, et donna 
cet ordre au serviteur : Mène-moi 
et hâte-toi; ne me fais pas arrêter 
en allant, et fais ce que je te com- 
mande. 

25. Elle partit donc, et vint 
auprès de Phomme de Dieu sur 
la montagne du Carmel. Et lorsque 
l’homme de Dieu Peut vue de loin, 
il dit à son serviteur Giézi : Voilà 
cette Sunamite. 

26. Va donc à sa rencontre et dis- 
lui : Tout va-t-il bien pour toi, et 
pour ton mari, et pour ton fils? Elle 
répondit : Bien! 

27. El, lorsqu'elle fut arrivée jus- 
qu’à Phomme de Dieu sur la mon-' 
tagne, clle embrassa ses pieds, et 
Giézi s'approcha pour l’éloigner. Et 
l’homme de Dieu dit : Laisse-la, car 
son âme est dans l’amertume, et le 
Seigneur me l’a caché et ne me la 
pas révélé. 

28. Elle lui dit : Est-ce que j'ai 
demandé un fils à mon seigneur? 
est-ce que je ne vous ai pas dit : Ne 
me trompez pas? 

29. Et il dit à Giézi : Geins tes 


Nomh. xvin, 44 et suiv. En ces jours, on son- ° 


nait les trompettes d'argent. Nomb., x, 40; 
Ps. LXXX. 3. Aussi la nouvelle lune esl sou- 
vent mentionnée conjointement avec le sab- 
bat, ls., 1, 43; Ezôch., 47, xLvr, 4-6: Os., 
m, 44; I Paral., xxi, 34 etc. — Neque sab- 
batum. V. Lévit., xxn, 3. — Vadam. Hé- 
breu : DDW; schalom, litt. « paix », ce qui 
est la formule ordinaire de salut. Ici ic sens 
doit être : 
laissez-moi faire. » C'est une réponse vague 
et indélerminée. ll semblerait que le man 
ignorait la mort de son enfant, mais ce qui 
est sûr c’est qu'il ne comprend pas le rap- 
orl qu'il y a entre la maladie de l'enfant et 
a démarche de sa femme. 

95. — E contra. C'est-à-dire, de loin. 

26. — Vade ergo... Celte circonstance 
montre bien en quelle estime Elisée tenait 
cette femme. — Recte. L'hébreu nb, saha- 
lom, doit avoir le même sens que ci-dessus 
Y. 23, et a été traduit ici très judicieusement. 
Ne voulant pas donner d'explication à Giézi, 


a C'est bien, soyez tranquille, . 


la Sunamite répond d’une façon analogue : 
C'est bien. 

27. — Et accessit Giesi… Il pensait sans 
doute qu'elle manquait au respect dû à 
l'hornme de Dieu. — Et Dominus celavit... 
Ces paroles expliquent pourquoi le prophète 
m'était pas allé promplement à Sunam pour 
empêcher l'enfant de mourir et lu: servent 
d'excuse. On voit par là aussi qu'il n'est 
point de l'essence du don de prophétie de 
recevoir une révélation au sujet de chaque 
$vénement. 

28. — Numquid pelivi… Je no me suis pas 
plaint de ma stérililé et je n'ai pas demandé 
de fils. Me voici maintenant plus malheureuse 
que si je n'en ava.s pas eu. Elle ne dit pas 
expressément ce qui est arrivé; mais le pro- 
phète, en voyant sa douleur, comprend ce qu'il 
en est. Peut-être aussi avait-elle parlé plus 
clairement précédemment en baisant les pieds 
de l'homme de Dieu, x. 27. 

29.— Baculum meum. Ce n'est pas le 
bâton de voyage du prophète, mais le bâton 
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reins, et prends mon bâton en ta 
main, et va. Si tu rencontres un 
homme, ne le salue pas, et si quel- 
qu’un te salue, ne lui réponds pas. 
Èt mets mon bâton sur la face de 
Penfant. 

30. Or, la mère de l’enfant lui 
dit : Vive le Seigneur, et vive votre 
âme, je ne vous quitterai pas. Il se 
leva donc et la suivit. 
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lumbos tuos, et tolle baculum meum 
in manu tua, et vade. Si occurrerit 
tibi homo, non salutes eum; et si 
salutaverit te quispiam, non respon- 
deas illi: et pones baculum meum 
saper faciem pueri. 

30. Porro mater pueri ait : Vivit 
Dominus, et vivit anima tua, non 
dimittam te. Surrexit ergo et secu- 
tus est eam. 


ui était l’insigne de sa puissance prophé- 
tique, semblablement à celui de Moïse qui 
était l'insigne du commandement, Ex., 1v,47. 
Cependant on peut aussi supposer que ce 
bâlon était en même temps un bâton de 
voyage. Casgien enseigne que les anciens 
moines, à l'exemple d'Elisée, portaient un 
bâton ct il en donne la signification mysti- 
que : « Cujus (baculi) gestatio spiritualis 
monet, numquam debero eos inter tot obla- 
trantes vitiorum canes, et invisibiles nequi- 
liarum spiritualium bestias, inermes incec- 
dere; de quibus beatus David liberari postu- 
lans dicit : Ne tradas, Domine, bestiis animam 
confitentem tibi; sed ardenter eas retundere 
crucis signaculo, ac longius propulsare. atque 
adversus 86 sæviontes, jugi memoria Domi- 
nicæ passinnis, et imitatione illius mortifica- 
tionis extinguere », De Institut., l. I, c. rx. 
— Si occurrerit libi homo, non... Selon bon 
nombre de commentateurs, ces recommanda- 
tions du propelo ont pour but de faire com- 
prendre à Giézìi qu'il doit éviter toute dis- 
traction en chemin et so disposer par le 
recueillement et la prière à remplir la mis- 
sion qui lui a élé confiée, « ut Gehazi vitaret, 
dit Corn, Lap., omnem oculorum auriumque 
distractionem, totumque se disponeret per 

reces ad tanti miraculi patrationem. » Selon 
Théodoret « il (Elisée) le connaissait pour être 
orgucilleux et vaniteux, et savait qu'il expli- 
querait aux passants la cause de sa course 
précipitée. Or, la vaine gloire empêche le 
miracle. » Mais le texte ne fait rien pressen- 
tir de semblable et il est bien plus simple de 
penser qu’Elisée engage Giézi Fso hâter ct à 
ne pas perdre son temps en route, Comme le 
dit S. Ambroise, I. I in Luc. « Non saluta- 
tionis officium aufertur, sed obstaculum 
impediendæ devotionis aboletur ut quando 
divina mandantur paulisper sequeslrentur hu- 
mana. » On sait d'ailleurs qu'en Orient les 
salutations prennent beaucoup plus de temps 
gie chez nous, Niebuhr, Beschreit, V. Arab. 
8. En comprenant ainsi les paroles du pro- 
phète, on doit admettre que, s'il envoie son 
serviteur en avant, c’est parce qu'il espère 
ue, dans un cas aussi pressant, l'insigne de 


sa mission prophétique suffira pour rappeler 
l'enfant à la vie ou l'empêcher de mourir, car 
ıl pouvait croire que la vie n'avait pas com- 
plètement abandonné le malade. ll savait 
par expérience qu'il lui fallait plus de temps 
qu’à Giézi pour faire la route. ÍI ne faut pas, 
d'ailleurs, trouver étrange qu'Elisée se soit 
trompé; il n'y a rien de choquant, car l'ins- 
piration prophétique n'était pas continue et 
permanente. « Aliquando spiritus propheliæ 
deest prophetis, nec semper eorum animis 
ræsto adest, ut videlicet cum ipsum non 
abent, agnoscant se dono Dei habere quod 
habent », S. Greg. hom. x1, ın Ezech. On 
voit ailleurs que le prophète Nathan s’est 
trompé aussi, Il Rois, vir, 3 et suiv. D'après 
plusieurs commentateurs, Élisde savait bien 
que Giézi ne pourrait rien faire même avec 
son bâton, mais ils diffèrent sur les causes 
qu'il avait d'agir ainsi. Les uns pensent qu'il 
avait pour but de montrer que la vertu de 
faire des miracles n'était pas précisément 
attachée à sa personne et à son bâton, mais 
ue les miracles sont l'œuvre de la Toute- 
uissance et ne peuvent être opérés que par 
la foi ct la prière. C'était le moyen de guérir 
les bons de leurs idées superstitieuses. et de 
leur faire mettre toute leur confiance en Dieu. 
Selon d'autres, Elisée voulait donner une 
leçon à son serviteur qui volontiers se serait 
attribué, au moins en partie, la gloire de son 
maître, ou montrer qu'il élait seul en mesure 
d'opérer des miracles, ct accraitre ainsi son 
autorité. Mais il parail bien étrange d'altri- 
buer de tels calculs au prophèto, et encore 
plus de penser qu’il ait voulu tromper son 
serviteur et surtout la femme qui était venue 
implorer son appui. Dans quel but alors 
aurait-il recommandé à Giézi soit de se hâter, 
soit d'éviter toute distraction, selon le sens 
que l'on donne aux recommandations qu'il 
lui fait. Les explications que lon nous donne 
sont de plus peu naturelles et indignes du 
prepune, — Super faciem pueri. Parce que 
'enfant avait été frappé là, et que la vie se 
manifeste toujours à la tête. 
30. — Non dimittam te. Elle a des doutes 
sur le succès de la mission de Giézi, ou plutôt, 


IV — CHAPITRE IV #14 


31. Giezt antem præcesserat ante 
eos, et posuerat baculum super fa- 
ciem pucri, et non erat vox, neque 
sensus; reversusque est in occur- 
sum ejus, et nuntiavit ei, dicens : 
Non surrexit puer. 


… 32. Ingressus est ergo Elisæus 
domum, et ecce puer mortuus jace- 
bat in lectulo ejus. 

33. Ingressusque clausit ostium 
super se, et super pùerum; et ora- 
vit ad Dominum. 

34. Et ascendit, et incubuit super 
puerum; posuitque os suum super 
os ejus, et oculos suos super oculos 
ejus, et manus suas super manus 


31. Giézi les avait donc précédés, 
et il avait mis le bâton sur la tête 
de l'enfant, et il n’avait eu ni voix, 
ni sentiment. Et il retourna au-de- 
vant d’Elisée. et le lui annonça en 
disant : L'enfant n’est pas ressus- 
cité. 

32. Elisée entra donc dans la 
maison et voilà que Penfant mort 
gisait sur son lit. 

33. Et lorsqu'il fut entré, il ferma 
la porte sur lui et sur Penfant, et 
pria le Seigneur. 

34. Et il monta et se coucha sut 
Penfant, et mit sa bouche sur sa 
bouche, et ses yeux sur ses yeux, 
et ses mains sur ses mains, et il 


dans l'excès de sa douleur, son instinct ma- 
ternel la pousse invinciblement à réclamer 
l'assistance personnelle d’Elisée, tant elle dé- 
sire que son fils revienne à la vie. 

34.— Et non erat vox, neque sensus. C'est- 
à-dire, l'enfant ne donna pas signe de vie. Si 
la tentative de Giézi ne réussit pas, ce n'est 
ni parce qu'il n'avait pas observé les recom- 
mandations de son maitre, ni parce qu'il 
était, selon Théodore, Ý. 29, ptAërmoc xat 
xavaBatos, « orgueilleux et vaniteux, » ni parce 
qu'il a manqué de foi, ni enfin parce que la 
mère de l'enfant n'avait pas eu confiance en 
Giézi, Rien n'indique, en effet, que l'insuc- 
cès de la mission de Giézi lui soit impu- 
table p as plus qu’à la mère. Il est donc bien 
plus simple de supposer que Dieu voulait glo- 
sifier son prophète et sa propre puissance en 
présence d'Israël, Cfr. Marc, 1x, 47-28, en 
montrant qu'un aussi grand prodige ne pou~ 
vait pas être opéré par délégation, ni unique- 
ment per l'emploi de l’insigne de la dignité 
prophétique. — Non surrexit puer. On ne 
saurail conclure de ces paroles que l'enfant 
n'était pas réellement mort, puisque le texte 
sy oppose formellement, Y. 20, mais tout au 
plus à la rigueur que Giézi et son maître 
nos IenE pas sûrs tout d'abord qu'il eût perdu 
a vie. 

84. — Posuitque o3... Cette résurrection 
essemble à celle qui fut opérée par Elie, 
Hi Rois. xvir, 20 et suiv., et n’en diffère pas 
‘assez sensiblement pour qu'on puisse re- 
connaitre pe: là qu'Elisée avait reçu le 
double de l'esprit de son maitre. Ce qui est 
exact, c'est que ces deux résurrections ne 
ressemblent point à celles dont Jésus-Christ 
fat l'auteur, car il lui suffisait d’une parole 
pour rappeler les hommes à la vie, Marc., 


v, 39-42, Luc., vi, 43-15, Joan., x1, 43 et 
suiv., afin de prouver qu'il était le fils unique 
de Dieu, auquel le Père a donné d’avoir la 
vic en lui, comme le Père la possède en lui- 
même, Joan., v, 25 et 26. C'est aussi au seul 
nom de Jésus-Christ et par la prière que 
S. Pierre ressuscite Tabitha. tandis qu'Élie 
et Elisée, par leurs paroles et leurs actes, ne 
faisaient, pour ainsi dire, que prophétiser la 
gloire future du Sauveur. On a essayé d'ex- 
piquer les résurrections opérées par Elie et 

lisée au moyen du magnétisme animal ; mais 
le magnétisme animal n'a rien à faire ici, var 
jamais il n'a réug<i à ressusciler un mort et 
le texte montre bien qu'il ne s'agissait, dans 
l'une et l'autre circonstance, ni d'uno syn- 
cope, ni d'un cas de léthargie. Elisée, d'après 
S. Augustin, est ici la figure du Verbe in- 
carné : « Quid significavil mortuus puer, nisi 
Adam (ot peccatorem Adæ filium per peccata 
mortuum)? Posuit baculum supra mortuum, 
non surrexit. Si enim data esset lex, que 
posset, vivificare, omnino in lege esset jns! i- 
tia. Non ergo potuit lex vivificare. Venit ipse, 
grandis ad parvulum, salvator ad salvandum, 
vivus ad mortuum, venit ipse. Et quid fecit? 
Juvenilia membra contraxit, tanquam seipsum 
exinaniens, ut formam servi susciperet. Ju- 
venilia ergo membra contraxil, parvum se 
parvo coaptavit, ut efficeret corpus humili- 
tatis nostræ conforme corpori gloriæ suæ. 
Itaque in ipso typo Christo prophetice ex- 
presso suscitatu: est mortuus, tanquam, Jus- 
tificatus ost impius », Serm., xt, de Verb. 
Apost. S. Bernard, Serm., xvi, in Cant. ex- 
plique lacte du prophète dans le sens mys- 
tique : « Oculis suis tetigit meos, interioris 
hominis fontem claris luminaribus ornans, 
fide et intelləctu. Ori meo junxit suum, et 
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se courba sur lui, et la chair de Pen- 
fant fut réchauffée. 

35. Et il descendit, et se promena 
dans la maison une fois çà et là. Et 
il remonta, et se coucha sur Venfant, 
et l'enfant bâilla sept fois et ouvrit 
les yeux. 

36. Et il appela Giézi et Jui dit : 
Appelle cette Sunamite. Lorsqu'elle 
fut appelée, elle s’approcha de lui. 
Il lui dit : Prends ton fils. 

37. Ellé vintet se jeta à ses pieds, 
et adora, la face contre terre. Et elle 
prit son fils et sortit. 

38. Et Elisée retourna à Galgala. 
Or, fl y avait la famine dans le 
pays. Les fils des prophètes habi- 
taient avec lui; etil dit à l’un de ses 
serviteurs : Mets une grande mar- 
mite et fais cuire un potage pour les 
fils des prophètes. 

-39. Et l’un d’eux sortit dans la 
campagne pour recueillir des her- 
bes champêtres. Et il trouva une 
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ejus, et incurvavit se super eum, et 
calefacta est caro pueri. 

35. At ille reversus, deambulavit 
in domo, semel huc atque illuc : et 
ascendit, et incubuit super eum; et 
oscitavit puer septies, aperuitque 
oculos. 

36. Et ille vocavit Giezi, et dixit 
ei : Voca Sunamitidem hanc. Quæ 
vocata, ingressa est ad eum. Qui 
ait : Tolle ilium tuum. 

37. Venit illa, et corruit ad pedes 
ejus, et adoravit super terram; tu- 
litque filium suum, et egressa est. 

48. Et Elisæus reversus est in 
Galgala. Erat autem fames in terra, 
et filii prophetarum habitabant co- 
ram eo; dixitque uni de pueris suis : 
Pone ollam grandem; et coque pul- 
mentum filiis prophetarum. 


39. Et egressus est unus in agrum 
ut colligeret herbas agrestes; inve- 
nitque quasi vitem silvestrem, et 


mortuo signum pacis impressit; quoniam cum 
adhuc peccatores essemus, reconciliavit nos 
Deo, justituæ mortuus. Os ori applicuit, ite- 
rato inspirans in faciem meam spiraculum 
vitæ, sed sanctioris quam primo. Nam primo 
quidem in animam viventem creavit me; 
secundo in spiritum vivificantem reformavit 
m”. Manus suas meis superposuit, exemplum 
præbens bonorum operum, formam obedien- 
tiæ; aut cerle manus suas misit ad fortia, ut 
doreret manus meas ad prælium et digitos meos 
ad bellum. Et oscitavil puer septies, quia 
septies in die laudem dicere consuevit », Ps. 
CXVIII. 

35. — Semel huc atque illuc. Le propnète 
fit un tour dans la chambre, non pas pour se 
reposer et reprendre haleine, « ut ambulando 
cxcilaret majorem calorem, quem communi- 
caret », selon Corn. Lap., mais plutôt pour 
calmer son émotion et attendre le résultat de 
sa prière. — ft oscitavit puer. Hébreu : « Et 
l'enfant éternua. » C'est comme si la téte par 
où avait commencé la maladie, se fût ainsi 
déchargée. « Sternutamenta, dit Pline, capi- 
tis gravedinem emendant. Hist., N., xxvi, 6. 


x. Élisée rend saine nne nourriture empoisonnée, 
19, 38-41. 


38. — Reversus est in Galgala. A Galgala 
68 trouvait une école de prophètes, n, 4, Eli- 


sée ne s'y rendit pas immédiatement après 
le miracle raconté précédemment, mai à 
l'époque où il faisait sa tournée habituelle. 
— Erat autem fames... %. vin, 4. — Habi- 
tabant coram eo. L'hébreu VIDS, MIW, i08- 
chebim lepanav, signifie qu'ils se tenaient de- 
vant Elisée comme des disciples devant leur 
maitre. lis étaient venus pour entendre sa 
parole, mais n'habitaient pas la même maison 
sous sa surveillance. — Uni de pueris suis. 
Hébreu : « A son serviteur », c'est-à-dire, 
au jeune disciple qui lassistait. — Pone. 
Mets sur le feu. 

39. — Unus. Un des disciples. — Herbas 
agrestes. Lo mot MN, oroth, désigne des her- 
bes, des légumes verts. — Quasi vitem siloes- 
trem. L'expression TTD 193, ghephen gadeh, 
signifie tige des champs et non pas vigne sau- 
vage. L'interprétation de la Vulgate est donc 
exacte, et désigne bien la plante dont il doii 
être question. — Colocynthidns. Par le mot 
NYPD, pakkonoth, on entend généralement 
des coloquintes, plante de la famille des 
cucurbitacées, dont la tige rampe sur le sol, 
et produit des fruits de la grosseur d'une 
orange, fruits d’une amertume extrême et 
pouvant donner de violentes coliques. Les 
Septante ont aussi traduit par sokunà &yoie 
qui a le même sens. Seion quelques auteurs, 
comme nypa dérive de Yp, paka, « se fen- 
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collegit ex ea colocynthidas agri, et 
implevit pallinm suum, et reversus 
concidit in ollam pulmenti; nescie- 
bat enim quid esset. 


40. Infuderunt ergo sociis ut co- 
mederent; cumque gustassent de 
coctione, clamaverunt, dicentes : 
Mors in olla, vir Dei. Et non potue- 
runt comedere. 


41. At ille : Afferte, inquit, fari- 
nam. Cumque tulissent, misit in ol- 
lam, et ait : Infunde turhæ, ut co- 
medant. Et non fuit amplius quid- 
quam amaritudinis in olla. 


42. Vir autem quidam venit de 
Baalsalisa deferens viro Dei panes 
primitiarum, viginti panes hordea- 
ceos, et frumentum novum in pera 
sua. At ille dixit : Da populo, ut co- 
medat. 

42. Responditque ei minister 
ejus : Quantum est hoc, ut apponam 
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espèce de vigne sauvage, el il y 
cueillit des coloquintes des champs, 
et il en remplit son manteau. Et, de 
retour il les coupa dans la marmite 
du potage, car il ne savait pas ce 
que c'était. 

40. On le versa donc aux disci- 
ples pour qu’ils mangeassent. Lors- 
qu’ils eurent goûté la décoction, ils 
jetèteut un cri et dirent : Il y a la 
mort dans la marmite, homme de 
Dieu! Et ils ne purent manger. 

41. Mais lui : Apportez-moi de la 
farine, dit-11. Lorsqu'on l’eut appor- 
tée, il la mit dans la marmite ct dit: 
Versez à tous, afin qu’ils mangent. 
Et il n’y eut plus aucune amer- 
tume dans la marmite. 

42. Or, un homme vint de Baal- 
salisa, portant à l’homme de Dieu 
des pains des prémices, vingl pains 
d'orge et du froment nouveau dans 
sa besace. Et Elisée dit : Donne-les 
au peuple, pour qu’il mange. 

43. Et son serviteur lui répondit : 
Qu'est-ce que cela pour le servir à 


dre, éclater », il s’agirait de ce qu'on appelle 
cucumeres agrestes où asinini, fruits qui à 
leur maturité éclatent avec bruit sous une lé- 
gère pression et dont la saveur est également 
très amère. Mais ce n'est pas une raison suf- 
fisante pour s’écarter de l'opinion des an- 
ciens, d'autant plus que la forme des colo- 
quintes convient mieux pour servir de modèle 
à des monuments architectoniques, V. IH, 
Rois vi, 48, vir, 24 que celle des cucumeres 
agrestes. 

40. — Mors in olla. L'amertume de ce mets 
fil croire aux prophètes que c'était du poison. 
Dans le fait, les coloquintes, si l’on en man- 
geait en quantité, améneraient des désordres 
graves et peut-être la mort. 

44. — Farinam. La farine, aliment sain et 
nourriture habituelle de l'homme, n’est ici 
qu'un symbole destiné à faire comprendre 
aux disciples que désormais le mets qui leur 
avait été préparé ne leur serait plus nuisible, 
grâce au pouvoir dont leur maltre était revêtu. 
En effet, ce n'est pes cette petite quantité de 
farine qui eût suffi pour faire disparaître et 
même pour diminuer sensiblement l'amer- 
tume des coloquintes. 


&. Élisée nourril cent personnes avec vingt pains d'orge, 
1v, 42-44. 

42. — De Baalsalisa... C'était une localité 
de la contréo de Salisa, V.I Rois 1x, 4, appa- 
remment la même que celle que S. Jérômo 
et Eusèbe appellent Bethsalisa et qu'iis pla- 
cent à quinze milles de Diospolis (Lydda), 
dans le voisinage de la Galgala des monta- 
gnes ou Djildjilia. — Panes primitiarum. D'a- 
près la Loi, on devait offrir à Dieu les pré- 
mices des céréales, prémices qui passaiont à 
ses serviteurs, les prêtres et les lévites, 
Nomb., xvr, 43; Dout., xvit, 4. Comme il 
n’y avait plus de prêtres et de lévites légi- 
times dans le royaume d'Israël, Cfr., IH Rois 
X, 31, il se peut que, pour cette raison, 
les fidèles adorateurs de Dieu aient apporté 
leurs dons au prophète. Toutefois il s’agit 

eut-être simplement d'un cadeau offert à 
‘occasion d'une visite, Cfr., III vrr, 49. — 
Et frumentum novum. Hébreu : a des épis », 
car bn". carmel, est l'abrégé de 99 W1. 
gherasch carmel, Lévit., 11, 44. La quantité 
ne pouvait pas être considérable, vu que cet 
homm» portail encore vingt pains d'orge. — 
Populo Aux prophètes rassemblés en ce lieu. 

43. — Quantum est hoc, ut... Evidemment 
un homme seul ne pouvait porter de quoi 


sis LES LIVRES DES ROIS 


cent hommes? Il dit de nouveau : 
Donne-les au peuple pour qu’il 
mange, car voici ce que dit le Sei- 
gneur : Ils mangeront et il en res- 
tera. 

44. Il les mit donc devant eux; 
ils mangèrent et il en resta selon 
la parole du Seigueur. 


centum viris? Rursum ille ait : Da 
populo, ut comedat; hæc enim dicit 
Dominus : Comedent, et supererit. 


44. Posuit itaque coram eis, qui 
comederunt, et superfuit juxta ver- 
bum Domini. 


CHAPITRE V 


Naaman, général du roi de Syrie, étant lépreux, entendit dire qu'un prophète d'Israël 
guérirail (yv. 1-3). — Après en avoir parlé à son maître, il se mit en route avec une 
lettre par laquelle le roi de Syrie demandait au roi d'Israël de guérir son serviteur 
(+y. 4-6). — À la lecture de celte lettre, le roi d'Israël crut qu’on lui tendait un piège; 
mais Elisée, apprenant son désespoir, lui fit dire de lui envoyer Naaman (yy. 7-8). — 
Naaman étant donc venu, Elisée lui ordonna d'aller se laver sept fois dans le Jourdain, 
pour recouvrer la santé (YY. 9-10). — Le général syrien s'en retournait irrité et humilié 
do cetlo réponse; mais ses serviteurs l'ayant engagé à ne pas hésiter à faire ce qui lui 
était prescrit, il alla au Jourdain, s'y lava sept fois ct fut guéri (w#. 44-44). — De retour 
devant le prophète, il confessa le Dieu d'Israël, et offrit des présents à l'homme de Dieu 
(+y. 45-416). — Il promit ensuite de ne plus sacrifier qu'au Seigneur, et s'excusa d'avance 
de prêler assistance à son maitro dans le temple (Yy. 47-18). — Blisée lui donna congé; 
mais Giézi, son serviteur, se mit à sa poursuite, et lui demanda comme au nom de son 
maitre, un talent et deux vêtements précieux (#i. 49-22). — Mais Naaman lui fit accepter 
deux talents au lieu d’un, et lui donna deux de ses gens pour l'aider à porter ce qu'il lui 
donnait (Y. 23). — Arrivé près de la ville, Giézi renvoya les hommes, déposa ce qu'il avait 
dans une maison, et essaya ensuile de tromper le prophète, qui lui annonça que pour 
punition de sa faute, la lèpre s’allacherait à lui et à toute sa postérité ; el sur le champ, 
Giézi devint entièrement lépreux (YY. 24-27). 


i. Naaman, prince de la milice du 
roi de Syrie, élait un homme consi- 


rassasier cent personnes, et le serviteur d'E- 
lisée fait, d'ailleurs, remarquer que la quan- 
tité est insuffisante, — Hæc enim dicit Domi- 
nus. Le Seigneur m'a fait une révélation ct 
veut qu'il en soit ainsi. 

4k. — Et superfuit... Ce prodige figure la 
mulliplication des pains et des poissons opérée 
par Jésus-Christ, Matt., xiv, 46 el suiv., 
doan., vi, 44 et suiv., el s’en distingue par 
ce fait que lo prophète ne fait que prédire ce 
qui doit arriver. Le but de l'auteur, en ra- 
contant ce miracle, est de montrer comment 
Dicu prenait soin de ses serviteurs. On peut 
encore conclure de là que les hommes pieux 
du royaume d'Israël n'admettaient pas h lé- 
gitimté du culte élabli par Jéroboam. et 
cherchaient à suppléer au culte du vrai Dieu 
en se rendant aux écoles des prophètes 


1. Naaman, princeps militiæ regis 
Syriæ, erat vir magnus apud domi- 


b. Guérison du syrien Naaman et punition de Giéai, 
de servileur d'Elisée, V. 

Cap, 1V. — 4. — Naaman. Les rabbins 
supposent, mais gratuitement, que c'était lui 
qui avait blessé à mort Achab. Josèphe le 
qualifie ainsi : matç ðè tic Baouxàç toù ’AGä3ov, 
Apavoç ovoue, « enfant royal d'Adad, nommé 
Aiman ». L'histoire de la guérison de Naa- 
man est un événement d'une grande im- 
portance dans la vie d'Elisée et d'une haute 
signification. Elisée accorda son secours à 
un palen, à un général syrien, à un ennemi, 
et le convertit à la connaissance du vrai 
Dieu; c'est là le fait capital, el qui prime 
tout le reste. C'est ce que fait ressortir 
Notre-Seigneur en S. Luc, 1v, 28-27, lorsqu'il 
cite, pour la confusion de ses contempo- 
rains, l'exemple de la veuve de Sarepta et de 
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num suum, et honoratus; per illum 
enim dedit Dominus salutem Sy- 
riæ; erat autem vir fortis et dives, 
sed leprosus. 


2. Porro de Syria egressi fuerant 
latrunculi, et captivam duxerant de 
terra Israel puellam parvulam quæ 
erat in obsequio uxoris Naaman. 


3.Quæ ait ad dominam suam : Uti- 
nam fuisset dominus meus ad pro- 
phetam qui est in Samaria; profecto 
curasset eum a lepra quam habet. 


4. Ingressus est itaque Naaman 
ad dominum suum, et nuntiavit ei, 
dicens : Sic et sic locuta est puella 
de terra Israel. 

5. Dixitque ei rex Syriæ : Vade, 
et mittam litteras ad regem Israel. 
Qui cum profectus esset, et tulisset 
secum decem talenta argenti, et sex 


Naaman. Ces deux faits rapprochés, sans 
doute, avec intention, montrent que le Sei- 
gneur n'est pas exclusivement attaché aux 
Israélites, mais qu'il a aussi pitié des éu an- 
gers et les conduit à la connaissance de son 
nom el de ses merveilles. — Magnus npud... 
Remplissan! une charge élevée auprès du roi. 
Per illum enim dedit... On se demande com- 
ment il avait procuré le salut à son pays, 
puisque nous avons vu, Il} Rois xxi, 4-36, 
que les Syriens avaient vaincu les armées de 
Juda et d'Israël, Heureusement les monu- 
ments assyriens nous fournissent la réponse 
à cette question. Vers cette époque un mo- 
marque assyricn avait poussé ses conquêles 
jusqu'en'Syrie, soumetlant tous les rois de la 
contrée: mais peu de temps après, la Syrie 
s'était révoltée, et s'était rendue de nouveau 
indépendante, Ancient Monarchies, 11, 334, 
3641. Ce ful probablement dans cette guerre 
que Naaman s'élait Chess — Vir fortis 
et dives, sed leprosus. L’hébreu YW Lin 
M23, gibbor kail metsora, litt. homme vallant 
lepreus, semble bien avoir le sens adopté dans 
la Vulgate. En ce cas, il faudrait remarquer 
que les idées des Syriens, au sujet de la 
lèpre, différaient essentiellement de celles des 
Hébreux, Lévit., x1r-xiv. Cependant il se 
ourrait que la lèpre de Naaman affectât une 
orme bénigne, V. Y. 44, et n'entrainât pas 
l'incapacité de la charge de courtisan et de 


us 


dérable auprès de son maître et 
comblé d’honneurs, car le Seigneur 
avait sauvé par lui la Syrie. C'était 
un homme vaillant et riche, mais 
lépreux. 

2. Or, des voleurs étaient sortis. 
de Syrie, et avaient amené captive, 
de la terre d'Israël, une jeune fille 
qui était au service de la femme de 
Naaman. 

3. Elle dit à sa maîtresse : Plût à 
Dieu que mon maître fût allé auprès 
du prophète qui est à Samarie! as- 
surément il l'aurait guéri de la lèpre- 
qu’il a. 

4. Naaman alla donc trouver son 
maître et lui dit : La jeune fille 
du pays d’Israël a parlé ainsi, et. 
ainsi. 

5. Et le roi de Syrie lui dit : Va et 
j'enverrai des lettres au roi d'Israël. 
Lorsqu'il fut parti et qu’il eut pris 
avec lui dix talents d’argent et six 


général. Plusieurs interprètent ainsi : C'était 
un vaillant guerrier; mais il élait devenu 
lépreux et ne pouvait plus faire son service, 
Mais le texto se prête peu à cette traduclion. 

2. — Porro de Syria... Après la défaito 
d'Achab, les deux royaumes m'avaient sans 
doute pas fait la paix: cependant pour le mo- 
ment les relations devaient être meilleures, 
puisque nous voyons Naaman aller cherchor 
sa guérison à Samarie, et se faire recom- 
mander pa son maitre auprès du roi d'Is- 
raël, y. b et suiv. 

5. — Vade. La facilité avec laquelle le roi 
accorde à Naaman la permission de partir 
montre l'estime qu'il faisait du personnage. 
— Decem lalenta argenti, et... H est difficile 
de savoir au juste quelle était la valeur de 
ces présents. On peut supposer que les dix 
Lalents d'argent représentaient à peu près 
60,000 fr., et quant aux 6,000 sicles d'or, si 
le sicle correspond à la Darique des Perses, 
on peut les évaluer à environ 150,000 fr. 
Mais si le poids du sicle d'or était le même 
que celui du sicle d'argent, il faudrait estimer 
la dernière somme à peu près au double. En 
tout cas, ces présents étaient considérables, 
et étaient en rapport tant avec la dignité du 
personnage, qu'avec l'importance du service 
qu'il allait demander. — Et decem mutato- 
ria... Dix habits de rechange, c'est-à-dire 
des vêtements de cérémonie. Cet usage d'of-. 


u6 


mille pièces d’or, et dix vêtements 
de rechange, 

6. Il porla au roi d'Israël des let- 
tres contenant ces paroles : Lorsque 
tu recevras cette lettre, sache que 
je t'envoie Naaman, mon serviteur, 
pour que tu le guérisses de sa lèpre. 

7. Et, lorsque le roi d'Israël eut 
lu la lettre, il déchira ses vêtements 
etdit: Est-ce que je suis Dieu, ayant 
le pouvoir d’ôter et de donner la 
vie, pour que celui-ci m'envoie un 
homme afin que je le guérisse de sa 
lèpre? Remarquez et voyez qu’il 
cherche des occasions contre moi. 

8 Lorsqu'Elisée, l’homme de 
Dieu, eut appris que le roi d'Israël 
avait déchiré ses vêtements, il lui 
envoya dire : Pourquoi as-tu dé- 
chiré tes vêtements? Qu’il vienne à 
moi, et qu’il sache qu’il y a un pro- 
phète en Israël. $ 

9. Naaman vint donc avec des 
chevaux et des chars, et se tint à la 
porte de la maison d’Elisée. 

40. Et Elisée lui envoya un mes- 
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millia aureos, et decem mutatorin 
vestimentorum, 

6. Detulit litteras ad regem Is- 
rael, in hæc verba : Cum acceperis 
epistolam hanc, scito quod miserim 
ai te Naaman servum meum, ut 
cures eum a lepra sua. 

7. Cumque legisset rex Israel lit- 
teras, scidit vestimenta sua, et ait : 
Numquid Deus ego sum, ut occi- 
dere possim, et vivificare, quia iste 
misit ad me, ul curem hominem a 
lepra sua? animadvertite, et vi- 
dete quod occasiones quærat adver- 
sum me. 

8. Quod cum audisset Elisæus vir 
Dei, scidisse videlicet regem Israël 
vestimenta sua, misit ad eum, di- 
cens: Quare scidisti vestimenta tua? 
veniat ad me, et sciat esse prophe- 
tam in Israel. 


9. Venit ergo Naaman, cum equis 
et curribus, et stetit ad ostium do- 
mus Elisæi. 

10. Misitque ad eum Elisæus nun- 


frir des vêtements d'honneur comme cadeau 
était très commun en Orient. V. Gen., XLI, 42, 
XLV, 22; Esth., vi, 8; Dan. v, 7; Hom., 
Odyss., xın, 67; Xénoph., Cyrop., VII, 2, 
§ 8; Anab., r, 2, § 29, 8, § 29. Il est encore 
en vigueur de nos jours dans les mêmes con- 
trées, et jusque dans l'extrême Orient, 

6. — Cum acceperis epistolam hanc. Il se 

ourrait que nous n'ayons qu’une partie de 
a lettre, ou seulement un résumé succinct 
de son contenu. En tout cas, on ne saurait 
conclure que le royaume d'Israël était alors 
vassal de celui de Syrie, car il s’agit seule- 
ment d’une lettre de recommandation. — Ut 
cures a lepra sua. C'est-à-dire, occupe-toi de 
do le faiie guérir. Le roi de Syrie pensait 
évidemment que le prophète dont on lui avait 
parlé était complétement aux ordres du roi 
d'Israël; mais celui-ci n'y comprit rien et 
crut que son voisin cherchait un prétexte 
pour commencer les hostilités. 

7. — Numquid Deus... Puisqu'il me de- 
mande ce que Dieu seul est capable de faire, 
c'est qu'il veut me chercher querelle. La 
lèpre était, en effet, une maladie presque pire 
que la mort, Nomb., xu, 42. 

8. — Quod cum audisset... Il n'est pas éton- 
nant qu'Elisée ail cu promptement connais- 


sance de l'arrivée de Naaman et du déses- 
poir du roi, et il n'est pas même nécessaira 
de supposer qu'il ait connu par révélation le 
but du voyage du général Syrien. — Et sciat 
esse prophetam. Ces paroles contiennent un 
reproche qui s'adresse tout aussi bien au roi 
d'Israël qui, dans son trouble, n'avait pas 
pensé à Élisée, et ne croyait pas que per- 
sonne püt lui venir en aide. Lui aussi devait 
apprendre ce qu'il avait oublié, c'est-à-dire, 
quil y avait un prophète en Israël, ou autre- 
ment, que le Dieu d'Israël, malgré l'apostasie 
du peuple et du roi, manifestait encore sa 
uissance par le ministère de ses serviteurs 
es prophètes. 

9. — Cum equis et curribus. C'est-à-dire, 
avec les gens de son escorte, lesquels étaient 
probablement montés sur des chevaux, tè dis 
que lui-même se faisait porter sur un cnar, 
Ý. 24. — Et stetit ad ostium. La maison d'E- 
lisée était sans doute de très médiocre appa- 
rence et c'est probablement pour ce motif 
que Naaman ne prit pas la psine d'entrer. 

40. Vade, et lavare. Selon Corn. Lap., Elisée 
ne 8e rendit pas en personne auprès de Naa- 
man, afin de faire ressortir davantage la 

randeur du miracle, selon S. Ephrem. pour 
viter conformément à la loi, le contact d’un 
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tium, dicens : Vade, et lavare sep- 
ties in Jordane, et recipiet sanita- 
tem caro tua. atque mundaberis. 
11. Iratus Naaman recedebal, di- 
cens : Putabam quod egrederetur 
ad me, et stans invocaret nomen 
Domini Dei sui, et tangeret manu 
sua locum lepræ, et curaret me. 


42. Numquid non meliores sunt 
‘Abana et Pharphar, fluvii Damasci, 
omnibus aquis Israel, ut laver in 
eis, et munder? Cum ergo vertisset 
se, et abiret indignans, 


13. Accesserunt ad eum servi sui, 
et locuti sunt ei : Pater, et si rem 
grandem dixisset tibi propheta, 
certe facere debueras; quanto ma- 
gis quia nunc dixit tibi : Lavare, et 
mundaberis? 


sager qui lui dit : Va et lave-toi sept 
fois dans le Jourdain, et ta chair re- 
couvrera la santé et tu seras purifié. 

11. Naaman se retirait irrité, di- 
sant : Je croyais qu’il viendrait à 
moi, et que, se tenant debout, il in- 
voquerait le nom du Seigneur son 
Dieu, et qu'avec sa main, il touche- 
rait l'endroit de ma lèpre, ct qu’il 
me guérirail. 

12. Est-ce qu'Abana et Pharphar. 
fleuves de Damas, ne sont pas meil- 
leurs que toutes les eaux d'Israël. 
pour que je my lave et sois purifié? 
Or, comme ilse tournait ets’en allait 
indigué, 

13. Ses serviteurs s’approchèrent 
de lui et lui dirent : Père, si le pro- 
phète vous avait commandé une 
grande chose, vous devriez certai- 
nement la faire; combien plus main- 
tenant qu’il vous a dit : Lave-loi et 
sois purifié? 


lépreux. Mais les paroles mêmes de Naaman 
nous indiquent le motif de la conduite d'E- 
lisée. Naaman, qui était un grand personnage, 
était habitué à voir tout le monde se courber 
devant lui et devait avoir l'orgueil naturel à 
un homme de son importance; le prophète 
voulait donc lui apprendre que la magnifi- 
cence, l'éclat et les honneurs le touchaient 
peu, et que ce n'étaient pas des titres pour 
obienir son secours. Il voulait peut-être en- 
core empêcher que cet étranger n'attribuât 
sa guérison à quelqueattouchement magique, 
à la personne même du prophète, ou måme 
à un moyen naturel. Or, les Syriens, comme 
les Israélites, savaient bien que l'eau du Jour- 
dain n'avait pas de propriétés curatives, en- 
core moins celle de guérir la lèpre. A cette 
occasion, il faut se rappeler que Notre-Sei- 
gneur dit de même à l’aveugle-né d'aller se 
laver dans la piscine de Siloé, Joan., 1x, 7. 
Dans les deux cas, la prescription est de na- 
iure à éprouver la foi de celui qui demande 
aide et secours, et la guérison wa lieu qu'a- 
rès que le malade a rendu témoignage de sa 
oi. — Et reripiet sanitatem caro tua. Hé- 
breu : « Et ta chair te reviendra », expression 
très exacte, car la lèpre dévore littéralement 
les chairs. 

44. — Iratus Naaman. Il est irrité, non pas 
précisément parce que le prophète ne l'a pas 
traité avec assez de considération, mais pai ce 


que cette réponse lui semble une moquerie 
amère. Toutes ses idées en pareille mahère 
recevaient un démenti et il s'attendait à toute 
autre chose. — Locum lepræ. Il semblerait 
ar là que la maladie de Naaman était lova- 
isée, el n'élail pas très-grave. 

42. — Abana et Pharphar. On s'accorde 
généralement à idenuifier Le fleuve Abana ou 
Amana {Kori), le Xpucopbéac des Grecs, Strab., 
xvi, 755; Plin., v, 18. avec lo Barada, qui 
prend sa source dans l'Anti-Liban, traverse la 
plaine de Damas dont il fait la richesse, la 
ville elle-même et, plus loin, se divise en deux 
bras qui se jettent dans deux petits lacs. 
C'est, en effet, la plus impor tante rivière de la 
contrée, la vraie rivière de Damas. Quant au 
Pharphar, il est assez difficile de se prononcer. 
car après le Barada, aucune rivière n'a assez 
d'importance pour qu'on puisse faire un choix 
raisonné. Selon les uns, ce serait le ruisseau 
de Fidjé, qui se jette dans le Barada, près de 
la viile, selon d’autres l’Awadj au sud de Da- 
mas, rivière beaucoup plus considérable, En 
tout cas, ces rivières ou torrents descendent 
des montagnes et ont une eau claire et lim- 
pide, tandis que le Jourdain roule une eau 
trouble et jaunâtre, ainsi que l'attestent les 
voyageurs. On comprend donc bien la ré- 
fiex'on de Naaman. 

43. — Faler. C'est un titre d'affection de 
la part de ses serviteurs, comme vi. 2} el 
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us 

14. Il descendit, et se lava sept 
fois dans le Jourdain, selon la parole 
.de l’homme de Dieu, et sa chair 
redevint comme la chair d’un petit 
enfant, et il fut purifié. 

15. Et il retourna vers l’homme 
de Dieu avec toute sa suite. Il vint, 
et se tint devant lui et dit : Vrai- 
ment, je sais qu’il n’y a point d’au- 
tre Dieu dans toute la terre, et qu’il 
n’y a que le Dieu d'Israël. Je te prie 
done de recevoir de ton serviteur 
une bénédiction. 

16. Mais il répondit : Vive le Sei- 
gneur, devant qui je suis, je wac- 
ceplerai pas. Et comme il le forçait, 
il ne voulut absolument pas. 


I Rois xxiv, 42. — Rem grandem. C'est- 
à-dire une chose difficile. — Quanto ma- 
is... 
d 44. — Descendit. Tl s'en alla dans la vallée 
du Jourdain. — Et lavit septies. Le nombre 
sept, élant un nombre divin, indique que la 
guérison est l’œuvre du Seigneur. On peut, en 
oulre, penser que le prophète avait voulu 
mettre à l'épreuve la foi de Naaman, et que 
celui-ci n'éprouva de changoment dans son 
état qu'après s’étro plongé une septième fois 
dans le Jourdain. Cest ainsi quo les choses 
se passent dans les cas analogues. Ainsi, ce 
n'est qu’à la septième ascension que le servi- 
teur d'Ehe aperçoit un léger nuage sortant 
de la mer, Ill Rois xvit, 43. On peut aussi 
comparer le récit de la chute des murs de 
Jéricho, Jos., vi, 3-20. Lo nombre sept est 
encors la figure des sept Sacrements el l'acte 
de Naaman le symhole du baptème qui en- 
lèvo la lèpre du péché et aussi de la péni- 
tener. « Disce spiritalia sacrementa signari , 
l S. Ambroise, 1, IV in cap. 1v Luc.; cor- 
poris remedium petitis meatis acquiritur. 
Abluitur caro, affectus dilmtur. Non enim 
magis corporis quam mentis lepram videov 
fuisse mundatam, quando post haptismum, 
veteris erroris colluvione detersa, nega! se 
diis alienis hostias, quas spoponderat Do- 
mino, libaturum. » — Et restituta est caro 
ejus, sicut... C'est l'image des effets de la pé- 
nitence : « Si sola foret pœnitentia, jure li- 
meres; sed postquam cum pænitentia mis- 
cetur Dei misericordia, confide, quoniam 
tuam vincel nequitiam, ete. Ita debet peccata, 
ut ncc corum remaneat vestigium. In corpo- 
ribus quidem hoc non licet... Deus autem 
cum delet peccata, nequo cicatricem relin- 
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i4. Descendit, et lavit in Jordane 
septies juxta sermonem viri Dei, et 
restituta est caro ejus, sicut caro 
pueri parvuli, et mundatus est. 

Luc. k, 23% 

15. Reversusqne ad virum Dei 
cum universo comitatu suo, venit, 
et stetit coram eo, et ait : Vere scio 
quod non sit alius Deus in universa 
terra, nisi tantum in Israel. Obsecro 
itaque ut accipias benedictionem a 
servo tuo. 


16. At ille respondit : Vivit Domi- 
nus, ante quem sto, quia non acci- 
piam! Cumque vim faceret, penitus 
non acquievit. 


quit, neque permittit remanere vestigium; 
sed cum sanitate pulchritudinem quoque res- 
tituit... » S. Chrysost., hom., LXXX, ad 
Popul. 

A5. — Reversusque... Naaman eut un cer- 
lain mérite à revenir sur ses pas, car il re- 
tardait ainsi de plusicurs jours son relour à 
Damas, ce qui montre que sa conversion et 
sa reconnaissance étaient sincères, ce que 
confirme sa conduite postérieure. On peut 
comparer sa manière d'agir avec celle du lé- 

reux samarilain guéri par Jésus-Christ, 

uc., Xvt1, 15. — Vere scio... Le prophète 
avait atteint son but qui élait, avant tout, de 
convertir Naaman et de l'amener à recon- 
naître le Dieu d'Israël. Nabuchodonosor et 
Darius confessent le vrai Dieu en des termes 
à pou près semblables, Dan., tr, 47, 111, 29, 
vi, 26, 27, mais d’une façon moins expresse. 
— Benedictionem. Une récompense, V. I Rois 
xxv, 27. 

A6. — Penitus non acquievit. Lee prophètes 
recevaient sonvent des présents de la part 
de ceux qui venaient les consulter, I Rois, 
ix, 7, 8; II Rois, xiv, 6; et Elisée eût pu 
légitimement accepter ce qui lui était offert 
de si bonne volonté; mais j! crut qu'il était 
mieux de refuser. Il voulait ainsi apprendre 
à Naaman la différence qu'il y avait entre un 
vrai prophète du Seigneur et les faux pro- 
phètes ou les prêtres des idolrs, qui n'étaient 
en tout guidés que par leùr intérêt, rt lui 
faire comprendre que sa guérison était pure- 
ment l’œuvre de Dieu, auquel seul il devait 
toute la reconnaissance. Le prophète évite 
ainsi jusqu’à l'apparence de l’interêt person- 
nel, el se trouve assez récompensé par la 
conversion de l'étranger. 


IV — CHAPITRE Y 


17. Dixitque Naaman : Ut vis; 
sed, obsecro, concede mihi servo 
tuo, ut tollam onus duorum burdo- 
num de terra; non enim faciet ultra 
servus tuus holocaustum aut victi- 
.mam diis alienis, nisi Domino. 


18. Hoc autem solum est, de quo 
-depreceris Dominum pro servo tuo, 
quando ingredietur dominus meus 
templum Remmon, ut adoret, et illo 
‘innitente super manum meam, si 
adoravero in templo Remmon, ado- 
rante eo in eodem loco, ut ignoscat 
mihi Dominus servo tuo pro hac re. 


19. Qui dixit ei : Vade in pace. 


47. — Ut vis. L’hébreu nb, valo, signifie et 
non, c'est-à-dire, sinon, en ce cas ; Septante : 
xal el ph « el sinon ». — Ut tollam onus... 
Naaman voulait. sans doute, avec cette terre, 
élever un autel sur le modòlo do l'autel 
des holocaustes, Ex., xx, 24, afin d'honorer 
de vrai Dieu par des sacrifices qui, toute- 
fois, ne pouvaient nullement avoir la valeur 
‘des sacrifices lévitiques. La plupart des au- 
teurs modernes supposent que le général 
syfien, imbu des idées superstitieuses de son 
pays, croyait que chaque contrée avait son 
dieu -pécial, lequel ne pouvait être honoré 
dignement dans cette contrée ou sur un aulel 
élevé avec la terre de cette contrée. Mais 
«cette manière de voir est en palaite contra- 
diction avec l’aveu fait plus haut, +. 45, et 
par lequel Naaman reconnaît qu'il n’y a pas 
d'autre Dieu que Jéhovah, ce qui, précisé- 


.snent, distingue la loi israélite da toute autre 


religion, Deut., 1v, 35, xxxi, 39, etc. Com- 
ment, d’ailleurs, ie prophète eû'-il laissé dans 
son erreur je nouveau converti, el l'eût-il 
‘renvoyé en paix sans l'éclairer sur un point 
aussi important? On ne doit pas dire non 
plus que Naaman attribuail à celte terro uno 
vertu magique, Car on pout expliquer son 
acte d'une façon très naturelle. Israël étant 
le pays où Dieu s'était révélé à son peuple 
à l'exclusion de tout autre et à lui-même, il 
voulait, avec cette Lerre, ériger un autel qui 
serait dans une contrée pafenne un signe et 
un monument de la puissance d'Israël, et un 
souvenir pour les prophètes du vrai Dieu. 
Voilà pourquoi il demanda à Elisée une per- 
mission dont il pouvait aisément se passer; 
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17. Et, Naaman dit : Comme lu 
voudras. Mais permets, je ten prie, 
à moi, ton serviteur, d’emporter de 
la terre, la charge de deux mulets. 
Car à lavenir ton serviteur n’offrira 
plus d’holocauste, ni de victime aux 
dieux étrangers, mais seulement 
au Seigneur. 

18. Mais il y a seulement une 
chose pour laquelle tu prieras le 
Seigneur pour ton serviteur : Lors- 
que mon maître entrera dans le tem- 
ple de Remmon pour adorer et qu’il 
s'appuiera sur ma main, si j'adore 
dans le temple de Remmon, pendant 
qu’il adore dans le même lieu, que 
le Seigneur me le pardonne, à moi 
ton serviteur. 

19. Il lui dit : Va en paix. Il s’é- 


il fait donc preuve d'une foi vive et non pas 
d'une religion mal éclairée. 

48. — Templum Remmon. Remmon est 
peut-être l’abrégé d'Adadremmon, Zach., 
xı, 44, localité située près de Maggeddo. 
Or, Adad représente le soleil, la principale 
divinité des Syriens, Macrob. Sat. 1, 23, 
Quant à yon, Rimmon, les uns lui dunnent 
le sens de grenade, symbole de la fécondité; 
d'autres font dériver ce mot de On, ra- 
mam, où de Em, roum, « èlre élevé n; il se- 
rait alors synonyme de nby, eleión, « tròs 
haut. » — Et illo innitente. Rien n'empêche 
de prendre ces paroles à la lettre, car bien 
que cet usage ne paraisse pas commun, Ce- 
pengan, nous en trouvons des exemples dans 
"Ecriture, V. vu, 2, 47; Esth., xv, 4. Ce- 
pendant cette expression peut avoir un sens 
beaucoup plus général, et désigner en mème 
temps les services de tout genre que Naa- 
man, en pareil cas, était appelé à rendre à son 
maître à cause de sa situation. — Ut igno- 
scat mihi Dominus... Naaman était bien résolu 
à ne plus participer au culle des faux dieux ; 
si donc, à l'avenir, il se trouvait, par sa po- 
sition, obligé d'accompagner le roi dans le 
temple de Remmon et do s'y prosterner, ses 
actes extérieurs ne devaient avoir que l'ap- 
parence de l'idolâtrie. Toutefois, il reconnait 
l'irrégularité de sa conduite et en demande 
pardon à Dieu. Théodoret commente ainsi ce 
passage : a En entrant, j'adorerai le vrai 
Dieu. Je le prierai de me pardonner, si je suis 
forcé à cause du roi de m’approcher du faux 
dieu. » 

49. — Vade in pace. On admet générale 
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loigna donc de lui à la saison choi- 
sie de l’année. 

20. Et Giézi, serviteur de l’homme 
de Dieu, dit : Mon maître a épargné 
ce syrien Naaman, et n’a pas ac- 
cepté de lui ce qu’il apportait; vive 
le Seigneur ! je courrai après lui, et 
je recevrai de lui quelque chose. 

24. Et Giézi suivit par derrière 
Naaman. Lorsque celui-ci le vit 
courir vers lui, 11 sauta de son char, 
alla au-devant de lui et dit : Tout 
va-t-il bien? 

22. Et il dit: Bien, mon maître 
m'a envoyé pour te dire : Deux jeu- 
nes gens, des fils des prophètes, sont 
venus à l'instant chez moi, de la 
montagne d’Ephraïm; donne-leur 
un talent d’argent, et de doubles 
vêtements de rechange. 

23. Et Naaman dit : Il vaut mieux 
que tu reçoives deux talents. Et il 
le força et il lia les deux talents 
d’argent dans deux sacs, ainsi que 
les doubles vêtements, et il en char- 
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Abiit ergo ab eo electo terræ tem- 
pore. 

20. Dixitque Giezi puer viri Dei : 
Pepercit dominus meus Naaman 
Syro isti, ut non acciperet ab eo 
quæ attulit; vivit Dominus, quia. 
curram post eum, et accipiam ab eo 
aliquid, 

21. Et secutus est Giezi post ter- 

um Naaman; quem cum vidisset 
file currentem ad se, desiliit de curru 
in occursum ejus, et ait : Rectene 
sunt omnia? 

99. Et ille ait : Recte; dominus 
meus misit me ad te, dicens : Modo 
venerunt ad me duo adolescentes 
de monte Ephraim, ex filiis prophe- 
tarum; da eis talentum argenti, et 
vestes mutatorias duplices. 


23. Dixitque Naaman : Melius est 
ut accipias duo talenta. Et coegit 
eum, ligavitque duo talenta argenti 
in duobus saccis, et duplicia vesti- 
menta, et imposuit duobus pueris 


ment que le prophète évite de se prononcer 
et de donner une réponse catégorique que, 
d'ailleurs, Naaman ne demandait pas. Elisée, 
par considération pour la faiblesso du nou- 
veau converti, se serait contenté de lui sou- 
haiter un heureux retour, sans s'expliquer 
autrement. Cependant, d'une part, les pa- 
roles de Naaman semblent dénoter une cons- 
cience droite, délicate et timorée, plutôt 
aus foi faible et peu éclairée, et, de l’autre, 

lisée n'aurait pu se dispenser d'avertir son 
interlocuteur, si sa maniere d'agir dans l’a- 
venir eùt été inconciliable avec la reconnais- 
sance du vrai Dieu. Peut-être aussi le pro- 
phète prévoyait-il que Naaman pourrait se 
soustraire sans danger à des services de pa- 
roille nature. En tout cas, il nous semble na- 
turel de trouver dans ces paroles, vade in 
pace, sinon une permission tacite, tout au 
moins un encouragement pour l'avenir. il ne 
faut pas, d’ailleurs, perdre de vue la diffé- 
rence des temps, et. si l'on admet qu’Elisée 
approuve Naaman, on ne doit pas en conclure 
qu'il est permis aux chrétiens de participer 
extérieurement aux cérémonies du cuite ido- 
lâtrique, et que les catholiques peuvent lici- 
tement parliciper à un culte dissident. — 
Abiit ergo…. Hébreu : a Et il s’éloigna de 
lui un espace de chemin. » Evidemment, 


Naaman n'était pas encore très éloigné, puis- 
que Giézi put l'atteindre. 

20. — Syro isti. C'est-à-dire, cet étranger, 
à qui mon maitre eût dù demander plus qu'à 
un autre. Giézi s'imagine qu'il est en droit 
de dépouiller ce Syrien qui appartenait à une 
nation ennemic d'Israël. — Vivit Dominus. 
Giézi fait un serment bien mal à propos; 
mais, sans doute, dans son avarice, il sa 
persuade que sa conduite esl irréprochable 
et même jouable, 

24. — Desiliit de curru... Naaman veut 
honorer Elisée dans la personne de son ser- 
viteur, car c'est ainsi que se comporte habi- 
tuellement un inférieur vis-à-vis de son supé- 
rieur. En voyant la hâte de Giézi, Naaman 
dut supposer qu'il était arrivé quelque chose 
de fâcheux au prophète, et voilà pourquoi il 
pose celle question : « Rectene sunt omnia?» 
en hébreu, litt. « y a-Lil la paix? » 

22. — De monte Ephraim. Béthel et Gal- 
gala, où étaient des écoles de prophètes, 
11. 4 eb 3, se trouvaient dans la montagne 
d'Ephraïm.— Da eis talentum... C'était peut- 
être beaucoup pour la circonstance, mais peu 
sans doute, en comparaison de ce que Naa- 
man avait offert au prophète. Partagé entre 
son avarice et la crainte d'éveiller les soup- 
çons, Giézı n'ose demander davantage. 


IV — CHAPITRE V at 


suis, qui et portaverunt coram eo. 


24. Cumque vénisset jam vesperi, 
tulit de manu eorum, et reposuit in 
domo, dimisitque viros, et abierunt. 


25. Ipse autem ingressus, stetit 
coram domino suo. Et dixit Eli- 
sæus : Unde venis, Giezi? Qui res- 
pondit : Non ivit servus tuus quo- 

uam. 

26. At ille ait : Nonne cor meum 
in præsenti erat, quando reversus 
est homo de curru su in occursum 
tui? Nunc igitur accepisti argentum, 
et accepisti vestes, ut emas oliveta, 
et vineas, et oves, et boves. et ser- 
“vos, et ancillas. 


27. Sed et lepra Naaman adhære- 
bit tibi, et semini tuo, usque in sem- 
piternum. Et egressus est ab eo le- 
prosus quasi nix. 


gea deux de ses serviteurs qui les 
portèrent devant lui. 

24. Et, lorsque le soir fut venu, 
il les prit de leurs mains, et les dé- 

osa dans sa maison, et il renvoya 
es hommes, et ils s’en allèrent. 

25. Et lui entra, et se tint devant 
son maître. Kt Elisée lui dit : D'où 
viens-tu, Giézi? Il répondit : Votre 
serviteur n’est allé nulle part. 


26. Mais il lui dit : Est-ce que mon 
cœur n’était pas présent quand cet 
homme est retourné de son char 
pour aller au-devant de toi? Main- 
tenant done, tu as reçu de l’argent 
pour acheter des plants d’oliviers, 
et de vignes, et des bœufs et des 
brebis, et des serviteurs et des ser- 
vantes. 

27. Mais la lèpre de Naaman s’at- 
tachera pour toujours à toi et à ta 
race. Et il s’éloigna de lui lépreux, 
blanc comme la neige. 


24. — Vesperi. Hébreu : « A la colline », 
sans doute, une colline bien connue, située à 
proximité de la ville. Si en ce moment Giézi 
renvoie les serviteurs de Naaman, c'est peut- 
être pour qu’ils ne svient pas aperçus, et pour 
que son secret ne soit pas divulgué. 

25. — Stetit coram Domino suo. Pour dé- 
router les soupçons, Giézi se présente aussi- 
sitôt devant son maître, sans même être 
mandé, 

26. — Nonne cor meum in præsenti erat. 
L'hébreu 797 13597Nb, lo halake abedka, « ton 
serviteur ne s'est pas en allé »: ou : « Mon 
cœur n’était-il pas parti »...; ou enfin, en 
supposant que avec toi a disparu, admettre 
l'interprétation des Seplante : bùt à 2apôix 
pov ènopeúðy perè coÿ, « mon cœur n'est-il 
pas allé avec toi », ce qui, au fond, a le même 
sens qu: la Vuigate. Au reste, on comprend 
trè-bien que le prophète veut dire à Giézi 


wil connaît sa conduite. — Nunc igitur... 
ébreu : « Est-ce le moment de prendro de 
l'argent, ct des habits, et des olives dos vi- 
gnes, el... n, C'est-à-dire, maintenant que 
tant de faux prophètes se laissent guider par 
l'avarice et avilissent la mission prophétique, 
était-ce le moment, pour un serviteur du vrai 
Dieu, de recevoir de l'argent d’un étranger, 
pour accroitre ses possessions? N'élait-ce 
pas, au contraire, le cas de faire preuve d'une 
grande délicatesse et d'un grand désintéres- 
sement, afin d’impressionner favorablement 
celui qui vient d'être converti à la vraie foi? 
29. — Sed et lepra Naaman... Ce châti- 
ment ne paraîtra pas trop rigoureux, si l’on 
considère que Giézi, outre son avarice, avait 
abusé du nom du prophète, au risque de le 
deconsidérer, et avait essayé ensuite de trom- 
er son maitre. — Teprosus quasi vis. Uir. 
Xa Iv, Nomb., xu, 40. 
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CHAPITRE VI 


Les fils des prophètes proposent à Elisée d'aller près du Jourdain, pour y couper du bois et: 
so construire des maisons plus Spacicuses, ct, sur lcurs instances, il les suil (t. 4-4). —. 
L'un d'eux laissa tomber sa hache à l'eau, mais Elisée la fit revenir à la surface miracu- 
leusement (YY. 5-8). — Or, le roi de Syrie, étant en guerre avec le roi d'Israël, lui tendit- 
des embûches; mais celui-ci, averti par Elisée, les évita (WW. 4-40). — Le roi de Syrie 
crut qu'on le trahissait; mais, ayant su que c'était Elisée qui révélait ses projets, il envoya: 
une armée pour le prendre (tY. 11-44). — Le matin, le serviteur d'Elisée lui annonça qu'une 
armée environnait la ville; mais le prophète le rassura et lui montra qu'il avait des défen- 
seurs (yY. 45-47). — Les ennemis s'étant approchés, Dieu les frappa d’aveuglement et les 
conduisit à Samarie, où leurs yeux s'ouvrirent (YY. 48-20). — Le roi d'Israël demanda ce 
qu'il fallait faire, mais Elisée lui dit de les renvoyer (vY. 34-22). — On les renvuya donc, 
et, depuis ce jour, les brigands syriens ne dévastérent plus le territoire d'Israël (Y. 23). — 
Plus tard, Bénadab, roi de Syrie, étant venu assiéger Samarie, la vlle fut en proie à la: 
famine (YY. 24-25). — Or, pendant que le roi faisait le tour des murailles, une femme vinf 
lui dire qu'elle avait mang. son fils avec sa voisine, mais que celle-ci avait caché le sion: 
(tY. 26-29}. — Le roi alors déchira ses vêtements, et menaça de faire périr Elisée en ce 
jour (Y4. 30-34). — Or, Elisée était en ce moment dans sa maison, et il apprit aux vieillards 
qui étaient a&,rès de lui, ce que le roi voulait lui faire ; il ordonna do fermer les portes 
à l’envoyé du roi, mais, en ce moment même, cet envoyé apparut, et accusa le Seigneur am 


nom de son maitre (yY. 32-33). 


1. Or, les fils des prophètes di- 
rent à Elisée : Voilà que le lieu où 
nous habitons avec vous est étroit 
poir nous. 

2. Allons jusqu’au Jourdain, et 

ue chacun prenne dans les bois 

es matériaux, afin que nous bâtis- 
sions là un lieu pour y habiter. Il 
leur dit : Allez. 


c. Éliade fait flotter une hache; il déjoue les projets 
des Syriens et frappe d’aveuglement ceus qni sont 
envoyés pour le prendre, vr, 1-23. 


CHAP. v. — 4. — Direrunt aulem... Le fait 
qui est raconté ici devrait avoir logiquement 
sa place pius haut, à la suite du ch. 1v; il 
est donc probable que, cette fois, l'auteur a 
réspecté l'ordre chronologique. Pendant que 
Giézi recherchait les richesses, le chœur des 
prophètes se soumeltait à la plus grande pau- 
doté. C'est ainsi que l'on pourrait, avec 
Théodoret, établir la liaison entre ce cha- 
pure ot le précédent. — łn quo habitamus 
coram te. Il ne faut pas penser qu'il s'agisse 
d'une maison dans le genre d'un couvent, 
et destinée à loger tonte une communauté, 
sous la surveillance du prophète, mais plutôt 
d’un local qui servait de lieu de réunion, 
lorsque le maitre venait visiter ses disciples, 
car il n’habitait pas habituellement avec eux, 
ainsi que toute son histoire le montre. C'est 


1. Dixerunt autem filii propheta- 
rum ad Elisæum : Ecce locus, in quo: 
habitamus coram te, angustus est 
nobis. 

2. Eamus usque ad Jordanem, et 
tollant singuli de silva materias. 
singulas, ut ædificemus nobis ibi 
locum ad habitandum. Qui dixit : 
Ite. 


pendant une de ces journées qu'arriva l'éve-- 
nement relaté présentement. Si l’on se de- 
mande où se trouvait alors Elisée, on peul 
répondre qu'il devait ètre à Jéricho, car Bé. 
thel et Galgala Djildjilia, où existaient aussi 
des écoles de prophètes, doivent être élini- 
nées, parce qu'elles étaient trop éloignées du: 
Jourdain. 

3. — Eamus usque ad Jordanem. Les pro- 
pustes se proposent d'aller sur les bords du. 
ourdain, parce que le bois n'y manque pas, 
tandis qu'il est rare ailleurs. Les anciens. 
attestent, en effet, que les rives du fleuve 
élaient très-boisées » Strab. xv, 2. § 41. Jo- 
seph., Bell. J. |, av, c. vit: § 3. a Actuelle- 
ment encore, elles sont convertes de saules, 
da peupliers, d’acacias et de tamarins. Gué- 
ria, Sam., t, 97. « Filii prophetarum, dit 
S. Jérôme. Ep. 1v, ad Rustic., quos monachos- 
in veteri Testamento legimus, ædificabant 
sibi casulas prope fluenta Jordanis, et turbis- 
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3. Et ait unus ex illis : Veni ergo 
et tu cum servis tuis. Respondit : 
Ego veniam. 

4. Et abiit cum eis. Cumque ve- 
nissent ad Jordanem, cædebant li- 

na. 

g 5. Accidit autem, ut cum unus 
materiam succidisset, caderet fer- 
rum securis in aquam; exclamavit- 
gor ille, et ait : Heu! heu! heu! 
omine mi, et hoc ipsum mutuo ac- 
ceperam. 

6. Dixit autem homo Dei : Ubi ce- 
cidit? At Ille monstravit ei locum. 
Præcidit ergo lignum, et misit il- 
luc; natavitque ferrum 


urbium derelictis, polenta et herbis agresti- 
bus victitabant, o — Materias singulas. Hé- 
breu : « Chacun une poutre », c'est-à-dire, si 
chacun de nous coupe seulement une poutre 
le travail sera bientôt terminé. 

3. — Feni ergo... Les disciples demandent 
a Elisée de les accompagner, non pas préci- 
sément pour guider les travaux et surveiller 
la construction, mais simplement pour l'avoir 
au milieu d'eux, comme si sa présenco eût 
sufi pour assurer la réussite de leur entro- 

rise. 

S 5. — Materiam. Hébreu : « Une poutre ». 
— Ferrum securis. Hébreu : « Le fer ». Les 
Hébreux se servaient depuis longtemps de 
hachos de fer, V. Deut., x1x,5. Ils avaient pu 
apprendre en Egypto les procédés de la fonte 
du fer, puisque ce métal était employé dans 
la contrée au moins depuis l’époque de Ram- 
sès mt, Wilkinson, Ancient Ægytians, 111, 247, 
— Heu! heul heu! domine. Cos paroles indi- 
quent évidemment que le disciple appelle 
Élisée à sou aide. — Et hæc ipsum... Il avait 
dù emprunter une hache, parce qu'il était trop 
pauvre: el voilà pourquoi cette perte lui était 
plus sensible. Par là, nous pouvons com- 
prendre que l'auteur veut montrer combien 
Elisée était compatissant et non pas précisé- 
ment faire ressortir qu'il fit flotter un mor- 
ceau de fer. 

6. — Natavitque ferrum. L'hébreu peut se 
traduire : « Et il fit couler, ou remonter le 
fer, car le verbe QUE tsouph, signifie s'écouler, 
et aussi déborder. Dieu voulail montrer com- 
ment il prend soin de ses serviteurs, même 
dans les plus petites choses. Parmi les écri- 
vains d'outre-Rhin, plusieurs prétendent que 
le prophète fit remonter la hache sur l'eau, 
en la soulevant avec son bâton, ou en pas- 
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3. Et un d'entre eux dit : Venez 
donc, vous aussi, avec vos servi- 
teurs. Il répondit : J'irai. 

4, Et il alla avec eux. Et lors- 

w’ils furent arrivés au Jourdain, 
ils coupèrent du bois. 

5. Et il arriva que, pendant que 
Pun d’eux coupait des matériaux, le 
fer de sa hache tomba dans l’eau. 
Et il jeta un cri et dit : Hélas! hé- 
las! hélas! mon maitre, cette hache, 
je l’avais empruntée. 

6. Mais l’homme de Dieu lui dit : 
Où est-elle tombée? Et il lui montra 
l'endroit. Il coupa donc un morceau 
de bois et le jeta là et le fer surna- 
gea. 


sant lo morceau de bois par le trou du 
manche. Mais, outre que le texle est muet 
la-dessus, 1 est bien évident que l'écrivain 
n’a rapporté ici cel événement que parce 
qu'il sort des règles de l'ordinaire. Théodo- 
ret, QuæsL., 19, voit dans ce fait l’image du 
Sauveur : « Hoc præfguravit Servatoris nos- 
tri dispensationein; quo modo enim lignum 
quidem, quod est levissimum, fuit demersum, 
quod est autem gravissimum. nempo ferrum, 
supernalavit; ita divinæ naturæ descensus 
effecit, ut humana natara ascenderet. » Selon 
Terullien, les eaux du Jourdain figurent le 
baptème; le bois. la croix «le Jésus-Christ ; 
le fer, los cœurs endurcis des pécheurs : 
« Quid mamfeslius hujus ligni sacramento, 
quod duritia hujus sæculı mersa ın profundo 
erroris, et a ligno Christi, id est, passionis 
ejus, in baptismo liberatur, ut quod perierat 
olim per lignum in Adam, id rrstilueretur per 
lignum Christi », hb. contr. Judæos, c. XTE 
S. Ambroise fast des réflexions dans le mème 
sens: « Ecco ahud genus baptismatis. Quare? 
Quia omnis homo ante baptismum, quasi fer- 
rum premitur el demergilur. Ubi baptizatus 
fuviit, non tanquam ferruin, sed tanquam 
jam lovior frucluosi ligni species levatur. 
Vides ergo quod in cruce Christi omnium 
hominum levatur infirmitas », lib., I, de Sa- 
cram., C. 11 De son côté, S. Augustin nous 
enseigne quo le fleuve représente les passions 
dont Élisée, c'est-à-dire le Christ, nous a déli- 
vrés par la croix : a Fluvius enim ille, ubi 
securis cecidit, significat preter fluentem et 
fugitivam, et in abyssum descendentem volu- 
ptatem, vel luxuriam sæculi hujus... Veniens 
vero Elisæus misit lignum, et natavit ferrum. 
Quid est lignum mittere, ct ferrum in me- 
dium producere, nisi patibulum crucis ascen- 
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6. Et il dit: Prends-le. Celui-ci 
étendit la main et le prit. 

8. Or le roi de Syrie combattait 
contre Israël. Et il tint conseil avec 
ses serviteurs, disant : En tel et tel 
lieu mettons des embuscades. 

9. L'homme de Dieu envoya donc 
dire au roi d'Israël : Prends garde 
de passer par tel lieu, parce que les 
Syriens sont là en embuscade. 

10. Le roi d'Israël envoya donc 
au lieu que l’homme de Dieu lui 
avait indiqué et occupa le premier, 
el s’y tint en observation plus d’une 
fois, et plus de deux fois. 

11. Et le cœur du roi de Syrie fut 
troublé par cet accident, et il convo- 
qua ses serviteurs et dit : Pourquoi 
ne m’avez-vous pas fait connaître 
celui qui me trahit auprès du roi 
d'Israël? 

12. Et un de ses serviteurs lui 
dit : Ce n’est point cela, ô roi mon 
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7. Et ait : Tolle. Qui extendit ma- 
num, et tulit illud. 

8. Rex autem Syriæ pugnabat 
contra Israel, consiliumque iniit 
cum servis suis, dicens : In loco 
illo et illo ponamus insidias. 

9. Misit itaque vir Dei ad regem 
Israel, dicens : Cave ne transeas in 
locum illum; quia ibi Syri in insidiis 
sunt. 

10. Misit itaque rex Israel ad lo- 
cum quem dixerat ei vir Dei, et 
præoccupavit eum, et observavit se 
1bi non semel neque bis. 


11. Conturbatumque est cor regis 
Syriæ pro hac re; et convocatis ser- 
vis suis, ait : Quare non indicatis 
mihi quis proditor mei sit apud re- 
gem Israel? 


12. Dixitque unus servorum ejus: 
Nequaquam, domine mi rex, sed 


dere, et de profundo inferni humanum genus 
erigere, ac de omnium peccatorum limo per 
crucis mysterium liberare? » Serm. ccx, de 
Temp. 

8. — Rex autem Syriæ... Ce devrait étre 
Bénadad, +. 24, celte guerre, sans nul doute, 
eut lieu sous le règne de Joram, et non 
sous celui de Joachas ou de quelque autre 
roi de la maison de Jéhu. En effet, nous 
voyons que dans la guerre qui suit celle-ci, 
Y. 24, lo roi d'Israël est traité de fils d'homi- 
eide, ¥. 32. — In loco illo et illo... Hébreu : 
a En tel ou tel lieu sera mon camp ». Un re- 
trouve ici l'expression JINON 1359, pelni 
alméni, comme dans Ruth, 1v, 4, cet Ro!s, 
xh1, 3. Le traducteur lalin a rendu le sens 
d’une manière générale, sans s'attacher à la 
lettre du texte, et il n’est pas nécessaire de 
supposer, qu'il a eu soue les veux une leçon 
différente. Il est bien évident qu'une armée 
en campagne cherche à cacher ses mouve- 
ments el à surprendre l'ennemi. 

9..— Cave ne transeas in locum illum. Plu- 
sieurs parmi ies modernes veulent traduire 
ainsi l'hébreu : a Prends garde do negliger ce 
lieu, ce qui expliquerait. mieux le Y. suivant. 
Mais si le verbe 92y, abar, signifie traverser, 
passer outre, ce n’est jamais dans le sens d'o- 
mettre ou de négliger. Il n'y a donc pas lieu 
de rejeter l'interprétation des Anciens, d'au- 
tant plus que l'on comprend très-bicn que le 


roi d'Israël averti d'avance, ait, pour plus de 
précaution, prévenu ses adversaires. La vèr- 
sion des Septante porle aussi : quAé£or yh na- 
pEMeTv èv tõ tón toto, « prends garde de 
passer en ce lieu » : — Qnia ibi... Hébreu : 
« Car les Syriens sont campés là », V. Y. 8. 
Certains manuscrits des Septante portent : 
tr duet Lupia xéxpunre « Car les ySriens sont 
cachés là. » 

40. — Et prœæoccupavit eum, et... Hébreu : 
« Et au sujet duquel il l'avait averti non 
une fois. mais deux fois. » Le roi d'Israël 
envoyait donc des troupes pour occuper d'a- 
vance les endroits désignés, afin d’annihiler 
le plan des Syriens qui projetaient de sur 
prendre au passage l'armée israélite ; plu- 
sieurs fois le roi d'Israël les prévint ainsi. 

44. — Quare non indientis mihi .. Hébreu : 
« Ne m'indiquez-vous pas qui de nous (est) 
our le roi d'Israël? » Les Septant. comme 
a Vulgate, portent : « Quel est celui gui me 
trahit », tic mpoðóo: pe, ce qui pourrait faire 
penser que, au lieu de DWO, misckellanon 
(qui de nous} on lisait autrefois 19W50, 
malschénon; mais il est tout aussi probable 
que les traducteurs se sont contentés de 
rendre le sns et non la lettre du texte. Il 
n’est point élonnant que le roi de Syrie soupe 
çonne qu'on le trahisse, car des faits de ce 
genre lui paraissent inexplicables. 

42. — Unus servorum ejus. Les anciens 
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Elisæus propheta, qui est in Israel, 


indicat regi Israel omnia verba quæ- 


cumque locutus fueris in conclavi 
tuo. 

13. Dixitque eis : Ite, et videte 
ubi sit, ut mittam, ut capiam eum. 
Annuntiaveruntque ei, dicentes : 
Ecce in Dothan. 

14. Misit ergo illuc equos et cur- 
rus, et robur exercitus; qui cum 
venissent nocte, circumdederunt ci- 
vitatem. 

.15. Consurgens autem diluculo 
minister yiri Dei, egressus, vidit 
exercitum in circuitu civitatıs, et 
equos et currus; nuntiavitque ei, 
dicens : Heu! heu! heu! domine mi, 
qnid faciemus? 

16. At ille respondit : Noli timere; 
plures enim nobiscum sunt, quam 
cum illis. 

17. Gumque orasset Elisæus, ait : 
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maître, mais le prophète Elisée, qui 
est en Israël, révèle au roi d'Israël 
toutes les paroles que vous dites 
dans votre chambre. 

13. Et il leur dit : Allez, et voyez 
où il est, afin que j’envoie, et que 
je le saisisse. Et ils le firent savoir, 
et lui dirent : Le voilà à Dothan. 

14. Il y envoya donc des chevaux 
et des chars, et une forte armée. 
Lorsqu'ils furent arrivés, de nuit, 
ils investirent la ville. 

15. Or, le serviteur de Phomme 
de Dieu, se levant au point du jour, 
sortit et vit une armée autour de la 
ville, et des chars. Et il le lui an- 
nonça et lui dit : Hélas! hélas! hé- 
las! Mon maître, que ferons-nous? 

16. Mais il répondit : Ne crains 
pas, car il y a plus de monde avec 
nous qu'avec eux. 

17. Et, lorsqu’Elisée pria, il dit : 


commentateurs supposaient que c'était Naa- 
man ou'un de ses compagnons. — Nequaquam. 
C'est-à-dire, personne de nous n'est traître, 
mais c'est Elisée qui... — Indicat regi... La 
renommée d'Elisée s'était donc étendue jus- 
qu'en Syrie, grâce probablement à la guéri- 
son de Naaman. Toutefois, le roi ne croyait 
pas, sans doule. que le prophète avait aussi le 
pouvoir de connaitre les pensées. 

43. — Ecce in Dothan. Dothan, en hébreu 
NT ou PNT, Dothain, Gen., xxxvii, 47, si- 
gnifiera it les deux puits. C'est là que Joseph 

fut jeté dans une citerne et vendu à des 
Ismaélites. D'après l'Onomasticon, cette ville 
se trouvait à 42 milles au nord de Sébaste ou 
Samarie : Aoðaelp Évôæ ebpev Tods &Ge)pabc yé- 
povra, Btapévet čv plots Zebactic dénéyet Gë 
abris anpelac t8 nì tà Bépeux uépn. Ou con- 
vient généralement que Dothan est la même 
chose que le Teil Douthan, dont la position 
sur une montagne isolée rend un investisse- 
ment facile, V. #.44. Dans le livre de Judith, 
on voit que cette place était située au sud 
et près de la plaine d'Esdrélon, Judith. iv, 5, 
vis, 3, ce qui convient également à la posi- 
tion du Tell Douthan, Cfr. Guérin, Sam., 
1n, 249 et suiv. Dothan se trouvait à gauche 
de la grande route de Beisan (Scythopolis) en 
Egypte. On y remarque deux puits dont l’un 
esl ancien et l'autre, quoique moderne, peul 
en avoir remplacé un qui ne l'était pas. 

4%, — Diliculo. Il semble que le serviteur 

d'Elisée se leva plus tôt que de coutume, ce 


ui fail supposer ou que les intentions du roi 

e Syrie avaient transpiré, où que le corps 
d'armée n'avait pu investir la ville sans faire 
quelqne bruit. — Minister viri Der. 1I west 
point probable que ce fût Giézi qui ailleurs 
est toujours nommé, 1v, 12, 25, v, 20, vins, k, 
mais peut-être un autre de ses disciples. 

46. — Plures enim... 1 n'est pas nécessaire 
de supposer qu'Elisée voyait alors ce que vit 
ensuite son serviteur. Sa fui est la même que 
celle de tous les Saints qui savent que Dieu 
est leur défenseur lorsque le monde les per- 
sécute. Cfr. Ps. xxxni, 7, Liv, 48, xc, 44; 
II Paral., xxxi, 7. « Divinus timor, dit 
S. Ambroise, Serm., 1 de Elisæo, torrorem a 
nobis expellit hostilem. Arma autem hæc 
nostra sunt, quibus nos Salvator instruxit, 
oratio, misericordia, atque jejunium. Jeju- 
nium enim, melius quam murus tuetur; mise- 
ricordia facilius liberat quam rapina, oratio 
longius vulnerat quam sagitta. Sagitta enim 
nonnisi proxime conspectum percutit adver- 
sarium, oratio autem eliam longius positum 
vulnerat inimicum... Mira res, plures e cœlo 
defensores meretur sanctitas, quam in terris 
oppugnatores adduxit improbitas. Scire enim 
debet, quod adversarii meritis magis quam 
virtute vincuntur, et non tam virtnte quam 
sanctitate superantur, sicut sanctus Elisæus 
hostes suos non armis superabat, sed ora- 
Lione vincebat. » 

47. — Et aperuit Dominus… La foi du ser- 
viteur d'Elisée ayant besoin d'être affermie. 
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Seigneur, ouvrez ses yeux pour qu’il 
voie. Et le Seigneur ouvrit les yeux 
du serviteur et il vit. Et voilà une 
montagne pleine de chevaux et de 
chars enflammés autour d’Elisée. 
18. Mais les ennemis descendi- 
rent vers lui. Or, Elisée pria le Sei- 
gneur et dit : Je vous en supplie, 
frappez ce peuple de cécité. Et le 
Seigneur les frappa afin qu’ils ne 
vissent pas, selon la parole d’Elisée. 
19. Mais Elisée leur dit : Ce n’est 
pas ce chemin, et ce n’est pas cette 


le Seigneur lui ouvrit les yeux, c'est-à-dire 
lui monira dans une espèce d'extase, dans 
une vision, que les puissances célestes proté- 
geaient +on maître. « Non mirum, fait remar- 
quer S. Ambroise, Serm. de Elisæo, si oratio 
aperuit oculos ut videret exercitus; non mi- 
rum, inquam, si novos inserit oculos, qui 
nova promerelur auxilia. Aut cur non aciei 
producat obtutum, qui acies instruxerat an- 
pelornm? — v Et ecce mons. Il s'agit proba- 

lement de la colline sur laquelle se trouvait 
Dothan. — Plenus equorum, et curruum 
igneorum. a Quid mirum, si is auxilia mere- 
tur de cœlo, cujus animus semper in cœlo 
est, sicul ait Apostolus : Nostra autem con- 
versatio in cœlis est? Ergo si nostra conver- 
satio in cœlis est, hoc est, ut qui vita vivi- 
mus, angelorum recte consortium mereamur », 
S. Ambros. Serm., a de Elisæo. Le feu est la 
forme sous laquelle Dieu se plaît à apparaitre, 
et c'est, d’ailleurs, l'élément le plus propre 
à représenter les esprits invisibles. Ces che- 
vaux et ces chars sont donc le symbole de la 
Puissance de Dieu qui triomphe do toute 

uissance terrestre. On peut comparer, pour 
e sens général, cette vision à celle de Jacob, 
Gen., xxx, 4 et 2; mais il faut noter cette 
différence que les chevaux et les chars sont 
ici simplement des symboles et ne sont point 
la représontation visible des anges. 

48. — Hostes vero descenderunt ad eum. 
D’après ces mots, il faudrait supposer que les 
ennemis avaient pris position sur la hauteur 
où était Dothan ou au pied, non sur les col- 
lines environnantes. Toutefois. l'hébreu YTH 

N 1, vaerdon élav, pcut aussi sé traduire : 
« E ils (Elisée ct son serviteur) descendirent 
vers eux. Le singulier YON se rapporterait à 
l'armée syrienne ou simplement au mot ON, 
aram, yar. En réalité, il est plus probable 
que les Syriens s'étaient rangés au picd de 
la montagne de Dolhan, pour investir plus 
facilement la ville, car Tell Douthan n’est 
environné de collines que du côté de l’est. 
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Domine, aperi oculos hujus, ut vi- 
deat. Et aperuit Dominus oculos- 
pueri, et vidit : Et ecce mons ple- 
nus equorum, el curruum igneo- 
rum, ìn circuitu Elisæi. 

18. Hostes vero descenderunt ad 
eum; porro Elisæus oravit ad Domi- 
num, dicens : Percute, obşecro, 
gentem hanc cæcitate. Percussit- 
que cos Dominus, ne viderent, juxta 
verbum Elistæi. 

49. Dixit autem ad eos Elisæus : 
Non est hæc via, neque ista est ci- 


L'armée céleste qui se trouvait sur la mon- , 
tagn”, Y. 47, se serait alors trouvée entre la 
ville et les ennemis, faisant face à ces der- 
niers. En confirmation de celte manière de 
voir, On p'ui citer le texte de Josèphe, Ant., 


j- 1. IX, c. 1v, § 3 : l'evouévou ôë xal voûrou, 


mapeXäèv elç péaouc toc éx0poèe, « {Ehsëc) après 
avoir obtenu cela (l'aveuglement des Syriens), 
passait au milieu des ennemis... » D'ailleurs, 
on ne s'explique guère autrement comment 
Eliséee se serait trouvé tout à coup au milieu 
da l’armée syrienne. L'ensemble du texte 
semble donc nous indiquer que la traduction 
de la Vulgate est fautive., — Percussitque 
eos... « Tunc igitur oravit Elisæus, et omnem 
hostilem exercitum cæcitate percussit... Ubi 
sunt qui dicunt, plus quam preces sanctorum, 
hominum arma posse ? Ecco una oratio Eli- 
sæi lolum exercitum vulneravit, et unius 
prophetæ merilis omnis est hostium numerus 
captivatus. Quæ catervie regum, quæ turba 
militum talem victortam perpetravit, ut ita 
hostes prosternerent, ut de ilhs nullus oc- 
cumberet? » Serm., 1, de Elisæo. Sans être 
devenus aveugles, les Syriens se trouvèrent 
le jouet d'une illusion ct ne reconnurent pas 
le prophète ni ce que leurs yeux voyaient. 
Citons à ce propos les paroles suivantes de 
S. Augustin : « Viros, qui erant ad ostium: 
domus (Loth) percusserunt cæcitale; Græct 
habent &opaala, quod magis significat, si dici 
potest, avidentiam, quæ facit non videre non 
omnia, sed quod non opus est. Hac éopæata, 
ct illi percussi sunt, qui quærebant Ehsæum », 
Quæst. 43 in Gen. 

19. — Non est hæc via, neque... On ne doit 
pas voir là un mensonge et chercher à l'ex- 
cuser comme une ruse de guerre. On peut, 
en effet, interpréter ainsi la réponse d’Elisée : 
Ce n’est pas là le chemin de la demeure, ni 
la ville où il habite (Samarie) ; suivez-moi et 
je vous montrerai (Hébreu: je vous conduirai 

) Phomme que vous cherchez. C'est ainsi que 
l'avait déjà entendu Josèphe qui s'exprime 
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vitas; sequimini me, et ostendam 
vobis virum quem quæritis. Duxit 
erg eos in Samariam. 

20. Cumque ingressi fuissent in 
Samariam, dixit EÉlisæus : Domine, 
aperi oculos istorum, ut videant. 
Aperuitque Dominus oculos eorum, 
et viderunt se esse in medio Sama- 
riæ. 

21. Dixitque rex Israel ad Eli- 
sæum, cum vidisset eos : Numquid 
percutiam eos, pater mi? 

- 22. At ille ait : Non percuties; 
neque enim cepisti eos gladio et 
arcu tuo, ut percutias; sed pone pa- 
nem et aquam coram eis, ut come- 


ainsi : « Or, ceux-ci. ayant dit qu'ils cher- 
chaient le prophète Elisée, il leur promis de 
le leur livrer, s'ils le suivaient dans la ville 
où il habitait », Ant. j. 1. IX, c. 1v, § 3. Les 
Syriens auraient pu comprendre autrement 
qu'ils ne firent el le prophete ne se fit pas 
pa-<er pour un autre; &’ils ne comprirent pas 
et ne reconnurent pas Eliséu, c'est que Dieu les 
frappa d'aveuglemeot. Comment, d’ailleurs, 
après avoir adoré Dieu, le prophète aurait-il 
pu se permettre de mentir? Comment encore, 
puisqu'il était assuré de la protection divine, 
aurait-il eu besoin de recourir à la dissimula- 
Lion eb à la ruse, ponr se délivrer du danger ? 
Il fait prisonniers les Syriens qui voulaient le 
prendre, mais uniquement avec l'assistance 
de Dieu, ce qui montre que sa conduite était 
irréprochable, el non pas pour nuire à ses 
ennemis et les perdre, mais pour leur faire 
comprendre qu'ils n'avaient pas le pouvoir de 
s'emparer du prophète d'Israël, y. 42. 

20. — Cumque ingressi essent... « O virtus 
admirabilis Dei, s'écrie S. Chrysostôme : du- 
cuntur captivi, qui prophetam venerant ca- 
ptivare; detinentur ut rei, qui Dei hominem 
voluerant detinere », Hom. de Elis. 

24. — Numquid percutiam eos. L’hébreu 
TON MON, hankeh akeh, « les frapperai-je? les 
frapperai-je? », montre que le roi d'Israël 
avait un grand désir de se venger de ses en- 
nemis. — Pater mi. Dans sa joie, le roi d'Is- 
raël donne ce titre à Elisée, honoris causa; 
mais ce serait aller trop loin que de conclure 
de là à des sentiments de bienveillance, et à 
supposer en conséquence que ce roi d'Israël 
n'élait pas Joram, mais Jéhu. Les yy. 34 el 
32 s'y opposent et montrent bien que le ca- 
ractère du roi n'était pas changé et qu’il ne 
s'agit pas d'un autre que Joram. Josèphe 
affirme, d’ailleurs, que ces faits se passaient 
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ville; suivez-moi, et je vous mon- 
trerai l’homme que vous cherchez. 
Il les conduisit donc à Samarie. 

20. Et, lorsqu'ils furent entrés à 
Samarie, Elisée dit : Seigneur, ou-- 
vrez leurs yeux, afin qu’ils voient. 
Et le Seigneur ouvrit leurs yeux et 
ils virent qu’ils étaient au milieu de- 
Samarie. . 

21. Et le roi d'Israël dit à Elisée, 
lorsqu'il les vit : Les frapperai-je, 
mon père? 

22. Mais il dit : Tu ne les frap- 
peras pas, car tu ne les a pas pris 
avec ton glaive et ton arc pour les 
frapper. Mais place devant eux du 


sous Joram, dont il répète fréquemment le- 
nom, Ant. j; lL. TX, c. 1v, § 3. ; 

22, — Non percuties, neque enim... Plu- 
sieurs commentateurs donnent à l'hébreu la. 
forme interrogative et traduisent : a As-tu 
l'habitude de frapper ceux qui ont été pris 
par l'épee et par l'arc? » Comment alors 
aurais-tu la prétention de metlre à mort ceux 
que tu n'as pas faits prisonniers en combat- 
tant? Mais cette interrogation serait queis 
peu étrange après -la question du roi d'is- 
raël. Il semble bien plutôt que le roi re trou- 
vait en droit, d'après les lois de la guerre, 
Deut., xx, 43, de faire périr les prisonniers 
de guerre, et que, s’il consulte Élisée, c'est 
que lo cas lui paraît extraordinaire. I! con- 
vient donc de considérer 7, ha, dans SUN, 
haascher, non comme une articule interro- 
gative, mai- comme l’article défini ayant la- 
force d'un pronom démonsiratif. Le but du 
prophète était d'apprendre aux Syriens à 
craindre le Dieu d'Israël, en leur montrant 
que nulle puissance humaine n'avait de pou- 
voir sur son prophète, et c’est pour celte 
raison qu'il défend de les meltre à mort, 
a Dimittit Elisæus, dit S. Chrysostôme, l. c. 
exercitus istos ad suos; dimiluil, inquam, tot 
prædicatores, quot habuit hostes, quot rela- 
tores virtutum, quot homines hostium. Jam. 
apud gentes Deo negotium geritur, jam apud. 
exteras veritas comperta demonstratur. » 
Theodoret, Quæst. 20, parle dans le mêmo 
sens : « Si interficiantur, non cognoscetur 
magnitudo miraculi : si autem revertantur 
sanı ad eum qui misit, ille quoque discet Dei 
nostri potentiam. » D'ailleurs, s'il faut en. 
juger par les résultats, lacte d'Elisée était 
d'une sage politique, puisque désormais les 
Syriens s'abstinrent de faire des incursions 
dans le pays d'Israël, par crainte du Diew. 


pain et de l’eau afin qu’ils mangent 
et boivent, et qu’ils aillent à leur 
maitre. 

23. Et on mit devant eux une 
graude quantité de nourriture, et 
ils mangèrent et burent, et il les 
renvoya, et ils retournèrent vers 
leur maître. Et il ne vint plus de 
pillards de Syrie dans la terre d'Is- 
raël, 

24. Mais ensuite, il arriva que 
Bénadad, roi de Syrie, rassembla 
toute son armée, et monta et assié- 
gea Samarie. 

25. Et il y eut une grande fa- 
mine à Samarie. Et elle fut assiégée 
si longtemps qu’une tête d’âne se 
vendait quatre-ving pièces d’argent, 
et le quart d’un cab de fiente de 
colombe cinq pièces d’argent. 
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dant et bibant, et vadant ad domi- 
num suum. 


23. Appositaque est eis ciborum 
magna præparatio, et comederunt 
el biberunt, et dimisit eos, abie- 
runtque ad dominum suum, et ultra 
non venerunt latrones Syriæ in ter- 


ram Israel. 


24. Factum est autem post hæc, 
congregavit Benadad rex Syræ 
universum exercitum suum, et as- 
cendit, ct obsidebal Samariam. 

25. Factaque est fames magna in 
Samaria; et tamdiu obsessa est, do- 
nec venundaretur caput asini octo- 
ginla argenteis, ct quarta pars cabi 
stercoris columbarum quinque are 
gerteis. 


qui le protégeait, ce qui toutefois n'exclut 
pas los gucrres régulières. On aurait tort de 
comparer la conduite d’Elisée à celle que tint 
son maître dans une circonstance quelque 
peu semblable et d'en tirer des conclusions 
désavantageuses pour le dernier. En effet, les 
personnes et les circonstances ne sont pas les 
mêmes. Les satellites d'Ochozias qui vont 
pour s'emparer d'Elie étant Israélites, ene 
trent parfaitement dans les idées de leur 
maitre et se moquent du prophèle de Jého- 
vah. Elie ne pouvait donc renier sa mission 
qui était de combattre ep la pa- 
role et par l’action. Maïs Bénadad était pafen 
de naissance et ne connaissait pas le vrai 
Dieu; ses soldats ne furent que les instru- 
ments passifs de ses volontés et, d’ailleurs, ils 
n'insullèrent pas le prophète. Comme nous 
l'avons déjà signalé, en épargnant des enne- 
mis vaincus sans combat, Elisée n'avait 
d'autre but que la glorification du Dieu d'Is- 
raël. — Sed pone panem et aquam... C'était 
les traiter comme des hôtes, lo pain et Peau 
représentant toute espèce de nourriture et de 
boisson. 

23. — Appositaque est... magna præparatio. 
Le roi ne se contenta pas de suivra à la lettre 
le conseil d’Elisée, mais fit préparer un véri- 
table fesiin aux prisonniers. — Et ultra non 
venerunt... Grâce à la conduite miséricor- 
dieuse du prophète, lo miracle qu'il avait 
opéré fut connu dans toute Ja Syrie et y pro- 
duisit une impression salutaire. 


mme 


e. Élisée pendant la famine et le siège de Samarie, 
VI, 24-VIL, 

24. — Post hæc. Un intervalle de quelques 
années sépara sans doute les deux guerres, 
Voici comment Josèphe établit la liaison avec 
ce qui précède : « il (Bénadad) ne voulut plus 
faire la guerre en secret au roi d'Israël par 
crainte d'Eligée, mais il se résolut à ia faire 
ouvertement, comptant sur le nonbre de ses 
soldats et sur sa puissance pour vaincre l'en- 
nemi », Ant. j. 1. IX, c. 1v, § 4. — Benadad. 
C’est sans doute le méme qui a été mentionné 
précédémment, III Rois, xx, 4. 

25..— Donec venumdaretur… Si la tête 
d'un animal impur se vendait si cher, c’est 

ue la famine était bien grande. Pendant une 
amine, au temps d'Arlaxercès, une lêle d'âne 
se vendait 60 drachmes, selon ce que rap- 
porte Plutarque, Vita Artaxerc. § 24. Dans la 
ville de Casilinum assiégée par Annibal, un 
rat valait deux cents deniers, Piin. Hist. Nat., 
vni, 57; Valer. Max. vu, 6. — Et quarta 
pars cabi. Le cab, qui n'est pas mentionné 
ailleurs, était, au dire des rabbins, la pius 

etite des mesures de capacité en usage chez 
es Juifs. Elle égalait la sixième partie du sea 
qui était le tiers d'un épha. — Stercoris co. 
lumbarum. Le sens de l'hébreu, soit au keri, 
sois au chélib, n'est pas douteux ; toutefois, on 
peut se demander si, par là, on ne désignerait 
pas quelque plante où plutôt quelque graine 
sauvage qui ne servait guère de nourriture 
qu'aux mendiants et que le langage populaire 
aurait ainsi désignée, ou encore les légumes 
de rebut, ou la balle de froment et d'orge qu'on 
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26. Cumque rex Israel transiret 
pr murum, mulier quædam excla- 
mavit ad eum, dicens : Salva me, 
domine mi rex! 

27. Qui ait : Non te salvat Domi- 
nus; unde te possum salvare; de 
area, vel de torculari? Dixitque ad 
eam rex : Quid tibi vis? Quæ res- 
pondit : 


28. Mulier ista dixit mihi : Da. 


filium tuum, ut comedamus eum 
hodie, et filium meum comedemus 
cras. 

29. Coximus ergo filium meum, 
et comedimus. Dixique ei die al- 
tera : Da filium tuum, ut comeda- 
mus eum. Quæ abscondit filium 
suum. 

30. Quod cum audisset rex, scidit 
vestimenta sua, et transibat per 
murum. Viditque omnis populus ci- 
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26. Et comme le roi d'Israël pas- 
sait sur un mur, une. femme cria 
vers lui, et lui dit : Sauvez-moi, ô 
roi mon Seigneur. 

27. Tl dit : LeSeigneur ne te sauve 
pas avec moi, puis-je te sauver? 
Avec l’aire ou avec le pressoir? Et 
le roi lui dit : Que veux-tu? Elle ré- 
pondit : 

28, Getle femme m’a dit : Donne- 
moi ton fils, pour que nous le man- 
gions aujourd’hui, et demain nous 
mangerons mon fils. 

29. Nous avons donc fait cuire 
mon fils, et nous l’avons mangé. Et 
le jour suivant. je lui ai dit : Donne- 
moi ton fils pour que nous le man- 
gions. Elle a caché son fils. 

30. Lorsque le roi eut entendu 
cela, il déchira ses vêtements, et 
passa le long du mur, et tout le 


abandonne aux poules et aux pigeons. Mais, 
en fait, rien n'empêche absolument qu'on 
n'entende les mots dans leur sens naturel, 
Nous voyons, en effet, dans Josèphe, Bell. j. l. 
V, ©. xu, § 7, que des assiégés ont été ré- 
duits à des extrémités de mème nature. 

26. — Per murum. Les murs de la ville 
étaient assez larges pour qu'on pût y passer. 
C'est même là que se plaçaient les défen- 
seurs; mais ils étaient, sans doute, protégés 
par une sorte de parapet. Probablement, le 
roi faisait une tournée pour inspecter les 
remparts ou observer les mouvements de 
l'ennemi 

27. — Non te salvat Dominus. C'est-à-dire, 
pee Dieu ne te sauve pas, comment 
e pourraisje? l'hébreu mi Yu Nb, al 
ioschieke Jehovah, est traduit de différentes 
manières. Les uns lui donnent le sens d'une 
malédiction : « Que Dieu ne t'aide pas », 
et nous lisons dans Josèphe, |. C. : épyroteic 
émpécard œdrÿ rôv Oeèv, « irrité il la maudit 
au nom de Dieu », mais cette hypothèse est 
peu vraisemblable et ne cadre pas avec la 
suile. D'autres traduisent : e Non! que le 
Seigneur t'aidel », c'est-à-dire ne me demande 
rien, c'est au Seigneur de t'aider, ou encore : 
« Laisse à Dieu le soin de t'aider »; pourquoi 
ne vient-il pas à ton aide? Mais il nous semble 
plus probable que les paroles du roiexpriment 
le découragement et la mauvaise humeur ot 
que by, al, doit avoir le sens de xb DN. im lo, 
a si non ». — Unde te possum... C'est-à-dire, 
en quoi puis-je t'aider? Je ne puis te fournir 


ni grain, ni vin, nià boire, ni à manger. — 
Quid tibi vis? Soil par la réponso de cette 
femme, soit aulrement, le roi s'aperçoit 
qu’elle veut lui parler d'autre chose, 

29. — Coximus ergo... Les Juifs avaient 
été avertis qu'ils seraient réduils à des ex- 
trémités de ce genre, s'ils abandonnaient la 
loi du Seigneur, Lévil., xxvi, 29; Deut., 
xxvint, 53. C’est sans doute la première fois 
que la prophétie se réalisa; mais elle reçut 
unc seconde fois son accomplissement pen- 
dant le siège de Jérusalem par Nabuchodo- 
nosor, Lam., 1v, 40, et une troisième fois, 
lorsque cette ville fut assiégée par Titus, Jo- 
seph. Bell. j., 1., vi, c. 111, § 4. Los Romains 
eux-mêmes furent épouvantés d'un pareil 
forfait dont on ne connaît pas d'exemple chez 
les peuples païens, et Tiius déclara alors qu'il 
ne permettrail pas que « le soleil éclairäl 
sur la terre une ville où les mères se nour- 
rissaient d’un pareil aliment ». 

30. — Scidit vestimenta sua. En signe 
d'horreur et d'épouvante, mais non comme 
marque de repentir. — Viditque omnis... Le 
vêtement de pénitence dont ıl est question 
touchait en général immédiatement le corps, 
Is., xx. 2, 3; seuls les prophètes le portaient 
par dessus leurs autres vêtements, parce 
que c'était l'insigne de leurs dignité. Joram, 
sans doute, ne voulait pas faire l'hypocrite 
auprès de son peuple, puisque l'on n'aperçut 
son cilice qu'après qu'il eût déchiré ses vète- 
ments. Il espérait probablement, comme au- 
trefois son père Achab, MHI Rois xxi, 27, 


30 


peuple vit le cilice dont il était re- 
“vêtu sur sa chair. 

31. Et le roi dit : Que Dieu me 
fasse ceci, et ajoute cela, si la tête 
d’Elisée, fils de Saphat, reste sur lui 
aujourd’hui, 

2. Or, Elisée était assis dans sa 
maison, et des vieillards étaient as- 


sis avec lui. Le roi envoya donc un ` 


homme; et avant que ce messager 
fût arrivé. il dit aux vieillards : 
Savez-vous que ce fils d’un homi- 
cide a envoyé pour que ma tête soit 
coupée? Faites donc attention. Lors- 
-que viendra le messager, fermez la 
porte et ne le laissez pas entrer; 
Car voilà que le bruit des pieds de 
son maître est derrière-lui. 

33. Pendant qu’il leur parlait en- 
core apparut le messager qui venait 


fléchir la colère de Dieu par des œuvres 
extérieuros; mais il n'avait pas le repentir 
dans le cœur, puisqu'il jure la mort d'Elisée à 
qui il devait tant et qu'il avait même appelé 
son pére. On ne voit pas que le prophète lui 
eùt enjoint expressément de prendre un cilice, 
mais on peut admettre hardiment qu'il l'avait 
exhorté au repentir ct à la pénitence. 

34. — Si steterit capui Elisæi... La décapi- 
tation n'était pas sanctionnée par la loi juive; 
mais ce mode de châticr les criminels était 
commun en Assyrie, à Babylone, et en gé- 
néral dans tout l'Orient. Il serait assez pro~ 
bable qu'elle coût été introduite à Samarie par 
Jézabel, en même temps que plusieurs autres 
usages élrangers. On ne comprend pas très 
“bien, d’ailleurs, le motif de la fureur de Joram 
contre Elisée. On peut, toutefois, supposer 
que le prophète avait canscillé de ne rendre 
la ville à aucun prix, promellant que Dieu la 
délivrerail, si chacun s’humiliait sincèrement 
et demandait le secours d'en haut. Sans doute, 
le roi croyait avoir assez fait, en revétant un 
cilice; mais le secours altendu n'arrivant 
pas, il lomba dans une violente colère et 
voulut s'en prendre à Elisée. Visiblement, l'or- 
dre qu'il donna lui échappa dans un moment 
de fureur, puisqu'il chercha ensuile à en 
arrêter les effets en se metlant à la poursuite 
de son envoyé, dans le but, doit-on croire, 
de l'empêcher de porter la main sur le pro- 
phète ; mais il n’en reste pas moins avéré que 
te prince n'était pas animé d'un vrai repen- 
tir. lequel consiste, en partie, à reconnaitre 
-que les calamités sont les effets de la ven- 
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licium, quo vestitus erat ad carnem 
intrinsecus. 

31. Et ait rex : Hæc mihi faciat 
Deus, et hæc addat, si steterit caput 
FES! filii Saphat super ipsum ho- 

ie. 

32. Elisæus autem sedebat in 
domo sua, et senes sedebant cum 
eo. Præmisit itaque virum, et ante- 
quam veniret nuntius ille, dixit ad 
senes : Numquid scitis quod miserit 
filius homicidæ hic, ut præcidatur 
capui meum? videte ergo; cum ve- 
nerit nuntius, claudite ostium, et 
non sinatis eum introire; ecce enim ` 
sonitus pedum domini ejus post eum 
est. 


33. Adhuc illo loquente eis, ap- 
paruit nuntius, qui veniebal ad eum. 


geance divine. Le crime eût été néanmoins 
consommé, si Elisée n'avait eu révélation de 
ce qui s'était passé, et n'eùt pris ses mesures 
en conséquence. 

32, — Et senes. Les anciens de la ville 
s'étaient réunis auprès d'Elisée, évidemment 
our lui demander conseil et assistance, car 
’imminence du péril avait dù les faire ré- 
fléchir et les ramener à de meilleurs senti- 
ments. — Præmisit taque... La narralion est 
un peu confuse par Irop de brièveté; mais 
on voit bien cependant que le roi est le sujet 
du verbe. Hébreu : « Il envoya un homme 
de devant lui », c'est-à-dire, un de ceux qui 
l’accompagnaient, et qui étaient toujours 
prêts à exécuter ses ordres. — Filius homi- 
cidæ hic. Digne fils d’Achab, le meurtrier de 
Naboth, IHI Rois xx1, 49, il en a les senti- 
ments. — Et non sinatis... Ce n'était pas un 
acte de révolle contre l'aulorité, mais le 
moyen d'empêcher l'exécution d'un ordre . 
donné avec trop de précipitation. C'était, 
d’ailleurs, rendre service au roi. — Ecce 
enim... Comme le roi n'était pas loin, Elisée 
ne ns pas laisser entrer avant lui son en- 
voyé. 

#3. — Et ait. Très probablement c’est le 
roi qui parle, car il est difficile d'admettre 
ue le servileur se soil ainsi exprimé sans 
ire qu’il parlail au nom de son maitre, ou 
ue la recommandation d’Elisée n'eùt pas eu 
e suite. D'ailleurs, il est bien établi que le 
roi était venu lui-même, vin, 15, et il est cer- 
tain que le messager ne se fûl pas permis de 
parler en sa présence. On doit donc supposer 
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Et ait : Ecce tantum malum a Do- à lui. Et le roi dit : Voilà qu’un si 
mino es : quid amplius expectabo grand mal vient du Seigneur; qu’at- 
a Domino? tendrai-je de plus du Seigneur? 


CHAPITRE VII 


Or, Elisée ayant annoncé que, le lendemain, le blé et l'orge se vendraient à vil prix, un 
des serviteurs du roi exprima des doutes, et reçut la réponse qu'il verrait la chose, mais 
n'en profilerait pas (yY. 4-2). — Sur ces entrefaites, quatre lépreux, pour échapper à la 
mort, se rendirent, sur le soir, au camp des Syriens, et ne trouvèrent personne (Y. 3-5). 
— En effet, le Seigneur avait fait entendre un grand bruit dans le camp, et les Syriens, 
se croyant attaqués de tous côtés, s'étaient enfuis précipitamment (ġġ. 6-7). — Aprèg 
s'être rassasiés, les lépreux rovinrent à Samarie annoncer la nouvelle, et rapportant de l'or 
et de l'argent (y4. 8-9). — Arrivés à la porte de la ville, ils racontèrent ce qu'ils avaient 
vu; mais lo roi, averti, craignit d'abord que les ennemis ne lui eussent tendu un piège 
{#Y. 40-12). — Cependant il envoya en reconnaissance deux cavaliers, qui allèrent au 
camp, puis de là jusqu’au Jourdain, et constatèrent la retraite des Syriens (t. 43-15). — 


Tout le peuple sortit donc pour aller piller le camp, et la prophétie d'Elisée s’accomplit 
{Y. 46). — Mais l'homme qui avait douté de la parole du prophète fut écrasé à la porte où 


le roi l'avait placé, et c'est ainsi, que la pr 


parties (++. 47-20). 


1. Dixit autem Elisæus : Audite 
verbum Domini; hæc dicit Domi- 
nus : In tempore hoc cras modius 
similæ uno statere erit, et duo mo- 
dii hordei statere uno, in porta Sa- 
mariæ. 


2. Respondens unus de ducibus, 
super cujus manum rex incumbe- 


iction d'Elısée se réalisa dans toutes ses 


1. Mais Elisée dit : Ecoutez la 
arole du Seigneur, voici ce que dit 
e Seigneur : En ce moment-ci, de- 
main, un boisseau de farine se ven- 
draun sicle, et deux boisseaux Jorge 
se vendront un sicle, à la porte de 
Samarie. 
2. Un des chefs sur la main de 
qui le roi s'appuyait, répondit à 


que le serviteur et le maître entrèrent pres- 
queen même temps. La démarche du roi 
avait évidemment pour but, non de presser 
l'exécution de ses ordres, ni de s'assurer 
qu'il était obéi, mais d'y porter empôchement. 
C'est ce que nous apprend l'historien Josè- 
phe qui, d'ailleurs, affirme que Joram com- 
mença par se plaindre, Ant. J., l., IX, c. 1V, 
§ 4. — Ecce tantum malum... Après ce que 
j'ai vu, que puis-je encore espérer? Ces pa- 
roles sont bien celles d'un homme désespéré, 
mais, toutefois, elles indiquent que celui qui 
les profère conserve encure quelque parcelle 
de foi, et qu'il ne demanderait pas mieux gue 
le prophèle fit luire à ses yeux un rayon d'es- 
pérance. Elisée va bientôt condescendre à ses 
désirs et méme aller au-devant. 

CHAP. vit. — 4, — Audite verbum, On re- 
marquera la solennité de ce début. — Mo- 


dius... Hébreu : « Un séa » mesure qui était le 
tiers de l'épha et équivaudrait, penge-t-On, a 
environ sept litres. — Uno statere. Hébreu : 
« Un sicle ». C'était encore un prix élevé, mais 
c'élait bien peu relativement au prix où les 
denrées étaient en ce moment dans la 
ville. C'est lorsque le besoin est le plus pres- 
sant qu'il faut le plus espérer en Dieu, 
comme nous l'enseigne S. Chrysostôme, In 
Psalm., 11, 7: « Quando res in maximam ino- 
piam, tunc tu spora maxime. Tunc enim Deus 
maxime ostendit suam potentiam, non a pri~ 
mordio. vel quando res fuerint plane despe- 
raiæ ab hominibus. Hoc est emim tempus di- 
vini auxilii. »— Duo modii. Hébreu : « Deux 
séas ». — Uno statere. Hébreu : « Un sicle ». 
— ln porta Samariæ. C'est là que se trou- 
vait la place du marché. 

3. — Unus de ducibus. Hébreu : « Le ca- 
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Phomme de Dieu, et lui dit : Quand 
même le Seigneur ferait des cata- 
ractes dans le ciel, ce que tu dis 
pourrait-il être? Il dit : Tu le verras 
de tes yeux, et tu n’en mangeras 
pas. 

3. Or, il y avait près de la porte 
de la ville, quatre lépreux qui se 
dirent l’un à l’autre : Pourquoi vou- 
lons-nous rester ici jusqu’à ce que 
nous mourions ? 

4. Si nous voulons entrer dans la 
ville, nous mourrons de faim ; si nous 
voulons rester ici, il nous faut mou- 
rir. Venez donc, et passons dans le 
camp des Syriens. S'ils nous épar- 
gnent, nous vivrons ; mais s'ils veu- 
leut nous tuer, nous ne mourrions 
pas moins. 

5. Ils se levèrent donc le soir, 
pour venir au camp des Syriens. 
Et lorsqu'ils furent arrivés au com- 
mencement du camp des Syriens, 
ils n’y trouvèrent personne. 

6. En effet, le Seigneur avait fait 
entendre dans le camp des Syriens 
un bruit de chars et de chevaux, et 
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bat, homini Dei, ait: Si Dominus fe- 
cerit etiam Ccataractas in cœlo, num- 
quid poterit esse quod loqueris? Qui 
ait : Vidcbis oculis tuis, et inde non 
comedes. 


3. Quatuor ergo viri erant leprosi 
juxta introitum portæ; qui dixerunt 
ad invicem : Quid hic esse volumus 
donec moriamur? 


4. Sive ingredi voluerimus civi- 
tatem, fame moriemur; sive man- 
serimus hic, moriendum nobis est; 
venite ergo, et transfugiamus ad 
castra Syriæ; si pepercerint nobis, 
vivemus;"si autem occidere volue- 
rint, nihilominus moriemur. 


5. Surrexeruut ergo vesperi, ut 
venirent ad caslra Syriæ. Cumque 
venissent ad principium castrorum 
Syriæ, nullum ibidem repererunt. 


6. Siquidem Dominus sonitum 
audiri fecerat in castris Syriæ, cur~- 
ruum, et equorum, et exercitus plu- 


pitaine ». Le mol WHW, schalisch, dérivé de 
WHW, schabosch {trois}, correspond assez bien 
au latin « tribunus », V. JI Rois xxi, 8. — 
Super cujus... V. 2. 48. Ici au lieu de 1yw3 
229 WYN, on doit lire yw3 HA SUN, 
Cfr., Y. 47.—Si Dominus... L'hébreu signifie 
littéralement : « Voici qe le Seigneur fait 
des fenêtres dans le ciel! cela arrivera-t-il? » 
De cette sorte, la raillerie est encore plus 
mordante. Quoi qu'il en soit, il y a ici une al- 
lusion évidente au passage de la Genèse, 
var, 44, qui concerne le déluge. Dieu, sans 
doute, va ouvrir les fenêtres du ciel pour faire 
tomber un déluge de farine et d'orge! ou : 
Quand mème Dicu ouvrirait… ! cela arrivera- 
tal? c'est-à-dire, verrons-nous les denrées à 
aussi bon marché? 

3. — Juxta introitum portæ. D'après la 
Loi, les lépreux étaient considérés comme 
impurs et séquestrés de la société des hu- 
mains, Lévit., xur, 46; Nomb., v. 3. Ces lé- 
preux étaient donc logés en dehors des murs, 
près de la porte et probablement dans un bå- 
timent spécial qui élait attenant aux rem- 
parts. . 

B. — Vespere. Le *.42 montro bien que 


les lépreux sortirent le soir et non le matin; 
par conséquent le mot 94W33, nescheph, désigne 
le crépuscule du soir et non celui du matin. 
Les lépreux choisirent ce moment, pour utie 
pas vus des habitants de la ville. — Ad prin- 
cipium. Hébreu : « l'extrémité », c’est-à dire, 
à l'extrémité du camp la plus rapproch 'e de 
la ville. 

6. — Sonitum audire fecerat. Le texte sem- 
ble dire positivement que Dieu fit réellement 
entendre aux assiégeants le bruit d'une ar- 
mée en marche; mais il est possible aussi 
qu'ils aient été victimes d'une illusion des 
sens et qu'ils aient cru entendre ce qu’ils 
n'entendail pas. La question, d'ailleurs, est 
en elle-même très peu importante, car l'in- 
tervention miraculeuse de Dieu reste toujours 
certaine. — Reges Hethæorum et Egyptio- 
rum. Le mot Héthéens a ici le sens de Chana- 
néens, comme précédemment, III Rois x, 29, 
et désigne évidemment les tribus chananéennes 
qu s'étaient retirées au nord de la contrées 

u côté du Liban et de la Phénicie, et y 
avaient conservé leur indépendance. On voit, 
ar les monuments de la 49e dynastie, que les 
éthéensétaient, avec lesSyriens, les ennemis 


IV — CHAPITRE VII 433 


rimi; dixeruntque ad invicem : Ecce 
mercede conduxit adversum nos rex 
Israel reges Hethæorum et Ægyp- 
tiorum, et venerunt super nos. 


7. Surrexerunt ergo, et fugerunt 
in tenebris, et dereliquerunt tento- 
ria sua, et equos, et asinos, in cas- 
tris, fugeruntque, animas tantum 
suas salvare cupientes. 


8. Igitur cum venissent leprosi 
illi ad principium castrorum, in- 
gressi sunt unum tabernaculum. et 
comederunt, et biberunt; tulerunt- 
que inde argentum et aurum, et ve- 
stes; et abierunt, et absconderunt; 
et rursum reversi sunt ad aliud ta- 
bernaculum, et inde similiter aufe- 
rentes absconderunt. 


9. Dixeruntque ad invicem : Non 
recte facimus; hæc enim dies boni 
nuntii est. Si tacuerimus, et nolue- 
rimus nuntiare usque mane, sceJe- 
ris arguemur : venite, eamus, et 
nuntiemns in aula regis. 


10. Cumque venissent ad portam 


d’arméé nombreuse, et ils se dirent 
Pun à l’autre : Voilà que le roi d'Is- 
raël a payé et ligué contre nous les 
rois des Héthéens et des Egyptiens, 
et ils ont fondu sur nous. 

7. Ils se levèrent donc, et s'enfui- 
rent dans les ténèbres, et ils aban- 
donnèrent leurs tentes, et leurs che- 
vaux, et leurs ânes dans le camp; 
et ils s’enfuirent, désirant seule- 
ment sauver leur vie. 

8. Donc, lorsque les lépreux fu- 
rent arrivés au commencement du 
camp, ils entrèrent dans une tente, 
et mangèrent et burent. Et ils cm- 
portèrent de largent et de lor, et 
des vêtements, ei s’en allèreni. rt 
les cachèrent. Et ils revinrent de 
nouvean dans une autre tente, et 
en emporièrent autant, et les ca- 
chèrent. 

9. Et ils se dirent l’un à l’autre : 
Nous n’agissons pas bien, car c’est 
un jour de bonne nouvelle. Si nous 
nous taisons, et si nous ne voulons 
pas l’annoncer, on nous en fera un 
crime. Venez, allons, et annonçons- 
le à la cour du roi. 

10. Et lorsqu'ils furent arrivés à 


des Egyptiens. A cette époque, ils paraissent 
être canionnés dans la vallée du haut Oronte. 
Sur les monuments assyriens de l'âge pri- 
mitif, ils nous apparaissent comme un peuple 
puissant du nord de la Syrie, fixé sur les 
deux rives de l'Euphrate, de Bir à Balis. De 
ce côté, ils formaient une grande confédéra- 
tion sous un certain nombre de rois, tandis 
qu'ils en formaient au sud une seconde, dont 
le siége semble avoir été l'Anti-Liban, entre 
Hanath et Donias. Les Héthéens du sud 
étaient gouvernés par douze rois. A l'époque 
de Bénadad et d'Hazaël, ils étaient encore 
puissants et possédaient de nombreux chars de 
guerre ; en général, ils se font les auxiliaires 
des Syriens contre les Assyriens, Wilkinson, 
Ancient Monarchies Il, 364-363. En cette cir- 
constance les Syriens crurent peut-être que 
le roi d'Israël les avait pris à sa solde. Quant 
à l'expression reges Egyptiorum, le pluriel 
s'explique pur le parallélisme. Cependant 
on pourrait aussi supposer que l'Egypte, à 
cette époque, étail partagée en plusieurs 
‘rayaumes, ce qui est arrivé plus d'une fois, 


ou que le principal pharaon s'était associé 
un ou plusieurs princes, fait qui n'est pas 
rare en Egypte. D'ailleurs, cette période qui 
est celle de la 22e dynastie, est restée assez 
obscuro. En comparant les noms.des rois dé- 
couverts par M. Mariette avec la chronologie 
de Manéthon, on arrive toutefois à cette con- 
clusion que les règnes, à cotte époque, se sont 
en général suivis, par voie d'association , de 
manière à occuper en réalilé un espace de 
temps très inférieur à la somme qui résulte- 
rait de leur addition totale. Lenormant, Ma- 
nuel d'Hist., anc., I, 454. 

7. — Et dereliquerunt... Darius, fils 
d'Hystaspe, fit de même lorsqu'il commença 
à faire retraite en Scythie. Hérod.. 1v, 4165. 
Cet abandon par les Syriens de tout leur 
campement doit être attribué de mème non- 
seulement à la précipitation, mais surtout à 
la crainte de révéler le secret de leur fuite 
en faisant du bruit. 

8. — Ad principium. V. ț. 5. f 

40. — rt portam civitatis. Hébreu : « Au 
portier de la ville. » Il faut remarquer que 
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la porte de la ville, ils le leur ra- 
contèrent et dirent : Nous sommes 
allés dans le camp des Syriens, et 
nous n’y avons trouvé aucun hom- 
me, rien que. des chevaux et des 
äncs attachés, et des tentes dres- 
sées. 

11. Les gardiens de la porte allè- 
rent donc, et l’annoncèrent dans le 
palais du roi, à l’intérieur. 

12. il se leva de nuit, et dit à ses 
serviteurs : Je vous dis ce que nons 
auront fait les Syriens; ils savent 
que nous souffrons de la faim, et 
voilà pourquoi ils sont sortis du 
camp,et se cachent dansles champs, 
disant : Lorsqu'ils seront sortis de 
Ja ville, nous les prendrons vivants, 
ct alors nous pourrons entrer dans 
la ville. 

13. Mais un de ses serviteurs ré- 
pondit : Prenons les cinq chevaux 
qui sont restés dans la ville (car il 
n’y en a pas davantage dans toute 
la multitude des Israélites; les au- 
tres ont été consommés), et nous 
pourrons envoyer au camp et Pex- 
p orer. 

14. On amena donc deux chevaux 
et le roi envoya au camp des Sy- 
riens, disant : Allez et voyez. 

15. Et ils allèrent après eux jus- 


WW, schoër, cest un singulier, parce qu'il 
est pris dans le sens collectif et c'est pour- 
quoi on lil Dnb, lahem, « à eux ». 

12. — Sciunt qua... Joram voit là un stra- 
tagëme du genre de celui qui fit gagner à 
Cyrus une grande bataille sur les Massagètrs, 
Iérod., I, 244. Ce soupçon est très naturel, 
car, pour le moment, il était impossible do de- 
viner pour qu'elle raison les Syriens avaient 
abandonné lour camp et levé le siège. On peut 
comparer la prise d'Har par Josué, Jos., 
vint, 3-49, 

43. — Quinque equos. G'est, sans doute, un 
chiffre approximatif, pour indiquer un petit 
nombre. — Quia ipsi tantum... Alii enim 
consumpti sunt. Hébreu : a Voici qu’ils (les 
cinq chevaux } sont comme toute la multitude 
d'Israël, qui est restée (dans la ville): voici 
qu'ils sont comme toute la multitude d'Israël 
qui a péri », c'est-à-dire, les cinq chevaux, 


civilatis, narraverunt eis, dicentes £ 
Ivimus ad castra Syriæ, et nullum 
ibidem reperimus hominem, nisi 
equos et asınos alligatos, et fixa ten- 
toria. 


11. Ierunt ergo portarii, et nun- 
tiaverunt in palatio regis inlrinse- 
cus. 

12. Qui surrexit nocte, et ait ad' 
servos suos : Dico vobis quid fece- 
rint nobis Syri : sciunt quia fame 
laboramus, et idcirco egressi sunt 
de castris, et latitant in agris, di- 
centes : Cum egressi fuerint de ci- 
vitate, capiemus eos vivos et tunc 
civitatem ingredi poterimus. 


13. Respondit autem unus servo- 
rum ejus : Tollamus quinque equos, 
qui remanserunt in urbe (quia ipsi 
tantum sunt in universa multitn- 
dine Israel, alii enim consumpti 
sunt) et mittentes explorare poteri- 
mus. 


14. Adduxerunt ergo duos equos, 
misitque rex in castra Syrorum, 
dicens : Ite et videte. 

15. Qui abierunt post eos usque 


ou plutôt, les cinq cavaliers, car ce ne sont 
pas les chevaux qui iront à la découverte, ne: 
peuvent que partager le sort de ceux qui res- 
tent à Samarie, c'est-à-dire, succomber à la 
famine, s'ils reviennent sains et saufs; s'ils 
tombent aux mains des ennemis et sont mis. 
à mort, ils auront le sort de ceux qui ont. 
déjà péri. 

44. — Duos equos. Hébreu : a Deux atle- 
lages de chevaux », htt. : a deux chars de 
chevaux », c'est-à-dire, deux chars attelés. 
de chevaux et tout natureliement montés par 
plusieurs hommes. Le nombre des chevaux 
qui restaient pouvait ètre de quatre ou de: 
six, selon que les attelages étaient de deux 
ou de trois chevaux. On envoie deux chars, 
afin sans doute que, si l'un est surpris, l’autre 
puisse échapper et que les hommes qui le 
montent puissent venir rendre réponse. 

45. — Usque ad Jordanem. Les Syriens- 
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ad Jordanem; ecce autem omnis via 
piena erat vestibus et vasis quæ 
projecerant Syri cum turbarentur; 
reversique nuntii indicaverunt regi. 


16. Et egressus populus diripuit 
castra Syriæ; factusque est A 
similæ statere uno, et duo modii 
hordei statere uno, juxta verbum 
Domini. 

17. Porro rex ducem illum. in 
cujus manu incumhebat, constituit 
ad portam; quem conculcavit turba 
in introitu portæ, et morluus est 
juxta quod locutus fuerat vir Dei, 
quando descenderat rex ad eum. 


18. Factumque est secundum ser- 
monem viri Dei, quem dixerat regi, 
quando ait : Duo modii hordei sta- 
iere uno erunt, el modius similæ 
statere uno, hoc eodem tempure cras 
in porta Samariæ. 


19. Quando responderat dux ille 
viro Dei, et dixerat : Etiamsi Domi- 
nus fecerit cataractas in cœlo, num- 
que poterit fieri quod loqueris? Et 

ixit ci : Videbis oculis tuis, et inde 
non comedes. 


20. Evenit ergo ei sicut prædic- 
tum fuerat, et conculcavit eum po- 
pulus in porta, et mortuus est. 
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qu'au Jourdain. Et voilà que tout le 
chemin était plein de vêlements et 
d'objets que les Syriens avaient le- 
tés een trouble. Et les messa- 
gers retournèrent et le firent savoir 
au roi. 

146. Et le peuple sortit et pilla le 
camp. Et le boisseau de farine fut 
vendu un sicle, el deux boisseaux 
d’orge un sicle, selon la parole du 
Seigneur, 

17. Or, le roi établit à la porte ce 
chet sur la main de qui il s'appuyait. 
Le peuple le foula aux pieds à ien- 
trée de la porte et il mourut, seton 
ce qu'avait dit Phomme de Dieu, 
lorsque le roi était descendu vers 
lui. 

18. Tout s’accomplit selon la pa- 
role que l’homme de Dieu avait 
adressée au roi quand il lui avait 
dit : Deux boisseaux d'orge vau- 
dront un sicle, et un boisscau de 
farine un sicle, à cette même heure, 
demain, à la porte de Samarie; 

19. Quand ce chef avait répondu 


à l’homme de Dieu, et lui avait dit: 


Quand même le Seigneur ferait des 
cataractes dans le ciel, ce que tu 
dis pourrait-il être? Et il lui dit : Tu 
le verras de tes yeux, et tu ncen 
mangeras pas. i 
20. Il lui arriva donc comme il 
avait été prédit, et le peuple le foula 
aux pieds à la porte, etil mourut. 


avaient probablement fui par la route qui va 
de Samarie à Damas en passant par Djéba, 
Engannim, Beisan et Aphec. — Cum turba- 
rentur. Hébreu : « Dans leur hâte », ou : 
« Dans leur fuite précipitée ». Septante : 
dv tõ Paubeïofoæ aùrobe, « dans leur stu- 
peur ». 

47. — Consiituit ad poriam. Sans doute 
pour y maintenir l’ordre. — Quem conculca- 
vit turba... L'empressement fut sans doute 
si grand, et pour sortir et pour entrer, que 
cet homme, en voulant rester à son poste, fut 
renversé el écrasé sous les pieds. Cependant il 
se peut encore que le peuple l'ait maltraité et 


foulé aux pieds à dessein, précisément parce 
qu'il voulait observer la consigne et main- 
tenir l’ordre, car il est difficile de comprendre 
pourquoi il fut le seul qui périt ainsi. On 
peut supposer que le peuple, affamé et pressé 
de sortir, n'écoula ni les conseils ni les or- 
dres de cet homme et ss jeta sur lui. Ainsi 
s’accomplit la prédiction d'Eliséo, Y. 2. 

48. — Factumque est... L'auteur, en repro- 
duisant la prophétie d'Elisée, #. 1 et 2, 
montre quelle importance il alachait à son 
accomplissement. La réalisation devait être 
un avertissement pour les incrédules ; elle 
sert aussi de conclusion morale au récit. 


a 
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CHAPITRE VIII 


Sur le conseil d'Elisée, la femme dont il avait ressuscité le fils, pour éviter la famine, était 
allée avec sa famille dans le pays des Philistins (YY. 4-2). — Sept ans après, elle revint et 
réclama auprès du roi sa maison et ses biens, au moment où Giézi venait de raconter ce 
qu'Elisée avait fait pour elle {(ÿ#. 3-4). — Le roi alors lui fit restituer ses biens et le revenu 
de ses champs ,#. 6). — Or, Elisée s'en alla à Damas, et Bénadad, qui était alors malade, 
envoya Hazaël à sa rencontre, pour lui demander s'il guérirait (YY. 7-9). — Elisée dit à 
Hazaël de répondre : Tu guériras, bien qu'il sût que Bénadad mourrait ; puis il se troubla, 
et versà des larmes (tY. 40-44). — Hazaël l'ayant interrogé, le prophète répondit qu'il 
savait les maux qu'il forait à Israël, et lui prédit la royauté (Y. 42-43). — Hazaël porta à 
son maître la réponse d'Elisée; mais le lendemain, il l'étouffa et régna à sa place 
(YY. 44-45). — Or, Joram, fils de Josaphat, roi de Juda, régna huit ans, et suivit la voie 
des rois d'Israël, car son épouse élait fille d’Achab ; cependant Dicu ne voulut pas perdre 
Juda à cause de David (Yý. 46-49). — A cette époque, les Iduméens se ‘révoltérent et se 
donnèrent un roi; or, Joram marcha contre eux et les défit, mais ils conservèrent leur 
indépendance (Y. 20-22). — L'histoire de Joram so trouve dans les annales de Juda 
(v. 23). — Il eut pour successeur son fils Ochozias, qui ne regna qu'un an, et dont la 
mère était la petite fille d'Amri, roi d'Israël (yw. 24-25). — Il suivit la voie d’Achab, et fit le 
mal (Ÿ. 26). — TIl accompagna à Ramoth-Galaad Joram, le roi d'Israël, qui fut blessé en 
combattant contre les Syriens, et revint à Jezraël ; c'est là qu'il vint le visiter pendant sa 


maladie {(#v. 28-29). 


4. Or, Elisée parla à la femme 
dont il avait fait vivre le fils, et lui 
dit : Lève-toi, va, toi et ta maison, 
et séjourne où tu pourras trouver un 
endroit, car le Seigneur a appelé la 
famine, et elle viendra sur ce pays 
pendant sept ans. 


2. Elle se leva et fit selon la parole 
de l’homme de Dieu, et elle alla 


1. Elisæus autem locutus est ad 
mulierem, cujus vivere fecerat fi- 
lium, dicens : Surge, vade, tu et do- 
mus tua, et peregrinare ubicumque 
repereris; vocavit enim Dominus 


famem, et veniet super terram se-` 


ptem annis. 
Supr, k, 95. 
2. Quæ surrexit, et fecit juxta 
verbum hominis Dei; et vadens 


©. Élisde fail rendre ses biens à la Sunamite ; il prédit 
à Hasaël le trône de Syrie, vin, 1-15. 

Cnap, vi. — A. — Locutus est. Sans 

.doute, il faudrait ici le plus-que-parfait, car 


il est évident que l'auteur ne rappelle la. 


prophétie d'Elisée au sujet de la famine, que 
pour servir d'introduction au récit qui va 
suivre; on ne peut savoir au juste en quelle 
année du règne de Joram commença cette 
famine de sept ans; mais ce que l'on peut 
conjecturer avec quelque vraisemblance, 
c'est que le fait relaté #. & et suiv., eut lieu 
avant la guérison de Naaman, ch. v, car le roi 
d'Israël ne se fùt pas entretenu avec Giézi, si 
cel homme eùt PAi lépreux déclaré. On serait 
donc alors en droit de conclure que la famine 
sévil vers le milieu du règne de Joram. Les 
faits racontés au ch. 1v, Ÿ. 38-44, se passè- 
rent pendant cette période. — Et peregri- 


nare... Comme cette femme élait dans Pai- 
sance. V. ¥. 6 et Iv, 8 et suiv., le consei 
d’Elisée devait être inspiré par des motifi 
particuliers. Quelques auteurs supposent 
quels était veuve, et qu'il lui eùt été difficila 
e traverser ce temps d'épreuve, privée de 
l'appui de son mari. — Vocavit enim... Cette 
expression est souvent usitée et rend bien 
l'idée qu'il suffit à Dieu de commander pour 
être obéi. Cfr. Ps., XXXII, 9, civ, 46 ; Ezech., 
XXXVI. 29; Agg., 1, 44; Rom., 1v, 47. On 
voil suffisamment, d'ailleurs, que cette fa- 
mine fut un châtiment. 

42. — In terra Philisthiim. Elle se retira 
dans le pays des Philistins, soit parce qu'elle 
en était tout près, soit plutôt parce que la 
famine n’y était pas à redouter, car celte 
région, avec ses plaines, était certainement 
pius fertile que la Palestine. Au reste, le 
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cum domo sua, peregrinata est in 
terra Philisthiim diebus multis. 

3. Cumque finiti essent anni se- 
ptem, reversa est mulier de terra 


Pbilisthiim : et egressa est ut inter- 


pellaret regem pro domo sua, et pro 
agris suis. ; 

.4. Rex autem loquebatur cum 
Giezi puero viri Dei, dicens : Narra 
mihi omnia magnalia quæ fecit Eli- 
sæus. 

5. Cumque ille narraret regi quo- 
modo mortuum suscitasset, appa- 
rut mulier, cujus vivificaverat fi- 
lium, clamans ad regem pro domo 
sua, et pro agris suis. Dixitque 
Giezi : Domine mi rex, hæc est mu- 
lier, et hic est filius ejus quem sus- 
citavit Elisæus. 

6. Et interrogavit rex mulierem ; 
quæ narravit ei. Deditque ei rex 
eunuchum unum, dicens : Restitue 
ei omnia quæ sua sunt,et universos 
reditus agrorum, a die qua reliquit 
terram usque ad præsens. 


7. Venit quoque Elisæus Damas- 
cum, et Benadad rex Syriæ ægrota- 
bat ; nuntiaveruntque ei, dicentes : 
Venit vir Dei huc. 
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avec sa maison, et séjourna nombre 
de jours daus la terre des Philistins. 

. Et lorsque les sept ans furent 
finis. cette femme revint de la terre 
des Philistins, et elle alla interpeller 


le roi pour sæ maisen et pour ses 


champs. 

4. Or, le roi parlait avec Giezi, 
serviteur de l’homme de Dieu, et 
lui disait : Raconte-moi toutes les 
grandes choses qu’'Elisée a faites. 

5. Et pendant qu’il racontait au 
roi comment il avait ressuscité un 
mort, la femme dont il avait rendu 
le fils à la vie, se montra, criant 
vers le roi, pour sa maison et pour 
ses champs. Et Giezi dit : O roi, mon 
seigneur, voilà cette femme, et voilà 
son fils qu’Elisée a ressuscité. 

6. Et de roi interrogea la femme 
ui lui raconta tout Et le roi lui 
onna un eunuque, disant : Rends- 

lui tout ce qui est à elle et tous les 
revenus de ses champs, depuis le 
jour qu’elle a quitté le pays, jusqu’à 
présent. 

7. Elisée vint aussi à Damas. Et 
Bénadad, roi de Syrie, était malade, 
et on le jui annonça, et on lui dit : 
L'homme de Dieu vient ici. 


commerce maritime devait apporter les biés 
d'Egypte en Phénicie, avec la plus grande 
facilité. 

3. — Pro domo sua, et pro... Pendant son 
absence, des étrangers s'étaient emparés de 
ses champs. Peut-être aussi ses biens avaient- 
ils élé dévolus au fisc, comme biens aban- 
donnés. Ces exemples de recours direct au 
souverain ne sont pas rares en Orient. Cfr. 
va, 26; II Rois, xiv, é; II Rois, 1m, 46. 

å. — Rex autem loquebatur... On conclut 
généralement, Ÿ. 4, de celle circonstance, 
que Giézi n'était pas encore lépreux, et que 
ce fait a précédé la guérison de Naaman. Ge- 
pendant nous devons indiquer les objec- 
tions, et faire remarquer que si les lé- 
preux étaient relégués en dehors de la ville, 
vin, 3, il n’était pas défendu de leur parler, 
Malth., vur, 2; Luc, xvi, 42. H semblerait 
méme qu'il était plus facile au roi d'entrer 
en communication avec Giézi depui: qu'il 
n'était plus le serviteur d'Elisée. On nr s'é- 
tonnera pas, d’ailleurs, que Joram ait été 


avide de recueillir de la bouche d'un témoin 
oculaire, des renseignements précis sur les 
actes miraculeux d'Élisée, surtout sur ceux 
qui étaient moins connus du public. 

5. — Clamans ad regem. Ces cris, qui sont 
bien dans les mœurs orientales, interrompent 
le récit de Giézi et attirent l'attention des 
deux interlocuteurs. 

6. — Eunuchum unum. C'est-à-dire, un du 
ses officiers, car le mot DD, saris, ne dé- 
signe pas plus un eunuque véritable que pré- 
cédemment, IJI Rois, xxt, 9. 

7. — Damaseum. Rien n'indique que le 
prophète soit entré à Damas; il semble plu- 
tôt qu'il resta en dehors de la ville, puisque 
le roi envoya à sa rencontre, el la chose de- 
vient encore plus probable, si Pon admet, 
comme on le fait généralement, qu'Elisér avait 
entrepris son voyago tout exprès pour rem- 
plir {a mission que lui avait confiée son maitre 
au sujet d'Hazaël, II Rois, x1x, 45. En réa- 
lité, le texte est complétement muet à cet 
égard, et nulle part il n’est fail allusion 
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8. Et le roi dit à Hazaël ; Prends 
avec toi des présents et va au-de- 
vant de l’homme de Dieu, et con- 
sulte par lui le Seigneur, demande 
si À pourrai guérir de cette ma- 
ladie. 

9. Iazaël donc alla au-devant de 
lui, ayant avec soi des présents cl 
tous les biens de Damas, la charge 
de quarante chameaux, et lorsqu’il 
fut devant lui, il dit : Ton fils Bé- 
nadad, roi de Svyric, m'a envoyé 
vers loi, disant : Est-ce que je pour- 
rai me guérir de cette maladie? 

40. Elisée lui dit : Va, dis-lui : Tu 
seras guéri. Mais le Seigneur m'a 
montré qu’il mourra de mort. 

11. Et il se tint devant lui, et il 


à la mission susdite. A la rigueur, on pour- 
rait donc admettre que le prophète, pendant 
une de ses tournées, s'était avancé jusqu'en 
Syrie, où il jouissait déjà d'une grande répu- 
tation. Cependant il paraîtrait singulier qu'il 
se fût dirigé précisément sur Damas, sans 
avoir un but particulier, 

8. — Ad Hazaël. Josèpho le qualifie « le 
plus fidèle des serviteurs » de Bénadad, rèv 
motétaroy Tv oixerüiv, Ant., J. |. 1x, ©. IV, 
§ 6. Evidemment, c'élail un des principaux 
officiers, peut-être même le général on chef 
de l'armée, Les noms de Benadad, autrement 
Benhidri, et d'Hazaël, 8e rencontrent sur les 
monuments assyriens, en parlicuher sur l'o- 
béligque noir qui est au Britisch Museum. 
Tous deux sont mentionnés comme rois de 
Damas, et comme ayant eu à lutter contre 
Salmanasar qui les vainquit. V. y. 45. — Vir 
Dei. Elisée élait peut-être connu en Syrie 
sou< ce nom depuis la guerison de Naaman. 
— Si evadere... Bénadad ne désire pas tant 
recevoir une réponse, qu'obtenir sa guérison 
par l'entremise du prophète. 

9. — Et omnia bona Damasci. Il est ques- 
tion très-probablement, non-seulement des 
produits naturels des manufaclures de Damas, 
mais aussi des articirs de luxe importés de 
Tyr, d'Egypte, de Ninive et de Babylone, car 
Damas était, à cetle époque, une place de 
commerce très-importante. — Onera qua- 
draginta camelorum. Il ne faudrait pas penser 
que les présents destinés à Elisée fissent la 
charge complète de quarante chameaux. 
C'est assez dans les habitudes des Orientaux, 
de faire de l'ostentation, et de faire porter 
leurs présents par un grand nombre de per- 
sonnes. Chardin, Voy., 11 247, raconte que 
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8. Et ait rex ad Hazael : Tolle te- 
cum munera el vade in occursum 


„viri Dei, et consule Dominum per 


eum, dicens : Si evadere potero de 
infirmitate mea hac? 


9. Ivit igitur Hazael in occursum 
ejus, habens secum munera, et om- 
nia bona Damasci; onera quadra- 
ginta camelorum. Cumque stetisset 
coram co, ait : Filius tuus Benadad 
rex Syriæ misit me ad te, dicens : 
Si sanari potero de infirmitate mea 
hac? 

10. Dixitque ei Elisæus : Vade, 
dic ei : Sanaberis ; porro ostendit 
mihi Dominus quia morte morietur. 
11. Stetitque cum eo, et contur- 


souvent la charge d'un seul est distribuée à 
cinquante, Aussi l'historien Josèphe se con- 
tente seulement de rapporte: que quarante 
chameaux transporlaïient les présents du roi, 
sans dire qu'ils en avaient charge pleine, 
Ant., J. 1. 1x, €. tv, 8 6. 

40. — Vade, dicei : Sanaberis. « Va, dis-lui : 
Tu vivras certainement. » On peut expliquer 
ce passage de plusieurs manières, ainsi qu'il 
suit : Tu ne mourras pas de ta maladie, ou : 
Certainement tu peux vivre; ou encore : Dis- 
lui, ainsi que cela convient à un courtisan : Tu 
vivras. Mais, comme Elisée était au courant 
des plans d'Hazaël et lisait dans son cœur, 
on pourrait, ce semble, supposer encore que 
le prophète, au lieu de lui donner soit un 
ordre, soit même un conseil, lui formule pu- 
rement ct simplement la réponse qu'il s'était 

roposé d'avance et à tout événement de 
faire à son mailre, afin de l’endormir dans 
une fausse sécurité. D’après la leçon du ché- 
tib, il faudrait lire, Nb, ko, au lieu de , et 
traduire : « Dis : Tu ne guériras pas. » Ha- 
zaël aurait alors ment en nc reproduisant 
pas la réponse d’Elisée. y. 44. En tout cas, 


. on peut toujours expliquer le passage en ques- 


tion, sans que l'on puisse accuser le prophèle 
d'avoir menti ou d'avoir conseillé un men- 
songe. 

A1. — Stetitgque... usque ad suffusionem 
vultus. Hébreu : « Et il fixa son visage, et le 
mainlint jusqu'à la rougeur », c'est-à-dire, 
Elisée regarda fixement Hazaël, jusqu'à ce 
que celui-ci en fût embarrassé, comprenant, 
sans doute, que le prophète avait pénétré le 
fond de sa pensée. Les Seplante ont inter- 
prété ce passage à leur façon : « Et Hazaël 
se tint devant lui, et déposa les présents en 
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batus est usque ad suffusionem vul- 
tus; flevitque vir Dei. 


12. Cui Hazael ait : Quare domi- 
mus meus flet? At ille dixit: Quia 
scio quæ facturus sis filiis Israel 
‘mala. Civitates eorum munitas igne 
-.succendes, et juvenes eorum inter- 
ficies gladic, et parvulos eorum eli- 
‘des, et prægnantes divides. 

Infr. 40, 32. 


13. Dixitque Hazael: Quid enim 
sum servus tuus canis, ut faciam 
rem islam magnam? Et ait Elisæus : 
'Ostendit mihi Dominus te regem 
Syriæ fore. 

14. Qui cum recessisset ab Eli- 
-8æ&0, ventt ad dominum suum. Qui 
ait ei : Quid dixit tibi Elisæus? At 
ille respondit : Dixit mihi : Recipies 
sanitatem. 

15. Cumque venisset dies altera, 
tulit stragulum, et infudit aquam, 


Ba présence, jusqu'à le faire rougir. » — 
Flevitque vir Dei. L'homme de Dieu ne pleure 
ni sur Bénadad, ni sur Hazaël, mais sur les 
maux que Dieu infligera à son peuple par la 
main d'Hazaël. y. 42, 

42. — Civitates eorum... Le prophète énu- 
«mère toutcs les horreurs qui étaient l'ac- 
compagnement ordinaire de la guerre dans 
les contrées de l'Orient. La suite du récit, 
x. 32 et suiv., x11, 3 et suiv., ne nous donne 
pas d'autres renscignements à cet égard, 
mais on ne doit guère douter que les choses 
ne se soient passées comme Elisée lavait 
prédit, sans même que le nouveau roi de Sy- 
rie y ait eu une part directe, car il ne fant pas 
oublier que la discipline était chose rare dans 
ces grandes armées, qui, presque toujours, 
resscmblaient à des hordes sauvages. En tout 
cas, nous savons par Osée que des atrocités 
de ce genre se commettaient réellement. 

43. — Servus tuus canis. En se rabaissant 


ar trop, Hazaël montre bien que ses paroles. 


ui sont dictées par une fausse humilité. Les 
Septante portent : & x6wv ő reëvmwc, le chien 
mort », expression encore plus méprisante, 
et dont la nôtre n'est pout-dure que l’abrégé, 
Cfr I Rois, xxıv, 44; II Rois, Ex, 8. xvi, 9. 
— Uslendit mihi Dominus... Quelque étrange 
«que paraisse la chose, Dicu me l’a révélée, car 
«tu seras roi de Syrie. Je sais, par conséquent, 
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fut troublé jusqu’à avoir le visage 
décomposé, et Phomme de Dieu 
pleura. , 

42. Hazaël lui dit : Pourquoi mon 
seigneur pleure-t-il? Mais il lui dit: 
Parceque je sais quels maux tu dois 
causer aux enfants d'Israël, Tu lie 
vreras aux flammes leurs villes for- 
tifiées, et tu feras périr leurs jeunes 
gens par le glaive, et tu écraseras 
leurs enfants, et tu partageras les 
femmes enceintes. 

43. Et Hazaël dit : Que suis-je, 
moi, ton serviteur, un chien, pour 
faire cette grande chose? Et Elisée 
dit : Le Seigneur m’a montré que tu 
seras roi de Syrie. 

14. Lorsqu'il se fut éloigné d’E- 
lisée, il revint vers son maître qui 
Jui dit : Que t’a dit Elisée? Et il ré- 
pondit : Jl m’a dit que tu recouvre- 
ras la santé. 

18. Et lorsque le jour suivant fat 
venu, il prit une couverture, et y 


aaeeea nee 


quel est ie but de tes efforts, et ce que tu 
veux faire. Il ne s’agit donc, on le voit, ni 
d'une consécration, ni d'une intronisation s0- 
lennelle; le prophèle annonce simplement 
d'avance ce qui arrivera. 

44. — Recipies sanitatem. Hazaël se garde 
bien de répéter à son maître la réponse d'E- 
lisée dans son entier. 

45. — Stragulum. Par MDN, mamear, on 
entend généralement une couverture, el non 
pas un moustiquaire, comme le fait Josèphe, 
Ant., J, 1. 1X, c. 1x, § 6. Les Septante l'ont 
aussi traduit par etpõpa. Il est à peine née 
cessaire de faire remarquer que le sujet est 
Hazaël, et non pas Bénadad, comme le pen- 
sent quelques commentateurs; Car, à pre- 
mière vue, on s'aperçoit qu'il s'agit d'un 
meurtre, et non d’une mort accidentelle ct 
par imprudence. Hazaël employa ce moyen 
pour écarter tout soupçon de mort violrnte, 
et réussit ainsi plus facilement à monter sur 
le trône. Elisée n'á point élé complice d’Ha- 
zaël, el ne lui a point suggéré son crime, 
car ce n'était pas inviter ce personnage à 
assassiner son maître, que de lui annoncer 
qu'it serait roi de Syrie. Ici, comme cn plu- 
sieurs autres rencontres, Ewald donne libre 
carrière à son imagination... Selon lui, tandis 
que Bénadad prenait un bain, son serviteur, 
{non pas Hazaël) plongea un matelas dans 
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versa de l’eau, et Fétendit sur le vi- 
sage du roi, et lorsqu'il fut mort, 
Hazaël régna à sa place. 

16. La cinquième année de Joram, 
fils d’Achab, roi d'Israël, et de Josa- 
phat, roi de Juda, régna Joram fils 
de Josaphat et roi de Juda. 

47. Il avait trente-deux ans lors- 
qu'il commença à régner, et il régna 
huit ans à Jérusalem. 


18.Et il marcha dans les voies des 
rois d'Israël, comme avait marché la 
maison d’Achab, car la fille d’Achab 
était sa femme; et il fit ce qui est 
mal devant le Seigneur. 

49. Mais le Seigneur ne voulut 
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et expandit super faciem ejus ; que 
mortuo, regnavit Hazael pro eo. 


. 46. Anno quinto Joram filii Achab 
regis Israel, et Josaphat regis Juda, 
regnavit Joram filius Josaphat rex 
Juda. : 

17. Triginta duorum annorum 
erat cum regnare cæpisset, et octo 
annis regnavit in Jerusalem. 

H Par, 24, 5. 

18. Ambulavitque in viis regum 
Israel, sicut ambulaverat domus 
Achab; filia enim Achab erat uxor 
ejus; et fecit quod malum est in 
conspectu Domini. 

19. Noluit autem Dominus disper- 


Feau chaude et le lui serra sur la tète sì for- 
tement qu'il l'étouffa, Geschichte Isr., it, 
p. 562. Josėphe, l. c, doit également se trom- 
per lorsqu'il affirme que Bénadad fut étran- 
gié, rèv pv orpayyékn &égmps, car, do celte 

çon on eùl reconnu trop facilement que la 
mort du roi était le résultat d'un crime. On 
peut comparer la fin de Bénadad avec celle 
de l’empereur Tibère qui fut étouffé avec 
son coussin, Suet., Vit., Tib. § 7, 8. — Re- 
navit Hazael. Les inscriptions cunéiformes 
e mentionnent sous le nom d'Haza-i-lou. 
Salmanasar II nous apprend que, dans la 48e 
et la 22e année de son règne, il traversa l’Eu- 
phrate, et chaque fois triompha d'Hazaël de 
Damas. Des rois arabes oni anssi porté le 
meme nom, Cfr. Schrader, Heilingschr. und 
der Alt. Test. 404 et 405. 


D. Règnes de Joram et d’Ochosias de Juda; avène- 
ment de Jéhu en Israël, vur, 16-x, 27. 


a. Règne de Joram de Juda, viit, 16-24. 


46, — Et Josaphat regis Juda. Il est inad- 
nissible que Joram ait commencé son règne 
Ja cinquième année de celui de son père, ct 
nous mentionnerons seulement pour mémoire 
l'explication donnée par Sanctius el autres, 
c'est-à-dire, que Joram fut associé au trône 
la cinquième année de son père el commença 
à régner seul la cinquième année de Joram, 
roi d'Israel. Gette hypothèse invraisemblable 
en soi rendrait impossible la concilation des 
textes, et ne reçoit nulle part la moindre 
confirmation. Nous devons donc reconnaitre 
que le latin de la Vulgate est une traduction 
littérale quelconque du texte hébren qui, en 
cet endroit, est particulièrement obscur. 
Avant tout, nous ferons remarquer que la 


ponclualion s'oppose à ce que les mote 
ATN 00 ON, viaschaphth mélèke venow- 
dad, se trouvent sous la dépendance de 
WAN NIW, bischnath khamesch janno quinto). 
Ceux qui supposent que Joram fut associé au: 
trône deux ans avant la mort de son père, 
traduisent ainsi : « Et Josaphat étant encore 
roi de Juda ». Mais le mot encore ne se trouve 
pas dans le texte. et, par conséquent, cetle 
traduction au fond se réduit à une simple 
conjecture. D’autres suppléent ra, mat, 
« étail mort », ou YIN, én « n'était plus », ou 
mn, haïah, dans le sens du plus-que-parfait, 
« avait été roi de Juda ». On doit aussi remar- 
quer que ces mots manquent dans plusirurs 
versions el dans plusieurs manuscrits, et rien 
n'empêche de supposer qu’il y ait là une faute 
de copisie, c'est-à-dire, la répétition malen- 
contreus: de la fin du verset. En tout cas, 
d'un passage aussi obscur el aussi suspect, 
il semble difficile de tirer aucun argument 
pour prouver que Joram régna deux années 
conjointement avec son père; cependant 
c'est peut-être la seule manière d'obvier à 
toute difficulté, V. Préface, Chronologie. — 
Rez Juda. Comme roi de Juda. Mais d'après 
le texte hébreu. il Faudrait regis Juda. 

47. — Et octo annis. Il a dù cesser de ré- 
gner à peu près en méme temps que Joram, 
roi d'Israël, V. 46, et 11, 4 et Cir. », 47, mais 
cependant avant lui, +. 25. 

48. — In viis regum Israel, C'est-à-dire, 
il introduisit ou laissa introduire le culte de 
Baai en Juda, aussitôt après la mort de Josa- 
phat, son pére, et fil périr ses frères, appa- 
remment pour s'emparer des biens qui leur 
avaient été légués, H Paral., xxi, 2-4. 

48. — Noluit autem Dominus... L'aposta- 
sie da Joram et ses crimes lui eussent mérité 
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dere Judam, propter David servum 
suum, sicut promiserat ei, ut daret 
illi lucernam, et filiis ejus cunctis 
diebus. 

II Reg. 7, 16. 

20. In diebus ejus recessit Edom, 
ne esset sub Juda, et constituit sibi 
regem. 

Gen. 97, 40; II Par. M, 8. 

21. Venitque Joram Seira, et om- 
nes currus cum eo; et surrexit 
nocte, percussitque Idumæos qui 
eum circumdederant, et principes 
curruum , populus autem fugit in 
tabernacula sua. 

22. Recessit ergo Edom ne esset 
sub Juda, usque ad diem hanc. 
ns recessit et Lobna in tempore 
illo. 

23. Reliqua autem sermonum Jo- 
ram, et universa quæ fecit, nonne 
hæc scripta sunt in Libro verborum 
dierum regum Juda? 


la destruction de sa race, comme à plusieurs 
autres princes, HI Rois, xiv, 40 xv, 2-4, 
XX1, 20-22, sans les promesses que Dieu avait 
faites à David, H Rois, vir, 49-46. Toutefois, 
il fut châtié d’une autre manière, c’est-à-dire, 
par la révolte de l'Idumée et de Lobna, Y. 22, 
et par la maladie terrible dont il mourut, 
H Paral., xxr, 42-45. 

20. — Recedit Edom. Jusqu'alors les Idu- 
méens n'avaient eu qu'un gouverneur, avec le 
titre de roi, V. u, 9, et I Ros, xxn, 48. 
Josèphe, Ant., J. l. IX, c. v, & 4, raconte 
que les Iduméens commencèrent par motire 
à mort leur roi. pu s s’en donnèrent un autre. 
Le patriarche Isaac avait prédit à Esaü que 
sa descendance un jour secouerait le joug : 
« Vives in gladio, et patrui tuo servies, Lern- 
pusque veniet, cum excutias eb solvas jugum 
ejus de cervicibus Luis », Gen., Xxv11, 40. On 
no peul savoir si les Iduméens connaissaient 
cotte prophétie, mais ce qui est certain, c'est 
que, à dater de cette époque, ils formèrent 
une nation indépendante, Jér., xxv, 24, 
XXVIL, 3; Am., 1, 41. 

24. — Seira. Ce nom fait penser aux mon- 
tagnes de Séir, et pourrait faire supposer que 
l'hébreu nvyy, Tsairah, est pour MYW, Sei- 
rah. Dans les Paralipomènes, on lit nw-0Y, 
im sarav, « avec ses généraux ». Il faut en 
conclure simplement que l’auteurn’a pas men- 
tionné la localité en question, pour une raison 
ou pour une autre, peut-être parce qu'il ne la 


pas disperser Juda, à cause de Da- 
vid son serviteur, comme il lui 
avait promis de donner en tout 
temps, à lui et à ses fils, un flam- 
beau. 

20. Sous son règne, Edom se sé- 
ara pour ne plus être soumis à 
uda, et se donna un roi. 


21. EtJoram vint à Séira, et tous 
ses chars avec lui; et il se leva de 
nuit et il frappa les Iduméens qui 
lavaicnt environné, et les princes 
des chars. mais le peuple s’enfut 
dans ses tentes. 

22. Edom se sépara donc pour ne 
plus être soumis à Juda, jusqu’à ce 
jour. Et en ce même temps, Lobna 
se sépara aussi. 

23. Mais le reste de Phistoire de 
Joram et tout ce qu'il a fait, n'est-il 
pas écrit dans le Livre des paroles 

es jours des rois de Juda? 


—- — 


connaissait pas.— Et surrexit nocte, percussit- 
que... De l’ensemble du texte, il semble résul- 
ter que Joram, ayant envahi lIdumée pour la 
soumettre, se trouva dans une position cri- 
lique, et réussit toutefois à s'échapper ct à 
faire une trouée dans une attaque de nuil. Si 
son expédition avait été heureuse, on ne s'ex- 
pliquerait guère comment les Iduméens au- 
raient conservé leur indépendance. — Popu- 
lus... L'armée de Joram, échappée au péri: à 
grande peine, se débanda, aussitôt qu'on cùl 
atteint le territoire de Juda. 

92. — Usque ad diem hunc. C'est-à-dire, 
jusqu'à l'époque de l'auteur. En effet, les 
Idumeens furent de nouveau, sinon soumis, 
du moins humiliés par Azarias xiv, 7; mais, 
sous Achaz, ils faisaient déjà des incursions 
dans le royaume de Juda, H Paral., xxvii, 47. 
Jean Hyrcan, à son tour, les réduisit à l’obéis- 
sance. Joseph. Ant. j. 1. XII, c. vint, § 6. — 
Et Lobna. Lobna, ou Lebna, ou Labanah, on 
Libnah en hébreu, n'a pas été retrouvée, 
V. Jos., x, 29. Comme celte ville devait ètre 
au nord-ouest de Juda. Jos., xv, 42, sa ré- 
volte ne cofncida pas avec celle des Iduméens, 
mais plutôt avec l'incursion que les Philistins 
firent dans le pays et dans laquelle ils omme- 
nèrent les tls de Joram, sauf Joachaz, le 
plus jeune, IE Paral., xx1, 46 et suiv. Vu sa 
position, elle avait dû conserver une popula= 
tion chananéenne considérable. 

24. — Et dormivit Joram. Joram mourut 
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24. Et Joram s’endormit avec ses 
pères, et il fut enseveli avec eux 
dans la ville de David, et Ochosias, 
son fils, régna à sa place. 

25. La douzième année de Joram, 
fils d’Achab, roi d'Israël, régna 
Ochosias, fils de Joram, roi de Juda. 


26. Ochosias était âgé de vingt- 
-deux ans lorsqu'il commença à ré- 
gner, ot il régna un an à Jérusalem. 
Sa mère se nommait Athalie, fille 
d'Amri, roi d'Israël. 


27. Et il marcha dans les voies de 
la maison d’Achab, etil fit ce qui 
est mal devant le Seigneur, comme 
la maison d’Achab, car il était gen- 
dre de la maison d’Achab. 

28. Il alla aussi avec Joram fils 
d’Achab, pour combattre contre Ha- 
zaël, roi de Syrie, à Ramoth Galaad, 
et les Syriens blessèrent Joram. 


d'une affrouse maladie, II Paral., xxr, 48 et 
smv. — Gum ris em civitaie David. Nous 
apprenous par Il Paral,, xx1, 20, que Joram 
ne lul pas enseveli dans le tombeau des rois; 
par conséquent, il ne faul pas donner à cum 
„patribus ejus ni à cum cis, un sens très précis, 
à moins d'admettre que plus tard, au moment 
da la révolution opérée par Jotada, xt, & et 
suiv., le corps de ce prince ail été enlevé du 
tombeau des rois. La chose n’est pas impro- 
bablo, car on ne s expliquerait guère que son 
fs et Athalie, qui approuvaient sa conduite, 
l’eussent privé de la sépulture royale. C’est 
sous le règne de Joram que Carthage fut 
fondée. On remarquera, d’ailleurs, que l'his- 
toire de Tyr à cette époque se lie intime- 
ment à celle du peuple Juif, puisque par Jé- 
zabel et Athalie, la famille royale de Tyr était 
alliée aux familles royales d'Israël et de fuda. 


b. Règne d'Ochosias de Juda, vii, 25-29. 


26. — Viginti duorum annorum. Dans le 
passage parallèle, H Paral., xxu. 2, on lit 
quarante-deux; mais c'est évidemment une 
faute résullant du changement de 3 (20) en 
9 (40). Joram ayant commencé à régner à 
trente-deux ans ct ayant régné huit ans, #.47, 
devait avoir au plus dix-huit ans quand 
‘Ochozias naquit, et cependant celui-ci était 
le plus jeune de ses fils, II Paral., xxi, 47, 
“xx, 4, On ne doit pas s'en étonner outre 
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24. Et dormivit Joram cum patri- 
bus suis, sepultusque est cum eis in 
civitate David, et regnavit Ochosias 
filius ejus pro eo. 

25. Anno duodecimo Joram filii 
Achah regis Israel regnavit Ochosias 
filius Joram regis Judæ. 

II Par, %2, 1. 

26. Viginti duorum annorum erat 
Ochosias cum regnare cœpisset, el 
unv anno regnavit in Jerusalem; no- 
men matris ejus Athalia filia Amri 
regis Israel. 

Ibid. 9. 

27. Et ambulavit in viis domus 
Achab; et fecit quod malum est co- 
ram Domino, sicut domus Achab; 
gener enim domus Achab fuit. 


28. Abiit quoque cum Joram filio 
Achab, ad præliandum contra Ha- 
zaelregem Syriæ in Ramoth Galaad, 
et vulneraverunt Syri Joram, 


mesure, car les Orientaux se marient très 
jeunes. De plus, outre l'épouse du premier 
rang, les princes de sang royal avaient ordi- 
nairement des concubines, ce qui était le cas 
de Joram, Il Paral., xrx, 47, de telle sorte 
qu'à dix-nenf ans il pouvait déjà avoir plu- 
siours fils. — Filia Amri. C'est-à-dire, petile 
fille d’Amri, le fondateur de la dynastie qui 
fut si funeste à Israël et à Juda, mais fille 
d'Achab, #. 48. Dans les inscriptions assy- 
riennes, le nom de Samarie est anciennement 
Beth-Omri a maison d'Amri », et Jéhu est 
ualifié de fils d'Omri, sans douto, à cause 
de la rénommée du fondateur de Samarie. 
Cfr. Schrader Keilinsch. p. 405, V. 1x, 9. 

27. — In viis domus Achab, Ochozias était 
complétement sons l'influence de sa mère et 
de sa famille. IT Paral., XxIL, 3 et 4. 

28. — [n Ramoth Galaad. On ne sait si 
cetle expédition eut lieu dans le bul de re- 
prendre cetle ville donl Achab n'avait pu se 
rendre maître, IH Rois, xxi. On voit seule- 
ment au ch. 1x, Ÿ. 44, que Ramoth se trou- 
vait alors en la possession des Israélites, mais 
on ignore à quelle époque elle avait été re- 
conquise. Il se pourrait que ce fût dans cette 
guerre, ainsi que Josèphe l'indique formelle- 
ment, Ant. j. { IX, c. vi, § 4. Le même hise 
torien affirme, en outre, que Joram entreprit 
cette guerre aussitôt après la mort de Bé- 
nadad, parce qu'il crut le moment favorable, 
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29. Qui reversus est, ut curare- 
tur, in Jezrahel ; quia vulneraverant 
eum Syri in Ramoth; præliantem 
contra Hazael regem Syriæ. Porro 
Ochosias filius Joram rex Juda, des- 
cendil invisere Joram filium Achab 
in Jezrahel, quia ægrotabat ibi. 
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29. Il retourna à Jezraël pour se 
foant, car les Syriens Pavaient 

lessé à Ramoth, pendant qu'il 
combattait contre Hazaël, roi de 
Syrie. Or, Ochosias, fils de Joram, 
roi de Juda, alla visiter Joram, fils 
d’Achab, à Jezraël, parce qu'il y 


etait malade. 


CHAPITRE IX 


Eliséo ordonne à un de ses disciples d'aller à Ramoth-Galaad sacrer Jéhu roi d'Israël, et de 
s'enfuir aussitôt après avoir rempli sa mission (##. 4-3). — Le disciple arriva donc auprès 
de Jéhu, le sacra en secret, el lm annonça qu'il détruirait la famille d’Achab; il lui déclara 
aussi que Jézabel serait dévorée par les chiens, puis il ouvrit la porte et s'enfuit (YY. 4-10). 
— Jéhu raconta ensuite co qui venait d'arriver aux serviteurs de son maître, lesquels se 
hâlèrent dele proclamer roi (y. 41-43). — Il conspira donc contre Joram qui était à Jezraël, 
et défendit de l'avertir (YY. 14-45). — I s'avança ensuite ver: Jozraël, où se trouvait anssi 
Ochosias, le roi de Juda (x. 46). — Or, le guetteur de la tour do Jezraël ayant aperçu dane 
troupe en marche, Joram envoya par deux fois des messagers, pour s'assurer des dispositions 
de ces gens; mais chaque fois féhn les retint (YY. 47-49), — Enfin le guetteur ayant reconnu 
Jéhu, Joram monta sur un char et, accompagné d'Ochosias, alla au-devant de Jéhu, qu'il 
rencontra dans le champ de Naboth (vx. 20-24). — Bientôl Joram comprit los intentions do 
son général, et so préparait à fuir. lorsque Jéhu le perça d'une flèche (ww. 22-24). — Jéhn 
fil ensuite jeter le kadavra de Joram dans le champ de Naboth, pour accomplir la parole 
du Ssigneur (yY. 25-26). — Ochozias fuyait, mais il fut atleint ct alla mourir à Mageddo 
(+. 27). — On l'emporta à Jérusalem où il fut enseveli (+. 28}. — H avait commencé à 
régner la onzième année do Joram (y. 29).— Or, Jéhu, à son entrée à Jezraël, aperçut Jézabel 
à une fenêtre, et la fit précipiter sur le sol; son sang rejaillit sur les murailles, et les 
chevaux la foulèrent aux pieds (Y. 30-33;. — Un peu plus tard, Jéhu ordonna d'ensevelir 
Jézabel; mais on ne trouva plus d'elle‘ que la tête, los pieds et les mains (YW. 34-35). — 
On l'annonça à Jéhu, qui se rappela la parole du Seigneur prononcée par Elie lo Thes- 
bite (Y4. 36-37). 


1. Or, le prophète Elisée appela 


1. Elisæus autem prophetes voca- € 
un des fils des prophètes et lui dit : 


vit unum de filiis prophetarum, et 


ue le roi de Juda était venu directement de 


— Et vulneraverunt. Selon Josèphe, l. c. la 
érusalem. 


ville était déjà prise, lorsque Joram fut blessé, 
ce qui indique qu’il n'aurait pas été défait. 


29, — In Jezrahel. Il se rendit non à Sa- c. Avdnement de Jéhu, 1x-x, 27. 


marie dont il élait plus près, mais à Jezraël, 
sans doute parce que la cour y était en ce 
moment, V. IIl Rois, xvin, 43, xxi, 1. -- 
Descendit invisere... Ochozias était sans doule 
resté à Ramoth Galaad après le départ de 
Joram; mais, au bout d'un certain temps, il 
alla ou plutôt descendil à Jezraël pour voir 
Joram. La position de Ramoth, qui signifie kaur 
teurs, justifie suffisamment l'expressinn « des- 
cendit », sans qu'on soit obligé de supposer 


a. Sacre de Jéhu 1x, 1-40. 


La chute de la maison d'Achab est un évé- 
nement des plus importants dans l'histoire 
du royaume d'Israël; aussi l’auteur nous en 
fait une descriplon saisissante. Naturellement 

our apprécier un fait aussi considérable, il 
aut l’envisager au point de vue de la consti- 
tution fondamentale du peuple israélite. La 
dynastie fondée par Amri ne s'était pas con= 
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'Ceins tes reins, et prends en ta 

main cette fiole d’huile, et va à Ra- 
molh Galaad. 

2. Et lorsque tu y seras arrivé, tu 
verras Jéhu, fils de Josaphat, fils de 
Namsi ; tu tapprocheras de lui et 
tu le tireras à écart, du milicu de 
ses freres, et tu l’introduiras dans 
une chambre intérieure. 

3. Et, tenant la fiole d’huile, tu la 
répandras sur sa tête, ct tu diras: 
Voici ce que dit le Seigneur : Je t’ai 
oint roi sur Israël. Et tu ouvriras la 
porte, et tu fuiras, et tu ne resteras 
pas là. 


LES LIVRES DES ROIS 


ait illi : Accinge lumbos luos, et 
tolle lenticulam olei hanc in manu 
tua, et vade in Ramoth Galaad. 

2 Cumque veneris illuc, videbis 
Jehu filium Josapnat, filii Namsi; et 
ingressus suscilabis eum de medio 
fratrum suorum, et introduces in 
interius cubiculum. 

HI Reg. 19, 16. 

3. Tenensque lenticulam olei, fun- 
des super caput ejus, et dices : Hæc 
dicit Dominus : Unxi te regem su- 
per Israel. Aperiesque ostium , et fu- 
gies, et non ibi subsistes. 


tentée des veaux d'or, mais avait introduit le 
culte de Baal dans le pays, et toutes les tenta- 
lives que Dicu avail faites pour la faire sortir 
de celte voie, avaient été inutiles. Le mal avait 
même passé en Juda, grâce à l'alliance des 
deux familles régnantes, La religion du vrai 
Dicu courait donc un grand danger et il était 
temps de porter remède à la situation. En 
outre, le gouvernement de la maison d'Achah 
élait juste le contraire de la royauté telle 
qu elle devait ètre en Israël. Au lieu de veiller 
à l'obsirvation des prescriptions et des com- 
mandements du Seigneur, et surtout de main- 
tenir l’alhance, sur laquelle reposait l'existence 
de la nation, cette familile était en révolte 
ouverte et constante contre Dieu. Si elle eût 
subsisté plus longtemps, le peuple israélite 
tout entier fùt devenu païen et eût perdu sa 
signification et sa raison d'être; il n'eûl pas 
tardé à disparaître. I| ne saurait être ques- 
tion d’une révolution dans le strict sens du 
mot; mais c'est plutôt l'exéculion d'une 
sentence légitime portée depuis longtemps 
contre une maison criminelle qui était elle- 
même rebelle au véritable chef do la nation. 

CHap. ix. — 4. — Lenticulam olei... 
C'était peut-être de l'huile préparés selon 
le précepto de l'Exode xxx, 23-25, tò &yrov 


Parov, « l'huile sainte, » dit Josèphe. Cepen- 


dant on peut objecter que le sacerdoce lévi- 
tique n'existait pas dans le royaume d'Israël, 
et que, par conséquent, Elisée ne pouvait 
avoir facilement de l'huile sainte en sa pos- 
sossion. Il aurait dû l'envoyer chercher dans 
le royaume de Juda. On peut donc aussi 
penser qu'il s'agit de l'huile ordinaire et que 
le sacre de Jéhu ne fut point réellement un 
sacre, mais un acte purement symbolique. 
2, — Jéhu. On ne sait de quelle tribu était 
Jéhu. li avait, sans doute, au moment du dé- 
part de Joram, reçu le commandement su- 


prême de l’armée, comme Josèphe nous l'in- 
dique, Ant. j. 1. IX, c. va, § 4. Jébu est 
mentionné deux fois dans les inscriptions de 
Salmanasar Il, la première fois sur l’obé- 
lisque de ce prince, la seconde fois dans un 
fragment de ses annales récemment décou- 
vertes. Chaque fois ıl est représenté comme 
ayant payé tribut. La seconde fois, c'était à 
la suile de la campagne que Salmanasar ll 
entreprit, dans la 48e année de son règne, 
contre Hazaël, roi de Syrie, qu'il a<siégra 
dans sa capitale ct dont 1! détruisit un grand 
nombre de villes, Cfr. Schrader, Kcilinschriff. 
405 et suiv, — De medio fratrum suorum. 
C'est-à-dire, du milieu de ses compagnons 
d'armes. — {n interius cubicuium. On trouve 
dans l'hébreu TMII 177, khèder bukhéder, litt. 
« une chambre dans une chambre », comme 
précédemment, HE Rois, xx, 30 et xxi, 23, 
li s'agit évidemment d'un cabinet particulier. 
On voit par là que Jéhu n'était pas occupé 
au siège de la ville, mais se trouvait à l'in- 
vérieur chargé plutôt de la défendre. 

3. — Unaxi te regem. On admet assez gé- 
néralement que ce fut ainsi que fut remplie 
la mission que le Seigneur avait confiée à 
Elie, V. IJE Rois, xix, 46. Cependant celte 
manière de voir n'est peut-être pas suffisam- 
ment exacte, ainsi que nous l'avons déjà re- 
marqué en son lieu, ibid. Le texte n’en parte 
point et une pareille conduite de la part 
d'Elie se concilierail peu avec le principe de 
l'obéissance absolue et sans condilion. Il n’est 
pas non plus vraisemblable qu’Elisée se soit 
déchargé sur un autre du soin de faire ce 
que son maître lui avait commandé. Ce n'est 
pas son âge qui aurait pu l’excuser puisqu'il 
n’est mort que sous Joas, xii, 44, et a vécu 
encore plus de quarante ans après le sacrede 
Jéhu. H est, d'ailleurs, facile de comprendre 
pourquoi Elisée n'est pas allé lui-mème sacrer 
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å. Abiit ergo adolescens puer 
prophetæ in Rəmoth Galaad, 


5. Et ingressus est illuc; ecce au- 
tem principes exercitus sedebant, 
et ait : Verbum mihi ad te, o prin- 
ceps! Dixitque Jehu : Ad quem ex 
omnibus nobis? At ille dixit : Ad te. 
o princeps ! 

6. Et surrexit et ingressus est 
cubiculum; at ille fudit oleum su- 
per caput ejus, et ait : Hæc dicit 
Dominus Deus Israel : Unxi te re- 
gem super populum Domini Israel. 


7. Et percuties domum Achab 
domini 'tui, et ulciscar sanguinem 
servorum meorum prophetarum, et 
sanguinem omnium servorum Do- 
mini, de manu Jezabel. 

8. Perdamque omnem domum 
Achab, et interficiam de Achab min- 
gentem ad parietem, et clausum et 
novissimum in Israel. 

LIT Reg. 9, A. 

9. Et dabo domum Achab, sicut 
domum Jeroboam filii Nabath, et 
sicut domum Baasa filii Ahia. 

HI Reg. 15,20; III Rey. 16, 3. 

10. Jezabel quoque comedent ca- 


445 


4. Le jeune homme, serviteur du 
a alla donc à Ramoth-Ga- 
aad. 

5. Et il entra là où les chefs de 
l’armée étaient assis, et il dit : J'ai 
un mot à vous dire, ô princé. Et 
Jéhu dit : À qui de nous tous? Et il 
dit : A Loi, 6 prince. 


6. Et il se leva, et entra dans une 
chambre. Mais lui, répandit l'huile 
sur sa tête et dit : Voici ce que lit 
le Seigneur roi d'Israël : Je L’ai oint 
roi sur Israël, le peuple du Svi- 
gneur. 

7. Et tu frapperas la maison d'A- 
chab, ton maître, et je vengerai de 
là main de Jézabel, le sang des pro- 
paeron mes serviteurs, el le sang 

e tous les serviteurs du Seigneur. 

8. Et je perdrai toute la maison 
d’Achab, et je tuerai d’Achab, ce qui 
urine au mur, et ce qui est eufermé, 
et ce qui cst le dernier en Israël, 


9. Et je traiterai la maison d’A- 
chab comme la maison de Jéroboam, 
fils de Nabath, et comme la maison 
de Baasa, fils d’Ahia. 

10. Et les chiens mangeront Jéza- 


Jéhu. Il fallait que la chose se fit secrète- 
ment; or. il n'aurait pu aller à Ramoth et 
s'entretenir avec Jébu sans éveiller les soup- 
çons, car tout la monde le connaissait. Il 
envoie donc un de ses disciples qui n'était 
pas, comm lui, signalé à l'attention publique 
et dont les démarches ne couraient pas risque 
délie surveillées. — Et non ibi subsisles. 
C'était pour éviler les questions qu'on aurait 
pu lu: faire, rwg Adôn névras čxetðev énéwv, 
« afin que personne ne sût d'où il venait », 
dit Josbphe, l. c et non pas pour éviter 
d'être pris par les partisans de Joram. 

5. — Principes exercitus sedebant. Comme 
Elisée l'avait prédit, +. 2, les généraux se 
trouvaient réunis en ce moment et probable- 
ment en conseil de guerre, et, semble-t-il, dans 
la cour de l'habitalion, puisqu'il est dit au 
verset suivant que Jéhu entra dans la maison 
(Hébreu). 

6. — Cubiculum. Hébreu : « Dans la mai- 
son », ce qui indiquerait que la réunion avait 
lieu dans la cour. 


7. — Sanguinem servorum meorum. Cir. 
IH Rois, XVIN, 4, x1x, 40. — Et sanguinem 
omnium... De ce passage il résulterait non. 
seulement que les prophèles auraient été mas 
sacrés, mais que la persécution, à l’instiga- 
tion de Jézabel, s’élait étendue aussi en 

énéral aux fidèles serviteurs de Dieu. I est 

ificile de penser qu'il soit fait uniquement 
allusion au meurtre de Naboth. — De manu 
Jezabel. C'est-à-dire, sur Jézabel dont les 
mains étaient souillées du sang des prophètes 
qu'elle avait fait mettre à mort. | 

8. — Et interficiam.. Cfr. HI Rois, xxt, 
21-33. 

9. — Sicut domus Jeroboam. Cfr. IM Rois, 
xv, 29-30. — Et sicut domus Brasa. Cfr. 
HI Rois, xvi, 3, 41. 

40. — Jezabel quoque... Le sort de Jézabel 
avait déjà été prédit par Elie, 36,37; 1I Rois, 
xx1, 23. lci, il est annoncé comme un évént= 
ment imminent. Sur elle relombait la princi- 
pale faute, car c'était par elle que le culte de 
Baal s'était introduit dans tes deux royaumes. 
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bel dans le champ de Jezraël, et il 
wy aura personne pour l’ensevelir. 
Et il ouvrit la porte et s’enfuit. 

11. Or, Jéhu revint vers les ser- 
viteurs de son maître, qui lui di- 
rent : Tout va-t-il bien? pourquoi 
cet insensé est-il venu vers toi? Il 
leur dit : Vous connaissez l’homme, 
et ce qu’il ma dit? 

12. Mais ils lui répondirent : C’est 
faux, raconte-le-nous plutôt. Il leur 
dit : Il ma parlé de telle et telle 
manière; il m’a dit: Voici ce que 
dit le Seigneur : Je Vai oint roi sur 
Israël. 


nes in agro Jezrahel, nec erit qui 
sepeliat eam. Aperuitque ostium, et 
fugit. 

11. Jehu autem egressus est ad 
servos domini sui, qui dixerunt ei: 
Rectene sunt omnia? quid venit in- 
sanus iste ad te ? Qui ait eis : Nos- 
tis hominem, et quid locutus sit. 


12. At illi responderunt : Falsum 
est, sed magis narra nobis. Qui ait 
eis : Hæc et hæc locutus est mihi, et 
ait : Hæc dicit Dominus : Unyi te: 
regem super Israel. 


Lorsque le mal fut arrivé à son comble et que 
la vengeance divine éclata et exlirpa toute 
une race impie, il convenait que celte prin- 
cesse, véritable monstre d'impureté et de 
cruauté, fût réservée pour un chdliment exem- 
plaire, le plus terrible qui püt exister aux 
yeux des Juifs, et dont le souvenir ne pour- 
tait s'effacer. — In agro Jesrahel. C'est à 
Jezraël quo devait périr l'épouse d'Achab, 
puisquo c'était là qu'elle avait son temple, 
ses prophètes, qu'elle avait menacé Elie, 
HE Rois, xtx, 2, là enfin qu’elle avait poussé 
cat au meurtre de Naboth, II Rois, xx1, 


6. Conjuration de Jéhu contre Joram, 1x, 14-18, 


A1. — Rectene suni omnia? Hébreu : 
own, haschalom, «a y a-t-il la paix? » ce 
‘qui, dans la circonstance, semblerait indiquer 
jue les généraux pensaient quo ce messager 
si pressé était porteur d'une nouvelle impor- 
lante concernant la guerre avec les Syriens, 
Cependant cette expression peut avoir aussi 
un sens beaucoup plus général, comme, par 
exemple : Tout va-t-il bien? comment vont 
les choses? — Insanus iste. L'hébreu yawn, 
meschouga, a bien le sens d'insensé; mais rien 
ne prouve que ce mot soit ici pris en mau- 
vaise part, d'autant plus qu'il est dit de Jéhu 
lui-même, y. 20, qu'il avançait yawa, 
beschiggaon, litt. « avec folie », c'est-à-diro 
évidemment, avec la précipitation qui, d'or- 
dinaire, signale la marche d’un insensé. Il 
nous parait donc vraisemblable que yawn 
fait aussi allusion à la hâte du jeune pro- 
phète qui entre précipitamment et s'éloigne 
de même, sans qu'on ait le temps de lui 
adresser la parole. Nous sommes donc peu 
disposés à admettre que l'expression susdite 
soit synonyme ou plus ou moins synonyme 
d'inspiré el de prophète, et encore moins na- 


turellement -que les capitaines de l'armée- 
aient eu l'intention de tourner en ridicule les 
manières des prophètes, La preuve qu'ils ne 
prennent pas le disciple d'Elisée pour un fou,. 
c'est qu'ils s'empressent de reconnaitre ta 
royauté de Jéhu, ÿ. 43. Chose certaine, l'ap- 
arition subite de cet homme, qui n'avait 
ait qu'entrer et sortir, sans parler à personne, 
sauf à Jéhu, les avait frappés et ils soupçon- 
naient par conséquent quelque chose d'ex- 
traordinaire. — Nostis hominem et quid locu- 
tus sit. D'après la Vulgate, Jéhu semblerait 
croire qu'il s’agit d'un complot organisé par- 
ses compagnons d'armes, ou encore faire une- 
réponse qui aurait ce sens : Puisque cet 
homme est insensé, vous pouvez bien penser 
qu'il n’a rien dit de raisonnable ni qui mé- 
rite attention. Or, Jéhu savait fort bien que 
ses compagnons n'étaient pour rien dans 
l'affaire, et, d'autre part, il est au moins dou-- 
teux que le mot insanus doive être entendu. 
dans son acception ordinaire. Cependant 
Jéhu peut avoir fait semblant de l’entendre 
en mauvaise part, afin de pouvoir donner une- 
réponse évasive, réponse qui, d’ailleurs, ne 
trompa personne. Quant à rhébrev, il peut: 
donner un sens différent, car on peut tra- 
duire mW. siakh, par parole, ou bien par 
pensée, méditation. Dans ce dernier cas, on in- 
terprèterait ainsi : « Vous connaissez l'homme 
et sa pensée », c'est-à-dire. vous ne devez: 
pas être surpris de la conduite de cet homme, 
car il était, comme les prophètes, plong : 
dans ses pensées, et voilà pourquoi il n'a 
communiqué avec personne et s'en est allé- 
aussi précipitamment qu'il était venu, Au 
surplus, de quelque façon qu'on l'entende, il: 
est évident que Jéhu répond évasivement et 
cherche à détourner la question. 
49. — Falsum est, sed magis... C'est-à-dire. 
tu nous trompes, dis-nous la vérité, L’hébreu: 
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13. Festinaveruntitaque, et unus- 
quisque, tollens pallium suum po- 
suerunt sub pedibus ejus, in simili- 
tudinem tribunalis, et cecinerunt 
tuba, atque dixerunt : Regnavit 
Jehu. 

14. Conjuravit ergo Jehu filius 
Josaphat filii Namsi contra Joram; 
porro Joram obsederat Ramoth Ga- 
laad ipse et omnis Israel, contra 
Hazael regem Syriæ; 

2 Supr, 8, 28. 

15. Et reversus fuerat ut curare- 


« mensonge, indique-le nous », a le même 
sens. 

43. — Pallium suum. Les vêtements des 
hébreux, ayant des formes amples, comme des 
draperies, pouvaient facilement servir de ta- 
pis. La facilité avec laquelle les autres géné- 
raux prennent immédialement fait et cause 
pour Jéhu porte naturellement à croire qu'il 
régnait dans l’armée un assez grand mécon- 
tentement contre Joram. — In similitudinem 
tribunalis. C'est une interprétalion peut-être 
heureuse de l'hébreu moyon D93-0n, el 
guerem hammaaloth, dont le sens précis est 
difficile à reconnaitre. Les uns traduisent : 
« sur les marches elles-mêmes », d’autres : 
« sur le palier de l'escalier », d’autres enfin : 
« vers échafaudage des degrés », ce qui 
supposerail l'existence d'une espèce de tri- 
bone qui peut-être servait auparavant pour 
le roi, Ce qui pourrait faire pencher pour 
cette dernière traduction, c'est que la parti- 
cule ON, el, ne signifie pas sur, mais indique 
une direction. Les généraux auraient donc 
recouvert le chemin de leurs habits jusqu'à 
l'endroit où le roi se tenait auirefois. La 
question mest pas, d'ailleurs, assez impor- 
tante pour que nous entrions plus avant dans 
la discussion. Cependant, en terminant, nous 
ferons remarquer que, par in similiudinem 
tribunalis, on ne peut guère entendre que les 
vêtrments formaient une sorte de tribunal 
mais plutôt que l'ensemble avait cette appa- 
rence. 

44. — Conjuravit ergo Jehu. C'est à la suite 
de ces faits que l’on conspira contre Joram, 
mais non avant. Le caractère de Jéhu a été 
très diversement apprécié. Les uns ne voient 
en lui qu'un séditieux et un tyran sanguinaire, 
tandis que d'autres en font un fidèle et irré= 
prochable serviteur du vrai Dieu, deux appré- 
cial ions contradictoires qui sont fausses l’une 
et l'autre, Avant tout, il faut s'en tenir aux 
données que nous fournit l'histoire. Or, nous 
voyons qu'il ne s’est pas fait roi lui-même et 


KT 


13. Ils s’empressèrent donc, et 
chacun prit son manteau, et ils le- 
mirent sous ses pieds, en manière 
de trône, et ils sonnèrent de la trom- 
pette, et dirent : Jéhu est devenu 
roi. 

44. Jéhu, fils de Josaphat, fils de 
Namsi, fit donc une conjuration 
contre Joram. Or, Joram, avec tout 
Israël, avait assiégé Ramoth-Galaad 
contre Hazaël, roi de Syric. 


15. Et il était retourné, pour se- 


rien ne nous indique qu'il ait conspiré avant 
le jour où il reçut la mission d'exlerminer 
la famille d’Achab:; on ne saurait donc le 
comparer aux usurpatours qui l'ont précédé 
ou suivi, IH Rois, xv, 27, xvr, 9, 46; IV Rois, 
xv, 40-30. Il ne faut pas oublier non plus 
u'il fut sacré au nom du Seigneur. Mais, s'al 
ut choisi pour être l'instrument des ven- 
cances divines, c’est qu'il était l'adversaire 
éclaré du culte de Baal, v. 22, et que les 
paroles d'Elie lui avaienl fait jadis une torte et 
salutaire impression dont il avait conservé le 
souvenir, YY. 25 et 26. En outre, c'élait un 
homme d'une grande énergie, YY. 30, 24, 32 
et suiv., sans être dépourvu d’habileté, YY. 41, 
45, 48, et qui, comme homme de guerre, 
jouissait d'une haute réputalion, puisque ses 
compagnons n'hésitèrent pas un instant à le 
prendre pour chef, Si l'on considère sa con- 
duite postérieure, il est évident qu'elle pré- 
sente un certain caractère d’emportement et 
d'impétuosité qui était dans la nalure du per- 
sonnage; mais il ne faut pas oublier qu'il 
était impossible d’exLirper l’idolätric sans vio- 
lence. Enfin, ce n'est pas traitreusement qu'il 
met à mort Joram, mais après l'avoir averti, 
YY. 22-24; il fait poursuivre Ochozias, parce 
qu'il avait pris parti pour son ennemi, et s’il 
fait précipiter Jézabel,. c'est seulement après 
que cette princesse l'eul insulté, 31-33. Mais 
pour tout le reste, nous ne voulons point dire 
que Jéhu soit irréprochable et qu'il ait plei- 
nement répondu à sa vocation. Nous verrons. 
suffisamment par la suite qu'il w'en est pas 
ainsi. — Obsederat. Hébreu : now nn, haiah 
schamer, « avait été gardant », c’est-à-dire, 
avait défendu la ville contre les Syriens, ce 
qui indique ou qu’il s'èn était emparé, ou 
qu'elle était déjà depuis quelque temps entre: 
les mains des Îsraélites. C'est dans ces cir- 
constances que Joram avait été blessé ct était 
revenu à Jezraël pour guérir ses blessures, 
VIL, 28 et 29. 
15, — Et reversus fuerat... Ce n'est pas 
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guérir, à Jezraël, à cause de ses 
lessures ; car les Syriens l’avaient 
frappé pendant qu'il combattait 
contre Hazaël, roi de Syrie. Et Jéhu 
dit : S'il vous plait, qu'aucun trans- 
fuge ne sorte de la ville, de peur 
qu'il n'aille porter la nouvelle à 
Jezraël. 

16. Et il monta, et il partit pour 
Jezraël, car Joram était là, malade, 
et Ochosias, roi de Juda, y était 
descendu pour visiter Joram. 

17. La sentinelle qui était sur la 
tour de Jezraël vit donc la troupe 
de Jéhu qui venait, et il dit : Je 
vois une troupe. Et Joram dit : 
Prends un char, et envoic à sa ren- 
contre. Et que celui qui y va, dise : 
Tout va-t-il bien? 

18. Celui qui était monté sur le 
char alla done à la rencontre, et dit : 
Voici ce que dit le roi : Tout est-il 
en paix? Et Jéhu dit : Quoi de com- 
mun entre la paix et toi? passe et 
suis-moi. Et la sentinelle le fit sa- 
voir, disant : Le messager est arrivé 
jusqu’à eux, et il ne retourne pas. 

19 Il envoya encore un second 
char et ses chevaux. Il arriva jus- 
qu’à cux, ot dit : Voici ce que dit le 
roi: Est-ce qu'il y a la paix ? Et 
Jéhu dit : Quoi de commun entre la 
paix et toi? passe, et suis-moi. 

20. Et la sentinelle le fit savoir, 


tur in Jezrael prøpter vulnera, quia 
percusserant eum Syri, præliantem 
contra Hazael regem Syriæ. Dixit- 
que Jehu : Si placet vobis. nemo 
egrediatur profugns de civitate, ne 
vadat, et nuntiet in Jezrael. 


16. Et ascendit, et profectus est 
in Jezrael; Joram enim ægrotabat 
ibi; et Ochosias rex Juda descende- 
rat ad visitandum Joram. 

17. Igitur speculator qui stabat 
super turrim Jezrael, vidit globum 
Jehu venientis et ait : Video ego 
globum. Dixitque Joram : Tolle cur- 
rum, et mitte in occursum eorum, 
et dicat vadens : Rectene sunt om- 
nia? 

18. Abiit ergo qui ascenderat cur- 
řum in occursum ejus, et ait : Hæc 
dicit rex : Pacatane sunt omnia? 
Dixitque Jehu : Quid tibi et paci? 
Transi et sequere me. Nuntiavit 
quoque speculator, dicens : Venit 
nuntius ad eos, et non revertitur. 


19. Misit etiam currum equorum 
secundum; venitque ad eos, et ait: 
Hæc dicit rex : Numquid pax est? 
Et ait Jehn : Quid tibi et paci? tran- 
si, et sequere me. 


20. Nuntiavit autem speculator, 


ià une répétition inutile, Ÿ. viir, 28 et 29, 
car elle sert à expliquer ce qui précède, du 
+. 4 au Ÿ. 44. D'apres le Y. 24, on peut sup- 
poser que Joram était alors à peu près réta- 
bli ; mais, au lieu de rejoindre son armée pour 
partagersses fatigues , il avait préféré rester 
dans son palais d'été, ce qui avait pu faire 
uno mauvaise impression. Ainsi s'explique- 
raient et l'enthousiasme avec lequel les gé- 
néraux rondent hommage à Jehu, et ja 
promptitude avec laquelle ce dernier so met 
en marche sur Jezraël pour surprendre en- 
semble les deux rois et Jézabel. 


x. Meurtre de Joram sus et d'Ochosias de Juda, 
1x, 16-28. 
46. — Joram était venu à Jezraël pour 
guérir ses blessures ; toutefois, comme nous 


. cenderet. V. vin, 29. 


l'avons fait remarquer plus haut, le #. 91 

donne au moins à entendre qu'il y avait une 

grande amélioration dans son état. — Des- 
$ 


47. — Igitur speculator... Le récit suivant 


` prouve, d’une part, combien Joram se croyait 


en sécurité, puisqu'il ne prend la chose au 
sérieux qu'après avoir envoyé inutilement 
deux messagers, et, de l'autre, avec quelle 
promptitude ct quelle résolution Jéhu se com- 
porta. 

48. — Quid tibi et paci. C'est-à-dire, tu 
n’as pas à t'inquiéter si je viens avec des in- 
tentions hostiles ou paciliques. 

20. — Est autem incessus.… Le caractère 
impétueux de Jéhu était Sans doute bien 
conne, — Præceps. Hébreu : a En furie », litt., 
« en folie », c'est-à-dire, en toute hâte, V. y. 44, 
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dicens : Venit usque ad eos, et non 
revertitur; est autem incessus quasi 
incessus Jehu filii Namsi, præceps 
eniin graditur? 


21. Et ait Joram : Junge currum. 
Junxevuntquecurrurh cjus, et egres- 
sus esi Joram rex Israel, et Ocho- 
sias rex Juda, singuli in curribus 
suis, egressique sunt in occursum 
Jehu, et invenerunt eum in agro 
NabothJezrahelitæ. 

22. Cumque vidisset Joram Jehu, 
dixit: Pax est Jehu? At ille respon- 
dit : Quæ. pax? adhuc fornicationes 
Jezabel matris tuæ, et veneficia ejus 
multa vigent. 

23. Convertit autem Joram ma- 
num suam, et fugiens, ait ad Ocho- 
siam : Insidiæ, Ochosia. 

24. Porro Jehu tetendit arcum 
manu, et percussit Joram inter sca- 
pulas; et egressa est sagitta per 
cor ejus, statimque corruit in curru 
suo. 

25. Dixitque Jehu ad Badacer du- 
cem : Tolle, rojice eum in agro 
Naboth Jezrahelitæ ; memini enim 


21. — Et egressus est Joram. Cette circons- 
tance montre que les blessures de Joram ne 
le tenaient plus alité. — {n agro Naboth. 
Hébreu : m3 npona, bekhelkat Naboth 
a dans la portion de Naboth », ce qui est la 
même chose que la vigne, 02, kérem, de 
Naboth, II, Rois xxi, 2, laquelle n'était 
qu'une parlie du jardin royal. 

22. — Paz est, Jehu? Joram est encore loin 
de soupçonner une révolte; ils’attendait plutòt 
à recevoir la nouvelle d'une victoire rempor- 
tée sous les murs de Ramoth Galaad, car au- 
trement il ne serait pas allé seul au-devant de 
Jéhu. — Quæ pax? adhuc... C'est-à-dire, de 
quelle paix veut-tu parler, tant que dure- 
ront...? Par fornicationes, ilfautentendre l'ido- 
lâtrie, et par veneficia, lesopérations magiques, 
la divination, les sortilèges, en hébreu WSW, 
keschaphim « incantations magiques, pres- 
tiges », Loutes choses qui acrompagnaient le 
culte idolâtrique et méritaient la peine de 
mort, Ex. xxnr, 47; xvin, 40 et suiv. La ré 
-ponse de Jéhu montre qu'il attribuait à Jéza- 
bel l'introduction et la propagation du culte 
de Baal. Rn même temps, il reproche à Joram 
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et dit : Il est arrivé jusqu’à eux, el 
ne revient pas. Mais cette démarche 
est comme la démarche de Jéhu, fils 
de Namsi, car il s'avance avec pré- 
cipitation. 

21. Et Joram dit : Attelez un char. 
Et on attela son char, et Joram, roi 
d'Israël, et Ochosias, roi de Juda, 
sortirent, chacun sur son char, et 
ils allèrent à la rencontre de Jéhu, 
et ils le trouvèreut dans le champ 
de Naboth.le Jezraélite. 

22. Et lorsque Joram eut vu Jéhu, 
il dit : Est-ce la paix, Jéhu? Mais il 
répondit : Quelle paix? Les fornica- 
tions de ta mère et ses nombreux 
maléfices sont encote en vigueur. 

23. El Joram tourna sa main, ct, 
prenaut la fuite, dit à Ochosias : 
Trahison, Ochosias ! 

24. Or, Jéhu de sa main, tendit 
un arc et frappa Joram eutre les 
épaules, et la flèche sortit par son 
cœur, et aussitôt il tomba dans son 
char. 

25. Et Jéhu dit au chef Badacer : 
Prens-le, et jette-le dans le champ 
de Naboth le Jezraélite. Car je me 


de se laisser guider par sa mère et de la sou- 
tenir au lieu de s'opposer à ses crimes, dont 
il se rend ainsi complice. 

23. — Convertit autem .. Joram ordonna 
au conducteur de tourner bride; c'est ta 
même expression que II Rois xxu, 34. — 
Insidiæ, Ochozia. Hébreu : «a Tromperie, 
Ochuzias », c'est-à-dire, nous sommes trom- 
pés, ou plutôt nous sommes trahis. 

24. — Jehu tetendit arcum manu. Hébreu : 
« Jéhu remplit sa main dans l'arc », c'o-t-à- 
dire, prit son arc en main, ou mie une flèche 
dans sa main. — Inter scapulus. Hübreu : 
« Entre ses bras » c'est-à-dire, derrière le 
dos, entre les épaules. La flèche pénétra obli- 
quement puisqu'elle traversa le cœur. 

28. — Durem. L'hébreu WIW, schalisch, a 
peut-être ici le sens d'md> de camp, Cfr., 
vin, 2 ct H Rois xxnr, 8. — Memim enim... 
Hébreu : « Car souviens-toi comment Loi et 
moi nous chevauchions ensemble » ou e nous 
allions en char derrière lui ». On reconnail. 
en cffet, que, zekar, ne peut-être que l'im- 
pératif, ce qui oblige à faire de "JN , ani, ct 
de ANN, atah, deux accusatifs : « souviens 


&. Brote. Rois. I — 29 
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souviens que, lorsqu’assis sur un 
char, toi et moi, nous suivions 
Achab, son père, le Seigneur a fait 
peser sur lui de fardcau, disant : 
* 26. Assurément, pour le sang de 
Naboth, et pour le sang de ses en- 
fants, que j'ai vu hier, dit le Sei- 
neur, je te punirai dans ce champ, 
it le Seigneur. Maintenant donc, 
prends-le, et Jus dans le champ, 
selon la parole du Seigneur. 

27. Mais Ochosias, roi de Juda, 
voyant cela, s’enfuit par le chemin 
de la maison du jardin. Et Jéhu ie 
poursuivit, et dit : Frappez celui-là 


quando ego et tu sedentes in curru 
sequebamur Achab patrem hujus, 
quod Dominus onus .hoc levaverit 
Le eum, dicens: 

6. Si non pro sanguine Naboth, 
et pro sanguine filiorum ejus, quem 
vidi heri, ait Dominus, reddam tibi 
in agro isto, dicit Dominus. Nunc 
ergo tolle, et projice eum in agrum, 
juxta verbum Domini. 

DI Reg. A, 22, 

27. Ochosias autem rex Juda vi- 
dens hoc, fugit per viam domus 
horti ; persecutusque est eum Jehu, 
et ait : Etiam hunc percutite in 


toi de toi et de moi chevauchant... » Quant 
à mmay DYI, rokbim tsemadim, on les tra- 
duit généralement : « chevauchant deux à 
deux », iilt., par paire; cependant plusisurs 
ens^nt que cetie expression désigne deux 
hommes porté: sur Ir même char que le roi, 
mais derrière lui, xaðstopévovg 6x1o0ev toù dp- 
patoç toù *Aydéov, a assis en arrière du char 
d’Achab », ainsi que le dit Josèphe, Ant., je 
l, IX, c. VI. § 3. Les monuments assyriens 
scinmblent, d’ailleurs, donner raison à l'histo- 
rien, car on voit souvent les mcnarques as- 
syriens représentés, quand ils partent pour la 
gucrre, accompagnés de deux hommes qui 
vont derrière eux sur le même char. — 
Quaus. Celte expression, en hébreu NWD, 
mrsa, désigne une prophélio qui renferme 
des menaces, une sentence de condamnation, 
os, XHB 1, xtv, XV, 4; Nahum t, 4. Celui 
qui es} sous le coup du châtiment divin se 
trouve chargé d'un poids pesant. 
26. Si non pro... En mentionnant l'oracle 
divin, HI Rois xxr, 49, Jéhu veut montrer 
i geil n'e-t que l’exécuteur des menaces du 
cigneur. S'il ne répèle pas Lexluellement la 
sentence, Cest qu'il ne se souvient que du 
sens général, ct que l'état d'esprit dans le- 
quel ıl se trouve ne lui permet pas d'en dire 
lus long. — Et pro sanguine filiorum ejus. 
c meurtre des fiis de Naboih n'est pas men- 
tionné, TII Rois xxt, 3, sans doute, parce que 
c'était la conséquence naturelle de celui du 
père, et que l'auteur a jugé par conséquent 
inutile d'en parler. C'élait surtout la consé- 
quence, pour ainsi dire, obligée de la confisca- 
lion du champ de Naboth, V. JI Rois xxt, 44. 
Un jour ou l’autre, les fils auraient pu récla- 
‘mer leur bien ct chercher à se venger. En 
toul cas, il est inadmissible que Jéhu parle à 
son aide de camp. 1émoin oculaire comme 
lui, d'un fait matériell:ment faux. Si Jéhu 


mentionne les fils à côté du père, ce n'est 
oint évidemment sans motif, mais bien pour 
aire ressortir davantage la justice du châti- 
ment. Naboth el ses fils ayant cu le même 
sort, il en sera de même d'Achab et de son 
fils. — Heri. C'est-à-dire, il n'y a pas long- 
temps. — In agro isto. En punition du sang 
injusteinent répandu en cet endroit. 

27. — Per viam domus horti. Il ne peut 
être quostion du palais d'été d? Jezraël, puis- 
que le roi de Juda cherchait à gagner le 
large, mais d'une maison qui se trouvait soit 
à une des entrées du parc, soit en dehors des 
jardins, et à unv certaino distance de la ville. 
Co qui nous paralt le plus simple c’est de 
faire de 731 na, beth-haggau, un nom propre, 
à l'exemple des Septante qui l'ont rendu par 
Baðyáv. On peut supposer avec beaucoup 
de vraisemblance qu'il s'agit de Engannim 
Dany « la source des jardins », aujour- 
d'hui Djénin. La route de Jezraël à Jérusa- 
lem passe, en effet, par cette localité. Ochozias 
fut, sans doute, obligé de changer de direc- 
tion, puisque, blesse près de Jeblaam, il alla 
mourir à Maggeddo , le Khoilet Ledjoun qui 
ost à l'ouest de Jezraël, tandis que Djénin est 
au sud. — Etiam hunc percutite. Jéhu ne 
continua pas en personne la poursuite. sans 
doute parce qu'il était pressé d'entrer à Jez- 
raël. — Et percusserunt eum. Le texte hé- 
breu est trés-probabiement défectueux en cet 
endroit et se trouve ainsi heureusement com- 
plété. Les Septanto portent: xz? ènárakev aù- 
Tòv érl TỌ Ğppatı évra, a et il le frappa sur son 
char », ce qui ne parait pas exact. Il fant. 
d'ailleurs. remarquer que l’hébreu indique 
que l'on doit réunir in curru suo à et percusse- 
runt eum. — Qui est justa Jeblaam. On ne sait 
où se trouvait Jéblaam, Jos., xvir, 44, qui 
d'après ce passage devait être entre Jezraël 
et Mageddo, à l'entrée des montagnes, puis- 
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urru suo; et percusserunt eum in 
ascensu Gaver, qui est juxta Jeb- 
laam; qui fugit in Mageddo, et 
mortuus est ibi. 

. 28. Et imposuerunt eum servi 
“eJus super currum suum, et tulerunt 
in Jerusalem; sepelieruntque eum 
in sepulcro cum patribus suis in ci- 
vitate David. 

29. Anno undecimo Joram filii 
-Achab regnavit Ochosias super Ju- 
dam. 

30. Venitque Jehu in Jezrahel. 
Porro Jezabel introitu ejus audito, 
depinxit oculos suos stibio, et or- 
navit caput suum, et respexit per 
fenestram, 

31. Ingredientem Jehu per por- 


aussi dans son char. Et ils le frap- 
pèrent à la montée de Gaver, qui est 
près de Jeblaam. Il s'enfuit à Ma- 
geddo, et y mourut. 

28. Et ses serviteurs le placèrent 
sur son char, et le portèrent à Jéru- 
salem. Et ils l’ensevelirent dans le 
sépulcre, avec ses pères, dans la 
ville de David. 

29. La onzième année de Joram, 
fils d’Achab, Ochosias régna sur 
Juda, 

30. Et Jéhu vint à Jezraël. Or, Jé- 
zabel, en apprenant son arrivée, pei- 
gnit ses yeux avec du fard, et orna 
sa tête, et regarda par la fenêtre 


31. Jéhu qui entrait par la porte, 


ae qq 


qu'il est parlé d’une montée. — Et mortuus 
est ibi. On trouve dans lo passage parallèle, 
IL Paral., XXI, 8, 9, une relation qu'il pa- 
raît difficile dv concilier avec celle-ci. Pour 
résoudre la difficulté, on peut supposer que le 
roi de Juda, après êtreresté quelque temps à 
Maggeddo, serait allé à Samarie, pour y guérir 
ses blessures, rarpevouévoy èv Eapápetá, disent 
les Septante, ou pour s'y cacher {latitantem, 
Vulg.), ou pour les deux choses à la fuis. Dé- 
couvert et amené à Jéhu, qui était alors à 
Mageddo, il y aurait été mis à mort. D'après 
‘une autre hypothè:e, Ochosias blessé serait 
allé se cacher à Samarie, d'où il se serait enfui 
ensuite à Mageddu, où il aurait succombé à 
ses blessures. Mais ce que nous lsons IE Pa- 
ral., XXII, 9, « adductumque ad se occidit », 
contredit absolument cet exposé. Comme. 
de fait, Ochozias mourut à Maggedo, c'est 
donc à Maggeddo que Jéhu le fit meitre à 
mort, après l'avoir fait amener de Samarie. 
Cependant, à la rigueur. on pourrait encore 
admeltre que, frappé morLellement à Samarie 
par Jéhu ou en sa présence, Ochoziag alla 
mourir à Mageddo. Ce serait peut-être la g0- 
lution la plus simple; mais il faut alors donner 
au verbe occidère le sens de blesser à mort, 
ce qui ne paraît pas impossibie, 

29. — Anno undecimo Joram. La différence 
avec vit, 25 s'explique par la manière de 
calculer les années du règne de Joram. 


8. Mort de Jézabel, 1x, 30-37. 


30. — Stibio. Actuellement encore les 
femmes en Orient, surtout les femmes tur- 
ques, se teignent les cils et les sourcils avec 
une pâle très noire connue gous le nom de 
hermé, dans le but de faire ressortir l'éclat de 


leurs yeux et de les faire paraître plus grands 
On prépare cette espèce de fard avec de l'an 
timoine. On lit dans Pline, Hist., N. 53, à 
propos du stibium : « In calliblepharis mu- 
ieris dilatat oculus », et il faut se rappeler 
que Junon, dans Homère, est appelée Borte 
sans doute, parce que c'était chez les Anciens 
une marque de beauté que d'avoir de grands 
yeux. L'usage de se teindre le tour des yeux, 
ne paraît pas seuloment propre à la Judée ou 
à la Phénicie dans l'antiquité. Xénophon, en 
effet, le mentionne chez les Perses, Cyrop., 
vint, 8, § 20. On remarque aussi sur les mo- 
numents de Ninive des personnages dont leg 
yeux sont ornés de cette façon. Layard, Mo- 
numents of Niniveh Ist., Séries, pl. 92. — 
Et ornavit caput suum. Si Jézabel se présente 
à Jéhu ainsi parée, ce ne peut être dans l'es- 
pérance de le séduire, car à cette époque elle 
devait être avancée en âge, puisqu'elle avait 
un pelit-fils de vingt-trois ans, viii, 26, mais 
bien dans le but de lui en imposer et de lui 
apparaitre dans toute la majesté d'une reine 
avec la pensées de se faire respecter ou au 
moins de terminer sa vie d’une manière digne 
d'elle. Les paroles qu'elle adresse à Jéhu 
montrent bien, d'ailleurs, qu’elle nc cherchait 
pas à le gagner, et font bien preuve d’un ca- 
ractère indomptable, inaccessible à la crainte 
comme à la pitié. — Per fenestram. Selon Jo- 
sèphe, Ant., j., l., IX, c. VI. § &, Jézabel était 
en ce moment sur la tour, ëri toù xúpyov, pro- 
bablement la tour principale de la ville, tour 
qui était attenante au palais et où se tenait 
le guetteur. 

34. Numquid potest... L’hébreu signifie lit- 
téralement :« Est-ce la paix, Zambri, meurtrier 
de son maitre? c'est-à-dire, veux-tu, nouveau 
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et dit : Est-ce qu’il peut y avoir la 
paix avec Zambri qui a tué son 
maitre? 


32. Et Jéhu leva la tête vers la 
fenêtre, et dit : Quelle est celle-là? 
Et deux ou trois eunuques s’incli- 
nèrent vers lui. 

33. Mais il leur dit : Précipitez-la 
en bas. Et ils la précipitèrent, et le 
mur fut arrosé de son sang, et les 
chevaux la foulèrent aux pieds. 


34. Et lorsqu'il fut .entré pour 
manger et boire, il dit : Allez ct 
voyez cette maudite, et ensevelis- 
sez-la, parce qu’elle est fille de roi. 

35. Et lorsqu'ils allèrent pour 
l’ensevelir, ils ne trouvèrent plus 
que le crâne, et les pieds, et l’extré- 
mité des mains. 

36. Et ils retournèrent, et le lui 
firent savoir. Et Jéhu dit : C’est la 
parole du Seigneur, qu’il se 
cée par son servitevr, Elie de 
Thesbé, disant : Dans le champ de 


Jezraël, les chiens mangeront les :- 


chairs dn Jézabel. 
97. Et les chairs de Jézabel seront 
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tam, et ait : Numquid pax potest 
esse Zambri, quiinterfecit dominum 
suum? 

III Reg. 46, 10. 

32. Levavitque Jehu faciem suam 
ad fenestram, et ait : Quæ est ista? 
et inclinaverunt se ad-eum duo vel 
tres eunuchi. 

33. At ille dixit eis : Præcipitate 
eam deorsum : et præcipitaverunt 
eam, aspersusque est sanguine pa- 
ries, et equorum ungulæ conculca- 
verunt eam. 

34. Cumque introgressus esset, 
ut comederet, biberetque, ait : Ite, 
et videle maledictam illam, et sepe- 
lite eam ; quia filia regis est. 

35. Cumque issent ut sepelirent 
eam, non invenerunt nisi calva- 
riam, et pedes, et summas manus. 


36. Reversique nuntiaverunt ei. 
Et ait Jehu : Sermo Domini est, 
gen locutus est per servum suum 

liam Thesbiten, dicens : In agro 
Jezrahel comedent canes carnes 
Jezabel, 

II Reg. 24, 93, 
37. Et erunt carnes Jezabel sicut 


Zambri, te soumettre à moi, ou continuer la 
révolte? De quelque manière qu'on l'entende, 
il cst toutefois évident que Jézabel cherche à 
intunider Jéhu, en lui rappelant le sort de 
Zambri, meurtrier d'Ela, dont le règne n'avait 
été que de sept jours. III Rois, xvr, 10-48. 
Elle veut lui faire comprendre qu'il ne règnera 
pas longtemps. 

32. — Quæ est ista? « Qui est avec moi? 
qui? », langage qui convient bien au carac- 
tère de Jéhu. Les mots queæ est ista? ne sup- 
poscraient pas, d'ailleurs, que Jéhu ne re- 
connaissait pas Jézabel. Loin de s'en laisser 
imposer, Jéhu n> répond même pas à celle 
qui lui parle. — Et inrlinaverunt… Hébreu : 
« Et regardèrent vers lui... » Il est probable 
qu'ils firent signe à Jéhu qu'ils élaient à ses 
ordres. 

33. — Aspersusque est... Hébreu : « Et le 
sang jaillit sur le mur et sur les chevaux, et 
il la loula. » Jéhu ne foula pas lui-même aux 
pieds Jézabel. mais la fit fouler par son che- 
val et ceux de ses compagnons. Aussi les an- 
ciennes versions ont le verbe fouler au pluriel. 


Septante : xal ouveréenouv abrèv, « et ils la 
foulèrent. » 

34. — Cumque introgressus esset. Jéhu, sans 
doute, avait hâte de prendre possession du 

alais et de se faire traiter comme roi. — 

aledictam illam. Jéhu veut rappeler la ma- 
lédiction prononcée par Elie, HI Rois, x xr, 23, 
et justifier de nouveau sa conduite, — Quia 
fiia regis est. Jéhu a égard à la naissance 
de Jézabel, II Rois, xv, 34, et non à sa di- 
gnité de veuve d’Achab et de mère de Joram. 
Peut-être aussi ne voulait-il pas éveiller la 
susceptibilité, en refusant la sépulture à sa 
parente. 

35. — Non invenerunt nisi... Tout le reste 
avait été dévoré par les chiens. 

39. — In agro Jesrael…. V. II Rois, 
xx1, 23. Jéhu se rappelle alors la prophétie 
d'Elie, dont il reproduit le sens ét qu’il com- 

lòto en quelque sorte ; car le #. 37 fait suite 
a celui-ci. 

37. — [la ut prælereuntes... Hébreu : « De 
sorte qu'on ne pùt pas dire : « Ceci est Jéza- 
bel. » Jézabel ne put donc être ensevelie, ct 
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stercus super faciem terræ in agro 
Jezrahel, ita ut præloreuntes di- 
cant : Hæccine est illa Jezabel? 
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comme un fumier sur la face de la 
terre. dans le champ de Jezraël, de 
telle sorte que les passants diront : 
Est-ce là cette Jézabel ? 


CHAPITRE X 


Soixante-dix fils d'Achab se trouvant à Samarie, Jéhu écrivit aux principaux de la vilie 
pour leur proposer de choisir l’un de ces princes, et de le défendre ; mais 1ls furent remplis 
de terreur, el se montrèrent prêts à obéir au nouveau roi (yy. 4-5). — Alors Jéhu leur 
enjoignil de lui apporter, le lendemain, les têtes des fils d'Achab, ce qu'ils s'empressèrent 
de faire (YY. 6-7). — Jéhu fit placer ces Lôtes à la porte d'entrée, puis parlant au peuple, 
justifia tout ce qui avait été écrit conformément à la parole du Rite (vw. 8-40). — 

éhu frappa donc toute la famille d’Achab (#. 44). — Il alla ensuite à Samarie, et, rencon- 

trant les frères d’Ochozias, les fit égorger et jeter dans une citerne (yy. 19-44). — Il 

trouva ensuite Jonadab, fils de Réchab, qril mena avec lui à Samarie où il frappa tout ce 

qui restait de la famille d’Achab (y. 40-47). — Il rassembla ensuite le peuple, et sous 
prétexte d'honorer Baal, convoqua les prophètes, les prêtres et les serviteurs de ce dieu 
qui vinrent en foule (+y. 48-21), — 11 fit ensuite revêtir les serviteurs de Baal des vète- 
ments qui leur étaient propres, et s’assura qu'il ne se trouvait pas parini eux de prophete 
du vrai Dieu (++. 22-23). — Mais, d'après les ordres de Jéhu, tous les serviteurs de Baal 
furent massacrés, après que l'holocauste fut fini ; la statue du dieu fut ensuite biülén et 

son temple détruit (4Y. 24-27). — Jéhu détruisit donc en Israël lo culte de Baal, mais il 

honora les veaux d'or (Y. 28-29). — Dieu lui promit de faire régner sa race jusqu'à la 
uatrièmo génération. et cependant Jéhu ne fut pas en tout fidèle à la loi (yw. 30-34). — 
r, en ces jours, Dieu, mécontent des Israélites, les frappa par Hazaël, roi de Syrie 

YY. 32-33}. — L'histoire de Jéhu se trouve dans les annales des rois d'Israël (x. 34). — 

éhu fut enseveli à Samarie et eut pour successeur son fils Joachaz; il avait régné 


vingt-huit ans (y4. 35-36). 


1. Erant aytem Achab septua- 
ginta filii in Samaria. Scripsit ergo 
Jehu litteras, et misit in Samariam, 


4. Or, il avait à Samarie 
soixante-dix fils d’Achab. Jéhu écri- 
vit donc des lettres, et les envoya 


rien ne rappela le souvenir de cette re.ne im- 

ie, qui fut punie, non-seulement pour ses 
autes, mais pour celles qu'elle avait fait 
commettre. « Non propriorum tantummodo 
malorum, dit S. Chrysostôme, hom., 24 in 
Ep. ad Rom., rationem dabimus, sed et eorum 
quibus aliis scandalum præbemus. Quod si 
etiam per seipsas graves sunt nostrorum de- 
lictorum pœnæ ubi et islæ accedent, quando 
salvabimur? Non enim putamus nos excusa- 
tionem habituros, si quando delictorum socios 
invenerimus; nam istud supplicium magis 
augebit. quandoquidem et serpens magis pu~ 
nitus est quam mulier, et Jezabel majores 
pœnas dedil quam Achab vineæ raplore; 
ipsa quippe universum istud negotium texue- 
rat, regique lapsus occasionem dederat. Igi- 
tur et tu quoque, si reliquis perditionis 


causa fueris, graviora patieris quam qui per 
te subversi sunt? » 


6. Extermination des fils d’Achab à Samarie, x, 4-14. 
CHAP. X. — 4. — Septuaginta filii... Ce 
nombre n'a rien d'invraisemblabie dans un 
ays où la polygamie était permise. D’ail- 
curs, ii faut aussi comprendre là-dedans les 
petits-ñls. car on lit au Y. 2 : « Qui habetis 
filios domini vestri », V. Y. 43. — Ad opti- 
males civitalis, et ad majores natu. L'hébi cu 
DPI NYM WW-ON, el-sare Jezrael haz- 
zkénim, titt. : « aux princes de Jezraël, le< 
vieillards », paraît fort étrange. Or, en com- 
paranl avec le *. 5, on voit d'abord que 
mp n'est pas en apposition avec WW, 
de ‘sorte qu'il faut suppléer la particule Yu. 
el {adj. D'autre part, on ne comprend pas 
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à Samarie, aux principaux de la 
ville, et aux anciens ct aux pères 
novrriciers d’Achab, disant : 

2. Aussitôt què vous aurez reçu 
ats letires, vous qui avez les fils de 
votre mailre, et des chars, et des 
chevaux, el des villes fortes, et des 
armes, 

3. Choisissez le meilleur des fils 
de votre maître, et celui qui vous 
plaira, et mettez-le sur le trône de 
son pére, el combattez pour la mai- 
son dë votre maître. 

4. Ils furent saisis d’une vive 
crainte, et dirent : Voilà que deux 
rois wont pu se maintenir devant 
lui, tomment donc pourrons-nous 
lui résister? 

3. Les préposés du palais, et les 
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ad optimates civitatis, et ad majo-- 
res natu, et ad nutritios Achab, di- 
cens : 

2. Statim ut acceperitis litteras- 
has, qui habetis filios domini vestri, 
et currus, el equos, et civitates fir- 
mas, el arma, 


3. Eligite meliorem, et eum qui 
vobis placuerit de filiis domini ve- 
stri, et eum ponite super solium. 
patris sui, et pugnate pro domo do~- 
mini vestri. 

4. Timuerunt illi vehementer, et 
dixerunt : Ecce duo reges non po- 
tuerunt stare coram eo, et quomodo. 
nos valebimus resistere? 


8. Miserunt ergo præpositi do- 


comment ies employés de ia cour qui rési- 
daient à Samarie sont appelés princes de Jez- 
rnël; mais, si l’on compare de nouveau le t. 6, 
on voil que ces princes de Jezraël sont le 
réfet du palais et le gouverneur de la ville. 

nest donc conduit a supposer que Sy, 
«sl une faute pour SN VYT, kair el, et à tra- 
duire : « Aux princes de la ville (et) aux an- 
ciens. » On lit, en effet, dans Josèphe, Ant., 
j). L IX, c. v1, § 5 : rots pyover töv Zapapéwov, 
a aux Chefs de Samarie 5. La fante parait 
très ancienne el avait même précédé la ver- 
sion ues Septante où on lit: pòs robe dpyovtag 
The rot, xai npès Tobs mptuédtépous, € AUX 
chefs de la ville et aux vieillards s, correc- 
tion qui n’a en lieu, comme dans la Vulgate, 
que par voie de conjecture. Les princes de 
la ville sont donc le préfet du palais et le 
gouverneur de Samario, Y. 5, tandis que les 
vieillards sont, sans doute, Îes magistrats. 
— Et ad nutritios Achab. Le mot WINN, 
omnim, désigne les gardiens et les gouver- 
neurs que le roi Athab avait donnés à ses 
fils et à ses petits-fils. 

2. = Qui habetis filios... C'est-à-dire, puis- 
gue vons avez sous la main j"< princes de 
sabg royal, et que vous avez le ‘nuvoir d's- 
lever l’un d'entre eux à la roya: i, choisis- 
sez... Il mest pas probable que la lettre de 
Jéhu ait le sens d'une raillrrie, Ïl serait, en 
effet, plus naturel de supposer que la propo- 
sition dè Jéhu n’était qu'une ruse, pour arri- 
ver à connaître les sentiments des principaux 
de Samarie, avant de marcher sur cette ville 
pour y exterminer toute la race d'Achab. 
C'est nommément l'opinion de Josèphe, I. c, 


Cependant il nous semble plutôt que c'est 
simplement une mise en demeure qu'on peut 
formuler ainsi : « Si vous ne voulez pas vous 
soumettre, choisissez un roi, et combattez 
our lui; le force des armes décidera entre 
ui et moi. Ce qui prouve quil en ost ainsi, 
c'est que les principaux de Samarie se hålent 
de protester de leur obéissance. L'expression. 
filios domini vestri, montre encore qua parmi 
les 70 se trouvaient aussi les fils de Joram. 
— Et civitates (ue Si Samarie eût refusé 
de reconnaitre Jébu, bien d'autres villes fortes. 
auraient été tentées d'en faire autant. 

3. — Ët pugnate pro domo... La famille 
d’Achab, qui avait occupé le trône pendant 
quatre générations, ne pouvait manquer d'a- 
voir de nombreux partisans, Aussi Jéhu re- 
présente à ses adversaires quels sont les. 
avantages de leur position, et les somme de 
se décider.. En cas de guerre. fl pouvait com-- 
pter sut son armée qui venait de le procla- 
mer, et dont ie zèle n'était pas encore ra- 
froidi. Si les habitants de Samarie se soumet. 
tent, il saura s'assurer leur fidélité pour l'a- 
venir. 

4. Timuerunt li. La valeur de Jéhu. 
était connue et oh savait ce qu'il avait déjà. 
fait. Jéhu, d'ailleurs, se conduisit avec une- 
habileté consommée; n'ayant encore. sous ja 
main qu'une partiè de son armée et ne pous- 
vänt se risquer à marcher immédiatement 
sur Samarie, il en obtient néanmoins la son + 
mission par ses seules menaces. — Duo reger. 
C'est-à-dire, les deux rois (ot Su Basusie. 
Sept.}, Joram et Ochozias, 1x, 24-28. 

3 — Præpositi domus et præfecti civitatis 
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mus, et præfecti civitatis, el majo- 
res natu, et nutritii, ad Jehu, di- 
centes : Servi tui sumus, quæcum- 
que jusseris faciemus, nec constitue- 
mus nobis regem; quæcumque tibi 
placent, fac. 


6. Rescripsit autem eis litteras 
secundo, dicens : Si mei estis, et 
obeditis mihi. tollite capita filiorum 
domini vestri, et venite ad me hac 
eadem hora cras in Jezrahel. Porro 
filii regis, septuaginta viri, apud 
optimates civitatis nutriebantur. 


7. Cumque venissent litteræ ad 
eos, tulerunt filios regis, et occide- 
runt septuaginta viros, et posuerunt 
capita eorum in cophinis, et mise- 
runt ad eum in Jezrahel. 


8. Venit autem nuntius, et indi- 
cavit ei, dicens : Attulerunt capita 
filiorum regis. Qui respondit : Po- 
nite ea ad duos acervos juxta in- 
troitum portæ usque mane. 

9. Cumque diluxisset, egressus 
est, et stans, dixit ad omnem popu- 


En hébreu : « le préfet du palais et le préfet 
de la ville », litt, « celui qui était sur le pa- 
lais, et celui qui était sur la ville ». Cfr. 
“III Rois, 1v, 46 et xxt, 26. Le préfet du pa- 
lais el le préfet de la ville sont les « opti- 
mates civitatis », du ¥.4, V. ibid. 

— 6. Tollite capita... Jéhu était pressé de 
se faire reconnaitre roi par tout le peuple; 
car, en se faisant apporter les têtes des Jes- 
cendants d'Achab, il s'assurait que tous les 

rétendants à la couronne étaient morts, et 
1i constatait en même temps que les grands 
du royaume, qui lui faisaient cet envoi, s'é- 
taient détachés de l'ancienne dynastie. — 
Porro filii regis, septuaginta, apud... Pour 
faire ressortir l'importance de sa demande, 
Jéhu fait de nouveau remarquer que les 
princes sont au nombre de soixante-dix, et, 
de plus, qu'ils avaient été confiés aux soins 
des principaux de la ville. 

7. — Et miserunt ad eum. Cet usage, pi 
nous parait barbare, était commun dans PO- 
rient, et en général dans l'antiquité. C’est 
ainsi que la tête d'Histui fut envoyée des 


préfels de la ville, et les anciens. ct 
les pères nourriciers envoyèrent 
donc dire à Jéhu : Nous sommes vos 
serviteurs, nous ferons tout ce que 
vous ordonnerez, et nous ne nous 
choisirons pas un roi; faites tout ce 
qui vous plaît. 

6. Et il leur écrivit une seconde 
fois des lettres, disant : Si vous êtes 
à moi, et si vous m’obéissez, prenez 
les têtes des fils de votre maître, et 
venez à moi à cette même heure, 
demain à Jezraël. Or, les fils du 
roi, soixante-dix hommes, étaient 
nourris chez les principaux de la 
ville. 

7. Et lorsque les lettres leur arri- 
vèrent, ils prirent les fils du roi, et 
tuèrent ces soixante-dix hommes, 
et mirent leurs têtes dans des cor- 
beilles, et les lui envoyèrent à Jez- 
raël. 

8. Or, un messager vint et le lui 
fit savoir, disant : Ils ont apporté les 
têtes des fils du roi. Il répondit : 
Mettez-les en deux tas, à l'entrée de 
la porte jusqu’au matin. 

$! Et lorsqu'il fit jour, il sortit, et 
se tenant debout, il dit à tout le 


côtes de l'Asie Mineure à Suse, pour la mon- 
trer à Darius. Hérod., vi, 30. La tèlo de 
Pompée fut de même présentée à César, et 
tout le monde sait ce qu'il advint de celle 
de Cicéron. On voil aussi fréquemment, sur 
les monuments assyriens, des soldats tenant 
des têtes par les cheveux. 

8. — Ponite ea... L'usage d'exposer aux 
portes des villes les têtes des ennemis ou des 
rebelles est très ancien en Orirnt, el s'est 
conservé jusqu’à nos jours, ainsi que lal- 
testent unanimement tous les voyageurs. Cfr. 
I Rois, xvi, 54; IE Mac., xv, 30. Jéhu 
placer ces têtes à l'entrée de la porte, parcé 
que c'élait là que le p'uple se réunissait. 

9. — Justi estis. La vue de ces tètes dut, 
gans doute, inspirer un grand effroi, mais 
peut-être aussi susciter des murmures. Jéhu 
donc s'adresse au peuple d'un ton calme, et 
en appelle à sa justice. Vous êtes justes, jugez 
vous-mêmes. Si l’on m'accuse, que l'on ac 
cuse aussi les meurtriers do ces hommes 
mais réfléchissez aussi que tout est arrivé 
d'après la volonté de Dieu et en accompliese- 
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peuple : Vous êtes jusles; si j'ai 
conjuré contre mon maître, et si je 
Pai tué, qui a frappé tous ceux lat 

10. Considérez donc maintenant 

quil n’est tombé par terre aucune 

es paroles du Seigneur, que le Sei- 
gncur a prononcées sur la maison 
d'Achab; et le Seigneur a fait tout 
ce qu’il a dit par le ministère de son 
serviteur Elie. 

M. Jéhu frappa donc tous ceux 
qui étaient restés de la maison d’A- 
chab à Jezraël, et tous ses grands, 
et ses amis, et ses prêtres, jusqu’à 
ce qu’il n’en restât plus aucun. 

19. Et il se leva, et vint à Sama- 
rie. Et lorsqu'il fut arrivé sur le 
chemin à la cabane des pasteurs, 

13. Il trouva les frères d’Ocho- 
sias, roi de Juda, et leur dit : Qui 
êtes-vous? Ils répondirent : Nous 
sommes les frères d’Ochosias, et 


lum : Justi estis: si ego conjuravi 
contra dominum meum, et interfeci 
eum, quis percussit omnes hos ? 

10. Videte ergo nunc quoniam 
non cecidit de sermonibus Domini 
in terram, quos locutus est Domi- 
nus super domum Achab, et Domi- 
nus fecit quod locutus est in manu 
servi sui Éliæ. 

HI Reg. 16, 31. 

14. Percussit igitur Jehu omnes 
ui reliqui erant de domo Achab in 
ezrahel, et universos optimates 

ejus, et notos et sacerdotes, donec 
non remđnerent ex eo reliquiæ. 

12. Et surrexit, et venit in Sama- 
riam; cumque venisset ad cameram 
pastorum in via, 

13. Invenit fratres Ochosiæ regis 
Juda, dixitque ad eos : Quinam estis 
vos? Qui responderunt : Fratres 
Ochosiæ sumus, et descendimus ad 


ment de la sentence prononcée. C'est proba- 
bl: ment pour mieux faire ressortir cette pen- 
sée que Jéhu ne dit pas que les principaux 
de Samarie n'avaient fait qu'exécuter ses 
ordres. il voulait peut-être faire entendre 
qu'ils avaient agı comme sous une inspira- 
tion d'en-haut, ou que leur prompte obéis- 
sance devait être attribuée à une cause supé- 
rivure. 

A4. — Percussit igitur Jehu... Le discours 
de Jéhu eut tout l'effet qu’il en attendait; 
aussi, assuré maintenant des sentiments de la 
population, il procède à l'extermination de 
tout ce qui restait de la descendance d'A- 
chab et à celle des principaux adhérents de 
cette famille. — Et sacerdoles. Soit les prè- 
tres attachés à la zour, soit plulôt les conseil- 
lers. Lu mot 773, cohen, aurait alors le sens 
qu'il a H Rois, vur, 48, el TE Rois, 1v, 5, et 
c'est d'autant plus probable que les prètres 
de Bsal auront plus tard leur tour, v, 48. 


æ. Extermination des frères d’Ochosias et des autres 
membres de la dynastie d'Achab, x, 14-47. 

42. — Ad cameram pastorum. L'hébreu 
On TOYI, beth éked haraim, dont les 
S'ptante ont fait un nom propre, Batbaxáð, est 
mterprété par Gésénius, d'après le chaldéen, 
Ny DWD rY. beth kenischat raaïa, « locus 
conventus pastorum ». el par le plus grand 
nombre « locus ligationis pastorum ». à cause 
de la racine DY, akad, « ligare n. ll faudrait 
entendre par là une maison où les bergers 


attachaient leurs animaux pour les tondre. 
Mais on peut faire remarquer que les påtres 
d'une contrée ne se réunissaient pas dans le 
même endroit pour celte opération, Gen., 
xxxm, 12; I Rois, xxv, 2; Il Rois; xm, 93, 
el que, d'ailleurs, la question principale n'é- 
tait pas d’attacher, mais de tondre les brebis, 
En tout cas, on peut toujours supposer qu'il 
s’agit d’un endroit où se réunissaient les ber- 
gers, bien que l'expression qui le désignait 

uisse être devenue un véritable nom propre. 

‘après Eusèbe, dans l'Onomnasticon, Babaxáð 
était un bourg à quinze milles de Legie (Led- 
joun, Mageddo), dans la plrine de Jezraël, 
D'après ce passage, on peut, de plus, conclure 
que celle localité était sur la route de Jez- 
raël à Samarie. 

43. — Fratres Ochosiæ. Les frères d'Oche 
zias avaient été pris par les Arabes el mis À 
mort avant son avènement au trône, II Paral., 
xxt, 47. Il s'agit donc ou des fils des concu- 
bines de Joram de Juda, ou des neveux rt 
cousins d'Ochozias. Aussi, on lit II Paral., 
xxn, 8 : « Filios fratrum Ochoziæ. — Ad 
salutandos. Pour rendre visite au fils de Jo- 
ram — Fils regis.. Les fils de Joram. — 
Et flios regmæ. Les fils de Jézabel, ainsi que 
l'indique le mot AWI. guebirah, qui désigne 
habituellement la reine-imère. On ne sait pas 
s'ils allaient à Jezraël ou à Samarie, car rien 
n’empèche de supposer qu'une partie des fils 
de Joram ct de Jézabel {dt restée à Jezraël, 
bien que la #lugart, el probablement les plus 
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salutandos filios regis, et filios re- 
ginæ. 


14. Qui ait : Comprehendite eos 
vivos. Quos cum comprehendissent 
vivos, jugulaverunt eos in cisterna 
juxta cameram, quadraginta duos 
viros, et non reliquit ex eis quem- 
quam. 

15. Cumque abiisset inde, inve- 
nit Jonadab filium Rechab in occur- 
sum sibi, et benedixit ei. Et ait ad 
eum : Numquid est cor tuum rec- 
tum, sicut cor meum cum corde 
tuo? Et ait Jonadab : Est. Si est, 
inquit, da manum tuam. Qui dedit 
ei manum suam. At ille levavit eum 
ad se in currum. 


jeun s, fuss-nt à Samarie. Selon Josephe, les 
frères d'Ochozias allaient visiter Joram etl 
Ochozias, par conséquent, 8e dirigeaient sur 
Jezraël, Anl., J. I. IX. c. vi, § 5. 

44. — Comprehendite eos vivos. C'est-à- 
dire, faites-les prisonniers, arrêtez-les. — 
~Jugulaverynt eos. Rien n'indique que Jéhu ait 
eu des vues sur le royaume de Juda. Il vou- 
lait seulement empêcher toute tentative de 
vengeance de la part des parents de la famille 
d'Achab. Il ne faul pas apprécier, en effet, la 
conduite deJéhu d'après nos idées modernes. 
Ce n’est pas soulemant en verlu de la solida- 
rilé que toute la famille d'Achab est exter- 
minée, mais pour prévenir toute revendi- 
cation, toule vengeance. Dans les mœurs 
orientales de l'époque, tout homme qui pé- 
ris-ait de mort violente, devait trouver un 
vengeur dans sa famille. C'est ce que nous 
appelons aujourd'hui la vendetta. coutume si 
bien enracinée que la loi mosaïque n'avait 
pu la détruire complètement, mais qu'elle 
s'était bornée à réglementer. C’est pourquoi, 
dans les monarchies orientales, toute révolu- 
tion violente, toul changement de dynastie 
provoquait infailliblement la destruction de 
toute la dynastie précédemment régnante, au 
moins de tous les descendants mâles. Jéhu 
n'a donc fait que suivre l'exemple des souve- 
rains, ses voisins, et ce qui déjà avait cu lieu 
en Israël et fut imité plus tard. Gfr. xxv, 7, 
et HI Rois, xv, 28, xvr, 44. De plus, dans la 
circonstance présente, il faut encore consi- 
dérer que la d nastie d’Achab avait introduit 
et propagé l'idolâtrie dans le pays, et que, 
pour détruire le mal, il fallait aussi détruire 
les fauteurs. 

45. — Invenit Jonadab filem Rechab. Jo- 


nous sommes descendus pour 54 
luer les fils du roi et les fils de |: 
reine. 

44. Ii dit : Saisissez-les vivants. 
Lorsqu’on les eut saisis vivants, on 
les étrangla dans la citerne près de 
la cabane. Ils étaient quarante-deux 
hommes, et il n’en épargna aucun. 


15. Lorsqu'il fut parti de là, il ren- 
contra Jonadab, fils de Réchab, qui 
venait au-devant de lui, et il le bé- 
nit et lui dit : Est-ce que ton cœur 
est droit, comme mon cœur à l’é- 
gard de ton cœur? Et Jonadab dit : 
Il l’est. S'il l’est, dit-il, donne ta 
main. Celui-ci lui donna sa main, 
et il le souleva vers lui dans le char. 


nadad, le fils, ou plutôt le descendant. de Ré- 
chab, qui fut l'ancêtredes Réchabites, xxx, 6. 
Il donna pour règle à ses descendants de con- 
tinuer la vie nomade, c'est-à-dire, d’habiter 
sous la Lente, de ne pas cultiver la terre et 
de s'abstenir de vin. Les Réchabites lurent 
si fidèles à observer cetle loi et à obéir aux 
préceptes du Seigneur, que Jérémie les pro- 
pose comme modèles à seg contemporains et 
annonce que ja vengeance divine no les at- 
teindra pas, Jér., xxxv. Réchab était fils 
d'Hammat, I Paral., u, 55, et de la tribu des 
Cinéens, dont faisait aussi partie Habab. le 
beau-père de Moïse, Nomb., x, 29. Les Ré- 
chabites étaient donc très probablement les 
descendants d'Hobab, puisque nous voyons 
les Cinéens s'attacher aux Israélites dans le 
désert, et les suivre dans le pays de Cha- 
naan où ils continuèrent leur genre de vie, 
Jug., 1, 46, rv, 44 ; L Rois, xv, 6. — Et be- 

ivit ei. Selon Joséphe, Ant , 1. IX, c. vi,$6. 
Jonadab, &vñp &yaðòç mat Bixaos, gihos aüri 
(’Inoù) nargi yeyovbe, a homme vertueux et 
juste, depuis longtemps lami de Jéhu », sa- 
lua ce prince, ct lo loua d'avoir exterminé, 
selon la volonté de Diru, xarà Botnotv toù 
O0, la famille d’Achab. Jéhu aurait ensuile 
prié Jonadab da manter sur son char, pour 
lui montrer commnl ıl allait sévir contre les 
méchants, les fanx devins ct les faux prêtres. 
— At ille levavit eum. C'était un grand hon- 
neur que Jéhu rendait à Jonadab. Evidem- 
ment, cet homme devait être renommé dans 
tout Israël, pour la sainteté de sa vie. rt 
c'est sans doute pour cetle raison que Jéhu 
recherche son amitié, dans le but probablr- 
ment de s'appuyer de son autorité auprès du 
peuple. Selon Corn. Lap., Jéhu fit monter Jo- 
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16. Et il ni dit : Viens avec moi, 
et vois mon zèle pour le Seigneur. 
Et apres lavoir placé dans son char, 

17. Il le conduisit à Samarie. Et 
il frappa à Samarie tous ceux qui 
étaient restés de la race d’Achab, 
jusqu’au dernier, selon la parole 
que le Seigneur avait dite par Elie. 

18. Jéhu rassembla donc tout le 
peuple et leur dit : Achab a honoré 
un peu Baal, mais moi je l’honnore- 
rai davantage. 


19. Maintenant donc, appelez à 
moi tous les prophètes de Baal, et 
tous ses serviteurs, et tous ses prê- 
tres. Qu'il my en ait aucun qui ne 
vienne, car ja un grand sacrifice à 
faire à Baal. Quiconque manquera 
ne vivra plus. Or, Jéhu faisait cela 
traitreusement, pour exterminer les 
adorateurs de Baal. 
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46. Dixitque ad eum : Veni me- 
cum, et vide zelum meum pro Do- 
mino. Et impositum in curru suo, 

47. Duxit in Samariam. Et per- 
cussit omnes qui reliqui fuerant de 
Achab in Samaria usque ad unum, 
juxta verbum Domini, quod locutus 
est per Eliam. 

18. Congregavit ergo Jehu om- 
nem populum, et dixit ad eos : 
Achab coluit Baal parum, ego au- 
tem colam eum amplius. 

IIl Reg, 16,31. 

19. Nunc igitur omnes prophetas 
Baal, et universos servos ejus, et 
cunctos sacerdotes ipsius, vocale ad 
me; nullus sit qui non veniat, sacri- 
ficium enim grande est mihi Baal; 
quicumque defuerit, non vivet. 
Porro Jehu faciebat hoc insidiose, 
ut disperderet cultores Baal. 


oo PP 


nadab sur son char « ut auctoritatem sibi 

apud Samaritas nomenque probitatis conci- 

liaret per Jonadab sibi socium, quem omnes 

habebant pro viro integro et sancto, et hac 

ratione facilius perageret cædem Baalitarum, 
uam moliebatur, nec aliquis ei resistere au- 
erel. » 

17. — Omnes qui reliqui fuerunt... Tous 
ceux qui apppartenaientà la famille d’Achab, 
v. 41. Ainsi s'accomplit la révolution qui 
assura lu trône à Jéhu et à sa postér.té. — 
Juxta verbum Domini... L'écrivain tient à 
faire remarquer de nouveau que la prophétie 
d'Elie s'est accomplie dans son entier; majs 
il ne s’en suit nullement que Jéhu, tout en 
accomplissant la prophétie à la lettre, wait 
pas travaillé pour lui plutôt que pour Dieu, 
ou même n'ait pas excédé la mesure. Ainsi 
s'expliqueraient les paroles d'Osée, 1, 4 : 
g Na sanguinem Jezraël super domum 
enu. » 


Y- Extermination des prophètes ot des prêtres 
de Baal, x, 18-37. 

48. — Ego autem... Jéhu pat parler ainsi 
et se faire croire, parce que tout le monde, ou 
au moins la plupart, pensaient à une révolu- 
tion militaire, du genre de celle de Baasa et 
de Zambri, et que personne ne soupçonnait 
qu'il s'agissait d'une réforme religieuse. Les 
motifs de Jéhu étaient-ils purs de tout intérêt 

ersonnei? C’est chose peu probable. En effet, 
es prèlres et les prophètes de Baal étaient 


restés attachés par situation à la maison d'A- 
chab, et auraient pu devenir dangereux, 
Jéha trouvait donc son avantage à les faire 
disparaître, et, d’ailleurs, se conciliait ainsi 
et les fidèles serviteurs de Dieu et les parti- 
sans du culte légal établi en Israël. Ce qui 
fait penser, d'ailleurs, que la religion n'était 
pour Jui qu'un prétexte, el non un moyen 
d'atteindre son but, c'est qu'il laissa subsis- 
ter les veaux d'or, Y. 29. Sans doute, toutes 
les victimes de sa vengeance méritaient la 
mort, mais malheureusement il est assez vi- 
sible qu'il se laissa guider plutôt par la soif 
du sang et l'ambition que par l’honneur de 
Dieu, Nous en avons pour garant le passage 
d'Osée, 1, récemment cité. Cependant il est 
de tous points vraisemblable que le culte de 
Baal et d'Astarté lui déplaisaient personnel- 
lement, et qu'il comprenait qu’il élait de son 
honneur et de celui de la nation d'abolir des 
rites aussi dégradants. En résumé, Jéhu fat 
l'instrument de Dieu, mais parfois aussi in- 
conscient, et même véritable fléau. En cette 
occasion. par exemple, on ne saurait l’excu- 
ser de dissimulialion et de mensonge. S. Au- 
gustin le condamne formellement et ajoute : 
a Visum est quibusdam catholicis PrisciHia- 
nistas se debere simulare, ut eorum latebras 
penetrarent; quod ego prohibens, scripsi 
librum contra mendacium », lib. Contr., 
Mendac., c. 11. Cependant, S. Jérôme est 
d’un autre avis, car il s'exprime ainsi, Epist.. 
ad Gall. c. n : « Utilem simulationem assu- 
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20. Et dixit : Sanctificate diem 
solemnem Baal. Vocavitque, 

21. Et misil in universos termi- 
nos Israel, et venerunt cuncti servi 
Baal; non fuit residuus ne unus 
quidem qui non veniret. Et ingressi 
sunt templum Baal; et repleta est 
domus Baal, a summo usque ad 
summum. 

22. Dixitque his qui erant super 
véstes : Proferte vestimenta uni- 
versis servis Baal. Et protulerunt 
els vestes, 


23. Ingressusque Jehu, et Jona- 
dab filius Rechab, templum Baal, 
ail cultoribus Baal : Perquirite, et 
videte, ne quis forte vobiscum sit 
de servis Domini, sed ut sint servi 
Baal soli. 


24. Ingressi sunt igitur ut face- 
rent victimas et holocausta; Jehu 
autem præparaverat sibi foris octo- 
ginta viros, et dixerat eis : Quicum- 
que (gone de hominibus his quos 
ego adduxero in manus vestras, 
anima ejus erit pro anima illius. 


25. Factum est autem, cum com- 
peur esset holocaustum, PE enr 
ehu militibus et ducibus suis : In- 
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20. Et il dit : Sanctifiez un jour 
solennel pour Baal. Et il appela, 

21. Et il envoya à toutes les fron- 
tières d'Israël, et tous les serviteurs 
de Baal vinrent. Et il n’y en eut pas 
un seul qui restat et ne vint pas. Et 
ils entrèrent dans le temple de Baal, 
et la maison de Baal fut remplie 
d’une extrémité à l’autre. 

22. Et il dit à ceux qui étaient 
préposés aux vêtements : Donnez 
des vêtements à tous les serviteurs 
de Baal. Et ils leur donnèrent des 
vêtements. 

23. Et Jéhu étant entré dans le 
temple de Baal avec Jonadab, fils de: 
Réchab, dit aux adorateurs de Baal : 
Cherchez et voyez, de peur qu’il 


-ny ait parmi vous, quelqu'un des 


serviteurs du Seigneur, mais que 
les serviteurs de Baal soient seuls. 

24. Ils entrèrent donc, pour im- 
moler des victimes et des holocaus- 
tes. Or, Jéhu avait disposé au de- 
hors quatre vingts hommes et leur 
avait dit : Quiconque s’enfuira de 
ces hommes que j'amènerai entre 
vos mains, votre vie paiera pour sa 
vie. 

25. Et il arriva que lorsque l’ho-- 
locauste fut achevé, Jéhu donna cet 
ordre aux soldats et à leurs chefs : 


mendam esse in tempore, Jéhu regis nos docet 
exemplum. » 

20. — Sanctificate diem solemnem. Hébreu: 
« Convoquez une assemblée pour Beal. » Et, 
en effet, le mot Xy, aisarah, ne désigne 
pas un jour de fête, mais une assemblée so 
ennelle, V. Levit., xxn, 26 ; Is., 1, 3 ; Joël, 
L, 44; Am., v, 21, — Vocavitque. Hébreu : 
« Et ils convoquérent », c’est-à-dire, l'assem- 
blée solennelle. 

24. — A summo usque ad summum. Hé- 
breu : ñD0r1D, péh lappeh, « d'une extrémité 
à l’autro n», litt. « d'une bouche n, c'est-à-dire, 
d'un bord, « à l’autre ». 

22. — Proferte veslimenta... Ainsi que nous 
l'enseignent Silius Italicus, ser, 2, 3, et Héro- 
dien, v, 5, les prêtres des idoles avaient des 
vêtements parliculiers dont ils se servaient 
dans les cérémonies, et qu'on conservait dans 
les temples. Jéhu, qui avait préparé la fête, 


avait sans doute pris ses précautions en con- 
séquence. Il voulait ainsi empêcher qu'on ne 
confondit les innocents avec les coupables, en 
donnant le moyen de reconnaitre les servi- 
teurs de Baai. Nous ferons remarquer que, 
dans l'hébreu, il est question d’un maître de 
la garde-robe seulement, et non de plusieurs. 
23, — Perquirite et videte, ne quis... La 
présence de personnes d'une autre religion 
passait chezles païens pourune profanation des 
mystères de leur culte. Jéhu se donne donc 
l'apparence d'un observateur rigoureux du 
culte de Baal; mais, dans le fait, il voulait 
Hi Fi qu'aucun serviteur do Dieu ne 
rit. 

k 25, — Cum completum esset holocaustum. H 
n'est pas question de Jéhu dans ce membre de 
Er re niwvo bo, kekalloth laaçoth 
aolah, litt., « post consummationem ejus, 
faciendi holocaustum », mais évidemment dw 
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Ecoutez et frappez-les, nul n’échap- 
pera. Et ils les frappèrent du tran- 
chant du glaive, et les soldals et les 
chefs les jetèrent dehors. Et ils al- 
lèrent dans toute ville ayant un 
temple de Baal, 

25. Et ils retirèrent du temple de 
Baal la statue et la brûlèrent, 

27. Et la pulvérisèrent. Ils détrui- 
sirent aussi le temple de Baal, et 
firent à sa place des latrines qui 
existent encore aujourd’hui. 

28. Jéhu anéantit donc Baal en 
Israël. 

29. Gependant il ne s’éloigna pas 
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gredimini, et percutite eos; nullus 
evadat. Percusseruntque eos in ore 
gladii, et projecerunt milites et du- 
ces; et ierunt in civitatem templi 
Baal. 


26. Et protulerunt statuam de 
fano Baal, et combusserunt. 

27. Et cominuerunt eam. Des- 
truxerunt quoque ædem Baal, et 
fecerunt pro ea latrinas usque in 
diem hanc. 

28. Delevit itaque Jehu Baal de 
Israel. 

29. Verumtamen a peccatis Jero- 


chef des prètres de Baal, à moins qu'on ne 
préfère donner à l'affixe 1 le sens imperson- 
nel, comme l'a fait sans doule le traducteur 
latin. Seplante : &6 auvetékeauv motoüvrec Thv 
éloxaürwav, « lorsqu'ils eurent achevé ge 
faire l'holocauste v. Au reste, il ne semblo pas 
qu'il faille entendre que l'holocauste élait 
achevé, mais seulement qu'il était tout prêt. 
— Ín ore gladii. Sans épargner personne. — 
Et projecerunt. Ils jetèrent les cadavres en 
dehors de l'enceinte, sans se donner la peine 
de les ensevelir, n'en ayant pas le temps. — 
In civitatem tem pli Baal. Il est à peu près 
certain que par 9yan-na VY, ir beth hab- 
baal, on doit entendre non pas la partie de la 
ville où se trouvait le tenple de Baal, ni une 
autre ville quelconque, mais le temple de 
Baal proprement dit, la cella, le sanctuaire, 
car il est à présumer que les cérémonies, à 
limitation de ce qui avait lieu à Jé‘usolem, 
se faisaient sous le portique. On remarque, 
d'ailleurs, que le sens primitif de VY est en- 
ceinte et, par dérivation, ville, parce que toute 
ville avait une enceinte, On peut encore sup- 
poser, pour juslifier cette expression, que le 
temple de Baal, c’est-à-dire, le sanctuaire, 
avait quelque chose de monumental, dans le 
genre d'une citadelle ou d'un château fort En 
tou! cas, le contexte montre que tout s'est 
pas<é dans le mème endroit, c'est-à-dire, 
dan: Iv temple da Baal. 

26. — Statunm de fano Baal, Hébreu . « Les 
sialues, MVD, Mmalséboth, du temple de 
Baal. » Par [ces matséboth, Movers, Phœnoz., 
1, 674. entend les statues des dicux infé- 
rieurs, les rapéôpot ou avuémpar, les assesseurs 
de Baal. 

27. — Et comminuerunt eam. Hébreu : « El 
ils briserent la statuo de Baal », 5y2n na, 
maiséboth habbaal. Il serait queson de la 
statue principale de Baal, laquello était en 


pierre ou en métal. — Et fecerunt... C'était 
poir souiller et déshonorer le temple. Cir., 
sdr., vi, 42; Dan., 5, im. 29. 


III. De l'avènement de Jéhu en Israël 
et d'Athalie en Juda, jusqu’à la 
chute du royaume d'Israël, x, 28.xvit, 


Cette époque embrasse un espace de 464 
ans de l'an 883 à lan 722 avant Jésus-Christ. 
La réforme commencée par Jéhu fut incom- 
plète, attendu qu'il laissa subsister le culte 
des veaux d'or, el que «vs successeurs mar- 
chèrent sur ses traces. Le Seign ‘ur eut beau 
multiplier les avertissements et les chäti- 
ments, le royaume schismatique continua à 
descendre la pente de la perversion et finit 
par lasser la palience divine. Pendant ce 
temps le royaume de Juda, après la chute 
d'Athalie et la ruine du culte de Baal, entra 
dans une ère de prospérité qui ne fut troue 
blée que par de légers revers. Mais cette 
prospérité même engendra la mollesse et l'or. 
gueil, et de plus, conduisit à l'idolätrie, Is., 
i, 5-18, 46 et suiv., v, 48 el suiv. Enfin, sous 
le règne d’Achaz, le culte des idoles obtint la 
prééminence sur le culte du Seigneur. Aussi 
le châtiment ne se fit pas attendre, et Achaz, 
pressé par les rois d'Israël et de Syrie, acheta. 
au mépris des promesses d’Isaie, le secours 
du rot assyrien Téglathphalasar, qui le dé- 
livra de ses ennemis, mais qui le rendit vassal 
de lPAssyrie. Aussi, ce fut à grand'pein et 
avec l'aide de Dieu seulement que le pieux 
roi Ezéchias préserva d'une ruine totale le 
royaume de Juda que les Assyriens vinrent 
attaquer et auraient détruit comme ilsavaient 
détruit celui d'Israël. 


A. Règne de Séhu, roi d'Israël, x, 28-36. 
29. — Negue dereliquit vitulos aurgos, 
Cette circonstance montre bien que le zèle de 
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boam filii Nabath qui peccare fecit 
Israel, non recessit, nec dereliquit 
vitulos aureos qui erant in Bethel, 
et in Dan. 

30. Dixit autem Dominus ad 
Jehu : Quia studiose egisti quod 
reclum erat, et placebat in oculis 
meis, et omnia quæ erant in corde 
meo fecisti coutra domum Achab; 
filii tui usque ad quartam genera- 
tionem sedebunt super thronum Is- 
rael, 

Infr. 45, 12. 

31. Porro Jehu non custodivit ut 
ambularet in lege Domini Dei Israel 
in toto corde suo; non enim reces- 
sit a peccatis Jeroboam qui peccare 
fecerat Israel. 

32. In diebus illis cæpit Dominus 
tædere super Israel; percussitque 
eos Hazael in universis finibus Is- 
rael, 

33. A Jordane contra orientalem 
ka am, omnem terram Galaad, et 

ad, et Ruben, et Manasse; ab 
Aroer, quæ est super torrentem Ar- 
non, et Galaad, et Basan. 


34. Reliquaautem verborum Jehu, 


des péchés de Jéroboam, fils de Na- 
bath. qui fit pécher Israël, et il n’a- 
bandonna pas les veaux d’or qui 
étaient à Béthel et à Dan. 

30. Mais le Seigneur dit à Jéhu : 
Parce que tu as fait avec zèle ce qui 
était droit, et ce qui plaisait à mes 

eux, et parce que tu as fait contre 
a maison d’Achab tout ce qui était ” 
dans mon cœur, tes fils siègeront 
sur le trône d'Israël jusqu’à la qua- 
trième génération. 


31. Or, Jéhu ne fut pas attentif à 
marcher de tout son cœur dans la 
loi du Seigneur Dieu d'Israël, car il 
ne s’éloigna pas des péchés de Jéro- 
boam qui avait fait pécher Israël. 

32. En ces jours là, le Seigneur 
commença à se fatiguer d'Israël, et 
Hazaël les frappa sur toutes les 
frontières d’Israël, 

33. Depuis le Jourdain, contre la 
plage orientale, sur toule la terre 
de Galaad, et de Gad, et de Ruben, 
et de Mauassé, depuis Aroër, qui 
est sur le torrent d’Arnon, et Ga- 
laad, et Basan. 

34. Mais le reste de l’histoire de 


Jéhu était loin d'être parfait, car il aurait du 
détruire les veaux d’or aussi bien que les sta- 
lues de Baai. S'il ne le fil pas, ce fut sans 
aucun doute pour maintenir le mur de sépa- 
ration entre les deux royaumes. Son intérèl 
l'engageait à extirper le culte de Baal, mais 
son intérêt aussi, qui lui était plus cher 
qua la loi de Dieu, le porta à conserver un 
culte illégitime dans le but d'affermir le trône 
dans sa famille, en empêchant la réunion des 
royaumes de Juda et d'Israël. 

30. — Quia studiose... Jéhu avait sans au- 
cun doute montré beaucoup de zèle pour ex- 
terminer la famille d'Achab et détruire le 
culte de Baal, en quoi il avait rendu un grand 
service à la nation; mais il ne s’en suit pas 
que ses intentions aient été pures et qu'il 
n'ait eu en vue que l'honneur de Dieu. Le 
verset suivant nous prouve justement le con- 
traire, — Usque ad quartam... Ÿ. xV, 8. 

32. — Tœdere super Israël. Ce fut pradant 
le règne de Jéhu, mais on ne sait rien de plus. 
Hébreu : « A couper en Israël », c'est-à- 
dire, à retrancher au territoire d'Israël. Le 


traducteur de la Vulgate aura lu H18, 
liktsoph, au lieu Ygp9, lekatsoth, comme d'au- 
tres traducteurs anciens. Cependant les Sep- 
tante portent guyxómrtew. Selon Schrader, 
Keilinschrif, 408 et 49, Jéhu aurait élé l'allié 
des Assyriens, ce qui tout naturellement 
let désigné aux attaques du roi de Syrie, Il 
est vrai que Jéhu, fils d'Omri, est nommé 
dans les monuments assyriens; mais on 
ne sait pas précisémment à quel tire el, au 
surplus, on peut douter de son identité avec 
le nôtre, +. 1x, 2 et Préface. — In universis 
finibus Israel. C'est-à-dire, sur toute la fron- 
tière du royaume d'Israël, ce qui comprend 
le pays de Galaad qui faisait Ja limite à l’est. 

33. — A Jordane contra australem plagam. 
C'est-à-dire, à l'est du Jourdain. — Et ga- 
laad et Basan. Tout le pays de Galaad, 
V. Deut. nr, 8-47. Galaad élait au nord. 
Basan au sud. 

34. — Il est assez extraordinaire que Jéhu 
seul d'enire les rois d'Israël obtienne cet 
éloge, puisqu'il ne fut pas heureux contre 
Hazaël el que peut-être ıl paya tribut aux As- 
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-Jéhu, et tout ce qu'il a fait et sa 
vaillance, tout n'est-il pas écrit dans 
le Livre des paroles des jours des 
rois d'Israël? 

35. Et Jéhu s’endormit avec ses 
pères, et on l’ensevelit à Samarie, et 
Joachaz, son fils, régna à sa place. 


36. Et le temps que Jéhu régna 
sur Israël à Samarie fut de vingt- 
huit ans. 


et universa quæ fecit, et fortitudo 
ejus, nonne hæc scripta sunt in Li- 
bro verborum dierum regum lIs- 
rael? f 

35. Et dormivit Jehu cum patri- 
bus suis, sepelieruntque eum in Sa- 
maria; et regnavit Joachaz filius 
ejus pro eo. | 

36. Dies autem quos regnavit 
Jehu super Israel, viginti et octo 
anni sunt, in Samaria. 


CHAPITRE XI 


Après la mort d'Ochozias, Athalie, sa mère, fit périr toute la famille royale, à l'exception de 
Joas qui fut sauvé par sa tante, et caché dans le temple (yY. 1-3). — Mais la septième 
année, Jofada introduisit des scldats dans le temple, fit un pacte avec eux, leur montra 
Joas, ‘qu'il leur fit reconnaitre pour roi, et prit toutes les dispositions pour la garde de la 
maison sainte el du palais (Yy. 4-12). — Athalie, ayant entendu du bruit, entra dans le 
temple, vit le roi sur son trône, et alors cria à la trahison (YY. 13-14). — Joïada ordonna 
de la faire sortir, et elle fut mise à mort près du palais (YY. 48-46), — Jofada renouvela 
donc le pacte entre le Seigneur et son peuple (#. 47). — Le temple de Baal fut ensuile 
envahi, [es autels furent brisés ainsi que les slatues, et Mathan, le prêtre du dieu, fut tué 
(v. 48). — Cependant Joïada fit conduire en grande pompe dans son palais le roi Joas 
alors âgé de sept ans, lequel s'assit sur son trône, au milieu de la joie universelle 


(YY. 49-20). 


1. Or, Athalie, mère d’Ochosias, 
voyant son fils mort, se leva et tua 
toute la race royale. 


1. Athalia vero mater Ochosiæ, 
videns mortuum filium suum, sur- 
rexit, et interfecit omne semen Te- 
gium. II Par, 22, 10. 


syriens, s'il est bien le même que Jéhu, fils 
d'Omri, Y. 1x, 2? En fait, nous ne connaissons 
que fort peu do chose du règne de Jéhn et il 
nous est impossible de savoir quel fut le ca- 
raclère de son gouvernement. Rien ne prouve 
qu'il fût mauvais administrateur et qu'il wait 
point défendu avec énergie et partis avec 
succès son royaume contre l'étranger. Il faut, 
d'ailleurs, se rappeler que, sous fa dynastie 
précédente. la puissance d'Israël avait été loin 
de s’accroître et qu’à l'intérieur le désordre 
et l'anarchie avaient dû aller en augmentant 
. 36. — Viginti et octo anni sunt. Celle no- 
tice ne ss trouve pas à sa place ordinaire, 
au commencement du règne de Jéhu, parce 
que l’auteur n'a pas mentionné son avène- 
ment au trône, mais s’est contenté de parler 
z >on sacre et de la ruine de la maison d'A- 
ab. 


B. Tyrannie et chute d’Athalie; couronnement 

de doas, X1, 

CRAP. xi. — 1. — Athalia vero... Le récit 
parallèle des Paralipomènes. II Paral., xxr, 4 
et suiv., concorde en partie avec le nôtre, 
mais toutefois s'en écarte dans certains dé- 
tails et sert ainsi à le compléter. Il doit pro- 
venir de la même source et les différences 
ont sans doute pour cause le point de vue 
spécial où s’est placé chaque auteur. Athalie 
était fille d'Achab et de Jézabel. — Omme se- 
men regium. Tous les fils et tous les parents 
d'Ochozias Sauf les fils d'Ochosias, il ne res- 
tait peut-être plus de descendants directs 
de la maison royale, puisque les frères ainés 
d'Ochozias avaient été pris par les Arabes et 
mis à mort, ÿ. x, 44. Par la mort de son fils, 
Athalie perdait sa position de reine-mère et 
restait ainsi sans appui ; mais elle ne s'aban- 
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2. Tollens autem Josaba, filia re- 

is Joram, soror Ochosiæ, Joas 
filium Ochosiæ, furata est eum de 
medio filiorum regis qui interficie- 
bantur, et nutricem ejus de tricli- 
nio, et abscondit eum a facie Atha- 
liæ, ut non interficeretur. 
_ 3. Eratque cum ea sex annis clam 
in domo Domini; porro Athalia re- 
gnavil super terram, 


4. Anno autem septimo misit 
Joiada, et assumens centuriones et 
milites, introduxit ad se in tem- 
plum Domini, pepigitque cum eis 
fædus; et adjurans eos in domo Do- 
mini, ostendit eis filium regis; 

li Par. 23, 1. 


5. Et præcepit illis, dicens : Iste 
est sermo quem facere debetis; 
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2. Mais Josaba, fille du roi Joram, 
sœur d’Ochosias, prit Joas, fils d'O- 
chosias, et le déroba ainsi que sa 
nourrice hors de la chambre. au 
milieu des enfants du roi qui étaient 
tués; et elle le cacha aux regards 
d’Athalie, pour qu’il ne fût pas tub 

3. Et il resta secrètement avec 
elle pendant six ans dans la maison 
du Seigneur. Et Athalie régna sur 
le pays. : 

. Mais la septième année, Joïada 
envoya prendre des centurions et 
des soldats, et les introduisit auprès 
de lui, dans le temple du Seigneur, 
et contracta une alliance avec eux. 
Et il leur fit prêter serment dans la 
maison du Seigneur, et leur montra 
le fils du roi. 

8. Et il leur donna des ordres, et 
leur dit : Voici ce que vous devez 
faire. 


PE 


donna pas et se conduisit en digne fille de 
Jézabel. Elle prévint les assaillants et met- 
tant à .profit la situation, elle usa des pou- 
voirs que son fils lui avait. sans doute, con- 
fiés pendant son absence pour briser toute ré- 
sistance et s'emparer du trône. Sa fureur se 
porto sut sa propre famille, tant son ambition 
a domine et tant sa haine pour la maison de 
David est grande. 

2. — Josaba filia regis Joram. Josaba ou 
Josabeth, II Paral. xx11, 44, en hébreu ya, 
Joscheba, et nyw, Jaschabath, épouse du 
grand-prêtre Jofada Il Paral., 1l., c., n'était 
sans doute pas la fille d'Athalie, mais d'une 
épouse de second rang, car cette reine impie 
n'eût pag consenti au mariage d? sa fille avec 
le grand-prêtre. — De trichinio. Hébreu : 
« Dans la chambre des lts », c'est-à-dire, 
dans un appartement où l’on conservait les 
objets de literie et où personne n’habitait. Il 
semble donc que Joas resta caché pendant 
quelques jours en cet endroit et que, plus 
tard, on le iransporta au temple. — Et abs- 
condit eum. Hébreu : « Et elles (Josabèth et 
la nourrice) le cachèrent ». 

3. — Cum ea. C'est-à-dire, avec la nourrice 
dont l'enfant avait encore besoin, et qui resta 
avec lui pendant les six années. L'absence de 
Josabeth aurait été certainement remarquée. 
— Porro Athalia regnavit... Il répu ne à Pau- 
teur de nous parler du règne d'Athalie, le~ 
p règne nous est donc presque inconnu. 

ependant, en comparant xii, 5-42 avec 


IL Paral., xxiv, 7, on peut conclure que celle 
princesse usa de son autorité pour tablir le 
culte de Baal dans tout le royaume, à l'ex- 
clusion du culte de Jehovah, et qu'elle se ser- 
vil des vases et des matériaux du temple, 
pour orner et pour construire le temple de 
son dieu. 

&. — Conturiones el milites. Hébreu : « L's 
centurions des bourreaux et des coureurs », 
c'est-à-dire, de la garde royale. Au licu 
my M0, kari veratsim, on lit ILE Rois 1, 38, 
moon nn, kakkréth vehapplethe (Cerethi 
et Pelethi}. V. Rois vni, 48. Quelques au- 
teurs pensent que le mot Y9 signifie Carien. 
Il est certain au moins que de bonne heure 
les Cariens firent le métier de mercenaires. 
Dans les Paralipomènes, II Paral., xx, 4 ct 
suiv., non-seulement on trouve les noms de 
ces officiers, mais on voit qu'ils parcouru- 
rent le pays pour rassembler les léviles et les 
chefs de famille qui vinrent faire un traite 
avec Joïada. Comme ces centurions sont au 
nombre de cinq, on peut supposer que la garde 
royale se composait de cinq cents hommes. 
Les Septante foni. des noms propres de %9 et 
de Dg : éréoteuhev “Iwbèc xa? Eae ToUs hra- 
rovrépyouc tűv yoğýk xat tův Pois. — Et ad- 
jurans eos. Le serment que Joïda fit prêler aux 
centurions avait sans doute pour objet le se- 
cret à garder. C'est probablement aprés avoir 
prêté ce serment, qui n'est pas mentionné 
dans lea Paralipomènes, que les centurions 
parcoururent le pays, pour gagner à la cause 


6. Qu'un tiers d’entre vous entre 
un jour du sabbat, et veille et garde 
la maison du roi; qu’un autre tiers 
soit à la porte de Sur, et un autre 
tiers, à la porte qui cst derrière l’ha- 
bitation de ceux qui portent des 
boucliers. Et vous veillerez et vous 
garderez soigneusement la maison 
de Messa. 

7. Mais deux parties parmi vous, 
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6. Tertia pars vestrum introeat 
sabbato, et observet excubias do- 
mus regis. Tertia autem pars sit ad 
portam Sur; et tertia pars sit ad 
portam quæ est post habitaculum 
scutariorum ; et custodietis excubias 
domus Messa. 


7. Duæ vero partes e vobis, omnes 


de Joas les léviles et les chefs de famille. Il 
n'y a donc pas contradiction entre les deux 
récits. 

6. — Tertia pars vestrum... Hébreu : « La 
troisième partie de tous ceux qui entrent le 
{jour du) sabbat ». A s’en Lenir au seul pas- 
sage qu nous occupe, il semblerait évident 
que Joïada employa la garde royale pour oc- 
cuper militairement le palais et le temple, 
opinion soutenue par le D. Bahr et dans lo 
Speaker's commrntary ; mais il faut pour cela 
ne tenir aucun compte du récil parallèle, 
Il Paral., xxn, 5, que ce furent les lévites 
et les prêtres qui furent chargés de la garde 
du palais et du temple. Ainsi donc les ex- 
pressions NAWN NA, baë hasschabbath « en- 
tran! le sabbat » et NIWA NY iolse hasschab- 
bath, « sortant le sabbat », no sont pas sy- 
nonymes de garde montante ct garde descen- 
danie. Il s'agit donc des prètres et des lévites 
qui commencent leur service le jour du sabbat, 
et de ceux qui le terminent ce même jour. En 
effet, David avait partagé les prètres el les lé- 
vites en 24 classes dont chacune était chai gée 
du service pendant une semaine et élait rom- 
placée le jour du sabbat. Aussi, Jo-èphe nous 
dit que chacune des 24 classes de prêtres était 
chargée du service divin ënt pépae òxtò, amò 
Zabbarou inl ZdGéarov, « pendant huil jours, 
d'un sabbat à l’autre. » On peut comparer 
les données de cet historien, Ant., l., VII, 
c. XIV, 87, avec I Paral., xxHI-xxvreL avec 
Luc., 1, 5. Nulle part, d'ailleurs, on ne voil 
qu'une garde royale ou une armée ait été 
ainsi partagée cn deux pour le service. En 
résumé, Joiada, sùr de l'appui des centurions 
et des chef des Familles, résolut d'exécuter 
son plan principalement avec les prètres et les 
lévites, dont il confia le commandement aux 
chefs de la garde royalo. — Et observet ez- 
cubias domus regis. Hébreu : a Qu'ils gardent 
la garde de la maison du roi », c'est-à-dire, 
ils auront à faire allention à ce qui se passe 
du côlé du palais. li ne s’agit donc pas d'oc- 
cuper le palais militairement, ni d'établir un 
poste à la porle, mais bien d'empêcher que 
personne du palais ne puisse pénétrer dans le 
temple. En somme, on peut cunclure que les 


lévites sortant de service furent chargés da 
la garde des issues extérieures du temple. Si 
le palais eût été occupé, Athalie n'eûl pas pu 
sortir pour aller au temple avec la foule, 
y. 13; elle n’eûL pas été longtemps, d’ailleurs, 
à s'apercevoir qu'il se passait quelque chose 
d'insolite, avant même d'entendre les cris du 
peuple. — Ad portam Sur. On lit, Il Paral., 
XXIN, 5 : TDI YW, schaar ieçod « la porte 
de la Fondation », Vulg. « porlam quæ appel- 
latur Fundamenti ». Était-ce une des portes 
du palais? c'est ce que l'on ne saurail déci- 
der, car rien n'empêche de traduire : « Du 
côté de la porte de Sur ». — Ad portam, quæ 
est post habiturulum scutariorum. Hébreu . 
« A la porte derrière les coureurs. » Le nom 
de cett» porle appelée plus loin w. 49, « porte 
des coureurs » (hébr.), semble indiquer que 
c'était une des portes du palais. En ce cas, 
comme le roi fit par là son entrée, Y. 49, 
c'eût été la porte principale du palais, nom- 
mée la porte derrière les coureurs, parce que 
les coureurs montaient la garde en avant de 
celle port». Cependant dans le passage pa- 
ralièle, IL Paal. xxt, Y. &, on lit : 19W) 
waon, leschoaré hassippim , « à la porte des 
seuils », ce qui, par la comparaison avec 
l Paral., 1x, 49, laisserait entendre qu’il est 
question d'une des issues du temple. Pour 
tout concilier, il nous semble que l'on pour- 
rait dire que cette porte du vestibule du tom- 
ple était vis-à-vis la porte du palais dite 
porte des coureurs. — Messa. Le inot TDI, 
massakh, n'est point un nom propre, mais st- 
gnifie, en tant que dérivé de D3, naçakh, 
« amolio » « depulsio ». Ces trois posles 
avaient pour mission d'empècher les parti- 
sans d'Athalie d'entrer dans le temple. On 
doit donc traduire MYY), « comme défense. » 

7. — Duæ vero partes..: Les lévites qui 
arrivent pour prendre leur service sont par- 
tagés en trois divisions, apparemment parce 
que le nombre en avail été augmenté à des- 
sein, en vue des événements. car le corps des 
prèlres était dans le secret. Ceux au contraire 
qui sortaient de fonction ne purent former 
que deux divisions. — Circa regem. Les.lé- 
vites sortant de fonction avaient mission de 
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egredientes sabbato, custodiant ex- 
cubias domus Domini circa regem, 


8. Et vallabitis eum, habentes 
arma in manibus vestris; si quis 
autem ingressus fuerit septum tem- 
pli, interficiatur, eritisque cum rege 
introeunte et egrediente. 

9. Et fecerunt centuriones juxta 
omnia quæ præceperat eis Joiada 
sacerdos; et assumentes singuli vi- 
ros suos, qui ingrediebantur sab- 
batum; cum his qui egrediebantur 
sabbato, venerunt ad Joiadam sa- 
cerdotem. 


10. Qui dedit eis hastas, et arma ` 


regis David, quæ erant in domo 
Domini. 

11. Et steterunt singuli habentes 
arma in manu sua, a parte templi 
dextera, usque ad partem sinistram 
altaris et ædis, circum regem. 


12. Produxitque filium regis, et 
posuit super eum diadema, et testi- 
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tous ceux qui sortent au jour du 
sabbat, veillent autour du roi, et 
gardent la maison du Seigneur. 

8. Et vous le protégerez, ayant 
des armes en vos mains. Et si quel- 
qu’un franchit les barrières du tem- 
ple qu’il soit tué. EL vous serez avec 
le roi, qu’il entre ou qu’il sorte. 

9. Et les centurions firent tout 
ce que le prêtre Joïada leur avait 

rescrit. EL prenant chacun ses 

ommes qui entraient au jour du 
sabbat, avec ceux qui sortaient au 
jour du sabbat, ils vinrent auprès 
du prêtre Joïada. 

10. Il leur donna les lances et les 
armes du roi David qui étaient dans 
la maison du Seigneur. 

41. Et ils se tinrent tous, ayant 
les armes à la main, depuis le côté 
droit du temple, jusqu’au côté gau- 
che de l'autel, et du temple, aulour 
du roi. 

42. Et il présenta le fils du roi, 
et posa sur lui le diadème et le té- 


veiller sur le roi, ainsi que le montre le Y. 8. 
Ils étaient donc à l’intérieur du temple, 

8. — Si quis aulem... interfirialur. Hé- 
breu : « Celui qui pénétrera dans les rangs 
mourra. » On voit par là que les lévites étaient 
probablement rangés soit en cercle, soit plu- 
tôt sur deux lignes ayant le roi au milieu 
d'eux, Ÿ. 44. — Cum rege introeunle et egre- 
diente. Hébreu : « Avec le roi dans sa sortie 
et dans son entrée », c'est-à-dire, vous 
suivrez tous ses mouvements. L'expression 
NYI DNY, éseth vabo, désigne, en effet, la ma- 
nière de faire la conduile de quelqu'un. 

40. — Qui dedit eis hastas. Les centurions 
étaient venus sans armes pour ne pas éveiller 
les soupçons. On peut croire à cetle occasion 
que des soldats relevés de leur poste auraient 

té armés, et par conséquent que ce sont 
bien les lévites qui ont eu la garde du tem- 
ple. — Et urma. Hébreu : « Et les bou- 
cliers », O9, schelatim, V. H Rois vu, 7. 
— Que erant... Que David avail déposés dans 
Je temple comme ex-votos. 

41. — Singuli. On rencontre ici dans l'hé- 
breu le mot Ov", karatsim, « les coureurs », 
expression singulière dans l'occasion, puis- 
quelle s'applique aux centurions et aux lé- 
vites placés sous leurs ordres, d'après ce que 
nous avons dit, mais on peut la considérer 


comme ayant le sens général de gardes du 
roi, et comme, dans celte circonstance, les 
prêtres et les lévites étaient commandés par 
les chefs de la garde royale, il n'est point 
étonnant que tous soient désignés par le 
méme nom. Dans les Paralipomènes, on lit 
« tout le peuple », DYTSA, col haam. — A 
parte templi dextra, usque... Ils étaient dis- 
osés de manière à protéger le roi de tous 
es côtés, sans qu'on puisse savoir au juste 
comment ils étaient rangés. J} semble en tout 
cas qu'ils barraient tout l’espace qui s’éten 
dait du Saint à l'autel. Lo roi n'était pas 
encore au milieu d'eux, Y. 42 ; mais ils étaient 
préparés pour le recevoir, . 

42, — Testimonium. Par « testimonium » 
TTY, kaédouth, on entend genéralement le 
livre de la Loi. ou tout au moins lo Décalo- 
gue, appelé aussi le témoignage, Ex., XXV, 21, 
XVI, ak etc. On le remit sans doute cntre les 
mains du roi, selon la prescription du Deu- 
téronome, xv11, 45, comme la règle de sa vie 
et de sa conduite, pendant qu'on lui posait 
la couronne sur la tète. Il faut remarquer 
que dans l'hébreu y m, itten halav, tra- 

uit par posuit, signifie proprement « trans- 
metire », « remeltre entre les mains », et ne 
désigne pas spécialement limposition de la 
couronne. — Fecerüntque eum regem, et 
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moignage. Et ils le firent roi, et l’oi- 
gniren£. et battirent des mains et 
«dirent : Vive le roi. 

13. Mais Athalie entendit le bruit 
du peuple qui courait, et elle entra 
avec la foule dans le temple du Sei- 
gneur. 

14. Elle vit le roi debout sur le 
trône selon la coutume, et près de 
lui des chanteurs et des trompettes, 
et tout le peuple du pays se réjouis- 
sant et sonnant de la trompette. Et 
elle déchira ses vêtements et s’é- 
cria : Conjuration! conjuration! 

15. Mais Joïada commanda aux 
centurions qui étaient à la tête de 
l'armée et leur dit : Emmenez-la 
hors des barrières du temple, et 
quiconque la suivra sera frappé du 
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monium; feceruntque eum regem, 
et unxeruni; et plaudentes manu, 
dixerunt : Vivat rex! i 
13. Audivit autem Athalia vocem. 
pogui currentis; et ingressa ad tur- 
as in templum Domini. 


14. Vidit regem stantem super 
tribunal juxta morem, et cantores 
et lubas prope cum, omnemque po- 
pulum terræ lætantem, et canentem. 
tubis; et scidit vestimenta sua, cla- 
mavitque : Conjuratio! conjuratio! 


15. Præcepit autem Joiada centu- 
rionibus qui erant super exercitum, 
et. ait eis : Educite eam extra septa 
templi, et quicumque eam secutus. 
fuerit, feriatur gladio. Dixerat enim. 


gnverunt. Tous lus assistants, c'est-à-dire, 
non-sculement les prêtres et les lévites, mais 
aussi tout le peuple réuni à l'occasion de la 
fète du jour, proclamérent Joas roi, tandis 
qu'il était sacré par Joïada et les prétres. Par 
le verset suivant, on peut conjecturer avec 
raison que le concours du peuple était occa- 
sionné par une des grandes fêtes de l'année. 
On comprend très Lien, d’ailleurs, que l'on 
ait fat choix d'un pareil jour pour ne pas 
éveiller les soupçons. — Blaudentes manu. 
En signe d'acclamation, Cfr. LIL Rois, 1, 39. 

43. — Audivit autem Athalia. Athalie ne 
prenait aucunement part aux cérémonics qui 
se faisaient dans le temple, et comme, autour 
d'elle, tout se passait comme à l'ordinaire, 
elle ne se douta de rien jusqu’au moment où 
les clameurs inusitées de la foule attirèrent 
son attention. — Populi currentis. Il n'est 
pas probable que DYT DYT, haratsim haam, 
doive être lraduit par currentis populi, el 
Pon suppose généralement qu'il faut suppléer 
Yet dire : « les coureurs (les lévites armés, 
+. 44} et ie peuple », c’est-à-dire le peuple 
rassemblé au dehors, #. 49. Dana les Parali- 
romènes on lit : « La voix du peuple, des 
voureurs et de coux qui louaient le roi » (texte 
hébreu}. 

44. — Super tribunal. Par le mot TYN, 
hnumoud, il faut entendre, non pas une co- 
lonne, mais une sorte d'estrade auprès de la 
porte orientale du Portique, estrade où se 
p'açait le roi quand il assistait aux grandes 
solennités. Cfr. xxu, 2; I Paral., xxur 43, 
xxiv, 34; Ezéch., xvi, 2. Ainsi s'explique- 
raient les mots secundum morem. C'était 


peut-être la même chose que la base ou es-- 
trade d'airain que fit faire Salomon et qu 
est mentionnée lI Paral., vr, 48. — Et ranto- 
res. Dans l'hébreu on lit, non pas Da. 
hasscharim, mais ON, hassarim, « les. 
princes », c'est-à-dire, ncn-seulement les cen-- 
lurions, mais les chefs des familles qui avaient 
été convoqués. Aussi on lit principes dans la 
texte latin des Paralipomènes, |. c. #. 43. — 
Et tubas. C'est-à-dire ceux qui jouaient de- 
la trompette et, sans doute, des lévites seule- 
ment, I Paral., xum, 8, xv, 24 ctc., puisque 
nous voyons que ces musiciens sont distin- 
gués du reste du peuple. — Et scidit vesti-- 
menta sua. En signe d'épouvante et de déšes- 
poir, car elle comprit aussitôt que tout était 
perdu. Selon Josèphe, Athalie s'était élancéo 

ors de son palais perà tc llaç atpanäs, « avec: 
sa garde particulière »; mais à son arrivée 
au temple, les prêtres l'avaient laissée entrer 
seule et avaient retenu ses gardes en dehors. A 
la vue de l'enfant orné de la couronne, elle aue 
rait poussé un grand cri et ordonné de meltre 
à mort celui qui avait ogé lui enlever le pou-- 
voir. Mais en ce moment Joïada aurait com- 
mandé d'emmener Athalie dans la vallée du 
Cédron et de l'y mettre à mort, parce qu'il 
ne voulait pas souiller le temple, Ant. ).1l. 
IX, c. vm, & 3. 

45, — Centurionibus, qui erant super exer- 
citum. Les centurions qui commandaient la 
garde royale; mais ici, par exercitum on peut 
entendre les prêtres et les lévites armés qui 
étaient sous leurs ordres. — Estra septa: 
templi. Hébreu : « Entre les rangs ». Les lé-- 
vites devaient faire la haie et escorter Atha-- 
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sacerdos : Non occidalur in templo 
Domini, 


. 16. Imposueruntque ei manus, et 
Impegerunt eam per viam introitus 
equorum, juxta palatium, et inter- 
fecta est ibi, 

17. Pepigit ergo Joiada fædus in- 
ter Dominum, et iuter regem, et in- 
ter populum, ut esset populus Do- 
mini, et inter regem et populum. 
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glaive. Car le prêtre avait dit : 
Quelle ne soit pas tuée dans le tem- 
ple du Seigneur. f 

16. Et ils mirent la main sur elle, 
et ils la trainèreut dans le chemin, 
par où entraient les chevaux, près 
du palais, et c’est là qu'elle fut tuée. 

1h. Et Joïada forma donc une al- 
liance entre le Seigneur, et entre le 
roi, ct entre le peuple, afin qu’il fût 
le peuple du Seigneur, et entre le 
roi et le peuple. 


© 


lie, pour qu'elle ne püût s'échapper et qu'elle 
ne pôt communiquer avec ses partisans. 

46. — Imposueruntque eis manus. La plu- 
part des interprètes modernes traduis'nt 
orn n9 VO, iacimvir lah iadrim, « lui 
firent place des deux côtés », c'est-à-dire, 
formèrent la haie pour l'escorter. — Per 
viam introitus equorum. L'entrée des chevaux, 
c'est sans doute le chemin qui conduisait aux 
écuries royales et non la porte des chevaux, 
mentionnée dans Néhémie, 11, 28, car cette 
dernière était une des portes de la ville, tan- 
dis que da nôtre était à l'intérieur près du 
palais. Dans les Paralipomènes on lit : « La 
porte do chevaux de la maison du roi ». On 
ne dût pas faire prendre à Atbhalie le chemin 
direct du palais, puisque c'est par là que le 
roi devait passer, Ÿ. 49. —- Juxta palatium. 
Hébreu : a Du palais. » — Et interfecta est 
ibt. Ainsi fut sauvée la maison royale de 
Juda, et le royaume lui-mème. Comme con- 
clusion morale nous pouvons citer cts vers 
qui terininent la célèbre tragédie de Racine : 


Par cetto fin terrible, et due à ses forfaits, 
Apprenez, roi des Juifs, et n'oubliez jamais, 
Que las rois dans le ciel ont un juge sévère, 
L’innocence un vengeur, et l’orphelin un père. 


A7. — Pepigit ergo Joiada... Ce premier 
pacte était Iv renouvellement de l'alliance 
contractée par Divu avec son peuple. Ex., 
xxiv, alliance par laquelle le roi rt le peuple 
s'engageairnt à appartenir au Seigneur, c'est- 
à-dire, à ob<crver sa loi, Cfr.' Deut., iv, 20, 
xxvui, 9 ct suiv. Ce pacte -avait été rompu 
par les pratiques idolätriques de ‘Joram, 
d'Ochozias et d'Athalie; il était donc néces- 
saire que le roi et le penple promssent de 
nouveau de servir Dieu avec fidélité Arré- 
tons-nous maintenant un instant pour consi- 
dérer cette grande figure du grand-prètre 
Joïada."En relation par sa femme avec une 
cour idolâtre, il n’en resto pas moins fidèle à 
son Dieu et à la dynastie légitime. Au péril de 
sa vie, il dérobs.aux-regards, pendant sept 


années, le dernier rejeton de David et attend 
avec une patience que rien ne peut lasser, que 
le Seigneur lui fournisse les moyens de relever 
et de remettre sur le trône une dynastie qui 
paraissait éteinte. C'est au moment où le poli- 
voir d’Athalio semblait consolidé quil reprit 
courage, II Paral., xx, 4, et qu'il conçu lo 
plan qu'il mit si heureusement à exécution. 
Sans employer ni le mensonge ni la ruse, vt, 
pour ainsi dire, sans répandre le sang, il sut, 
par ses bonnes dispositions, opérer une ré- 
volution toute pacifique, et, sans violence, 
rendre le trône à l'héritier légitime. Athalie 
scule périt, parce qu’elle se mit en opposition 
avec l'autorité légitime ct parce que ses crimes 
lui avaient mérilé la mort. Mais, il faut re- 
marquer que déjà en ce moment Joas était 
proclamé roi et que la révolution élait dejà 
achevée, sans qu'il en coutâtia vie à personno. 
En résuné, le grand-prêtre Soïfada se condui- 
sit avec habileté et prudence, et surtout so 
distingua par sa foi profonde et sa confiance 
sans borne dans la Providence divine. Plu- 
sieurs écrivains d'outre Rhin ont essayé de 
travestir le rôle de Joïada et dos prêtres dana 
la révolution qui rendit le trône à son légi- 
time possesseur. Ce n'est par l'exemple du ce 
qui s'était pa-sé en Israël à l'avènement de 
Jéhu, ni l'espérance d'établir à jamais l'in- 
fluence prépondérante du sacerdoce qui por- 
tèrent Jorada à travailler à la chute d'Atha- 
lie et à l’exallation de Joas. Il faut ignorer le 
texte ou n’en pas tenir compte pour raisonner 
de la sorte et inventer nombro d’autres dé- 
tails que l'histoire est loin de confirmer. Il 
faudrait, cependant, ne pas oublier deux 
choses : la première, que la fille de Jézabel 
avait usurpé le pouvoir; la seconde, qu'elle 


- travaillait de toutes ses forces à établir le 


culte de Baal. Or, le royaume de Juda était 
indissolublement lié à É maison de David et 
le principe même de son existence reposait 
sur la reconnaissance du vrai Dieu et la fidé- 
lité à ses lois et à son culte. Le royaume de 
Juda courait donc un péril imminent et aurait 
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18. Et tout le peuple du pays en- 
tra dans le temple de Baal, et ils 
détruisirent ses autels, et brisèrent 
énergiquement ses images. Ils tuè- 
rent aussi Mathan, prêtre de Baal, 
devant l'autel. Et le prêtre plaça 
des gardes dans la maison du Sei- 
gneur. 

19. Et il prit les centurions et les 
légions de Céreth et de Phéleth et 
tout le peuple du pays. et ils con- 
duisirent le roi hors de la maison du 
Seigneur, et ils vinrent au palais 
par le chemin de la porte des bou- 
clicrs, et il s’assit sur le trône des 
rois. 

90. Et tout le peuple du pays se 
réjouit, et la ville fut en repos; mais 


dù fatalement périr, si la situation s'était 
prolongée. C'est co que comprirent Jotada et 
ses coopérateurs, et c'ost ce que ne veulent pas 
comprendre ceux qui, faisant abstraction ot 
des lieux et des Lemps, assimilent le royaume 
de Juda aux monarchies d'autres pays et 
d'autres époques, et veulent suppléer au si- 
lonce des textes par leurs propres conceptions. 
— Et inter regem et populum. Le pacte entre 
le roi et le peuple était le corollaire du pre- 
micr; par là lo roi s’engageait à gouverner 
selon la Loi, et le peuple à son tour promel- 
Lait de lui obéir comme au souverain établi 
par Dieu même, Cfr. IE Rois, v, 3. 

48. — Templum Baal. Selon Josèphe, Ant. 
1. TX, c. vi, $ 4, ce temple avait été cons- 
truit sous Joram. On ignore d'ailleurs l'en- 
droit précis où il était ct l’on ne saurait con- 
clure ni de la fin de ce verset, ni de H Paral., 
xxiv. 7, qu'il 8e trouvait près du temple, 
V. xu, 5. — Et imagines. Les statues de 
Baa! et d'Astarté. — Mathan. C'était peut- 
être le chef des prêtres de Baal. — Custodias 
an domo Domini. Hébreu : « Des gardiens », 
ou plutòt, « des inspecteurs sur la maison du 
Scigneur. » Il n’est point question de prendre 
des précautions pour empêcher que le temple 
soit de nouveau souillé par l’idolâtrie, ou 
d'installer une sorte de garnison à cel effet, 
mais seulement de nommer des inspecteurs 
dont la fonction devait être de veiller à ce 
que les cérémonies du culte se fissent confore 
mément à la Loi, ainsi que le passage paral- 
lèle nous l'explique, I Paral., xxtn, 48 et 49. 
Le service divin ayant été interrompu ou 
négligé forcément pendant plusieurs années, 
Jofada s'occupa d'abord de rétablir l’ordre 
que David avait institué. 
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18. Ingressusque est omnis po- 
pulus terræ templum Baal; et de- 
struxerunt aras ejus, et imagines 
contriverunt valide; Mathan quoque 
sacerdotem Baal occiderunt coram 
altari. Et posuit sacerdos custodias 
in domo Domini. i 


19. Tulitque centuriones, et Ge- 
rethi et Phelethi legiones, et omnem 
populum terræ; deduxeruntqne re- 
gem de domo Domini; et venerunt 
per viam portæ scutariorum in pa- 
latium, et sedit super thronum re- 
gum. 


20. Lætatusque est omnis popu- 
lus terræ, et civitas conquievit; 


49. — Et Cerethi et Phelethi legiones. Hé- 
breu : MYT NRI WNTNNI. veethaccari ne 
elh haratsum, V. Ý. k. Après la mort d’Atha- 
lie, la garde royale n'avait pas hésité à se 
joindre au parti du roi. On lit IT Parai., 
XX, 20 : « Les principaux et les maitres 
dans le pays », en latin, « fortissimos viros 
et principes populi. » Le fait s'explique aisé- 
ment et sans contradiction avec notre récit, 
car on se rappelle que les chefs de famille 
avaient été convoqués. — Dedureruntque. 
Hébreu : « Et ils firent descendre », ce qui 
no signifie pas que lo pont entre le mont 
Moria et Sion n'existait pas encore, mais seu. 
lement que le temple était plus élevé que le 
palais. — Per viam portæ scutariorum. Hé- 
breu : « Par le chemin de la porte des cou 
reurs », V. Y. 6. On ne sait si c'était une des 
portes du temple ou du palais, Dans le pas- 
sage parallèle on lit : hyn YW, schaar 
haaleion, « la porte sup érieure n, ce qui d’a- 
près xv, 35 et IE Paral., xxvu, 43. paraît 
désigner une des portes du tomple. Pour opé- 
rer la conciliation, on peut recourir de nou- 
veau à l'explication que nous avons donnée 
Y. 6, c'est-à-dire que ces deux portes, l'une 
appartenant au temple, l'autre au palais 
étaient vis-à-vis l'une de l’autre, ou plutôt 
qu'un chemin direct conduisait de l'une à 
l'autre. Il nous semble, en effet, que l'expres- 
sion « porte des coureurs » (porta scularic- 
rum), s'applique à une des porles du palais, 
et naturellement à la principale, puisque c'est 
par là que Joas fit son entrée. 

20. — Et civitas conquievit. Tout le monde 
se réjouit du couronnement de Joas et la 
mort d’Athalie ne causa aucune émotion. — 
In domo regis. C’est en contradiction avec. 
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Athalia autem occisa est gladio in 
domo regis. 

21. Septemque annorum erat 
Joas, cum regnare cœpisset. 
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Athalie fut tuće par le glaive dans 
la maison du roi. 

21. Et Joas était âgé de sept ans 
lorsqu'il commença à régner. 


CHAPITRE XII 


doas régna quarante ans, et fit la bien tant qu'il suivit les instructions de Joïada; mais i 
laissa subsister les hauts lieux (##.4-3). — Il ordonna aux prêtres d'employer des offrandes à 
réparer le temple, mais jusqu'à sa huitième année, rien ne fut fail (yY. 4-6). — Alors Joas 
ordonna à Jofada et aux prètres, de ne plus recevoir d'argent. du peuple, mais de le 
remettre pour la réparation du temple (Y#. 7-8). — Joiada fit donc placer une boite à la 
porte du temple, pour y déposer l'argent (v. 9). — De temps en temps, on portait l'argent 
au rot, et on le remettait aux inspecteurs des travaux (4Y. 40-12). — Toutefois, cet argent 
ne servit pas à faire les vases du temple, mais sculement à réparer l'édifice (ww. 43-45). — 
Quant à l'argent des offrandes expialoires, il restait aux prêtres (y. 46). — A cette époque, 
Hazaël roi de Syrie, s'empara de Geth. et se prépara à marcher sur Jérusalem ; mais 1l se 
retira, parce que Joas lui envoya tout l'or et toul l'argent qu'il put trouver dans le temp'e 
et dans le palais (Yy. 17-18). — L'histoire de Joas est écrite dans les annales de Juda 
(+. 49). — IT fut tué dans une conspiration, et eut pour successeur son fils Amasius 


(tr. 20-94). 


1. Anno septimo Jéhu, regnavit 
Joas ; et quadraginta annis regnavit 
in Jerusalem; nomen matris ejus 
Sebia de Bersabee. 

2. Fecitque Joas rectum coram 
Domino cunctis diebus quibus do- 
cuit cum Joiada sacerdos. 

3. Verumtamen excelsa non abs- 
tulit; adhuc enim populus immola- 
labat, et adolebat in excelsis in- 
censum. 


1. Joas fut roi la première année 
de Jéhu, et il régna quarante ans à 
Jérusalem. Sa mère se nommait Sé- 
bia, de Bersabée. 

2. Et Joas fit ce qui était droit 
devant le Seigneur, tout le temps 
que le prêtre Joïada linstruisit. 

3. Cependant, il n’abolit pas les 
hauts lieux, car le peuple immolait 
encore, et brûlait encore de l’encens 
sur les hauts lieux. 


Josèphe, d'après leque! Athalie aurait été mise 
à mort dans la vallée du Cédron, V. x. 44. 
Evidemment le texto sacré doit obtenir ia 
préférence. 


C. Règne de Joas, xn. 


CHap. xit. — À. — Regnavit Joas. Le récit 
parallèle, Ii Paral., xxiv, complète le nôtre en 
plus d’un point et semble avoir été puisé à la 
mème source. — De Bersabee. V. Jos., xv, 28. 

2. — Cunctis diebus, quibus docuit... C'est 
bien ainsi qu'il faut traduire l'hébreu MWN 
MT oda, col iamar ascher horahon, ct 
non pas « parce que Jofada l'instruisit » comme 
le font- Thénius et Ewald. Il s'en suivrait 
logiquement que Joas aurait fait le bien 
toute sa vie, ce qui n’est point confirmé par 


l’histoire, Cfr. II Paral., xxiv, 17-25; Matt., 
xxi, 35. Aussi on lit dans les Paralipo- 
mènes, l. c. ÿ. 2 : « Cunctis diebus Joiadæ 
sacerdotis. » Donc, Joas se conduisit bien 
tant qu'il put recevoir les conseils de celui à 
qui il devait sa couronne. Septante : mécaxç 
cac huépas & potev aürèv “lurabe ð leptúç, 
« tous les jours pendant lesqu'ls l'instruisit 
Jotada le prêtre ». Au reste nous ne savons 
rien de plus sur la minorité de Joas; mais 
tout porte à croire que Joaïda fut chargé de 
la régence et que l'autorité du sacerdoce s’en 
accrut à proportion pour le bien de la na- 
tion. 

3. — Excelsa non abstulit. V. II Rois, 
Xv, 24. Les hauts lieux subsistèrent sans in- 
terruption jusqu'à Ezéchias qui les abolit, 
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4. Et Joas dit aux prêtres : Tout 
l'argent sacré qui sera apporté dans 
le temple du Seigneur, par les pas- 
sants, celui qui est offert pour le 
prix de l’âme, ct celui qu’on apporte 
spontanément et au gré de son 
cœur dans le temple du Seigneur, 

5. Que les prêtres le recoivent, 
selon leur rang, ct qu’ils restaurent 
les portes délabrées de la maison, 
s'ils voient que quelque chose a 
besoin d’être restauré. 
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4. Dixitque Joas ad sacerdotes : 
Omnem pecuniam sanciornm, quæ 
illata fuerit in templum Domini a 
prætereuntibus, quæ offeretur pro 
pretioanimæ, ct quam sponte ct ar- 
bitrio cordis sui inferunt in templum 
Domini. 

5. Accipiant illam sacerdotes 
juxta ordinem suum, et inslaurent 
sartatecta domus, si quid necessa- 
rium viderint instauratione. 


xvii, &; mais son fils Manasé les rétablit, 
XXI, à. 

4. — Omnem pecuniam sanctorum. C'est-à- 
dire, l'argent des dons offerts au sanctuaire, 
argent qui provenail de trois sources diffé- 
routes, ainsi qu'il esl spécifié plus bas. — 
Que illata fuerit in templum Domini. D'après 
l'hébreu, ces mots devraient être rattachés à 
ce qui précède. Nous allons, d'ailleurs, pour 
plus de clarté, donner la traduction de l'o- 
riginal : « Tout l'argent des choses saintes 
qu'on apporte dans le temple du S'igneur : 
l'argent des recensés n, ou e l'argent ayant 
cours, tout argont des âmes d'après teur es- 
tumalon, tout argent qu'il vient à l'esprit de 
chacun de porter au temple du S ‘igneur. — 
A pratereuntibus. L'expression 999 "D9, 
kéceph ober, significrait « l'argent ay ant 
c:urs », non pas de l'argent monnayé, ce 
qui n'existait pas avant la captivité, mais des 
lhngats ou des barres d'argent d'un poid: dd- 
l'uiminé. La raison de cette cpécification, 
c'es: qu’on devail se servir de cel argent pour 
piyer sur place les ouvriers, Mais cel argu- 
mnt nous paraît médiocre, d'autant plus que 
nous voyons Moïse accepter pour l'édification 
du tabernacle non-seulement de l'or et de 
l'argent, mais du cuivre et toutes sortes 
d'objets, Ex., xxv, 5, xxxvi, 5 et suiv. Aussi 
nous préférons l'opinion de ceux qui, avec 
les rabbins, voient dans 9219, ober, l'abbré- 


vialion de np DI VIW, ober happkendim, - 


e celui qui pašso aux recensés », en latin 
« qui transit ad nomen », Ex., xxx, 43. D'a- 
près la Loi, un demi sicle était exigé de celui 
qui avait atteint l'âge d» vingt ans et était 
astreint au dénnmbrement, Ex., xxx,48 et44. 
Josèphe confirme celle opinion. puisqu'il 
asune qu'on exigea de chacun un demi sicle 

argent ürèp Exéocnc xe a Xe Aulorxkov &pyvpov, 
Ant. |. IX, c. vin, $ d. — Quæ offertur Pro 
pretic animæ. Hébreu : « Tout argent des 
âmes selon leur estimalion », ou plus littéra- 
lement : « Tout argent de l'estimation des 
âmes », car, ainsi que le fait justement re- 


marquer le Dr Keil WN, isrh, est déterminé 
par 9999, erco, « son estimalion ». Pour le 
rachat des premicrs-nés, aussi hion que pour 
le rachat d'un vœu, on devait payer une 
somme que le prêtre déterminail, estimait 
selon l'âge, le sexe el la condition de chacun, 
Nomb., xvin, 45; Levit., XXVII, 2 ct suiv, == 
Et qu'un sponte... I s'agit des dons purem nt 
volontair 's. D'après F Paral., xxrr, 5, le roi 
ordonna aux prètres de parcourir le pays 
chaque année pour se procurer de l'argent, 
ce qui ne contredit point notre récit, mais le 
compièle. D'autre part, les revenus n’y sont 
pas spécifiés, mais sont compris sous une dé- 
Signation générale : « Pecuniam quæ consti- 
tula est a Moyse. servo Domini, ut inferret 
eam omnis multitudo Israel in tabernaculum 
testimonium », en hébreu : « L'impôt de 
Moïse, serviteur da Dicu, et de la commu- 
naulé d'Israël pour le. tabernacle du témoi- 
gnag» ».ibid. Y. 6, ce qui doit s'étendre non< 
seulement à l'impôt du demi-sicle mentionné, 
Ex., xxx, 12 et suiv., mais aussi aux deux 
autres dont parle notre relation. En effet, 
vien n'indique qu'il faille limiter au premier 
le sens des paroles que nous avons citées, 

6. — Justa ordinem suum. Hébreu ta Cha- 
cun de seg connaissances ». Chacun des prè- 
tres et des lévites devait, dans sa ville ou 
dans son district, chercher à oblenir de ses 
parenis ou de ses amis des dons voluntaires. 
Cfr. IE Paral., xxiv. 5. Le texte latin peut et 
doit être ramené à ce sens. — Sarlalerla. 
Hébreu : « Les ruine: », litt. « les fissures ». 
Dans le passage parallèle, I Paral.. xxiv, 7, 
Joas motive ainsi les ordres qu'il donne : 
e Athalia enim impissima, et filii ejus, des- 
truxerunt domum Dei; et de -universis quæ 
sanctificata fuerunt in templo Domini, or- 
naverunt fanum Baalim », Gomme le temple 
n'avait encore que 430 ans de durée, et qu'il 
avait été construit avec une solidité Loute 
particulière, il est évident qu’il avait dù être 
détérioré à dessein, puisqu'il avait besoin de 
réparalions considérables. C'est bien ce que 
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6. Igitur usque ad vigesimum 
tertium annum regis Joas, non ins- 
tauraverunt sacerdotes sartatecta 
templi. 

7. Vocavitque rex Joas Joiadam 
pontificem et sacerdotes, dicens 
eis : Quare sartalecta non instaura- 
tis templi? nolite ergo amplius acci- 
pere pecuniam juxta ordinem ves- 
trum, sed ad instaurationem templi 
reddite eam. 

8. Prohibitique sunt sacerdotes 
‘ultra accipere pecuniam a populo, 
“et instaurare sarlatecta domus. 


9. Et tulit Joiada pontifex gazo- 
phylacium unum, aperuitque fora- 
men desuper, et posuit illud juxta 
„altare ad dextram ingredicntium 
domum Domini, mittebantque in eo 
sacerdotes qui custodiebant ostia, 
omnem pecuniam quæ deferebatur 
ad templum Domini. 

10. Cumque viderint nimiam pe- 
-Cuniam esse in gazophylacio, ascen- 
debat scriba regis, el poutifex, ef- 


6. Or, jusqu’à la viugl-troisième 
année du roi Joas, les prêtres ne 
restaurèrent pas les parties déla- 
brécs du temple. 

7. Et le rci Joas appela le pontife 
Joïada et les prêtres, et leur dit: 
Pourquoi ne restaurez-vous pas les 
portes délabrées du temple? Ne re- 
cevez donc plus largent, selon votre 
rang, mais rendez-le pour la restau- 
ration du temple. 

8. Et il fut défendu aux prêtres 
de recevoir encore l’argent du peu- 
ple, et de restaurer les parties dé- 
abrées de la maison. 

9. Et le pontife Joïada prit un 
coffre, et y perça au-dessus une ou- 
verture, et il le plaça près de Pau- 
tel, à la droite de ceux qui entraient 
dans la maison du Scigneur, et les 
prêtres qui gardaient les porles, y 
mettaient tout l’argent qui était 
sapor dans le temple du Seigneur. 

0. Et lorsqu'ils voyaient qu'il y 
avail trop d’argent dans le coffre, 
le scribe dn roi et, le pontife mon- 


| 


Je passage cité semble nous indiquer. Cepen- 
dant le fait seul qu'un édifice do ce genre 
n'eût pas été entretenu pendant un certain 
nombre d'années, les dons des fidèles ayant 
été détournés pour orner «1 construire le 
temple de Baal, «xpliguerait déjà que les tra- 
vaux de réparation obligèrent de grandes 
dépenses. 

. — Usque ad vigesimum tertium... Joas 
-avait commandé de se håter, II Par., xxiv, 5, 
et cependant les réparations n'avaicnl pas 
été faites, el on ne s'était pas occupé de re- 
cueillir l'argent, H Paral., P c. v, 6. 

8. — Juxta ordinem vestrum... Hébreu : 
« Chacun de ses connaissances », V. v, 5. 
— Sed ad instaurationem… Ju:squ'alors les 
prêtres avaient été chargés de recueillir les 
dons pour la réparation du temple; mais 
comme les travaux n'avaient pas été faits, 
Joas se décida à prendre de nouvelles dispo- 
sitions. 
8. — Prohkibitique sunt... Hébreu : a et les 
-prêlres consentirent à ne plus recevoir l'ar- 
ent du peuple, et à ne pas réparer les ruines 
u tempie... » Les prôires renoncent à rece- 
voir l'argent et à s occuper des réparations, 
-t ce fut le roi qui prit l'affaire en main. 
9. — Et tulit Joiada... D'après l'ordre ex- 


rès du roi, II Paral., xx1v, 8. — Gazophy- 
acium. C'est-à-dire, une boite qui fut trans- 
formée en tronc, en faisant une ouvertuio 
dans lẹ couvercle. — Jurta altare ad der- 
tram ingredentium domum Domini. Hebr. u 
« Près d» l'autel (des holocausie-) à droite, à 
entrée de chacun dan- la maison-du Sei- 
neur. » D'après Il Paral., xiv, 8, cotte boilo 
ut placée « juxta portam... forinsecus »; 
elle n'élait donc pas dans le veslibule des 
prétres, mais au dehors, près de l'entrée qui 
était à droite de l'autel, Le roi fit annoncer 
dans tout le pays cette nouvelle disposition, 
et les dons affluèrent, JI Paral., |, c. YY. 9 
ct 40. 

40. — Scriba regis. C'est-à-dire, le secré- 
taire d'Etat. Sur les monuments assyricns, 
on voit fréquemment des personnages ayant 
un rouleau d une main, une plume de l'autre, 
et prenant nole pour le roi des dépouilles 
faites sur l'ennemi, Wilkinson, Ancient Mo- 
narchies, 1, 6. — Effundebant et numera- 
bant. Hébreu : « Ils liaient et comptaient 
l'argent. » Les lingots d'argent étaient liés 
ensemble, par paquets, avant de les peser el 
d'en faire l'estimation. Cfr. v, 43. Cette opi- 
ration se faisait en présence du scribe du roi, 
non pas par défiance zour les prêtres, mais 
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taient, répandaient et enpa! 
Fargentqui se trouvait dans la mai- 
son du Seigneur. 

41. Et ils le remettaient, selon le 
nombre et la mesure, aux mains de 
ceux qui dirigeaient les maçons de 
la maison du Seigneur; ils le dépen- 
saient pour des charpentiers et des 
maçons, qui travaillaient dans la 
maison du Seigneur, 

12. Et réparaient les parties dé- 
labrées, et pour ceux qui taillaient 
les pierres, et pour acheter les bois 
et les pierres qui étaient taillées, afin 
que fût achevée la restauration de 
la maison du Seigneur, en tout ce 
qui exigeait des dépenses pour con- 
solider la maison. 

43. Cependant, on ne faisait pas 
avec le même argent, avec largent 
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fundebantque et numerabant pecu- 
niam que inveniebatur in dumo 
Domini. 

11. Et dabant eam juxta nume- 
rum atque mensuram in manu eo- 
rum qui præerant cæmentariis do- 
musDomini: qui impendebant eam 
in fabris lignorum, et in cæmenta- 
riis iis qui operabantur in domo 
Domini. 

42. Et sarta tecta faciebant; et in 
iis qui cædebant saxa, et ut eme- 
rent ligna, et lapides; qui excide- 
bantur, ita ut impleretur instaura- 
tio domus Domini in universis quæ 
indigebant expensaad muniendam 
domum. 


13. Verumtamen non fiebant ex 
eadem pecunia hydriæ templi Do- 


parce que la réparation du temple n'était 
plus une affaire privée, maie une affaire 
d'Etat. 

41. — Juxta numerum atque mensuram... 
C'est-à-dire, d'après l'estimation qui en avait 
été faite, Hébreu : « Et ils donnaient l'argent 
pesé aux... » — In manu eorum gui... Hé- 

reu : « Dans la main de coux qui faisaient 

l'ouvrage, des préposés sur la maison du Sei- 
gneur », C'est-à-dire, entre les mains des 
architectes et des inspecteurs des travaux. 
A leur tour, les architectes payaient les ou- 
vriers de tout genre qui travaillaient au 
temple. 

42. — Et sartatecta faciebant. Hébreu : 
u Aux maçons ». — Et lapides, qui excide- 
bantur. C'est-à-dire, des pierres déjà taillées, 
coinne l'indique le texte original. — In uni- 
ver sis... Hébreu : « Et pour tout ce qui serait 
employé pour le temple en réparation. » On 
ne saurait soutenir, avec Michælis, de Veite 
et autres, que les prètres avaient détourné les 
fonds rassemblés une première fois. En ce 
cas, le roi ne leur eût pas demandé leur con- 
sentement pour prendre de nouvelles dispo- 
sitions, v, 8; et surtout il ne leur aurait pas 
confié le som de déposer l'argent dans ie 
trésor, v, 9, s'il s'était défié d'eux, car les 
mêmes abus auraient pu se renouveler. Donc 
si le roi prend de nouvelles mesures, c’est 
que les premières n'avaient pas atteint le 
but proposé. Cfr. IL Paral., xxiv, 6. Joas 
n'ayant pas spécifié les sommes à employer 
aux réparations, il a pu arriver facilement 
que l'argent recueilli ait suffi seulement à 


l'entretien du culte. On peut encore supposer 
que l'empressement à fournir des dons volon- 
taires ne fut pas grand. Cfr. Ii Parai., i. ce 
On le comprend, du reste, car, en remettant 
l'argent aux prètres, on ne savait pas si tout 
serait employé aux travaux du temple. Mais, 
d'après la nouvelle organisation, le roi arri- 
vait à séparer nettement les revenus destinés 
au temple de ceux qui élaient réservés pour 
l'entretien des prètres el du culte. C'était un 
bon moyen d'augmenter le zèle des fidèles 
que de leur préciser le but à atteindre. Mais 
le roi s'étant chargé des travaux, il était na- 
turel que son secrétaire, de concert avec le 
grand-prêtre, cûl le soin de compter l'argent 
et de le remettre aux architectes. La relation 
des Paralipomènes confirme, d'ailleurs, notre 
manière de voir. En effet, on voit bien que 
les prètres ne se pressèrent pas, malgré les 
recommandations qui leur avaient été faites, 
v, 7; toutefois, ce ne fut pas uniquement la 
négligence des prêtres qui décida Joas à 
prendre l'affaire à son compte. Ce qui le 
prouve, c'est qu’il ne se contenta pas de faire 
placer un tronc à la porte du temple, mais 
qu'il invita tout le pays à s'acquitter de l'im- 
pôt établi par Moise, pour faire les frais de la 
réparation du temple, II Paral., xx1v, 9. Son 
but élait certainement d'activer le zèle, en 
spécifiant l'emploi de l'argent versé; aussi 
nous lisons, ibid. v, 42, que les princes et 
tout ie peuple se réjouirent et apportèrent 
leurs offrandes. 

43. — Non pute Tant que les répara- 
tions du temple ne furent pas achevées, on 
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mini, et fuscinulæ, et thuribula, et 
tubæ, et omne vas aureum et argen- 
teum de’ pecunia, quæ inferebatur 
in templum Domini. 


14. lis enim qui faciebant opus, 
dabatur ut instauraretur templum 
Domini. 

13. Et non fiebat ratio iis homini- 
bus qui accipiebant pecuniam ut 
distribuerent eam artificibus, sed in 
fide tractabant eam. 


16. Pecuniam vero pro delicto, et 
permian pro peccatis, non infere- 

antin templum Domini, quia sa- 
cerdotum erat. 


17. Tunc ascendit Hazael rex 
Syriæ, et pugnabat contra Geth, 
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qui était porté dans le temple du 
Seigneur, les cruches du temple du 
Seigneur, et les fourchettes, ct les 
encensoirs, et les trompettes et tous 
les vases d’or et d’argent. 

14. Il était donné à ceux qui tra- 
vaillaient à restaurer le temple du 
Seigneur. 

15. Et on wen demandait pas 
compte à ces hommes qui rece- 
vaient l’argent pour le distribuer 
aux ouvriers, mais ils employaient 
avec bonne foi. 

16. Quant à l’argent pour le délit, 
et à l'argent Re péché, on ne le 
portait pas dans le temple du Sei- 
gneur, parce qu’il appartenait aux 
prêtres. 

17. Alors, Hazaël, roi de Syrie, 
monta et combattit contre Geth et 


ne se servit pas de largent qui était d 

aux vases sacrés; on voulait avant tout que 
les travaux fussent poussés sans inlerruption 
et promptement menés à bonne fin. On voit 
par IE Paral., xxiv, 44, qu'il faut entendre 
ce verset de la sorte. C’est ainsi que les deux 
relations se concilient. 

45. — Et non febat... On ne faisait pas 
rendre de compte à ceux qui avaient été 
chargés de payer les ouvriers, tanl on avait 
eu soin de choisir des hommes d’une probité 
éprouvée, el dans lesquels on pouvait avoir 
toute confiance. On ne doit pas voir là une 
allusion à ce qui s'était passé précédemment, 
C'est-à-dire, à un mauvais emploi des fonds 
de la part des prêtres, car plus loin, xx, 7, 
nous trouvons une remarque semblable là où 
il n'est question ni de prêtres ni de lévites. 

47. — Pro delicto. L'offrande pro delicto, 
était taxée d’après l'estimation du prêtre, et 
en outre il fallait donner un cinquième en 
plus. Cette dernière partie revenait au prêtre, 
non-seul! ment lorsque le délit avait été com- 
mis envers Diru, mais aussi dans le cas où la 
personne lésée mourait avant d'être rentrée 
en possession de son bien, V. Lévit., v, 46; 
Nomb., v, 7 et 8, S. Augustin, Quæst., 20, 
in Lévit., fait ainsi la distinction entre le pé- 
ché et le délit : « Fortasse peccatum est per- 
petratio mali, delictum autem desertio boni... 
Aliud est declinare a bono. aliud facere ma- 
lum, et illud deliclum, hoc peccatum fit. Nam 
et ipsum peccatum quid aliud sonat delictum, 
nisi derelictum. » Cependant celte distinc- 
tion n'est pas toujours juste, car, par délit, 


on entend aussi le dommage fait au prochain, 
comme le montrent les passages que nous 
avons indiqués, Lévit., v, 46; Nomb., 7et 8. 
— Et pecuniam pro peccatis. Dans l'offrande 
expiatoire, la loi n'accordait rien au prèire, 
Cfr. Lévit., vi, 7, 49; il faut alors supposer 
ue. dans le cours des temps, l'usage s'était 
établi de lui faire une offrande. — Non infe- 
rebant... C'est-à-dire, cet argent n'était pas 
employé aux réparations du temple. L'auteur 
veut faire remarquer que, malgré la nouvelle 
organisation, les prêtres eurent de quoi suf- 
fire à leur entretien 
47. — Et pugnabat contra Geth. La ville de 
Geth. une des cinq satrapies philistines, Jos., 
Jos., xu. 2,se trouvant beaucoup plu: au sud 
que Samarie, il faut supposer qu'Hazaël, 
après avoir battu l’armée d'Israël, Xit, 3, 
s'était rapproché de la côte pour attaquer le 
royaume de Juda. Geth avait été fortifiée par 
Roboam, II Paral., x1, 8. Il semble donc 
qu'elle appartenait à cette époque au royaume 
e Juda. Mais on ne sait pas au juste quand 
elle fut de nouveau enlevée aux Syriens. Ce- 
pendant il est assez probable que ce ful sons 
Joas, le fils de Joachaz d'Israël, pui que ce 
prince reprit aux Syriens toutes les villes 
qu’ils avaient conquises du temps de Joachaz, 
xt, 25. Quant à l'époque de l'expédition 
d'Hazaël, on est porté à la placer, non immé- 
diatement après l'achèvement des répara- 
tions du temple. mais après la mort de Joïada, 
l'apostasie de Joas, et le meurtre de Zacha- 
rie, fils de Joada, H Paral., xx1v, 45-23. — 
Et direxit faciem suam... C'est-à-dire, il se 
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la prit, et il tourna visage pour 
monter à Jérusalem. 

18. C’est pourquoi Joas, roi de 
Juda, prit toutes les choses saintes 
qu’avaient consacrées Josaphat, et 
Joram, et Ochosias, ses pères, rois 
de Juda, et qu’il avait offertes lui- 
même, el tout l'argent qu’il put 
trouver dans les trésors du temple 
du Seigneur et dans le palais du 
roi, ct il l’envoya à Hazaël, roi de 
Syrie, qui s’éloigna de Jérusalem. 

19. Mais le reste de l’histoire de 
Joas, et tout ce qu'il a fait, n’est-il 
pas écrit dans le Livre des paroles 
des jours des rois de Juda? 

20. Or, ses serviteurs se levèrent 
et conjurèrent entre eux, et ils frap- 
>èrent Joas dans la maison de Mel- 
o, à la descente de Sella. 


prépara à marcher sur Jérusalem. Probable- 
meni Tazaël, dans le principe, n'avait pas 
pour But d'aller attaquer Jérusalem: mais 
comme, à Goth, il s'en trouvait peu éloigné, 
il dut alors modifier son plan. Peut-être Tut- 
il encouragé à s’avancer sur la capitale de 
Juda, en apprenant la conduite de Joas, qui 
avail dù faire des mécontents, iE Paral., l. c. 
D'après I Paral., xxiv, 24 el 25, Hazaël en- 
voya contre Jérusalem une armée qui fit périr 
leg princes du peuple, s'empara d'un butin 
considérable, et battit. l'armée d: Joas, C'est 
après cette défaite que Joas chercha à éloi- 
gner lennemi en achetant sa retraite. 

A8. — Quæ consecraverant... S. Ambroise, 
1. Il, de Offic. c. xxvrir, énumère les trois 
cas dans lesquels on peut employer les vases 
sacrés à des usages profanes : « Sane si quis 
in sua derivat emolumenta, crimen est: sin 
vero pauperibus erogat, captivum redimit, 
misericordia est, Nemo enim potest dicere : 
Cur paup:r vivit? Nemo potest queri, quia 
captivi redempti sunt; nemo potest accusare, 
qma templum Dei ædificatum est; nemo pot- 
est mndignari quia humandis fidelium reliquis 
spalia laxala sun: nemo potest dolere, quia 
in sepulturis Christianorum requies defuncto- 
rum est. In his tribus generibus vasa Eccle- 
siæ cliam imtiata confringere, conflare, ven- 
dere licet. » Ce passage a été reproduit dans 
Je « Corpus Juris, can., x1r. quæst. : cap. Au- 
rum, § Nemo potest. Joram et Ochozias, 
tout en favorisant le culta de Baal, n'avaient 
«pu cependant se dispenser, comme rois, de 


cepitque eam; et direxit faciem 
suam ut ascenderet in Jerusalem, 
18. Quamobrem tulit Joas, rex 
Juda, omnia sanctificata quæ con- 
secraverat Josaphat et Joram et 
Oclosias, patres ejus reges Juda, et 
quæ ipse “obtulerat : et universum 
argentum quod inveniri potuit in 
thesauris templi Domini, et in pa- 
latio regis; misitque Hazaeli regi 
Syriæ, et recessit ab Jerusalem. 


19. Reliqua autem sermonum 
Joas, et universa quæ fecit, nonne 
hæc scripta sunt in Libro verborum 
dierum regum Juda? f 

20. Surrexerunt autem servi ejus, 
et conjuraverunt inter se, percus- 
seruntque Joas in domo Mello in 
descensu Sella. 


faire des dons au temple. D'autre part, si 


Athalie avait depouillé la maison du Seigneur 
au profit de son dieu, II Paral., xxiv, 8, il 
mest pas douteux que les objets qu'elle avait 
enlevés n'eussent été restitués après sa mort, 
x1,48. Enfin, il ne faut pas s'étonner que ces 
trésors n'aient point été employés à la ré- 
aration du temple, car, sans doute, ces of- 
randes premières consistaient surtout en 
vases précieux, et formaient une ressource à 
laquelle on ne devatt toucher que dans les 
cas d'extrême nécessité. Voilà pourquoi Joas 
voulut que le temple fût réparé avec les re 
venus ordinaires et les oblalions volontaires 
des fidèles. 

20. — Et conjuraverunt intra se. Après le 
départ des Syriens, Joas était resté souffrant, 
soit de ses blessures. soit d'une maladie occa- 
sionnée par les désastres qui avaient fondu 
sur son royaume, TI Paral., xxiv, 25. C'est 
alors que Dire de ses serviteurs conspi- 
rèrent contre lui pour venger le fils de Joïada, 
et probablement aussi pour détruire le culte 
de Baal. En effct, bien qu'Amasias ait puni 
les meurtriers, xrv, 5, on ne voit pas qu'il 
ait été seclateur de Baal; il se contenta de 
laisser subsister les hauts lieux et d'adorer 
les dieux de l'Idumée, II Paral., xxv, 44-20. 
— In domo Mello. Par ND ra, beth Millo, 
il faut entendre la citadelle dont il a déjà été 
parlé, IH Rois, 1x. 45; II Rois, v, 9, bien que 
les mot: in descensum Sella, NYD Mn, haio= 
red Silla, restent pour nous très-obscurs. Juse 
qu'à présent on n’a pu les expliquer d'une 
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21. Josachar namque filius Se- 
maath, et Jusabad filius Somer, 
servi ejus, percusserunt eum, et 
mortuus est; ct sepelierunt eum 
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21, Josachar. fils de Semaath, et 
Jozabad, fils de Somer, ses servi- 
teurs, le frappèrent, et il mourut. Et 
ils l’enscvelirent avec ses péres 


dans la ville de David, ct Amasias, 


cum patribus suis in civilate Da- 
son fils, régna à sa place. 


vid, regnavitque Amasias filius ejus 
pro eo. 


CHAPITRE XIII 


Joachaz, fils de Jéhu, régna en Israël dix-sept ans, et marcha dans les voies de Jéroboam 
_{Wx. 4-9), — Aussi le Seigneur irrité livra Israël aux mains d'Hazaël et de Bénadad son 
fils (#. 3). — Mais Joachas implora le Seigneur, qui envoya un libérateur ; cependant les 
Israélites n'abandonnèrent pas les péchés de Jéroboam (ÿ*. 4-6). — Or, le roi de Syrie 
détruisit presque entièrement l'armée de Joachaz (#. 7). — L'histoire de Joachaz se trouve 
dans les annales d'Israël; il fut enseveli à Samarie, et cut pour successeur son fils Joas, 
qui régna seize ans (wi. 8-40). — li fit aussi le mal, ct son histone est écrite dans les 
annales d'Israël (yw. 44-42). — Jéroboam lui succéda (#. 43). — Or, Elisée étant malade, 
Joas, roi d'Israël, vint le voir (y. 44). — Le prophète lui fit lancer une flèche dans les airs, 
signe de sa victoire sur les Syriens, puis lui ordonna de Lirer à terre; mais comme Joas 
s'arrêta au troisième coup, 1} lui annonça que sa vicloire serait incomplète (vy. 46-49). — 
Elisée étant mort, il arrive qu'un cadavre jeté dans son sépulcre reprit aussitôt la vie 


(yY. 20-21). — Hazaël affligea donc Israël 


Seigneur eut pitié de son peuple (4}. 22-2 
k d'Hazaël, toutes les villes qui avaient été enlevées à son 


Joachaz, enleva à Bénadad, fi 
père, el le vainquit trois fois (yy. 24-25). 


i. Anno vigesimo tertio Joas filii 
Ochosiæ, regis Juda, regnavit Joa- 


ndant tout le règno de Joachaz ; cependant le 


— Or, après la mort d'Hazaël, Joas, fils de 


4. La vingt-troisième année de 
Joas, fils d’Ochosias, roi de Juda, 


manière satisfaisante. Il est probable que 
Sella désigne une localité quelconque, mais 
qu'on ne saurait reconnaître. 

24. — Josachar. Il est appelé Zalad dans 
le passag * parallèle, IT Paral., xxiv, 25, mais 
Tay, doit être une faule pour 997, zavar, forme 
abrégée de "270, Jozachar, — Semmaath. Elle 
était ammonite, H Paral., |. c. — Samer. En 
‘hébreu Schomer, W ; dans les Paral., l. c., 
Schimrith, MOW, en latin, Semmarith. Il est 
à présumer que le n, aura disparu dans WIW, 
Celle femme était moabite, Paral., |. c. Peut- 
être l’auteur des Paralipomènes fait-il ces 
remarques sur la nationalité des méres des 
meurtriers, pour montrer que ceux-ci n’é- 
taient pas d'origine juive. — In civitate Da- 
vid. Mais non dans le sépulcre des rois, IT Pa- 
ral., XXIV, 25. 


D. Règnes de Joachas et de Joas d'Israël; 
mort d'Élisée, XIN. 


Cuar. xin. — 4. — Anno vigesimo Joas. 
Cette indication se trouve en contradiction 


avec celle du Y. 10, car si Joachaz est devenu 
roi la 230 année de Joas de Juda, et a régné 
dix-sept ans, son fils Joas n’a pu lui succéder 
quo la 39e année du règne de Joas de Juda, 
et « vice versa », c'est-à-dire, si Joas d Is- 
raël a commencé à régner la 398 année de 
Joas de Juda, Joachaz, son père, n'a pas pu 
monter sur le trône la 23e année de Juas de 
Juda, mais la 208. [es commeulateurs an- 
ciens ont cherché à résoudre la difficulté, cn 
supposant que Joas avail régné deux ans 
conjointement avec Joachaz, son père; mais, 
outre que rien ne justifie une semblable hy- 
po:hèse, les YY. 9 et 40 semblent la contre- 
dire positivement. Il faut donc choisir entre 
les deux nombres 23 et 37, et chercher à dis- 
cerner quel est celui que nous devons regar- 
der comme exact. Pour plus de clarté, on 
peut employer la méthode suivante : Jéhu ct 
Athalie montent sur le trône la même année, 
et l'on admet généralement que ce fut en 
l'an 886 av. Jésus-Christ. D'ailleurs, ce der- 
nier point importe peu, car le caicul reste 
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Joachaz, fils de Jéhu, régna sur Is- 
raël à Samarie, pendant dix-sept 
ans. 

2. Et'il fit le mal devant le Sei- 
gneur, et il suivit les péchés de Jé- 
roboam, fils de Nabath, qui fit pé- 
cher Israël, et il ne s’en écarla pas. 

3. Et la fureur du Seigneur s’ir- 
rita contre Israël, et il les livra aux 
mains d'Hazaël, roi de Syrie, el aux 
mains de Bénadad, fils d'Hazaël, 
durant tous ces jours. 

4. Mais Joachaz pria devant la 
face du Seigneur, et le Seigneur 
Jécouta, car il vit l’angoisse d'Is- 
raël, et comment le roi de Syrie les 
avail broyés. 

5. Et le Seigneur donna un sau- 
veur a Israël, et il fut délivré des 
mains du roi de Syrie. Et les enfants 


toujours ie meme. Or, Jéhu a régné 48 ans, 
x, 36. c'est-à-dire, de 886 à 858; son fils, 
Joachaz, 47 ans, xin, 4, de 858 à 844 ; enfin, 
Joas, fils de Joachaz, 46 ans, xi, 40, de 844 
a 825, D'autre part, les six années de règne 
d’Athale, x1, 3-4, et les 40 de Joas de Juda, 
xin, 2. nous conduisent de l'an 886 à l'an 839. 
Après Joas, Amasias, son fils, régna 29 ans, 
c'est-à dire, de 839 à 840 »; D’après cela, 
la 23e année de Joas de Juda, année où Joa- 
chas monta sur le trône, serait l’année 856 ; 
mais Jéhu ayant régné 28 ans, ct non pas 30, 
sa mort a dù arriver en 858. Par conséquent, 
l'avènement de Joachaz coïncide avec la 
219 année de Joas de Juda, et non pas la 
93e. Aussi, nous lisons dans Josèphe, Ant., 
1. IX, c. vin, § 5 : « la 24e année du règne 
de Joas (de Judai, Joas (d’Israël\ monta sur le 
trône d'Israël.. » La 37e année de Joas de 
Juda date de l'avènement de Joas d'Israël, 
se trouve ètre l'anné 842, ct c'est en 840 que 
devint roi Amasias, c'est-à-dire, la seconde 
année de Joas d'Israël, xrv, 4. D'après le cal- 
cui procédent, la mort de Joas, il est vrai, 
coïnciderat avec l'année 839; mais une an- 
née de plus ou de moins ne doit pas entrer 
en considération, vu la manière de compter 
en usage parmi les Juifs. L'exactilude du 
nombre 37 est de mème confirmée par Jo- 
sèphe, qui a écrit, ibid. $ 6 : « La 37e année 
du règne de Joas de la tribu de Juda, ce Joas 
rit à Samarie le commandement des Israé- 
fites, » Cependant, toute réflexion faite. nous 
référons admettre, avec M. Oppert, qu'il 
aut décidément remplacer 39 par 37 au ¥. 40, 
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chaz filius Jehu super Israel in Sa- 
maria decem et septem annis. 


2. Et fecit malum coram Domino, 
secutusque est peccata Jeroboam 
filii Nabath, qui peccare fecit Israel, 
et non declinavit ab eis. 

3. Jratusque est furor Domini 
contra Israel, et tradidit eos in manu 
Hazacl regis Syriæ, et in manu Be- 
nadad filii Hazael, cunctis diebus. 


4. Deprecatus est autem Joachaz 
faciem Domini, et audivit eum Do- 
minus; viditenim angustiam Israel, 
quia attriverat eos rex Syriæ. 


5. Et dedit Dominus salvatorem 
Israel, et liberatus est de manu re- 
gis Syriæ; habitaveruntque filii Is- 


car Joas de Juda ayant régné 40 ans, et étant 
mort ia 28 année de Juas d'Israël, le chiffre 37 
ne peut convenir, car, enire 37 et 40, et mème 
M, car Joas d'Israël a régné un peu plus de 
40 ans, il y a certainement plus de deux ans. 
V. Préface, art. Chronologie. 

3. — Iratusque est... Déjà, sous Jéhu qui 
avail maintenu le culte des veaux d'or, le Sei- 
gneur avail commencé à livrer Israël aux 
mains des Syriens, x, 32 et suiv. ; mais, mal- 
gré lous les avertissements, Joachaz ayant 
persévéré dans la même voie que son père, 
le châtiment n'en devint que plus terrible et 
l’armée d'Israël fut presque détruite, Y. 7. 
— Et tradidit eos... V. Y. 7 et 22. — Et in 
manu Benadad. Hazaël, quoique usurpateur, 
conserva les noms de la dynastie précédente. 
De même en Egypte Amasis appela son fils 
Psammétik. — Cunctis diebus. Pendant tout 
le règne de Joachaz et non pendant les rè- 
gnvs d'Hazaël ct de Bénadad, ce qui serait en 
contradiclion avec le y. 25. 

5. — Salvatorem. Ce sauveur ne fut ni un 
ange, ni Elisée, ni l’un des généraux de Joa- 
chaz, mais, d'abord. Joas qui enleva aux Sy- 
riens toutes les villes conquises sur son père, 
Y. 25. et, ensuite et surtout, Jéroboam qui ré- 
tablit Israël dans ses anciennes limites, xiv, 25. 
En effet l’affliction d'Israël dura tout le temps 
de la vie de Joachez, Y. 22, el ce ne fut qu'a- 
près sa mort quo le S‘igneur eut pitié de son 
peuple, +. 232-5. Par là on voit qu:, si Béna- 
dad opprima les Israélites, #. 3, ce ne fut pas 
comme roi. mais comme général des armées 
syriennes, du vivant de son père. Le sauveur 
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rael ir tabernaculis suis sicut heri 
et nudiustertius. 

6. Verumtamen non recesserunt a 
peccatis domus Jeroboam, qui pec- 
care fecit Israel, sed in ipsis ambu- 
laverunt; siquidem et lucus per- 
mansit in Samaria. 

7. Et non sunt derelicti Joachaz 
de populo nisi quinquaginta equi- 
tes, et decem currus, et decem mil- 
lia peditum; interfecerat enim eos 
rex Syriæ, et redegerat quasi pul- 
verem in irituraareæ. 

Supr. 8, 42. 

8. Reliqua autem sermonum Joa- 
chaz, et universa quæ fecit, et for- 
titudo ejus, nonne hæc scripta sunt 
in Libro sermonum dierum regum 
Israel? 

9. Dormivitque Joachaz cum pa- 
tribus suis, et sepelierunt eum in 
Samaria; regnavitque Joas filius 
ejus pro eo. 

10. Anno trigesimo septimo Joas 
regis Juda, regnavit Joas filius Joa- 
chaz super Israel in Samaria sede- 
cim annis. 

11. Et fecit quod malum est in 
conspectu Domini : non declinavit 
ah omnibus peccatis Jeroboam filii 
Nabath, qui peccare fecit Israel, sed 
in ipsis ambulavit. 

1 p: Reliquaautemsermonum Joas, 


d'Israël est mentionné d'avance, pour mon- 
trer que la prière de Joachaz fut efficace, 
bien que la délivrance m'ait eu lieu qu'après 
sa mort. — Habitaveruntque... C'est-à-dire, 
ils habitaient en paix, chacun dans sa maison, 
sans ètre troublés par les incursions de l'en- 
nemi, 

6. — Verumtamen... Ce verset est une 
sorte de parenthèse : Dieu donna un sauveur 
aux Israélites, bien qu'ils n’eussent pas aban- 
donné... — Siquidem et lucus... Hébreu : « Et 
l’Aschéra resta à Samarie », V. Jug., vr, 25; 
HI Rois xiv, 23, xvi. 33. Cette Aschéra ou 
statue d'Astarté était sans doute à Samarie 
depuis le regne d'Achab, II Rois xvi, 33. 
puisque nons ne voyons pas que Jéhu Pait 
fait délruire. 

7. — Et non sunt derelicti... Ce verset 
nous semble destiné à montrer jusqu'à quel 
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d'Israël habitèrent dans leurs tentes 
comme hier et avant hier. 

6. Cependant ils ne s’écartèrent 
pas des péchés de la maison de Jé- 
roboam, qui fit pécher Israël, mais 
ils continuèrent d’y marcher, car le 
bois sacré resta encore à Samarie. 

7. Et il ne restait à Joachaz de 
tout le peuple que cinquante cava- 
liers et dix chars et dix mille fan- 
tassins, car le roi de Syrie les avait 
tués, et les avait broyés comme la 

non d’une aire où est foulé le 

é. 

8. Mais le reste de l’histoire de 
Joachaz, et tout ce qu’il a fait, et 
sa vaillance, tout n’est-il pas écrit 
dans le Livre des paroles des jours. 
des rois d'Israël? 

9. Et Joachaz s’endormit avec ses 
pères, et on l’ensevelit à Samarie, 
et Joas, son fils, régna à sa place. 


10. La trente-septième année de 
Joas, roi de Juda, Joas, fils de Joa- 
chaz, régna sur Israël à Samarie 
pendant seize ans. 

11. Et il fit ce qui est mal devant 
le Seigneur. Il ne se détourna pas 
de tous les péchés de Jéroboam. fils 
de Nabath, qui fit pécher Israël, 
mais il y marcha. 

12. Mais le reste de l’histoire de 


oint le roi de Syrie avait humilié et écrasé 
e royaume d'Israël, Y. 4, plutôt qu'à motiver 
la nécessité du scours envoyé par Dieu, 
Y. 5. Nous ne pouvons pas admettre que le 
roi de Syrie avait limité aux chiffres suivanis 
l'armée d'Israël, car les textes sont contraires 
à cette opinion qui pourtant a trouvé des dé- 
fenseurs. — Quası pulverem... Hébreu 
« Comme la poussière pour fouler ». C'est 
une expression métaphorique, assez souvent 
usitée. V. Jér.. tt, 33; Mich., 1v, 42, 43. Il 
n'est pas probable qu'il soit question des 
instruments de torture IF Rois xi, 34 et 
Am., 1, 3. 

8. — El fortitudo ejus. Joachaz, sans doute. 
avait eu l'occasion de montrer sa valeur per- 
sonnelle. dans ~a lutte contre les Syriens, 
bien qu'il weùt pas été vainqueur. 

40. — Anno crigesimo septimo... V. $. 4. 
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Joas, et tout ce qu’il a fait, et sa 
vaillance, et comment il combatiit 
contre Amasias, roi de Juda, tout 
west-il pas écrit dans le Livre des 
paroles des jours des rois d'Israël? 

13. Et Joas s’endormit avec ses 
pères, et Jéroboam s’assit sur son 
trône. Mais Joas fut enseveli à Sa- 
marie avec les rois d’Israël. 

14. Or, Elisée était malade de la 
maladie dont ıl mourut. Et Joas, roi 
d'Israël, descendit vers lui. Et il 
pleurait devant lui, et disait : Mon 
père, mon père, ô char d'Israël et 
son conducteur ! 

15. Et Elisée lui dit : Apporte un 
arc et des flèches. Et lorsqu’il lui 
eut apporté un arc et des flèches, 

46. Il dit au roi d'Israël : Mets ta 
main sur l’arc. Et lorsqu'il eut placé 
sa main, Elisée superposa ses mains 
sur les mains du roi, 


et universa quæ fecit, et fortitudo- 
ejus, quomodo pugnaverit contra 
Amasiam regem Juda, nonne hæc 
scripta sunt in Libro sermonum die- 
rum regum Israel? 

13. Et dormivit Joas cum patri- 
bus suis ; Jeroboam autem sedit su- ` 
per solium ejus. Porro Joas sepultus- 
est in Samaria cum regibus Israel. 

14. Elisæns autem ægrolabat in- 
firmitate qua et mortuus est. Des- 
cenditque ad eum Joas, rex Israel, 
et flebat coram eo, dicebatque : Pa- 
ter mi, pater mi, currus Israel, et 
auriga ejus. 

15. Et ait illi Elisæus : Affer ar-- 
cum, et sagittas. Cumque attulisset 
ad eum arcum, et sagittas, 

16. Dixit ad regem Israel : Pone 
manum tuam super arcum. Et cum 
posuisset ille manum suam, super- 
posuit Elisæus manus suas manibus- 
regis. 


42. — Contra Amasıam. Cette guerre est 
racontée au chapitre suivant. Ces deux ver- 
sets 42 el 43, reproduits à peu près dans les 
memes termes xiv, 15 ot 46, ne sont pas ici 
à leur place et devraient se trouver à la fin 
du chapitre. 

44. — Elisœus aulem... La mort d'un si 
grand prophète ne pouvait èlre passée sous 
silence; ls fails, d'ailleurs, qui coïncident 
avec cet événement sont en parfaite relalion 
avec ce qui précède et ce qui suit. — Des- 
cenditque ad eum... Depuis qu'Elisée avait or- 
donné à son disciple d'aller sacrer Jéhu, il 
semble avoir complétement vécu dans la re- 
traile, si nous nous en tenons aux apparences. 
On dovrait s'altendre à le voir jouer un 
grand rôle sous la nouvelle dynastie. En tout 
Cas, la visite de Joas montre bien que le 
prophète était resté en grand honneur, ce 
qui, jusqu'à un certain point, indiquerait que 
sa sphère d'activité n'avait pas été restreinte. 
Il est impos-ible, s’il en est ainsi, de s’expli- 
quer l'absence de renseignements au sujet de 
la plus longue partie de la vie d'Elisee. — 
Et flcbat coram eo. L'hébreu peut aussi se 
traduire « pleurait sur son visage », c’est-à- 
dire en se penchant sur le Prophète. Joas, 
ayant hérité d'un royaume très affaibli et 
apprenant la maladie d'Elisée, comprit la 
perte qu'il allait faire en un moment si diffi- 
cile. — Pater mi, paler mi, currus.…. C'est en 


ces mêmes termes qu'Elisée avait pleuré le 
départ de son maître, 11, 42, et il est évident 
que Joas les emploie à dessein; Elisée était 
pour Israël un conseil ct un appui; aussi læ 
tristesse de Joas s'explique facilement, vu les. 
circonstances. L'humililé de ce prince reçut 
aussitôt sa récompense. L'accueil que fait 
Elisée à Joas ne prouve nullement là diver- 
sité des sources auxquelles l'auteur aurait 
puisé, mais uniquement que le roi d'Israël, 
malgré ses fautes, put obéir à un bon mou- 
vement qui malheureusement ne fut pas assez 
durable. Ce n'était pas le moment des repro- 
ches, sans compter que nous n'avons pas 
tout l'entretien des deux interlocuteurs, 

45. — Affer arcum et sagittas. Elisée ne se 
contente pas de simples parolee pour an- 
noncer au roi ses succès futurs, mais il le 
fait par un acte symbolique, ce qui est con- 
forme à la manière rophélique. Il est à re- 
marquer que c'est Joas lui-même qui est en- 
action et non le prophète, afin sans doute de 
donner au roi d'Israël un gage de l’accom- 
pllasoment des promesses qui lui sont faites. 

e prophète dit au roi de prendre un arc et 
des flèches, parce qu'il s'agissait de com- 
battre l'ennemi. C'est comme s'il lui avait 
dit: Arme-toi contre les Syriens. 

46. — Pone manum tuam. C'esl-à-dire, 
bande larc. Lorsqu'on bande l'arc, la main: 
gauche se trouve placée sur l'arc. — Super-- 
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17. Et ait : Aperi fenestram orien- 
talem. Cumque aperuisset, dixit 
Elisæus : Jace sagittam. Et jecit. 
Et ait Elisæus : Sagitta salutis Do- 
mini, et sagitta salutis contra Sy- 
riam; perculiesque SyriaminAphec, 
donec consumas eam. 

18. Et ait : Tolle sagittas. Qui 
cum tulisset, rursum dixit ei : Per- 
cute jaculo terram. Et cum percus- 
sisset tribus vicibus, et stetisset, 


19. Iratus est vir Dei contra eum, 
et ait : Si percussisses quinquies, 
aut sexies, sive septies, percussis- 
ses Syriam usque ad consumptio- 
nem, nunc autem tribus vicibus 
percuties eam. 

20. Mortuus est ergo Elisæus, et 
sepelierunt eum. Latrunculi autem 
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17. Et il dit : Ouvre la fenêtre qui 
regarde lorient. Lorsqu'il Peut ou- 
verte, Elisée dit : Lance une flèche. 
Et il la lança. Et Elisée dit : C’est la 
flèche du salut contre la Syrie; et 
tu frapperas la Syrie à Aphec, jus- 
qu’à ce que tu la détruises. 

18. Et il dit : Prends des flèches. 
Et, lorsqu'il les eut prises, il lui dit 
encore : Frappe la terre avec un 
trait. Et lorsqu'il eut frappé trois 
fois, et se fut arrêté, 

19. L’homme de Dieu s’irrita con- 
tre lui et dit : Si tu avais frappé 
cinq fois, ou six fois, ou sept fois, 
tu aurais frappé la Syrie, Jusqu'à 
l'extermination; mais maintenant, 
tu la frapperas trois fois. 

20. Elisée mourut donc, et on 
l’ensevelit. Or, des pillards de Moab 


osuit Elisæus... C'était pour montrer que 
a force du coup viendrait du Seigneur, 
L'action de Joas se confond, pour ainsi dire, 
avec l'action du prophète, ou plutôt avec 
cello de Dieu même, car Eliséo agit au 
nom du Seigneur. 

AT. — Fenestram orientalem. La Syrie était 
plutôt au nord qu'à l’est du royaume d'Is- 
raël; mais il faut se rappeler que les Syriens 
occupaient le territoire israélite à l'est du 
Jourdain, x, 33, d'où ils menaçaient le reste 
du pays. — Jace sagittam. Dans l'antiquité, 
l'usage était de déclarer la guerre en lançant 
une flèche sur le territoire ou le camp ennemi, 
Virgil., Enéid., 1x, 47, mais ici la flèche de 
Joas n'a pas la même signification. — Sagitta 
salutis Domini. Cette flèche est le gage que 
Dieu t'aidera et te fera vaincre les Syriens. 
— fn Aphec. Comme le remarque Méno- 
chius, Aphec « erat boni ominis », car Es- 
raël y avait déjà remporté une grande vic- 
toire avec l'assistance du Seigneur, TI Rois 
xx, 26-29. — Dones consumas eam. C'est-à- 
dire, jusqu’à ce que tu détruises l’armée sy- 
ricnne qui se trouvera à Aphec. Au contraire 
l'expression usque ad consumplionem du x. 49, 
s'applique à toute la Syrie. 

48. — Perrute jaculo terram Hébreu: 
« Frappe la terre », c’est-à-dire, dirige tes 
coups vers le sol, comme symbole de la dé- 
faite de l'ennemi. La suite montre bien, d'ail- 
leurs, qu'Elisée n'avait pas dit à Joas de ne 
tirer qu'une seule flèche. — Et cum percus- 
sisset.… Au lieu de lancer toutes les flèches 
qu'il avait sous la main, ou du moins un bon 


nombre, le roi s'arrête au troisième coup. 
Comme la première flèche signifiait la vic- 
toire sur l'ennemi, Joas aurait dû les lan- 
cer loutes pour compléter son triomphe sur 
les Syriens. Mais puisqu'il s’arrète au troi- 
sième coup, c'est un signe qu'il lui man- 
que le zèle nécessaire pour obtenir l'accom- 
plissement de la promesse divine, c'est-à- 
dire, que la foi en la toute-puissanco de Dieu 
lui fait défaut. Et voilà pourquoi le prophète 
s'irrite de ce peu de confiance. 

49. — Iratus est. Sept, : Eumtôn, « fut af- 
fligé ». — Si percussisses… Tu pouvais con- 
linuer, mais puisque tu t'en es tenu là, ce 
fait montre que tu n’as pas un zèle persévé- 
rant et infatigable; tu vaincras les Syriens , 
mais tu n'abaisseras pas entièrement leur 

uissance, — Nunc autem tribus vicibus... 
oas n'avait lancé que trois flèches, sans doute 
parce que le nombre trois indique l’achè- 
vement, la perfection, Ex., xxn, 47 ; Nomb., 
xxn, 28, 32, 33, xxiv, 10; Rois I, 7, signi- 
fication qui se retrouve partout, et qu'il 
pensait que c'était suffisant. La premiere 
artie de l'acte symbolique avait pour but 
’annoncer à Joas la victoire sur l'ennemi; 
la seconde de l'avertir de poursuivre ses avan- 
tages avec confiance et d'employer toutes ses 
ressources pour achever la ruine de la puis- 
sance syrienne. 

20. — Mortuus est ergo Elisœus. Ge verset 
se rattache directement au 7. 44 et on ne 
doit pas le considérer comme une sorte d'in- 
troduction à ce qui sui. Elisée, ayant com- 
mencé sa mission sous Achab, dût mourir 
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vinrent dans le pays, cette même 
année. 

21. Et, en enterrant un homme, 
quelques-uns virent les pillards, et 
jetèrent le cadavre dans le sépulcre 
d'Elisée. Lorsqu'il eut touché les 
ossements d’Ehisée, l’homme revint 
à la vie, et se tint sur ses pieds. 


22. Hazaël, roi de Syrie, affligea 
donc Israël pendant tous les jours 
de Joachaz. 

23. Et le Seigneur eut pitié d’eux 
et revint à eux à cause de son al- 
liance, qu’il avait contractée avec 
Abraham, et Isaac, et Jacob. ELil ne 
voulut pas les perdre et les rejeter 
entièrement jusqu’au temps pré- 
sent. 


de Moab venerunt in terram in ipso 
anuo. 

21. Quidam autem sepelientes 
hominem viderunt latrunculos, et 
projecerunt cadaver in sepulero Eli- 
sæi, quod cum tetigisset ossa Eli- 
sæi., revixit homo, et stetit super 


pedes suos. 
Eccli. 48,18. 


22, Igitur Hazael, rex Syriæ, af- 
flixit Israel cunctis diebus Joachaz; 


23. Et misertus est Dominus co- 
rum, et reversus est ad eos propter 
pactum suum quod habebat cum 
Abraham, et Isaac, et Jacob, et no- 
luit disperdere eos, neque projicere 
penitus, usque in præsens tempus. 


dans un âge très avancé, car, depuis la mort 
d'Achab jusqu'au commencement du règne 
de Joas, il s'écoula cinquante-s2pt ans. On 
peut lire son éloge dans l'Ecclésiastique 
XL, 43. I est inscrit dans le martyrologe 
romain au 44 juin et en ces termes : « Sa- 
mariæ in Palæstina S. Elisæi prophelæ , cu- 
jus sepulchrum dæmones perhorrescere scri- 
it S. Hieronymus ». — Et sepelierunt eum. 
Selon Josèphe, on fit à Elisée de magnifiques 
funérailles : éruxe 8 xai tapñc ueyalorperoëc 
xal olaç eludg Hv Tov oÙte eop perahabetv, 
ail cût des funérailles magnifiques, telles 
qu'il convenait d'en honorer un homme aussi 
cher à Dieu ». Ant., l., IX, c. VIN, § 6. Se- 
lon S. Jérôme, Epitaph. Paulæ, le Lombeau 
du prophète se trouvait près de Samarie. — 
In ipso anno. L'expression IWNI, la schanah, 
litt., « l'année était venue », ce que l'on in- 
terprète généralement : « commencement de 
J'année ». C'était l’époque la plus favorable 
aux incursions. Le traducteur de la Vulgate 
a lu 72, bah (in co) au lieu de N2 ba (venit). 
24. — El projecerunt... C'est-à-dire, dé- 
posèrent précipitamment. Les Hébreux en- 
veloppaient leurs moris dans des linges et les 
déposaient dans des chambres tumulaires 
creusées dans le rocher; l'ouverture était 
fermée par une pierre que l'on pouvait en- 
lever facilement. C’est ainsi que le mort put 
se trouver en contact avec les ossements 
d'Elisée. — Quod cum tetigisset ossa Elisei. 
Hébreu : « Et lorsque l'homme arriva et toa- 
cha tes ossements d'Elisée », c'est-à-dire, à 
peine eut-il touché les ossements d’Elisée. Le 
verbe 7 (vemt, advenit), n'indique pas 
toujours le mouvement, mais parfois aussi 


larcroissement successif. — Revixil homo. 
Le bui de ce miracle n’était certainement. pas 
de montrer qu'Elisée, même dans son tom- 
beau, surpassa en ce genre Elie son maitre, 
mais de confirmer la prédiction que le pro- 
phète, avant de mourir, avait faile au sujet 
des Syriens, Ecccli. xzvnt, et suiv., car Dieu 
prouvait ainsi qu'il n'était pas le Dieu des 
morts, mais des vivants. Cependant on peut 
donner à ce miracle une signification peut- 
être plus naturelle, et lus découvrir un autre 
but. En effet, il semblerait plutôt que l'auteur 
a voulu faire remarquer que la fin d'Elisée 
avait élé glorifiée comme celle de son maitre, 
quote à un degré moindre. Il veut donc 
ire qu'Elisée mourut comme les autres pro- 
phèles, mais que l'esprit de Diou qui l'ani- 
mait, se manifesta encore dans son tombeau. 
Il est, d'ailleurs, à noter que l’auteur de l'Ec- 
clésiastique, xLvirr, 43-45, passe sous silence 
les autres merveilles du prophète Elisée, et- 
par deux fois rappelle le miracle en ques- 
tion : « Et mortuum prophetavit corpus ejus, 
y. 134. In vita sua fecit monstra, et in mori» 
mirabilia operatus est » Y. 15. Il semble bien 
quil a voulu mettre en parallèle enlèvement 
'Elie et la mort glorieuse d'Elisée son dis- 
ciple. Il n’est pas nécessaire de réfuter l'as- 
sertion de ceux qui supposent que la secousse 
de la chute, ou la fraicheur de la chambre 
sépulchralc rappelèrent à la vie celui qui 
paraissait mort, mais ne l'était pas en réalité. 
22. — Afflicit Israel. Il faudrait lire af- 
flizerat, car le but de l’auteur est de nous 
montrer comment s’accomplit la prophétie 
d'Elisée. 
23. — Usque in præsentem diem. C'est-à- 
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24. Mortuus est autem Hazael rex 


24. Et Hazaël, roi de Syrie, mou- 
rut, et Bénadad, son fils, régna à sa 


Syriæ, et regnavit Benadad filius 
ejus pro eo. ; 

25. Porro Joas filius Joachaz tulit 
urbes de manu Benadad filii Hazael, 
quas tulerat de mann Joachaz patris 
sui jure prælii; tribus vicibus per- 
cussit eum Joas, et reddidit civita- 
tes Israel. 


lace. 

95. Or, Joas, fils de Joachaz, re- 
prit des mains de Bénadad, fils d'Ia- 
zaël, les villes qu’il avait prises des 
mains de Joachaz, son père, par le 
droit de la guerre. Joas le battit 
trois fois, et il rendit les villes. 


CHAPITRE XIV 


Amesias, fils de Joas, roi de Juda, régna vingt-cinq ans, et se conduisit comme son père et 
non comme David ; de plus, il laissa subsister les hauts lieux (Yy. 4-4). — Après être monté 
eur le trône, il fit périr les meurtrier: de son père, mais non leurs ils (yy. 5-6). — Ayant 
vaincu les Iduméens, il provoqua ensuite Joas, roi d'Israël, mais il fut vaincu et lan 

risonnier à Belhsamès (YY. 8-42). — Joas emmena à Jérusaiem, détruisit une partie des 
ortificaLions de la ville, et emporta à Samarie l'or et l'argent du temple et des tributs du 
roi {#Y. 13-44). — L'histoire de Joas est consignée dans les annales d'Israël; il eut pour 
successeur son fils Jéroboam (Yy. 45-46. — Amasias survécut quinze ans à Joas, et son 
bistoire se trouve dans les annales de Juda (Yy. 47-48). — Une conjuration s'étant formée 
contre lu, il s'enfuit à Lachis où il fut assassiné; cependant il fut rapporté dans la capitale 
et enseveli dans la cité de David (yY. 49-20). — Azarias, son fils, que le peupie mit à sa 
lace, édifia Elath, ot la rendit à Juda (yY. 21-92). — La quinzième année d'Amasiar, 
éroboam devint roi d'Israël, et régna quarante ans: il fit le mal comme l'autre Jéroboam, 
mais Cependant rétablit Israël dans ser frontières (yy. 23-25). — Dieu, en effet, ayant vu 
l'afficlion d'Israël, el ne voulant pas en laisser détruire le nom, ki donna un sauveur en 
Jéroboain (YY. 26-27). — Le reste de l'histoire do Jéroboam se trouve dans les annales de 


Juda. Il cut pour successeur son fils Zacharias (Yy. 38-39). 


1. In anno secundo Joas filii Joa- 
chaz regis Israel, regnavit Amasias 
filius Joas regis Juda. 


dire, Dieu ne voulut pas rejeter les Israélites 
comme il le fit plus tard, mais il les délivra 
par la mort d'Hazaël. 

24. — Et regnavit Benadad. ll n'est pas 
question de ce Bénadad (If) dans les inscrip- 
tions cunégiformes. Son règne dut coïncider 
avec celui du roi Assyrien Samsi Bin (servi- 
teur de Bin} qui régna de 823 à 811. d’après 
la liste des rois d'Assyrie. Samsi-Bin fut un 
monarque relativement puissant ; mais toute- 
fois il ne parail pas que son action sr .soit 
élendue vers l'ouest. I) en fut autrement sous 

' son successeur Binnirar qui occupa le trône 
de 840 à 782. En effet, nous voyons que, dans 
sa cinquième année, il marcha contre la ville 
syrienne d'Arpad :; dans la huitième, vers les 
dis dela mer. Dans son inscription, il nous 
apprend qu'il assiégea le roi Mariah (SY13 si- 


1. La seconde année de Joas, fils 
de Joachaz roi d'Israël, régna Ama- 
sias, fils de Joas, roi de Juda. 


gnifie dominus), dans Damas et l'obligea à 
payer tribut, Cfr., Schrader Keilinschr., ete., 
409, 440. On comprend alors comment Jéro- 
boam Il, dont le règne dut coïncider avec 
celui de Mariah, put remporter des succès 
aussi importants sur les Syriens, xiv, 28. 
23. — Tulit urbes. Ces villes se trouvaient 
sans aucun doute en deçà du Jourdain, car 
Hazaël s'était déjà emparé sous Jéhu de tout 
le pays de Galaad, x, 33 et suiv. Joas reprit 
donc les villes que les Syriens possédaient à 
l'ouest du Jourdain, tandis que Jéroboam. son 
fils, reconquit le pays de Galaad, Y. xiv, 25. 


E. Règnes d'Amasias de Juda et de Jéroboam I 
d'Israël, xiv. 


CHap.xiv. — å. — In anno secundo Joas:.. 
Joas d'Israël ayant commencé à régner la 


S. Biete. Rois. 11 — 31 
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2. Il était âgé de vingt-cinq ans 
lorsqu'il commença à régner, et il 
régna vingt-neuf ans à Jérusalem. 
Sa mère se nommait Joadan, de Jé- 
rusalem. 


2. Et il fil ce qui était droit de- 
vant le Seigneur, pas cependant 
comme David son père. Il fit tout ce 
qu'avait fait sou père Joas; 

4, Si ce n’est, qu’il n’abolit pas 
les hauts lieux, car le peuple im- 
molait encore, et brüûlail de l'encens 
sur les hauts lieux. 

5. Et lursqu’il eut pris possession 
du royaume, il frappa ses serviteurs 
qui avaient tué le roi son père. 

6. Mais il ne tua pas les fils de 
ceux qui l’avaient tué, selon ce qui 
esi écrit dans le livre de la loi de 
Moise, comme l’a prescrit le Sei- 
gneur. disant : Les pères ne mour- 
ront pas pour les fils, et les fils ne 
mourront pas pour les pères, mais 
chacun mourra dans son péché. 


39° année de Joas de Juda, xu, 40, ce der- 
mer ne peut avoir régné 39 années entières. 
Cependant on lui assigne quarante ans de 
règne, xi, 4, évideminent parce que deux 
années incomplètes sont comptées comme 
complètes. 

3. — Non ut David... C'est-à-dire, non in 
corde perfecto, I Paral., xxxv, 2, Cfr. IT Rois, 
XI, 4. — Juxta omnia, quæ fecit... Comme 
Joas, son père, x11, 3, Amasias commença, 
mais comme lui aussi, vers la fin de sa vie, il 
tomba dans l'idolâtrie, II Paral., xxiv, 44 et 
suv., car, après sa victoire sur les Iduméens, 
il itroduigt ou laissa introduire le culte des 
divux de l’Idumée. 

ET Quod excelsa non abstulit. Cfr. IT Rois. 
XV, 44. 

B. — Cumque obtinuisset regnum. Hébreu : 
« Lorsque le royaume cut élé afermi dans 
sa main. » Tout naturellement le meurtre de 
Joas fut suivi d'un temps d'anarchie plus ou 
moins long, et, sans doute, il n'eùl pas été fa- 
cile à Amasias de punir les meurtriers de 
son père aussilôt après son avènement. Il eut, 
d'abord, à travailler à faire reconnaitre son 
aulorité dans toute l'étendue de son royaume. 
Ge passage n'indique nullement par lui-même 
que le royaume de Juda fût alors vassal 
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2. Viginti quinque annorum erat 
cum regnare cœpisset; viginti au- 
tem et novem annis regnavit in Je- 
rusalem; nomen matris ejus Joadan 
de Jerusalem. 

H Par. 95, 1, 

3. Ef fecit rectum coram Domino, 
verumtamen non ut David pater 
ejus. Juxta omnia quæ fecit Joas 
pater suus, fecit : 

4. Nisi hoc tantum, quod excelsa 
non abstulit; adhuc enim populus 
immolabat, et adolebat incensum in 
excelsis. , 

5. Cumque obtinuisset regnum, 
percussit servos suos, qui interfece- 
rant regem palrem suum : 

6. Filios autem eorum qui occi- 
derant, non occidit, juxta quod 
scriptum est in libro legis Moysi, 
sicut præcepit Dominus, dicens : 
Non morientur patres pro filiis, ne- 
que filii morientur pro patribus; sed 
unusquisque in peccato suo morie- 
tur. 

Dout. 2%, 16; Ezech. 18, 20, 


de l’Assyrie, ce que rien ne vient prouver, 
et que le roi Amasias eût besoin d'ètre con- 


firmé par le roi d'Assyrie. — Servos suos. 
V. xn, 24. 
6. — Filios aulem eorum... Dans Vanti- 


quité et surtout en Orient, c'était une cou- 
tume générale et bien établie de mrttre à 
mort les fils des rebelles, Hérod. 111, 449. Cfr. 
Q. Curt., vr, 44.20. Dans l’histoire du peuple 
juif ilen était souvent de mème. Amasias se 
conduisit donc en véritable roi juif et en ob- 
servateur fidèle de la Loi. En effet, nous 
n'avons pas seulement ici une réflexion per- 
sonnelie à l’auteur, mais le motif mème ym 
inspira le roi de Juda. C’est donc faire fau~se 
route que de voir là un acte d'humanité et 
d'en conclure que la rudesse des premiers 
âges commençait à s'adoucir. Le raisonne- 
ment s'applique mal à Amasias, puisqu'il GL 
massacrer 40,000 Iduméens et en fil préci- 
piter 40,000 autres du haut d’un rocher, 
Il Paral., xxv, 14, 43. On serait mal venu 
à parler de l'humanité de ce prince. L’au- 
teur veut donc faire entendre qu’ Amasias, au 
commencement de son règne, s'en tint aux 
prescriptions de la Loi. même en ce qui con- 
cernait le châtiment des meurtriers de son 
père. Ce passage prouve, d’ailleurs, que l'his” 
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7. Ipse percussit Edom in valle 
‘Salinarum decem millia, et appre- 
hendii Petram in prælio, vocavitque 
nomen ejus Jectehel, usque in præ- 
sentem diem. 

8. Tunc misit Amasias nuntios ad 
.Joas filium Joachaz, filii Jehu regis 
Israel. dicens : Veni, et videamus 
Dos. 

9. Remisitque Joas rex Israel ad 
Amasiam regem Juda, dicens : Car- 
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7. Il battit dix mille Edomites 
dans la vallée des salines, et il prit 
Petra dans le combat et Tappen du 
nom de Jectehel, conservé jusqu’à 
ce jonr. 

8. Alors Amasias envoya des mes- 
sagers à Joas, fils de Joachaz, fils de 
Jéhu, roi d'Israël, pour lui dire : 
Viens et voyons-nous. 

9. Et Joas, roi d'Israël, renvoya 
à Amasias, roi de Juda, cette ré- 


‘torien supposait l'existence du Deutléronome 
au temps d'Amasias et n'admettait pas, 
-comme cerlains auteurs modernes, que cet 
ouvrage n'avail élé composé que sous Ma- 
nasd. c'est-à-dire, 450 ans plus tard. Ama- 
-sias observa donc la Loi et fut aussi juste 
envers les fils qu'envers les pères, Ex., xx1,42. 
Lévit., xxiv, 17; Deul., xxiv, 46. — Non mo- 
rientur... V. Deut., xx1v,416 ; Ezéch., xvtir, 20. 

7. — Ipse perruxsit Edom. Sous Joram, 
‘vii, 20, les Iduméens s'étaient révoltés; 
Amasias entreprit donc de les soumettre de 
nouveau et fil à cet effet de grands prépara- 
tifs, II Paral., xxv, 5 et smv. Ti augmenta 
son armée déjà considérable de 400,000 lsrad- 
lites qu'il prit à sa solde; mais sur les re- 
montrances d'un prophète, il les renvoya et 
ces mercenaires s'en vengèrent en ravageant 
le pays Néanmoins, Amasias battil complè- 
tement les Iduméens. leur tua dix mille 
hommes et s'empara de leur capitalo. — In 
-valle Salinarum. La vallée des Salines, Cfr. 
-H Rois, vint, 43, est la plaine d'El-Ghor au sud 
de la mer Morte, plaine absolument dénuée de 
végétation et qui n'est qu'un marais salant. 
— Et apprehendit Petram in prælio. Le mot 
“bon, hassila {le rocher) désigne probable- 
ment la capitale des Iduméens appelée par 
les Grecs à llätpu. Construite dans nne val- 
lée entourée de rochers, les maisons élaient 
en partie taillées dans la pierre. Cette ville 
encore florissante dans les premiers siècles 
-du christianisme, a laissé des ruines impor- 
tantes. Elles se trouvent à deux journées de 
marche au sud de la mer Morte, dans une 
vallée que les Croisés appelaient vallée de 
Moïse, et que les Arabes nomment l'Oued 
Mou-a. Elles ont été décritas par Robinson, 
Research. 11, 548-538; Stanley, Sinaï and 
Palest., 38-92 et plusicurs autres. Du temps 
des Juges, Pétra ou Sela parait avoir eu déjà 
une certaine importance. Jug., 1. 36. Plus 
lard, et sans qu'on sache commen, le nom 
des Iduméens disparait ae l'histoire et, à leur 
place, on trouve les Nanalhéens qui avaient 
aussi pour capitale Sela ou Pétra. Le nrospé- 


rité commerciale de cette ville déjà considé- 
rable auparavant ne fit que s’accroître du 
temps des rois de Perse, Car Pétra élait à 
cette époque le point de départ et d'arrivée 
des caravanes. Elle dura jusqu'à ce que le 
pays eût été réduit en province romaine, Cfr. 
Lenormant, Manuel, 111, 378 et suiv. Lë pas- 
sage parallèle, H Paral., xxv, 44 et suiv., ne 
parle pas de la prise de Séla; mais nous y 
voyons que, outre les dix mille Iduméens tués, 
dix mille autres furent faits prisonniers et 
jetés en bas d’un rocher. — Jertehel. Le mot 
NNP’, Ichthéel, selon Gesénius signilierail 
soum is par Dieu. J) ne parait pas que ce non- 
veau nom ait longtemps prévalu et il est à 
présumer qu'il disparut sans Petra passa 
de nouveau aux mains des Iduméens ce qui 
dut arriver sous Achaz, xvi, 6. Par consé- 
quent la réflexion usque in prœsentem diem, 
prouve que l’auteur n'était pas très éloigné 
des événements, ou que le document dont il 
s’est servi remontait presque au lemps d'A- 
masas. 

8. — Tunc misil Amasias nuntios. Après 
ses succès sur les Iduméens, Amasias, dans 
son orgueil, oublia Dieu et adora les idoles 
des vaincus, qu'il avait apportées à Jérusa- 
lem; en outre, il repoussa les avertissements 
d'un prophète, H Paral., xxv, 44 et suiv. 
Confiant dans sa puissance, il provoque à la 
guerre le roi d'Israël. Les ravages exercés 
dans son roysume par les mercenaires Israé- 
lites lui servirent pout-être de prélexte. — 
Feni et videamus nos. C'est-à-dire, mesurons 
nos forces. Selon Josèphe, Ant. 1. IX, c. 1x, $2, 
Amasias écrivit à Joas pour le sommer de se 
soumettre à lui avec son peuple comme au- 
trefois les ancêtres des Israélites s’élaient 
soumis à David et à Salomon. sinon la guerre 
devait décider à qui des deux appartiendrait 
le souverain pouvoir. 

9. — Carduus Libani. Hébreu : a L’épine 
du Liban », c'est-à-dire le buisson d’épines. 
Cet apologue rappelle celui de Joathan, Jug 
1x, Set suiv. I} ne faut pas. d'ailleur, trop 
en presser les termes et vouloir en faire une 
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ponse : Le chardon du Liban envoya 
dire au cèdre qui est sur le Liban : 
Donne à mon fils ta fille pour épouse. 
Et les bêtes de la forêt, qui sont sur 
le Liban, passèrent et foulèrent aux 
zieds le chardon. 

10. Tu as frappé Edom, et tu Pas 
vaincu et ton cœur gest soulevé. 
Sois content de ta gloire et demeure 
dans ta maison. Pourquoi provo- 
ques-tu le mal, pour tomber toi et 
Judas avec toi? 

11. Et Amasias n’acquiesça pas. 
Et Joas, roi d'Israël, monta. Et lui 
et Amasias, roi de Juda, se virent à 
Bethsamès ville de Juda. 

12. Et Juda fut battu devant Is- 
raël et chacun s'enfuit dans sa 
tente. 

13. Et Joas, roi d'Israël, prit à 
Bethsamès Amasias, roi de Juda, 
fils de Joas, fils d’Ochosias et Pem- 
mena à Jérusalem, et il fit une hrè- 
che de quatre cents coudées au mur 


application trop rigoureuse aux choses et 
aux personnes. Ainsi, par exemple, le cèdre 
ne représente pas précisément Joas, ni le 
chardon ou le buisson d'épines Amasia*, ni 
les ammaux de la forêt les guerriers, pas 
plus que la demande en mariage ne suppose 
que le rot de Juda ail demandé pour son fils 
iu Fille du roi d'Israël, enfin ni que par la fille 
il faille entendre le royaume d I:rüël, par le 
üls celui de Juda. L'idéc est bien plus géné- 
tale : le buisson ou le chardon est l'image de 
l'orgueilleux qui s'exagère sa force, el qui 
veut se comparer à celui qui est bion au- 
dessus de lui et traiter d'égal à égal avec son 
eupérieur. Mais tout à coup les plans de 
l'orgueilleux se trouvent anéantis par un in- 
cident auquel il ne s'attendait pas. 

40. — Contentus esto gloria. C'est expli- 
calion heureuse de l'hébreu 1397, hiccabed, 
« sois honoré », C'est-à-dire, contenle-toi de 
la gloire que tu t'es acquise dans l'Idumée. 
— Quare provocas malum. Hébreu : « Pour- 
quoi t'engagos-tu avec ie mal », c'est-à-dire 
pourquoi vouloir engager la lutle avec le 
inalheur ? Le malheur est ici représenté comme 
un ennemi avec lequel Amesias veut entrer 
en lutte. 

44. — In Betshames. Bethsamés, aujour- 
d'hui Aïn Chems, Jos., xv, 10, se trouvant 
sur les frontières de Dan et de Juda à quinze 
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duus Libani misit ad cedrum quæ 
est in Libano, dicens : Da filiam 
tuam filio meo nxorem. Transie- 
runtque bestiæ saltus, quæ sunt in 
Libano, et conculcaverunt carduum. 


10. Percutiens invaluisti super 
Edom, et sublevavit te cor tuum; 
contentus esto gloria, et sede in 
domo tua; quare provocas malum, 
ut cadas tu et Juda tecum? 


14. Et non acquievit Amasias; 
ascenditque Joas, rex Israel, et vi- 
derunt se, ipse et Amasia, rex Juda, 
in Bethsames oppido Judæ. 

12. Percussusque est Juda coram 
Israel, et fugerunt unusquisque in: 
tabernacula sua. 

13. Amasiam vero regem Juda, 
filium Joas filii Ochosiæ, cepit Joas 
rex Israel in Bethsames et adduxit 
eum in Jerusalem, etinterrupit mu- 
rum Jerusalem, a porta Ephraim 


milles de Jérusalem, et par conséquent beau 
coup plus près de celte ville que de Samarie, 
il s'en suit que Joas n’attendit p&s d'être at- 
taqué, mais prévint son ennemi «t porta la 
guerre chez lui. 

44. — Perru:susque esi... L'auteur des Pa- 
ralipomènes, IF Paral., xxv, 20. fait remar- 

uer que la défaite et la captivité d'Amasias 
urent le châtiment de son idolâtrie. 

43. — Et adduxit eum in Jerusalem. Hébreu: 
« Et il alla à Jérusalem n, bicn entendu, en 
emmenant avec lu: Amasias, puisque ce der- 
nier resta roi et survócut encore quinze ans 
à Joas, ¥.47 On ne comprend point trop 
pourquoi Joas ne profita pas de l'occasion de 
s'emparer du royaume de Juda et se con- 
tenta d'humilier son ennemi, de le dépouiller 
et d'emmener des otages. Peut-être voulut-il 
faire montre de magnanimité; mais ce qui 
est certain, c’est qu'il faut voir ici la main de 
la Providence qu gouverne le cœur des rois 
et qui ne voulait pas que le royaume de 
Juda disparûl. — Et interrupit murum... 
Selon Josèphe, Ant. l. 1X, c. 1x, § 3, Joas 
menaça de mort Amasias, s’il ne déterminait 
pas les habitants de Jérusalem à lui ouvrir les 
portes de la ville: et Amasias effrayé aurait 
donc travaillé à faciliter à son ennemi l'en- 
trée de sa capilale. Le même auteur prétend 
que Joas aurait fait faire une brèche, &taxowiv, 
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usque od portam Anguli, quadrin- 
gentis eubitis. 

14. Tulitque omne aurum, et ar- 
gentum, et universa vasa, quæ in- 
venta sunt in domo Domini, et in 
thesauris regis, et obsides, et re- 
versus est in Samariam. 

45. Reliqua autem verborum Joas 
quæ feeit, et fortitudo ejus qua pu- 
gnavit contra Amasiam regem Juda 
nonne hæc scripta sunt in Libro die- 
rum regum Israel? 


16. Dormivitque Joas cum patri- 
bus suis, et sepultus est in Samaria 
cum regibus Israel; et regnavit 
Jeroboam filius ejus pro eo. 

17. Vixit autem Amasias, filius 
Joas, rex Juda. postquam mortuus 
est Joas filius Joachaz regis Israel, 
quindecim annis. 

18. Reliqua autem sermonum 
Amasiæ, nonne hæc scripta sunt 
in Libro sermonum dierum regum 
Juda? 

19. Factaque est contra eum con- 


dans la muraille pour pénétrer dans la ville 
avec son char à la manière des conquérants, 
pure hypothèse qui ne cadre point avec le 
texte. Evidemment, le roi d'Israël fit détruire 
des murailles sur une longueur de 40 coudées, 
uniquement. pour que Jérusalem resLât sans 
défense, du côté où cette ville était le moins 

rolégée par la nature, c'est-à-dire au nord, 

n effet, la porte d'Ephraïm, appelée aussi 
porte de Benjamin, Jér., xxxvii, 43, xxxvII1, 7: 
Zach., xiv, 40 ot Néh., var, 46, xm. 39, 
parce que, pour aller en Ephraïm, il fallait 
passer par Benjamin, cette porte 8e trouvait 
au nord de Jérusalem, tandis que la porte du 
coin élait au nord-ouest, à un angle, comme 
on peut le conclure de deux passages, Jér., 
XXXI, 48; Zach., xiv, 40. 

43. — Tulit umne aurum. Les trésors du 
temple et du palais ne devaient pas être très 
considérables, d'après ce que nous avons vu 
précédemment. Aussi l'auteur ajoute que 
inventa sunt. — Et obsides. Hébreu : « Les 
fils des gage<. » Joas se fit donner des otages, 
parce que, ainsi que le remarque Josèphe, 
tout en laissant la liberté à Amasias, il vou- 
lait cependant le tenir en bride. il est pro- 
bable que ces otages appartenaient aux prin- 
cipales familles du pays. 3 
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de Jérusalem, depuis la porte d’E- 
phraïm jusqu’à la porte de Fangle. 
14. Et il prit tout Por et Pargent, 
et tous les vases qui se trouvèrent 
dons la maison du Seigneur et dans 
les trésors du roi, ainsi que des 
ôlages ct il retourna à Samarie. 

15. Mais le reste des actions que 
fit Joas et la vaillance avec laquelle 
il combattit contre Amasias roi de 
Juda. tout n’est-il pas écrit dans le 
Livre des paroles des jours des rois 
d'Israël? 

16. Et Joas s'endormit avec ses 
pères, et il fut enseveli à Samarie, 
avec les rois d'Israël. et Jeroboam 
son fils régna à sa place. 

17. Or, Amasias, fils de Joas, roi 
de Juda, vécut encore quinze ans, 
apren que fut mort Joas, fils de Jaa- 
chaz, roi de Juda. 

18. Mais le reste de Phistoire 
d’Amasias n'est-il pas écrit dans le 
Livre des paroles des jours des rois 
de Juda? 

19. Et il se fit contre lui une con- 


45. — Reliqua autem... Ces deux YY. 15 et 
46 ne sont que la répétition des YY. 42 et 43 
du chapitre précédent. Comme le *. 17 con- 
tient une remarque qui se rapporte à la fin 
de Joas, il est probable que l'auteur a cru 
utile, pour cette raison, de répéter ce qu'il 
avait déjà dit plus haut. On pourrait aussi 
penser qu'il a reproduit ces formulrs à la 
place où il les a trouvées dan: leas annales 
d'Israël, auxquelles il aurait emprunté le récit 
précédent. On fait justement remarquer. à 
cette occasion, que le nom de Joas est ici 
WN, Zchoasch, tandis que plus haut il est 
écrit WN, Joasrh, xiti, 42 et 43. 

47. — Quinderim annis. Amasias avait 
commencé à régner la deuxième année da 
Joas, et comme la guerre contre les Iduméen« 
précéda la guerre entre Juda et Israël. on 
peul supposer que cette dernière eut hes 
dans les dernieres années de Joas qui ainsi 
n'aurait pas joui longtemps de sa victoire. 
Dieu prit pitié d'Amagias, malgré son orgueil. 
en le délivrant de son vainqueur. 

49. — Factaque est... La cause de celte 
conjuralion ne peut pas être l'incuccè< de la 
guerre contre Israël, puisque qninze ans déjà 
s'étaient écoulés depuis celte époque. On ht 
dans le passage parallèle, 11 Paral., xxv, 27: 
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juration à Jérusalem, mais il s’en-, 
fuit à Lachis, Et on envoya après 
lui à Lachis et on ic tua là. 

20. Et on le transporta sur des 
chevaux, et il fut enseveli à Jéru- 
salem avec ses pères dans la cité 
de David. 

21. Mais tout le peuple de Juda 


pat Azarias, âgé de seize ans, et ils ` 
2 


établirent roi, à la place de son 
père Amasias. 


22. Il bâtit Elath et la restitua à 
Juda, après que le roi se fut en- 
dormi avec ses pères. 

23. La quinzième année d’Amasias, 
fils de Joas, roi de Juda, Jéroboam, 


« Qui postquam recessit Domino, tetenderunt 
ei insidias in Jerusalem »; mais. comme l’a- 
poslasie d'Amasias a précédé la guerre avec 
Joas, on doit entendre par là que les pratiques 
idolätriques de ce prince excitèrent des mé- 
contentements qui, à la fin, amenèrent une 
conspiration contre sa personne. Il n’est pas 
possible, en effet, d'admettre qu'il ait fallu 
quinze ans à une conspiration pour aboutir. 
Rien ne prouve, d’ailleurs, qu'Amagias ait 
passé les quinze dernières années de sa vie 
dans la retraite et le mépris, comme un roi 
déposé. — In Lachis. V. Jos., x, 3. Amagias 
s'enfuir à Lachis, au sud de la Palestine, pro- 
bablement pour être en état de passer la 
frontière: au besoin; mais il paraît que les 
conjurés le suivirent de près. 

20. — In equis. La présence de l’article de- 
vant le nom hébreu donne à penser qu'Ama- 
sias fut conduit à Jérusalem sur son propre 
char el avec les chevaux qui l'avaient amené 
à Lachis. — Cum patribus suis. C'est-à-dire, 
dans le tombeau des rois. 

24, — Universus populus Judi. Non pas 
toute l’armée seulement. mais loute la nation; 
celle circonstance semblerait indiquer quo la 
conjuration n'avait été l'œuvre que d'un petit 
nombre. — Azariam : Azarias, en hébreu, 
amy, Azariah, ou ‘Y, Azariahou, est 
nommé ainsi en un certain nombre d'endroits, 
xv, 4,6, 8, 17, 23 et 27; I Paral., m, 49 et 
partout ailleurs Ogias, en hébreu 577}, Ouz- 
zili ou YTY, Ouzziahou, xv,43,30, 32, 34; 
Il Paral., xxvi, 4, 3, 44; Is., 1, 4, vi, 4; Os., 
1,4; Am., 1. #'; Zach., xiv, 5. Dans ces con- 
ditions, on ne peut expliquer une particularité 
de ce genre par une faute de copiste. Si l'on 
suppose qu'’Azarias prit le nom d’Osias en 
devenant roi, ou quil reçut ce surnom de 
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juratio in Jerusalem; at ille fugit inv 
Lachis. Miseruntque post eum in. 
Lachis, et interfecerunt eum ibi. 

20. Et asportaverunt in equis, se-- 
pultusque est in Jerusalem cum pa-- 
tribus suis in civitate David. 


24. Tulit autem universus popu-- 
lus Judæ Azariam annos natum se-- 
decim, et constituerunt eum regem 
pro patre ejus Amasia. 

; 1 Pas, 26, i. 

22. Ipse ædificavit Ælath, et re- 
stituit eam Judæ, postquam dormi- 
vit rex cum patribus suis. 

23. Anno quintodecimo Amasiæ 
filii Joas regis Juda, regnavit Jero- 


ses soldats après une campagne victorieuse, 
ce sont des hypothèses toutes gratuites et 
qui, de plus, n'expliquent pas l'emploi alter 
natif des deux noms. Mieux vaut penser que: 
ces deux noms d'Azarias et d'Osias, ayant à 
peu pres la nême signification, étaient em- 
ployés indifféremment l'un pour l'autre. En. 
effet, miy, Azariah, signifie « celui que Dieu 
aide » et mmy, Ouzziah, « celui dont la force 
est Jéhovah. » A celte occasion Bertheau fait. 
remarquer que, parmi les descendants de- 
Caath. l'un d'eux est appelé Lantôl Azarias, 
Lantôt Osias, I Paral., xv, 9 et 21. De même 
l'un des descendants d'Héman porte les noms, 
d'Oziel et d'Azariel, 1 Paral., xxv, à et 48. 

22. — Ipse œchficavit Ælath. C'est-à-dire, 
il fortifia Elath qu était un port iduméen, 
V. IlI Rois 1x, 26. L'auteur place ici cette 
notice avant ce qui concerne l'avènement 
d'Azarias et la nature de son règne, à cause 
de l'importance de cette conquête, car, par la 
possession assurée de ceile ville, Juda avait 
une entrée dans le golfe Elamitique. 

23. — Qundraginta at uno anno. Cette 
donnée ne s'accorde pas avec celle du ch. xv, 
+. 8, d'après laquelle son fils Zacharias n'au-- 
rait commencé à régner que la trente-hui- 
tième année d’Azarias ou Osias. En effet, Jé- 
roboam II ayant régné quinze ans simulta- 
nément avec Amasias et, de plus, trente huit 
ans avec Azarias, il s’en suivrait que la durée: 
de son règne ne serait pas de quarante-et- 
un an, mais de cinquante-trois ou au moins 
de cinquante-et-un an, en supposant deux an- 
nées incomplètes. Pour résoudre la difficulté, 
la plupart des chronologistes supposent qu'il 
y cut, après la mort de Jéroboam, un inler-- 
règne de onze ans, Ce qui reporte l’avène- 
ment de son fils à la trente-huitième annéer 
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boam fihus Joas regis Israel in Sa- 
maria, quadragiuta et uno anno; 

24. El fecit quod malum est co- 
ram Domino. Non recessit ab omni- 
bus peccatis Jeroboam filii Nabath, 
qui peccare fecit Israel. 

25. Ipse restituit terminos Israel, 
ab introitu Emath, usque ad mare 
Solitudinis, juxta sermonem Do- 
mini Dei Israel, quem locutus est 
per servum suum Jonam filium 
Amathi, prophetam, qui erat de 
Geth, quæ est in Opher. 


487 


fils de Joas, roi d'Israël, régna à Sa- 
marie; il régna quarante et un an. 

24. Et il fit ce qui est mal devant 
le Seigneur. Et il ne se retira pas 
de tous les péchés de Jéroboam, fils 
de Nabath, qui fit pécher Israël. 

25. Il rétablit les limites d’Israël 
depuis l’entrée d’Emath jusqu’à la 
mer du désert, selon la parole du 
Seigneur, Dieu d'Israël, qu’il a dite 
par son serviteur Jonas, fils d’Ama- 
thi, prophète qui était de Geth, qui 
est en Opher. Jon 4,4. 


d'Osias. Mais, d'après le #. 29, il semble bien 
que Zacharias a succédé immédiatement à 
son père ; et d’ailleurs, on ne trouve pas trace 
dans l’histoire de ce prétendu interregne, qui 
eût été la conséquence d'un état anarchique 
que rien non plus ne fait soupçonner. On peut 
encore faira remarquer que le prophète Osée 
commença sa mission sous Jéroboam If, Os., 
1, 4, et la continua encore sous Ezéchias qui 
commença à régner en 727; or, si Jéroboam 
n'a régné que quarante-et-un an, c’est-à-dire, 
de 825 à 782, il s'en euivrail que le minis- 
tère public d'Osée eût été de soixante ans 
à peu près, ce qui est peu probable. Nous 
serions portés à admettre qu'il y a là une 
faute de copiste et qu'il faudrait lire 51 au 
lieu de 44. Toutefois on peut aussi supposer 
que le chiffre 44 est exact en soi, mais que 
le règne de Véroboam fut coupé en deux et 
qu'il s'écoula de fait 54 ou même 53 ans 
entre Son avénement et sa mort quoique 
le règne effectif du roi d'Israël n'ait été que 
de 44 ans. V. Préface, Chronologie. : 

25, — Ipse restituit... Jéroboam pendant 
son long règne ou, plus probablement, dès 
les proue années de son gouvernement 
rendit à Israël ses anciennes limites au nord, 
à l’est et au sud-est. L'entrée d'Emath est in- 
diquée, en effet. comme l'extrême limite nord 
du pays, Nomb., xxxiv, 8; Jos., xur, 5; 
Jug., m, 3; HI, Rois, vin, 65. Le royaume 
de Salomon s'était étendu jusque-là, II, Rois, 
l., c. La Mer Morte ou de l'Araba formait la 
limite au sud, Nomb., xxxrv, 42; Deut., 
ut, 47. iv, 49. Toute la contrée à l'est du 
Jourdain. qui avait été perdue sous Jéhu, x, 33 
et peut-être aussi sous Joachaz, son succes- 
seur, It, 3, 25, fut reconquise. Probable- 
ment il faudrait aussi y ajouter le pays des 
Moabites, car le prophète Amos, vr, 45, au 
lieu de mare solitudinis, 1379 D). iam haara- 
bah (mer de la plaine), parle du torrent du 
désert, 9m3 12191, nakhal haarabech (le leuve 
de la plaine), ce qui désignerait vraisembla- 


blement l'Oued-el-Ahsy qui servait de fron- 
tière entre Moab et l’Idumée. Jéroboam IL fut 
donc un vaillant guerrier et probablement 
aussi un habile administrateur, car, d’après 
les paroles des prophètes Amos et Oséu qui 
vivaient à la mème époque, jamais le royaume 
d'Israël ne fut plus florissant, Am., v., 4-6. 
Os., x11, 9. Mais cette prospérité matérielle 
fut loin de contribuer à l'amélioration du 
peuple Israélite et développa, au contraire, 
tous les vices qui répondaient à ses mauvais 
instincts, y compris l'idolâtrie, Am., 11, 6 et 
suiv., at, 9, v, 42, vi, 4-7; Os., 1v, 4-2, 42, 
47, 48, vit, é, x1, 2, xunt, 2. Par conséquent 
le royaume d'Israël n’en était pas moins sur 
le penchant de sa ruine. — Usque ad mare 
Solitudinis. Hébreu : « Jusqu'à la mer de 
l’Araba », ou « de la plaine ». — Jonam. C'est 
le prophète de ce nom qui a laissé des écrits, 
V. Jon., 1, 4. Il ouvre la série des prophètes 
qui consignèrent par écrit leurs révélations. 
Le prophétisme entre donc, si l’on peut parler 
ainsi, dans une nouvelle période. Jusqu'alors, 
les prophètes, autant par leurs actes que par 
leurs paroles. avaient travaillé à ramener à 
Dieu leurs contemporains et à préserver la 
nation de sa ruine, en combattant l’idolâtrie. 
Mais, lorsque le royaume des dix tribus fut 
proche de sa chute et qu'il wy eut plus d'es- 
poir de le sauver, à cause de la perversilé obs- 
Linée du peuple, les prophètes se contrntè- 
rent d'annoncer les justices du Seigneur. 
Amos et Osée prophétisèrent donc la ruine 
d'Israël et comme Juda s'était rendu coupa- 
ble d'apo=tasie, Joël annonça aussi que Dieu 
châtierait ce royaume. Mais les prophètes ne 
se bornèrent pas à ce rôle; leurs regards se 

ortèrent plus haut et plus loin, et ils virent 
Fans le lointain un nouveau royaume d'Israël 
qui, sous le sceptre de la maison de David, 
comprendrait aussi les nations païennes. Le 
royaume du Messie devintdonc le terme abon- 
tissant, et à côté de la menace se trouvait 
la consolation pour l’avenir. Quant à la pro- 
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26. Car le Seigneur vit l’affliction 
trop amère d'Israël, et comment 
tous étaient consumés, jusqu’à ceux 
qui étaient enfermés en prison, et 
les derniers du peuple; et il ny 
avait personne qui secourût Israël. 

27. Le Seigneur ne parla pas pour 
effacer le nom d’Israël sous le ciel, 
mais il les sauva par la main de 
Jéroboam, fils de Joas. 

28. Mais le reste de l’histoire de 
Jéroboam, et iout ce qu’il a fait, et 
la vaillance avec laquelle il a com- 
battu, et comment il a rendu à Is- 
raël Damas, et Emath de Juda, tout 
n’est-il pas écrit dans le Livre des 
paroles des jours des rois de Juda? 

29. Et Jéroboam s'endormit avec 
ses pères, les rois d'Israël, et Zacha- 
rias, son fils, régna à sa place. 


IV — CHAPITRE XIV 


26. Vidit enim Dominus afflictiu- 
nem Israel amaram nimis, et quod 
consumpti essent usque ad clausos 
carcere, et extremos, et non esset 
qui auxiliaretur Israeli. 


27. Nec locutus est Dominus ut 
deleret nomen Israel de sub cœlo, 
sed salvavit eos in manu Jeroboam 
filii Joas. i 

28. Reliqua autem sermonum Je- 
Toboam, et universa quæ fecit, et 
fortitudo ejus qua præliatus est, et 
quomodo restituit Damascum et 
Emath Judæ in Israel, nonne hæc 
scripta sunt in Libro sermonum die- 
rum regum Israel? 

29. Dormivitque Jeroboam cum 
patribus suis regibus Israel, et re- 
gnavit Zacharias filius ejus pro eo. 


phétie dont il est ici question, elle ne se re- 
tronve pas dans le livre de Jonas, tout au 
moins explicitement el expressément , car il 
serait possible d'en retrouver des traces. 

26. — Et quod... carcere... et estremos. Les 
mots du texte hébreu IWY DINI VY DONI, 
vaphés atsour veuphés azoub a et qu'il n'y 
avait ni mineur ni majeur », litt., a ni en- 
formé, ni libre », sont empruntés textuelle- 
ment au Deutéronome , XXXII, 36. Cette ex- 
pression n'indique pas précisément que la 
pays était dépeuplé, mais dépeint d'une ma- 
nière expressive l’état de misere et d'abandon 
dans lequel se trouvait le royaume, V. IH 
Rois x1v. 40 et IV Rois xm, 7. Les deux 
vorsets 26 et 27 contrastent par leur ton 
avec ce qui précède. On doit peut-être pour 
cette raison et pour d'autres soupçonner une 
lacune dans le texte. V. Préface, Chrono- 
logie. 

27. — Nec locutus est Dominus... Confor- 
mément aux promesses du Deutéronome, 
xXXxUu, 36-43 , Dieu cut pitié de sont peuple; 
il nenvoya pas un prophète pour annoncer 
qu'il ferait disparaitre Israël de dessous le 
ciel, mais au contraire, ıl fil prédire aux Is- 
raélites qu'il les délivrerait présentement de 
leurs ennemis et leur procurerait la victoire, 
+. 25, Cfr.. xm, 49-49. 

28. — Et quomodo restituit Dumascum et 
Emath Judæ in Israël. C'est-à-dire. ainsi 
qu'on l'entend généralement, comment ıl 
rendit à Israël ce qui autrefois avai appar- 
tenu au royaume de Juda sous David et sous 
Salomon 11 Rois vin, 5 et 6; LE Paral., vs, 


8, 4. Jéroboam rétablit donc les limites du 
royaume dans l’état où elles étaient à l’épo- 
que la plus florissante. La ville d'Emath se 
trouvait en dehors des limites de la Palestine, 
Nomb., 8. et on peut douter pour cette rai- 
son que Jéroboam s'en soit emparé. Cepen- 
dant il n'est pas sans importance de faire re- 
marquer qu'elle était peut-être d'un accès plus 
facile que Damas, qui était séparée de la Pa- 
lestine par les déserts de la Trachonitide et 
les montagnes de l'Anti-Liban. Quant à Da- 
mas, que David avait conquise, IL Rois vin, 
5 et 6, et que Salomon avait. perdue, III Rois 
X1, 24, il semble bien qu'elle fut recouvrée, 
mais pas pour longtemps. Toutefois il est en- 
core possible que les avantages de Jéroboam 
sur Bénadad se soient bornés à l'obliger à se 
soumettre et à se reconnaître le vassal du 
roi d'Israël. Nous avons vu xin, 24, com- 
ment on peu! expliquer les succès de Jéro- 
boam sur les Syriens. — Le prophète Amos 
nous fournit quelques détails complémentaires 
sur le règne de Jéroboam. Quoique né dans le 
royaume de Juda, Am., 1, 4, vit, 44, il reçut 
la mission de prêcher aux Israélites, Am., 
vin, 45, el se transporta à Béthel, ibid., 13. 
C'est là qu'il prophétisa la destruction des 
sanctuaires d'Israël (de Dan et de Béthel), 
et la ruine de la maison de Jéroboam, ibid., 
y. 9. Le grand-prèêtre Amasias le dénonça à 
Jéroboam comme un homme dangereux et 
un conspirateur; mais on ne voit pas que le 
roi ait empêché le prophète de continuer à 
parler librement, Am., vis. 40 et suiv. 
29. — Et regnavit Zacharias. V. +. 23. 
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CHAPITRE XV 


Azarias, fils d’Amasias, régna en Juda cinquante deux ans, et se conduisit comme son père: 
il ne détruisit pas les hauts lieux (yy. 4-4). — Devenu lépreux, ce fut son fils Joathan qui 
gouverna pour lui (+. 5}. — Le reste de son histoire se trouve dans les annales de Juda ; il 
eut pour successeur Joathan, son fils (vw. 6-7; — La trente-cinquième année d'Azarias, 
Zacharias, fils de Jérobnam, auccéda à son père en Israël, ne régna que six mois et fit le 
mal comme sea pères (yy. 8-9). — Il fut assassiné par Sellum qui le remplaça, et le reste 
de son histoire se trouve dans les annales d'Israël ‘wy. 40-44). — Ainsi s'accomplit la 
pros du Seigneur à Jéhu (y. 42). — Or, Sellum ne régna qu'un mois, et fut tué par 

anabem qui fut son successeur (YY. 43-44). — Les annales d'Israël contiennent le reste 
de l'hi-toire le Sellum (Y. 45}. — Manahem frappa Thepsa qui ne voulait pas se soumettre, 
régna dix ans et fit le mal (yy. 46-18). — Il donna milie talents à Phul, roi d'Assyrie, pour 
obienir son alliance, et à cetle occasion, imposa tous les riche: el les puissants de son 
royaume (YY. 49-20). — Le reste de son hisloire est contenu dan: les annales d'Israël 
{Ÿ. 21). — Phacéia, son fils, lui succéda et régna deux ans; il imita Jéroboam ct fut délròné 
et mis à mort par Phacée qui lui succéda (wY. 22-25). — Le reste de son histoire se trouve 
dans les annales de Juda (v. 26). — Or, Phacée régna vingt ans, et fit le mal comme 
Jéroboam ; à celle époque, Téglathphalasar, roi d'Asyrie, envahit le royaume et emmena 
en captivité une partie des habitants (YY. 27-29). — Oséc. fils d'Ela, conjura contre Phacée, 
le mit à mort et régna à sa place {#. 30). — Le reste de l’histoire de Phacée se trouve dans 
les annales d'Israël Y. 34). — La seconde année de Phacée, Juathan, fils d'Oxias, monta sur 
le trône de Juda el régna seize ans (YY. 32-33). — Il se conduisit comme son père, el ne 
détruisit pas les hauts lieux (Yy. 34:35). — Le reste de son histoire se trouve dans les 
annales d'Israël (y. 36). — A cette époque, Dieu commença à envoyer contre Juda Rasin, 
roi de Syrie, et Phacée, roi d'Israël (v. 37). — Joathan cut pour sneerss'ur sun fils 


Achaz (+. 38). 


1. Anno vigesimo septimo Jero- 
boam regis Israel, regnavit Azarias 
filius Amasiæ regis Juda. 


F. Règnes d'Azarias, de Joatham et d’Achaz en Juda; 
histoire du royaume d'Isroël depuis Zacharie jus- 
sa chute sous Osée, xv-xvn. 


a. Règne d'Azarias de Juda, xv, 4-7, 


Le chapitre xv contient plulôt un aperçu 
très concis sur une série de rois, qu’un exposé 
historique proprement dit. L'auteur s'atta- 
che particulièrement à nous renseigner sur la 
conduite des rois d'Israël au point de vue reli- 
gieux el néplige le reste. C'était pour lui la 

uestion imporlante ; aussi, comme le royaume 

Israël se précipite rapidement vers la fin, 
l’historien passe légèrement sur une période 
dont l'intérêt était pour lui secondaire et se 
concentrait, pour ainsi dire, dans la catastro- 
phe finale. ne 

Cap. xv. — 4. — Anna vigesimo septimo. 
Amasias avait survécu quinze ans à Joas 
d'Israël, et élait mort la quinzième année de 
Jéroboam IL, roi d'Israël, xiv, 2, 46 et suiv., 
23; par conséquent Azarias qmi succéda à 
sen père assassiné, vLV, 24, a dû commencer 
à règner la quinzième année de Jéroboam et 


1. La vingt-septième année de 
Jéroboam, roi d’Israël, régna Aza- 
rias, fils d’'Amasias, roi de Juda. 


non print la vingt-septième. Il y a donc ici 
une faute provenant du changement de Ya 
{45} en 7 (27; et i! faudrait lire : dans la 
quinzième année. Dans les inscriplions attri- 
buées à Téglathphalasar IV, ro: d'Assyrie, on 
trouve quatre fois le nom d'Azarias sous la 
forme Azriyahou et sous cetle autre (A.) 
Souriyahou. Or, Schrader, Heiligschr., und 
dus Alt. Test., 414 et suiv., s'appuyant sur 
les données des Paralipomènes, Il Paral., 
xxvi, 5-45, veut que cet Azriyahou ne soit 
autr» que le roi de Juda Azarias ou Osias. En 
conséquence, Azarias aurait été contempo- 
rain de Téglathphalasar IV, et la chronolo- 
ie biblique serait ici en défaut. En elfet. 

églathphalasar régna de 745 à 728, tandis 
qu Azarias était déjà mort en 728. JI faudrait 

onc admettre que, au-delà de 722, la chro- 
logie biblique est tout à fait incertaine. Heu- 
reusement rien ne nous oblige à adupter une 
pareille conclusion , ainsi que nous allons le 
montrer. Dans sa ive inscriplion. qui est la 
principale, Téglathphalasar s'exprime ainsi : 
« Je réunis au territoire d'Assyrie dix-neuf 
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2. Il était âgé de seize ans lors- 
qu’il commença à régner, et il régna 
cinquante-deux ans à Jérusalem. Sa 
mère se nommait Jechelia, de Jéru- 
salem. 

3. Et il fit tout ce qui est agréable 
aux yeux du Seigneur, suivant tout 
ce qu’avail fait Amasias, son père, 

4. Cependant, il ne détruisit pas 
les hauts lieux; le peuple sacrifiait 
encore et brûlait de l’encens sur les 
hauts licux. 

5. Or, le Seigneur frappa le roi, 
et il fut lépreux jusqu’au jour de sa 
mort, et il habitait à part dans une 
maison séparée. Mais Joathan, fils 


2. Sedecim annorum erat cum 
regnare cœpisset, et quinquaginta 
duobus annisregnavit in Jerusalem ; 
nomen matris ejus Jechelia de Je- 
rusalem. 

3. Fecitque quod erat placitum 
coram Domino, juxta omnia quæ 
fecit Amasias pater ejus. 

4. Verumtamen excelsa non est 
demolitus; adhuc populus sacrifica- 
bat et adolebat incensum in excel- 
sis, 

5. Percussit autem Dominus re- 
gem, et fuit leprosus usque in diem 
mortis suæ, et habitabat in domo 
libera seorsum; Joathan vero filius 


dictricts d'Hamath avec les villes de leur res- 
sort, qui sont situées près de la mer occi- 
dentale et qui, s'étant perfidement révoltées, 
étaient passées à Azariah; j'y plaçai mes 
employés gouverneurs. » Or, si cet Azariah 
était le même que le roi de Juda Azarias, il 
s'en suivrait que ce dernier aurait été à la 
tête d'une liguc de plusieurs Etats de Syrie 
révoltés conire les Assyriens, hypothèse dont 
l'invraisemblance est manifeste et, plusieurs 
fois déjà, a été remarquée. En effet, le royaume 
de Juda était d’une trop faible importance et 
séparé des rebelles par de trop grands es- 
paces, c'est-à-dire, par les royaumes de Sa- 
mario et do Damas, pour que les petits Etats 
du nord du Liban et des rivages de la mer 
aient eu l'idée de rechercher une alliance qui 
ne pouvait lcur être profitable, et encore 
moins de s'en servir comme point d'appui 
dans leur révolte. Il faut encore remarquer 
que dans l’inscription citée le nom d’Azriyahou 
n'est pas suivi du mot Juda, bien que Schra- 
der y ait suppléé de sa propre autorité. L'i- 
dentification de cet Azariah avec celui des 
trois autres inscriptions, est donc au moins 
douteuse. Aussi M. Oppert, Annal. de phi- 
los. chrét., 4869, janvier (Extrait p. 29 et 
suiv.) voit dans cet Azariah le fils de Ta- 
béel opposé par Rasin à Achaz, Is., vu, 6, 
V. Introduct., Chronologie. On peut encore 
supposer que la révolte comprimée par Té- 

latphalasar IV avait commencé sous le règne 

e Phul, qui aurait été ainsi contemporain 
d’Azarias, V. ibid. 

2. — Et quinquaginta duobus annis. Si 
l’auteur ne nous donne sur le règne d'Aza- 
rias que des renseignements généraux, c'est 
peut-être parce que ses entreprises et ses 
succès n'eurent pas une influence durable sur 
le royaume de Juda, précisément parce que 


son fils Achaz annula le résultat de ses ef- 
forts. Nous voyons, en effet, par le passage 
parallèle, I Paral., xxvi, 5-15, que ce long 
règne fut relativement glorieux. D'ailleurs, il 
faut encore remarquer que l'histoire des rois 
de Juda, à dater du schisme, a toujours été 
traitée très brièvement, el, pour ainsi dire, 
sacrifiéo à celles des rois d'Israël. 

3. — Juxta omnia que fecit... Dans les der- 
nières années de sa vie, Azarias devint, 
comine son père, infidèle à Dicu; nais lant 
qu'il écouta les enseignements du prophète 
Zacharie, Dieu favorisa ses entreprises et 
le rendit heureux lans ses guerres contre les 
Philistins, les Arabes et les Ammonites. I 
fortifia Jérusalem, construisit des tours dans 
le désert, creusa des citernes pour abreuver 
ses troupeaux et organisa une nombreuse ar- 
mée bien pourvue d'armes et de machines de 
guerre, II Paral., xxvi, 445. 

5. — Et fuit leprosus. Aveuglé par lor- 
gueil, Azarias osa empiéter sur les fonctions 
sacerdotales et porter la main à l’encensoir, 
Cfr., IL Paral., xxvi, 46 ot suiv.; aussi fûl- 
il frappé par la main du Seigneur. Evidem- 
ment Azarias était coupable, puisqu'il fut 
châtié ; aussi on ne saurait admettre qu’il ait 
voulu simplement imiter David et Salomon, 
car nous ne voyons pas que Ces deux rois 8e 
soient permis de remplir les fonctions exclu- 
sivement réservées aux prêtres, Cfr., Il Rois 
vr, 47; HI Rois nr, & etc. Selon Josèphe, 
Ant., 1., IX, c. X, § 4, Azarias, ¿võòç fepatixhv 
stokv, « revêtu de l'habit des prêtres », se- 
rait entré dans le Saint des Saints un jour de 
grande fete pour faire les encensements, ce 
que jusque-là aucun roi ne s'était permis. Le 
même historien prétend aussi qu’un violent 
tremblement terre eut lieu au moment où 
Azarias voulut usurper les fonctions sacer- 
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ropie gubernabat palatium, et judi~ 
cabat populum terræ. - 
I Par, 26, 2i. 

. 6. Reliqua autem sermonum Aza- 
riæ, et universa quæ fecit, . nonne 
hæc scripta sunt in Libro verborum 
dierum regum Juda? 


7. Et dormivit Azarias cum patri- 
bus suis : sepelieruntque eum cum 
majoribus suis: in civitate David, 
et regnavit Joainan filius ejus pro eo. 

8. Anno trigesimo octavo Asariæ 
regis Juda, regnavit Zacharias filius 
Jeroboam super Israel in Samaria 

‘sex mensibus ; 
. 9. Et fecit quod malum est coram 
Domino, sicut fecerant patres ejus; 
non recessit a peccatis Jeroboam 
filii Nabath, qui peccare fecit Israel. 


10. Ts autem contra eum 
Sellum filius Jabes, percussitque 
eum palam, et interfecit, regnavit- 
que pro eo. 
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du roi, gouvernait le palais et ju- 
geait le peuple du pays. 


6. Mais le reste de Phistoire 
d’Azarias, et tout ce qu’il a fait, ne 
se trouve-t-il pas écrit dans le Livre 
des paroles des jours des rois de 
Juda 

7. Et Azarias s’endormit avec ses 
pères, et on l’ensevelit avec ses an- 
cêtres dans la ville de David, et Jo- 
nathan, son fils, régna à sa place. 

8. La trente-huitièmeannée d’Aza- 
rias, roi de Juda, Zacharie, fils de 
Jéroboam, régna sur Israël, à Sa-- 
marie, pendant six mois. 

9. Et il fit ce qui est mal devant 
le Seigneur, comme avaient fait ses 

ères. Il ne s’écarta pas des péchés 
Je Jéroboam, fils de Nabath, qui fit 
pécher Israël. 

10. Mais Sellum, fils de Jabès, fit 
une conjuration contre lui, et il le 
frappg publiquement, et le tua, et 
régna à sa place. 


dotales, Ce qui est certain, c’est qu'un phéno- 
mène de ce genre eut réellement lieu sous le 
règne de ce prince, Am., 1, 4 ; Zach., xiv, B. 
— In domo libera seorsum. L'expression 
MWNT MI, beth hakhapschith, ne doit pas 
être traduite par hôpital, nosocomium, comme 
on le fait souvent, car Won, khaphesrk, si- 
gnifie étre libre, séparé (manumissus). Voilà 
pourquoi Aquila a écrit oïgos éAeubepius « mai- 
son de la liberté ». Ceux qui habitaient là se 
trouvaient séparés du monde et dégagés de 
leurs devoirs envers la société, car ils étaient 
exclus de la communauté. En effet, d’après la 
loi, les lépreux devaient habiter à part, en 
dehors de la ville ou du camp, Lévit., 
xur, 46; Cfr., vit, 3. On traduira donc : 
« dans la maison de la séparation », ce qui 
est conforme au sens adopté dans la Vulgate. 
On peut de plus supposer que l’on avait cons- 
truit une maison tout exprès pour y loger 
Azarias. — Gubernabat palatium. Le gouver- 
nement du palais était un des principaux 
empluis. V. xvin, 48; IE Rois tv, 6. xvit, 3. 
— Et judicabat. Dans les idées religieuses 
des Orientaux, rendre la justice était la prin- 
cipale des prérogatives royales, V. I Rois, 
vin, 6, 20; II Rois x, 9. On remarquera 
que Joathain fut simplement régent ou admi- 
nistrateur du royaume et qu'il n’est pas quese 


tion d'une association au trône. Comme Joa- 
than était âgé de vingt-cinq ans à la mort de 
son père, y. 33; II Paral., xxvir, 1. Azarias. 
wa du devenir lépreux que dans les dernières 
années de sa vie, car l'administration du 
royaume ne peut avoir été confiée à son fils 
avant l'âge de quinze ans. 

1. — Cum majoribus suis. Non pas dans le 
tombeau des rois, parce qu'il était lépreux, 
mais, comme nous l'apprenons par ailleurs, 
IL Paral., xxvi, 23, in agro regalium sepul- 
chrorum, c’est-à-dire, dans le même terrain. 
que les rois, ses prédécesseurs, mais non pas 
à côté d’eux, pour ne pas Ies souiller par son 
contact. 


b. Règne de Zacharias d'Israël, xv, 8-12. 


8. — Anno trigesimo octavo. V. x1v, 23. 

40. — Palam. En hébreu DY 3p- kobd 
am, « en présence du peuple », c'est-à-dire, 
publiquement, ainsi que Jéhu avait traité 
Joram, 1x, 24. Les Septante ont fail. 0Y 52; ` 
un nom propre Ke6loëgp. Aussi Ewald fait de 
ce prétendu Kéblaam l'assassin de Zacharie, 
auquel il aurait succédé. Sellum, à son tour, 
aurait détrôné Kéblaam. On ne peut appuyer 
cette singulière hypothèse que sur l'interpré-- 
tation fautive des Septante, et sur ce passage 
de Zacharie, x1, 8 : « Et succidistis tres pas- 
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1. Et le reste de l’histoire de Za- 
charie n’est-il pas écrit dans le 
Livre des paroles des jours des rois 
d'Israël? 

is. Telle est la parole du Sei- 
gneur, qu’il adressa à Jéhu, quand 
u lui dit : Tes fils siègeront sur le 
trânc d’Israël, jusqu’à la quatrième 
géneration. Ainsi arriva-t-il. 


13. Sellum, fils de Jabès, régna 
latrente-neuvième année d’Azarias, 
roi de Juda. Mais il ne régna qu’un 
mois à Samarie. 

44. Mauahem, fils de Gadi, monta 
de Thersa, et il vint à Samarie, et 
il frappa Sellum, fils de Jabès, à 
Samarie, et le tua, et régna à sa 
place. 

45. Mais le reste de l’histoire de 
Manahem, et sa conjuralion, par 
laquelle il tendit des embûches, 
tout n'est-il pas écrit dans le Livre 
des paroles des jours des rois d’Is- 
raël 

16. Alors, Manahem frappaThapsa 
et tous ceux qui y étaient, et ses 
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11. Reliqua autem verborum Za- 
chariæ, nonne hæc scripta sunt in 
Libro sermonum dierum regum Is- 
racl ? 

12. Iste est sermo Domini, quem 
locutus est ad Jehu, dicens: Filii tui 
usque ad quartam generationem se- 
debunt super thronum Israel. Fac- 
tumque est ita. 

Supr. 10, 8. 

13. Sellum filius Jabes regnavit 
trigesimo nono anno Azariæ regis 
Juda; regnavit autom uno mense 
in Samaria. 

14. Et ascendit Manahem filius 
Gadi de Thersa; venitque in Sama- 
riam, et percussit Sellum filium Ja- 
bes in Samaria, et interfecit eum, 
roepane pro eo. 

5. Reliqua autem verborum Sel- 
lum, et conjuratio ejus, per quam 
tetendit insidias, nonne hæc scripta 
sunt in Libro sermonum dierum re- 
gum Israel? 


416. Tunc percussit Manahem Thap- 
sam, et omnes qui erant in ea, et 


tores in mense uno », passage dont l'appli- 
cation est tout arbitraire. 

42. — Fili tui... V. x, 30. Fuctumque est 
ita... Ainsi Zacharie finit la dynastie de Jéhu, 
et commence la décadence du royaume d'Is- 
raël qui marche à grands.pas vers sa ruine. 
Depuis la mort de Jéroboam Il, jusqu'à la 
prise de Samarie, on compte six rois, dont 
un seul, Manahem, mourut de mort naturelle, 
et transmit le trône à son fils. Tous les autres 
furent détrônés et assassinés. On peut done 
dire que les deux prédictions d’Osée, 1, 4, 
« Et visitabo sanguinem Jezrahel super do- 
mum Jehu, et querere faciam regnum domus 
Israël », se trouvèrent réalisées à la fois, 
car avec Zacharie finit pour ainsi dire, le 
royaume d'Israël, puisque, jusqu'à la cata- 
strophe finale, ce fut une anarchie perpé- 
tuelle. Or, pendant que les dynasties se suc- 
cédaient rapidement en Israël, la race de 
David continuait à régner en Juda et ne de- 
vait pas s'éteindre. 


c. Règne de Sellum, xv, 13-16. 


43. — Uno mense. Comme ce mois coin- 
cide avec les 39 années d’Azarias, il s'en suit 


que les six mois de règne de Zacharie, doi. 
vent être placés tout au moins dans la se- 
conde moitié de la 399 année du roi de Juda, 

46. — Et ascendit Manahem. Selon Josèphe, 
Sellum était l'ami de Zacharie, qu'il assas- 
sina. A cette nouvelle, Manahem, le général 
en chef de l'armée, & otparnyos, partil de 
Thersa, où il se trouvait avec toutes ses 
troupe-, et se rendit à Samarie, où il livra 
bataille à Sellum, et le lua. Après s'être fait 
procamer roi, il partit pour Thapsa, Ant., 
- IX. c., x1.§ 4. — De Thersa. Thersa, l'an- 
cienne capitale d'israël, aujourd'hui Thal- 
louza, Jos., x1, 24, n'était qu'à trois heures 
à l'est de Samarie, V. IH Rois, xiv, 47. 

46. — Thapsam. Ii est assez probable qu'il 
s’agit de la ville de Thapsaque, des Grecs, la- 
quelle se trouvait sur les bords de l’Euphrate 
et, sous Salomon, formait la limite extrême 
du royaume au nord-est, III Rois, 1v, 24. 
Jéroboam l'avait sans doute reconquise, 
Xiv, 25-28; mais elle n'avait pas tardé à 8e 
révolter, profitant de son éloignement et de 
l'anarchie qui commençait. Plusieurs auleurs 
pensent qu'il est impossible que Manahem 
ait pu porter si loin ses armes, et imaginent 
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terminos ejus de Thersa; noluerant 
enim aperire e1 ; et interfecit omnes 
prægnantes ejus, et scidit eas. 


17. Anno trigesimo nono Azariæ 
regis Juda, regnavit Manahem filius 
Gadi super Isracl decem annis in 
Samaria. 

18. Fecitque quod erat malum co- 
ram Domino : non recrssil a pecca- 
tis Jeroboam filii Nabath, qui pec- 
care fecit Israel cunctis diebus ejus. 


19. Veniebat Phul rex Assyriorum 
in terram, et dabat Mauahem Phul 
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frontières vers Thersa, car on n’avait 
pas voulu lui ouvrir, et il tua toutes 
ses femmes enceintes, el les par- 
tagea. 

7. La trente-neuvième année 


d’Azarias, roi de Juda, Manahem, 


fils de Gadi, régna sur Israël, à Sa- 
marie, pendant dix ans. 

18. Et il fit ce qui était mal devant 
le Seigneur; il ne s’éloigna pas des 
péchés de Jéroboam, fils de Nabath, 
qui fit pécher Israël, tous les jours 
de sa vie. 

19. Phul, roi d’Assyrie, vint dans 
le pays, et Manahem donna à Phul 


une autre Thapsaque, qui se serait trouvée 
dans le voisinage de Thersa, et que Manahem 
aurail soumise en marchant sur Samarie. 
Mais l'existence de cette seconde Thapsa est 
complètement problématique, et, en outre, il 
p’esl point prouvé que Manahem n'a pas pu 
s’avancer jusqu'à lEuphrate. U re faut pas 
oublier, en, effet, que Jéroboam Il avait 
rélabli Israël dans ses anciennes limites, 
xiv, 25-28. Enfin, Manahem put profiterfde 
la faiblesse momentanée de l'Assyrie, dont 
Ninive. la capitale, avait succombé en 789. 
Selon Josèphe, Manahem éprouva une vive 
résistance, et s'empara de la ville, xarà xpatóg, 
« de vive force ». Il se conduisit, d’ailleurs, 
avec une cruauté inoule, wpótntog 0repõokiv 
où xarakmèv oùdè dypérnros, « n'omeltant au- 
cun excès de cruauté el de férocité », Ant., 
J. I. IX, c. x1, $ 4. Thap-a ou Thapsaque, 
parari avoir été une ville importante; loute- 
oix, elle p'a pas laissé de traces, ou ses ruines 
n’ont pas été retrouvêes. — De Thersa, 
C'est-à-dire, qu'en partant de Thersa, il alla 
thâtier Thapsa. Peut-être avait-il quitté 
Thersa avec une parlie de l’armée seulement, 
pour aller renverser Sellum, laissant le reste 
en celte ville, où il serait ensuite revenu. H 
se pourrait encore que l'armée commandée 
par Manahem eût été déja rassemblée sous 
Zacharie, pour aller soumettre Thapsa. Après 
avoir détrôné l’usurpateur, le nouveau roi 
n'aurait eu qu'à continuer l'expédition qui 
élail préparée d'avance. On remarquera, 
d’ailleurs, que le Lexte ne permet point d'ad- 
mettre que Manahem soumit la ville de Thapsa 
en allant attaquer Sellum, ainsi que le pré- 
tend Ewald, Geschichte, etc. unm, 644, car il 
est impossible de traduire Ym, mitir- 
tsah, autrement que par « à partir de Ther- 
sa », c’est-à-dire, en partant de Thersa, ce 
qui ne veut point dire que Thapsa se trouvait 


sur le chemin de Thersa à Samario, — Et 
interfecit... Manahem se conduisit donc en 
véritable tyran. 1! est question encore ail- 
leurs de cruautés de ce genre, vit, 42; Os., 
xiv, 4; Am., 1, 43. Cette notice sur l'expé- 
dition contre Thapsa a trouvé place ici avant 
les renseignements habituels sur le gouver- 
nement du nouveau roi, sans doute, parce 
que cet événement eût livu tout au commen- 
cement du règne de Manahem. 


d. Règne de Manahem, xv, 17-22. 


48. — Cunctis diebus ejus. Comme nulle 
part on ne rencontre une formule semblable, 
on suppose assez généralement qu'il s’est 
glissé une faute dans le texte. Les Septante 
ont traduil. dv vaïc hpéparg aùroŭ, eL ont reporté 
ces mots au commencement du verset suivant. 
On suppose donc avec assez de vraisemblance, 
qu'il faudrait lire : NIMD, beiamav ba, « en 
ses jours vint... », surlout si l'on fait compa- 
raison avec le commencement du ¥. 29, 
N2n99 9992, bimé Phékakkh, la, « dans les 
jours de Phacée vint... » 

49. — Veniebat Phul. C'est la première fois 
que nous voyons la Palestine envahie par ies 
Assyriens Cependant nous savons, par les 
monuments, que depuis un siècle ce peuple 
conquérant cherchait à étendre sa domina- 
tion à l’ouest de l'Euphrate, el à soumettre 
toute la contrée qui s'étend de ce fleuve à 
l'Egypte. Un roi de Ninive avait conquis le 
nord de la Syrie, et ob igé les Phéniciens à lui 
payer tribut. Salmanasar II avait envahi le 
sud de la Syrie, soumis Emath, ravagé le 
terriloire de Damas, et reçu le tribut de Jéhu. 
Un autre avait pris Damas et proclamé son 
autorité sur la Phénicie, Samarie, le pays des 
Philistins, et l’Idumée. Toutefois, il est dou- 
teux que le royaume d'Israël eût jusqu'alors 
reconnu la suzeraineté de l’Assyrie. Quant à la 
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aille talents d'argent pour qu’il lui 
sprétât secours et affermit son 
règne. 

0. Et Manahem leva cet argent 
-dans Israël, sur tous les puissants 
et les riches, cinquante sicles d’ar- 
gent par personne, pour les donner 
au rol des Assyriens. Et le roi des 
Assyriens retourna et ne demeura 
pas dans le pays. 

21. Mais le reste de l’histoire de 
Manahem, et tout ce qu’il a fait, 
n’est-il pas écrit dans le Livre des 
‘paroles des jours des rois d’Israël ? 

22, Et Manahem s’endormit avec 
ses pères, et Phacéia, son fils, régna 
à sa place. 

23. La cinquantième année d’Aza- 
rias, roi de Juda, Phacéia, fils de 
Manahem, régna sur Israël, à Sa- 
marie, deux ans. 

24. Et il fit ce qui était mal de- 
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mille talenta argenti, ut esset ei in 
auxilium, et firmaret regnum ejus. 


20. Indixitque Manahem argen- 
tum super Israel cunctis potentibus 
et divitibus, ut daret regi Assyrio- 
rum quinquaginta siclos argenti per 
singulos ; reversusque est rex As- 
syriorum, et non est moratus in 
terra. 

21. Reliqua autem sermonum 
Manahem, et universa quæ fecit, 
nonne hæc scripta sunt in Libro ser- 
monum dierum regum Israel? 

22. Et dormivit Manahem cum 
parribys suis; regnavitque Phaceia 

lius ejus pro eo. 

23. Anno quinquagesimo Azariæ 
regis Juda, regnavit Phaceia filius 
Manahem super Israel in Samaria 
biennio : 

24. Et fecit quod erat malum co- 


«question de lidentification de Phul avec Té- 
glaihiphalasar. ou un autre, nous renvoyons 
l'introduction. — Ut esset ei in ausi- 
lium. Un grand nombre de commentateurs, 
s'appuyant sur un passage d'Osée, v, 43, 
concluent que Manahem avait imploré l'as- 
sistance de Phul pour arriver à consolider son 
pouvoir, Mais les paroles d’Osée, « Et abiit, 
phraim, ad Assur », sont par trop géné- 
rales pour qu'on puisse ainsi les appliquer à 
un cas particulier. En outre, l'expression 
veniebat super terram, YANN DY Na, ab al 
haereth, indique positiv ement une invasion, 
Cfr. Gen., xxix, 25; Jug., xvin, 27; Job., 
a, M; Is., x, 28. C'est bien comme un en- 
vahisseur que Phul est représenté, I Paral., 
v, 26, « et suscitavit Deus Israel spiritum 
‘Phul... » Tout au plus, pourrait-on supposer 
qu’un parti contraire avait appelé le roi d'As- 
syrie, pour l'aider à renverser l'usurpateur, 
et que Manahem avait délourné le coup en 
achetant l'alliance de Phul. Mais il est aussi 
permis de penser que le roi d'Assyrie vint de 
son propre mouvement, peut-être à l’occasion 
du siége de Thapsa, et que son arrivée en- 
touragca les adversaires de Manahem à lui 
disputer le pouvoir. Eu obtenant le départ 
des Assyriens, el. sinon leur alliance, au 
moins leur ncutralité, Manahem enlevait à 
ses ennemis un appui précieux, et fortifiait 
aingi son pouvoir. 
20 — Per singulos. Comme le talent valait 
trois milles sicles, il s'en suit que soixante 


mille personnes furent imposées. L'opinion 
de ceux qui pensent que Manahem pays cin- 
quante sicles pour chaque homme de son 
armée n’est point sontenable et ne mérite 
pas même d’être réfutée. — Rerersusque est 
rer .. On ne- saurait conclure dr I Paral., 
v, 26, que Phul, en se retirant, emmena cap- 
tives les tribas de Ruben et de Gad, et la 
demi-tribu de Manassé. Ce fait est attribué à 
Téglathphalasar v, 23. I Paral., |. c., et, au 
cas où 1l faudrait identifier Phul avec Té- 
glathphlasar, il faudrait placer cet événement 
plus tard. 


e. Règne de Phacdia, xv, 23-26. 


23. — Anno quinquagesimo Azariæ... Ma- 
nahem ayant commencé à régner la 498 an- 
née d'Azarias et ayant régné dix ans,i! al 
mourir la 498 année du même Azarias. On 
pourrait donc supposer que Phacéia, son fils, 
ge vit disputer le trône pendant quelque 
temps, et ne put lui succéder immédiatement; 
mais il est peut-être plus simple de penser 

ue Manahem s'empara du pouvoir à la fin 
de la 39e année d’Azarias, et mourut au cam- 
mencement de la 506, ce qui lui donnerait un 
pen plus de dix ans de règne. — Phaceia. En 

ébreu ampo, Pekakheiak. — Biennio. L'his- 
torien Josèphe semble dire que Phacéia ne 
régna que deux ans, parce qu'il imila .la 
cruauté de son père, Ant., l. IX, c xi, §4. 
U ajoute qu’il fùt assassiné dans un festin avec 
ses amis. 
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ram Domino, non recessit a peccatis 
-Jeroboam filii Nabath, qui peccare 
fecit Israel. 

25. Conjuravit autem adversus 
eum Phacee filius Romeliæ, dux 
ejus, et percussit eum in Samaria 
in turre domus regiæ, juxta Argob, 
et juxta Arie, et cum eo quinqua- 
ginta viros de filiis Galaaditarum, 
et interfecit eum, regnavitque 
pro eo. 

26. Reliqua autem sermonum 
Phaceia, et universa quæ fecit, 
nonne hæc scripta sunt in Libro ser- 
monum dierum regum Israel? 

27. Annọ quinquagesimo secundo 
Azariæ regis Juda, regnavit Phacee 
filius Romeliæ super Israel in Sama- 
ria viginti annis. 

28. Et fecit quod erat malum co- 
ram Domino; non recessit a pecca- 
tis Jeroboam filii Nabath, qui pec- 
care fecit Israel. 


XV 495 


vaut le Seigneur. Jl ne s’éloigna pas 
des péchés de Jéroboam, fils de Na- 
bath, qui fit pécher Israël. 

95. Mais Phacce, fils de Romélia, 
son général, fit une conjuration 
contre lui; et il le frappa à Samarie, 
dans la tour de la maison royale, 

rès d’Argob, et près d’Arié, et avec 
ui, cinquante hommes des fils des 
Galaadites ; et il le tua et régna à 
sa place. 

6. Mais le reste de l’histoire de 
Phacéia, et tout ce qu’ila fait, mest- 
il pas écrit dans le Livre des paroles 
des jours des rois d'Israël? 

27. La cinquante deuxième année 
d’Azarias, roi de Juda, Phacée, fils- 
de Romélia, régna sur Israël, à Sa- 
marie, vingt ans. 

28. Et il fit ce qui était mal de- 
vant le Seigneur; il ne s’éloigna pas 
des péchés de Jéroboam, fils de Na- 
bath, qui fit pécher Israël. 


25. — Phates. En hébreu npa. Pekakh. — 
Dux ejus. Pour l'explication de Phébreu 
Whw, schalisch, V. Il Rois, xxm, 8. — In 
turre domus regiæ. Le mol MINN, armôn, 
ne signifie pas précisément tour, mais cita- 
delle, V. II Rois, xvi, 48. — Juxta Argob, 
et juxta Arie. En hébreu, « avec Argob et 
avec Arié », deux personnages qui n'étaient 
pas les complices de Phacée, mais des em- 
ployés du palais. ou tout au moins des fonc- 
tionnaires importants qui probablement pé- 
rirenten voulant défendre leur maître. ou que 
Phacée fil mourir, parce qu'il redoulait leur 
influence, Le texte de la Vulgate peut facile- 
ment se ramener au sens de l'hébreu. — Et 
cum eo quinquaginta viros... Hébreu : « Et 
-aves lui (étaient) cinquante hommes des fils 
de Galaad, c’est-à-dire, Phacée fut aidé par 
cinquante hommes de Galaad qui probable- 
ment faisaient partie de la garde royale, et se 
trouvaient sous ses ordres. D’après la Vul- 
-gale, au contraire, Phaceïa aurait péri avec 
les cinquante hommes qui auraient élé ses 
défenseurs. Le texte hébreu montre bien. du 
reste, que Argob et Arié n'étaient pas de la 
conspiration. Les Septanie confirment cette 
“Opinion, car nous y lisons: petà toù 'Apyòb 
xal petà toù "Apia, xal pet’ auToÿ nevtýxovta čv- 
Sec mò töv tetpaxoowóv, « avec Argob et avec 
Aria, et avec lui (étaient) cinquante hommes 
des quatre cents. » Il semblerait par là qu'il 


existail un corps de troupes composé de 
400 hommes. 


f. Règne de Phacde, xv, 27-31. 

27. — Viginti annis. D'après le Y 32, Pha- 
cée régna dcux ans avant Joatham de Juda, 
et mourut la douzième année d'Achaz, fils de 
Joatham, dont le règne fut de seize ans, v, 32. 
Par conséquent, de l'avènement de Phacée à 
celui d'Osée, il se serait écoulé trente ans. 
Il faul alors admettre, ou que Phacée a régné 
trente ans au lieu de vingt, ou qu'il y eùt 
après sa mort une anarchie de dix ans, Ce qui 
fait commencer le règne d’Osée la douzième 
année d'Achaz. Bon nombre de commenta- 
teurs et d'historiens modernes croient à l'exis- 
tence de cette anarchie de dix ans. Mais il 
convient de remarquer qu'il n’est point ques- 
tion dans l'histoire d’un fait de ce genre, el 
que nulle part il wy est même fai allusion; 
tout au contraire, le +. 30 semble montrer 

w’Osée succéda à Phacée immédiatement. 
1 serait donc assez naturel de supposer qu’il 
yalà une faute occasionnée par le change- 
ment de 5 (30) en 2 (20), ou mieux encore, 
que le règne de Phacée, qui fut en tout de 
ving ans, a été scindé en deux par une révo- 
lution pendant laquelle il aurait été remplacé 
par un certain Manahem, dont il est question 
dans les inscriptions. V. v, 36 xvii, 4, et 
Préface, art. Chronologie. 
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29. Aux jours de Phacée, roi 
d'Israël, Téglathphalasar, roi d’As- 
syrie, vint et prit Aion, et Abel, la 
maison de Maacha, et Janoe, et Ce- 
dès, et Azor, ct Galaad, et la Galilée, 
et toute la terre de Nephthali, et il 
les transporta parmi les Assyriens. 

30. Et Osée. fils d’Ela, fit une con- 
juration contre Phacée, fils de Ro- 
mélia, et lui tendit des embûches, 
et ic frappa, et le tua. Et il régua à 
sa place la vingtième année de Joa- 
than, fils d'Ozias. 
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29. In diebus Phacee regis Israel 
venit Theglathphalasar rex Assur, 
et cœpit Aion, et Abel, domum Maa- 
cha et Janoe, et Cedes, et Asor, et 
Galaad, et Galilæam, et universam 
terram Nephthali ; et transtulit eos 
in Assyrios. 

30. Conjuravit autem, et tetendit 
insidias Osee filius Ela contra Pha- 
cee filium Romeliæ, et percussit 
eum, et interfecit; regnavitque pro 
eo vigesimo anno Joatham filii 
Oziæ. 


l 

29. — Té glathphalasar. En hébreu Tiglath- 
piléser, DN0a nban, ou T'iglathnéleser, x1v,7, 
ou Tilgathpunéser, 50N9 nn, el DIY, 
I Paral., v, 26; IL Paral., xxvii, 29; sur les 
monuments assyriens, Tuklat-habal-asar, ce- 
lui qui a confiance dans le fils du temple de 
la grâce, » La dernière partie « le fils du tem- 
ple... » étant probablement un surnom du dieu 
Adar, le sens propre du nom serait, « celui 

ui a confiance en Adar ». Cfr. Schrader, Hei- 
ligschr. 434. D’après le canon des éponymes, 
Téglathphalasar aurait régné de 745 à 798. 
Srlon M. Lenormand, Manuel, 11, 84 et 65, 
Phul étant mort en 747, les Assyriens se ré- 
voltèrent alors contre la domination chal- 
déenne, et, la lutte ayant duré quelque temps, 
ce ne fut guère qu’à dater de 744 que Té- 
glathphalasar put compter les années de son 
règne. D'après ce Y. el xvi, 9, l'expédition 
de Téglathphalasar eut lieu dans les dernières 
années de Phacée, pendant le règne d'Achaz 
de Juda. Or, la liste des éponymes fixant à 
l’année 734 l'expédition dans le pays des Phi- 
listins, Schrader en conclut que c'était la 
même que celte entreprise contre Phacée, 
Heiligechr, etc., 446. D'accord avec la Bible, 
les monuments nous représentent le monarque 
assyrien comm’ un roi puissant el un grand 
guerrier, Il fait la guerre à Mérodach Bala- 
dan, roi de Babylone. à Rasin de Damas, au 
royaume d'Israël, à Tyr, aux Arméniens, aux 
Médes et aux Arabes. — Dion. V. III Rois, 
xv, 20. — Abel domum Maacha. Hébreu : 
Abel Beth Maacha, V. III Rois, xv, 20. — 
Janoe. Ne doit pas être confondue avec celle 
du livre de Josué, xvi. 6, laquelle se trouvait 
tr la frontière d'Ephraïm et de Manassé, 
andis que celle-ci se doit chercher dans la 
Galilée ou dans la tribu de Nephthali. — Et 
Cedes. V. Jos. x1, 22. — Asor. V. Jos., x1, 4. 
— Et Galaad. Seion la plupart des commen- 
tateurs, Galaad désigne ici tout le territoire 
à l'est du Jourdain, Cfr. 1, Paral., v, 26. 
D'autres cependant restreignent la significa- 


tion de ce nom, et pensent qu'il s'agit de la 
partie du pays de Galaad appelée la Pérée. 
et plus tard la Gaulouitide. Il faudrait alors 
supposer què Téplathphalaser atluqua deux 
fois Phacée. ce que rien n'indique. La pré- 
sente interprétation est confirmée par les ins- 
criptions ; on voit de même que Féglathpha- 
sar pratiquait le système de la déportation; 
Schrader, Heiligschr. 445, 449. 

30. — Osee. D'après les inscriptions, Osée 
n'aurait obtenu la trône qu'en se reconnais- 
sant le vassal du roi d'Assyrie et en lui 
payant tribut. On y voit également que la 
déportation d'une partie des Israélites, le 
meurtre de Phacée et l'avènemént d'Osée 
ont une étroite connexité, Cfr. Schrader, 
Heiligschr. 449. 450. D'après M. Lenormand, 
Manuel, 11, 86, la présence du roi d’Assyrie 
qui assiégeait Arpad dans les années 744 à 
739, dans le voisinage du royaume d'Israël, 
y aurait amené unc révolution. Phacce aurait 

té renversé par Manahem II, client de Tés 
glathphalasar, lequel. Manahem, dans une 
inscrinlion de la huitième année de ce prince 
est compté parmi ses tributaires, Mais en 734, 
Phacée aurait profilé de ce que le monarque 
assyrien était occupé à faire la guerre aux 
Arméniens, se serait emparé de nouveau du 

ouvoir, et se serait allié à Rasin, roi de 

amas. M. Oppert partage la même opinion, 
laquelle, à tout prendre, nous semble très 
vraisemblable. V. Préface, Chronologie. — Vi 
gesimo anno Joatham. Cette assertion semble 
étrange, puisquo Joatham ne régna que seize 
ans, v, 32. et que son fils Achaz devint roi 
la 47e année de Phacée, x11, 4. On explique 
celte particularité de plusieurs manières ; par 
exemple, en disant qu'il n'était pas encore 
question du successeur de Joatham dont le 
règne n'est mentionné que plus tard, v, 32. 
Mais nous avouons que cette solution nous 
paraît trop subtile, et que nous préférons 
voir là une faute. Phacée fut tué la 428 année 
d'Achab, V. xvi, 4 et Préface, Chronologie. 


IV — CHAPITRE 


31. Reliqua autem sermonum 
Phacee, et universa quæ fecit,nonne 
hæc scripta suntin Libro sermonum 
dierum regum Israel? 

32. Anno secundo Phacee, filii Ro- 
meliæ, regis Israel, regnavit Joa- 
tham filius Oziæ regis Juda. 

H Par, %1,4. 

33. Viginti quinque annorum erat 
cum regnare cœpisset, et sedecim 
annis regnavit in Jerusalem, no- 
men matris ejus Jerusa, filia Sadoc. 


34. Fecitque quod erat placitum 
coram Domino; juxta omnia quæ 
fecerat Ozias pater suus, operatus 
est. 

35. Verumtamen excelsa non ab- 
stulit; adhuc populus immolabat et 
adolebat incensum in excelsis; ipse 
ædificavit portam domus Domini su- 
blimissimam. 


36. Reliqua autem sermonum 
Joathan, et universa quæ fecit, 
nonne hæc scripta sunt in Libro 
verborum dierum regum Juda? 

37. In diebus illis cæpit Dominus 


XY 497 


31. Mais le reste de l’histoire de 
Phacée, et tout ce qu'il a fait, pest- 
il pas écrit dans le Livre des pa- 
roles des jours des rois d'Israël? 

32. La seconde année de Phacée, 
fils de Romélia, roi d'Israël, régna 
Joatham, fils d’Ozias, roi de Juda. 


33. Il était âgé de vingt-cinq ans 
lorsqu’il commença à régner, et il 
régna seize ans à Jérusalem; sa 
mère se nommait Jérusa, fille de 
Sadoc. 

34. Et il fit ce qui était agréable 
aux yeux du Seigneur; il agit sui- 
vant tout ce qu'avait fait Ozias, son 

ère. 

35. Cependant, il ne détruisit pas 
les hauts lieux ; le peuple immolait 
encore et brüûlait de l’encens sur les 
hauts lieux. Il fit construire la porte 
la plus élevée de la maison du Sei- 
gneur. 

36. Mais le reste de l’histoire de 
Joathan, et tout ce qu’il fit, n’est-il 

as écrit dans le Livre des paroles 
es jours des rois de Juda ? 

37. En ce temps-là, le Seigneur 


g. Règne de Jontham de Juda, xv, 32-38. 


32. — Anno secundo Phacee. Phacée étant 
monté sur le trône gt commencement de la 
526 année d’Azarias, Y. 27, les seize années 
de Joathan peuvent ainsi se terminer dans la 
47e année de Phacée, xvi, 4. 

34. — Juxta omnia... Toutefois, il n'entra 
pas dans le temple, c'est-à-dire, dans le Saint 
de» Saints, comme avait fait son père, ainsi 
que l'auteur des Paralipomènes le fait remar- 
quer, TI Paral., xxvi, 2, Cfr. II Paral., 
XX VI, 16. 

35. — Ipse ædificavut.… C'est-à-dire, il res- 
taura, orna plus magnifiquement. car il ne 
peut être question d'une construction nou- 
volle. — Sublimissimam. Le mot n°, éléion, 
n'indique pas la porle la plus haute, ni la 
poite principale, mais la porte supérieure, 
c'est-à-dire. une des portes du portique in- 
térieur ou portique supérieur. I est peut-être 

uestion de la porte du nord dont il e-t parlé 
ans Ezéchiel, 1x, 9, Cfr. ibid. vin, 3, 5. 
44, 44, et près de laquelle on iminolail toutes 
les victimes, Ezéch., xL, 38-43, D'après 


II Paral., xx vit, 3 et suiv., Joathan construi- 
sit plusieurs bâtiments sur la muraille d'O- 
phel, bâtit des villes dans la montagne, des 
châteaux et des tours dans les forêts, et sou- 
mit-les Ammonites qui lui payèrent tribut 
pendant trois ans. Il paraît avoir eu à sonte- 
nir la guerre contre les Israélites el Rasin. 
roi de Syrie, Y. 37 et II Paral., xxvi, 7. 

37. — In diebus illis. D'après la po-itron 
de ce verset, il apparait que les Syriens et les 
Israëlites coalisés commencèrent leurs alla- 

ues contre Juda dans les dernières années 
de Phacée; ils auraient paru alors devant 
Jérusalem dans les commencaments du vezno 
d'Achaz. — Rasin regem Syriæ. La Syrie 
avait été soumise par Jéroboam xv, 28 ; mais 
elle n'avait pas tardé sans doute à se rendre 
de nouveau indépendante pendant les troubles 
du royaume d'Israël. D'autre part, on pour- 
rait aussi penser que les Syriens avaienl aussi 
secoué le joug de l’Assyrie, ce qui leur avait 
été facile, puisque l'empire de Ninive, altaqué 
par les Mèdes ct les Babyloniens, avait pour 
un temps perdu sa prépondéranre; mais il 
est plus conforme aux inscriptions assy- 
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commença à envoyer en Juda Ra- 
sin, roi de Syrie, et Phacée, fils de 
Romélia. 

38. Et Joathan s’endormit avec 


ses pères, et il fut enseveli avec eux. 


dans la ville de David, son père. 
Et Achaz, son fils, régna à sa place. 


mittere in Juda Rasin, regem Syriæ,. 
et Phacee filium Romeliæ. 
Isai. 7, 4. 

38. Et dormivit Joathan cum pa- 
tribus suis, sepultusque est cum eis 
in civitate David patris sui, et reg-- 
navit Achaz filius ejus pro eo. 


CHAPITRE XVI 


Achaz, fls de Joathan, roi de Juda, régna seize ans; il fit le mal et, imitant les rois d'Israël,. 
s'adonna à l'idolåtrie (t4. 4-4). — Alors Rasin, roi de Syrie, et Phacée, roi d'Israël, vinrent. 
assiéger Jérusalem, mais ne purent s’en emparer (YY. 5-6). — Achaz demanda du secours- 
à Teglatphalasar, roi d'Assyrie, et lui envoyà de grands présents (yy. 7-8). — Et le roi 
d’Assyrie s'empara de Damas, en déporta les habitants et tua Rasin (#. 9). — Achaz, étant. 
allé à sa rencontre. vit l'autel de Damas et en fit faire un pareil sur lequel, à son retour, il 
immola des victimes (yy. 9-43). — Quant à l'autel d’Airain il le fit mettre à côté du 


nouveau, puis il ordonna au 
les sacrifices accoutumés. et 


rand prêtre Urie d'offrir sur ce dernier les holocaustes ct 
rie obéit (Y. 44-16). Achaz fit encore divers changements. 


dans le temple, pour plaire au roi d’Assyrie (YY: 47-48). — Le reste de l'histoire d'Achaz se 
trouve dans les annales des rois de Juda ; il eut pour successeur son fils Ezéchias (+Y. 19-20). 


1. La dix-septième année de 
Phacée, fils de Romélia, régna 
Achaz, fils de Joathan, roi de Juda. 


riennes, qui représentent Rasin comme tribu- 
taire de Teglathphalasar, d'admettre qu'il pro- 
fita d’une occasion favorable pour se rendre 
indépendant. Peut-être, en effet, Rasin, en 
s'aillant avec Phacée pour conquérir le 
royaume de Juda, avait-il pour but de se 
mettre en mesure de résister désormais aux 
attaques des Assyriens, xv, 6 et suiv. Mais 
la Providence en avait décidé autrement. 


. h. Règne d'Achaz de Juda, xvr. 


CHAP. XVI. — 4. — Anno decimo septimo. 
V. xv, 32 et xvin, 2. — Regnavit Achaz. 
Achaz fut sans contredit le plus mauvais des 
rois de Juda et le plus incapable. Ce qui le 
distingue particulièrement, c'est sa faiblesse 
de caractère unie à la perversilé du cœur. A 
l'approche de l'ennemi, son cœur tremble 
comme la feuille agitée par le vent, « com- 
molum est cor ejus... sicut moventur ligna 
silvarum a facie venti. » Is., vin, 2. Rien ne 
peut réconforter son courage, pas même les 
prophéties d'Isare qui lui annonçaient la 
ruino de ses ennemis, Is., vi, 4 et suiv. 
Quant à sa conduite envers le Seigneur, ce 
-fut celle d'un apostat et aucun roi de Juda 


1. Anno decimo septimo Phacee 
filii Romeliæ, regnavit Achaz filius- 
Joatham regis Juda. 


ne l’égala dans cette voie, puisqu'il fit même 
passer son fils par le feu, +. 3. On peut se 
demander comment un successeur ct un re- 
jeton de David a pu descendre si bas. Or,. 
parait-il, le royaume de Juda, sous Azarias 
et sous Joathan, était parvenu à un haut de- 
gré de splendeur et de prospérité. Mais les 
relations commerciales avec l'étranger intro- 
duisirent dans le pays, non-seulement les ri- 
chesses des nations voisines, mais aussi leurs 
divinités. Le luxe, la mollesse et l’immora- 
lité firent des progrès rapides, en même temps 
qué le culte des divinités étrangères, culte 
qui favorisait singulièrement les passions et, . 
pour cette raison, offrail plus de charme et 
d'attrait à un peuple amolli que le culte du 
Seigneur. Il faut ajouter que les deux rois 
Azarias et Joathan, malgré leurs qualités 
personnelles, leurs succès et leur attache- 
ment véritable à la Loi de Dieu, paraissent 


‘n'avoir pas été animés d'un zèle vigilant et 


n'avoir résisté que faiblement aux progrès 
de l'idolâtrie. Le prophète Isaïe, qui com- 
mença sa mission l'année de la mort d'Osias, 
Is., vi, 4, s'exprime ainsi dans un passage 
où il a en vue l'époque de Joathan : « Pro-- 


IV — CHAPITRE XVI 


2. Viginti annorum erat Achaz 
cum regnare cœpisset; et sedecim 
annis regnavit in Jerusalem; non 
fecit quod erat placitum in conspectu 
Domini Dei sui, sicut David pater 
ejus; 

Il Par, 4,8. 

3. Sed ambulavit in via regum 
Israel; insuper et filium sunm con- 
secravit, transferens per ignem se- 
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2. Achaz était âgé de vingt ans 
lorsqu'il commença à régner, et il 
régna seize ans à Jérusalem. Il ue 
fit pas ce qui était agréable aux 
yeux du Seigneur son Dieu, comme 
David, son père ; 


3. Mais il marcha dans la voie des 
rois d'Israël. De plus, il consacra 
son fils, en le faisant passer par le 


jecisti enim populum tuum domum Ja- 
cob : quia repleti sunt ut olim, et augures 
habuerunt ut Philisthiim. et pueris altenis 
adhæserunt Y. 6. Replata est terra argenlo 
et auro : et non est finis thesaurorum ejus : 
Y. 7, et repleta est terra ejus equis : et innu- 
merabiles quadrigæ ejus. Bt repleta est terra 
ejus idolis : opus manuum suarum adorave- 
runt, quod fecerunt digiti eorum », Is., 1, 6-8. 
Dans un autre passaga, le même prophète 
dépeint avec vigueur les viccs de son peuple, 
Is., v, 8-25. Elevé dans un pareil anilieu, 
Achaz prit les habitudes et les vices de son 
époque el fut le représentant accompli d'une 
nation pervertie. Le châtiment no se fit pas 
attendre. Les rois de Syrie at d'Israël en- 
vahirent le royaume, écrasèrent l’armée d'A- 
chaz et ommenèrent captifs un grand nombre 
d'habitants, puis marchèrent sur Jérusalem 
pour mettre fin au royaume de Juda. En cette 
extrémité, Achaz, au lieu d’implorer le Sei- 
gneur qui lui faisait offrir son assistance par 
le prophète Isaïe, chercha du secours auprès 
de Téglathphalasar qui le délivra de Rasin et 
de Phacée, mais qui ensuite le pressa telle- 
ment qu'il dut envoyer tous les trésors du 
temple et du palais au roi d’Assyrie pour 
el son amitié, Cfr. IL Paral., xxvi; 
34 VIR 

2. — Viginti annorum... Achaz n'ayant 
régné que seize ans et Ezéchias, son fils, lui 
ayant succédé à l’âge de vingt-cinq ans, il 
~en suivrail que la naissance du dernier au- 
rail eu lieu quand son père n'avait que onze 
ans, I] y a donc là une impossibilité maté- 
rielle. Ön pourrait adopter Ja leçon des Sep- 
tante, des versions syriaque el arabe et de 

lusieurs manuscrits où on lit vingt-cinq au 
ieu de vingt dans le texte parallèle. II Paral., 
xxvi, 4. Cependant mieux vaut peut-être 
faire porter la réduction sur l’âge d'Ezéchias 
et lui donner 45 ans au lieu de 25 à son avè- 
nement. V. Préface, Chronologie. 

2. — In via regum Israel. C'est-à-dire, 
Achaz introduisit en Juda le culte des veaux 
d'or et celui de Baal, car nous lisons Il Paral., 
XXVI, 2: « Insuper et statuas fudit Baalim. » 
Jl est même plus probable qu'il s'agit ici uni- 


, 


quement du culte de Baal, car on ne voit pas 
trace dans l’histoire du culte des veaux d'or 
en Juda. En ce cas, l’auteur voudrait faire 
entendre que le roi Achaz oublia la loi comme 
les rois d'Israël. — Et filium suum consecra. 
vit, transferens per ignem. Hébreu : a El 
mème il fit passer son fils par le feu » c'est- 
à-dire, il immola son fils à Moloch dans la 
vallée da Ben Ennarm, xxi, 40. Lo sens exact 
de l'expression WNI VAYN, héébir baesch, « il 
fit passer par le feu », nous est donné dans 
les Paralipornènes, Il Paral., xxvii, 3, où on 
lit yay], vaïabeer, a et il Gt brûler », au 
lieu de maya, héebir, « il fit passer ». Plu- 
sieurs autres passages montrent cncore qu'il 
s’agit d'une immolation véritable et de la com- 
bustion par le feu, Jér., vii 24, xIx, 5 ; Ezéch., 
Xvi, 20 et suiv., xxmm, 37; Cfr. xvu, 34; 
Deut., xu, 34, xvin, 40. Il ne peut donc 
pas être question d'une sorte de purification 
ou du baptême par le feu, comme Lévit., 
xvin, 24. Aussi, en parlant d'Achaz, Josèphe 
s'exprima ainsi : Kal lôtov bhoxaütuce nalda 
xarà tà Kavavadwv ðn, « ot il immola son pro- 
pre fils selon les rites des Chananéens n, 
Ant. l. [X, c. xu, §4. Cependant Théodoret, 
Queit. xvi, explique la chose autrement ainsi 
qu'il suit : « Ego existimo id quod dicitur 
siynificare genus erroris, quod ad nos usque 
pervenit; vidi enim in aliquibus civitatibus 
semel in anno accendi rogos, el trans eos 
saltare aliquos. non solum pueros, sed etiam 
viros ; infantem autem per fammam ferri a 
matribus : videbatur autem quædam esse ex- 
piatio et purgatio. Exislimo autem hoc fuisse 
Achazí peccatum. » Mais l'opinion de Théo- 
doret ‘est peu probable, car l'Ecriture évi- 
demment représente la faute d'Achaz comme 
un grand crime el de plus nous avons vu ce 

wil faut entendre par faire passer par le feu. 
Quant à la question secondaire de savoir si 
les enfants étaient mis à mort avant d’être 
brülés, elle paraît devoir être résolur par 
l'affirmative, car nous lisons dans Ezéchiel 
xvi, 20 : « Et tulisti flios tuos, et filias tuas, 
quas genuisti mihi; et immolasti eos ad de- 
vorandum », et ÿ. 24 : « immoiasti filios 
meos, et dedisti illos consecrans eis. » Dans 
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feu, selon Pidolåtrie des nations que 
le Seigneur dissipa devant les en- 
fants d'Israël. 

4. Ilimmolait aussi des victimes, 
et brûlait de l’encens sur les hauts 
lieux, et sur les collines, et sous 
tout arbre à épais feuillage. 

5. Alors Rasin, roi Syrie, et Pha- 
cée, fils de Romélia, roi d'Israël, 
montèrent vers Jérusalem pour 
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cundum idola gentium, quas dissi- 
pavit Domius coram filiis Israel. : 


4. Immolabat quoqne victimas, 
etadolebat incensum in excelsis ct 
in collibus, et sub omni liguo fron- 
doso. 

5. Tunc ascendit Rasin rex Syriæ, 
et Phacee-filius Romeliæ rex Israel, 
in Jerusalem ad præliandum : cum» 


le Ps. cv Ÿ. 37 et suiv., il ost parlé de l'im- 
molation seulement et non de ia combustion. 
Les exemples rés de Thistoire profane, Cfr. 
Diod. sic. xit, 42; Euseb. Præp. ev. Iv, 46, 
montrent également que la combustion était 

récédéc de l'immolation. Peut-être Achaz 
immola-1-il son fils à Moloch pour apaiser la 
colère des dieux au moment où il était réduit 
à l'extrémité par les attaques des Syriens, 
comme avait fait autrefois le roi des Moa- 
bites, ut, 27. L'exemple d’Achaz fut imité 
non-seulement par un autre roi, xx, 6, mais 
aussi par le peuple, ainsi que nous pouvons 
en juger par les passages cités plus haut. La 
même coulume,se répandit dans le royaume 
d'Israël. Quelques auteurs attribuent cette 
monslrucuse pratique à l'influence de l’Assy- 
rie, V. xvi, 34; mais rien ne prouve que les 
sacrifices de ce genre aivnt été en usage chez 
les Assyriens el, d'autre part, le dieu Moloch 
dans lEcriture est toujours associé au nom 
des Ammonites, D'ailleurs, ces mots « secun- 
dum idola gentium, quæ dissipavit... » mon- 
trent bien qu’il n'est pas question ici des di- 
vinilés assyriennes. Dans les Paralinomènes, 
Il Paral., xxvnr. 3, on lil flios suos, 1122, 
banav, au lieu de 333, beno, (tilium suum); 
mais io pluriel est évidemment pour le singu- 
lier, Ggyre de rhétorique qui n'est pas sans 
analogie, même en lalin. En parlant de la 
fille unique de César, Julie, l'épouse du grand 
Pompée, Cicéron s'exprime ainsi : « Si ad 
jucundissimos lberos. si ad clarissimum ge- 
nerum redire properarel. » Cic. Do prov. 
cons., XIV, 35; Cfr. Matt., 11, 20, 1x, 8. — 
Que dissipavit... Ces rites, pratiqués depuis 
longtemps par les Ammonites et les Moabites, 
étaient en usage parmi les nations chana- 
néennes avant ja conquête de la Terre pro- 
mise, Deut., xit, 34 ; Ps. cv, 37, 38. Ils l'é- 
taient probablement aussi en Phénicie, puisque 
nous les voyons en vigueur à Carthage, Diod. 
sic. XX, 44; S. August., De Civit, Dei vrr, 49. 

á. — Immolabat quaque... La centralisa- 
tion du culte était méconnue au mépris de la 
Loi, et Achaz lui-même aulorisait cette vio- 
lation par son exemple, ce qu'aucun roi de 
Juda n'avait encore fait, V. LIL Rois, at, 2, 


xiv, 23, xv, 44, xxi, 43: IV Rois, XII, 3, 
Xiv, 4, 35. Néanmoins le culte légal devait 
continuer à exister, car le polythéisme n'ex- 
cluait pas le culte de Jéhovah, et nous voyons 
que ce ne fut que dans les dernières années 

e sa vie que le roi Achaz fit fermer les portes 
du temple et interrompre les cérémonies sa- 
crées, IL Paral.. xxvint, 24. Evidemment ce 
fut après les changements mentionnés plus 
bas, Y. 44 et suiv. 

5. — Tunc ascendit Rasin. Les hostilités 
qui avaient déjà commencé sous Joathan, 
xv, 37, continuèrent sous le règne d'Achazet 
c'est peul-ôlre seulement à ce moment que 
Rasin et Phacéo firent alliance. Le mot tune 
signifierait donc « lorsque Achaz fut monté 
sur le tròne. » — Æt Phacee. C'egt la première 
fois que l’un des deux royaumes s'unit à l'en- 
nemi héréditaire de la nation pour tenter 
d'anéantir son rival. Cette alliance était le 
signe d'une dissolution prochaine, car elle 
annonçait que l’on ne comprenait déjà plus 
en Israël que les deux royaumes ne formaient 
qu'un seul peuple par l'unité d'origine et de 
religion. Désormais le royaume d'israël avait 
perdu toute raison d’être, puisqu'il était sorti 
de sa voie et s'était mis au rang des Etats 
païens. Si nous recherchons les causes de 
cette agression de la part d'Israël, on peut 
supposer ‘que la prospérité de Juda, sous les 
règnes précédents, avait éveillé la jalousie du 
royaume voisin. Enfin, il est encore permis de 
penser que Phacée, en s'alliant avec le roi 
de Syrie, voulait sé mettre à l'abri de la 
puissance toujours croissante des rois Assy- 
riens et que les deux alliés voulaient détruire 
le royaume de Juda pour se débarrasser d’un 
voisin qui pouvait se joindre à l’ennemi com- 
mun, et en même temps pour augmenter 
d'autant leurs ressources. — Cumque obside- 
rint Achaz. Isaïe, vi, 6, nous apprend que 
les deux rois alliés avaient l'intention da 
s'emparer du royaume de Juda, et d'y ins- 
taller un roi vassal, le fils de Y'abéel ; d'autre 

art, nous voyons dans le passage parallèle, 
I Paral., xxvm, 5-45, que les deux rois 
firent subir à Achaz une sanglante défaite et 
eramenèrent, outre un riche butin, un grande 
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que obsiderent Achaz non valne- 
runt superare eum. 
Jsa,1,4. 

6. In tempore illo restituit Rasin 
rex Syriæ, Ailam Syriæ, et ejecit 
Judæos de Aila; etIdumæi venerunt 
in Ailam, et habitaverunt ibi usque 
in diem hane. 


combattre. Et lorsqu'ils assiégèrent 
Achaz, ils ne purent pas le vaincre. 


6. En ce lemps-là, Rasin. roi de 
Syrie, restitua à la Syrie, Aïla, et il 
chassa les Juifs d’Aïla, et les Idu- 
méens vinrent à Aïla, et ils y habi- 
tèrent jusqu’à ce jour. 


nombre de captifs, mais que, sur les repré- 
sentations du prophète Oded, les Israélitcs 
renvoyèrent les leurs. Aucune de ces données 
n'est en contradiction avec .notre récit, et 
toutes ne servent qu'a le compléter. Deux 
questions restent maintenant à résoudre : 
do S'agit-il dans les doux récits des événe- 
ments d'une seule et mème campagne ou de 
deux expéditions différentes? 20 Les batailles 
dont il est parlé dans les Paralipomènes ont- 
elles précédé le siége de Jérusalem dont il cst 
fait mention ici? Or, la réponse à celte se- 
conde queslion ne saurait être douteuse, car 
il est évident que les batailles ont précédé la 
marche sur Jérugalem, et que le siège de 
cette ville est le dernier événement capital 
de cette guerre, puisque nous voyons les rois 
de Syrie et d'Israël obligés de se retirer, pour 
aller tenir tête à Téglathphalasar qui les vain- 
quit tous deux. Quant à la première question, 
elle n’est pas aussi facile à résoudre. En effet, 
le passage d'Isaïe, Is., vi, 6, sur lequel on 
pourrait s'appuyer pour prouver qu’il ny eut 
qu'une seule campagne n’est pas absolument 
concluant. Lorsque les deux rois disaient : 
« Ascendamus ad Judam, et suscilemus eum, 
et avellamus eum... », les batailles mention- 
nées Il Paral., xxvn, B, n'avaient pas en- 
core été livrées; mais d'autre part, il semble 
que Rasin et Phacée formèrent ce plan dès le 
commencement de la guerre, et non pas à 
l’époque où Isaïe parlait à Achaz, Is., vi, 4, 
lorsqu'ils espéraient le réaliser par la con- 
quête de Jérusalem. En somme, 1! est à peu 
près impossible de choisir une opinion faute 
de renseignements suffisants; cependant on 
peut remarquer qu'il est pau probable que les 
deux rois, après avoir anéanti les armées d'A- 
chaz, aient remis à une autre campagne le 
siège de Jérusalem dont la conquête devait 
assurer la réussite de leurs projets. Ce que 
nous pouvons considérer comme certain, c'est 
que la guerre dura au moins plus d'un an, 
puisqu'elle avait déjà commencé sous Joa- 
ihan et que les grandes batailles et le siège 
de Jérusalem n'eurent lieu que sous Achaz. 

6. — In tempore illo. Ce verset est une 
sorte de parenthèse. L’intention de l’auteur 
est évidemment de faire ressortir un fait qui 
a son importance à côté du siège de Jérusa- 


lom, c’est-à-dire, la perte d'Aïla ou Elath sur 
le golfe Elamitique, place de commerce des 
plus considérables, Cfr., 22 et IIl Rois 1x, 26. 
Cet événement eut lieu pendant cette guerre, 
mais sans que nous sachions rien de plus pré- 
cis. Tout d’abord, il n'est pas vraisemblable 
que Rain, ayant renoncé à s'emparer de Jé- 
rusalem, ait fait un long détour en contour- 
nant la Mer Morte, pour retourner chez lui. 
Au contraire, il devait être pressé de revenir 
dans ses Etats pour s'opposer à la marche 
de Téglathphalasar, que le roi de Juda avait 
appelé à son secours On pourrait donc ex- 
poser la suite des événem'nts de la manière 
suivante. — Après avoir fait alliance avec le roi 
d'Israël, Rasin, se mettant en campagne. au- 
rait complétement défait les troupes d’Achaz. 
à l’est du Jourdain, II Paral., xxvn, 5: à 
peu près en mème temps, Phacée aurait en- 
vahi Juda et remporté une victoire décisive. 
ibid., Y. 6. Rasin ensuite se serait dirigé vers 
le sud, du côté de l'Idumée, y aurait mis fin 
à la domination juive et se serait emparé 
d'Afla, dont l'importance comme place de 
commerce était capitale pour le royaume de 
Juda. Do là il serait remonté vers le nord, 
aurait rejoint Phacée qui conlinuait à ra- 
vager le territoire de Juda, et tous deux en- 
semble seraient venus assiéger Jérusalem pour 
atteindre le but de leur entreprise, c'est-à- 
dire, la ruine du royaume de Juda. A ce 
moment, les Philistins profitant de l'occasion 
et ayant envahi le pays, Achaz, pressé de 
tous côlés, aurait invoqué l’aide de Tegla- 
thphalasar, malgré les avertissements d’Isare, 
Is., vit, 4 et suiv. Rasin alors aurait levé lo 
siège de Jérusalem pour courir à la défense 
de ses Etats. — C’est ainsi que tout s'explique 
et se concilie d’une manière très-nalurelle. 
D'après une autre hypothèse, ce serait pen- 
dans le siège de Jérusalem que Rasin aurait 
détaché une division de son armée pour faire 
la conquête d’Aïla. A la vérité, rien ne con- 
tredit positivement cette opinion et si l’on 
s'en tenait à la position qu'occupe nolre ver- 
sel, elle paraïtrait des plus vraisemblables. 
Tout-fois le siège de Jérusalem étant uns 
entreprise des plus difficiles, comme le montra 
l'événement , il est à présumer que les deux 
rois eurent besoin de toutes leurs forces et 
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7. Mais Achaz envoya des mes- 
sagers à Téglathphalasar, roi des 
Assyriens, pour lui dire : Je suis ton 
serviteur et ton fils, monte, et sauve- 
moi des mains du roi de Syrie, et 
des mains du roi d’Israël qui se sont 
levés contre moi. 


8. Et lorsqu'il eut rassemblé Par- 
gent et lor qui put se trouver dans 
la maison du Seigneur et dans les 
trésors du roi, il envoya des pré- 
sonts au roi des Assyriens, 

9. Qui acquiesça à sa volonté. Gar 
le roi des Assyriens monta à Damas 
et la dévasta, et il transporta ses 
habitants à Cyrène, et il tua Rasin. 


10. Et le roi Achaz alla à la ren- 
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7. Misit autem Achaz nuntios ad 
Theglathphalasar regem Assyrio- 
rum, dicens : Servus tuus, et filius 
tuus ego sum; ascende, et salvum 
me fac de manu regis Syriæ, ct de 
manu regis Israel, qui consurrexe- 
runt adversum me. 

Supr. 15,20. 

8. Et cum collegisset argentum et 
aurum, quod inveniri potuit in do- 
mo Domini, et in thesauris regis, 
misit regi Assyriorum munera. 


9. Qui et acquievit voluntati ejus; 
ascendil enim rex Assyriorum in 
Damascum, et vastavıt eam; et 
transtulit habitatores ejus Cyrenen, 
Rasin autem interfecit. 

10. Perrexitque rex Achaz in oc- 


concentrèrent là tous ieurs moyensd’action, — 
Restitui. La ville d'Aila (Elath) n'ayant ja- 
mais appartenu à la Syrie, le sens de 21, 
heschib, ne peut être « il rendit », on « il ros- 
titua », mais bien « il apporta », à la Syrie, 
litt., « il tourna ». — Ẹt Idumæi. C'est la 
leçon des Septante, 'Iðovpator, et du Kéri; 
mais dans te Chelib on lit MONNI, vaaro- 
mim, « ct les Syriens ». Or, plusieurs com- 
mentaleurs font à bon droit remarquer que 
les Iduméens n'avaient jamais cessé d'habiter 
Elath, mème sons la domination juive, et 
continuèrent à y habiter comme par le passé 
jusqu’à la captivité. Par conséquent, la ré- 
flexion, usque in præsentem diem n'aurait 
guère de sens. s'il s'agissait des Iduméens. 
On comprend d'ailleurs facilement que Rasin 
se -oit hâté d'amener une colonic araméenne 
à Elath, afin de prendre solidement posses- 
sion d'une ville dont le port avait lant d'im- 
portance. Les syriens purent s’y maintenir 
Jusqu'à l’époque de notre historien, car bien 
gur le royaume de Rasin eût été détruit, 

lalh et les colons Syriens ne reçurent au- 
cune atteinte. 

7. — Misu aulem nuntios... Probable- 
ment, ce fut apres ses grandes défaites que, 
se voyant attaqué de tous les côlés à la fois. 
JI Paral., xxvi, 47, Achaz résolut, malgré 
les avis d'Isaïe, Is., vir, 4 et suiv., de 8o 
tourner du côté des Assyriens. 

8. — Et cum collegisset argentum. Dans une 
inscription datée de la dixième année de Té- 
glathphalasar on lit que ce roi reçut le tribut 

e « Midinto d'Ascalon, Joachaz {Jahouhazi) 
de Juda, Kozmalok d'Idumée ». Or, on admet 
que, sous le nom de Joachaz, on doit recon- 


naître le roi juif Achaz. I! n’est pas étonnant 
d’ailleurs que les Assyriens aient défiguré le 
nom d'Achaz et l'aient remplacé par un autre, 
puisqu'ils ont fait de Jéhu, non pas le suc- 
cesseur, mais le fils d'Omri (Amri) , Ÿ. 1x, 2. 
9. — In Damascum. L'attaque commença 
naturellement par cette ville, puisqu'elle se 
trouvait sur le chemin du roi d'Assyrie. 
D'après la liste des éponymes, celle expédi- 
tion eut liou la treizième année de Teglathpha- 
lasar, c'est-à-dire en ‘733. Les faits men- 
tionnés dana ce verset sont, d’ailleurs, con- 
firmés par les inscriptions. Schrader, 454, 
452. — Eirenen. En hébreu, kir, villo d'où, 
selon le prophète Amos, les Araméens au- 
raient émigré, pour aller peupler la Syrie, 
Am., 1x, 7. Ce nom désigne évidemment uns 
contrée située sur les bords du fleuve Kour 
en grec Küpor, Kúóğ$oç, qui prend sa source en 
Arménie, se réunit ensuite à l’Araxe et se 
jette dans la mer Caspienne. Au reste la po- 
sition de la région ainsi désignée n’est pas 
connue d'une manière précise. Josèphe se 
contente de nous dire que Téglathphalasar 
transporta les Syriens dans la Médie supé- 
rieure, slg tàv dv Mnblav, Ant., j. |, EX, 
c. XII, § 3. C’est après avoir subjugué Da- 
mas, que le roi d’Assyrie se tourna contre le 
royaume d'Israël, et s’il n'en est pas parlé 
ici, c'est que le fait a été mentionné plus 
heut. xv, 29. Nous savons de plus, par le pas- 
sage parallèle, IT Paral., xxxvi, 20, que le 
roi de Juda lui-même eut à souffrir de l’allié 
dont il avait acheté les secours ; mais nous 
ignorons comment les choses se passèrent, 
40. — In Damascum. Après la prise de 
cette ville, Téglathphalasar dut tenir une 
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“cursum Theglathphalasar regi As- 
syriorum in Damascum; cumque 
vidisset altare Damasci, misit rex 
Achaz ad Uriam sacerdotem exem- 
plar ejus, et similitudinem juxta 
omne opus ejus. 

11. Extruxitque Urias sacerdos 
altare juxta omnia, quæ præceperat 
rex Achaz de Damasco, ita fecit sa- 
-cerdos Urias, donec veniret rex 
Achaz de Damasco. 

12. Cumque venisset rex de Da- 
masca; vidit altare, et veneratus 
-est illud ; ascenditque et immolavit 
holocausta et sacrificium suum. 

43. Et libavit libamina, et fudit 
sanguinem pacificorum, quæ obtu- 
lerat super altare. 


14. Porro altare æreum, quod 
erat coram Domino, transtulit de 
facie templi, et de loco altaris, et de 


contre de Teglathphalasar, roi des 
Assyriens, à Damas. Et lorsqu'il eut 
vu l’autel de Damas, le roi Achaz en 
envoya le modèle au prêtre Urie, 
et le dessin de tout ouvrage. 


11. Et le prêtre Urie éleva un'au- 
tel. Le prêtre Urie fit tout ce que le 
roi Achaz lui avait prescrit de Da- 
mas, jusqu’à ce que le roi Achaz vint 
de Damas. 

12. Et lorsque le roi fut venu de 
Damas, il vit l’autel et le vénéra, et 
il monta, et immola des holocaustes 
et son sacrifice. 

13. Et il répandit des libations, 
et il versa le sang des hosties paci- 
fiques qu’il avait immolées sur 
l'autel. ` 

14. Quant à l’autel d'airain, qui 
était devant le Seigneur, il l’enleva 
de la face du temple, et du lieu de 


-sorte de cour plénière, pendant laquelle il 
reçut le tribut de ses vassaux. Achaz très 
probablement alla donc trouver le roi d'As- 
Syrie, non-seulement pour le remercier, mais 
pour lui rendre hommage et lui offrir des 
présents. Peut-être espérait-il aussi pré- 
venir la visite onéreuse du conquérant. L'au- 
‘teur a mentionné ce voyage du roi de Juda, 
parce qwil donna lieu à la construction de 
l'autel dont il va nous entretenir. — Vidit al- 
tare Damasci. On suppose généralement que 
c'était un autel syrien; mais d'apres ce qui 
suit, il semble bien que le roi de Juda lait 
fait servir au moins pour un temps au culte 
légal du Seigneur et non pas à celui des di- 
vinités syriennes, bien que nous sachions qu'il 
les ait honorées, Il Paral., xxvm, 23. Des 
auteurs toutefois font remarquer que les rois 
d’Assyrie faisaient porter avec eux leurs au- 
tels dans leurs expéditions, Biblic. Dictio- 
nary, 1, 54 et qu'il les dressaient partout où 
s'étendait leur domination, Wilkinson, An- 
cient Monarchies, 11, 834. Il serait donc assez 
probable que, pour plaire à son protecteur, 
Achaz eût fait faire un autel dans le genre de 
-celui des Assyriens. — Exemplar ejus. Les 
autels assyriens étaient généralement petits 
et peu propres à recevoir des holôcaustes; 
si donc Achaz pril pour modèle un autel as- 
syrien, il eut soin sans doute de le faire 
faire sur d’autres proportions, afin de pou- 
voir la faire servir au but auquel il le desti- 
enait, V. $. 12 et suiv. 


44. — Exstrusique Urias. Cet Urie ost 
peut-être le même dont il est parlé dans Isaïe, 
Vin, 2. 

49, — Ascenditque et immolavit... I\ offrit 
des victimes pour célébrer son retour ; mais ces 
paroles ne signifient nullement qu'il emjnéta 
sur les fonctiens sacerdotales. Les viclimes 
qu'il immola aux dieux de Damas, II Paral., 
XXVII, 23, furent sans doute immolées en un 
autre temps el n'ont aucun rapport avec celles 
dont il est parlé ici. 

Ak. — Transtulit. Le verbe D197, kikrib 
ne signifie pas, i éloignæ ou il enleva, mais 
il approcha. En tout cas, Achaz changea de 
place l'autel d'airain. Or, l'autel d'airain ou 
des holocaustes étant pour ainsi dire le centre 
du sanciuaire, puisque la principale céré- 
monie du culte était l'obligation des holo- 
caustes, Achaz, en le changeant de place, com- 
mettait non-seulement un abus de pouvoir, 
mais renisit par là même le culte légitime, 
parce que la place de cet autel avait sa rai- 
son d'être et sa signification. — De facie 
templi, et de loco altaris. Hébreu : « De (la 
place) devant le temple, entre l'autel {le nou- 
vel autel) et entre la maison du Seigneur ». 
L'autel des holocaustes s'appelait l'autel d'ai- 
rain pour le distinguer de l'autel d'or des 
parfums; il était au milieu du portique des 
prêtres devant le frontispice du temple. Or, 
Urie avait placé le nouvel autel en avant: 
mais Achaz fit avancer de sa place lantel 
d'airain et le fit mettre à côté du nouvel autel 
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l'autel, ct du lieu du temple du Sei- 
gneur, ct il le plaça à côté de l’autel, 
vers l'aquilon. 
. 45. Et le roi Achaz donna un 
ordre au prêtre Urie, et lui dit: 
Offre sur le grand autel l’holocauste 
du matin, el le sacrifice du soir, et 
Yholocauste du roi et son sacrifice, 
et l’holocauste de tout le peuple de 
cette terre, et leurs sacrifices, et 
leurs libations, et tu répandras sur 
lui tout le sang de la victime; mais 
l'autel d’airain sera prêt à ma vo- 
lonté. 

16. Le prêtre Urie fit donc tout 
ce qu'avait prescrit le roi Achaz. 


17. Le roi Achaz enleva aussi les 
bases ciselées et le bassin qui était 
au-dessus; et il ôta la mer de dessus 
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loco templi Domini ; posuitque illud 
ex latere altaris ad aquilonem. 


15. Præcepit quoque rex Achaz 
Uriæ sacerdoti, dicens : Super al- 
tare majus offer holocaustum matu- 
tinum, et sacrificium vespertinum, 
et holocaustum regis, et sacrificium 
ejus, et holocaustum universi populi 
terræ, et sacrificia eorum; et om- 
nem sanguinem holocausti, et uni- 
versum sanguinem victimæ super 
illud effundes; altare vero æreum 
erit paratum ad voluntatem meam. 

16. Fecit igitur Urias sacerdos 
juxta omnia quæ præceperat rex 
Achaz. 

17. Tulit autem rex Achaz cæla- 
tas bases, et luterem, qui erat de- 
super; et mare deposuit de bobus 


du côté du nord. La place la plus proche du 
sanctuaire étant évidemment la plus hono- 
rable, Achaz ne voulut pas que l'ancien autel 
parut plus respectable el plus saint que le 
nouveau. En mettant l'ancien de côté et en 
laissant le nouveau au milieu, ce dernier sem- 
blait occuper la place d'honneur. 

45. — Altare majus. C'est le nouvol autel 
qui est ainsi désigné, non peul-êlre parce 
qu'il était plus grand que l'autel d'airain dont 
les dimensions étaient considérables, II Pa- 
ral, 1v, 4, mais parce qur, de fait, il de- 
venail l'aute! principal. On peut constater 
par ce qui suit que le nouvel autel était dé- 
dié non aux idoles, mais à Jéhovah et qu'il 
était destiné à remplacer complélement l'au- 
tel d'airain. On ne comprend pas beaucoup, 
d’ailleurs, le motif qui fit mettre de côlé 
laute! de Salomon, lequel avait été sanctifié 
au moment de la dédicace par le feu, à moins 
d'admettre que l'autel de Damas plaisait da- 
vantage à Achaz. Mais on ne peut guère 
penser que ce fûl par amour de l'art que le 
roi de Juda fit ériger ce nouvel autel. Nous 
serions donc plus poriés à croire qu'il agit 
ainsi uniquement pour plaire au roi d'As- 
syrie. lorsqu'il eut remarqué que ce monar- 
que déployait un grand zèle pour étendre 
son culte national. Én tous cas, une pareille 
innovation était certainement une offense 
faita à Dieu, qui avait prescrit lui-même la 
forme à donner à l'autel destiné à son sanc- 
tuaire, Cfr., Ex., xxv, 40, XXXVI, 30; II Pa- 
ral., xxvt11, 49. Par conséquent tout autel 
érigé arbitrairement et surtout sur le mo- 


dèle d'un autel païen, équivalait par cela 
même à un autel dédié aux faux dieux. Dans 
le passage parallèle, il n'est pas question de 
cet autrl, II Parai., xxvur, 33, mais à la. 
place nous lisons qu’Achaz immola des vic- 
times aux divinités de Damas. A la rigueur il 
se pourrait que l’auteur des Paralipomènes 
ait considéré les victimes offertes sur un autel 
palen, comme offertes aux dieux de Damas; 
mais, en fait, il est fort douteux qu'il ait eu 
en vue les holocaustes el les sacrifices dont 
il est parlé ici. Au contraire, on peut supposer 
que le roi de Juda, au moment où il se voyait 
pressé par les Syriens, a sacrifié aux divinités 
de Damas, pour implorer leur assistance, 
d'autant plus que nous le voyons immoler son 
fils à Moloch, Y. 3. — Erit paratum ad volun- 
tatem meam. Hébreu : « Sera à moi à consi- 
dérer », c'est-à-dire, je m'en occuperai plus 
tard. En effet, le sens de 52, bikker, est bien 
celui d'examiner, comme dans Prov., xx, 55. 

26. — Justa omnia... Ces paroles sont la 
condamnation implicite d'Urie, dont la con- 
duite fut d autant moins excusable qu’il avait 
l'exemple de la fermeté que son prédécesseur 
avail déployée à l'égard d'Ozias, II Paral., 
XXVI, 47-20, 

4'7. — Tulit igitur... cælatas bassa. Hébreu : 
« Et le roi Achaz détacha les parois des ba- 
ses. » Les bases étaient les supports des bas- 
sins d'airain, ét se trouvaient au nombre de 
dix de chaque côté du temple, III Rois 174, 
39. Les parois de ces bases étaient des pan- 
neaux ornés de diverses figures, ibid., Y, 29. 
H faudrait donc lire dans la Vulgate, « lea 
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æreis, qui sustentabani illud, et 
osuit super pavimentum stratum 
apide. 

18. Musach quoque sabbati, quod 
ædificaverat in templo; et ingres- 
sum regis exterius convertit in tem- 
plum Domini, propter regem As- 
syriorum, 

19. Reliqua autem verborum 
Achaz, quæ fecit, nonne hæc scripta 
sunt in Libro sermonum dierum re- 
gum Juda? 

20. Dormivitque Achäz cum patri- 
bus suis, et sepultus est cum eis in 
civitate David et regnavit Ezechias 
filius ejus pro eo. 
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les bœufs d’airain qui la soutenaient 
et il la plaça sur le pavé qui était en 
pierre. 

18. Il changea aussi dans le tem- 
ple du Seigneur, à cause du roi des 
Assyriens, le musach du sabbat 

wil avait bâti dans le temple, el 
l'entrée extérieure du roi. 

19. Mais le reste des actions que 
fit Achaz, n’est-il pas écrit dans le 
Livre des paroles des jours des rois 
de Juda? 

20. Et Achaz dormit avec ses 
ères, el fut ensevsli avec eux dans 
a ville de David, el Ezéchias, son 

fils. régna à sa place. 


ciselures des bases », pour avoir une traduc- 
tion à peu près exacte. — Et luterem qui erat 
desuper. C'est-à-dire, le bassin qui était sur 
chaque base. — Et mare... de bobus æreis. 
V. III Rois vit, 23-26. — Super pavimentum 
stratum lapide. L'hébreu JIN nov DY, 
al martsépheih abanim, doit être traduit : 
« sur un pavé de pierres », ce qui désigne 
non le pavé du temple, mais un support en 
pierre, Béots if, comme portent les Sep- 
tante. On ne voil pas pourquoi Achaz fit ces 
mulilations et ces déplacements. L'opinion 
d'après laquelle il aurait enlevé les panneaux 
des bases, les bassins et les bœufs d'airain 
pour en faire présent à Téglathphalasar n’est 
pas soutenable. Outre que ces objets ainsi 
mulilés n'avaient aucune valeur, le contexte 
-contredit plutôt cette hypothèse. En effet, si 
Achaz à son retour eùt envoyé de nouveau 
des présents au roi d’Assyrie, pour s'assurer 
son amitié, on ne comprendrait guère les 
mesures qu'il prit ensuite. I! est donc cer- 
tain que tous ces objets restèrent dans le 
temple jusqu'à sa destruction. puisque nous 
voyons dan: Jérémie, LH, 47-20, que les Ba- 
.@yloniens emportèrent tout ce qui s'y trou- 
vait, y compris la mer d'airain et les bœufs 
qui la portaient. On peut, el même on doit 
supposer que tout avait été remis en place 
par Ezéchias, 11 Paral., xxix, 49. 

48. — Musach quoque sabbati. Musach est 
la reproduction de l'hébreu 3D. mousak, 
dans le Chétib NO", misak, mot dérivé de 
“PD, sakak, a cou vrir » et qui doit désigner 

un endroit couvert dans le portique du teme 
ple, et où se plaçait le roi, lorsqu'il assistait 
aux cérémonies avec sa suite, le jour du sab- 
bat ou pendant les fêtes. Les Septante ont 
traduit tùy Beuéarov tic xadéðpas tv oábatwv 


« la base du siège des sabbats », ce qui mon- 
tre qu'ils ont lu D, mouçad, au lieu de 
JONA, mousak. — Quod œdificaverat in tem- 
plo. Hébreu : « Qu'on avait élevé dans le 
temple. » Il n’est point probable, en cfel, que 
ce soit Achaz qui ait élevé cette construction, 
puisque son zèle pour la maison du Seigneur 
n’était rien moins que sincère — Et ingres- 
sum regis... in templum Domini. C'est-à-dire, 
il changea de place l'entrée extérieure du roi, 
qui étatt peut-être celle mentionnée IH Rois 
xX, 5, la porte du vestibule extérieur, par la- 

uelle entrait le roi. Ezéch., xzvr, 2. Cepen- 

ant le verbe 2D7, héceb, semblerait indiquer 
un changement, une mutilation quelconque 
plutôt qu'un déplacement. — Propter regem 
Assyriorum. C'est-à-dire, par crainte du roi 
des Assyriens, ce qui en aucun cas ne pcut 
signiGer « pour en faire présent au roi d'As- 
syrie », preuve que les objris mentionnés 
Y. 47, n’ont pas été envoyés à Téglatphalasar, 
car si les changements signalés dans ce même 
+. 47, avaient eu quelque rapport avec ceux 
du +. 148, il les eût aussi faits « propter regem 
Assyriorum ». On peut donc supposer que le 
roi Achaz cnleva les panneaux des bases et les 
bœufs de la mer d'airain, pour cn orner son 

alais. Il ne nous est pas dit si Ezéchias ou 
osias remirent en place les objels précités ; 
mais d'après xxv, 43 et suiv. ; Jér., 1u, 47- 
20 et xxvi, 49, nous savons que la mer d'ai- 
rain et les bœufs se trouvaient encore dans ic 
temple à l'époque de la prise de Jérusalem, et 
que les Babyloniens les brisèrent et les em- 
porterent. 

49. — Reliqua autem... Cfr.. II Paral., 
xxv, Is.. vit, 4-43. 
20. — In civitate David. Mais non dans le 

tombeau des rois, JJ Paral., xxvi, 27. 
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CHAPITRE XVII 


La douzième année d'Achaz, Osée commença à régner en Israël et-régna douze ans; il fit 
le mal. mais non comme ses prédécesseurs (##. 4-2). — Salmanasar l'avait rendu tribu- 
taire, mais comme il s'aperçut que sun vassal voulait se rendre indépendant, il envahit le 
royaume d'Israël, s'empara de Samarie et transporta les Israélites en Assyrie (yY. 3-6). — 
Les Israélites avaient peché envers le Seignour, en honorant des dieux étrangers et en 
imitant les impuretés des païens (Y. 7-12). — Le Seigneur les avait avertis par les pro- 
phètes ; mais ils ne les écoutèrent pas, rejetèrent le pacte conciu avec leurs pères, abandon- 
nèrent les préceptes de Dieu, honorèrent les veaux d'or et Baal, et firent passer leurs 
enfants par le feu (YY. 43-47). — Aussi le Seigneur s'irrita contre eux, les fit disparaitre, 
et il ne resta que Juda qui suivit les erreurs d'Israël (YW. 48-43). — Le Seigneur rejeta 
donc la race d'Israël; du jour où les Israélites prirent Jéroboam pour roi, il sépara Israël 
de Juda (yY. 20-24). — Aussi les Israélites marchèrent dans la voie de Jéroboam, jusqu'à 
ce qu'il les eut fait disparaitre comme il l'avait annoncé (+. 22-23). — Or, le roi d'Assyrie 
remplaça les [sraélites par d'autres populations qui, ne craignant pas Dieu, furent attaquées 
par des lions que le Seigneur leur envoyait (y. 24-26). — On l'annonça au roi d'As- 
syrie qui leur envoya un prêtre captif, pour leur apprendre les lois du Dieu du pays 
(9t. 26-27). — Ce prêtre se fixa à Béthel, ct enseigna à ces étrangers à honorer le Seigneur, 
et chaque nation se fit son dieu et le plaça dans son temple, et toutefois ils honorèrent 
Dieu, tout en conservant le culte de leurs divinités nationales (y. 28-33). — Jusqu'à ce 
jours ile sont restés fidèles à leurs anciennes coutumes, at ne tiennent pas compie des 
préceptes que le Seigneur avait donnés aux enfants de Jacob (y. 34-39). — Ces étrangers 
ne voulurent rien entendre, et honorèrent à la fois Dieu et leurs idoles, ainsi que le font 


encore leurs descendants (yw. 40-41). 


1. La douzième année d’Achaz, 
Toi de Juda, Osée, fils d’Ela, régna 
sur Israël, à Samarie neuf ans. 

2. Et il fit le mal devant le Sei- 


1. Anno duodecimo Achaz regis 
Juda, regnavit Osee filius Ela in 
Samaria super Israel, novem annis. 

2. Fecitque malum coram Do- 


A. Règne d'Osée; chute du royaume d'Israël, xvir, 


Cuar. xvi. — à. — Anno duodecimo 
Achaz. D'après xv, 30, Osée aurait conspiré 
contre Phacée et se serait emparé du trône 
la quatrième année d'Achaz, ce qui ne s’ac- 
corde pas avec ce que nous lisons ici. Il y a 
donc un intervalle de huit années qu'il s’agit 
de combier. Or, on admet assez généralement 
l'existence d'une anarchic de huit années, au 
bout desquelles Osée serait parvenu à se 
mettre en possession du pouvoir qui lui avait 
été disputé jusque-là. Mais, comme nous l'a- 
vons fait remarquer, xv, 30, cette anarchie 
est de: plus problématiques, car, nulle part, 
il n’y est fait aucune allusion, ce qui paraît 
pour le moins très étrange. Nous préférons 
donc admettre qu'il y a eu erreur dans la 
transcription des nombres, dans le passage 
cité, d'autant plus que vigesimo anno Joathan 
ne s'explique guère, puisque Joathan m'a 
régné que seize ans, Xv, 33. Pour plus de 
développement, V. l'introduction, Chronolo- 
“gie. — Osée. Le nom d'Osée, sous la forme 


Aousi, a été découvert dans un fragment 
d'inscription par lequel on peut reconnaître 
que ce roi ne parvint au trône qu- avec la per- 
mission et sous le vasselage de l’Assyrie. 

2. — Non sunt reges Israel. En quoi Osée 
ge distingua-l-il de ses prédécesseurs, c'est ce 
qu'il est impossible de préciser. D’après les 
anciens commentateurs qui, en tela, suivent 
l'opinion des rabbins, Osée n'aurait pas ré- 
tabli les veaux d'or que les Assyriens avaient 
enlevés à Béthel. Os., x, 6, et aurait permis 
à ses sujets de se rendre à l'invitation que 
leur adressa Ezéchias de venir à Jérusa- 
lem pour la fête de la Pâque, Il Paral., 
xxx, 6-44. Plusieurs auteurs modernes, entre 
autres Ewald, supposent qu’il fut beaucoup 
meilleur que les autres rois d'Israël, et méme 
qu'il renonça au culte des veaux d’or et re- 
vint à Dieu. Mais en soi, il scrait assez 
étrange que .ce roi eût détruit Je mur de sé- 
paralion entre Juda et Israël, maintenu si 
difficilement par tous ses prédécesseurs, et il 
le serait bien davantage que l'historien ne 
nous en eût pas informés; son silence sur ce 
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mino; sed non sicut reges Israel, 
qui ante eum fuerant. 

3. Contra hunc ascendit Salma- 
nasar rex Assyriorum, et factus est 
ei Osee servus, reddebatque illi tri- 
buta. 

Infr, 18,9; Tob 1,2. 

4. Cumque deprehendisset rex 
Assyriorum Osee, quod rebellare 
nitens misisset nuntios ad Sua re- 
gem Ægypti, ne præstaret tributa 
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neur, mais non comme les rois 
Israël qui avaient été avant lui. 

3. Contre lui monta Salmanasar, 
roi des Assyriens, et Osée devint 
Se serviteur, et il lui paya un tri- 

ut. 


4. Et lorsque le roi d’Assyrie eut 
découvert qu'Osée, s’eflorçant de se 
révolter, avait envoyé des messa- 
gers à Sua, roi d'Egypte, pour ne 


point est significatif, vu le soin qu'il a de no- 
ter toutes les particularités qui se rapportent 
à la religion, et en particulier à la conduite 
religieuse de chacun des rois d'Israël. Nous 
voyons, d’ailleurs, que l'invitation d'Ezéchias 
fut assez mal accueillie, et que peu de per- 
sonnes y répondirent, ce qui montre bien que 
de culte des veaux d'or étail encore en vi- 
gueur. Enfin, il n’est nullement certain que 
celte fête de Pâque ait été célébrée avant la 
dispersion des dix tribus. En résumé, Osée ne 
fut pas meilleur, mais moins mauvais que les 
autres rois d'Israël, car il ne faut pas oublier 
qu'il commença par être usurpateur et meur- 
trier, xv, 30. Enfin, nous ferons remarquer 
qmen dans lhistolre, il n'est pas rare que le 

ernier souverain d'un empire qui tombe 
vaille mieux que ses ancêtres ou ses prédé- 
cesseurs. Le cas est particulièrement frap- 
pant dans l’histoire du Bas Empire, car le 
dernier empereur de Constantinople, Cons- 
tantin XII, se distingua autant par son intel- 
digence que par sa valeur et succomba glo- 
rieusement. Quand même donc Osée se fút 
converti complétement, ce qui n'est pas, il 
n’eut pas pu à lui seul détourner les coups de 
la justice divine qui s'apprêtait à frapper un 
peuple coupable ct endurci. 

3. — Salmanasar. En hébreu : 1DN30%, 
Schalmanéser ; en assyrien Salmanouasir, c'est- 
à-dire, « (le dieu) Salman est bienveillant. » 
‘On n’a pas de monuments datant de son règne 
et portant des inscriptions, mais seulement 
quelques petits objets, entre autres un poids 
portant son nom. Ce que l’on sait positive- 
ment, c'est qu’il ne faut pas le confondre 
avec Sargon, Ís., xx, 4, et qu'il régna, d’après 
le canon des éponymes, de 727 à 723. D'après 
un passage de Ménandre cité par Josèphe, 
Ant., i. IX, c, x1v, § 9, il avait fait en Phé- 
nicie une expédition qui aurait duré cinq 
ans, et qui, par conséquent, n’aurail été ter- 
minér que sous Sargon, son successeur. Ce 
dut être à la même époque qu'il envahit le 
royaume d'Israël et vint assiéger Samarie. 
4} mourut en 722 ou à la fin de 723, avant de 


s'être emparé de cette ville, et ce furent sans 
doute ses généraux qui terminèrent l'entre- 

rise, Cfr. Schrader, Heiligschr. 453, 454; 

enormant, Manuel, 11, 87, 88. — Et factus 
est ei Osce servus. Téglathphalasar parle ainsi 
dans une de sos inscriptions : « Le pays de 
la maison d'Onni, le lointain... ses habitants 
les plus considérables avec leur avoir, j'em- 
menai en Assyrie. Pékah, leur ror, ils turent; 
Osée {Aousi} j'installai {dans le royaume); dix 
talents d’or, mille talents d’argont.… je reçus 
d'eux ». Schrader, Heiligschr, 449, 450. On 
a le droit d'en conclure que, dès le commen- 
cement de son règne, Osée était 'mibutaire 
du roi d'Assyrie. Pour le nier, il saut ad- 
mettre qu'une anarchie de huit ans suivit le 
règne de Phacée et dégagea, de fait. Osée de 
toutes ses obligations, puisqu'il n'aurait pos- 
sédé le trône que plus tard. Au commence- 
ment de son règne il aurait donc été libre 
envers les Assyriens. Mais comme nous l'a- 
vona déjà fait remarquer, v, 4. la prétendue 
anarchie de huit ans n'est nullement probable, 
et, par conséquent, il faul penser qu'Oséc, 
après quelques années, crut pouvoir se dis- 
penser de payer le tribut, comptant sur les 
secours du roi d'Egypte. 

á. — Ad Sua. En hébreu, ce nom est écrit 
D. Se, et peut-être faudrait-il lire Sevé. Co 
qui le fait penser, c’est que dans les inscrip- 
tions de Sargon, ce roi est nommé Sabi, ce 
qui équivaut à N2D, Sabei. C'est le Subacon 
d’Hérodote, l'éthiopien Schabak ou Schabaka, 
le premier do la dynastie. Il avait détrôné et 
fait brûler vif Bokenravif, le Bocchoris des 
Grecs; maïs il parait bien qu'il n’étendit pas 
sa domination sur toute l'Egypte, et que des 
rois nationaux continuèrent à subsister dans 
certaines parties du pays. Lenormand, Ma- 
nuel, 1, 457, 458. On remarque, d'ailleurs, 
qu'il n’est pas désigné dans les inscriptions 
assyriennes sous le titre de roi ou de Pha- 
raon, mais sous celui de Siléannon, « domi- 
nateur, souverain, prince ». Sargon le dis- 
tingue expressément de Sevech le Sultan. le 
Firon sar Mousouri, c'est-à-dire, le Pharaon, 
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pas payer le tribut au roi des Assy- 
Tiens, comme il avait coutume de 
le faire toutes ies années, il l’assié- 
gea, l’enchaina et le mit en prison. 

5. Etil parcourut tont le pays et, 
montant à Samarie, il l’assiégea 
pendant trois ans. 

6. Et la neuvième année d’O- 
sée, le roi des Assyriens prit Sa- 
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regi Assyriorum, sicut singulis an- 
nis solitus erat, obsedit eum, et 
vinctum misit in carcerem. 


5. Pervagatusque est omnem ter- 
ram; et ascendens Samariam, ob- 
sedit eam tribus annis. 

6. Anno autem nono Osee, cepit 
rex Assyriorum Samariam, et tran- 


le roi d'Egypte. Cir. Schrader, Hriligschr, 
156, 456. — Obsedit eum et vinctum... Plu- 
sieurs auteurs, entro autres Schrader, l. c. 
et Lenormand, Manuel... 11, 88, admettent, 
d'après ce passage, que Salmanasar s'empara 
d’abord d'Osée et vint ensuite assiéger Sa- 
marie. Maisi! nous semble que la captivité 
d'Osée est annoncée par anticipation, car on 
ne comprendrait. guère comment Salmanasar 
aurait pu s'emparer avant le siége de Sama- 
rie de la personne du roi d'Israël. Selon 
Ewald, Geschichte, 111, 657, Salmanasar s'a- 
vança rapidement contre Osée. et lui de- 
manda de venir se justifier devant lui; mais 
il s'empara du roi d'Israël au-stòt qu'il fut 
arrivé ct lo mit en prison. Mais c'est là une 
supposition toute gratuite, el il serait assez 
étrange qu'après avoir appelé le roi d'Egypte 
à son aide, Osée fût allé se livrer lui-même 
aux mains de son ennemi. Schrader fait re- 
marquer que le fait dont il est ici question 
n'est pas mentionné dans les inscriptions 
de Sargon. Toutefois, croyons-nous, on ne 
saurait en conclure que Sargon ne trouva 
plus Osée dans Samarie lorsqu'ils’en empara, 
et que, autrement, il aurait dù mentionner la 
capture de ce roi et son exécution. En effet, 
cet argument n'a pas grande valeur, puisque 
l'inscription où il est question de la prise de 
Samarie est très mutilée. 

5. — Tribus annis. Ce ne furent pas trois 
années complètes, car, d’après xvir, Setsuiv., 
le siège da Samarie commença la septième 
année d'Osée; or, la ville fut prise la neu- 
vième, v, 6. Les inscriptions cunéiformes 
attribuent la conquête de Samarie à Sargon, 
dans la première année de son règne, de sorte 
que Salmanasar n'aurait assiégé cette ville 

ue pendant deux ans au plus. Schrader, 

eiligschr, 457, 458. Si le siège de Samarie 
dura si longtemps. c’est que cette place était 
bien située, bien fortifiée et fut sans doute 
défendue avec acharnement. Peut-être aussi 
le roi d'Egypte essaya-t-il de faire diversion, 
ce qui put entraver la marche du siége. En- 
fin; ce dût être vers le même temps que Sal- 
manasar faisait la guerre à Tyr, ce qui né- 
cessairement diminua ses moyens d'action. 
Josèphe, Ant., 1. IX, c. xiv, § 2. 


6. — Cepit rex Assyriorum Samarium. 
D'après le texte de la Bible, il sembleran que 
ce fut Salmanasar qui commença le siége de 
Samarie et qui l'acheva. Cependant les ins- 
criptions attribuent expressément cetle con- 
quête à Sargon. On lit dans l'une d'elles . 
a J'assiégeai la ville de Samarie, je la pris; 
j'emmenai 27,280 de ses habitants; je séparai 
5 chars (pour moi) ; le reste de leur avoir, je 
laissar prendre (à mes subordonnés); je plaçai 
sur eux mes employés, je leur imposai le tri- 
but du roi précedent. » Dans une autre, nous 
trouvons : « À leur place (à la place des dé- 

ortés), j'attribuai leurs demeures à des habi- 

itants des pays conquis ». Schrader, Hei- 
ligschr, 458 et suiv. Par conséquent, le roi 
d'Assyrie qui repeupla la Samarie par des 
étrangers, n'est autre que Sargon, car c'est 
Jui qui parle ainsi, soil dans ses Fastes, soit 
dans ses Annales. Ce qui est encore plus 
évident, c'est que Salmanasar mourut pen- 
dant le siége, on sait, d'ailleurs, comment, 
et que ce fut son successeur qui continua son 
œuvre. Si notre historien n’a pas mentionné 
cette double circonstance, c'est, sans doute, 
parce que la chose en soi ne changeait rien 
au fait capital. la prise et la destruction de 
Samarie. Les monuments assyriens ne nous 
disent pas que Salmanasar ait commencé la 
guerre contre Israël; inais le passage tiré des 
Annales de Ménandre, et cité par Josèphe, 
dont nous avons parlé plus haut, v,3, le laisse 
entendre suffisamment, parce qu'il est infini- 
ment probable que les phéniciens etles Israé- 
lites avaient cherché en même temps à se- 
couer le joug des Assyriens. — In Hala, et in 
Habor, justa... Hébreu : « A Chalach et à 
Chabor, (auprès du) fleuve de Gozan et dans 
les villes de Médie. » L'ensemble du verset 
semble bien indiquer qu’il faut chercher les 
localités ainsi désignées, non dans la Méso- 
potamie, mais dans le nord de l’Assyrie. La 
tradition juive confirme, d’ailleurs, cette opi- 
nion, car elle place le lieu de bannissement 
des dix tribus sur les frontières d’Assyrie et 
de la Médie, du côté de l'Arménie. Selon Jo- 
sèphe, Ant., l. IX, c. xiv, § 4, les Israélites 
furent transportés en Médie et en Perse, Fai- 
sons encore remarquer que les deux premiers 
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stulit Israel in Assyrios; posuitque 
evs in Hala, et in Habor juxta flu- 
vium Gozan, in civitatibus Medo- 
rum. 

Infe. 48, 10. 

7. Factum est enim, cum peccas- 
selt filii Israel Domino Deo suo, 
qui eduxerat eos de terra Ægypti, 
de manu Pharaonis regis Ægypti, 
coluerunt deos alienos. 


noms et les deux derniers vont ensemble, 
ainsi qu'on le voit par L Paral., v, 26, pas- 
sage d'où l’on tire aussi cette conclusion, que 
dans l’hébreu Y713 1, nehar Govan, n’est pas 
en apposition ‘avre Habor, van. Ceci posé, 
Hala, en hébreu non. Chalarh, ne serait point 
Chalanné, en hébreu m59, Kelach, bâLie par 
Nemrod, dans la terre de Sennaar, Gen., 
x,44 mais la Xoïoynvh de Strabon, xv, 8, #, 
xiv, 42 et xvi, 4, 4, appelée Kaœxvn par Pto- 
lémée, vi, 4, région située à l’est du Tigre, 
au nord de Ninive, sur les frontières d’ Armé- 
nis, Habor, en hébreu. 127, Chabor, hébreu, 


22. Xebar d'Ezéchiel, 1, 3, in, 45, etcs, ri: 


vière de la haute Mésopotamie, qui se jette 
dans l’Euphrate, près de (ireésium (Char- 
chémisch}, le Xa6wpaç de Ptolémée, L'AGSDgnS 
de Strabon, car l'audition justa fluvium Go- 
zan, en hébreu fleuve de Gozan, ne décide 
rien par elle-même. En effet, Gozan, qui est 
dans les inscriptions le nom d'unc ville, sous 
la forme Gousanou, ou Gouzana, n'est pas 
nécessairement le district de lertavin de 
Ptolémée, v, 48, 4, entre le Chaboras et le 
Saokoras, car Strabon, xvi, 4,4. p. 735, men- 
tuonne au-dessus de Ninive, du côté de l’Ar- 
ménie, une région appelée Xatnvn. De ce côté, 
se trouve. non-seulement un mont Xa6wpaç, 
Ptol., vi. 4, nais aussi un fleuve Chabor, en 
arabe Khabour Chasaniæ, pour le distinguer 
du Chaboras de Mésopotamie. Il porte encore 
aujourd'hui le nom de Khabour et se jette 
dans le Tigre, un peu au-dessous de Djézé- 
rah. Quant au fleuve de Gozan ou de Gozon, 
on doit le distinguer, comme nous l'avons dit, 
du Chaboras, et on peut supposer qu'il se 
trouvait dans la pärtie de la Médie où Ptolé- 
mée, vi, 2, signale une ville de l'avtavia. Ce 
pourrait être le fleuve appelé aujourd’hui 
Kisil Ozan, le Mardos des Grecs. lequel prend 
sa source au sud-est du lac d'Ourmiah et se 
jette dans la mer Caspienne. L'absence de la 
particule 3 devant 7711 “113, nehar Gozan 
peut s'expliquer par ce fait que les localités 
sont rangées deux à deux. Cfr. supra et I Pa- 
rals, v, 46. La dernière indication « in civi- 
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marie, et transporta Israël parmi 
les Assyriens. Et il les établit à 
Hala et à Habor, près du fleuve Go- 
zan, dans les villes des Mèdes. 


7. Et cela arriva lorsque les en- 
fants d'Israël eurent péché contre le 
Seigneur leur Dieu, qui les avait re- 
tirés de la terre d'Egypte, des mains 
de Pharaon, roi d'Egypte, etavaient 
adoré des dieux étrangers. i 


taribus Medorum », confirme dans un sens 
général les identifications proposées des loca- 
lités précédentes. La traduction des Seplante : 
èv Eidg xal èv *AGbp motauoïc l'btav xat opn 
Mńáðtav, « à Elaé et à Abor, fleuves de Gozan, 
et sur les frontières des Mèdes », est évidem- 
ment fautive, car plus loin, xvit, 44, ils ont 
mis le singulier xoreuÿ au lieu du pluriel, do 
sorte que l’on ne pouvait tirer de ca texto 
aucune induction. De plus, ils auront ln sans 
doute, 1, haré à montagnes », au lieu de 
"y, aré « villes. » 

7. — Factum est enim... L'historien fait 
suivre le récit de la catastrophe qui emporta 
le royaume d'Israël, de réflexions sur les 
causes qui l’amenèrent. On peut les réduire à 
trois : l'idolâtrie des Israélites, l'abandon des 
préceptes du Seigneur, enfin, leur mépris 
pour'les avertissements répétés des prophèles. 
En résumé, c’est la rupture de l'alliance con- 
tractée avec Dieu, qui a précipité immédia- 
tement le royaume des dix tribus à sa chute 
définitive. Telle est la philosophie dés faits. 
Aussi ceux qui veulent apprécier l'histoire du 
peuple élu à un autre point de vue, s'expo- 
sent à ne pas la comprendre et à la défigurer. 
— Cum percassent.… C'est à la suite de leurs 
prévarications que les Israélites furent chà- 
tiés, c’est-à-dire, après que leur cndurcisse- 
ment fut complet; on ne doit donc pas traduiro 
92, Ki, par « parce que ». A partir du v, 48, 
l’auteur entre dans les détails. — Qui eduve- 
rat eos de terra Ægypti, de manu... Ce n'est 
point là une simple parenthèse. L'auteur, en 
effet. mentionne Loyt d'abnrd cet événement, 
parce que la sortie d'Egypte était le fait ca~ 

ital de l’histoire du peuple hébreu. Il était 
a preuve que Dieu l'avait élu, le gage de 
tout ce que le Scigneur fit plus tard pour son 
peuple. À dater de sa délivrance miraculeuse, 
la nation était engagée envers Dieu et lui 
appartenait exclusivement. Aussi la sortie 
d'Égypte est mentionnée en tête de la Loi, Ex., 
xx, 2; Deut., v, 6, et on ne manque pas de 
rappeler ce grand événement dans toutes les 
circonstances solennelles, Lévit., xv, 45 ; Jos., 
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8. Ils marchèrent suivant le rite 
des nations que le Seigneur avait 
exterminées en présence des en- 
lants d'Israël et des rois d'Israël, 
parce qu’elles avaient fait pareille 
chose. 

9. Et les enfants d’Israël offensëè- 
rent, par des actions qui n’étaient 
pas droites, le Seigneur leur Dieu, 
et ils se bâtirent des hauts lieux 
dans toutes leurs villes, depuis la 
tour des gardes jusqu’à la ville for- 
tifiée. 

10. Et ils se firent des statues et 
des bois sacrés sur toute colline 
élevée, et sous tout arbre touffu. 

11. Et là ils brûlaient de l’encens 
sur les autels, à la manière des na- 
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8. Et ambulaverunt juxta ritum 
gentium, quas consumpserat Domi- 
nus in conspectu filiorum Israel, et 
regum Israel; quia similiter fece- 
rant. Š 


9. Et offenderunt filii Israel verbis. 
non rectis Dominum Deum suum; 
et ædificaverunt sibi excelsa in 
cunctis urbibus suis, a turre custo- 
dum usque ad civitatem munitam. 


10. Feceruntque sibi statuas, et. 
lucos, in omni colle sublimi, et sub-- 
ter omne lignum nemorosum. 

11. Et adolebant ibi incensum 
super aras in morem gentium, quas 


xxv, 47; II Rois, vi, 54; Ps., LXXX, A1; 
Jóra 11, 5, etc, La pensée de l’auteur pourrait 
uone 56 résumer ainsi : Aucun peuple n’a 
reçu autant de faveurs, et cependant Israël 
a abandonné son Dieu et son Sauveur pour 
adorer les divinités étrangères. En effet, les 
l-raélites précisément imitèrent en tout les 
peuples que Dieu avait chassés de leur ter- 
ritoire à cause d’uux, et dont il avait ordonné 
la destruction, Cfr. Deut., xt, 24; IIl Rois, 
XIV, 24, xx1 26; IV Rois, xvi, 3, XXI, 2. 

8. — Ft umbulaverunt... L'aposta-ie des ls- 
raélites consista à suivre les rites des peuples 
e terminés au lieu des rites insuitués par le 
Segneur, Cfr. Lévil., xvu, 4 et suiv., 
XXVI, 20, 22 et à se conformer aux riles éta- 
b:s par les rois d'Israël. c'est-à-dire à adop- 
ter le culte des veaux d’or, — Quia consum- 
pserat... Cotte formule plusieurs fois répétée 
dans les livres des Rois, xvi, 3, xxt, 2; 
III Rois, xiv, 24, xx1, 26, est empruntée au 
Deutéronome, x1, 23, xvin, 22. — Quia si- 
militer fecerunt. Hébreu : « Que firent les rois 
d'Israël. » Le sujel est iei avant le relatif, 
ainsi que le montre le Y. 49. 

9. — Et offenderunt... C'est-à-dire, ils agi- 
rent envers Dieu perfidement, car le mot 
verbum signifie ici chose et non parole. Mais 
l'hébreu n'a certainement pas le même sens 
et peut être traduit de deux façons. Selon 
Keil et Hengstenberg on devrait dire : « Ils 
couvrirent des paroles qui n'étaient pas vraies 
ur le Seigneur leur Dieu, c’est-à-dire, ils 
cherchèrent par des interprétations arbitrai- 
res el forcées à obscurcir, à voiler la nature 
de Dieu. Mais le mot 0127, debarim, signifie 
aussi choses, et il a évidemment ce sens au 
y. 44, de sorte qu'il semble préférable de tra- 


duire : « Iis couvrirent des choses qui n'é- 
taient pas justes, sur leur Seigneur leur 
Dieu », c'est-à-dire, par leurs actes, ils ren— 
dirent Dieu méconnaissable, ils le nièrent et 
l'ignorèrent pratiquement. La traduction des 
Septante : Xa? Aupiécavro Adyous &ôlnouc xarà 
xüptou Osoù adruv, « ils enveloppèrent des dis- 
cours injustes contre le Seigneur leur Dieu », 
ne peut étre admise, car 5Y ne signifie jamais 
contre, mais sur. Les Israélites rendirent donc 
Dieu méconnaissable, en l’honorant d'une 
manière illicite, selon les rites des idolâtres, 
soit mème on s'adonnant tout à fait à lido- 
lâtrie. — À turre custodum... C'est-à-dire, 
depuis la maison la plus isolée. le hameau le 
plus écarté, jusqu'aux grandes villes. L'ex- 
pression D ban, migdal nofserim, dé- 
signe une tour élevée dans le désert pour la: 
protection des troupeaux, II Paral., xxvr, 40. 
Dans l'histoire des dix tribus il n'est fait 
mention que des NWI, bémoth, (excelsa) eri~ 
gés à Béthel et à Dan; mais il est évident 
qu'il y en avait ailleurs. 

40. — Statuas. Hébreu : MAVI, matseboth, 
V. 1,2. — Luros. Hébreu : « Des Aschéras » 
DNVN, aschérim, V. IH Rois, xiv, 46, R faut 
remarquer que l'écrivain a en vue non-seule- 
ment Israël, mais aussi Juda, comme on le 
voit par YY. 43 et 49. 

44. — Et adolebant... C'était uno pratique 
commune parmi les anciens peuples. Les 
Egyptiens růlaient de l'encens au soleil, 
Wilkinson, Ancient Egyptians, v, 345. Une 
fois par an les Babyloniens brûlaient en lhon- 
neur de Bel le poids de mille talents d'en- 
cens. Hérod. 1, 483. Les Nabathéens s’en ser- 
vaient aussi dans le culte qu'ils rendaient au 
soleil. Strab, xvr, &, § 26. Quant aux Chand- 
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transtulerat Dominus a facie eorum; 
feceruntque verba pessima irritan- 
tes Dominum. 

42. Et coluerunt immunditias, de 
quibus præcepit eis Dominus ne fa- 
cerent verbum hoc. 


13. Et testificatus est Dominus in 
Israel et in Juda, per manum om- 
nium prophetarum et videntium, di- 
cens: Revertimini a viis vestris pes- 
simis, et custodite præcepta mea, 
cæremonias, juxta omnem legem 
quam præcepi patribus vestris; et 
sicut misi ad vos in manu servorum 
meorum prophetarum. 

Jerem, 25, 5. 

14. Qui non audierunt, sed indu- 
raverunt cervicem suam juxta cer- 
viçem patrum suorum, qui nolue- 
runt obedire Domino Deo suo. 

15. Et abjecerunt legitima ejus, 
et pactum, quod pepigit cum patri- 
bus eorum, et testificationes, quibus 
contestatus est eos; secutique sunt 
vanitates, et vane egerunt; et se- 


tions que le Seigneur avait chassées- 
devant eux; et ils firent des actions 
très-mauvaises, irritant le Seigneur. 

12. Et ils adorèrent des immon- 
dices, touchant lesquelles le Sei- 
peut leur avait prescrit de ne pas 
aire pareille chose. 

13. Et le Seigneur protesta en Is- 
raël et en Judée, par le ministère 
de tous les prophètes et voyants, 
disant : Revenez de vos voies mau- 
vaises et gardez mes préceptes et 
mes cérémonies, selon toute la loi 
que j’ai prescrite à vos pères, et se- 
lon que j’ai envoyé vers vous par le 
ministère des prophètes mes servi- 
teurs. 

44. Ils n’écoutèrent pas, mais ils 
endurcirent leur tête comme la tête 
de leurs pères, qui ue voulurent pas 
obéir au Seigneur leur Dieu. 

15. Et ils repoussèrent ses lois et 
l’alliance qu’il avait contractée avec 
leurs pères, et les témoignages par 
ennes il avait attesté contre eux; 
et ils suivirent des vanités et agi- 


néens, le passage présent indique qu'ils se ser- 
vaient aussi d'encens dans leurs cérémonies re- 
ligieuses. Fréquemment les prophètes repro- 
chent aux Israélites d'offrir de l'encens aux 
faux dieux, Is., Lxv, 3, 7 etc. Os., 11, 43, 
iv, 43, x1, 2. — Quas transtulerat. Cette 
expression, en hébreu niban, kiglag, fait sans 
doute allusion à la déportation, à l'exil des 
Israélites. 

42. — Immunditias, Il s'agit des divinités 
païennes. L'hébreu 91954, gulloulim, signifie 
aussi des troncs. V. HI Rois, xv, 42. En tout 
cas, C'est certainement un terme de mépris. 
Les Israélites se dégradèrent tellement qu'ils 
honorèrent, malgré la défense du Seigneur, 
Ex.. xx, 3 et suiv., xxint,43; Lévit., XXVI, 
A etc., ce qu’ils auraient dů mépriser. 

43. — Ettestificatus est... Dieu ne s'esl pas 
contenté des défenses portées dans la Loi, 
mais il a, de plus, prodigué les avertissements 
et tout a été inutile. Si l’auteur parle aussi 
de Juda, c'est parce que Juda se préparait le 
même sort, et nou pas parce qu'il fait allu- 
sion à ce qui s'est passé avant le schisme. — 
Per manum omnium prophetarum, et viden- 
tium. Dans l'hébreu n71-93. col-khozeh, pa- 
rait être en apposition avec prophetes, 1833y 


nebié, et signifierait alors toute espèce de 
voyants, de prophètes. Pour le royaume d'Is- 
raël, ces prophètes furent Ahias le Silonite, 
II Rois, xiv, 2; Jéhu, fils d'Hanani, ibid. xvi, 4; 
Elie, Michée, fls de Jemla, ibid. xxi, 8; Eli- 
sée; Jonas, fils d'Amathi, IV Rois, xıv, 25; 
Oded, II Paral., xxvi, 9; Amos et Osée. 
Dans le royaume de Juda, nous trouvons pen- 
dant la même période; Séméias, II Paral., 
X1, 2, X1, 5; Addo, ibid. xu, 45, xin, 22; 
Azarias, hls d’Oded, ibid. xv, 4 ; Hanani, ibid. 
xvi, 47; Jéhu, fils d'Hanani, ibid XIX, 2; 
Jahaziel, fils de Zacharie, ibid. xx, 44 ; Elié- 
zer, fils de Dodan, ibid. +. 37; Zacharie, fils. 
de Joïada, ibid. xxıv,20; un autre Zacharie, 
ibid. xxvs, 5; enfin Joël, Michée, Isaïe et 
d’autres dont les noms ne nous s^nt pas par- 
venus. 

44. — Sed induraverunt... C'est l'expres-- 
sion habituellement usitée pour exprimer l’obs- 
tination dans le mal, l'endurcissement systé- 
matique. Cfr. Deut., x, 26; II Paral., XXX, 8, 
XXXVI, 43; Neh., 1x, 46, 47, 29; Prov., 
XXIX, Å; Jér., vit, 26, XVIIL, 23. XIX, 44. 

45. — Secutique sunt vanitates, et vane ege- 
runt. Tout ce que l’homme se propose pour 
but en dehors de Dieu n'est qu'idolâtrie et. 


rent vainement, et ils suivirent les 
nations qui étaient autour d'eux, 
touchant lesquelles le Seigneur leur 
avait prescrit de ne pas faire comme 
elles faisaient. 

16. Et ils abandonnèrent tous les 
préceptes du Seigneur leur Dieu; 
et ils se firent deux veaux fondus, 
et des bois sacrés; et ils adorèrent 
toute larméc du ciel, et ils servi- 
rent Baal. 

17. Et ils consacrèrent leurs fils 
et leurs filles par le feu, etils prati- 
quèrent les divinations et les augu- 
res; ct ils s’abandonnèrent à faire 
le mal devant le Seigneur, pour Pir- 
riter. 

18. Et le Seigneur fut violem- 
ment irrité contre Israël, et il les 
chassa de sa présence, et il ne resta 
que la seule tribu de Juda. 

19. Mais Juda lui-même ne garda 
pas les commandements du Sei- 


gneur son Dieu, mais il marcha : 


daus les erreurs qu’avait pratiquées 
Israël. 
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cuti sunt gentes, quæ erant per cir- 
cuitum eorum, super quibus præ- 
ceperat Dominus eis, ut non face- 
rent sicut et illæ faciebant. 


16. Et dereliquerunt omnia præ- 
cepta Domini Dei sui; feceruntque 
sibi conflatiles duos vitulos et lucos, 
et adoraverunt universam militiam 
cœli; servieruntque Baal. 


47. Et consecraverunt filios suos, 
et filias suas, per ignem; et divina- 
tionibus inserviebant et auguriis; 
et tradiderunt se ut facerent malum 
coram Domino, ut irritarent eum. 


48. Iratusque est Dominus vehe- 
menter Israel, et abstulit eos a con- 
spectu suo, et non remansit nisi tri- 
bus Juda tantummodo. 

49. Sed nec ipse Juda custodivit 
mandata Domini Dei sui; verum 
ambulavit in erroribus Israel, quos 
operatus fuerat. 


0 


conduit au néant, à la perte morale et spiri- 
tuello, Rom., 1, 24. Au reste le paganisme 
fait quelque chose do ce qui n’est rien, de ce 
qui n'est que folie et vanité, Deut., xxxi, 24. 

46. — Conflatiles. Expression empruntée 
de l'Exode, xxx11, 4, 8, et du Deutéronome, 
1x, 42, 46. — Viculos aureos. V. III Rois, 
X11, 28. — Et lucos. En hébreu des Ascheras, 
c'est-à-dire, des statues d’Aslarté, V. IM Rois, 
XVI, 33. — Universam militiam cœli. Comme 
la milico des cieux se trouve mentionnée entre 
les Ascheras et Moloch, il est évident que 
l'écrivain désigne ainsi le culte de Baal et 
d'Astarté eL veut en caractériser la nature 
en empruntant ses exprissions au Drutéro- 
tome, Deut., 1v, 49, xxvi, 3, car Baa! et 
Astarté étaient des divinites siuérales. Au 
reste, comme l'auteur n’a en vue que la pé- 
riode qui a précédé l’époque assyrienne, il 
west point probable qu'il veuille parier du 
culte des autres divinités importées de Chal- 


dée, tel qu'on l'avait praliqué sous Manassé, . 


xxi, 4, xt, 5, M4. 

17. — Et consecraverunt.:. Cette première 
partie du verset rappelle Deut., xviu, 40. 
Malgré le silence de l'histoire, on ne peut 
guère dvuter qu’on ne se soit occupé de di- 
vination, particulièrement sous Achab. D'a- 


près le passage du Deutéronome indiqué 
ci-dessus, il semble bien que la divination 
accompagnait toujours le culle de Moloch. 

48. — A conspectu suo. C'est-à-dire, il les 
chassa de la Terre promise, où il avait son 
habitation. du pays de l’alliance et des révé- 
lations. Les dix tribus ne furent pas seule- 
ment transplantées dans une contrée étran- 
gère, mais elles cessèrent désormais de former 
un corps de nation. Elles disparurent si com- 

lètement gui est impossible d'en retrouver 
a trace, V. ÿ. 23. La différence est donc 
essentielle entre Israël et Juda, car si les habi- 
tants de ce dernier royaume allèrent en exil. 
leur châtiment ne fut que temporaire, car ils 
revinrent plus tard dans lenr pays et conser- 
vèrent leur nationalité. — Nisi tribus Juda... 
C'est-à-dire, le royanme de Juda, V. IH Rois. 
xı. 29. Jada cependant avait transgressé les 
commandements de Dieu et avait imité les 
observances d'Israël, par conséquent avait 
aussi mérité d’être rejeté. 

49. — In erroribus Israel. On doit enten- 
dre par là, non-srulement le culte de Baal 
introduit et propagé par la dynastie d’Achab, 
var, 48, 27, xvi, 3, mais encore le culle des 
hauts lieux et l'idolâtrie qui fut le fait de 
plusieurs des rois de Juda. Ce verset a pour 
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20. Projecitque Dominus omne 
semen Israel, et afflixit eos, et tra- 
didit eos iu manu diripientium, do- 
nec projiceret eos a facie sua; 


21. Ex eo jam lempore, quo scis- 
sus est Israel] a domo David, et con- 
stituerunt sibi regem Jeroboam 
filium Nabath; separavit enim Je- 
roboam Israel a Domino, et peccare 
eos fecit peccatum magnum. 

III Reg. 12, 19. 

22. Et ambulaverunt filii Israel in 
universis peccatis Jeroboam quæ fe- 
cerat; et non recesserunt ab cis. 


23. Usquequo Dominus auferet 
Israel a facie sua, sicut locutus fue- 
rat in manu omnium servorum suo- 
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20. Et le Seigneur rejeta toute la 
race d'Israël, et il les affligea, et il 
les livra aux mains de ceux qui les 
piliaient, jusqu’à ce qu’il les eût re- 
jetés de sa face; 

21. Dès le temps où Israël fut 
séparé de la maison de David et où 
ils se choisirent pour roi Jéroboam, 
fils de Nabath. Car Jéroboam st- 
para Israël du Seigneur et leur fit 
commettre un grand péché. 


22. Et les enfants d'Israël mar- 
chèrent dans tous les péchés qu’a- 
vait commis Jéroboam, et ils ne 
s’en éloignèrent pas; 

23. Jusqu'à ce que le Seigneur 
rejeta Israël de devant sa face, 
comme il lavait dit par le minis- 


but, non de motiver encore la réprobation 
d'Israël pour avoir entrainé Juda à l'idolätrie. 
mais de montrer que ce dernier royaume mé- 
rilait aussi d'ètre châlié. 

20. — Projecitque... Dans l'hebreu le verbe 
DND, maas, Indique seulement une réproba- 
tion incomplète, c'est-à-dire, celle qui con- 
siste dans des châtiments et dans l'abandon 
d'Israël aux mains des dévaslateurs, tandis 
que “HW, schalnke, à la fin du verset, signifie 
Veny oi en exil. — Omne semen Israel. Non 
pas toute la nation juive, mais seulement les 
dix tribus, car Juda n'avait pas encore été 
abandonné. En Israël, au contraire, sous Pha- 
cée, les habitants de certaines régions avaicnt 
déjà été emmenés, xv, 29, el sous Osée, ce 
fut le tour des habitants de tout le pays. — 
In manu diripientium eos. Jusque-là, Dieu 
s'était contenté d'avertir les Israéliles, en fai- 
sant ravager leur pays, d'abord par les Sy- 
riens, x, 32, puis par les Assyriens, xv, 19, 29. 

24. — Ex eo jam tempore, quo... a domo 
David. Ce verset reprend l'exposé des motifs 
qui ont entrainé la ruine de Samarie. L'hé- 
breu rt ma Op bn Yap 1, Ki kara 
Israel meal beth David, nous semble donc de- 
voir être traduit ainsi : « Car Israël avait fait 
scission avec la maison de David », et non 
pas en suppléant MOT-NN, sth hammam- 
lekah, « israël avait déchiré le royaume de 
la maison de David », car il s'agit, non du 
royaume considéré en lui-même, mais de la 
rupture entre Juda et Israël au point de vue 
théocratique. On pourrait encore donner Je- 
hovah pour sujet à y1Det traduire : « Dieu 
sépara Israël de la maison de Juda ». Mais il 


faut remarquer que l'auteur veut indiquer la 
raison finale de l’apostasie d'Israël ct de sa 
répudiation. Or, Dieu ne peut en étre l'au- 
teur, La séparation s'était faite selon ses des~ 
seins, mais sculement dans le but d'humilier 
la race de David, ct non pour toujours, 
HI Roi:, x1, 39. Elle supposait que Jérusalem 
resterait fidèle à la Loi et à l'alliance avec 
Dicu, II Rois, x1, 38; mais Jéroboam s'af- 
franchit de la Loi el du pacte et devint ainsi 
la source de toute perversion en Israël. 

22, — Et ambulaverunt.. Ce verset n'est 
pas uniquement la répélition du précédent, 
car il contiont quelque chose de plus, c'est- 
à-dire, la mention de l'endurcissement des 
Israélites. 

23. — In manu omnium... V. ¥. 43. — 
Usque in diem hane. C'est-à-dire, jusqu à l'é- 
pogue de la composition de ce livre. Mais, il 
ne s’en swt nullement que plus tard lo dix 
tributs soient retournées dans leur patrie et 
encore moins qu’elles se soient conservées 
jusqu’à nos jours dans leur homogénéilé, 
opinion assez répandue, mais qu'on ne sau- 
rait démontrer. Elles ont donc disparu sans 
retour ct c'est en vain qu'on s'est efforcé d'em 
rechercher les traces en différentes contrées. 
Ce qui paraît lout à fait vraisemblable c'est 
que les Israélites se fondirent cn parue avec 
les Jadéens pendant la captivité de Baby- 
lone et que plusieurs rentrèrent avec cux 
dans le royaume de Juda. Nous sasons, in 
effet, par les livres de Daniel, d'Esdras, de 
Néhémie, d'Esther et de Tobie que les Ju- 
déens furent transportés en diverses pro- 
vinces de l'empire chaldéen et qu’ils se trou- 
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tère de tous les prophètes ses ser- 
viteurs. Et Israël fut transporté de 
son pays en Assyrie, jusqu’à ce 
jour. 

24. Or, le roi d’Assyrie amena 
des gens de Babylone et de Cutha, 
et d’Avah, et d’Emath, et de Sephar- 
vaïm, et il les établit dans les villes 
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rum prophetarum; translatusque est 
Israel de terra sua in Assyrios, us- 
que in diem hanc. ` 
Jerem. 25,9. 

24. Adduxit autem rex Assyrio- 
rum de Babylone, et de Cutha, et 
de Avah, et de Emath, et de Sephar- 
vaim, et collocavit eos in civitati- 


vèrent nécessairement en relation avec los 
Israélites. On peut donc penser que toute 
animosité politique ayant cessé, les deux frac- 
tions de la nation se rapprochérent dans la 
communauté du malheur. Nous voyons, d'ail- 
leurs, que les rois de Perse ne faisaient. au- 
cune distinction entre les Judéens et les 
Israélites. En effct, Cyrus, dans son édit, s'ex- 
prime ainsi : « Quis est in vobis do universo 
populo ejus? » Esdr., r, &. Artaxercès à son 
tour permet aussi à tous ceux qui faisaient 
partie du peuple d'Israël d'aller à Jérusalem : 
« À me docretum est, ut cuicumque placuerit 
in regno meo de populo Israël, et de.., ire in 
Jerusalem, tecum vadat. » Esdr., vin, 43. Or, 
pense-t-on que parmi les descendants des dix 
tributs, aucun n'aura profité de la permission 
pour rentrer dans la Palestine. Deux pas- 
sages, Esdr., 1, 5 et 11, À sembleraicnt prou- 
vor que ceux qui revinrent do Sn RU ap- 
pa tenaiont tous au royaume de Juda; mais 
évidemment il faut l'entendre de la généralité 
et ne pas exclure les exceptions. La majeure 
partie de ceux qui rentrèrent appartenait 
donc aux tribus de Juda, de Benjamin et de 
Lévi; mais il est absolument vraisemblable que 
bon nombre d'Israélites se joignirent à eux. 
On a justement fait remarquer que, dans le 
chapitre second d'Esdras, la somme des per- 
sonnes ct des familles nommées ne fournit 
que 30,600 individus, tandis quo d'aprè: le 
Y. 64, le nombre de ceux qui revinrent était 
de 42,360, sans compter 7,337 servilours et 
servantes, et l'on en a conclu avec apparence 
da raison que ceux qui n'ont pas éld mon- 
tionnés appartenaient aux dix tribus. On 
pent encore ajouter que ceux qui revinrent 
8e considéraient comme les représentants des 
douze tribus, Esdr., vr, 47, vit, 35. Dans la 
suite des temps beaucoup d’autres Israéliles 
durent suivre les premiers arrivés, de sorte 
que du temps de Notre-Szigneur Jésus-Christ 
la Galilée ot la Pérée en contenaient un grand 
nombre. Jo“éphe au premier siècle, Ant. 
l. XI, c. v.§ 2 et S. Jérôme, Comment. sur 
les Prophètes, nous disent bien que les Israé- 
lites se trouvaient encore dans le pays de leur 
captivité et l'on nous oppose encore des tra- 
ditions locales. Mais Lout ce que l'on peut en 
conclure, c'est que parmi los Juifs et les Nes- 


toriens qui habitent les environs du lac d'O- 
romiab, ii se trouve encore des descendants 
des Israélites, Les Juifs de tous les pays ont, 
d’ailleurs, tous les mêmes traditions et les 
mêmes prétentions, de sorte qu'on ne saurait 
s'appuyer sur du semblables indices pour en 
tirer une conclusion valable. 

24. — Rez Assyriorum. Le roi d'Assyrie 
qui envoya des colons de ses Etats dans le 
royaume d'Israël doit être celui qui a con- 
quis Samarie el a déporté les habitants du 
pays, c'est-à-dire, Sargon. C’est ce que prou- 
vent avec évidence les inscriptions tirées des 
annales de ce prince, où, par le pays des 
Chatti, on doit entendre la Syrie, y compris 
la Phénicie et la Palestine. Cfr. Schrader 
Heiligschr. 462 et suiv. Cependant, dans Es- 
dras, 1v, 2, les colons de Samario nommont ex- 

ressémont Asarhaddon (Asor Hadan}comme 
e roi d’Assyrio qui les aurait déportés dans 
lo pays. Mais, pour tout concilier, On peut sup- 
poser qu'une partie des colons fut envoyés 
par Sargon, l'autre par Asarhaddon, hypo- 
thèse en soi très plausible et qui, de plus, est 
confirmée par les mônuments. En effet, si. 
d'une part, Sargon mentionne qu'il a remplacé 
les Israélites par d’autres peuplades qu'il 
avait soumises, de l’autre, Asarhaddon, nous 
fait connaître qu'il transporta des nations 
orientales dans le pays des Chatti (Khatti), 
c'est-à-dire, en Syrie et par suite en Pales- 
tine. Schrader, |. c. et 244. Les Samaritains, 
dans Esdras, nomment donc Asarhaddon, soit 
parce qu'il est la dernier en date, soit plutôt 
parte qu’il aura augmenté considérablement 
la colonie et l'aura constiluée sur de nou- 
velles bases, particulièrement en envoyant 
un prêtre pour apprendre aux habitants la 
crainte de Dieu, c'est-à-dire, pour fes ins- 
truire sur la manière d'honorer le Dieu des 
Israélites. Asarhaddon aura ainsi donné à la 
communauté des Samaritains sa forme poli- 
tique et religieuse. — De Babylone. Ii s'agit 
de la ville même de Babylone, et non pas de 
la province de ce nom, ce qui confirme l'ins- 
cription citée par Schrader p. 462. — Et de 
Cutha. Cutha, en hébreu nn, Couthak, ou 
np, Couth, Y. 30, apparait dans les inscrip- 
tions sous la forme kowthi. Josèphe, Ant. I.JX, 
c. X1V,$ 3, place en Perse et en Média le pays 
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bus Samariæ pro filiis Israel : qui 
possederunt Samariam, et habita- 
verunt in urbibus ejus. 

25. Cumque ibi habitare cœæpis- 
sent, non timebant Dominum; et 
ipımisit in eos Dominus leones, qui 
interficiebant eos. 


26. Nuntiatumque est regi Assy- 
riorum, et dictum : Gentes, quas 
‘transtulisti, et habitare fecisti in 
civilatibus Samariæ, ignorant legi- 
tima Dei terræ; et immisit in eos 
Dominus leones, et ecce interficiunt 
eos, eo quod ignorent ritum Dei 
terræ. 


27. Præcepit autem rex Assyrio- 
‘rum, dicens : Ducite illuc unum de 
sacerdotibus, quos inde captivos ad- 
‘duxistis, et vadat, et habitet cum 


615 


de Samarie, à la place des enfants 
d'Israël. Ils possédèrent Samarie et 
habitèrent dans ses villes. 

25. Et lorsqu'ils commencèrent à 
y habiter, ils ne craignaient pas le 
Seigneur, et le Seigneur envoyait 
contre eux des lions qui les dévo- 
raient, 

26. Eton l’annonça au roi d’Assy- 
rie et on lui dit : Les nations que 
vous avez transportées et que vous 
avez fait habiter dans les villes de 
Samarie, ignorent les lois du Dieu 
de cette terre, et le Seigneur a en- 
voyé contre eux des lions et voilà 
qu'ils les tuent parce qu’ils igno- 
rent le culte du Dieu de cette terre. 

27. Mais le roi d’Assyrie donna 
un ordre et dit : Envoyez-y un des 
prêtres que vous en avez amenés 
captifs; qu’il aille, et qu’il habite 


des Cuthéens, tò Xubaiwv Eüvov, oi rporépov 
evBotépuw ts epaiëoc xa? the Melas aav, « le 

euple des Cuthéens qui auparavant élaient 

lintérieur de la Perse et de la Médie » ; mais 
le texte suivant cité par Schrader, 464 : « Je 
prete de riches offrandes à Babylone, 
‘Borsippa et Koutha », prouve que Culha se 
trouvait dans la Babylonie centrale, proba- 
blement près de la capitale. Mais ce qui est 
plus décisif encore, les ruines de Cutha ont 
été découvertes à 44 kil. au nord-est de celles 
de Babylone et il est probable que les restes 
du temple de Nergal se trouvent sur la colline 
dite Ohaïmir. Cfr. Jul. Oppert, Exped. scientif. 
en Mésopot. 1, 246 et suiv. Le nom de cette 
ville se lit sur des briques recueillies dans la 
localité précitée et qui paraissent être de lé- 
poque de Nabuchodonosor. Nergal était le 
-dieu de Cutha. Ii devient donc inutile de dis- 
cuter les opinions de ceux qui placent Cutha 
soit en Perse, Boit en Susiane, soit en Phé- 
-nicie dans le voisinage de Sidon. Il parailrait 
que la plupart des colons provenaient de 

utha, puisque les Samaritains sont appelés 
-Cuthéens DM, Kouthiim, par les rabbins. 
— Et de Arah. Arah est très probablement la 
méme chose que Ahava, qui se trouvait sur 
la route que les Juifs suivirent avec Esdras. 
pour revenir de Babylone à Jérusalem. Esdr., 
vaut, 45. [l est impossible de reconnaitre la 
position de cette localité qui très probable- 
ment se trouvait dans le voisinage de Cutha 
el de Sepharvaim. — Et de Emath. Emath 
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où Hamalh est Epiphania sur l'Oronte. Voir 
III Rois, vi, 66 el Nomb., xin, 24, Nous 
apprenons par les inscriptions que Sargon 
vainquit Toubid ou Yahoubid, le roi d'Emath, 
ct qu'il envoya des colonies dans le pays, ce 
qui suppose qu'il en avait déporté les habi- 
tants. Cfr. Schrader, Heiligschr. 465; Lenor- 
mant, Manuel... 11, 90. — Et de Sepharvaim. 
On admet unanimement que c'est la mêmo 
chose que la Sippara, Empápæ, de Ptolémée, 
V, 18, 7, l'‘Hhoürone Ev Einnéporoiv OÙ innra- 
pnväv nó de Bérose et d'Ahydène, Euseb. 
præp. cv. 1x, 49, 44; Chronic. armén, 1, 33, 
36, 49,.65, les oppida Hipparenorum de 
Pline, Hist. N. vi, 30. Dans les inseriptions 
elle est mentionnée sous le nom de « Sipar » 
ou de « Sipar du soleil » èr Sipar sa Samas, 
(lu ville Sipar du soleil}, ce qui s'accorde bien 
avec le #. 34, Cfr. Schrader, Heiligschr. 465. 
Son emplacement serait au village de Mosaïb, 
à environ vingt milles des ruines de Babylone. 

25. — Leones. Les lions, communs dans les 

premers temps, Jug., xiv, 5; I Rois xvi, 34; 

I Rois xxn, 20; Prov., XXII, 43, XXVI, 43, 
étaient graduellement devenus rares; mais 
la dépopulation dut en favoriser la multipli- 
cation et, d'ailleurs, ils purent aussi venir 
des contrées environnantes, puisque Dieu les 
envoya. 

26. — Et quod ignorent... On remarquera 
que les colons, conformément aux idées du 
paganisme, altachent une grande importance 
au culte extérieur. 
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avec eux, et qu'il leur enseigne les 
lois du Dieu du pays. 

28. Donc, un de ces prêtres qui 
avaient été emmenés captifs de Sa- 
marie, habita à Béthel, et leur ap- 

rit comment ils devaient servir k 

eigneur. 

‘29. Puis chaque peuple se fabri- 
qua son dieu; et ils les mirent dans 
les temples élevés que les Samari- 
tains avaient faits; chaque peuple 
les mit dans sa ville où 1l habitait. 

30. Car les hommes de Babylone 
se firent Sochothbemoth, et les Chu- 
téens firent Nergel, et les hommes 
d’Emath firent Asima. 

31. Et les Hévéens firent Néba- 
haz et Tharthac. Et ceux qui étaient 
de Sepharvaim brüûlaient leurs fils 


28. — Unus de Sacerdotibus. Ce prêtre était, 
sans doute, un de ceux qui étaient voués au 
culle des veaux d'or, et c'est pour qu'il se fixe 
à Béthel, Ainsi s'explique, d'ailleurs, l'état 
religieux du pays tel qu'on nous le décrit, 
Y. 49. Toutefois l’envoi de ce prêtre fil que 
la population ne resla pas complétement 
palenne et c'est à ce vitre qu’il en est fait 
mention. 

30. — Sochothbenoth. L'hébreu m3 MHO 
soucoth benoth, signifie litt., « luttes des 
filles ». Toutefois il ne faut pas entendre par 
là les xauépa d'Hérodote, 1, 498, les tentes 
ou les Jeunes filles se proslituaient en l'hon- 
neur de Mylella ou d’Astarté, car le contexte 
montre qu'il est question d'une divinité. Par 
conséquent il n’est pas probable que l'on dé- 
signe ainsi des édicules renfermant une idole 
et placés dans les temples des hauts lieux, 
ni de ceux que tressaient les femmes, XX111, 7 ; 
Ezéch., xvr, 46. Rawlinson, Hist., of the 
fine great mon., 11 édil., 1, 434, pense que 
Sochothbenoth est la corruption de Zabanit 
{envoyant des descendants), déesse et. 
rienne qui serait peut-êlre identiqué à Bilit 
ou Beltis, l'épouse de Bel, la mère des dieux, 
nom qu'Hérodote a transformé en Mylilta, 
Cfr., Schrader, Heiligschr, 84-82. — Nergel. 
Nergrl, en hébrou Nergal, ba. en assyiien 
Nirgal, serait selon les uns la planète Mars 
que les Sabéens honoraient comme dieu de 
la guerre sous l'appellation de Nérig. Selon 
Schrader, Nergal serait le dieu lion, et il ap- 
porte en preuve un Syllabaire ou Nergal est 
appelé le dicu lion, et nous est donné comme 
le dieu de Cutha. On lit : Rou Aria low nisit 
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eis: et doceat eos legitima Dei terræ. 


28. Igitur cum venisset unus de 
sacerdotibus his, qui captivi ducti 
fuerant de Samaria, habitavit in 
Bethel, et docebat cos quomodo co- 
lerent Dominum. 

29. Et unaquæque gens fabricata 
est deum-suum; posueruntque eos 
in fanis excelsis, quæ fecerant Sa- 
maritæ, gens et gens in urbibus 
suis, in quibus habitabat. 

30. Viri enim Babylonii fecerunt 
Sochoth-Benoth; viri autem Chutæï 
fecerunt Nergel; et viri de Emath 
fecerunt Asima. 

31. Porro Hevæi fecerunt Neba- 
haz et Tharthac. IHi autem, qui erant 
de Sepharvaim, comburebant filios 


TIK. GAB. A. KI « le dieu lion, le dieu des- 
ens de Cutha », Schrader, Heiligschr, 466, 
67. Selon les rabbins Nergal est représenté 

sous la forme d'un coq, et, de fait, on voit sur 
les monuments assyriens l'image d’un coq placé 
sur un autel; ailleurs, un prêtre en adoration 
devant un coq, Layard, Nineveh and Babylon. 
440 et suiv. — Asima. En hébreu NU, 
Aschima. Selon les rabbins, le dieu des gens 
d'Emath élait reprensenté sous la forme d'um 
bouc chauve, Suiden, 11, 9. Les inscriplions 
el les monuments ne nous fournissent jus- 
guà présent aucun renseignement sur cette 
ivinitg non plus que sur Nébahaz et Thar- 
thac. 

34. — Nebahaz et Tharthae. Selon les rab- 
bins, Nébahaz aurait été représenté sous la 
figure d’un chien et Tharthac sous celle d'un 
âne. La racine de #11, mbkhaz (aboyeur) est 
na3,nabakh, « aboyeur », Peut-être est-ce avec 
intention et pour marquer leur mépris que : 
les Juifs ont plus ou moins altéré la plupart 
des noms de ces divinités assyriennes, ce qui 
rend les identificalions d'aulant plus diffi- 
ciles et plus hypothétiques. — Adramelech et 
Anomelech. D'après les sacrifices qu’on leur 
offrait, on voit que ces divinités ont quelque 
parenté avec Moloch. Adramelech, en hébrey 
Por, ui est le nom d'une personne, 

XIX, 37; Ís., xxvi, 38, en Assyrien Adar- 
malik, signifie Adar est-rai. Or, le dieu Adar, 
comme on le nomme ordinairement par ab- 
bréviation, est le dieu-taureau*et représente 
très probablement la planèle Saturne. Dans 
les inscriptions, on le considère comme le 
possesseur de la puissance guerrière, le dieu 
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suos igni, Adramelech et Aname- 
dech diis Sepharvaim. 

32. Et nihilominus colebant Do- 
minum. Fecerunt autem sibi de no- 
vissimis sacerdote; excelsorum, et 
ponebant eos in fanis sublimibus. 


33. Et cum Dominum colerent, 
diis quoque suis serviebant, juxta 
consuetudinem gentium, de quibus 
trauslati fuerant Samariam. 


34. Usque in præsentem diem 
morem sequuntur antiquum; non 
timent Dominum, neque custodiunt 
cæremonias ejus, judicia, et legem, 
et mandatum, quod præceperat Do- 
minus filiis Jacob, quem cognomi- 
navit Israel; 

Infr. M; Gen. 32, 28. 
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au feu pour Adramelech et Aname- 
lech, dieux de Sépharvaïm. 

32. Et néanmoins ils adoraient le 
Seigneur. Mais ils se firent des der- 
uiers du peuple, des prêtres des 
hauts lieux, et il les mirent dans 
les temples élevés. 

33. Et lorsqu'ils adoraient le Sei- 
gneur, ils avaient aussi leurs dieux, 
selon la coutume des nations d’où 
ils avaient été transportés en Sa- 
marie. 

34. Jusqu’à ce jour ils suivent la 
coutume antique; ils ne craignent 
pas le Seigneur, et ne gardent pas 
ses cérémonies, les décrets et la loi 
et les commandements que le Sei- 
gneur a prescrits aux fils de Jacob, 
qu’il a surnommé Israël. 


des combats, le maître du feu, et il est repré- 
senté sous la forme d'un taureau ailé. Quant 
à Anamélech, qaaa. en assyrien Anou-malik, 
il signifie Anow est roi, et est ordinairement 
appelé Anou. C'était un des principaux dieux 
des Babyloniens. On le représentait sous la 
forme d'un homme revêtu d'une peau de 
poisson terminée en tiare au sommet, res- 
semblant ainsi à Paunéi, l’homme poisson de 
Béroge, Eusèb. Chronic. armen., t, 20 et 
suiv. 

32. — De novissimis. Hébreu : anwpo, 
miktsotham, « de la masse du peuple », V. 
dil Rois x1, 34. 

34. — Usque in præsentem diem... Au mo- 
ment où l'auteur écrivait, les Samaritains ob- 
servaient les coutumes qui s'étaient établies 
au moment de la colonisation. Les uns, c'est- 
à-dire les étrangers transportés dans le pays, 
a'honoraient pas Dieu, mais les idoles, +. 25 
et 29, ou peut-être à la fois Dieu et leurs 
idoles; d'autres, c'est-à-dire les restos des 
dix tribus qui s'étaient ralliés au prêtre qui 
leur avait été envoyé Ÿ. 27, el au culte des 
veaux d'or, honoraient encore Dieu, mais non 
selon les rites établis par Dieu, selon la loi 
de Mol-e. Il ne serait peut-être, en effet, pas 
suffisamment exact de se représenter la re- 
ligion du pays tout entier comme une sorte 
de syncrélisme, un mélange de toutes les re- 
ligions, de paganisme et de monothéisnie. Ce 
qui est certain, c'est que la population était 
inélangée et que la masse devait dans le prin- 
cipe être complétement païenne et dut per- 
séverer longtemps dans le paganisme. Ce qui 


nous paraît donc probable c'est qu’une partie 
des païens allia les deux cultes, celui de leurs 
divinités et celui des veaux d'or, et que los 
Israélites restés dans le pays demeurèrent 
fidètes à leur religion tellequ'ils l'entendaient. 
Mais peu à peu le culte des idoles disparut, 
car au temps de Notre-Seigneur il n’est point 
question d'idôlatrie dans le pays de Samarie. 
Comme les Samaritains acceptaient le Pen- 
tateuque tout entier, les Juifs ne pouvaient 
les considérer comme des païens, mais ils ne 
voulaient avoir rien de commun avec veux, 
parce que la population de la Samarie n'é- 
lait pas purement israéliie, mais un mélange 
de plusieurs nationalités, ce qui au fond les 
excluait du peuple choisi et les confondait 
avec les païens, Matt., x. 3, Luc., xvi, 48; 
Joan., 1v, 9, vni, 48. — Cœremonias ejus, 
judicia. Hébreu : « Selon leurs préceptes et 
selon leurs jugements », c’est-à-dire. selons 
les règlements que Dieu leur avait prescrits. 
Il ne semble pas, en effet, que pnpn khouk- 
kotham el DOSU, mischpatham, « leurs pré- 
ceples et « leurs droits », soient en opposi- 
tion avec an NN, hattorah ve mitse- 
vah, a la loi et les préceptes », et qu'il soit 
question, en premicr lieu, des préceptes ou des 
observances particulières aux dix tribus, en 
second licu, la lor telle que Dieu l'avait trans- 
mise, ce qui donnerait ce sens : Jusqu'à co 
jour fes habitants de Samarie conservent leur 
culte particulier, c'est-à-dire, à la fois le culte 
des idoles et celui des veaux d'or, et ils 
n’honorent Dieu ni selon les rites des dix tri 
bus, ni selon les prescriptions de la loi mo- 


35. Et il avait contracté avec eux 
une alliance et il leur avait donné ce 
commandement : Ne craignez pas 
des dieux étrangers, et ne les adorez 

as, et ne les honorez pas, et ne 
eur sacrifez pas. 

36. Mais le Seigneur votre Dieu, 
qui vous a tirés de la terre d'E- 
gypte, avec une grande puissance 
et en étendant son bras, craignez-le 
et adorez-le, et immolez-lui. 

37. Gardez aussi, etaccomplissez 
toujours les cérémonies et les juge- 
ments, et la loi, et le commande- 
ment qu’il vous a donnés par écrit; 
et ne craignez pas les dieux étran- 
gers. 

38. Et n'oubliez pas l'alliance 
qu'il a contractée avec vous, et 
n’honorez pas des dieux étrangers. 

39. Mais craignez le Seigneur 
votre Dieu, et il vous délivrera des 
mains de tous vos ennemis. 

40. Mais il n’écoutèrent pas et ils 
agirent suivant leur ancienne cou- 
tume. 

41. Ces peuples donc craignirent 
à la vérité le Seigneur, mais néan- 
moins ils servirent leurs idoles ; car 
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35. Et percusserat cum eis pac- 
tum, et mandaverat eis, dicens :. 
Nolite timere deos alienos, et non: 
immoletis eis : 


36. Sed Dominum Deum vestrum,. 
qui eduxit vos de terra Ægypti in 
ortitudine magna, et in brachio exe- 
tento, ipsum timete, et illum ado- 
rate, et ipsi immolate. 

37. Cæremonias quoque, et judi-- 
cia, et legem, et mandatum, quod 
scripsit vobis, custodite ut faciatis 
cunctis diebus; et non timeatis deos. 
alienos. 


38. Et pactum, quod percussit: 
vobiscum, nolite oblivisci; nec co- 
latis deos alienos. 

39. Sed Dominum Deum vestrum. 
timete, et ipse eruet vos de manu. 
omnium inimicorum vestrorum. 

40. Illi vero non audierunt, sed 
juxta consuetudinem suam pristi-- 
nam perpetrabant. 

41. Fuerunt igitur gentes istæ ti-- 
mentes quidem Dominum, sed nihi- 
lominus et idolis suis servientes :: 


saique. — Quem cognominavit Israel, V. I, 
Rois vni, 34. 

35. — Nolite timere. Cfr., Ex., xx, B. 

36. — Quid eduxit nos... V. Y. 7 et Ex., 
vI, 6, xx, 23. xxxn, 44 ; Deut., iv, 34. 

37. — Quod scripsit nobis. Ces mots suppo- 
sent que la Loi était écrite et n'était pas 
seulement conservée par la tradition; il élait 
donc impossible de l'oublier, 

39. — Sed Dominum vestrum... Cfr., Deut., 
Xni, 5, xxn, 45. 

40. — Illi non audierunt. Il s'agit des dix 
tribus, c'est-à-dire, des descendants de ceux 
à qui les avertissements avaient été donnés. 
— Sed juxta consuetudinem... il s'agit du 
culte signalé, y. 34. 

4A. — Usque in præsentem diem. Après la 
captivité de Babylone, les Samaritains re- 
noncèrent à l'idolâtrie, acceptèrent la loi mo- 
saique et se convertirent au monothéisme. 
Un faible reste des Samarilains de l’ancien 
temps s'est conservé jusqu'à nos jours dans 
Ja ville de Naplouse, où iis forment une com- 
munauté qui ne dépasse pas 40 familles. Ils 


conservent un exemplaire du Pentateuquer 
auquel ils attribuent faussement 3,300 ans 
d’antiquité. Après le retour de la captivité, 
les Juifs ne voulurent pas reconnaitre les Sa- 
marilains pour leurs frères, ct les empêchè- 
rent de travailler à la reconstruction du tem- 
ple. Ce fut ta cause de leur haine vivace pour 
les Juifs. Aussi plus tard, sous Alexandre-le- 
Grand, pendant le siège de Tyr, en l'an 332, 
ils élévèrent sur le mont Garizim, selon Jo- 
sèphe, un temple qui fut le rival de celui de 
Jérusalem, Ant., 1. XI, c. VII, § 2. Eusèbe, 
dans sa Chroniques rapporte que cet édifice: 
fut bâti la seconde année de la 4448 olym- 
piade (de 336 à 334). Cependant quelques 
auteurs prétendent que le temple du Garizim. 
fut consiruit sous Darius Codoman, à l’épo- 
que où Sanabellat était gouverneur de Syrie, 
et s'appuient pour cela sur un passage de- 
Néhémie, xrm, 28. La tradition samaritaine 
est même assez favorable à celte opinion. 
Toutefois Josèphe, Ant., l. XIIL, c. V, 8 5, en 
parlant de la destruction du temple du Ga- 
rizim par Jean Hyrcan, en l'an 432 avant Jé— 
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nam et filii eorum, et nepotes, sicut 
fecerunt patres sui, ita faciunt us- 
quein præsentem diem. 


5419 
leurs fils et leurs petits-fils font, 


juequre ce jour, ainsi qu'ont fait 
eurs pères. 


CHAPITRE XVIII 


Ezéchias, fils d'Achaz, commença à régner la troisième année d'Osée, roi d'Israël, et régna 


29 ans (yy. 4-2). — Il Gt le bien comme David, et détruisit les sanciuaires de lidolâirie 
(NY. 3-4). — Il espéra au Dieu d'Israël, s'altacha au Seigneur, et prospéra en tout; il 
secoua le joug des Assyriens, et frappa les Philistins (yY. 5-8). — La quatrième année de 
son règne, Salmanasar vint assiéger Samarie qui fut prise trois ans après ; les Israélites 
furent ensuite déportés en Assyrie (vy. 9-42). — La quatorzième année, Sennachérib envahit 
Juda et s'empara de toutes les places fortes ; Ezéchias alors proposa de se soumettre et 
livra Ious ses trésors (4¥. 43-46). — Or, le roi d'Assyrie envoya de Lachis trois de ses 
guerriers avec une escorte, lesquels demandèrent Ezéchias, qui leur dépècha trois des 
principaux personnages de sa cour (yY. 47-48). — Balsacès alors au nom de son maître 
représenta que le roi de Juda était destitué de tout secours, qu'il ne pouvait compter ni 
sur l'Egypte, ni sur son Dieu, et que, d’ailleurs, c'était par la volonté de Dieu que le roi 
d'Assyrie était venu {ÿY. 49-98), — Les envoyés d'Ezéchias demandèrent alors à Balsacès 
de parler en syriaque à cause du peuple (Y. 26). — Mais, tout au contraire, Balsacès, 
s'adressant au peuple en langue juive, conseilla aux habitants de la ville de ne se confier 
ai en leur roi ni en leur Dieu, et Jes engagea à se soumettre au roi d’Assyrie (yY. 27-32). — 
Il leur cila ensuite l'exemple des nations qui avaient été subjuguées, et que leurs dieux 
n'avaient pu délivrer (w#. 33-35). — Le peuple ne répondit pas, selon l'ordre qu'il avait 


reçu, el les envoyés d'Ézéchias retournèrent vers leur maître, les habits déchirés, 


1. Anno tertio Osee filii Bla regis 
Israel regnavit Ezechias filius Achaz 
regis Juda. 

II Par, 4, 2827; et 29 , 4. 


4. La troisième année d’Osée, 
fils d’Ela, roi d'Israël, régna Ezé- 
chias, fils d’Achaz, roi de Juda. 


sus-Christ, lui donne une durée de deux cents 
ans, ce qui s'accorde bien avec ce qu'il a dit 
précédemment, de sorte que l’on ne peut 
guère rejeter son autorité. En 475, ce tem- 
ple d’ailleurs, sur la demande des Samari- 
taina, eux-mêmes, avait été dedié à Jupiter 
Hellgnien. Au moment de la grande insurrec- 
tion des Juifs, en l'an 67 de notre ère, les 
Samaritains, rassemblés sur le Garizim, fu- 
rent exterminés par Céréalis, l'un des géné- 
raux de Vespasien; Josèphe, Bell. j. 1. IM, 
e. vii, § 32. Sous Zénon, les Samaritains fu- 
rent chassés du Garizim pour avoir exercé des 
cruautés contre les chréliens. Procope, Des 
édifices de Justinien 1. V, c. VIII. En puni- 
tion de nouveaux méfaits, leurs synagogues fu- 
rent détruites en l'an 830, d'après les ordres 
de Justinien. Au temps des croisades, ils con- 
tinuaient à pratiquer les cérémonies de leur 
eulte sur le Garizim, au témoignage de Ben- 
jamin de Tudèle, Itinéraire, c. v, p. 66-68. 
Actuellement encoro le Garizim est encore la 


montagne sacrée pour les Samaritains qui 
continuent à y offrir leurs sacrifices, Cfr., 
Guérin, Samarie, I, 446 et suiv., 436 el suive 


TROISIÈME PÉRIODE 


HISTOIRE DU ROYAUME DE JUDA DEPUIS LA 
DISPERSION DES DIX TRIBUS, JUSQU'A LA 
CAPTIVITÉ DE BABYLONE, XVIII-XXV. 


A. Règne d'Ézéchias, xviri-xx. 
a. Aperçu sur le rògne d'Ésdchias, xvin, 1-8. 


CHap. xvin. — 4. — In anno tertio Osee. 
D’après les yy. 9 ct 40, la 40 et la 68 année 
d'Ezéchias répondent à la 7e et à la 9e d'O- 
sée ; par conséquent, il semble qu'on devrait 
lire ici la quatrième année, d'autant plus que 
Josèphe, Ant. 1. FX, c. xim, § 4, fait monter 
Ezéchias sur le trône la 46e année d'Osée, 
Ever 8è tetdprep. Mais ce changement est inu- 
tile, car, en supposant qu'Ezéchias ait com- 
mencé à régner à la fin de la 3° année d'Oe 
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2. Il était âgé de vingt-cinq ans 
lorsqu'il commença à régner, et il 
régna vingt-ueuf ans à Jérusalem. 
Sa mère se nommait Abi, fille de 
Zacharias. 

3. Et il fit tout ce qui était bon 
devant le Seigneur, suivant tout ce 
qu'avait fait David, son père. 

4. Il détruisit les hauts lieux, et 
broya les statues, et brûla les bois 
sacrés, et brisa le serpent d'airain 
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2. Viginti quinque annorum erat, 
cum regnare cœpisset; et viginti 
novem annis regnavit in Jerusalem; 


nomen matris ejus Abi filia Za- 


chariæ. ; 

3. Fecitque quod erat bonum co- 
ram Domino, juxta omnia quæ fece- 
rat David pater ejus. 

4. Ipse dissipavit excelsa, et con- 
trivit statuas, et succidit lucos, con- 
fregitque serpentem æneum, quem 


sée, 8a 46 e1 sa 6e années, coïncident, pour la 
plus grande partie, avec la 7e et la 98 du roi 
d'Israël. — Æzechias. En hébreu : mpn, 
Hizkah, ou pin, Hizkiahou, Y. 9 el 43, 
forme abrégée de Din, Iehizkiahon. I Pa- 
ral., xxix, et suiv.; Is. 1.14. On trouve en- 
core la forme tpin. Hizkiahou dans Isaïe, 
XXXVI,-XXXIX. Ce nom signifie, selon Gesé- 
nius, la force de Jéhovah, selon d'autres, Jého- 
vah est force, ou celui que Dieu fortifie. On 
le rencontre dans los inscriptions sous la 
forme Hasakiahou. Ezéchias se dislingue 
entre tous les rois de Juda par sa piété et sa 
fidélité au Seigneur. L'auteur de l'Ecclésias- 
tique le met sur la même ligne que David et 
Josias. Ce sont les trois rois qui seuls n'ont 
pas peche, c'est-à-dire, qui ont élé sans re- 
proche, en ce qui concerne le cuite du Sei- 
gneur et l'observation des préceptes de la loi 
mosaïque. « Præter David, et Ezechiam, et 
Josiam, dit lo fils de Sirach, Eccli., XLIX, 5, 
omnes peccatum commiserunt; nam reh- 
querunt legem Altissimi reges Juda, et con- 
tempserunt timorem Dei ». Mais comment 
se fait-il que le fils d'un père aussi faible et 
aussi impie que l'était Achaz, se soit montré 
si-fermo ct si dévoué à Dicu dans la conduite 
de sa vie? Les uns supposent que la chule 
du royaume d'Israël fit sur Ezéchias une vive 
impression qui fut décisive ; mais on doit ob- 
jecler que ce prince commença ses réformes 
aussitôt après son avènement et, par consé- 
quent, pendant que le royaume de Samarie 
gubsistait encore. D’autres pensent qu'il subit 
l'influence de sa mère, ce qui n'est qu'une 
pure hypothèse dénude de tout semblant de 
preuve. Enfin, selon les rabbins, Ezéchias 
aurait eu pour maitre le prophète Isaïe lui- 
méme. Mais le texte est silencieux à cet 
égard, ct il est en soi complétement invrai- 
semblable qu'Achaz, qui ne voulut pas écou- 
ter Isaïe, lui eût confié l'éducation de son fils. 
Le plus simple est donc de reconnaître ici le 
doigt de Dieu. Après le règne néfaste d'A- 
chaz, le royaume de Juda, qui bientôt, d'ail- 
leurs, allait être isolé, élait sur le penchant 


de sa ruine; mais Dieu, qui tient entre ses 
mains le cœur, et qui lincline ou il veut, 
« sicut divisiones aquarum, ila cor regis in 
manu Domini; quocumque voluerit inclina- 
bit illud », Prav., xxr, #. Dieu, dis-je, forma 
le cœur et l'esprit d'Ezéchias, et le suscita 
pour travailler à sa gloire, et rendre à son 
royaume sa force et sa prospérité d'autre- 
fois. Pour les événements du règne d'Ezé- 
chias, on peut comparer Isaïe, xxkvi-xxx1x. 

2. — Viginti quinque annorum. V. xvi, 2. 
— Abi. En hébreu 2n, forme abrégée de 
nan Abiah, H Paral., xx1x, 4. 

3. — Fecitque quod erat bonum... Deux 
autres rois de Jada sculement ont mérité cet 
éloge sans restriction, Asa, HI Rois, xv, 44, 
et Josias, IV Rois, xxi 2. Ezéchias com- 
mença son règne par réouvrir et purifier le 
temple, H Paral., X1x, que son père avait 
fermé dans ses dernières années, ibid., 
XXVI, 24, et qu'il avait laissé piofaner. Il 
rétablit ensuite le culte dans toute son inté- 
grité et selon les forms prescrites, II Paral., 
XXIX, 24-35 ; puis, il fit célébrer solennelle- 
ment la fète de la Pâque, à laquelle il invita, 
non-seulement ses sujets, mais tous lus Israé: 
lites fidèles, xxx, 4-26. Ces réformes précé- 
dèrent probablement la prophétie de Michée, 
Mich., mı, 49. mentionnée dans Jérémie, 
XXVI, 48. En résumé, la réforme ful com- 
plète, et, si l'on tient compte des circons- 
lances difficiles dans lesquelles elle s'opéra, 
on doit convenir qu'il fallut à Ezéchias beau- 
coup de fermeté et tout autant de persévé- 
rance pour remplir la tâche qu’il s'était im- 
posée. : 

4. — Excelsa. Ce sont les hauts lieux, les 
bamoth, V. UI Rois, 1m1, 2, où l'on rendait. au 
vrai Dieu un culte illégal, ainsi qu'on peut le 
constater par le #. 22. — Statuus. V. II Rois, 
xiv, 73. — Et lucos. Hébreu : « des Asch 
ras », V. ibid. — Confregitque serpeniem 
œneum. Le peuple juif, si porté à l'idolâtrie, 
avail. fait du serpent d'airain que Moïse avait 
fait faire dans le désert, Nomb., XR, 8 et 
suiv., l'objet d'un culte superstitieux. On 
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fecerat Moyses : siquidem usque ad 
illud tempris filii Israel adolebant ei 
incensum : vocavitque nomen ejus 
Nohestan. 

Num, 21, 9. 

-5. In Domino Deo Israel speravit: 
itaque post eum non fuit similis ei 
de cunctis regibus Juda, sed neque 
in his, qui ante eum fuerunt. 


‘6. Et adhæsit Domino, et non re- 
cessit vestigiis ejus, fecitque man- 
data cjus, quæ præceperat Dominus 
Moysi. 

. Unde et erat Dominus cum eo, 
et in cunctis, ad quæ procedebat, sa- 
pienter se agebat. Rebellavit quo- 
que contra regem Assyriorum, et 
non servivit ei. 


qu'avait fait Moïse, car, jusqu'à ce 
temps, les fils d'Israël lui brülaient 
de J’encens. Et il l’appela du nom 
de Nohestan. 


5. Il espéra dans le Seigneur, 
Dieu d'Israël. Aussi, après lui, il 
my eut personne qui fut semblable 
à lui, parmi tous les rois de Juda, 
et non plus parmi ceux qui avaient 
été avant lui. 

6. Et il s’attacha au Seigneur, et 
il ne s’écarta pas de ses traces, et il 
observa les commandements que le 
Seigneur avait prescrits a Moïse. 

7. Aussi, le Seigneur était avec 
lui, et il agissait avec sagesse en 
tout ce qu’il entreprenait. Il se ré- 
volta contre le roi des Assyriens et 
ne le servit pas. 


punse généralement que le serpent d'airain 
avait été conservé avec soin, comme un sym- 
bole et une relique, bien que nous n'ayons 
pas le moindre renseignement à cel égard, 
et qu'il n'en soit plus question depuis l'é- 
poque de Moïse jusqu'au règne d'Ézéchias. 
Aussi, plusieurs commentateurs pensent que 
le serpent d'airain détruit par Ezéchias, n'é- 
tait que la copie de celui que Moï-e avait 
fait faire, On fait remarquer qu'il est peu 
probable que Moïse ait laissé subaister un 
objet qui, plus tard, pouvait favoris’r les 
penchants du peuple à l'idolâtrie ; qu’il n’est 
point dit que Salomon ait fait conserver le 
8 ‘rpent d’airain dans le temple avec les objets 
du tabernacle, IT Rois, var, 4, et qu'on ne 
voit pas que jamais un roi l'ait fait exposer 
publiquement devant le peuple, pour lui 
faire brùler de l'encens. Enfin, dit-on, le fait 
dont nous parlons est rapporté à la louange 
d'Ezéchias. Or, comment ce roi el-il entre- 
ris de détruire un symbole érigé par Moïse 
ui-même, el, jusqu'à ce jour, conservé si 
rehgieuseneut? Le texte, à vrai dire, ne 
s'oppose peut-être pas absolument à cette 
manière de voir, car les paroles quem fecerat 
Moyses, peuvent étre entendues en ce sens 
qu’elles distinguent le serpent d'airain que 
Moïse avait fait faire des statues et des As- 
chéras dont le modèle avait été emprunté 
aux païens. — Siquidem usque ad illud tem- 
pus... Le culte rendu au serpent d'airain 
n'avait pas loujours existé depuis Moïse jus- 
qu'à Ezéchias, mais on nous apprend qu’il 
avait subsisté jusqu'à ce jour. sans nous in- 


diquer quand il avait commencé. — Voca- 
vitque, c'est-à-dire, on l'appelait, car le sujet 
sousentendu de NYD, vaiaktra, est OYA, 
haam, « le peuple ». Aussi, on lit dans les 
Septante : &xéheoav « ils appelèrent ». — No- 
hestan. L'hébreu wns, nekouschtan, signifie 
airain. Cette ap pellation n'a rien en soi de 
méprisant, et on s'explique facilement quelle 
soit devenue usuelle et populaire, et qu'on 
ait évité de se servir du mot serpent, a cause 
des idées fâcheuses qu'il rappelle, Gen., 
au, 445, Is., xxvn, 1; Ps., x, c. 43, 

5. — Post eum non fuit similis. Aucun ne 
l'égala pour sa confiance en Dieu. Cependant 
Josias est loué dans les mêmes termes, mais 
c'est à cause de sa fidélité à la loi mosaïque, 
XXU, 25, de sorte qu'il n'y a pas contradic- 
tion entre les deus passages. 

6. — Et non recessit a vesligiis cjus. Ja- 
mais il na s’est livré au culte idolätrique. 

7. — Sapienter se agebat. C'est-à-dire. il 
réussit dans toutes ses entreprises, soit dans 
sa révolte légitime contre le roi d'Assyric. 
soit dans la guerre contre les Philistins. Pour 
le sen: de PWN, kiskil, V. III Rois, 1, 3. 
Quoique les deux événements en question 
soient mentionnés ici, il ne s’en suit pas qu'ils 
aient eu lieu- au commencement du règne 
d'Ezéchias, car ils servent seulement à prou- 
ver que ce roi réussit dans toutes ses entre- 
prises. — Et non servivit ei. C'est-à-dire, \ 
ne paya plus le tribut et se dégagea de la 
vassahilé à laquelle Achaz s'était honteuse- 
ment soumis, xv1, 7 et suiv. C'est pour cela 
que Sennachérib vint tenter de soumettre de 


8. Il frappa les Philistins jusqu’à 
Gaza, et toutes leurs frontières, de- 
puis la tour des gardes, jusqu’à la 
ville fortifiée. 

9. La quatrième année du roi 
Exéchias, qui était la septième 
annéc d'Osée, fils d’Ela, roi d'Israël, 
Salmanasar, roi des Assyriens, 
monta vers Samarie, et l’assiégea, 


10. Et la prit. Car, après trois 
ans, la sixième année d'Ezéchias, 
c’est-à-dire, la neuvième année d’O- 
sée, roi d'Israël, Samarie fut prise. 

11. Et le roi des Assyrieus trans- 
porta les Israëlites chez les As- 
syriens, et ıl les établit à Hala et à 
Habor, près du fleuve Gozan, dans 
les villes de Mèdes. 

12. Parce qu'ils n’avaient pas 
écouté la voix du Seigneur, leur 
Vieu, et avaient transgressé son 
alliance. Ils n’écoutèrent pas, et ne 
firent pas tout ce qu'avait prescrit 
Moïse, serviteur du Seigneur. 

13. La quatorziène année du roi 
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8. Ipse percussit Philisthæos us- 
que ad Gazam, et omnes terminos. 
eorum a turre custodum usque ad 
civitatem munitam. 

9. Anno quarto regis Ezechiæ, qu 
erat annus septimus Osee filii Ela, 
regis Israel, ascendit Salmanasar 
rex Assyriorum in Samariam et op- 
pugnavit eam, 

Supr. 17,6; Tob. 4, 2. 

10. Et cepit. Nam post annos tres, 
anno sexto Ezechiæ, id est nono 
anno Osee regis Israel, capta est 
Samaria. 

11. Et transtulit rex Assyriorum 
Israel in Assyrios, collocavitque eos 
in Hala etin Habor, fluviis Gozan, in 
civitatibus Medorum ; 


12. Quia non audierunt vocem 
Domini Dei sui, sed prætergressi 
sunt pactum ejus : omnia, quæ 
præceperat Moyses servus Domini, 
non audierunt, neque fecerunt, 


13. Anno quartodecimo regis Eze- 


nouveau Juda, v, 43. Il faut, d’ailleurs, re- 
marquer que la révolte d'Ezéchias ne lui est 
pas reprochée, mais est plutôt mentionnée à 
sa louange. 

8. — À turre custodum... C'est-à-dire, de- 
puis la moindre localité jusqu'aux plus 
grandes villes, V. v11, 9. C'est ainsi qu'Ezé- 
chias châtia les Philistins de leurs invasions 
sous Achaz et leur reprit les villes qu'ils 
avaient conquises, If Paral., xxvi, 48. [l est 
probable que cette exnédilion cut lieu après 
a retraite de Sennachérib, Cir. IL Paral., 
XXII, 22 el suiv., ainsi, d'ailleurs, qu’on peut 
le conjecturer, d'après la campagne du roi 
d'Assyrie, V. v, 43, xvin, 9-37. 


b. Invasion de Sennachérib; Jérusalem est menacée, 
xvi, 9-37. 


9. — Anno quarto... La répétition de ce 
qui a déjà été mentionné plus haut, xvir, 3-6, 
n'est point due seulement à ce que l'auteur 
a reproduit chaque fois ce qu'il a trouvé, 
soit dans les annales d'Israël, soit dans 
celles de Juda. En effet, la chute de Sama- 
ric était un événement des plus importants 
pour Juda, ct qui méritait d'autant plus d'être 
signalé en cet endroit, qu'il fail contraste 
avec ce qui précède, v, 4-8. Ezéchias réforme 


son royaume et tout lui réussit, tandis que 
les Israëlites succombent, parce qu'ils ont 
rompu l'alliance contractée avec le Seigneur. 
De plus, c'est une introduction à ce qui suit. 
Israël était tombé sous les coups de la puis- 
sance as<yrienne, mais le royaume de Juda, 
quoique plus petit et plus Faible, résiste avec 
succès, parce que son roi a confiance au Sei- 
gneur. 

40. — Et cepit eam. Hébreu : « Et ils la 
prirent. » Schrader fait remarquer que la 
ponctuation massorétique 110", vnilkedo- 
nah, doit être fautive, et qu'il faut bien se 
garder de s’en prévaloir pour chercher à con- 
cilier le texte biblique avec les inscriptions 
au sujet du conquérant de Samarie. Cfr. 
xvii, 6. En effet, le contexte demande le sin- 
gulier. 

43. — Anno quartodecimo… Le règne d'E 
zéchias ayant commencé en 727, d'après la 
chronologie généralement admise, sa 449 an- 
née répondrait à l'an 743; mais d'autre part, 
Sennachérib ayant régné de 704 à 684, et sa 
campagne contre l'Egypte, la Phénicie et 
Juda élant la troisième, on ne peut guère en 

lacer la date avant l’an 704 ou 700. Telle est 
a difficulté à résoudre et qui exigerait de 
longs développements. Nous renvoyons donc 
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chiæ, ascendit Sennacherib rex As- 
syriorum ad universas civitates Ju- 
da munitas ; et cepit eas. 

II Par. 39, 1; &ecl. 48, 20; Jsa. 36, 1. 

14. Tunc misit Ezechias rex Juda 
puntios ad regem Assyriorum in 
Lachis, dicens : Peccavi, recede a 
me; et omne, quod imposueris mihi, 
feram. Indixit itaque rex Assyrio- 
rum Ezechiæ regi Judæ trecenta 
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Ezéchias, Sennachérib, roi des As- 
syriens, monta vers toutes les villes 
fortifiées de Juda, et les prit. 


14. Alors Ezéchias, roi de Juda,. 
envoya des messagers au roi des. 
Assyriens, à Lachis, et lui dit: J’ai 
péché, retire-loi de moi, et je sup- 
porterai tout ce que tu m’imposeras. 
Le roi des Assyriens fit donc payer 


à l'introduction pour l'examen de celte ques- 
tion, ainsi que pour l'exposé méthodique des 
événements. Pour le moment, nous nous con- 
tenterons de signaler qu'on trouve dans 
Isaïe, xxXvI-XXXIX, un récit parallèle des 
événements de ce chapitre et du suivant, et 
Ji Paral., xxu, un résumé contenant quel- 
ques additions peu importantes. Celte circons- 
tance prouve que l'invasion du royaume de 
Juda est un événement des plus importants 
de l'Histoire Sainte. Aussi il en est question 
en beaucoup d'autres endroits, Tob., 1, 21; 
Ecch., xuv, 48-24; I Mach., va, 44; 
M Mach., vm, 49; HT Mach., vi, 5. En ce 
moment, l’As-yrie était au faite de sa puis- 
sance el avait englobé tous les Etats environ- 
nanis, y compris la Phénicie et le royaume 
d'Israël. Tout le territoire de Juda était dé- 
vasté et la ville de Jérusalem restait seule 
debout, et, selon les prévisions humaines, ne 
devait pas tarder à succomber. Le royaume 
de Juda était donc sur le point de prendre 
fin, et cependant il se relève tout à coup 
glorieux de cette épreuve. Dieu seul avait fait 
co miracle, et, en une seule nuit, délivré son 
peuple par sa seule puissance, sans le secours 
des armes. Le royaume d'Israël ayant été 
détruit. celui de Juda entrait dans une nou- 
velle période, période inaugurée par un fait 
qu'on peut comparer à la sortie d'Egypte, et 
qu'on peut considérer.comme un nouveau 
signé et un nouveau gage de l'alliance. Telle 
est la signification de ce merveilleux événe- 
ment dont les Juifs rappelaient le souvenir 
dans les moments difficiles, ainsi qu’on pont 
en juger par les passages cités plus haut, en 
particulier par ceux du livre des Machabées. 
— Sennacherib. En hébreu 20, Sankërib, 
sur les monuments Siniahisréb, c'est-à-dire, 
a Sin (déesse de la lune} donne beaucoup de 
frères ». Il esl appelé Eevvaxnplu dans les Srp- 
tante, Sevyñpt60ç, dans Josèphe, Cl Zavayäpi6oc, 
dans Hérodote, qui l'intitule « roi des Arabes 
et des Assyriens », Hérod., 11, 444. Ce fut le 
surnom de Sargon, et d'après le canon des 
rois, il aurait régné de 705 à 684. Ce fut un 
prince guerrier, et dès le commencement de 
gon règne, il eut à combattre plusieurs insur- 


rections. V. Introduction. — Et cepit eas. 
Non pas toutes, car il ne s'était pas encore 
emparé de Lachis et de Lobna. v, 47 et 
XI, 4-8, non plus que de Jérusalem, puis- 
qu'il en demanda la reddition à Ezéchias. 
D'après Hérodote, |, c. la campagne de Sen- 
nachérib était principalement dirigée contre 
l'Egypte, ce qui se trouve confirmé par le 
+. 24, el par Is., x, 24. Les inscriptions le 
démontrent aussi de la manière la plus frap- 
panto, et font voir que l'expédition contre le 
royaume de Juda et Jérusalem ne fut qu'un 
simple épisode. Cfr. Schrader, Heiligschr., 
469 et suiv., et Introduction. 

44. — Tunc misit... Les YY. 44 et 45 nese 
trouvent pas dans le récit d'Isaïe qui, en cat 
endroit, a été évidemment abrégé. En appre- 
nant l'approche de Sennachérib, Ezéchias 
avait pris ses précautions pour mettre Jéru- 
salem à l'abri d'une attaque, et pour priver 
d'eau les assiégeant:, Il Paral., xxi, 2 et 
suiv. Mais sur ces entrefaites, Sennachérib 
s'étant avancé jusqu’à Lachis, ville de la 

laine de Juda, sur le chemin de l'Egypte, 

zéchias désespéra de résister avec avanlage, 
et proposa de se soumettre. Sans doute, Ezd- 
chias avait la foi; mais il faut avouer que la 
position était critique, et qu'il est excusable 
d'avoir eu un moment de faiblesse. Du reste, 
il ne tarda pas à reconnaitre sa faute, et c'est 
alors qu'il 8e tourna vers Dicu son unique 
recours. — In Lachis. V. Jos., x, 3. Cuinme 
Lachis se trouvait sur le chemin de l'Egypte, 
c'était une position bien choisie pour y at- 
tendre l'arméeégyptienne. Cependant lorsque 
le roi d'Egypte approcha, Sennachérib se vit 
forcé de prendre position plus-au nord, près 
d'Elhécon, dans le voisinage d'Accaron. — 
Peccavi. C'est un aveu arraché à la nécessiié, 
et il n'a pas d'autre sens que celui-ci : Je me 
suis trompé, ou simplement : J'ai commis une 
faute. Il ne s’en suit point, d'ailleurs, qu'Ezé- 
chias ail eu tort de secouer le joug des Assy- 
riens. car il faut se rappeler que la conduite 
de Téglathphalasar envers Achaz avait été- 
d'une mauvaise foi insigne. Le tort du roi do 
Juda fut plutôt de s'effrayer après avoir fait. 
les premiers pas, ot de céder dans un moment- 
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à Ezéchias, roi de Juda, trois cents 
ane d’argent et trente talents 
Or. 

45. Et Ezéchias donna tout Par- 
ent qui fut trouvé dans la maison 
u Seigneur, et dans les trésors du 

Toi. 
16 En ce temps-là, Ezéchias 
brisa les portes du temple du Sei- 
gneur, et les lames d’or qu'il avait 
fixées lui-même, et les donna au roi 
des Assyriens. 

17. Mais le roi des Assyriens en- 
voya Tharthan, et Rabsaris, et Rab- 
sacès de Lachis, à Jérusalem, au 
roi Ezéchias, avec une forte armée. 
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talenta argenti, et triginta talenta 
auri. 


15. Deditque Ezechias omne ar- 
gentum quod repertum fuerat in 
omo Domini, et in thesauris regis. 


16. In tempore illo confregit Eze- 
chias -valvas templi Domini, et la- 
minas auri, quas ipse affixerat, et 
dedit eas regi Assyriorum. 


47. Misit autem rex Assyriorum 
Tharthan, et Rabsaris, et Rabsacen, 
de Lachis ad regem Ezechiam, cum 
manu valida, Jerusalem : qui cum 


de défaillance à un mouvement de crainte, 
Toutefois, l’orgueil do Sennachérib et la pro- 
tection du Seigneur, firent servir cette faute 
du pieux roi à son salut et à celui de son 
royaume. — Trecenta talenta argenti, et. 
D'après la récit de Sennachérib lui-même, 
les conditions de la paix furent les suivantes : 
40 Lo paiement d’une somme de 800 talents 
d'argent et de 30 talents d'or; 20 la livraison 
du roi d'Accaron (ou de Migron) qui s'était 
réfugié à Jérusalem ; 30 une cession de ter- 
ritoire à l’ouest et au nord-ouest, au profit 
des rois d'Accaron, d’Azoth et de Gaza, Cfr. 
Schrader, Heiligschr. 476 et suiv., 186 et 
suiv. Mais il est probable que le roi d'Assyrie 
exagèro en parlant de 800 talents d'argent. 
C'est peut-être la somme totale qu'il recueillit 
dans son expédition, oy à la fois le tribut ré- 
gulier et une imposition supplémentaire, une 
sorte de rançon pour la ville de Jérusalem. 
Au reste, Sennachérib affirme qu'Ezéchias 
s'engagea à payer cette somme ; par consé- 
quent, il serait possible que le roi de Juda, 
our plus de sûreté, eùl ofort pus qu'on ne 
ui demandait. Enfin, on prétend que le talent 
de Babylone était plus de moitié moins lourd 
que celui de Palestine 
46. — Confregit Ezechias valvas... C'est- 
à-dire, il en arracha lor dont il les avait re- 
vétues; c’est ce qu'explique l'hébreu « il 
coupa ». — Et laminas... Hébreu : « Et les 
oteaux qu'avait revélus (d'or) Ezéchias, roi 
EN Juda, et il les donna Île vêtement d’or), au 
roi des Assyriens. » Les Septante, comme la 
Vulgate, expliquent ainsi le texte hébreu : 
nai tà scrnpryuéve à éxpÜouoev Eléxiag, « les 
soutiens qu'Ézéchias avait doré» ». D'après 
notre passage, il n’est pas douteux qu'Ezé- 
chias n'eùt ornd les portes de la même façon 
que Salomon, IH Rois, v1. 20-22, 28, 30. 32, 35. 


I! n'est pas question dans Isaïe et dans les 
Paralipomènes des négociations entamées 
entre Sennachérib et Ezéchias, apparemment 
arce qu'elles n'eurent aucune influence sur 
a suite des événements. 

47. — Tharthan, et Rabsaris et Rabsacen. 
Ce ne sont pas là des noms propres, mais les 
titres de trois dignitaires. Fharthan, en hé- 
breu ynn, en assyrien towrtanou, est le titre, 
sans doule, du général en chef. attendu que 
le personnage ainsi désign est nommé le pre- 
mier el que nous le voyons diriger les opéra- 
tions du siège d'Azoth. L'étymologie du mot 
n'est pas connue. Selon M. Lenormant. dans 
la langue primitive de la Chaldée, Tartem si- 
gnifierait « le puissant capitaine. » Schrader, 
gans se prononcer autremenl, pense aussi que 
c'est un mot de l'ancienne langus chaldéenne. 
Rabsaris, ou l'hébreu DATAN, signifie « le 
chef des eunuques ». Selon Schrader, ce se~ 
rait très probablement la traduction de l'as- 
syrien rabhib, « le chef du harem ». Quant à 
Rabsacès, en hébreu ADWY, rabschaké, c'est 
le grand échanson. Schr ader, Heiligschr. 499, 
fait remarquer que la présence de ce person- 
nage a de quoi surprendre, et qu'il n'en est 
jamais fait mention dans les inscriptions 
comme d'un grand dignitaire. Il soupçonne 
donc que ñpw27 serait le mot Rab-sak, hé- 
braï.é. Com me sak signifie capitaines, offi- 
ciers, Rabsak désignerait le chef des officiers, 
l'officier supérieur. M. Lenormant, au con- 
traire, fait dériver Rabsak de l'assyrien rab, 
a grand » el de l’accadien sac, « capilaine », 
— Cum manu valida. C'était, sans doute, 
plus qu'une grosse escorte, el apparemment 
une forte division de l’armée, ce qui était 
de nature à en imposer davantage. — Jurta 
aquæeductum.… C'est-à-dire, auprès de laque- 
duc de la piscine supérieure qui est sur le 
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ascendissent, venerunt Jerusalem, 
et steterunt juxta aquæductum pis- 
cinæ superioris, quæ est in via Agri 
Fullonis. 


18. Vocaverunique regem : egres- 
sus est autem ad eos Eliacim filius 
Helciæ præpositus domus, et Sobna 
scriba, et Joahe filius Asaph a com- 
mentariis. 

19. Dixitque ad eos Rabsaces : 
Loquimini Ezechiæ : Hæc dicit rex 
magnus, rex Assyriorum : Quæ est 
isla fiducia, qua niteris? 
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Lorsqu'ils furent montés, ils vinrent 
à Jérusalem, et s’arrétèrent près de 
l’aqueduc de la piscine supérieure, 
qui est sur le chemin du Champ du 
Foulon. 

18. Et ils appelèrent le roi. Et 
Eliacim, fils d’Helcias, intendant de 
la maison, et Sobna, scribe, et 
Joahé, fils d’Asaph, préposé aux 
mémoires, allèrent vers enx. 

19. Et Rabsacès leur dit : Parlez 
ainsi à Ezéchias : Voici ce que dit 
le grand roi, le roi des Assyriens : 
Quelle est cette confiance sur la- 
quelle tu t’appuies? 


chemin qui passe devant le Champ du Foulon 
et qui conduit à Joppé. Cet aqueduc devait 
amener les eaux de Gihon-le-Haut, II Paral., 
xxxn, 30, c'est-à-dire du bassin supérieur, 
acturllement le Boiket el Mainilla, dans le 
bassin inférieur, le Boiket es Soulthan. Voir 
HE Rois, 1, 33. [l existait déjà du temps d'A- 
chaz, Js., vit, 3. C'est cet aqueduc que Sa- 
lomon fil obstruer, Il Paral., xxx11, 30, pour 
faire passer l'eau sous terre vers l’ouest et 
l'amener dans la cité de David. Ainsi donc 
les eaux de Gihon-le-Haut, qui auparavant 
s'écoulaient à l’ouest de la ville dans le bassin 
inférieur ct la vallée de Ben-Ennom, arrivè- 
rent dans la ville par un conduit souterrain, 
afin de pourvoir aux besoins des habitants et 
d'échapper aux assiégeants. Les eaux se ras- 
semblaient, soit dans la citerne que fit faire 
Ezéchias, xx, 20, soit dans le réservoir men- 
tionné par Isaïe, xxi, 41, et placé « inter 
duos muros ad aquam piscinæ veteris ». On 
suppose que c'est actuellement le réservoir 
qui s» trouve non loin de la porte de Jaffa, 
connu vulgairement sous le nom d'étang 
d'Ezéchias ct que les habitants appellent le 
Buket el Hammam, « l'étang du bain », parco 
que ses eaux alimentent un établissement do 
bains. ou encore Birket el Batrak, « l'étang 
des patriarches », Robinson, Palest., 11, 429 
el suiv. ; Recherches sur la Lopogr. de Jéru- 
sal. 444 et suiv. I! est alimenté par un canal 
venant du Birket el Mamilla. Au reste cetle 
identification, quoique vraisemblable, n’est 
point ab-olument certaine. 

48. — Vocaveruntque regem, s demandèrent 
à parler au rot en personne, et voulaient qu'il 
vint sur les murs. Mais si Ezéchias ne vint pas, 
ce n'est, sans doute, pas par crainte, rò Ba 
Atas. comme le dit Josèphe, mais ce fat plutôt 
parce qu'il crut au-des-ous de sa dignité 
d'eutrer en pourparlers avec les envoyés de 


.Sennachérib. — Et Sobna scriba. On admet 


goneraloment que c'est le même personnage 
ont il est parlé dans Isale, xx, 16 et suiv., 
ot gi ayant été déposé de son office transféré 
à Helcias, aurait cependant obtenu la charge 
de secrétaire d'Blat, Cir. IL Rois, vin, 47. — 
A commentariis. Chancelier, V. I Rois, 
viii, 46. 

19. — Divitque ad eos Rabsaces. Si le troi- 
sième par le rang des officiers de Sennachérib 
prend la parole, c'est probablement parce que 
seul 1l possédait suffisamment la langue hé- 
braique, ¥. 26. Comme c’est à lui qu'échut 
en fait le rôle principal, il est même seul mon- 
tionné dans Î<aïe, xxxiv, 2-22. Mais rien 
n'autorise à dire avec les rabbins que c'était 
un Juif renégat. En réalité, il est assez nalu- 
rel que le foi d'Assyrie ait eu à sa cour des 
employés capables de comprendre et de parler 
les langues des peuples voisins, afin de pon- 
voir communiquer facilement avec ics étran- 
gors qui venaient dans la capitale, soil pour 
apporter les tributs, soil pour demanil. r des 
secours, — Loquimint Ezechiæ. Dans sc- dis- 
cours Rabsacès cherche à prouver que le roi 
de Juda espère vainen’ nt pouvoir résister à 
la puissance assyricnne, parce que ni l'Egypte, 
Y. 22, ni son Dieu, Y. 23,ni son arméc, v.24 
ne pourront le proléger.— Rex magnus. C'est 
le titre que prenaient fréquemment les rois 
d'Assyrie el qui passa aux souverains de 
Perse de la famille des Achéménides. C'est 
ainsi qu'ils se distinguaient des nombreux 
vassaux qui tenaient d'eux leur couronne. On 
lit en effet dans les inscriptions : Grand Roi, 
Puissant Roi, Rois des Rois, Roi du pays d’As- 
sur, sarron rabbon, sarron damnon, sar Kis- 
siaii, Cir. Esdr., vu, 42; Is., x. 8; Ezéch, 
xxvI, 7, Dan., u, 37; Os., vii, 40. — Quæ 
est ista fiducia, qua niteris? Celle que-tion 
nous semble peindre l'étonnement plutôt que 
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20. Peut-être as-tu tenu conseil 
pour te préparer au combat? En qui 
te confies-tu pour oser te révolter? 

21. Mets-tu ton espérance dans le 
‘roseau brisé de l'Egypte, qui, si un 
homme s’y appuie, se rompt, pé- 
nètre dans sa main et la perce? Tel 
-est Pharaon, roi d'Egypte, pour tous 
-ceux qui se confient en lui. 


22. Que si vous me dites : Nous 
avons confiance dans le Seigneur 
notre Dieu; n’est-ce pas celui dont 
Exéchias a détruit les hauts lieux, 
-et les autels, et il a donné cet ordre 
à Juda, et à Jérusalem : Vous ado- 
rerez à Jérusalem, devant cet autel? 

23. Et maintenant, passez à mon 
maitre, le roi des Assyriens, et je 
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20. Forsitan inisti consilium, ut 
preparer te ad prælium. In quo con- 

dis, ut audeas rebellare? 

21. An sperasin baculo arundineo 
atque confraclo Ægypto, super 
quem si incubucrit homo, commi- 
nutus ingredictur manum ejus, et 
perforabit eam? sic est Pharao rex 
Ægypti omnibus, qui confidunt 
in se. 

22. Quod si dixeritis mihi: In Do- 
mino Deo nostro habemus fiduciam : 
nonne iste est, cujus abstulit Eze- 
chias excelsa et altaria; et præcepit 
Judæ et Jerusalem : Ante altare hoc 
adorabitis in Jerusalem ? 


23. Nunc igitur transite ad do- 
minum meum regem Assyriorum, 


le reproche, et par conséquent pourrait se 
traduire ainsi : Sur quoi L'appaies-tu pour 
avoir eu la témérité de te révolter? Nous pré- 
rons ce sens à cet autro : Quelle est cette 
confiance? c'est-à-dire, combien cette con- 
fiance est vaine ? 

20, — Forsilan inisti consilium, ut præ- 
poru te ad prælium. Hébreu : « Tu dis seu- 
ement une parole des lèvres : conseil et force 
pour la guerre », ou : « Tu dis — ce n'est 
qu'une parolo des lèvres — conseil et force 

our la guerre (sont à ma disposition) ». Dans 
es deux cas, le sens nous semble être le 
même, c'est-à-dire, le suivant: Tu prononces 
une parole qui ne sort que des lèvres et non 
du cœur, le siègo de l'entendement, c'est-à- 
dire, une parole irréfléchie, Cfr. Prov., x1v, 23; 
Job., xr, 2, quand tu dis : J'ai force et conseil 
our combattre. — In quo confidis, ut... Hé- 
reu : « Maintenant (MDY, alah), sur quoi te 
Confies-tu, pour que tu te sois révolté?» ce 
qui, ce semble, signific : Maintenant nous 
allons voir sur qui tu te confies, pour... 

21. — In baculo arundineo... Cette compa- 
raison est des plus heureuses et des plus ap- 
propriées à la circonstance. L'Egypte, en 
effel, est représantéo par le Nil, qui abonde 
en roseaux, ls., x1x, 6, et, d’ailleurs, en fait, 
pendant tonte la période de l’histoire juive, 
Ce royaume n'a jamais prêté qu’un appui 
trompeur, semblable en cela au roseau brisé 
qui parait entier, et sur lequel on s'appuie, 
mais qui ne tardo pas à blesser celui qui a 
mis en lui sa confiance. Oséc avait compté 
sur Sabacon et n'en perdit pas moins son 
-Foyaume avec la vie, et dans la circonstance 


présente, ÆEzéchias n'obtint aucun secours 
effectif de Tharaca. Plus tard, l'Egypte ne put 
p empêcher la ruine du royaume de Juda. 
a politique de ce pays était d'encourager 
tous les petits Etats de Syrie contre les Assy- 
riens, mais, au moment décisif, son aide fai- 
sait détaut. Sennachérib compare l'Egypte à 
un roscau brisé, non pas parce qu'ii avait 
déjà brisé sa puissance, mais parce que, 
dans son orgueil, il la considérait déjà comme 
anéantie. Isaie, xxx, 3-5, avait déjà averti le 
peuple de ne pas melire sa confiance dans 
"Egypte, dont un grand nombre attendait du 
secours. Ezéchiel xx1x, 6 et suiv., employa 
plus tard la même comparaison que Rabsacès. 

22. — Quod si dixeritis mihi. Dans Isaïe, 
on lit MANN, thomur, au licu de MONN, 
tgomron, ce qui suppose que Rabsacès s’a- 
dresse directement au roi dans la personne 
de scs onvoyés. — Nonne isle est, cujus... 
C'est uns réflexion de l'envoyé de Sennaché- 
rib; à son point de vue tout païen, les ré- 
formes opérées par Ezéchias pouvaient lui 
paraître une irrévérence cl une offense en- 
vers Dieu. Tout au moins c'est sous ce jour 
qu'il cherche à les présenter, ot il est assez 
probablo qn'il n'ignorait pas qu’elles avaient 
déplu à beaucoup de Juifs. 

2 


3. — Nunc iguur transite... Hébreu : 
« Maintenant mets-toi en relation avec mon 
maitre... n — Et videle an... Ezéchias ne 


peut pas non plus s'appuyer sur son armée, 
car il ne pourrait pas même mettre en ligne 
deux mille cavaliers. Rabsacès veut simple- 
ment faire ressortir la faiblesse numérique de 
l'armée d'Ezéchias ; par conséquent nous pene 
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et dabo vobis duo millia equorum, 
et videte an habere valeatis ascen- 
sores eorum. 

24. El quomodo potestis resistere 
ante unum satrapam de servis do- 
mini mei minimis? An fiduciam ha- 
bes in Ægypto propter currus et 
equites? 


25. Numquid sine Domini volun- 
tate ascendi ad locum istum, ut 
demolirer eum? Dominus dixit 
mihi : Ascende ad terram hanc, et 
demolire eam. ` 

26. Dixerunt autem Eliacim filius 
Helciæ, et Sobna, et Joahe, Rab- 
saci : Precamur ut loquaris nobis 
servis tuis Syriace : siquidem intel- 
ligimus hanc linguam, et non lo- 
quaris nobis Judaice, audiente po- 
pulo, qui est super murum. 
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"ois donnerai deux mille chevaux, 
et voyez si vous pouvez avoir leurs 
cavaliers. 

24. Et comment pouvez-vous ré- 
sister devant un seul salrape des 
plus petits serviteurs de. mon maf- 
tre? Est-ce que vous avez confiance 
dans l’ Egyple, à cause des chars et 
des cavaliers? 

25. Est-ce que je suis monté sans 
la volonté du Scigneur, jusqu’en ce 
lieu, pour le détruire? Le Seigneur 
n’a dit : Monte vers cette terre, et 
détruis-la. 

26. Mais Eliacim, fils d’Helcias, 
et Sobna, et Joahé, dirent à Rabsa- 
cès : Nous vous en prions, parlez- 
nous Syriaque, à nous, vos servi- 
teurs, car nous comprenons cette 
langue; ct ne nous parlez pas hé- 
breu, car le popie qui est sur le 
mur, vous entend. | 


sons qu'on doit traduire 19771, hithareb, par 
« mets-toi en relation », comme nous l'avons 
fait, et non pas par « mets-toi en lutte », 
d'aulant plus que 39%, arab, signifie échanger, 
promettre pour un autre, se lier avec quel- 
qu'un, à la forme hithpael, et en aucun cas 
engager une lutte... La traduction des Sep- 
tante pixbnre à tõ xuplu, ne prouve rien, ce 
semble, parce qu'elle est trop littérale pour 
ne pas êlre équivoque. 

24. — Et quomodo...? Hébreu : « EL com- 
ment veut la repousser seulement lun des 

lus petits gouverneurs de mon maitre? » 
Le mot mm5. pakhah, V. IL Rois, x, 46, si- 
gnifie proprement sous-gouverneur, c’est-à 
dire, gouverneur d'une province sous un $3- 
trape, en langage militaire, un commandant 
d'armée en second. Le plus petit est celui qui 
a sous ses ordres le moins de soldats. — An 
fiduciam habes... Hébreu : « Et tu as con- 
confiance... », c'est-à-dire, ainsi, puisque ta 
puissance est si faible, tu mets La confiance 
dans l'Egypte. 

98, — Dominus dixit mihi. Après avoir 
cherché à détruire tous les motifs qui pou- 
vaient donner quelque confiance à Ezéchias, 
Sennachérib, par la bouche de son envoyé, 
veut maintenant persuader que c'est le Dieu 
d'Israël qui l'envoie, assertion singulière et 

ui trahit une mauvaise foi manifeste. Cepen- 
dsni cette, manière de parler laisserait sup- 
poser que le roi d’Assyrie considérait les 
succès obtenus jusqu'à ce jour comme la 


preuve de sa mission, ou qu’il avait connais- 
sance des prophéties d'Isale ct qu'il préten- 
dait les interpréter à son avantage. Cfr. Is., 
vis, 47-24, x, 542. — Ad terram hanc. C'est- 
à-dire, contre cette ville. Hébreu : « Contre 
ce lieu. » 

26. — Preramur... Le langage hautain de 
Rabsacès pouvant. faire sur le peuple une få- 
cheuse impression, les envoyés d'Ezéchas le 
prient de parler en langue araméenne, langue 
que, sans doute, les personnes instruiles 
comprenaient suffisamment. — Syriace. Hé- 
breu : NYDN, aramorith, « en araméen ». 
C'était la langue en usage dans la Syrie, la 
Babylonie et la Mésopotamie, ne différant de 
l'assyrien que comme dialecte. C'était, sans 
doute, la languc commerciale de tous les pays 
à l'ouest du Tigre, celle qui servait aux rela- 
tions entre les divers peuples de communs 
origine. Les Juifs instruits la connaissaient 

ar conséquent aussi bien que les officiers de 
Ecnnachérib. Mais de ce que le peuple ne 
l'entendail pas, on no saurait conclure qu’elle 
wavait aucune parenté avec l'hébreu, car on 
sait que certains dialectes d’une mème langue 
diffèrent entre eux assez sensiblement, pour 
que les habitants de diverses provinces ne 
puissent se comprendre entre eux. Selon la 
remarque dr Schrader, un -allemand du sud 
ne comprendrait certainement pas le danois 
ou le suédois qui non-seulement sont des 
langues indo-germaniques, mais qui même 
ne diffèrent de l'allemand que comme dia- 
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27. Et Rabsacès leur répondit : 
Est-ce à ton maître et à toi que mon 
maître m’a envoyé pour dire ces 
paroles, n'est-ce pas plutôt à ces 
hommes qui sont assis sur le mur, 
ponr manger leurs excréments et 

oire leur urine avec vous? 


28. Rabsacès se tint donc debout, 
et cria dune voix forte, en hébreu, 
et dit : Ecoutez les paroles du grand 
roi, du roi des Assyriens. 

29. Voici ce que dit le roi : 
Qu’Ezéchias ne vous séduise pas, 
car il ne pourra pas vons délivrer 
de ma main. 

30. Et qu’il ne vous donne pas 
confiance dans le Seigneur, disant : 
Le Seignenr nous sauvera et nous 
délivrera, et cette ville ne sera pas 
livrée aux mains du roi des As- 
syriens. 

31. N’écoutez pas Ezéchias; car 
voici ce que dit le roi des Assyriens: 
Faites avec moi ce qui vous est 
utile, et venez à moi, et chacun 
mangera de sa vigne et de son fi- 
guier, et vous hoirez les eaux de 
vos citernes; 

32. Jusqu'à ce que je vienne, et 
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27. Responditque eis Rabsaces, 
dicens : Numquid ad dominum 
tuum, et ad te misit me dominus 
meus, ut loquerer sermones hos, et 
non potius ad viros, qui sedent su- 
per murum, ut comedant stercora 
sua. et bibant urinam suam vo- 
biscum? 

28. Stetit itaque Rabsaces, et 
clamavit voce magna Judaice, et 
ait: Audite verba regis magni, re- 
gis Assyriorum. 

29. Hæc dicit rex: Non vos sedu- 
cat Ezechias : non enim poterit 
eruere vos de manu mea. 


30. Neque fiduciam vobis tribuat 
super Dominum, dicens : Eruens 
liberabit nos Dominus, et non trade- 
tur civitas hæc in manu regis As- 
syriorum. 


31. Nolite audire Ezechiam. Hæc 
enim dicit rex Assyriorum : Facite 
mecum quod vobis est utile, et egre- 
dimini ad me, et comedet unusquis- 
que de vinea, et de ficu sua; et bi- 
betis aquas de cisternis vestris. 


32. Donec veniam, et transferam 


lectes. — Judaïce. C'est-à-dire, dans le dia- 
lecte hébreu, lequel était seul universelle- 
ment compris dans le royaume do Juda. — 
Audiente populo, qui est... On voit par là 
que les négocialions avaient lieu très près des 
murs de la ville. 

27. — Ut concedant... Rahsacès fait sem- 
blant de prendre les intérêts du peuple et 
montre à quelles extrémités un siège réduirait 
s habitants de la ville. Les massorètes ont 
remplacé ZNYT « excrementa sua » et 
OMAN « urinas suas », par des euphémis- 
mes DNN\Y, tsotham, «exilum suum », ct 
Dm D, mémé ragléhem, « aquam pe- 
dum suorum ». 

28. — Stetit itaque Rabsaces. C'est-à-dire, 
Rabsacès se tint tourné vers les murs de la 
ville pour s'adresser directement au peuple, 
ce qui ne signifie pas simplement qu'il se 
leva ou se tint debout. — Audite verba regis 
magni. Contrairement aux usages reçus dans 
les nations ayant quelque culture, Rabsacès 


adresse la parole au peuple, et cherche à 
le soulever contre son souverain. 

29. — Non vos seducat Ezechias. C'est-à- 
dire, n'écoutez pas les assu ances que vous 
donne Ezéchias, lorsqu'il vous affirme qu'il 
pourra défendre et sauver la ville. 

30. — Neque fiduciam... Pout-Gtre Ezéchias, 
se confiant dans les prophéties qui lui pro- 
mettaieut une délivrance extraordinaire, Is., 
xxx, 34, xxxi, #9, avait-il assuré à son 
peuple que Dieu viendrait à son secours, Cfr, 
I Paral., xxxn, 44. 

34. — Facite mecum quod vobis utile est. 
Hébreu : a Faites avec moi la paix », litt. 
« bénédiction », 7303, beracah. Mais ici 33, 
signifie la pair, parce que la paix renferme 
l’idée de salut et de bénédiction. — Et egre- 
dimini ad me. C'est-à-dire, rendez-vous. — 
Et concedet unusquisque... C’est l'image de la 
paix et du bonheur dônt chacun jouira. 

32. — Et transferam vos... Mème au cas 
où les Juifs se soumettraient, le roi d’Assyrie 
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vos in terram, quæ similis est terræ 
vestræ, in terram fructiferam, et 
fertilem vini, terram panis et vinea- 
rum, terram olivarum, et olei ac 
mellis, et vivetis, et non moriemini. 
Nolite audire Ezechiam, qui vos 
decipit, dicens : Dominus liberabit 
nos. 


33. Numquid liberaverunt dii 
gentium terram suam de manu re- 
gis Assyriorum? 

34. Ubi est deus Emath, et Ar- 
phad? ubi est deus Sepharvaim, 
Ana, et Ava? numquid lıberaverunt 
Samariam de manu mea? 

Supr. 47, %4; Infr. 19, 43. 

35. Quinam illi sunt in universis 
diis terrarum, qui erucrunt regio- 
nem suam de manu mea, ut possit 
eruere Dominus Jerusalem de manis 
mea? 


veut les départer, parce que c'était une me- 
-sure générale; mais pour ne pas les choquer 
il assure quil leur donnera un territoire qui 
sera semblable au leur. La description de 
cette contrée ressemble à celle du pays de 
Chanaan, Deut., viti, 8, xxxi, 28. Au reste 
ces belles promesses étaient, sans doute, 
mensongères. Nous ne voyons pas pourquoi 
Schrader suppose que nous n'avons pas là les 
paroles véritables de l'envoyé, mais seule- 
ment une reproduction librement interprétée 
et amplifiée par l'écrivain. Il apporte en 
preuve qu'il eùt été trop maladroit de parler 
ainsi, Mais il faut réflé:hir que la déporta- 
tion était dans les habitudes des rois Assy- 
riens, et que, par conséquent, les Juifs devaient 
-s'y attendre. Le même auteur prétend aussi 
que l'historien a confondu les faits qui se 
rapportent à Sennachérib avec ceux qui se 
rapportent à Sargon et réciproquement, asser- 
tions que nous examinons ailleurs. — Terram 
-olivarum, et olei. Hébreu : « Terram oleæ 
olei. » L'expression 18° mY, zaith i:sekar, 
titt. « olea olei », désigne le bon olivier, l'o- 
livrer cultivé, par opposition à l'olivier sau- 
vage. 

33. — Numquid liberaverunt… L'orateur 
exalta la puissance assyrienne au-dessus de 
Ja puissance des dieux de chaque pays, même 
au-dessus de Jéhovah, dont il semble faire 
pu de cas, parce qu'il est le Dieu d'un petit 
pays, au risque de se contredire avec ce qu'il 
-a dit précédemment. 
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que je vous transporte dans une 
terre qui est semblable à votre 
terre, dans une terre féconde et fer- 
tile en vin, une terre de pain et de 
vignes, une terre d’oliviers, et 
d'huile, et de miel, et vous vivrez, 
et vous ne mourrez pas. N’écoutez 
pas Ezéchias qui vous trompe, en 
disant : Le Seigneur vous delivrera. 

33. Est-ce que les dieux des na- 
tions ont délivréleur terre des mains 
du roi des Assyriens ? 

34. Où est le dieu d’Emath ct 
d’Arphad ? Où est le dieu de Séphar- 
vaïm, d’Ana et d’Ava? Est-ce qu'ils 
ont délivré de mes mains Samarie ? 


35. Quels sont ceux, parmi tous 
les dieux des pays, qui ont délivré 
de mes mains leur contrée, pour 
que le Seigneur puisse délivrer de 
mes mains Jérusalem ? 


34. — Ubi est Deus Emath, et Arphad. 
C'est là que Schrader prétend que natre his- 
torien fait confusion, en attribuant à Senna- 
chérib la conquête d’Emath et d’Arphad, dont 
il est question dans les inscriptions de Sar- 
gon et nullement dans celles de Sennachérib. 
Schrader, Heiligsch., 204, 202. Mais une re- 
marque bien simple suffit pour écarter cette 
difhculté, car on peut supposer que Senna- 
chérib, s'identifiant avec ses prédécesseurs, 
comme représentant de la puissance de l'As- 
syrie, s’attribue à lui personnellement ce qui, 
de fait, appartient à d’autres. En résumé, ce 
serait une simple figure de rhétorique. Cfr. 
XIX, 3. Arphad, cn hébreu Arpad, TON. en 
assyrien Arpaddo, dans le canon des Epo- 
nymes est toujours mentionnée à côté d'E- 
math, xix, 43; Is., x, 9, xxvi, 49, XXXVII, 
43 et Jér., XLX, 23, et par conséquent s'en 
trouvait peu éloignée. I} existe encore un 

ros bourg du nom d'Arfad, à peu près à sept 
ieues d'Alep, selèn Abulféda. Tab. sy. édit. 
Kohler, p. 23, ct Niebuhr, Reise, 11, 48. C'est 
aujourd'hui le Tell Erfad ou Erfat, sur un 
affluent occidental de la rivière d’Alep, à en- 
viron trois milles au nord de celte ville. — 
Sepharvaim. Ý. XVII, 24. — Ana, et Ava. 
Localités inconnues, Cfr., xix, 43; Is. 
xxxv, 43. 

35. — Quinam sunt... C'est-à-dire, les 
dieux des contrées énumérées monl pu les 
protéger contre les Assyriens; Jéhovah de 
mème sera impuissant à vous défendre. 


S. Buste, Rois. IL — 34 
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36. Le peuple donc se tui, et ne 
lui répondit rien, car ils avaient 
reçu du roi l’ordre de ne pas lui ré- 
pondre. 

37. Et Eliacim, fils d'Helcias, in- 
tendant de la maison, et Sobna, 
scribe, et Joahé, fils d’Asaph pré- 
posé aux mémoires, vinrent à Ézé- 
chias, les vêtements déchirés, et lui 
rapportèrent les paroles de Rab- 
sacès. 
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36. Tacuit itaque populus, et non: 
respondit ei quidquam; siquidem 
præceptum regis acceperant, ut non 
responderent el. 

37. Venitque Eliacim filius Hel- 
ciæ, præpositus domus, et Sobna 
scriba, et Joahe filius Asaph a com- 
mentariis, ad Ezechiam, scissis ves- 
tibus, et nuntiaverunt ei verba Rab-- 
sacis. 


CHAPITRE XIX 


Après avoir entendu le rapport de ses ‘envoyés, Ezéchias, rempli de douleur, entra dans le~- 
temple et dépècha Sobna, Eliacim et les anciens des prêtres auprès d'Isaïe, à qui ils cxpo- 
sèrent la situalion, lui demandant de prier pour le peuple (bw. 4-5). — Or, Isaïe leur 
répondit d'annoncer à Ezéchias que Dieu le délivrerait des Assyriens (yY. 6-7). — Rabsacès 
s’en retourna et trouva son mailre orcnpé au siége de Lobna (v. 8). — Or, le roi d'As- 
syrie, à la nouvelle de l'approche de Tharaca, roi d'Ethiopie, envoya de nouveau une 
ambassade à Ezéchias, pour lui représenter qu'il espérait vainement être -délivré des 
Assyriens (bọ. 9-13). — Ezéchias, ayant lu la lettre de Sennachérib, monta au temple, 
l’exposa devant le Seigneur, et se mit. en prière, conjurant Dieu de le délivrer, pour montrer 
aux nations qu'il était le seul Dieu véritable (4y. 44-49). — Alors Isaïe, fils d'Amos, fit dire 
à Ezéchias que le Seigneur avait exaucé sa prière et qu'il s'apprêtait à châtier l'orgueil et 
les blasphèmes du roi d’Assyrie qui n'entrerait pas à Jérusalem et s'en retournerait par le 
chemin par lequel il était venu YY. 20-34), — Or, la nuit suivante, l'ange du Seigneur 
frappa 485 mille hommes dans l'armée des Assyriens ; Sennachérib s’en retourna donc. et 
demeura à Ninive (yv. 35-36). — Plus tard, il fut assassiné par deux de ses fils dans le 


temple de Néroch, et il eut pour successeur son fils Asarhaddon (Y. 37). 


1. Lorsque le roi Ezéchias eut 
entendu ces paroles, il déchira ses 


4. Quæ cum audisset Ezechias 
rex, scidit vestimenta sua, et oper-- 


36. — Turuit itaque populus. Dans Isaïe, 
XXXVI, 24, il n’est pas parlé du peuple, de 
sorto que siluerunt se rapporte aux envoyés 
d'Ezéchias. Lo roi de Juda leur avait sans 
doute défendu de répliquer, soit pour se ré- 
server à lui-même la réponse, soit pour ne 
pas exciter davantage les ennemis. Les en- 
voyés se turent et le peuple imita leur silence, 
d'autant que personne n'avait qualité pour 
répondre. Probablement Ezéchias n'avait pas 
pensé à défendre au peuple de répondre, at- 
tendu qu'il ne savait pas d'avance que les am- 
bassadeurs de Sennachérib adresseraient di- 
rectement la parole aux habitants. Toutefois, 
nous sommes portés à croire qu’il n'avait pu 
Moins faire que recommander à tout le monde 
la prudence et la circonspection, et c’est ainsi 


que la conciliation entre les deux passages 
nous parait se faire de la manière la plus na- 
turelle, 

37. — Scissis vestibus. Non-seulement à 
cause de la mauvaise nouvelle qu'ils appor- 
taient, mais aussi à cause des blasphèmes 
qu'ils avaient dù entendre. 


c. Délivrance de Jérusalem ; destruction de l'armée 
assyrienne; mort de Sennachérib, XiX. 


Cnap. Xix. — 4. — Scidit vestimenta sua, . 
et. En entendant les blasphèmes proférés 
contre le Dieu vivant et les menaces contre 
la ville, Ezéchias déchire ses vêtements en 
signe de tristesse et d'effroi, et se revêt d’un 
sac, en signe de pénitence pour s'humilier 
devant le Seigneur, parce qu'il considère ce” 
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tus est sacco, ingressusque est do- 
mum Domini, 
Isa. 37, 1. 

2. Kt misit Eliacim præposilum 
domus, et Sobuam scribam, et 
senes de sacerdotibus, operios sac- 
cis, ad Isaiam prophetam filium 
Amos, 

3. Qui dixerunt : Hæc dicit Eze- 
chias : Dies tribulationis, et incre- 
pationis et blasphemiæ, dies iste : 
Venerunt filii usque ad partum, et 
vires non habet parturiens. 


4. Si forte audiat Dominus Deus 
tuus universa verba Rabsacis quem 
misit rex Assyriorum dominus suus, 
ut exprobraret Deum viventem, et 
argueret verbis, quæ audivit Domi- 
nus Deus tuus : et fac orationem 
pro reliquiis, quæ repertæ sunt. 


5. Venerunt ergo servi regis Eze- 
chiæ ad Isaiam. 

6. Dixitque eis Isaias : Hæc dice- 
tis domino vestro : Hæc dicit Domi- 
nus : Noli timere a facie sermonum, 
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vêlements et se couvrit d’un sac, et 
entra dans la maison du Seigneur; 


2. Et il envoya Eliacim, inten- 
dant de la maison, el Soba, scribe, 
et les anciens des prêtres, couverts. 
de sacs, au prophète Isaïe, fils d’A- 
mos. 

3. Ils dirent : Voici ce que dit. 
Ezéchias : Ce jour est un jour de 
tribulation, et de reproche, et de 
blasphème. Les fils sont venus jus- 
qu'à lenfantement, et celle qui en- 
fante ma plus de forces. 

4. Le Seigneur ton Dieu a sans 
doute entendu toutes les paroles de 
Rabsacès, que le roi des Assyriens,. 
{son maître, a envoyé pour blasphé- 
mer le Dieu vivant, et loutrager 
par des paroles que le Seigneur ton 

ieu a entendues. Fais une prière 
pour le reste du peuple qui se trouve 
encore. 

5. Les servitéurs du roi Ezéchias 
vinrent donc à Isaie. 

6. Et Isaïe leur dit : Vous direz 
ceci à votre maître : Voici ce que 
dit le Seigneur : Ne craignez pas 


qui s'est passé comme un châtiment Ge la jus- 
tice divine. Il entre ensuite dans le temple pour 
implorer le secours du Seigneur et s’humilier 
de nouveau. La fni ne l'abandonne pas, mais 
elle est fortement éprouvée. 

2. — Et senes de sacerdotibus. C'est-à-dire, 
‘les premiers d'entre les prêtres. Le chcix des 
ambassadeurs montre assez de quelle consi- 
dération jouissait Jsaïe et combien les cir- 
conglances étaient critiques. On remarquera 
aussi quelle était la situation des prèlres vis- 
à-vis du prophète. Le sacerduce était une 
inslitulion héréditaire, tandis que les pro- 
phètes étaient élus directement par Dieu, et 
revêtus de son esprit. Telle est donc ja rai- 
son de la supériorilé des prophètes sur les 
preires. En ce moment, Isale était le seul 

omme à qui on půt avoir recours, parce 
qu'il était le représentant autorisé du Sei- 
gneur. 

3. — Et increpntiones, et blasphemiæ. Hé- 
breu : « Et de châtiment et de réprobation », 
sous entendu, de la part de Dieu. En efet, 
amam, thokékhah, signifie bien châtiment, 
O3., v, 9; Ps., CXLVI, 7, et YN3, neatsah, 


a mépris, réprobation », Deut., xxxii, 49; 
Lament., 11, 6. — Venerunt filii... En pareil 
cas, la vie de la mère et celle de l'enfant sont 
en danger; c'est l’image de la plus extrême 
nécessilé. Osée, xım, 43, emploi la même 
comparaison. 

å. — Si forte audiat... S'il prend on con- 
sidération, c'est-à-dire, s’il a la pensée de: 
chètier. La conjonction si en hébreu YN: 
oulaï, « peut-être », n'exprime pas le doute‘ 
mais plutôt l'espérance et la confiance. — 
Deum viventem. Par opposition aux divinités. 
des païens. Cfr., I Rois xvir, 26, 36. — Et 
argueret verbis. Hébreu : « (et peut-être) il (le) 
châtiera pour les paroles qu’il a entendues ». 
En effet. rot. vehokiakh, ne fait pas suite 
à nn, lekhareph, comme s’il y avait nn, 
leh okikkh, mais est la continuation de YOW, 
tschma. — Pro reliquis. Le reste, c'est tout 
ce qui n’est pas encore tombé au pouvoir des 
Assyriens qui couvraient le pays, et s'étaient 
emparés de la plupart des places fortes. 
Peut-être est-il fait allusion à la destruction 
du royaume d'Israël, — Que repertæ sunt. 
Qui existent encore. 
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devant les paroles que vous avez 
entendues, par lesquelles les servi- 
teurs du roi des Assyriens mont 
blasphémé. 

7. Voilà que je lui enverrai un es- 
prit, et il apprendra une nouvelle, 
et il retonrnera dans son pays, et je 
l’abattrai avec le glaive dans son 
pays. 

8. Rabsacès retourna donc, et 
trouva le roi des Assyriens, assié- 
geant Lobna, car il avait appris 
qu’il s'était retiré de Lachis. 
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quos audisti, quibus blasphemave- 
runt pueri regis Assyriorum me. 


7. Ecce ego immittam ei spiri- 
tum, et audiet nuntium, et reverte- 
tur in terram suam, et dejiciam 
eum gladio in terra sua. 


8. Reversus est ergo Rabsaces, et 
invenit regem Assyriorum expu- 
gnaniem Lobnam : audierat enim 
quod recessisset de Lachis. 


7. — Pueri regii. Cetlo expression, en hé- 
bieu 99 y, naaré méléke, cst un terme de 
mépris à l'adresse des grands ofliciers du roi 
d'Assyrie. — Spiritum. On a donné différents 
sens au mot pin, ronakh, litt. «a spiritus »; 
mois il nous semble qu'on doit entendre par 
là un esprit de crainte permanent, une dis- 
position surnaturelle et invincible qui pous- 
sera le roi d'Assyrie à s'éloigner, à chaque 
bruit qu’il entendra, à chaque nouvelle qu'il 
apprendra. — Et audiet nuntium. Il ne peut 
pas être question de la nouvelle de la des- 
truction de l’armée assyrienne , puisque Sen- 
nachérib en fut témoin, mais de l'annonce de 
l'approche de Tharaca. Cette nouvelle com- 
mença à le disposer au retour, mais l'anéan- 
tissement de ioute son armée précipita son 
départ. En effet, après la seconde tentative 
que fit le roi d'Assyrie, }. 40 et suiv., la 
confiance d’Ezéchias půt déjà lui inspirer 
vaguement la pensée de renoncer à son en- 
treprise ; mais après la grande catastrophe, 
la présence de Tharaca le fit se hâter dans 
ses décisions, car, par le fait, sa puissance 
n'était point brisée et il lui était encore facile, 
avec ses immenses ressources, de triompher 
du royaume d'Israël. — Et dejiciam eum... 
Hébreu : « Et je le ferai tomber par l'épée 
dans son pays ». Knobel soutient que celte 
phrase appartient à l’historien, et n’a élé in- 
sérée ici qu'après coup; mais comme elle se 
retrouve dans Isaïa, XXXVII, 7, et que les 
deux récits ont la même origine, c'est-à-dire, 
ont pour auteur isale lui-même, on est obligé 
de considérer le passage en question comme 
authentique. 

8. — Lobuam. On pense que cette ville de- 
vait être siluée au nord est de Lachis, V. Jos. 
X, 29. On pourrait en conclure que Senna- 
chóiib avait déjà prononcé son mouvement 
de retraite, el au heu de continuer sa 
marrhe vers le sud, avait remonté vers le 
no: d, à l'approbe de Tharaca, ca que la suite 
du verset semble, d'ailleurs, indiquer. — 


Eo quod reresserat.… Cette expression indi- 
quérait que Sennachérib avait renoncé à s'em- 
arer de Lobna, ou qu’il en avail abandonné 
e siège, à l'approche de l’armée égyptienne. 
Cependant le verset suivant donnerait à penser 
qu'il apprit l'arrivée de Tharaca pendant le 
siège même de Lachis. Pour tout concilier, on 
pourrait supposor que le roi d'Assyrie aban- 
onna le siège de Lobna ou quitta cette ville 
à la nouvelle que Tharaca se mettait en mare 
he, et qu'il somma de nouveau Jérusalem de 
e rendre, lorsque lo roi égyptien se fut consi- 
dérablement rapproché et qu'il pouvait crain- 
dre, par conséquent, de se trouver pris entre 
deux feux.— De Tharaca. Tharaca, en hébreu 
Tirhaca, nonn, dans les Septante Oapaxá, 
est le Tapaxôç de Manélhon, le successeur 
de Sabacon ou Schabatoka IT, le Séthos d'Hé- 
rodote, et le troisième roi de la xxve dynastie 
d'Egypte, laquelle dynastie était éthiopienne. 
Strabon, xv, 681, l'appelle Teépxwv ot le dé- 
peint comme un grand conquérant. On le re- 
présente sous la figure d'un roi qui renverse 
sos ennemis vaincus, Brugsch, Hist. d'E- 
gypte, 1, 244 et suiv. Sur les monuments 
égyptiens son nom est écrit Toholga ou 
Tahargo: dans les inscriptions assyriennes. 
Tarkouos. Du reste, son nom ne se trouve 
que dans les inscriptions d’Assourbanipal, et 
non point dans celles de Sennachérib, où il 
est seulement désigné sous le titre de « roi 
de Méroé ». On voit cependant qui est le prin- 
cipal personnage. Voici en quels lermes As 
sourbanipal commence le récit de sa campa- 
gno contre l'Egypte : « Dans ma premicre 
campagne, je m'avançai contre Makau et Mé- 
roé : Tihaca, le roi d'Egypte (et) d'Ethiopie, 
auquel Asarhaddon, le roi d'Assyrie, te pretre 
mou généraleur, avait fait essuyer une défaite, 
et dont il avait pris le pays en possession. ce 
Tirhaca méprisa la puissance d'Assur, et des 
Liars, les grands dieux, mes maitres, et se 
confia en ses propres forces ». Cfr, Schra- 
der, Heiligschnift., 203. D’après une stèle qui 


IV — CHAPITRE XIX 


9. Cumque audisset de Tharaca 
rege Æthiopiæ, dicentes : Ecce 
egressus est ut pugnet adversum 
te, et iret contra eum, misit nuntios 
ad Ezechiam, dicens : 


‘ 40. Hæc dicite Ezechiæ regi 
Juda : Non te seducat Deus tuus, 
in quo habes fiduciam : Non trade- 
tur Jerusalem in manus regis As- 
syriorum. 

11. Tu enim ipse audisti quæ fe- 
cerunt reges Assyriorum universis 
terris, quomodo vastaverunt eas : 
num ergo solus poteris liberari? 


12. Numquid liberaverunt dii 
gentium singulos, quos vastaverunt 
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9. Et lorsqwil eut entendu ceux 
ui lui dirent de Tharaca, roi d’E- 
thiopie : Voilà qu’il s’est mis en 
marche pour combattre contre toi, 
et lorsqu'il alla vers lui, il envoya 
de messagers à Ezéchias, et leur 
it: 

10. Dites ceci à Ezéchias roi de 
Juda : Que ton Dieu, en qui tu as 
confiance, ne te séduise pas; ne dis 
pas : Jérusalem ne sera pas livrée 
aux mains du roi des Assyriens. 

11. Car, tu as appris toi-même ce 
quant fait les rois des Assyriens 

ans tous les pays, comment ils les 
ont dévastés. Pourras-tu donc être 
seul délivré? 

12. Est-ce que les dieux des na- 
tions ont délivré tous ceux qu'ont 


lace la naissance d’un Apis la 26e année de 
haraca, on peut assigner à ce roi à peu 
rès 28 ans de règne, selon M. Lenormant 26. 
Quant à l'époque précise du règne de Tha- 
raca, les opinions sont partagées. Selon Nie- 
buhr, Gesch. Assyr. 72, sa campagne contre 
Sennachérib eut lieu la 398 année de l'ère de 
Nabonassar, 740 ans avant Jésus-Christ, et 
le commencement de son règne sur l’Egypte, 
la 450 année, 702 avant Jésus-Christ. Brugsch, 
Hist. d'Egypte, 293, pense qu'il aurait com- 
mencé à régner l'an 693 avant Jésus-Christ, 
ce qui ne peut se concilier avec la chronolo- 
gie de l'Ancien Testament. M. Lenormant, 
Manuel, Il, 459, paraît cependant se rappro- 
cher de cette dernière opinion. et suppose 
que Tharaca n’était encore que prince royal, 
lorsqu'il marcha contre Sennachérib. On peut 
encore admettre qu'il ne régnait à cette épo- 
que que sur l'Ethropie et une faible partie de 
l'Egypte, car Isaïe l'appelle roi d’Ethiopie, 
is., XXXVII, 9, et mentionne ailleurs un pha- 
raon égyptien qui semble être contemporain 
de Tharaca, I3., XXX, 2. 
40.—Hæc dicite Ezechiæ... Cette fois Senna- 
chérib fait porter une lettre à Ezéchias, espé- 
rant mieux réussir de cette façon. L'argu- 
mentation est à peu près la même que dans 
le discours de Rabsacès, xvir, 49 et suiv., 
avec quelques noms de pays en plus, sans 
‘doute pour faire plus d'impression sur l'esprit 
du roi de Juda. Pour résister plus facilement 
à Tharaca, il était important pour Senna- 
hérib d'avoir dans la Judée uno solide base 
d'opérations. D'autre part, laisser Jérusalem 
derrière lui n’était pas sans danger ; mais il 


‘ ral dans le y. 44. — Gozan. Ce 


n'avait pas le temps de s'emparer de vive 
force d’une ville aussi bien fortifiée. On se 
rappelle que le siège de Samarie dura près do 
trois ans, et nous verrons plus loin xxv, 4 el 
suiv., que Nabuchodonoser ne put s'emparer 
de Jérusalem que par la famine et après deux 
ans de siège. Aussi, Sennachérib fait une sv- 
conde tentative et cherche à déterminer Ezt- 
chias à se rendre en lui vantant sa puissancr.. 
— Non te seducat... C'est-à-dire, ne te laisse 
pas tromper par la confiance que tu mets en 
ton Dieu. 

44. — Quomodo vastaverunt eas. Hébreu : 
« Pour les mettre à l'anathème », c’est-à- 
dire, tandis qu'ils leur faisaient subir tous 
les effets de lauathème, ou de manière à... 
L'expression ormb, lehakharimam, est 
employée à dessein dans le but de faire res- 
sortir davantage la ruine et la dévastation 
des contrées dont les habitants ont osé ré- 
sister, Cfr., Deut., 1, 34, m, 6; Jos., vin, 
26; I Rois xv, 3, 8; Nomb., xx1, 3. 

42. — Singulos. Dans ce verset, Senna- 
chérib spécialise ce qu'il a indiqué en géné- 
eut être 
tout aussi bien la province de Gauzanitis 
en Mésopotamie que la Gausania au-de là 
du Tigre, V. xvu, 6. — Et Haram. Haran, 
en hébreu yi. Kharran ou Charran, est 
mentionnée sous le même nom dans les ins- 
criptions. Schrader, Heiligschr., 45. C’est la 
ville de Carræ des Grecs et des Romains, 
où Crassus fut vaincu par les Parthes; elle 
était au nord de la Mésopotamie, V. Gen., 
xı, 34. Sous ce nom on désigne toute la con- 
trée environnante. — Et Reseph. En hébreu 
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dévasté mes pères, à savoir Gozan, 
et Haran. et Réseph. et les fils d’E- 
den, qui étaient à Thelassar? 

13. Où est le roi d’Emath, et le 
roi d’Arphad, et le roi de la ville de 
Bepharvaïm, d’Ana, et d’Ava? 

4. Lorsqu'Ezéchios eut reçu des 
mains des messagers, et eut lu la 
lettre, il monta dans la maison du 
Seigneur, et la déploya devant le 
Seigneur. 

15. El il pria en sa présence, di- 
sant : Seigneur, Dieu d’Israël, qui 
siégez sur les chérubins, vous êtes 
seul le Dieu de tous les rois de la 
terre, vous avez fait le ciel et la 
terre. 

16. Inclinez votre oreille, et écou- 
tez, ouvrez vos yeux, Seigneur, et 
voyez, écoutez les paroles de Senna- 
chérib. qui a envoyé vers nous pour 
blasphémer le Dicu vivant. 
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patres mei, Gozan videlicet, et Ha- 
ran, et Reseph, et flios Eden, qui 
erant in Thelassar ? 

43. Ubi est rex Emath, et rex Ar- 
phad, ct rex civitatis Sepharvaim, 
Ana, et Ava? 

14. Itaque cum accepisset Eze- 
chias litteras de manu nuntiorum, 
el legisset eas, ascendit in domum 
Domini, et expandit eas coram Do- 
mino, : 

45. Et oravit in conspectu ejus, 
dicens : Domine, Deus Israel, qui 
sedes super cherubim, tu cs Deus 
solus regum omnium lerræ ; tu fe- 
cisti cælum et terram; 


16. Inclina aurem tuam, et audi; 
aperi, Domine, oculos tuos, et vide ; 
audi omnia verba Sennacherib, qui 
misit ut exprobraret nobis Deum 
viventem. 


RERO 


IYN. éfseph, ville de Mésopotamie fréquem- 
ment mentionnée dans les inscriplions; Ra- 
saapa ou Rasappa dans le canon des Epo- 
nymes, où elle apparaît à côté de Nisibe. 
d Arrapha et d'Amid, villes de Mésopotamie. 
Sthrader, Heilieschr. 203. Il existait plusieurs 
villes de ce nom; mais il est probable qu'il 
s'agit de la plus célèbre, la ’Pnoëga de Piolé- 
méc, X. 15, située dans la Fahuyrène, sur le 
chemin de Racia à Emèse, à une journée de 
marche de l'Euphrate. Cfr., Gesen., Thes., 
4308. — Et filios Eden, qui erant... Il doit 
être question d'une peuplade dont le chef- 
lieu était Thélassar. Eden ne peut étre con- 
fondu avec JY"n2, Beth-Eden, d'Amos I, 8 
{domus volu platis), car celte dernière élait 
une ville de Syrie située dans une contrée 
très-agréable ct que Ptolémée, +. 45, appelle 
Topiëeisoc. Or, tout montre que nous sommcs 
ici en Mésopotamie. En effet, dans l'inscrip- 
tion où Thélassar est mentionnée sous la 
forme Toul-Assouri, il est question à la ligne 
précédente de Bab-ilou, « Babylone ». De plus, 
on voit que le roi fait en cetto ville des of- 
frandes à Mérodach qui y était honoré; or, Mé- 
rodach était essentiellement une divinité baby- 
lonienne. Nous rapportons le passage d'aprés 
Schrader, Heiligschr. 404 : « Je présenterai 
de hautes offrandes à Mérodach qui a une 
habitation a Thélassar ». 

43. — Rez Emath, et rex... V. xvm, 34. 

18. — Et legisset eas. Le sujet de la lettre 
mous a été présenté sous forme de commu- 


nication verbale, évidemment parceque lesg 
messagers commencèrent par en faire à Ezé- 
chias le résumé de vive voix et lui remirent 
ensuile le-document qui confirmait leur dire. 
— Et expandit eas. Ezéchias étend la lettre 
devant le Seigneur, comme pour exposer de- 
vant lui les blasphèmes qu'elle contenait et en 
demander vengeance. Il faut bien se garder 
de voir là un acte de superstition et qui ferait 
penser, comme le prétend Gésénius, aux ma- 
chines à prier des Thibétains, lesquels s'i- 
maginent que leur dieu lit les prières qui sont 
écriles sur ces singuliers instruments. ll est 
difficile de comprendre comment on peut 
avoir l'idée d'attribuer à ÆEzéchias, l’un des 
rois les plus pieux et des plus éclairés du 
royaume de Juda, une semblable aberration. 
45. — Qui sedes super cherubim. Cette ex- 
pression fait allusion à l’allance qui unit à 
sraël le Dieu tout-puissant, créateur du 
ciel et de la lerre, V. I Rois 1v, 4, et Ex., 
xxv, 22. En vertu du pacte, le- Dieu qui est 
assis sur les chérubins est tenu de porter se- 
cours à son peuple, quand il est dans Île 
besoin. — Tu es Deus solus... Le Dieu d'Ezé- 
chias se distingue des dieux locaux des As- 
syriens, car il est le Dieu unique et univer- 
sel, Cfr., II Rois vu, 28; IE Rois xvin, 39. 
46. — Inclina aurem tuam, el audi : aperi... 
Ces appels réitérés montrent combien la 
rière d'Ezéchias était fervente. — Ut expro- 
raret nobis... Hébreu : ‘ Pour blasphémer 
le Dieu vivant. » 


IV — CHAPITRE XIX 


17. Vere, Domine, dissipaverunt 
weges Assyriorum gentes, et terras 
«omnium. 

18. Et miserunt deos eorum in 
ignem : non enim erant dii, sed 
opera manuum hominum ex ligno 
et lapide, et perdiderunt eos. 


19. -Nunc igitur, Domine Deus 
noster, salvos nos fac de manu ejus, 
ut sciant omnia regna terræ, quia 

“lu es Dominus Deus solus. 


20. Misit autem Isaias filius Amos 
ad Ezechiam, dicens : Hæc dicit Do- 
:minus Deus Israel : Quæ deprecatus 
es me super Sennacherib rege As- 
syriorum, audivi. 
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17. Il est vrai, Seigneur, que les 
rois des Assyriens ont dissipé les 
peuples, et toutes leurs terres, 

18. Et ils ont jeté leurs dieux 
dans le feu, car ce n’était pas des 
dieux, mais des œuvres de la main 
des hommes, en bois et en pierre, 
et ils les ont exterminés. 

19. Maintenant donc, Seigneur 
notre Dieu, sauvez-nous de sa main. 
afin que tous les royaumes de la 
terre sachent que vous êtes seul le 
Seigneur Dieu. 

20. Or, Isaïe, fils d’Amos, envoya 
dire à Ezéchias : Voici ce que dit le 
Seigneur, Dieu d'Israël: J'ai en- 
tendu la prière que tu mwas adressée 
touchant Sennachérib roi des Assy- 
riens. 


AT. — Vere, Domine... FEzéchias fait remar- 
„quer que les Assyriens ont quelques raison 
de se glorifier de leur puissance ; mais il ne 
tarde pas à reconnaitre que la raison de leurs 
succès est dans la vanité ct le néant des divi- 
nités des peuples vaincus. 

18. — Et miserunt deos eorum in ignem. 
Ezéchias ne cherche pas à prouver par là 
l’impiété des Assyriens; mais, Sennachérib s’é- 
tant vanté qu'aucun roi n'avait pu lui résister, 
le saint roi fait valoir cette circonstance afin 
de déterminer Dieu à sauver son peuple et à 
.montrer à tous les royaumes de la terre qu'il 
est le seu! Dieu véritable. En général, les As- 
syriens emportaient les dieux des nations 
vaincues ct les déposaient dans leurs temples 
comme des trophées de leurs victoires. Ce- 
-pendant, parfois, ils les détruisaient, proba- 

lement quand le travail en était grossier, et 
la matière de nulle valeur, ou quand leur 
pos rendait le transport à peu près impossi- 

le. Une pareille conduite dénotait, d'ailleurs, 
de la part des Assyriens, qu'ils comprenaient 
parfaitement ce que pouvait faire une reli- 
gion nationale pour maintenir l'unité d’un 
penie dont elle personnifiait, pour ainsi dire, 
’individualité. — Et perdiderunt eos. C'est 
justement parce que ces dieux étaient de bois 
ou de pierre que les Assyriens les ont dé- 
truits. 

20. — Hæc dixit Dominus... La réponse du 
Seigneur comprend trois parties. Dans la pre- 
mière Dieu s'adresse directement à l’arrogant 
Sennachérib et lui annonce que sa retraite sera 
fechâtiment de son impiété, 21-28 ; Is.. xxx vit, 
-22-29 ; dans la seconde, le prophète promet à 


Ezéchias un signe en confirmation de la pro- 
messe de la délivrance de Jérusalem, 29-34 ; 
Is., ibid. 30-32 ; enfin, dans la troisième, l'in- 
succès de l'entreprise du roi d'Assyrie est an- 
noncé d’une manière exacte el précise. 32- 
34; Is., ibid. 33-35. Nous avons ici une proe 
hétie dans le vrai sens du mot, el, chercher 
à en affaiblir la portée ou à l’expliquer na- 
turellement est peine inutile. Bien entendu, 
nous ne présunposons pas que la prophétie 
en cile-même renferme une impossibililé, ım- 
joe qu'on ne saurait démontrer, et quo 
es rabionalistes admettent comme un axiômue, 
une vérité de sens commun. Or, en premier 
lieu, supposer que ce morceau est postérieur, 
c’est lui ôter toute sa signification, tout son 
intérèt. et, qui plus est, sa raison d'être. C'est 
aller au rebours du bons sens que de prélen- 
dre, aux dépens de la saine et droite raison, 
que ses contemporains aient pu se tromper 
aussi grossièrement sur un fait d’une impor- 
tance majeure et comparable à la sortie d'E- 
gypte. On peut,d'ailleurs, remarquer que cette 
rophétie porte en elle-même un caractère 
indéniable d'authenticité, car ce n'esl pas 
ainsi que l'on raconte les faits du passé. D'au- 
tre part. affirmer, pourexpliquer les promesses 
et la confiance d'Isate, que la peste avait déjà 
éclaté dans lo camps des Assyriens, c’est 
émettre une assertion complètement gratuite 

que le texte ne justifie point, que l'événc- 
ment justifierait encore moins, el qu'il eût été. 
humainement parlant, impossible de prévoir; 
car une épidémie, si violente qu'elle soit, 
n'enlève pas toute une armée dans l’espace 
d'une nuit. 
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21. Voici la parole que le Sei- 
gneur a prenoncée sur lui : La 
vierge, fille de Sion, ta méprisé, et 
s’est moquée de toi, la fille de Jéru- 
salem a branlé la tête derrière toi. 

22. Qui as-tu insulté? Et qui as-tu 
blasphémé? Contre qui as-tu haussé 
ta voix, et as-tu levé tes yeux en 
haut? Contre le saint d'Israël. 

23. Par l’organe de tes serviteurs, 
tu as blasphéiné le Seigneur et tu 
as dit : Avec la multitude de mes 
chars, je suis monté sur les hautcuss 
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21. Iste est sermo, quem locutus 
est Dominus de eo : Sprevit te, et 
subsannavit te virgo filia Sion; 
post tergum tuum caput movit filia 
Jerusalem. 

22. Gui exprobrasti, et quem blas- 
phemasti?contra quem exaltasti vo- 
cem luam, et elevasti in excelsum 
oculos tuos? contra Sanctum Israel. 

23. Per manum servorum tuorum 
exprobrasti Domino, et dixisti : In 
multitudine curruum meorum as- 
cendi excelsa montium in summi- 


24. — Virgo, filia Sion. La traduction or- 
dinaire « vicrge, fille de Sion » est évidem- 
ment inexacte, car ces trois mots, dans le la- 
tin comme dans l'hébreu {mx-n2 non 
bethoulatk bath-Tsion), sont certainement en 
en apposition, puisque c'est bien Sion qui est 
nersonnifiée sous la figure d'une vierge. Sem- 
b able locution se retrouve ailleurs pour dé- 
signer une contrée, Is., xxn, 42; Xiv, À; 
Jér., xevi, 44; Lam., 1, 45. Ici la qualifica- 
tion de vierge, adressée à Sion, indique que la 
ville de Jérusalem ne succombera pas, res- 
tera inviolabile. Au reste, il est possible que 
Sion, la cilé de David, soit distinguée à des- 
sein de Jérusalem qui avait élé prise et par 
Sésac II Rois xiv, 26 et par Joas, IV Rois 
x1v, 43. tandis qu'il est possible que jamais 
l'ennemi ne fûl entré dans Sion depuis l'épo- 


que de David. Dans l'hébreu, Yanna nina. 


est évidemment le sujet du ver be et n’est pas 
au vocatf. La ponctuation de la Vulgate 
nous paraît donc fautive, et nous croyons 
qu’on ne doit pas en tenir compie. — Post ter- 
gum tuum... Pendant que tu te retireras, Jé- 
rusalem secouera la této en signe de mépris 
et de moquerie. Ce sens qui est celui de l'hé- 
breu nous parait beaucoup plus naiurel. Il 
peint bien la fière contenance de Jérusalem 
et sa confiance inébranlable. Le roi d’Assyrie 
sera raillé et bafoué, parcequ'il a insulté et 
blasphémé le Saint d'Israël, +. 22. 

22. — Contra quem eraltasti vocem tuam. 
C'est une allusion aux menaces que Sen- 
nachérib avait proférées par lui-même ou 
par ses envoyés. — Et elevasti... D'après la 
ponctuation massorélique l'hébreu doit se tra- 
duire ainsi : e Et tu élèves en haut tes yeux 
contre le Saint d'Israël. » Elever les yeux en 
haut, c'est simplement les lever vers le ciel ; 
mais les élever en haut contre le Saint d'Is- 
raél, c'est, pour ainsi dire, se poser comme 
son égal, ce qui est la marque d'un orgucii 
démesuré. Dieu est appelé le Saint d'Israël, 
parce qu’il manifeste sa saintelé en Israël; 


ce titre indique également qu'il ne laissera 
pas impunies les offenses faites à sa majesté. 
C'est d'ailleurs l'expression employée habi- 
tuellement par Isaie, ce qui prouve bien 
l'authenticité du passage et montre bien que 
c'est l'œuvre. nun pas de l'auteur des Rois, 
mais du prophète lui-même. 

23. — In multitudine curruum meorum. 
Hébreu : « Avec les chars, — Ascendi... Il 
n'est pas possible, dans le texte hébreu, de 
traduire par le parfait tous les verbes de ce 
verset et du suivant, car dans l’un et l'autre 
le futur suit le parfait, ce qui indique à la fois 
ce que Sennachérib avait fail et ce qu'il se 
proposait de faire. D'autre part, le sens gé- 
néral ne permet pas, ce semble, de rendre les 
dcux versets par le futur, car il est pius na- 
turel que le roi assyrien, en faisant étalage 
de sa puissance, parle d'abord de ses acles 
passés, puis de ses projets pour l'avenir. C'est 
pour ces raisons que nous adoptons la tra- 
duction suivante : « J'ai gravi la hauteur des 
montagnes, l'extrémité (le plus haut somniet}) 
du Liban, et je couperai la hauteur de ses 
cèdres, le choix de ses cyprès, et j'irai à l'hô- 
tellerie de sa fin, à la forêt de son jardin ». 
Avant d'aller plus loin, nôus ferons remarquer 
que le langage mis dans la bouche de Senna- 
Chérib est un langage figuré et qu’il faut éviter 
de faire l'applicalion de ces paroles avec trop- 
de précision. C'est en style poétique la pein- 
ture des conquêtes que le roi d'Assyrie & 
faites, et de celles qu'il projette. Aucun roi. 
d’Assyrio n’a jamais fait monter son char sur 
les sommets du Liban et ni Sennachérib, ni 
aucun de ses prédécesseurs n’avait encore 
pénétré en Egypte, V. verset suiv, Ces re- 
marques faile», nous passons aux explications 
de détail. — In summitate Libani. Le Liban. 
était considéré comme inaccessible aux chars, 
el par conséquent on peut admeltre un pre- 
micr sens qui esl celui-ci : rien ne peut faire 
obstacle à ma puissance, les plus hauts som- 
mels ne peuvent m'arrêter. Mais il faut con- 
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tate Libani, et succidi sublimes ce- 
dros ejus, et electas abietes illius. 
Et ingressus sum usque ad terminos 
ejus, et sallum Carmeli ejus 


24. Ego succidi. Et bibi aquas 
alienas, et siccavi vestigiis pedum 
meorum omnes aquas clausas. 


25. Numquid non audisti quid ab 
initio` fecerim? Ex diebus antiquis 
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des montagnes, sur le sommet du 
Liban, et j'ai coupé ses cèdres su- 
blimes et ses sapins choisis. Et je 
suis allé jusqu’à ses frontières, et 
la forêt de son Carmel, 

24. Je Pai abattue. Et j’ai bu les 
eaux étrangères, et jai desséché, 
avec les traces de mes pieds, toutes 
les eaux enfermées. 

25. Est-ce que tu n’as pas appris 
ce que j'ai fait dès le commence- 


sidérer aussi que le Liban protégeait au nord 
la Palestine, et qu'il élait pour ainsi dire la 
clef ou la porte du pays. Cfr., Zach., xt, 4. 
Celui qui en avait pris possession était maître 
de la contrée ou pouvait facilement s’en em- 
parer. Selon le D. Bahr, le Liban est le sym- 
bole du royaume de Juda, et ses derniers 
sommets représentent Jérusalem et la cila- 
delle de Sion; mais nous ne pouvons adopter 
celle manière de voir, car la pensée générale 
ne nous semble pas permettre une pareille as- 
sinulation. C’est une des raisons qui nous 
font traduire 1m9Y, abithi (ascendi), par le 

arfail et non par le présent dans le sens du 
futur. — Sublimes cedros ejus, et... Confor- 
mément aux idées que nous avons exposées, 
par les cèdres et les cyprès, l'ornement et la 
richesse de la montagne, nous entendons par- 
ticulièrement les richesses du pays, c'est-à- 
dire, ses productions naturelles et les travaux 
exécutés par la main des hommes, mais sans 
exclure les princes et les chefs du pays, qui 
sont déja tombés sous les coups des conqué- 
rang. — Ad terminos ejus. L'hébreu « à l'hô- 
tellerie de sa fin », ne signifie pas waune hô- 
tellerie se trouvait au sommet du Liban, mais 
signifie simplement que le sommet, après unn 
montée fatigante, devient un lieu de repos. 
On s'arrête et on reprend des forces avant de 
faire la descente, — Et saltum Carmeli ejus. 
Hébreu . « Et la forêt de son jardin, » c'est- 
à-dire. une forêt ressemblant a un jardin, et 
fournissant assez d'ombre pour pouvoir y 
faire halte et s'y reposer. Nous ne pensons 
donc pas que l'hôtellerie du Liban, ou plutôt 
le lieu du repos et la forêt du jardin repré- 
sentent le palais du roi de Juda à Jérusalem, 
la ville elle-même où Sennachérib a dessein 
de s'établir et de cam-per.La traducteur de 
la Vulgate a fait de 02, karmel, un nom 

ropre, mais évidemment à tort, car le suf- 
fxe prouve qu'il faut prendre ce mot dans 
son sens naturel. 

24.— Ego succidi. Et bun .Hébreu : a J'ai 
creusé et j'ai bu des eaux étrangères et je 
dessècherar so la plante de mes pieds tous 


les Lorrents d'Egypte. » La ponctuation et la 
traduction de la Vulgate élant défectueuses 
dans le verset précédent, le traducteur a été 
conduit à faire rapporter np, karti, et à le 
faire dériver de YD, kara, a succidero » ot 
non de "D, kour, « fodere ». Le texte hé- 
breu, d’ai lleurs, n'offre aucune difficulté, et 
il est très évident que AY vint 03, col ieoré 
matsor, ne signifie pas « aquas clausas », 
mais e omnes torrentes Egypti » car. il ne 
saurait y avoir aucun doute sur le sens de 
l'expression MYO NNI, qui au singulier dé- 
signe Je le Nil, lo fleuve de l'Egypte: 
par conséquent, il est question ici des bran- 


- ches du Nil, car l'Egypte n'a qu'un fleuve. Ce 


verset se rapporte à la conquête de l'Egypte, 
tandis que le précédent concernait celle de la 
Palestine. De mème que le Liban n'a pu ar- 
rêter les pas de S'nnachérib, de même le dé- 
sert de Tih, qui sépare l'Egypte de l’Asie, ne 
sera pas pour lui un obstacle malgré le 
manque d'eau. Cfr. Hérod. nt, 5; Robinson, 
Palest., 1, 296. Le roi d'Assyrie creusera des 
puits et apportera de l'eau dans une contrée 
qui en manque pour subvenir aux besoins de 
son armée, car ces eau étrangères ne sont 
pas des eaux qui appartiennent à un autre, 
et il ne faut pas entendre que Sennachérih 
creuscra de nouveau les puits comblés par 
ses ennemis. L'emploi du parlait montre qu'il 
considère la chose comme déjà faite. Par 
contre, il se vante de dessécher les fleuves 
sous ses pas, hyperbole qui exprime l'idée 

u'il a de sa puissance. Claudien, de Beli., 

oth., #. 526 et suiv., fait parler Alaric à 
peu près de même : 


assin Cum cesserit omnis 
Obsequiis natura meis ? subsidere nostris 
Sub pedibus montes, arescere vidimus omnes 
Fregi Alpes, galeis Padum victricibus bavsi. 


25. — Numquid... Hébreu : « N'as-tu pas 
appris que de loin j'ai fait cela et depuis les 
temps anciens lai médité? Maintenant j'ai 

ermis {litt, j'ai laissé venir) que les villes 
ortifiées soient à réduire en monceaux de 


538 


ment? Dès les jours antiques jai 
préparé ceci, et maintenant, je lai 
amené au terme. Les villes fortifiées 
des combattants seront comme des 
collines en ruine. 

26. Ceux qui les habitent ont la 
main faible, ils ont tremblé, cou- 
verts de confusion, ils sont devenus 
comme le foin des champs et l’herbe 
verte des toits qui est desséchée 
avant d'arriver à la maturité. 

27. Pai connu d’avance ton habi- 
tation, et ta sortie. et Lon entrée, et 
ton chemin, ct ta fureur contre moi. 


28. Tu as déliré contre moi et 
ton orgueil est monté jusqu’à mes 
oreilles. Je mettrai donc un cercle à 
tes nafines, et un mors à tes lèvres, 
et je te ramènerai lans le chemin 
par lequel tu es venu. 

29. Mais ceci sera pour toi un si- 
gne, Ezéchias : mange, cette année, 


terres ». Dieu répond à Sennachérib et veut 
ui faire comprendre qu'il n’est entre ses 
mains que l'instrument de ses desseins: qu'il 
Au: a donné le pouvoir de détruire; mais que 
bientôt il mettra un frein aux empartements 
de sa fureur impie. D'après la traduction la- 
tino, il semblerait plutôt que Dieu fait allu- 
sion à tout ce qu'il a fait pour son peuple. 
Mais le y. 27 montre qu'il faut autant que 
possible la faire concorder avec l'hébreu. 

26. — Humiles manus. Hébreu : « Courts 
de main », c'est-à-dire sans force. — Velut 
fænum agri. L'herbe des champs passe et 
disparait vite. — Ft virens herba... Hébreu . 
a Et la verdure de l'herbe, et le gazon des 
toits, et la niclle avant la tige, » Le gazon des 
toits qui n'a pas de racines jaunit et sc des- 
sèche encore plus vite quo l’herbe des champs, 
et la nielle fait sécher la tige avant que l'épi 
n'arrive à maturité ou même ne puisse se 
former. Le roi d’Asiyrie no doit pas ses suc- 
cès à la puissance de ses armes, mais seule- 
ment à la résolution que Dieu a prise de lui 
livrer les peuples qu'il a vaincus, sans qu'ils 

uissent Iui opposer une résistance efficace. 
el est le sens de ces deux versets qui se rat- 
tachent étroitement l'un à l’autre. 

27. — Et egressum tuum el introitum tuum. 
Ces expressions désignent l’ensemble de la 
-conduite d'un homme, Ps. CXX, 8, CXXXVII. 2; 
Deut., xxvitr, 6. — Et furorem tuum. C'est 
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plasmavi illud, et nunc adduxi : 
eruntque in ruinam collium pu- 
gnantium civitates munitæ. 


26. Et qui sedent in eis, humiles 
manu, contremuerunt et confusi 
sunt, facti sunt velut fænum agri; 
et virens herba tectorum, quæ are- 
facta est antequam veniret ad ma- 
turitatem. : 

27. Habitaculum tuum, et egres- 
sum tuum, et introitum tuum, et 
viam tuam ego præscivi, et furorem 
tuum contra me. 

28. Insanisti in me, et superbia 
tua ascendit in aures meas : ponam 
itaque circulum in naribus tuis, et 
camum in labiis tuis, et reducam te 
in viam per quam venisti. 


29. Tibi autem, Ezechia, hoc erit 
signum : Comede hoc anno quæ re- 


la colère, résultat d'un orgueil excessif, du 
gentiment exagéré de sa puissance chez un 
impio. 

28. — Circulum in naribus tuis. C'est de 
celte manière qu’on domptait les bêtes sau- 
vages, Is., xxx, 28; Ezech., XIX, $, XXIX, 4. 
On voit par les sculptures des monuments 
que les rois de Ninive et de Babylone faisaient 
subir à leurs prisonniers un traitement de ce 

enre. Toulefois en Assyrie l'anneau était or- 

inairement, passé à la lèvre inférieure. tandis 
qu'à Babylone, c'était à la membrane au nez, 
Ancient Monarchics, n, 304, n1, 436. — Et 
camum in labiis tuis. C’est le frein employé 
pour les chevaux. — Et reducam te... C'est-à- 
dire, je te raménerai sans que tu airs attoint le 
but que tu te proposes (Atlas Ancessi, p. xviit). 

29.— Hoc erit signum. Le mot NN, ath, 
a gigne », indique ‘en général tout événement, 
tout acte qui doit servir à confirmer la vé- 
rité d’une promesse et d’une prophétie. Ce 
n'est donc pas nécessairement un miracle, 
mais parfois simplement l'annonce d'un évé- 
nement en xoi trés naturel, comme"par exem- 
ple dans l'occasion présente. — Concede. L'in- 
À 


finitif absolu SDK, acol, peut être traduit soit 


p le prétérit, soit par le futur, soit par 
‘imparfait. Rn adoptant l'impératif, comme 
le font plusieurs comentateurs, on doit sup- 
poser que la première année, celle qui vit la 
retraite de Sennachérib, était une année sab- 
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pereris : in secundo autem anno, 
quæ sponte nascuntur : porro in ter- 
tio anno seminate et metite; plan- 
talé vineas, et comedite ffuctum 
earum. 

Isai. 38, 30. 

30. Et quodcumque reliquum fue- 
rit de domo Juda, mittet radicem 
deorsum, et faciet fructum sursum. 

31. De Jerusalem quippe egre- 
dientur reliquiæ, et quod salvetur 
de monte Sion : zelus Domini exer- 
cituum faciet noc. 

32. Quamobrem hæc dicit Domi- 
nus de rege Assyriorum : Non in- 
gredietur urbem hanc, nec mittet 
in eam sagittam, nec occupabit eam 
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ce que tu trouveras, et la seconde 
année ce qui nait spontanément. 
Mais la troisième année, semez et 
moisonnez, piantez des vignes et 
mangez leurs fruits. 


30. Et tout ce qui restera de la 
maison de Juda jettera des racines 
en bas et fera des fruits en haut. 

31. Car de Jérusalem sortira ce 
au reste encore et de-la montagne 

e Sion ce qui est sauvé. Le zèle du 
Seigneur des armées fera cela. 

32. C’est pourquoi voici ce que le 
Seigneur dit du roi des Assyriens : 
Il n’entrera pas dans cette ville, et 
il n’y enverra pas une flèche ; aucun 


batique, Lévit., xxv, 5, et la suivante une 
année jubilaire, de sorte que deux récoltes 
de suite devaient manquer. Mais on ne voil 
ba dans la Loi, Lévit., l. c. que l'année ju- 

ilaire ait pu suivre une année sabbatiqueet, 
de plus, rien n'indique ici qu'il soit question 
d'année sabbatique ou jubilaire. En ce cas, 
le prophète aurait pour but de prémunir Ezé- 
chia- sontre la crainte de la famine, qui, dans 
l'ordre naturel, aurait dû sévir, puisque, la 
première année, tout avait été ravagé, et que 
fa seconde était une année sabbatique. Le fait 
que la famine m'arrivera pas ct qu'on trou- 
vera de quoi manger sera un signe pour Ezé- 
chias. Mais le signe ne consiste pas à attendre 
encore un an pour pouvoir semer, et à ré- 
colter l’année d'après; ce signe c'est la 
prompte. retraite de Sennachérib, qui bientôt, 
et bien avant qu'il soit trois ans, délivrera le 

ays de sa présence. Le contexte prouve qu'il 
aul l'entendre ainsi. V. Y. 25, car ce n'est 
pas l'année suivante que Sennachérib se vit 
lorcé de se retirer, mais immédiatement. Il 
semble donc qu'on peut traduire par le pré- 
sent ou le futur : « Vous mangez », ou « vous 
mangerez ». En effet, on peut supposer que 
l'invasion des Assyriens eut lieu à l'automne, 
un peu avant les semailles, et que la destruc- 
tion de leur armée eut lieu un an après. Pen- 
dant la première année, les semailles n'ayant 
pu être faites, on dut se nourrir de ce qui 
poussa naturellement dans les champs ; mais, 
après le départ de Sennachérib, l'état du pays 
dont les habitants avaient été massacrés ou 
s'étaient enfuis, ne permit pas de nouveau 
d’ensemencer le sol, ou du moins on ne put 
le faire que partiellement. En conséquence. la 
seconde récolte manqua totalement ou à peu 


rès. Il faut en cffet considérer que la popu- 
ation avait dû diminuer beaucoup et quelle 
était à peu près sans ressources, puisque tout 
avait été pillé ou ravagé. Au moment où parle 
Isaïe, la première annéc n’est pas encore 
écoulée. Dans cette hypothèse, les Assyriens 
n'auraient occupé le pays que pendant un an 
ou un peu plus. En traduisant DN, par le 
parfait, hoc anno s'entend de l'année qui vient 
de se terminer. En ce cas, l'explication est 
alors plus facile et le sens est celui-ci 
De même que vous avez vécu penglant deux 
ans des produils naturels des champs, de 
même :1l ost aussi certain que la troisième 
année vous... — Quæ repereris. Le mol "AD, 
sapiakh, désigne le blé qui a poussé sponta- 
nement après la récolte de l’année précédente, 
Lévit., xxv. 5, 4, aurapuñ d'après Aquila et 
Théodorel. — Quæ sponte nascuntur. L'éty- 
mologie du mot WD, sakhisch, n'est pas 
connue ; mais le sens n'en est pas douteux. Il 
n'y a rien de bien extraordinaire à ce qu’un 
champ produise deux années de suile, sans 
être cultivé, en petite quantité bien entendu, 
le grain de la dernière récolte : mais la popu- 
lation ayant beaucoup diminué, ce peu devait 
lui suffire. Au reste, il ne faut pas interpréler 
trop strictement et supposer qu'il ne restait 
absolument rien de la dernière récolte. 

30. — Mittet radicem deorsum. Il en sera 
du peuple comme des récoltes: ce qui aura 
survécu se développera et prendra un nouvel 
accroissement. 

31. — De Jerusalem quippe... C'est de Jé- 
rusalem que sortira le salut, Is., 1, 3, non- 
seulement parce que la puissance des Assy- 
riens sera brisée sous ses murs, mais parce 
que Jérusalem et Sion sont le centre du 
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bouclier ne l’occupera, et aucune 
fortification ne l’environnera. 

33. Il retournera par le chemin 
d’où il est venu, et il n’entrera pas 
dans cette ville, dit le Seigneur. 

34. Et je protègerai cette ville, et 
je la sauverai à cause de moi, et à 
cause de David, mon serviteur. 

35. Il arriva donc, pendant cette 
nuit, que Pange du Seigneur vint 
et frappa dans le camp des Assy- 
riens cent quatre vingt-cinq mille 
hommes. Et lorsqu'il se leva, au 
point du jour, il vit tous les cada- 
Tres des morts, etils’éloigna, et s’en 
alla. 


clypeus, nec circumdabit eam mu- 
nitio. 

33. Per viam. qua venit, reverte- 
tur : et civitatem hanc non ingre- 
dicetur, dicit Dominus. 

34. Protegamque urbem hanc, et 
salvabo eam propter me, et propter 
David servum meum. 

35. Factum est igitur in nocte 
illa, venit angelus Domini, et per- 
cussit in castris Assyriorum centum 
octoginta quinque millia. Cumque 
diluculo surrexisset, vidit omnia 
corpora mortuorum, et recedens, 
àbiit. 


Tob. 1, 21; Eccli, 48, 24; Isai, 37, 36; I Mach. 7, kie 
II Mach. 8, 19, 


royaume de Dicu, le trône où il réside et quo 
le salut du genre humain viendra de là, ls., 
"l.c. La délivrance de Juda est la figure de la 
délivrance de l'Eglise en chaque persécution. 
— Zelus Domuu. Cfr. Ex., xx, 5; Is., 1x, 4-6. 
33. — Non ingredietur... On remarquera 
la gradation. Non-sculement le roi d'Assyrie 
n'entrera pas dans la ville, mais il ne pourra 
ni l’attaquer, ni en faire le siège. 
35. — In nocte illa. Certains pensent qu'il 
y a une lacune entre le Y. 34 et le y. 35, ce 
què rien ne fait supposer. Tout au contraire, 
il paraît évident que l'auteur veut montrer 
dans notre verset que la prophétie contenue 
dans les précédents ne tarda pas à s'accom- 
plir. On admet généralement que la nuit en 
question eat celle qui suivit la prophétie fuite 
par Isaïe. Cependant, selon Josèphe, la peste 
qui emporta l’armée de Sennachérib survint 
la première nuit du siège, Ant.l.c X, c. 1,8 5. 
et son opinion est adoptée par les rabbins et 
par quelques auteurs modernes. Mais le texte 
ne dil nullement que l'armée assyrienne quitta 
Lobna, pour venir assiéger Jérusalem. En 


somme, il nous semble plutôt que les mots . 


in nocte illa doivent être interprétés, comme 
l'a fait Ménochius. in celebri illa nocle, c'est-à- 
dire, dans la nuit célèbre pendant laquelle 
l'armée des Assyriens fut détruite. On re- 
marquera, en effel, que ces mots manquent 
dans la relation d'Isaïe, et qu'ici même les 
Septante n'ont pas rendu NYIN, habou. et ont 
traduit xal éyévero vuxrôg « el il arriva pen- 
dant la nuit ». Toutefois, l’idée principale qui 
ressort des deux récits, c’est que la prédic- 
tion ne tarda pas à recevoir son accomplisse- 
ment. Rien n'indique, d'ailleurs, que l'armée 
deSennachérib fût concentrée en un seul point. 
Une partie avait dû rester sous les murs de 


Jérusalem, une autre pouvait ètre à Lobna, et 
une troisième était peut-être en marche pour 
la capitale du royaume de Juda. — Centum oc- 
toginta.… On a supposé que Farmée assy tienne 
avait élé détruite par la peste; mais srs effets 
dépasseraient tout ce qu'on a jamais vu: il 
est évident qu'il faut admettre ici quelque 
chose de surnaturel. Aussi ceux qui ont voulu 
expliquer la chose naturellement ont été obli- 
gés de faire violence au texte ou de le con- 
sidérer comme un récit mythique. Hérodote, 
11,444, raconte que Séthon, prêtre de Vuhani, 
avait reçu de la divinité la promesse de rem- 
porter une grande victoire sur l'armée assy- 
rienne, et que, la nuit suivante, les rats enya- 
hirent le camp des As+yriens près de Péluse 
et rongèrent les carquois, les arcs et les cour- 
roies des boucliers, de sorte que le lendemain 
les ennemis se trouvèrent hor» d'état de com- 
batire. Or, c'est évidemment une déformation 
fabuleuse du fait qui nous occupe, dont lhis- 
torien grec aura emprunté le récit aux Egyp- 
tiens. Les annales assyriennes, de leur côté, se 
taisent absolument sur l'issue de la cam- 
pagne entreprise contre l'Egypte et la Syrie; 
mais ce silence fait justement comprendre 
qu’elle ne se termina pas à l’honnour de Sen- 
nachérib. Schrader. Heilisgchr. 469-188, cite 
la principale inscription où il est question de 
cetle expédition et fait à cette occasion des 
remarques irès judicieuses. En réalité la dé- 
faite de Sennachérib cst donc un fait histo- 
tique que personne ne songe à nier. Quant à 
l'expliquer naturellement la tâche est difficile 

On pourra entasser les nombres, multiplier 
les exemples, on ne nous citera jamais rier 
de comparable. Jamais peste ou épidémie 
quelconque n’a exercé do tels ravages et en 
si peu de temps. C'est donc bien l'ange du 
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36. Et reversus est Sennacherib 
rex Assyriorum, et mansit in Ni- 
nive. 

37. Cumque adoraret in templo 
Nesroch deum suum, Adramelech 
et Sarasar filii ejus percusserunt 
eum gladio, fugeruntque in terram 


36. EL Sennachérib, roi des As- 
syriens, retourna et demeura à Ni- 
nive, 

37. Et, pendant qu’il adorait dans 
le temple Nesroch, son Dicu, Adra- 
mélech et Sarasar, ses fils, le frap- 
pèrent du glaive, et s’enfuirent dans 


Seigneur qui a frappé les Assyriens; mais de 
quelque manière que ce soit, la question im- 
porte peu. Quant au nombre lui-même, comme 
al se retrouve dans la relation parallèle d'l- 
saïc, dans les Machabées I Mac., vu, 34; 
ii Mac., xv, 25 et aussi dans Josèphe, Ant. 
1. X, c. 1, 8 6, on doit le considérer comme 
absolument historique, à quelques unités près, 
bien entendu, et non pas comme un nombre 
rond d’une approximation relative. — Cum- 
que diluculo surrexissel. Hébreu : a Lorsqu'ils 
se furent levés le matin. » [I s'agit non-seule- 
ment du roi, mais du petit nombre de ceux 
qui furent épargnés. Si Sennachérib ne fut 
pas parmi les morts, c'est qu'il devait rece- 
voir aussi le châlimeut de son orgueil et 
qu'une triste fin l'attendait, 

36. — Et mansit in Ninive. C'est-à-dire, il 
se retira à Ninive, ce que confirment los ins- 
criptions; mais ii n’en faudrait pas conclure 
que désormais Sennachérib se tint en repos, 
et qu'ilne prit plus part à aucune guerre. 
H nous parle lui-mème de cinq expéditions, 
mais qui toutes furent dirigées soit à l'est, 
soit au nord, soit au sud de l'empire, et dont 
Pune fut entreprise. non pas contre Mérodach 
Baladan, qu'il avait déjà vaincu et détrôné 
dans une première campagne, mais contre 
son fils, nommé Nabou Soum Iskoum. Cfr. 
Schrader, Heiligschr. 205. Ce qui est avéré, 
c'est que Sennachérib n’entreprit plus rien 
contre la Judée, et c'est précisément ce que 
l'auteur veut dire. La ville de Ninive, en as- 
syrien Ninoua, ne devint la capitale de l'As- 
ryrie que vers la fin du neuvième siècle. Les 
ruines ont été retrouvées assez récemment 
au village de Koyoundjiek, vis-à-vis de Mossoul. 
Elle était presque entièrement bâtie sur des 
eminences artificielles, et dé cette sorte cou- 
vrai un vaste espace. D'après une inscrip- 
tion de Sennacherib, ses murs avaient 360 
stades de circuit. C’est à Koyoundjiek que se 
irouve le palais de Sennachérib. Cfr. Gen., 
x, 44 et 42. 

37. — Nesroch, en hébreu 03, Nis- 
roch, est peut-être la divinité repr ésentée sur 
les monuments sous une forme humaine, à 
tèle d'aigle ou de vautour, et avec des ailes, 
Cir. Layard, Ninive; Ancessi, p. xv1. On pense 
qu: le mot Nesroch correspond à l'assyrien 
Nunsk auquel M. Oppert donne le sens de 


« celui qui unit », ce qui indiquerait que cette 
divinité protégeait et bénissait les mariages ; 
au contraire. Schrader, Heiligschr. 206, sup- 
posa qu'il sigmifie « le dispensateur ». Jo- 
sèphe, Ant., l. X, c. 1, §5, faut de Nesroch 
le nom d'un temple; ’Avnpéôn èv tọ io vağ 
“Apäsxn Xeyoueve, « Íl fut tué dans le temple, 
dit Arasko », dit-il en parlant de Sennaché- 
rib. La Vulgate donne le même sens. — 
Adramelech. V. xvn, 34. — Et Sarasar. En 
hébreu ^N, Scharéiser, en assyrien, Sa- 
rousour, ce qui serait l'abbréviation d'Assuur 
(Bel. Norgal) sarousour, Cest à-dire, « qu'A-- 
sur (Bel, Nergal) protège le roi ». En S'ap- 
puyant sur le récit d’Abydène, Schrader 
pense que le nom primitif du fils de Senna- 
chérib aurait été Nirgal-sar ousour,« que 
Nirgal protège le roi », c'est-à-dire, Neri- 
glissor. Schrader, Heiligschr. 206, 206. Los 
inscriptions assyriennes ne parlent pas du 
meurtre de Sennachérib ; mais le fait est con- 
firmé par Alex. Polyhistor, ou plutôt par Bé- 
rose, dans la Chronique arménienne, 1, 43, 
congervée par Eusébe, qui, toutefois, ne men- 
tionne qu'un seul fils, Ardumusanus, comme 
meurtrier, et fait un second, Asordaniu., 
(Asarhaddon) le vice-roi de Babylone. — In 
terram Armenorum. Hébreu : « Dans le pays 
d'Ararath. » Dans ies inscriptions, le mnt 
Ararat désignant l'Arménie se présente sous 
la forme Ou ra ar ti. Selon Moïse de Khorène, 
le pays d’Ararat désignait le centre de l'Ar- 
ménie, en y comprenant la montagne de ce 
nom, V. Gen., vin, 4. — Asarhaddon. En 
hébreu : 1177790N, Esar-Huddon, en assyrien 
Asoar-ah-eddon ; dans les Septante, ’AcopBdy ; 
dans Tobie, Zepyeëovée ; dans Josèphe, ’Acapa- 
xóvðoç; dans Bérose, Asordanès ; dans Abydènr, 
Anerdès, et dans le canon de Ptolémée, ’Acu- 
piôwos. On sait, d'après le canon des Epo- 
nymes, que son règne s'étend de 681 à 668. 
année où il remit le pouvoir à son fils As- 
sourbanipal, se réservant seulement le gou- 
vernement de Babylone. Mais il mourut d'an- 
née suivante, et eut pour successeur, dans l» 
royaume de Babylone subordonné à Ninive, 
son second fils Samoulsamnugin, le Saosion- 
chin de Ptolémée. Dans les inscriptions des 
dernières années de sa vie, Asarhaddon s'in- 
titule, a le roi des nations, le roi d'Egypte et 
d'Ethiopie », et il énumère 22 rois du pays 
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Armeniorum, et regnavit Asarhad- 


le pays des Arménìcns, et Asarhad- n 
don filius ejus pro eo. 


don, sen fils, régna à sa place. 
Tob, 1, 24. 


CHAPITRE XX 


En ces jours, Ezéchias étant Lombé malade, Isaïe lui annonça de la part du Seigneur qu'ik 
allait mourir : mais Ezéchias s'étant mis en prière, de Seigneur lui fit dire par le prophète, 
qu'il guérirail, qu'il aurait encore quinze ans de vie, et qu’il serait délivré des Assyriens, 
et. en effct, il fut bientôt revenu à la santé (ty. 4-7). — Or. le roi de Juda avait demandé 
un signe à Isaïe, et le prophète obtint que l'ombre reculât sur l'horloge d’Achaz (Yw. 8-44). 
— A celte époque, Bérodach Baladan, roi de Babylone, envoya une ambassade a Ezéchias, 
qui s'empressa de montrer tous ses trésors (YW. 42-43). — Mais le prophète Isaïe vint ensuite 
trouver le roi, et lui annonça que tous ses trésors et tout ce qu'avaient fait ses pères 
seraient transportés à Babylone, ainsi que ses descendants (Wy. 44-18). — Ezéchias se 
soumit avec resignation (+. 19). — Le reste de son histoire se trouve dans les annales de: 


Juda (Y. 20}. — Íl eut pour successeur son fils Manassé (+. 41. 


1. En ce temps-là, Ezechias fut 
malade à la mort, et le prophète 
Isaïe. fils d’Amos, vint à lui, et lui 
dit : Voici ce que dit le Seigneur 
Dieu : Mets ordre à ta maison, car 
tu mourras, ct tu ni vivras pas. 


2. JI tourna son visage vers le 
mur, et pria le Seigneur, et dit : 


3. Je vous prie, Seigneur, et vous 


des Khatli {Syrie et Phénicie) qui lui rendi- 
rent hommage, entre autres Mnasi sar Ja- 
hondi, c'est-à-dire, Manassès, roi de Juda. 


d. Maladie et guérison d'Éséchias, xx, 1-11. 


CHAP. xx. — 4. — In diebus illis. Cette 
indication est RE peu vague, et montre 
seulement que la maladie d'Ezéchias eut lieu 

peu près en même temps que les évène- 
ments racontés précédemment, ou plutôt a 
quelque relation avec eux. Plusieurs pensent 
que la maladie du roi suivit la retraite des 
Assyriens, maïs le y. § parait s’y opposer, et 
d'autar: plus que le règne d'Ezéchias fut de 
29 ans, et que l'invasion de Sennachérib eut 
lieu vers Pan 700. V. Introduction, Chrono- 
logic. Nous supposons qu'il y a interversion 
dans les chapilres et les faits dont l'ordre 
naturel serait celui-ci : 40 Ezéchias tombe 
malade la 44e année de son règne; 20 peu de 
temps après, il reçoit l'ambassade de Méro- 


4. In dicbus illis ægrotavit Eze-- 
chias usque ad mortem; et venit ad 
eum Isaias filius Amos, propheta, 
dixitque ei : Hæc dicit Dominus 
Deus : Præcipe domui tuæ, morieris. 
enim tu, et non vives. 

Par. 3224; Isai, 38, 1. 

2. Qui convertit faciem suam ad: 
parictem, et oravit Dominum, di- 
cens : 

3. Obsecro, Domine, memento,. 


dac Baladan; 30 vers l’an 700, un peu moins 
de 45 ans après sa guérison, il est attaqué 
par Sennachérib, et est délivré miraculeuse- 
ment. — Præcipe domui tuæ. C'est-à-dire, 
incts ta maison en ordre, mets tes affaires en 
étal, el non pas, transmets à ta famille Les 
dernières volontés. — Morieris enim tu. C'est- 
à-dire, sans l'aide de Dieu, tu mourras. C'est 
une prophétie conditionnelle dans le genre de 
celle quifut faite à Achab, III Rois, xx1, 24-29, 

9. — Qui convertit faciem suam. Ezéchias 
se tourne du côté de la muraille pour prier 
avec plus de recueillement, et n'être pas dis-- 
trait par la vue des assistants. il avait alors 
à peu près quarante ans, et, mourir à la force 
de l’âge, paraissait aux hommes de l’Ancien- 
Testament le signe de la disgrâce de Dieu. 
Voilà pourquoi le saint roi est si troublé à. 
l'annonce du prophète. 

3. — Quomodo ambulaverim... Ezéchias 
rappelle à Dieu, non pas simplement que sa 
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quæso, quomodo ambulaverim co- 
ram te in veritate, et in corde per- 
fecto, et quod placitum est coram te, 
fecerim. Flevit itaque Ezechias fletu 
magno. à 


4. Et antequam egrederetur 
Isaias mediam partem atrii, factus 
est sermo Domini ad eum, dicens : 

5. Revertere, et dic Ezechiæ duci 
populi mei : Hæc dicit Dominus 
Deus David patris tui: Audivi ora- 
tionem tuam, et vidi lacrymas tuas: 
et ecce sanavi te; die tertio ascen- 
des templum Domini. 


6. Et addam diebus tuis quinde- 
„cim annos; sed et de manu regis 
Assyriorum liberabo te, et civitatem 
hanc, et protegam urbem istam pro- 
pter me, et propter David servum 
meum. 
7. Dixitque Isaias : Afferte mas- 
sam ficorum. Quam cum attulis- 
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supplie de vous souvenir de quelle 
manière jai marché devant vous 
dans la vérité, et avec un cœur par- 
fait, et j'ai fait ce qui était agréable 
à vos yeux. Ezéchias pleura donc 
des larmes abondantes. 

4. Et avant qu'Isaïe eût dépassé 
la moitié du vestibule, la parole du 
Seigneur lui futadressée, disant : 

5. Retourne, et dis à Ezéchias, 
chef de mon peuple : Voici ce que 
dit le Seigneur, Dieu de David, ton 
père : Jai écouté ta prière, et j'ai 
vu tes larmes, et voilà que je tai 
guéri. Au troisième jour, tu mon- 
teras au temple du Seigneur. 

6. Et j’ajouterai à tes jours quinze 
années. Mais je délivrerai toi et cette 
ville des mains du roi des Assyriens, 
et je protègerai cette ville, à cause 
de moi, et à cause de David, mon 
serviteur. 

7. Et Isaïe dit : Apportez une me- 
sure de figues. Lorsqu'on l’eut ap- 


' 


vie a été pure, mais quil a montré, comme 
David, son zèle pour le culte du Seigneur et 
s'est opposé à toute idolâtrie, ainsi que le 
prouvent les expressions qu'il emploie, ct que 
nous avons déjà rencontrées plusieurs fuis, 
Cfr. HI Rois, x1, & et 6. Il n’entreprend donc 
pas précisément sa justification ou son apo- 
logie, mais, se conformant à l'esprit de l'An- 
cien Testament, il fait valoir auprès de Dieu 
qu’il a été fidèle à la loi, et qu'il ne mérite 
pas d’être châtié et traité comme un roi im- 
pie. Du reste, il se résigne à son sort et se 
soumet à la volonté de Dieu. — Flevit ita- 
que... Selon Josèphe, suivi par les Pères ct 
bon nombre de commentateurs, Ezéchias 
pleure, parce qu’il va mourir sans laisser 
d’héritier ; mais rien ne prouve que Manasgé 
qui lui succéda, il est vrai, à l’âge de douze 
ans, n'ait pas eu des frères qui moururent 
avant lui. Il est donc plus simple d'adopter 
les motifs que nous fournit Ezéchias lui-même 
dans son Cantique, Is., XXXVII, 40 et suiv., 
il pleure parce qu'il meurt au milieu de ses 
jours, contrairement aux promesses divines 
concernant les hommes dont la vie avait été 
vertueuse. 

å. — Mediam partem atrii. C'est la leçon 
du Kéri, car le Chétib porte « le milieu de la 
ville », ce qui s'entend de la cité de Sion. Il 
es: probable que par Y, on a désigné la ci- 


tadelle royale, ce qui explique le Kéri, 9% 
Khatser (atrium). 

6. — Et de manu regis... Cette prédiction: 
n'a pas été imaginée après coup par l'histo- 
rien, ce qui rendrait ce récit incompréhen- 
sible. D'autre part, elle ne suppose pas que 
Sennachértb avait déjà occupé le pays pour 
le ramener à l'obéissance, mais sculement 
que le royaume de Juda était encore tribu- 
taire, el QUAI avait le projet de se 
soustraire à la servitude. — Et propter Da- 
vid... On ne doit pas conclure de ces paroles 
qu'Ezéchias n'avait pas encore de fils, et que 
pourtant la maison de Juda ne devait pas dis- 
paraître. 

7. — Massam ficorum. L'expression n52" 
ONN, debleth theënim, désigne une sorte de 
gâteau de figues pressées. Les Anciens s'en 
servaient pour traiter les abcès ou les ulcères. 
S. Jérôme, dans son commentaire sur Isale, 
au ch. XxxXvIN, s'exprime ainsi « Juxta artem 
medicorum siccioribus ficis atque contusis in 
cutis superficiem provocatur. » — Super ulcus 
ejus. Le mot PW, schékhin, ne désigne ja- 
mais les bubons de la peste, mais seulement 
des ulcères de la peste, et d’autres ulcères 
inflammatoires, Job: 11, 7; Ex., 1%, 9. D'ail- 
leurs, il n'est question que d’un seul ulcère 
et non de nr et la peste a toujours le 
caractère d'une épidémie, Il est donc quese 


54i 


portée, et qu’on leut placée sur sa 
plaie, il fut guéri. | 

8. Or, Ezéchias avait dit à Isaïe : 
Quel sera le signe que le Seigneur 
me guérira, ct que je monterai, le 
troisième jour, au temple du Sei- 
gneur? 

9. Isaïe dit : Voici quel sera le 
signe donné par le Seigneur, indi- 
quant qu'il accomplira la parole 
qu’il a dite. Veux-tu que l’ombre 
monte de dix lignes, ou qu'elle re- 
tourne en arrière de dix degrés? 

10. Et Ezéchias dit : Que l’ombre 
croisse de dix lignes, c’est facile, et 
je ne veux pas que cela arrive, 
mais qu’elle retourne en arrière dix 
degrés. 

. 11. Le prophète Isaïe invoqua 
donc le Seigneur, et il ramena Pom- 
bre en arrière de dix degrés, par les 
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sent, et posuissent super ulcus ejus, 
curatus est. 

8. Dixerat autem Ezechias ad 
Isaiam : Quod erit signum, quia 
Dominus me sanabit,:et quia ascen- 
surus sum die tertia templum Do- 
mini? 

9. Cui ait Isaias : Hoc erit signum 
a Domino, quod facturus sit Domi- 
nus sermonem, quem locutus, est . 
Vis ut ascendal umbra decem li- 
neis,an ut revertatur totidem gra- 
dibus? 

10. Et ait Ezechias : Facile est 
umbram crescere decem lineis : nec 
hoc volo ut fiat, sed ut revertatur 
retrorsum decem gradibus. 


11. Invocavit itaque Isaias pro- 
pheta Dominum, et reduxit um- 
bram per lineas, quibus jam descen- 


tion, non de la peste, mais de quelque mala- 
die inflammatoire, d'un anthrax, par exemple. 
Chronologiquement, le Y. 7 semblerait devoir 
êtro piace après le ¥. 44, car il est probable 
que le prophète annonça d'abord au roi la 
parole du Scignvur, puis lui donna le signe 
qu’il demandait, enlin, employa le reméde 
qui, par la vertu de Dieu, fit disparaïtre la 
maladie. 

9. — Vis ut ascendat... La phrase hé- 
braïque n'est ge aussi nette, et c'est par la 
réponse d'Ezéchias que l'on apprend qu'elle 
doit être inlerrogalıve, el qu'il faut suppléer 
à devant, kalake, ou tout au moins qu'elle 
est disjonctive. On peut alors traduire ainsi : 
« L'ombre avancera-t-elle de dix degrés? » ou 
bien : « L'ombre avancera encore de dix degrés 
ou reculera de dix degrés. » 

40. — Crescere. Hébreu : « S'incliner », 
c'est-à dire, descendre.— Nec hoc volo ut fiat. 
Hébreu : « Non », c'est-a-dire, ce ne sorait 
pas pour moi un signe. 

44. — In horologio Achaz. Hébreu : « Sur 
les degrés d’Achaz ». D'après les Septante et 
Josèphe, il s'agirait d'un escalier du palais 
d'Achaz, disposé de manière à indiquer les 
heures par l’ombre que projetait sur les mar 
ches un objet qui se trouvait auprès. Mais 
il est plus probable que l'horloge d’Achaz 
était une horloge solaire, car ces instruments 
avaient été déjà inventés par les Babylomiens, 
Hérod., t1, 409, et il n'y aurait rien d'éton- 
aant que le roi Achaz S'en fût procuré un. 
Quant à la construction de celte horloge, 


nous ne pouvons rien savoir de précis, car les 
anciens avaient plusieurs sortes de montres 
solaires, Pour le mot ny, maaloth, « de- 
gré », que S. Jérôme traduit, tantôt par linca, 
lantdt par gradus, il désigne toute la série 
des degrès que l'ombre parcourt sur le cadran 
solaire, et ici l'horloge elle-même. On ne sau- 
rait, d'ailleurs, en conclure qu'il s’agit d'une 
colonne en forme d'obélisque, établie sur une 
plate-forme environnée de gradins ou de mar- 
ches. L'expression descendre peut indiquer 
tout simplement que le cadran du gnomon 
élait disposé verticalement, et les dix degrés 
en avant ou en arrière supposeraient seule- 
ment que le gnomon avait, pour le moins, 
20 degrés ou vingt lignes pour marquer les 
heures. Il ne faut pas songer à expliquer le 
fait naturellement; mais, d'autre part, il est 
inutile, pour s’en rendre compte, e recourir 
à l'hypothèse du recul du soleil ou du mou- 
vement de la terre, ou de quelque autre phé- 
nomène de ce genre. Il a suffi pour opérer ce 
prodige que Dieu changeât la direction des 
rayons du soleil, ou par réfraction ou autre- 
ment. I serail non-seulum nl indécent, inais 
ridicule, de voir là un tour d'adresse, et de se 
représenter sale comme un faiseur de tours 
de passe-passe. Il n'est guère plus raisannable 
de supposer qu: le prophète avait des con- 
naissahces élendues en astronomie, et qu’il 
prévoyait une éclipse partielle de soleil, ta- 
quelle aurait eu lieu le 26 septembre de l'an- 
née 713 avani Jésus-Christ. En effet, non- 
seulement on n'est par fondé à afbrmer la 
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derat in horologio Achaz, retrorsum 
decem gradibus. 

12. In tempore illo misit Bero- 
dach Baladan, filius Baladan, rex 
Babyloniorum, litteras et munera 
ad Ezechiam : audierat enim quod 
ægrotasset Ezechias. ` 

Isa, 39, 1. 
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lignes où elle était déjà descendue, 
sur l’horloge d’Achaz. 

12. En ce temps-là, Bérodach Ba- 
ladan, fils de Baladan, roi des Ba- 
byloniens, envoya des lettres et des 
présents à Ezéchias, car il avait 
appris qu'Ezéchias était malade. 


science astronomique d'Isaïe, mais, de plus, 
on ne s'explique pas comment il aurait pu 
calculer avec autant de précision l'effet de 
Péclipse sur le cadran solaire, En tout cas, 
l'auteur ne raconte certainement pas la chose 
comme un fait nalurel, ce qui devrait suffire 
pour écarter jusqu'à l'idée de ces suppositions 
si étranges. Reste le mythe; mais pour voir 
là un mythe, il faut faire abstraction du 
texte qui est si clair, ou tout au moins le 
torturer passablement. Ce qui est vrai, c’est 
que le signe était bien choisi pour prouver à 
Ezéchias que la santé lui était rendue con- 
trairement au cours naturel drs choses. Le 
retour de l'ombre sur ses pas montrait que 
la vie d'Ezéchias, qui était arrivée à sa fin, 
devait, par la vertu de la toute-puissance de 
Dien; èlre ramenée, pour ainsi dire, en ar= 
rière. 


e. Ambassade da Mérodach Baladan et imprudence 
d'Éséchias, xx, 12-19. 


42. — Berodach Baladan. Isaïe, xxxix, 4, 
appelle Mérodach Baladan, ce qui est la 
vraie leçon, car on trouve dans Jérémie, L.. 2, 
le nom du dieu Mérodach. en assyrien Mar- 
douk. Les inscriptions cunciformes ne laissent. 
d’ailleurs, aucune pr 8e au doute, car nous y 
trouvons le nom d: Mardouk-habal-iôdina 
«a Mérodach donne un fils ». Cfr, Schrader, 
H ligschr, 243. Dans Bérose, il est parlé d’un 
Marodach Baladan, Euseb., Chron. armén, 
3, 42, qui régna un mois à Babylone et fut 
tué par Elibus, et le canon de Ptolémée men- 
tuonne un Mardokempad, qui régna de l'an 26 
à 38 de l'ère de Nabonassar, c'est-à-dire, de 
724 à 709 avant Jésus-Christ. Sur les monu- 
ments assyriens il est question d’un Méro- 
dach Baladan, fils de Jakin, rendant hom- 
mage à Téglathphalasar. en 731. Sargon en- 
reprend une campagne contre Mérodach Ba- 
&dan, aussi fils de Jakin, la 428 ou la 43e 
année de son règne, le détrône et le fait pri- 
sonnier. Une lablelte de terre cuite trouvée 
à Khorsabad, nous apprend que ce Mérodach 
Baladan avait régné douze ans à Babylone en 
qualité de roi, c'est-à-dire, de 724 à 740, aussi 
bien d'après le canon de Ptolémée, que d'a- 
près les annales de Sargon. Les deux person- 
nages n’en font qu'un. comme on l'admet 


généralement. Mais, en oulre, il est encore 
parlé d'un Mérodach Baladan que Sennachérib 
vainquit au commencement de son règne. 
Est-ce le même que le précédent ? ou e-tce 
son fils? c'est ce que rien ne saurait décider 
pour le moment. Enfin, il n’est pas impossible 
que Mérodach Baladan se soil échappé de 
prison, et qu'il ait repris possession de son 
trône. Il ne l’est pas non plus qu’il ait régné 
avec des interruptions. sous quatre rois assy- 
riens, Téglathphala-ar, Salmanasar, Sargon 
et Sennachérib, ce qui le feran régner de 
26 à 28 ans, de 734 à 705, année de l'avène 
ment de Sennachérib. Le père du Mérodach” 
Baladan de Sennachérib n’est pas nommé, 
mais il ne s'en suit pas que ce Mérodach ne 
soit pas le fils de Jakin. En tout cas, s'il y a 
eu deux Mérodach Baladan, c'est cerlaine- 
ment du premier qu'il s'agil ici. En effet, 
le second, d'après le passage cité de la Chro- 
nique arménienne, n'ayant régné que six mois, 
il n’est pas probable qu'il ait eu le temps d'en- 
voyer une ambassade à Ezéchias, d'autant 
plus qu'il ne tarda pas à étre atiaqué par 
Sennachérib. Au surplus, Sennachérib, qu’ 
détrôna ce Mérodach Baladan, ne monta sur 
le trône que vers l'an 705, ce qui reporterail 
l'ambassade dix ans après la guérison d'Eze- 
chias et le miracle qui l'avait accompagnée. 
chose absolument invraisemblable. On peut 
donc conclure que c’est en 743 ou 742, au plus 
tard, que le roi de Babylone, qui méditait 
de se révolter, envoya des ambassadeurs à 
Ezéchias, pour rechercher son amitié et son 
alliance. Quant à la dénomination de fils de 
Jakin, on peut l'expliquer comme celle de fils 
d'Amri attribuée à Jéhu, et considérer que 
Jakin était un des ancêtres, ou simplement un 
des prédécesseurs de Mérodach sur-le trône, 
que sa famille aurait primitivement occupé, 
on lit en effet, dans une inscription de Sen 
nachérib : « Alors je me suis dirigé vers lg 
ays de Bel-Yakin. Ce Mardouk-Baadan, qu 
J'avais vaincu dans une première campagne... 
redoutait l'approche de mes forces immenses 
et l'issue des combats... Je fis sortir de la 
ville de Bel-Yakin... ses frères, ceux de sa 
race, etc. », Ménant, Ann. des rois d'Assyrie, 
p- 249. — Audierat enim... D'après IL Paral, 
xxx, 34, le but de l'ambassade était de 


S. Biste. Rois. Il, me 33 
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13. Mais, Ezéchias se réjouit à 
leur arrivée, et leur montra la mai- 
son des aromates, ct lor, ei l'argent, 
et les divers parfums, et les hniles 
odorantes, et la maison des meubles 
précieux, et tout ce qu’il pouvait 
avoir dans ses trésors. Il n’y cut 
rien qu'Ezéchias ne leur montrât, 
dans sa maison, et dans tout son do- 
maine. 


féliciter Ezéchias sur le rétablissement de sa 
santé, et en même temps de prendre des in- 
formations au sujet du prodige qui avait eu 
heu dans le pays, c'est-à-dire, du signe qu'a- 
vail donné le prophète. C'était là lo but osten- 
sible et apparent, mais Josèphe, Ant., l. X, 
c. x, § 2, n'en parle mème pas, et nous dit 
positivement que Mérodach demandait l'al- 
hance du roi de Juda, céppayov te adrév ewal 
xapérahet xal plov, « il s'engageait à se faire 
son allié ot son ami. » 
43. — Letatus est. Le texte hébreu paratt 
étre fautif, et au lieu do yow, vaïsrhma, 
« et il entendit », il faudrait lire, MOWN, 
vnaicemakh, « et il se réjouit ». comme dans le 
texte parallèle d'Isaïe, ce qui est, d’ailleurs, 
la leçon de plusieurs manuscrits et do toutes 
les versions. — In adventu corum. Hébreu : 
« Sur eux », c’est-à-dire, au sujet de la lettre 
st des présents, et, surtout des propositions 
qu on dût lui faire, car l'alliance du roi de 
Babylone pouvait êlre fort avantageuse à 
Ez.ichias, et le mettre cn état de résister aux 
attiques des Assyriens. — Domum aroma- 
tum. Î n’est pas probable que n23, necotk, 
soil l'abbréviation de nN23, « aromates », 
Gen., XXXVII, 25, XLII, 44, et, mieux vaut 
supposer que le mot dérive de l’inusité M3, 
coutk, qui équivaut à DY3, caus, « conserver », 
En ce cas, N33 m3. beth nécoth, signifierait 
« la maison des provisions. » On ne com- 
prendrait guère, en effet, comment les aro- 
mates prendraient place avant l'or et l'ar- 
gent. — Ünguenta quoque. L'expréssion 
MOT POW, schémen hattob, désigne, non pas 
Phuile d'olive fine, mais, d'après les rabbins, 
l'huile de baume récollée dans les jardins 
royaux, car l'huile d'olive, qui n’était pas une 
rareté, n'aurait pas été conservée dans les 
trésors du palais, avec l'or, l'argent et les 
` aromates. — Et domum vasorum suorum. 
.C'est-à dire, son arsenal, car le mot +02, keli, 
9> désigne pas seulement les vases, et en gó- 
po » 4 le mobilier, mais souvent aussi les in- 
‘str: nents de guerre, vasa bellica. Or, dans 
das présent, 1l ne peut guère être question 
“F'autre chose. car nous ne voyons pas que les 

Yois de Juda aient en des collections d'œuvres 
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13. Lætatus est autem in adventu 
eorum Ezechias et ostendit eis do~ 
mum aromatum, et aurum et ar- 
gentum, et pigmenta varia, un- 
guenta quoque, et domum vasorum 
suorum, et omnia quæ habere pote- 
rat in thesanris suis. Non fuit quod 
non monstraret eis Ezechias in 
domo sua, etin omni potestate sua, 


d'art. — Et in omni potestate sua. C'est-à- 
dire, dans tout le ressort où il pouvait com- 
mander. On serait en droit de s'étonner 
qu'Ezéchias ait pu montrer aux envoyés de 
Mérodach des trésors aussi considérables, et 
qui, de plus, avaient été amassés par ses 
pères, W. 47, si l'ambassade était arrivé après 
le départ des Assyriens, car nous avons vu 
précédemment, xvir, 44-46, que le roi de 
Juda avait livré à Sennachérib tout Por et 
tout l'argent qu'il avait pu trouver. C'est 
une grave difficulté pour coux qui prétendent 
que fes ambassadeurs de Mérodach suivirent 
de près la destruction de l’armée de Sen- 
nachérib. On cherche à l’écarter en disant 
qu'Ezéchias avait pn cacher une parue de ses 
trésors, qu'il avait reçu de riches présents 
après la défaite du roi d'Assyrie, II, Paral., 
XXXI, 23, qu'il s'était enrichi du butin fait 
sur lennemi, et par d’autres réflexions de 
cette valeur. Or, les textes ne favorisent en 
rien ces hypothèses, el, en particulier, on ne 
comprendrait guère pour quel motif Ezéchias 
aurait caché une partie de ses trésors, car 
évidemment, les Assyriens ne pouvaient sa- 
voir ce qu’il possédait, sans compter que le 
passage déjà cité, xvu, 44-46, montre bien 

wil réunit toutes les ressources dont il put 

isposer. On ne sait pas, du reste, quel fut 
le résultat positif des négociations. I! semble 
que Mérodach Baladan se révolta aussitôt 
après le retour de ses envoyés, en refusant 
le tribut au roi d'Assyrie. Alors Sargon mar- 
cha contre lui dans la 428 ou la 438 année de 
son règne, et réussit à le détrôner, à le faira 
prisonnier et à brûler la ville de Dour-Yakin, 
où il s'était refugié. Quant à Ezéchias, rien 
ne prouve qu'il mait pas secoué le joug à pew 
près vers le même temps, car Sargon ayant 
de nombreux ennemis à combattre et plu- 
sieurs révoltes à étouffer, on comprend pour- 
quoi ce fut Sennachérib qui, le premier, cher- 


‘cha à .réduire de nouveau le royaume de Juda 


à l'obéissance. On voit assez par les monu- 
ments assyriens que les rois de Ninive, 
avaient grand peine à maintenir leur domi- 
nation sur les peuples vaincus et assujettis, 


car chaque année il leur fallait entreprendre ` 
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14. Venit autem Isaias propheta 
ad regem Ezcchiam, dixitque ci : 
Quid dixerunt viri isti? aut unde 
venerunt ad te? Cui ait Ezechias : 
De terra longinqua venerunt ad me, 
de Babylone. 

15. At ille respondit : Quid vide- 
runt in domo tua? Ait Ezechias : 
Omnia quæcumque sunt in domo 
mea, viderunt : nihil est quod non 
monstraverim eis in thesauris meis. 

16. Dixit itaque Isaias Ezechiæ : 
Audi sermonem Domini : 

17. Ecce dies venient, et auferen- 
tur omnia, quæ sunt in domo tua, 
et quæ condiderunt patres tui usque 
in diem hanc, in Babylonem; non 
-remanebit quidquam, ait Dominus. 


18. Sed et de filiis tuis qui egre- 
dientur ex te, quos generabis, tol- 
lentur, et erunt eunuchi in palatio 
regie Babylonis. 

9. Dixit Ezechias ad Isaiam : 
Bonus sermo Domini, quem locutus 
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44. Mais, le prophète Isaïe vint 
au roi Ezéchias, et lui: dit : Qu’ont 
dit ces hommes, ct d’où sont-ils ve- 
nus vers toi ? Ezéchias lui dit : Ils 
sont venus à moi d’une terre loin- 
taine, de Babylone. 

15. Et ilreprit: Qu ont-ils vu dans 
ta maison? Ezéchias dit : Ils ont vu 
tout ce qu’il y a dans ma maison; il 
n’y a rien dans ma maison que je ne 


. leur aie montré. 


16. Isaïe donc, dit à Ezéchias : 
Ecoute la parole du Seigneur : 

17. Voilà que des jours viendront 
où tout ce qui est dans ta maison, 
et tout ce que tes pères ont amassé 
jusqu’à ce jour, sera transporté à 
Babylone; il ne restera rien, dit le 


"Seigneur. 


18. Et tes fils mêmes, qui sortiront 
de toi, que tu engendreras, seront 

ris et seront eunuques dans le pa- 
ais du roi de Babylone. 

19. Ezéchias dit à Isaïe : La pa- 
role du Seigneur, que tu as dite, est 


des campagnes souvent pénibles pour forcer 
à [a soumission des villes, des provinces et 
des royaumes. 

44. — Quid dixerunt... Isaïe a pénétré le 
motif qui a amené les ambassadeurs, et s'il 
interroge Ezéchias, c'est pour lui faire avouer 
le secret de ses peines. — De terra longin- 
qua... Dans la réponse du roi, on sent percer 
une certaine satisfaction, peut-être quelque 
vanité. C’est à dater de celte époque, que 
Babylone fut, pour ainsi dire, révélée aux 
Juifs. Dès lors, les yeux des prophètes se 
tournèrent constamment de son côté, et elle 
devint le sujet de leur sollicitude et de leur 
attention. La prophétie qui suit montre aua 
Babylone ne tardera pas à remplacer l'Assy- 
rie et à étre à son tour l’effroi des nations, 
Cfr. Is., xc-LxLi; Habac., 1, 6-44, 11, 6-8; 
Mich., tv, 40. 

48. — Sed et de filiis tuis. . C'est-à-dire, 
armi tes descendants. — Et erunt eunuchi. 
] ne faut pas prendre ce mot à la lettre, pas 

plus que l’hébreu DOM, sarisim, mais lui 
donner la signification de courtisans, camé- 
riers, comme dans I Rois, var, 45. Daniel, 
par exemple, n'était point eunuque. C'était 
déjà assez d'humiliation pour la descendance 
de David. Pour l’accomplissement de cette 
menace, V. Dan., 1, 2 et suiv. 


49. — Bonus sermo Domini... Ezéchias se 
résigne à la volonié de Dieu, comme l'a- 
vait fait autrefois Héli, I Rois. 141, 48; mais il 
no faut pas entendre bonus dans le sons de 
bienveillant, car il n’y avait rien de bienveil- 
lant dans la menace qui venait d’être faite. 
Ezéchias veut seulement dire qu’il wa rien à 
objecter, et qu’il trouve juste la conduite de 
Dieu. En quoi a péché Ezéchias ? c'est ce que 
le texte ne précise pas. Doit-on admettre 
qu'il s'est rendu coupable de vanité, d'orgueil 
et d'ostentation en montrant ses trésors? 
Nous ne le pensons pas, bien que nous ne 
puissions nier que le saint roi ait éprouvé une 
certaine salisfaction à faire l’élalage de ses 
ressources. En effet, la punition, semble-t-il, 
serait hors de proportion avec la faute. Ezé- 
chias avait pour but de faire voir que som 
alliance n'était pas à dédaigner, et c'est pour- 
quoi il profita de l’occasion pour faire con- 
stater au roi babylonien l'état de ses richesses 
et de ses armements. Mais c'est justement en 
cela qu'il a failli, car cette conduite affectait 
une tendance à 8e confier en sa propre puis- 
sance plutôt qu'en l'assistance de Dieu, ce 
qui élait essentiellement contraire à ja con- 
stitution de l'Etat théocratique. Faire alliance 
avec l'étranger, avec le roi de Babylone, c'é» 
fait manquer à son devoir de roi juif. — Sit 
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bonne; qu’il y ait pendant ma vie 
la paix et la vérité. 
20. Mais le reste de l’histoire d’E- 
zéchias, et toute sa vaillance, et 
-comment il fit une piscine et un 
aqueduc, et introduisit les eaux dans 
la ville, tout n’est-il pas écrit dans 
le Livre des paroles des jours des 
rois de Juda? 
91. Et Ezéchias s’endormit avec 
ses pères, et Manassès, son fils, 
régna à sa place. 


es; sit pax et veritas in diebus 
meis. 
20. Reliqua autem sermonum 


. Ezechiæ, et omnis fortitudo ejus, et 


uomodo fecerit piscinam, et aquæ- 
dictnm, et introduxerit aquas in 
civitatem, nonne hæc scripta sunt 
in Libro sermonum dierum regum 
Juda? 

21. Dormivitque Ezechias cum 
parribua suis, et regnavit Manasses 
ilius ejus pro eo. 


ax... Hébreu : « Et il dit : Puissent la paix 
et la vérité exister dans mes jours », c'est- 
à-dire, pendant ma vie. C'est le sens qui 
parait le plus naturel, car nn, halo, (nonne) 
n'a pas toujours le sens de l'interrogation, 
mais parfois celui de 1, 112. heu, hinnéh, 
a voici », V. I Rois. xx, 37; Il Rois, xv, 36; 
Job, xxi, 42, et la particule ON, im, (si) ex- 
prime le désir. Toutefois. il ne faut pas pen- 

. ser qu'Ezéchias parle ainsi par egoisme, ou 
avec le sentiment d’une résignation fataliste, 
mais plutôt parce qu’il désire ne pas voir les 

‘ maux qu’on lui prédit. C'est donc l'expres- 
sion de la tristesse et de la douleur, et, en 
_effet. Josèphe affirme que le saint roi fut 
affligé, Aurnbeic, de ce qu'il venait d'entendre. 
La répétition de MON", vaiomer, « il dit », 
montre qu'il y eut une pause, et que le roi 
ue s'adresse plus à Isaïe. Quant au mot veri- 
las, en hébreu : NON, émelh, on doit le rendre 
d'api ès le contexte, non pas par fidelité, mais 


‘et Is., vu: 3, mais de celui 


plutôt par stabilité. D. Calmet interprète 
ainsi ce verset : « Justa sunt omnia, quæ- 
cumque Deus sancivit, sed ulinam coerceat 
ultionis suæ censum, quamdiu vivo. » 


f. Mort d'Ézéchias, xx, 20-21, 


20. — Quomodo fecerit... Il s'agit, sans 
doute, non de l'aqueduc mentionné xviii, 47, 
ue fit faire Ezé- 
chias à l'approche de Sennachérib, Cfr. II Pa- 


.ral., XXXII, 3 et suiv. 


24. — Cum patribus suis. D'après I Paral. 
xxx, 33, Ezéchias fut enseveli super sepul- 
chra filiorum David, par conséquent, hors du 
tombeau des rois; mais ce fut, sans doute, 
par défaut de piace, ou parce qu'il lavait 
voulu et non par mépris ponr sa personne, 
puisqu'on lit ensuite : « Et celebravit ejus 
exequias universus Juda, el omnes habita- 
tores Jerusalem, » 


LES LIVRES DES ROIS 559 


CHAPITRE XXI 


Manassès régna 55 ans et fit le mal, car il releva les hauts lieux détruits par son père et 
rétablit le culte de Baal (WY. 4-3). — Il éleva des autels dans le temple de Jérusalem, fit 
passer son fils par le feu, et s'adonna à la magie et à la divination (vy. 4-6). — Il plaça 
même une 1dôla dans le temple, malgré la défense de la Loi, et le peuple se laissa séduire 
ar lus (##. 7-9). — Aussi le S'igneur fit annoncer par ses prophètes qu'il traiterait 
érusalem el Juda comme il avait traité Samarie, et qu’il livrerait son peuple aux mains 
de ses ennemis, à cause du mal qu'il avait fait (vx. 1045. — Manassès, en outre, fit couler 
le sang innocent (Y. 46). — Le reste du son histoire se trouve dans les annales des rois de 
Juda (ÿ. 47). — Il cut pour successeur Amon, son fils, qui régna deux ans et qui imita son 
père, car 1l honora les idoles et abandonna son Dieu (yy. 48-22). — Il mourut assassiné 
par ses serviteurs; mais le peuple châlia les meurtriers et iui donna Josias, son fils, pour 
successeur (YY. 23-24). — Le reste de l'histoire d'Amon se trouve dans les annales de 
Juda (y. 25). — Il fut enseveli dans le jardin d'Oza et eut Josias, son fils, pour successeur 


(x. 26). 


1. Duodecim annorum erat Ma- 
nasses cum regnare cœpisset, et 
quinquaginta quinque annis regna- 
vitin Jerusalem, nomen matris ejus 
Haphsiba. Il Par. 33, 4. 

2. Fecitque malum in conspectu 


1. Manassès était âgé de douze 
ans lorsqu’il commença à régner, 
et il régna cinquante cinq ans à 
Jérusalem. Sa mère se nommait 
Haphsiba. 

2. Et il fitle mal en présence du 


B. Règne de Manassès, d'Amon et de Josias, 
xxI-XxI1, 30. 


a. Règne de Manassds, xxi, 1-48. 


CHAP. XXI. — 4. — Et Manasses. Ce roi est 
mentionné dans une inscription d'Asarhaddon 
sous la forme « Minasii », parmi les vingt-deux 
rois des Khatti, et il en ressort qu'il était 
certainement tributaire du roi d'Assyrie. N 
est très probable qu'il le fut aussi d'Assour- 
banipal, fils et successeur d’Asarhaddon, car 
dans une liste de rois tributaires, il est parlé 
d'un sar Yahoudi, « roi de Juda ». Une partie 
de l'inscription ayant été détruite, le nom du 
roi de Juda et d’autres noms encore y onl 
disparu ; mais comme cette liste se rapporte 
à la première campagne d’Assourbanipal 
contre l'Egypte, campagne qui dût avoir lieu 
aussitôt après son avènement au trône, il 
n'est guère douteux qu'il ne s'agisse ici de 
Manassès; Schrader, Heiligschr., 227-230; 
V. II Paral., xxu, 44-43. — Et quinquaginta 

uinque annis. Plusieurs auteurs ont trouvé 
Fou de réduire à trente-cinq les années de 
Manassès, mais sans motifs suffisants, attendu 
que ce nombre se trouve ailleurs, IT Paral., 
XXXII, A, et a été admis par les Septante et 
par Josèphe, Ant., I. X, c. m, Ẹ 2. Aucun 
roi d'Israël ou de Juda n'a régné aussi long- 
temps que Manassè:, el cependant notre au- 
teur ne nous fournit que irès peu de rensei- 
gnements sur cette époque. Il se contente de 


nous exposer quel fut le caractère du gouver- 
nement de Manassès au point de vue religieux, 
ce qui montre, une fois de plus, que la ques- 
tion religieuse occupe à ses yeux la place 

rincipale, et que le reste n’est qu'accessoire. 

r, justement, Manassès fait époque, car si 
David a été le modèle et le type du véritable 
roi théocratique, le fils d'Ezéchias en est la 
contre-partie. Non-seulement il se livra à l'i- 
dolâtrie, mais il dépassa en impiété les rois 
d'Israël eux-mêmes, ainsi qu’on peut en juger 
par ce chapitre et par d'autres passages, Cir. 
xxm, 40: Jér., vit, 34 : x1x, 6. Le péché de 
Muanassès devint typique au même titre que le 
péché de Jéroboam, ti! Rois, x1r, 28 et suiv., 
Xiv, 46, etc, et que la voie d Achab, IT Rois, 
xvi, 30, xxi, 53, etc.; en lui se résume 
le comble de l’apostasie, v, 16, XXIII, 26, 
XXIV, 3; LI Paral., xxx, 9; Jér.. Xv, 4. 
— Haphsiba. En hébreu AIYON, khephtsi- 
bah, « ma complaisance en elie », nom sym - 
bolique que le prophète Isaïe donne à Son, 
comme étant celui que cette cité portera à 
l'avènement du Messie, is., LXII, 4. La tre 
dition fait de Haphsiba, l'épouse d'Ezéchias, 
la fille d'Isaïe, mais sans beaucoup de proba- 
bilité. Peut-être est-ce à dessein que le pro- 
phète s'est servi de son nom. 

2. — Facitque malum. Malgré sa jeunesse, 
Manassès ne suivit pas l'exemple de son père, 
mais marcha dans la voie d'Achaz, son grand 
père. On s’expliquera le fait en supposant 
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Seigneur, suivant les idoles des na- 
tions, que le Seigneur avait exter- 
minées devant les enfants d'Israël. 

3. Et il se retourna et rebâtit les 
hauts lieux, qu'avait détruits Ezé- 
chias, son père. et il éleva des au- 
tels à Baal, et il fit des bois sacrés, 
comme avait fait Achab, roi d’Israël, 
et il adora toute la milice du ciel, 
et la servit. 

4. El il éleva des autels dans la 
maison du Seigneur, dont le Sei- 
gneur a dit: Je mettrai mon nom à 
Jérusalem. 

5. Etil éleva des autels à toute la 
milice du ciel. dans les deux parvis 
du temple du Seigneur. 


à = mm a 


qu'il subit l'influence des chefs du peuple, des 
prètres el des faux prophètes qui nn voulaient 
pius de la loi du Seigneur et cherchaient. en 
gvpte du secours conire les Assyriens, Is.. 
XXV.11, 7,44 el suiv., xxx. 9 et suiv. On lui 
persuada non-seulement de détruire l'œuvre 
d'Ezéchias, mais mêmo d'aller plus lon que 
personne ne l'avait fait avant lui. L'époque 
porte le caractère d'une réaction violente. Il 
semblo, d'ailleurs, que ce furent les péchés du 
règne de Manassès qui remplirent la mesure 
de l'iniquité, et attirèrent sur Juda la sen- 
tence definitive, +. 49 et suiv.. que la piété 
le Josias ne put faire révoquer, xx111, 26 ; 
Cfr. Jer.. xv, 4. — Juxta idola gentium, quas... 
On voit par là que l’idoläirie de Manassès fut 
particulièrement celle des peuples chana- 
néens, Xvi, 3, xvi, 8; LIL Rois. xiv, 24. 
. 3. — Conversusque est, et ædificavit, C'est- 
à-dire, il construisit de nouveau, car tel est 
bien le sons de ya» awi, vaïaschab vaiben, 
litt. « il revint et construisit. » Les deux mots 
n'oxpriment qu'une seule pensée, tandis que 
dans la traduction de la Vulgate et dans celle 
des Soptante, xa? éméarpege na droBdpnde, il 
faudrait interpréter « et il se convertit et il 
édifia.… » — Quæ dissinaverot... V. xvin, 4. 
— Luros. Hébreu : « Une Aschéra », sans 
doute, la statue montionnée au ý. 7, Dans 
les Paralipomènes, on trouve le pluriel n'0ya, 
Baalim el rw, Aschéroth, ce qui qui gé- 
néralise la pensée. — Sicut fecerat Achaz. 
V. IH Rois xvi, 32 ct suiv. — Omnem mili- 
tiam cæl. T s'agit ici du culte des astres pro- 
prement dit, ou du Sabéisme. Jusqu'à Manas- 
sès, il n’en avait pas été question ; mais à partir 
de son règne, ce culte fera de grands progrès. 
On pense généralement que les Juifs en firent 
l'emprunt aux Assyriens et aux Babyloniens; 


LES LIVRES DES ROIS 


Domini, juxta idola gentium quas 
delevit Dominus a facie filiorum Is- 
rael. 

3. Conversusque est, et ædificavit 
excelsa, quæ dissipaverat Ezechias 
pater cjus: et erexil aras Baal, et 
fecit lucos sicut fecerat Achab. rex 
Isracl, et adoravit omnem mililiam 
cœli, et coluit eam. 

II Par. 33, 3. 

4. Extruxitque aras in domo do- 
mini, de qua dixit Dominus : In Je- 
rusalem ponam nomen meum. 

Il Reg. 7, 40. 

5. Et extruxit altaria universæ 
militiæ cœli in duobus atriis templi 
Domini. 


mais chez ces derniers, le culte des astres 
n'avait pas le même caractère. Aussi, est-il 
plus probable que c'est l'influence arabe qui 
s’est fait sentir en ce point. En tout cas, ce 
culte différait sensiblement de celui des Phé- 
niciens chez qui le soleil et la lune étaient 
considérés comme la force reproductive de la 
nature et étaient honorés sous les noms de 
Baal et d'Astarté. Ici, au contraire, nous avons 
urement le culte des astres envisagés dans 
eur immuabililé par rapport à l'état chan- 
geant et périssable de tout être terrestre. Les 
astres sont révérég non-seulement comme les 
auteurs de tout ce qui naît et de tout ce qui 
meurt dans la nature, mais aussi comme les 
régulateurs du monda sublanaire, Movers, 
Phœniz. 1, 65, 464. C’est lo développement 
de l’ancien Sabéisme. dans lequel les astres 
étaient honorés en plein air ou sur les toits 
des maisons, mais sans image. Comme ch:z 
les Perses, on consacrait au solei! des chars 
et des chevaux, xxu, 44. Les autels dédiés 
aux astres eg sur lesquels on,brülait de l'en- 
cens, Jér., x1x, 43, étaient placés soit sur le 
sol, Y. 5, soit sur le toit des maisons, XXIIT, 42; 
Soph., 1, 48. On adorait le soleil, la face 
tournée vers l'orient, Ezéch., vit, 46. Enfin, . 
ce culte embrassait non-seulement lé solei! et 
la lune, mais aussi les principalas étoiles, les 
planètes, les signes du Zodiaque et les astres 
en rapport avec le Zodiaque. L'astrologie, la 
divination et la science des horoscopes s'y 
rattachaicnt aussi. 

&. — Erxtruxitque saras. Ce sont, sans 
doute, les mêmes que ceux du verset sui- 
vant; or, nous voyons qu'ils étaient non dans 
le temple mais dans les deux vestibules. 

5. — In duobus atriis templi. C’est à-dire, 
non pas seulement dans le vestibule extérieur, 
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6. Et traduxit filium suum per 
ignem et ariolatus est, et observavit 
auguria et fecit pythones, ct arus- 

ices multiplicavit. ut faceret ma- 
um coram Domino, et irritaret 
eum. 

7. Posuit quoque idolum luci, 
quem fecerat, in templo Domini; 
super quod locutus est Dominus ad 
David, et ad Salomonem filium ejus: 
In templo hoc, et in Jerusalem, 
quam elegi de cunctis tribubus Is- 
racl, ponam nomen meum in sem- 
piternum, 

IT Reg. 7,26; III Reg. 8,16 et 9, B. 

8. Et ultra non faciam commoveri 
pedem Israel de terra, quam dedi 
patribus eorum, si tamen custodie- 
rinl opera omnia quæ præcepi eis, 
et universam legem, quam manda- 
vit eis servus meus Moyses. 


9. Illi vero non audierunt, sed 
seducti sunt a Manasse, ut facerent 
malum, super gentes, quas contri- 
vit Dominus a facie filiorum Israel. 
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6. Et il fit passer son fils par le 
feu, et il pratiqua les divinations, et 
il observa les augures, et il institua 
des pythons, etil multiplia les arus- 

ices, de sorte qu'il fit le mal devant 
c Seigneur, et l'irrita. 

7. Il mit aussi lidole du bois, 
qu’il avait faite, dans le temple du 
Seigneur, dont le Seigneur avait dit 
à David et à Salomon, son fils : Dans 
ce temple, et à Jérusalem, que j'ai 
choisie entre toutes les tribus d’Is- 
raël, je mettrai mon nom éternel- 
lement. 


8. Et je ne ferai plus mouvoir le 

ied d'Israël, hors de la terre que 
jai donnée à leurs pères, si toute- 
fois, ils gardent effectivement tout 
ce que je leur ai prescrit, et toute la 
loi que leur a donnée mon servi- 
teur Moïse. 

9. Mais ils n’écoutèrent pas, et 
furent séduits par Manassès au 
point de faire plus de mal que les 
uations que ls Seigneur extermina 
devant les enfants d'Israël. 


mais aussi dans le vestibule des Prêtres, le- 
quel était réservé au service divin. 

6. — Et traduxit... V. xvi, 9 cl xxu, 40. 
— Et ariolatus est, et... V. Deut., xvin, 40 et 
Lévit., x1x, 26. — Et fecit pythones, et arus- 
pices muliipliravit. Hébreu :e Et ıl fit » c'est- 
à-dire, il constitua, « un nécromancien et des 
devins », litl. « de très sages gens. » 

7. — Idolum luci. Hébreu . « La statue de 
l'Aschéra. » — fn templo Domini. Manassès 
plaça cette statue dans le Saint, d'où Josias 
a fit enlever pour la détruire, xxu, 6. Il ne 
semble pas qu'Alhalie et Achaz eussent com- 
mis pno pareille profanalion, x1,48, xvi, 44-48; 
11 Paral., xxix, 8-7. — Super quod... Cfr. 
WH Rois, vn, 43; II Rois, rx, 3. — Ponam 
nomen meum... Dieu avait choisi le temple 
pour sa demeure, symbole de l'adoption de 
son peuple; mais en y installant une 1dole, 
le peuple d> Juda renonçait de fait au choix 
que Dieu avait fait de lui. 

8. — Et ulira non faciam... Ces paroles se 
rapportent à la promesse mentionnée H Rois, 
vi1,40: « EL ponam locum populo meo Israel, 
et plantabo eum el habitabit sub eo, ct non 
turbabitur ampliu+ », promesse qui avait été 
accomplie par la construction du temple pré- 


destiné à devenir le siège du nom du Sei- 
neur, Cfr. MI Rois, vi, 37. — Si tamen... 

Fr, NI Rois, 1x, 6 et suiv. 

9. — Sed seducti sunt a Manasse. L'exemple 
du roi cl de la cour devint conlagieux ; aussi 
l'’idolâtrie sous toutes ses forincs se propagea 
plus qu'elle n'avait jamais fait. On éleva des 
autels à la mihce des cicux presque dans 
chaque maison, Jér., xix, 43; Soph., 1, 5; 
l'offrande des enfants dans la vallée do Ben- 
Ennom devint une pratique fréquente, Jér., 
vi, 34, xxxi, 38: Ezéch., xxii, 37, et il était 
plus cornmun de jurer par Moloch que par 
Jéhovah. Soph., 1, 5. Des débauchés furent 
installés dans le voisinage mémc du temple 
XXU, 7; la cruauté et l'injustice des grahds 
s’accrurent, Soph., 11, 4-3; les prophètes 
prophétisaient par Baal, Jér., 11, 8 ; les prêtres 

rofanaient le sanctuaire et violaient la loi, 

oph., l. c.; enfin, pour tout résumer, il eût 
éte difficile de trouver, dans tout Jérusalem, 
un homme « faisant le jugement et cherchant 
la foi », Jér., vir, 2. Sous Manassés, l’idolätrie 
atteignit donc son plus grand développement, 
et c'est à partir du règne de ce prince que la 
conversion du royaume de Juda devint im- 
possible, et que le peuple fut mûr désormais 
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10. Et le Seigneur parla par le 
ministère des prophètes, ses ser- 
viteurs. et dit : 

11. Parce que Manassès, roi de 
Juda, a fait ces abominations, pires 
que tout ce pou fait les Amor- 
rhéens avant lui, et qu’il a fait pé- 
cher aussi Juda, en ses immon- 
dices, 

12. Voici donc ce que dit le Sei- 
gneur, Dieu d'Israël : Voilà que je 
ferai foudre sur Jérusalem et sur 
Juda, des maux tels que les deux 
oreilles de quiconque les entendra, 
tinteront. 

43. Et j'étendrai sur Jérusalem le 
cordeau de Samarie, et le poids de 
la maison d’Achab, et j’effacerai Jé- 
rasalem, comme ont coutume d’être 
cffacées les tablettes, et en leffa- 
çant, je tournerai et ferai passer 
très souvent le style sur sa face. 

44. Et j'abandonnerai les restes 
de mon héritage, et je les livrerai 
aux mains de leurs ennemis, et ils 
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10. Locutusque est Dominus in 
manu servorum suorum propheta- 
rum, dicens : 

11. Quia fecit Manasses rex Juda 
abominationes istas pessimas, stl- 
per omnia quæ fecerunt Amorrhæt 
ante eum, et peccare fecit etiam 
Judam in immunditiis suis : 

Jerem., 15, $, 

12. Propterea hæc dicit Dominus 
Deus Israel : Ecce ego inducam 
mala super Jerusalem et Judam; ut 
quicumque audierit, tinniant ambæ 
aures ejus. 


13. Et extendam super Jerusalem 
funiculum Samariæ, et pondus do- 
mus Achab; et delebo Jerusalem, 
sicut deleri solent tabulæ; et delens 
verlam, et ducam crebrius stylum 
super faciem ejus. 


44. Dimittam vero reliquias hære- 
ditatis meæ, et tradam eas in ma- 
nus inimicorum ejus : eruntque 1n 
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pour le bannissement, Cfr. xxn, 26, XXIV, 3. 
— Super gentes... Les Chananéens s'étaient 
contentés d'honorer les divinités de leur pays; 
mais les Jmfs ajoutèrent à ces dieux ceux des 
Assyriens, lout en abandonnant le leur. le 
Diru d'Israël. 

10. — In manu servorum suorum prophe- 
trrum. On ne sait pas quels furent ces pro- 
phètes, et d'autant moins qu'aucun de ceux 
dant nous possédons les écrits ne peut être 
placé avec certitude au temps de Manassès. 
lsaïe peut-être ne vivait plus, et quant à 
Habacuc, on pense généralement qu'il vécut 


sous Josias. Cependant Osée pourrait avoir - 


été le contemporain de Manassès, et il sem- 
blerait même qu'il écrivit la vie de ce roi, 
IL Paral., xxx. 49. 

44. — Amorrhæi. Le nom d’Amorrhéens 
désigne le: Chananéens en général; V. HI Rois, 
xx1, 26; Cfr. Ezéch , xvr, 3; Am., mn, 9. 

49. — Tinniant ambæ aures ejus. De même 
qu'un son aigu et perçant fait mal à l'oreille, 

e même, la nouvelle du châtiment qui at- 
teindra Juda, remplira d'angoisse et d'effroi 
tous ceux qui l'apprendront, Cfr. I Rois, 
m, 44; Jér.. X1x, 3. 

13. — Et pondus. C'est-à-dire. le fil à 
plomb. en hébreu nbpwn, mischkoleth, « le 
niveau ». On se sert du cordeau et surtout 


du niveau pour bâtir. Zach., 1.40; mais aussi 
pour détruire et pour égaler ‘un édifice au 
ras du sol, Am., vit, 7. Le Seigneur menace 
donc de mettre Jérusalem au niveau du sot 
comme Samarie, en sorte qu'on pourra tirer 
le cordeau sur son emplacement. On com- 
prend alors l'expression « perpendiculum ad 
desolationem », Is., xxx1, 44. Le cordeäu de 
Samarie et le fil à plomb de la mai-on d'A- 
chab sont ceux qui ont servi à détruire Sa- 
marie et la maison d’Achab. Ainsi donc, Dieu 
détruira Jérusalem comme if à délruit Saina- 
rie et périr ses habilants comme ıl a fat 
périr la maison d’Achab, ou mieux encore, il 
apphiquera à Jérusalem la même mesure et 
la même loi qu'à Samarie. — Et delebo... Hé- 
breu : « Et j'essuierai Jérusalein, comine or 
essuie un. plat, qu'on retourne sun sa face », 
c’est-à-dire, qu'on retourne sens des:us- 
dessous quand 311 est essuyé. De cette ma- 
nière il n'y reste pas une goutte d'eau. Cette 
figure exprime avec une énergie pittoresque 
combien la destruction de Jérusalem sera 
complète. 

44. — Reliquias hæreditatis meæ. Depuis la 
dispersion des dix tribus, Juda n'était phis 
que le reste de l'héritage du Seigneur. — Ir 
vastitatem, et in... V. ls., XLI, 22; Jér., 
xxx, 46. Le livre des Paralıpomènes If Paral., 
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vastitatem, et in rapinam cunctis 
adversariis suis : 

15. Eo quod fecerint malum co- 
ram me, et perseveraverint irritan- 
tes me, ex die qua egressi sunt pa- 
tres eorum ex Ægyplo, usque ad 
hanc diem. 

16. Insuper et sanguinem in- 
noxium fudit Manasses multum ni- 
mis, donec impleret Jerusalem us- 
que ad os : absque peccatis suis, 
quibus peccare fecit Judam, ut sfa- 
ceret malum coram Domino. 

Infr. %4, à. 

17. Reliqua autem sermonum Ma- 
nasse, et universa quæ fecit, et 

eccatum ejus quod peccavit, nonne 
iæc scripta sunt in Libro sermonum 
dierum regum Juda? 


xxxi. 44 et suiv., nous apprend, en outre, 
que Manassès fut emmené captif à Babylone, 
et que, s'étant humilié devant Dieu et l'ayant 
imploré, il fut rétabli sur son trône à Jérusa- 
lem. Il ñt ensuite consolider les murs de sa 
capilale, mit des garnisons dans les places 
fortes, enleva l'idole du temple, détruisit les 
autels élevés dans Jérusalem et sur la mon- 
tagne du temple, rétablit l'autel du Seigneur 
et ordonna au peuple d'y sacrifier. Comme le 
fait remarquer, le Dr Keil, ces détails ont 
été ici passés sous silence, attendu qu’ils 
n'ont qu'une importance très relative et que 
le retour de Manassès ot sa conversion n'ou- 
rent pas de conséquences durables pour le 
royaume, car l'abolition officielle du culte 
idolätrique ne changea pasles dispositions in- 
times du peuple, et aussitôt après la mort du 
roi pénitent, Amon, son fils, rétablit les idoles 
que son père avait mises de côté. 

46. — Insuper et sanguinem... Non-seulc- 
ment Manassès n'écouta pas les avertissements 
des prophètes, mais il les fit périr de mort 
violente, ainsi que ceux, sans doute, qui 
s’oppo-aient à ses projets. Voici comment 
s'exprime l'historien Josèphe à ce sujet : « il 
fit mourir tous les justes d'entre les Hébreux 
et n'épargna même pas les prophètes, car 
chaque jour il en faisait égorger quelques- 
uns, de sotte que Jérusalem élait inondée de 
sang », Ant. l. X. c. nt, & 4. Il est bien évi- 
dent qu'il n'en fut pas ainsi tout le temps du 
règne de Manassè: jusqu'au moment de sa cap- 
tivité, mais il serait possible que pendant 
une année entière ou même plus, il ne se 
passa pas de jour que ce roi impie ne fit 
couler le seg innocent. D'après la tradition 
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seront dévastés et pillés par tous 
leurs adversaires; 

15. Parce qu'ils ont fait le mal de- 
vant moi, et ont persévéré à m’ir- 
riter, depuis le jour où leurs pères 
sont sortis de l'Egypte, jusqu’à ce 


jour. 


16. De plus, Manassès a versé le 
sang innocent en si grande quan- 
tité, qu’il en a rempli Jérusalem 
jusqu’à la bouche, outre ses pechés, 
par lesquels il a fait pécher Juda, 
de manière à faire le mal devant le 
Seigneur. 

17. Mais le reste de l’histoire de 
Manassès, et tout ce qu’il a fait, et 
le péché qu’il a commis, tout west- 
il pas écrit dans le Livre des paroles 
des jours des rois de Juda? 


suivie par les Pères, en particulier par Tertul- 
lien, De Patientia, 14,et par S. Augustin, 
Civit. Dei, 48, 24, c'est Manassès qui aurait 
fait mourir Isafe, lequel aurait été scié dans 
un arbre creux où il s'était réfugié, Cfr. Hebr. 
xt, 37. Toutefois la chose n’est pas absolu- 
ment certaine et on peut méme douter que le 
prophète vécůt encore sous le règne de Ma- 
nassés. Tout au moins, il n’en est rien dit dans 
le litre qu: précède ses œuvres, Cfr. Es., 1, 4. 
— Usque ad os. Hébreu : 199 79, peh lepeh, 
« d'un bord à l'autre ». 

47. — Reliqua autem... Nous avons parlé 
au Ÿ. 44 des additions que lon trouve daus 
les Paralipomènes. Plusieurs d'entre les cri- 
tiques modernes ont combattu l'authenticité 
et la véracilé de ces données. ainsi que nous 
le dirons en son licu, mais la plupart cepen- 
dant leur conservent leur caractere histo- 
rique. Cfr. IT Paral., xxxtrr, 44-20. — Et 
percatum ejus quod percavit. Les péchés de 
Manassès furent nombreux. car à ceux dont il 
a élé parlé yw. 3-7 et *. 16. on peut ajouter 
les suivants : 40 il appela son fils Amon du 
nom d’une divinité égyptienne. V. y. 48; 
20 non-seulement il permit ‘les sacrifices hu- 
mains. mais ıl consacra à cet usage un en- 
droit spécial de la vallée de Ben-Ennon, le- 
quel porta depuis lors le nom de Tuphet; 
30 il permit aux efféminés de s'établir dans 
le voisinage du temple, xxn, 7; 40 1l enleva 
du temple l'arche d'alliance, H Pural., xxxv, 3; 
o il profana l'autel des holocaustes, de sorte 
qu'il dut le réparer après sa conversion, 
IT Paral., xvx, 46:60 il détruisit, paraîlrait- 
il, tous les exemplaires de la Loi qu'il put 
trouver, de sorte que ce fut une importante 
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18. Et Manassës s’endormit avec 
ses pères, et il fut enseveli dans le 
jardin de sa maison, dans le jardin 
‘d'Osa, et Amon, son fils, régna à sa 
place. 

19. Amon était âgé de vingt-deux 
ans lorsqu'il commença à régner, et 
il régna deux ans à Jérusalem. Sa 
mère se nommail Messalemeth, 
fille d’Harus, de Jétéba. 

20. Et il fit le mal devant le Sei- 
gneur, comme l'avait fait Manassès, 
son père. 

21. Et il marcha dans toutes les 
oies où avait marché son père, etil 
ervit les immondices qu'avait ser- 

vies son père, et les adora. 

22. Et il abandonna le Seigneur, 
Dien de ses pères, et il ne marcha 
pas dans la voie du Scigneur. 

23. Et ses serviteurs lui tendirent 
des embûches, et ils tuèrent le roi 
dans sa maison. 

24. Mais le peuple du pays frappa 
tous ceux qui avaient conspiré 
‘contre Amon; et ils établirent pour 
leur roi, à sa place, Josias, son fils. 


25. Mais le reste de l’histoire 
d’Amon et tout ce qu’il a fait, tout 
n'est-il pas écrit dans le Livre des 
paroles des jours des rois de Juda. 


‘découverte, lorsque l’on en retrouva une 
copie sous Josias, xxii. 8-413. 

48. — In horto domus suæ, in horto Ozæ. 
La maison dont il est question ne prut. être le 
palais båli par David, puisque le jardin qui 
l'entoure est appelé jardin d'Oza, du nom 
probablement de son ancicn possesseur. Cette 
maison était donc un château de plaisance 
‘dont nous ae pouvons reconnaître la position. 
Les uns le placent dans la vallée du Tyro- 
pœon, au pied de l’Ophel, d’autres sur la 
montagne de Sion; mais ce sont là de pures 
conjeclures dénuées de toute preuve. On 
remarquera que, depuis Achaz, II Parai., 
XxvII, 27, aucun roi de Judda ne fut enseveli 
dans le sépulcre des rois. Ezéchias lui-méme 
ne trouva place qwa côlé. II Paral., xxxii. 33; 
Manassès el Amon eurent leur sépulture dans 
le jardin d'Oza el Josias eut un tombeau 
particulier à côté de celui de ses ancêtres, 
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18. Dormivilque Manasses cum 

atribus suis, et sepultus est in 

orto domus suæ, in horto Oza : et 
regnavit Amon filius cjus pro eo. 


19. Vigenti duorum annorum erat 
Amon cum regnare cœpisset : duo- 
bus quoque annis regnavit in Jeru- 
salem : nomen matris ejus Messa- 
lemeth filia Harus de Jeteba. 

20. Fecitque malum in conspectu 
Domini, sicut fecerat Manasses pa- 
ter ejus. , 

21. Et ambulavit in omni via, per 
quam ambulaverat pater ejus : ser- 
vivitque immunditiis, quibus ser- 
vicrat pater ejus, et adoravit eas. 

22. Ét dereliquit Dominum Deum 
patrum suorum, et non amhulavit 
in via Domini. 

23. Tetenderuntque ei insidias 
servi sui, et interfecerunt regem in 
domo sua. 

24. Percussit autem populus 
terræ, omnes qui conjuraverant 
contra regem Amon :et constitue- 
runt sibi regem Josiam filium ejus 
pro eo. 

25. Reliqua autem sermonum 
Amon que fecit, nonne hæc scripta 
sunt in Libro sermonum dierum 
regum Juda? 


xxn, 30, II Paral., xxxv, 24. Quant aux 
quatre derniers rois, trois moururont en cap- 
tivité, xxu, 34; un seul, Joakim, fut secrète- 
ment enseveli à Jérusalem xx1v, 6,48. — Et 
regnavit Amon. Ce nom qui ne se rencontre 
qu'à cette époque el sous la règne de l'impie 
Achab, IHI Rois, xxt, 26, est identique dans 
sa forme hébraïque à celui du grand dieu des 
Egyptiens, Nahum, ni, 8. Il serait donc pose 
sible que Manassès l'eût choisi tout exprès 
pour plaire au roi d'Egypte. 


b. Règne d'Amon, xxi, 19-26. 


49. — Duobus quoque annis... Cfr. Il Paral. 
XXXI, 24-25. — Jeteba. Selon S. Jérôme 
dans l'Onomasticon, c'était « urbs antiquæ 
Judæ. » La position en cst inconnue. 

23. — Servi sui. — Probablement ceux qui 
l'approchaient de plus près; il s'agirait donc 
d’une conspiration de palais. 


IV — CHAPITRE XXH 


26. Sepelierunique eum in sepul- 
cro suo, in horto Oza : et regnavit 
Josias filius ejus pro eo. 


555 


26. Et ils l’ensevelirent dans son 
sépulcre, dans le jardin d’Oza, et 
Josias, son fils, régna à sa place. 


CHAPITRE XXII 


Josias régna trente et un ans, et suivit les traces de David (yY. 6-2). — Or, la dix-huitième 
année de son règne, il envoya Saphan dire à Holcias, le grand prêtre, d'employer l'argent 
qui avait été recueilli dans le temple à faire les réparations nécessaires dans la maison 
du Seigneur (yY. 3-7). — Or, Helcias remit à Saphan qui le lut, un volume qu'il avait 
trouvé dans le temple (#. 48). — Saphan revint auprès du roi, lui rendit compte de sa 
mission, et lui parla du livre découvert par Helcias (##. 9-46). — Or, Josias, après en 
avoir entendu la lecture, déchira ses vêtements et ordonna de consulter le Seigneur au 
sujet de ce livre (YY. 44-43). — On alla donc interroger la prophétesse Holda qui répondit, 
que le Seigneur aménerait sur Jérusalem et sur Juda, les maux annoncés dans le livre de 
fa Loi, parce qu'ils avaient abandonné leur Dieu et sacrifié aux divinités étrangères ; que 
quant à Josias, en considération de son obéissance, de son humilité et de ses larmes, il 
serait réuni à ses pères sans voir les malheurs qui devaient fondre sur la contrée 


(Yy. 44-90). 


1. Octo annorum erat Josias cum 
regnare cœpisset, triginta et uno 
anno regnavit in Jerusalem : nomen 
matris ejus Idida, filia Hadaia de 


Besecath. 
ll Par, 34, 1. 


2. Fecit quod placitum erat coram 
Domino, et ambulavit per omnes 


1. Josias était âgé de huit ans 
lorsqu’il commença à régner, et il 
régna trente-huit ans à Jérusalem. 
Sa mère se nommait Idida, fille 
d’Hadaia de Besecath. 


2. Et il fit ce qui était agréable 
aux yeux du Seigneur, et il marcha 


24. — Populus terræ. — Il s'agit non pas 
seulement du l'armée, mais du peuple en gé- 
aéral, de la nation tout entière. 


c. Règne de Josias, xxn-xxnr, 80. 


Cuar. xxi. — 4. — Octo annorum... Amon 
étant mort à l'âge de vingt-quatre ans, 
xxt, 49, it dut avoir Josias dans sa seizième 
année, ce qui n’a pas lieu de surprendre en 
Orient. Ce fut le dernier roi israélite qui fut 
vraimen. selon le cœur de Dieu, c’est-à-dire, 

ui se conduisit selon les principes de la 
théocratie pure. Comme nous l'avons déjà 
-fait remarquer plus haut, xvin, 4, l'auteur de 
l'Ecclésiastique le mel en parallèle avec Da- 
vid ct Ezéchias. De plus, il dit méme de lui 
ce qu'il ne dit d'aucun autre, Cfr., Eccli., 
XLIX, 4-4. L'historien Josèphe le loue aussi 
sans réserve, Ant., l. X, c. IV, § 4. Or, si 
l'on considère, d'une part, que l’apostasie et 
la corruption avaient fait de grands progrès 
sous le long règne de Manassès, et sous celui 
d'Amon, son continuateur, d'autre part, que 
Josias n'était âgé que de huit ans à son avè- 


nement, on s'étonnera avec raison qu'il n'ait 
pas cédé à l'entraînement généraletqu'ilaitétu 
ce qu'il a été. Toutes les suppositions que l'on 
peut faire pour nous expliquer ce phénomèn . 
cette espèce de miracle, restent forcémer.l 
sans valeur, faute de données suffisantes, c. r 
nous ne savons même pas par qui, ni comme! t 
fut élevé Josias. Ce qui nous paraît plus vra - 
semblable, c’est que Dieu a suscitéce pieux 101 
et l'a dirigé dans sa conduite depuis le com- 
mencement. Un pareil roi était une grâce pour 
Juda, et, si le peuple n'en profilait pas, c'était 
la preuve probable que le royaume touchait 
à sa fin. — Besecath. Cette ville était dans la 
plaine de Juda, Jos., xv, 39, et c'est tout ce 
qu'on en sait. 

2. — Non dechnamt… Cette expression 
empruntée au Deutéronome v, 29, xvi, 44, 
20, xxvi, 44, n'est appliquée qu'à Josias 
dans ic livre des Rois; elle signifie que ce 
roi s'attacha fermement à la loi du Seigneur. 
Notre auteur ne nous parle guère que des 
réformes roligieuses de Josias, ct c'est, d'ail- 
leurs, par là que ce règne fait époque, mais 
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dans toutes les voies de David son 
père, et il ne se détourna ni à droite, 
ni à gauche. 

3. Mais la dix-huitième année du 
roi Josias, le roi envoya Saphan, 
fils d’Aslia, fils de Nessula, scribe 
du temple du Seigneur et lui dit : 
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vias David patris sui, non declinavit 
ad dexteram, sive ad sinistram. 


3. Anno autem octavo decimo 
regis Josiæ, misit rex Saphan filium 
Aslia, filii Messulam, scribam tem- 
pli Domini, dicens ei : 


on ne doit pas douter non plus que ce roi ne 
fût aussi un souverain distingué sous d'au- 
tres rapports. Nous pouvons, d'ailleurs, le 
conclure d’un passage du prophète Jérémie 
qui parle ainsi de Sellum, le fils do Josias : 
« Numquid regnabis, quoniam confers te ce- 
dro? Pater tuus numquid non comedit et bibit, 
fecit judicium et justitiam tunc cum bene 
erat ei? Judicavit causam pauperis et 
egeni in bonum suum... » Jér., xxt, 46 et 46. 
Le témoignage de Josèphe est encore plus 
favorable et plus précis, Ant., l. X. c. IV 84. 
Comme Josias élendit ses réformes même 
aux villes de Samarie, co qui prouve qu’il 
faisait respecter son autorité dans l’ancien 
royaume des dix tribus. On s’expliquera, 
d’ailleurs, plus facilement le fait sı l'on fait 
attention que leroyaume d’Assyrie était alors 
en pleine décadence et vivement pressé par 
les Babyloniens ct les Mèdes. En effet, c'est 
en 625 que Nabopolassar, le père de Nabucho- 
donosor, attaquait avec vigueur le royaume 
d’Assyrie et c'est en 623 que Josias com- 
mença ses réformes el put, en conséquence, 
les faire pénétrer dans le royaume d'Israël, 
sans que les rois de Ninive songcassent à s’y 
opposer. 

3. — Anno autem octavo decimo. L'addition 
des Septante év tæ pnvl tæ dyäo®, « dans le 
huitième mois » ne se trouve nulle part ail- 
leurs, et ne mérite guère qu'on y fasse al- 
tention. On voit que l’auteur a voulu faire 
un tableau d'ensemble en réunissant tout ce 

ue Josias a fait pour la restauration du culte 

ivin ct la destruction du culte idolätrique. 
En vffet, tout ce qui est raconté ici depuis ce 
verset jusqu'à xx11t, 23 ne paraît pas avoir 
eu lieu gans la même année, non pas préci- 
sément parce que le temps aurait manqué 
mais parceque Josias n'a pas dû attendre 
si longtemps pour prendre certaines dispo- 
sitions d'une nécessité urgente, et dont l'o- 
mission ne se concilierait point avec la piété 
bien connue du saint roi. Il serait donc dif- 
ficile de prétendre que le récit est distribué 
dans l'ordre chronologique. Nous voyons ici 
même, yy. 5 eL6, que les réparations du tem- 
ple étaient déjà commencées; mais, de plus; 
par les Paralipomènes. nous apprenons que 
Josias, dès la huitième année de son règne, à 
l'âge de seize ans, commença à chercher le 
Dieu de David son père, et la douzième an- 


née à purifier Juda et Jérusalem du culte des 
idôles. IE Paral., xxiv, et suiv. C’est dans la 
dix-huitième année, pendant que l'on puri- 
fiait le temple, que le livre dela Loi fut trouvé, 
qu’il fut présenté et lu au roi, l. c. Y. 8-28; 
en suite de quoi l'alliance fut renouvelée, 
toutes les idoles qui subsistaient encore dans 
le pays furent détruites, ibid. #. 29-34, et la 
Pâque fut célébrée solennellement, ibid., 4.49. 
Or, évidemment, avant d'entreprendre la ré~ 
paration du temple mentionnée ici en pre- 
mirr lieu, on avait dù au préalable en enlever 
ls idoles. Il est donc fort improbable que le : 
renouvellement de l'alliance xxmt, 3, ait pré- 
cédé chronologiquement les faits relatés à la 
suite jusqu'au Ÿ. 44 inclusivement, non com- 
pris ceux des versets 8 à 40. Jo-ias, en effel, 
comme nous l'avons vu, s'étant mis à l'œuvre 
tout au moins dans la douzième année de son 
rôgne, ne pouvait guère ouvrir l'ère des ré- 
formes autrement que par le temple, ses alen- 
tours et la ville de Jérusalem. C'est seule- 
ment après ces préparatifs préliminaires que 
le renouvellement de l'alliance pouvait avoir 
quelque signification. En résumé et comme 
conclusion, les réformes qui étaient en cours 
d'exécution furent poussées avec une grande 
activité après la découverte du livre de la 
Loi, et même s'étendirent au dehors des li- 
mites du royaume de Juda. La différence des 
deux récits parallèles, s’explique par le but 
différent de chaque auteur. Le nôtre a eu 
principalement en vue d'exposer ce qui con- 
cerne l'abolition du culte des idoles et le ré- 
tablissement de celui du Seigneur, xxm, 4- 
28. De cette sorte, ce qui précède, xxii, 3 
à xxi, 3, n’est qu'une introduction histori- 
que, et ce qui suit, zx111, 24-24 , la conclu- 
sion du fait capital mis en lumière. Dans 
les Paralipomènes, au contraire, II Paral., 
xxxv, 4-49, c’est la description de la Pâque 
qui est au premier plan, tandis que l’aboli- 
ton du culte idolâtrique passe au rang de 
question accessoire, eb se trouve racontée 
très brièvement, xxxiv, 4-7. Enfin, si la dix- 
huitième année de Josias est mentionnée ici 
spéciälement et encore plus loin, xxt, 24, 
c'est que les événements les plus importants 
par leurs conséquences eurent lieu cette an- 
née, c’est-à-dire, la découverte de la Loi, le 
renouvellement de l'alliance et la célébration 
de la Pâque. Quant aux détails des réformes 


IV — CHAPITRE XXIF 


4. Vade ad Helciam sacerdotem 
magnum, ut confletur pecunia, quæ 
illata est in templum Domini., quam 
O EONI «janitores templi a po- 

ulo. 
; 5. Deturque fabris per præpositos 
domus Domini : qui et distribuant 
eam his qui operantur in templo 
Domini; ad instauranda sartatecta 
templi : 


6. Tignariis videlicet et cæmen- 
tariis, et iis qui interrupta compo- 
nunt; et ut emantur ligna, et lapi- 
des de lapidicinis, ad instaurandum 
templum Domini. 


7. Verumtamen non supputetur 
eis argentum quod accipiunt, sed in 
potestate habeant, et in fide. 


8. Dixit autem Helcias pontifex 
ad Saphan, scribam : Librum legis 
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4. Va au grand prêtre Helcias, afin 
que largent qui a été porté dans le 
temple du Seigneur, que les por- 
tiers du temple ont reçu du peuple, 
soit recueilli; 

5. Et qu’il soit donné par les pré- 
posés de la maison du Seigneur aux 
ouvriers, afin qu’il le distribuent à 
ceux qui travaillent dans le temple 
du Seigneur, pour restaurer les par- 
ties délabrées du temple, 

6. C'est-à-dire aux charpentiers 
et aux maçons. et à ceux qui répa- 
rent les fentes des murailles, et afin 
que l’on achète du bois et des pier- 
res des carrières pour restaurer le 
temple du Seigneur. 

7. Cependant qu’on ne leur compte 
pas largent qu'ils reçoivent, mais 
qu’ils laient en leur pouvoir et leur 
bonne foi. 

8. Or, le pontife Helcias dit au 
scribe Saphan : J’ai trouvé dans la 


qui précédèrent, accompagnèrent ou suivirent 
ces événements, il serait impossible d'en re- 
tracer d'une manière tant soit peu précise 
l'ordre chronologique. — Saphan, Ce person- 
nage est souvent mentionné dans Jérémie. Il 
était le père d’Ahicam, l'ami de ce prophète, 
Jér., xxvi, 24, et le grand père de Godolias, 

ui ful nommé gouverneur de Judée par les 

abyloniens, xxv, 22. Plusieurs autres de ses 
descendants furent en faveur auprès des der- 
mers rois de Judée. Jér., xx1x, 3, xxx vi, 40- 
42, 25. D'après IJ Paral., xxxiv, 8, Saphan 
ful accompagné par Maasia, le commandant 
de la ville, et Joha, le chancelier. — Seri- 
bam. V. IL Rois vin, 17, 

4. — Vade ad Helciam... Helcias était le 
fils de Sellum, I Paral., vi, 43, autrement Mo- 
sollam, ibid., 1x, 44, le père ou le grand père 
de Saraïas, I Paral., vi, 43,44; Nèh., x1, 44, 
grand-prêtre au temps de la captivité, 

- XXVI, 48, et l'ancêtre d'Esdras le Scribe, 
Esdr., vit, 4. Depuis les réparations exécu- 
tées par Joas, x11, 6 et suiv., le temple, pen- 
dant un si long espace de temps, avait dù 
subir de notables détérioraLions, particuliè- 
ment sous Manassès et Amon. Or, quant aux 
nouvelles réparations, elles sont mentionnées 
ici uniquement parce qu’elles amenèrent la 
découverte du livre de la Loi, et c'est pour 
celte raison qu'il n'en est pas parlé plus au 
long. — Ut confletur pecunia. En hébreu : 


a Qu'il tienne l'argent prêt », car DNY, iatem 
forme hiphil de DON , tamam, signifie plutôt 
tenir prét que payer, ce que le contexte con- 
firme, d'ailleurs, suffisamment. La traduc- 
tion des Seplante xwveücate, a failes fon- 
dre », esl donc fauuve,.tout aussi bien que 
cello de la Vulgate; que l'on compare, d'ail- 
leurs, x11, 41. — Quam collegerant janiiores… 
IL semblerait que l'on avait pris les mêmes 
dispositions que du temps de Joas; en lout 
cas, nous savons que depuis quelque temps 
déjà on recueillait de l'argent pour les trae 
vaux à faire dans le temple, et ceci à la fois 
dans la Judée et la Samarie, II Paral., 
XXXIV, 9. 

5. — Fabris per præpositos domus Domini. 
Hébreu : « Dans la maison de ceux qui font 
l'ouvrage, les préposés dans la maison du 
Seigneur », c’est-à-dire, entre les mains des 
architectes ou inspecleurs des travaux. Pour 
ce Ý. et le suivant V. xin, 42 et suiv. 

7. — Verumtamen... Cfr., xi, 46. 

8. — Librum Legis reperi. L'expression 
mnn 90, séphir hattorah, ne peut pas si- 
gnifier autre chose que le « livre de la Loi », 
C'est-à-dire, le Pentateuque, et non pas « un 
livre de la.Loi », car dans Esdras et Néhé- 
mie, de l'aveu général, c'est bien le Penta- 
leuque lout entier qui est ainsi désigné de la 
même manière. D'après l'émotion‘causée par 
celle découverte et les paroles du passage pa- 
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maison du Seigneur, le Livre de la 
loi. Et Helcias donna le volume à. 
Saphan, qui le lut. 


9. Et le scribe Saphan vint au roi 
et lui rendit compte de ce qu’il 
avait ordonné et dit : Tes servi- 
teurs ont recueilli l'argent qui a été 
trouvé dans la maison du Seigneur, 
et ils l’ont donné pour qu’il soit dis- 
tribué aux ouvriers par les inten- 
dants des travaux du temple du Sei- 

eur. 

10. Le scribe Saphan poursuivit 
son récit au roi et dit : Le prêtre 
Helcias m'a donné un livre. Lorsque 
Saphan le lut devant le roi, , 

11. Et que le roi entendit les pa- 
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réperi in domo Domini : deditque 
Helcias volumen Saphan, qui et le- 
git illud. 


IT Par, 34, 14. 

9. Venit quoque Saphan scriba ad 
regem, et renuntiavit ei quod præ- 
eeperat, el ait : Conflaverunt servi 
tui pecuniam quæ reperta est in 
domo Domini : et dederunt ut dis- 
tribueretur fabris a præfectis ope- 
rum templi, Domini. 


10. Narravit quoque Saphan scriba. 
regi, dicens : Librum dedit mihi 
Helcias sacerdos. Quem cum legis- 
set Saphan coram rege, 

11. Et audisset rex verba libri 


rallèle, « librum Legis Domini per manum 
Moysi », II Paral., xxxiv, 44, il s'agit, non 
pas d'un exemplaire quelconque, mais d'un 
exemplaire spécial et bien connu, l’exem- 
plaire conservé officiellement dans le temple à 
côté de l'arche d'alliance, selon la loi du 
Deutéronome xxx1, 46. Un grand nombre 
ont pensé que c'élait un exemplaire écrit de 
la main même de Moïse; mais l'expression 
per manum Moysi ne saurait être décisive 
par elle-même, car elle n’a pas nécessaire- 
menl le sens précis qu'on voudrait lui donner, 
et peut tout aussi bien signifier » composé par 
Moïse », ou encore « déposé par Moïse n, c'est- 
à-dire, d’après ses ordres. En tout cas, c'était 
tout au inoins un exemplaire antique et officiel 
qui avait été perdu, nous ne savons com- 
ment, de mème que nous ignorons où il ful 
retrouvé. On peut cependant supposer avec 
quelque vraisemblance que ce livre vénéra- 
ble avait été caché sous le règne de Manassès 
pour le soustraire à la profanation où à: la 
destruction, Si l’on reconnût si facilement 
cet exemplaire, c'est qu’il se distinguait évi- 
demment des autres, Ce qui prouve une fois 


de plus que ce n'était pas une copie ordi-, 


naire. On ne saurait donc conclure du fait 
de cette découverte que les prêtres et les pro- 
phèles n'avaient plus entre leurs mains 
d'exemplaires du Pentateuque, et que celui-ci 
était le seul encore existant. D'autre part, on 
ne saurait admettre, vu les circonstances et 
le passage cité des Paralipomènes, que l'on 
ne découvrit qu'une collection de lois ou sim- 
plement le Deuléromone. Le renouvellement 
de l'alliance suppose nécessairement qu'on 
avail sous les yeux non-seulement le Deuté- 
ronome, mais le Pentateuque en entier. Josè- 


phe est, d’ailleurs, très-précis en colte cir- 
constance, car il parle expressément des li- 
vres sacrés, étuyxdve toc lepaïc Bilbo a il. 
(Helcias) rencontre les livres sacrés ». Ant. 
| X, c. IV, 8 2. L’exposé et la critique des 
opinions rationalistes entraincrail trop loin 
et doivent, ce nous semble, trouver place 
ailleurs, Pour le moment, nous ferons seu- 
lement remarquer que l'on doit s’en tenir au 
texte et ne point se hasarder dans des con- 
jectures aussi gratuites qu'invraisemblables.: 
On ne doit pas, en effet, dénaturer le récit et 
voir là une ruse des prêlres qui voulaient res- 
saisir l'influence qu'ils avaient perdue. ni 
admettre, comme le fait Erwald, que le livre 
du Deutéronome, “amposé sous Manassès en: 
Egypte, fit ainsi sa première apparition. Ce 
n'est plus de la critique historique, mais 
simplement une œuvre d'imagination, un vé- 
rilable roman. — Qui et legit illud. 11 ne s'em 
suit pas que Saphan lut immédiatement le 
livre en entier. 

9. — Conflaverunt servi tui... Hébreu : 
« Tes serviteurs ont secoué largent » , allu- 
sion probablement à l'opération pratiquée 
sous Joas, xii, 44, c'est-à-dire qu'on tira: 
l'argent de la boite pour le mettre dans des 
sacs. — Fabris a præfectis... Hébreu : « Aux’ 
architectes préposés dans la maison du Sei- 
gneur », V. #. 6. . 

41. — Et audivit rez... Rien ne prouve 
que Saphan ait lu au roi tout le Pentateuque ; 
mais il est au moins vraisemblable qu'il lui 
lut les menaces et les malédictions portées 
contre les transgresseurs de la Loi, Deut., 
xxvut, peut-être aussi la ch. xxv du Lévi- 
tique, puisque cette lecture fit sur Joas une 
si vive impression, On ne saurait, ce sem- 


IV. — CHAPITRE XXI 


legis Domini, scidit vestimenta sua. 


12. Et præcepit Helciæ sacerdoti, 
et Ahicain filio Saphan, et Achobor 
filio Micha, et Saphan seribæ, et 
Asaïæ servo regis dicens : 


13. Ite et consulite Dominum su- 
per me, et super populo, et super 
omni Juda, de verhis voluminis is- 
tius, quod inventum est : magna 
enim ira Domini succensa est con- 
tra nos : quia non audierunt patres 
nostri vera libri hujus. ut facerent 

-ne quod scriptum est nobis. 


14. Ierunt itaque, Helcias sacer- 
dos, et Ahicam, et Achobor, et Sa- 
phan, et Asaia ad Holdam propheti- 
dem, uxorem Sellum, filii Thecuæ, 
filii Araas custodis vestium, qui ha- 
bilabat in Jerusalem in secunda : 
locutique sunt ad eam. 
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roles du Livre de la loi du Seigneur, 
il déchira ses vêtements. 

12. Et il donna cet ordre au prê- 
tre Helcias ct à Ahicam, fils de 
Saphan, ct à Achabor, fils de Micha, 
et au scribe Saphan, et à Asaïas,. 
serviteur du roi, ii leur dit : 

13. Allez et consullez le Seigneur 
sur moi et sur le peuple, et sur tout 
Juda, touchant les paroles de ce 
livre qui a été trouvé. Car la grande 
colère du Seigneur est allumée con- 
tre nous, parce que nos pères n’ont. 
pas écouté les paroles de ce Livre, 
pour faire tout ce qui nous est pres- 
crit. 

14. Le prêtre Helcias et Ahicam, 
et Achobor, et Saphan, et Asaïas 
allèrent donc vers la prophétesse 
Holda, femme de Sellum, fils de 
Thecua, fils d’Aaras. gardien des 
vêtements, qui habitait à Jérusa- 
lem, dans la seconde partie, et ils 
lui parlèrent. 


ble, supposer raisonnablement que Josias 
n'avait pas à sa disposition un exemplaire du 
Pentateuque, ou qu'il ne l'avait jamais lu, et 
qu'il n'avait de la Loi, qu'une connaissance 
traditionnelle. Mieux peut-être vaudrait sup- 
poser que, jusqu'alors, il n’avait pas apporlé 
a la lecture de la Loi, une attention suffi- 
sante. Tout le monde saït, d'ailleurs, par 
expérience que la lecture de ce qu’on con- 
nait déjà peut faire à cerlains moments une 
impression plus forte que jamais. Il semble- 
rait donc qu'il en fut de même en celle oc- 
casion. On ne saurait, d’ailleurs, mettre en 
en doute que le Pentateuque no fût entre les 
mains des prophètes, puisau'ils en avaient 
uno connaissance étendue et approfondie. 

12. — Ahicam. C'était le protecteur de Jé- 
rérnie, Jér., xxv1; 24, et le père de Godolias, 
xxv, 22. — Servus regis. Probablement un de 
ceux qui élaient altachés spécialement à la 
personne du roi. 

43. — Consulite Dominum..: C'est-à-dire, 
cherchez la volonté de Dieu, ce qu'il a résolu 
à notre égard. — Magna enim va... Ces pa- 
roles supposent que Saphan avait lu au roi 
les malédictions proférées, Lévit., xxvi et 
Deut., xxvin, contre les contempteurs de la 
loi, et d'autres passages de ce genre. 

44. — Ad Holdam prephetidem. Si Josias 
envoie consulter cette prophétesse dont l'au- 


torité parait avoir été considérable, c'est sans 
doute parce que Jérémie et Sophonie ne se 
trouvaient pas alors à Jérusalem. L'exemple de: 
cette prophétesse montre bien que Dieu ne fait 
acception de personne et distribue ses dons à 
qui 11 veut. C'est, d'ailleurs, la seule prophé- 
tesse de l'Ancien Testament, car, si la femme 
d'Isaïe est appelée ainsi, c'est uniquement 
parce qu’elle était l'épouse d'un prophète et la 
mère des fils d'un prophète, Is., viri, 3. Quant 
à Noadia dont parle Néhémie, Néh., 44, c'é- 
tait une fausse prophétesse. Cependant les 
rabbins, Seder Olam 22, fixent le nombre des 
prophétesses de l'Ancien Testament à sept, 
mais Lout à fait arbitrairement.— Custodes ves- 
tium. C'est-à-dire, ceux qui étaient chargés soit 
de la surveillance des vêtements des prêtres, 
soit de la garde-robe royale. — In Secunda. 
C'est-à-dire, dans l’autre partie de la ville, 
dans la ville basse, car, IWO, mischnéh, n'est 
certainement pas un nom propre, comme On 
peut en juger par l'expression de Néhémie, 
xt, 9, 20m NY, air mischneh, « la seconde 
ville », ce que Josèphe rend par &n móàtg 
a l'autre ville », Ant., 1. XV, c. VI, 8 6. 
S. Jérôme expliquant ces paroles’ de Sopho- 
nie, I, 40, « vox clamoris a porta piscium, et 
ulutatus a secunda », s'exprime: ainsi : 
« Quod autom, et ululatus a secunda, secundi 
muri in eodem climate portam significat. Dé 
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15. Et elle leur répondit : Voici 
ce que dit le Seigneur, Dieu d’Is- 
raël : Dites à l’homme qui vous a 
envoyés vers moi : 

16. Le Seigneur dit ceci : Voilà 
que j’accablerai de maux ce lieu et 
ses habitants, selon toutes les paro- 
les de la Loi, qu’à lues le roi de 
Juda: 

17. Parce qu’ils m'ont abandonné 
et ont sacrifié aux dieux étrangers, 
et m'ont irrité par toutes les œuvres 
de leurs mains; et mon indignation 
s’enflammera en ce lieu, et ne s’é- 
teindra pas. 

18. Mais vous parlerez ainsi au 
roi de Juda qui vous a envoyés pour 
consulter le Seigneur : Voici ce que 
dit le Seigneur Dieu d’Israël : Parce 
que tu as écouté les paroles du Livre, 

19. Et que ton cœur a été effrayé, 
et que tu l’es humilié devant le Sei- 
gneur, en entendant contre ce lieu 
et ses habitants, les paroles qui 
annoncent qui seront un objet de 
stupeur et de malédiction, et que tu 
as déchiré tes vêtements, et que tu 
as pleuré devant moi, moi je tai 
écouté, dit le Seigneur. 

20. C’est pourquoi je te réunirai 
à tes pères, et tu seras déposé en 
paix dans ton sépulcre, afin que tes 
yeux ne voient pas tous les maux 
que je ferai fondre sur ce lieu. 


IV — CHAPITRE XXII 


15. Et illa respondit eis : Hæc di- 
cit Dominus Deus Israel : Dicite 
viro, qui misit vos ad me : 


16. Hæc dicit Dominus : Ecce, ego 
adducam mala super locum istum, 
et super habitatores ejus, omnia 
verba legis, quæ legit rex Juda : 


17. Quia dereliquerunt me, et sa- 
crificaverunt diis alienis, irritantes 
me in cunctis operibus manuum 
suarum : et succendetur indiguatio 
mea in loco hoc, et non extinguetur. 


18. Regi autem Juda. qui misit 
vos ut consuleretis Dominum, sic 
dicetis : Hæc dicit Dominus Deus 
Israel : Pro eo quod audisti verba 
voluminis, 

19. Et perterritum est cor tuum, 
et humiliatus es coram Domino, au- 
ditis sermonibus contra locum is- 
tum, et habitatores ejus, quod vide- 
licet fierent in stuporem et in male- 
dictum : el scidisti vestimenta tua, 
et flevisti coram me, et ego audivi, 
ait Dominus. 


20. Idcirco colligam te ad pa- 
tres tuos et colligeris ad sepulcrum 
tuum in pace, ut non videant oculi 
tui omnia mala quæ inducturus sum 
super locum istum. 


qua et in Pregnorum libro scriptum est : Et 
ivt etc., ad Holdam et kæc habitabat Jerusa- 
lem m secunda. » 

45. — Dicite viro, qui misit vos ad me. 
Tout d'abord, Holda semble, par cette ré- 
ponse, faire abstraction du roi et s'adresser, 
en général, à tous ceux qui voudront len- 
tendre; plus loin elle parle au roi de Juda 
ur-même, parce que cctte sconde partie de 
la prophétie le regarde prsonnellement. 

46. — Super locum istum. C'est-à-dire, sur 
Jérusalem. 

47. — In cunctis operibus... C'est-à-dira, 
avec les idoles, œuvres de leurs mains. 

48. — Pro eo quod audisti... Hébreu : 
e Quant aux paroles qua lu as entendues. » En 
efet, Dan, haddbarim, ne peut se rappor- 


ter ni à ce qui précède, ni à ce qui suit, mais 
doit être entendu ainsi dans le sens absolu. 

49. — Et perterritum est cor ejus. Hébreu: 
« Parce que ton cœur a été amolli », c'est-à- 
dire, troublé devant les menaces faites aux 
pécheurs. Cfr. Deut., xx, 3; Is, vis, 4. Le 
sens de ces deux versets peut se rendre ainsi : 
Puisque tu m'as écouté, c'est-à-dire, puisque 
ton cœur a été ému des menaces que j'ai pro- 
férées, je l'écouterai aussi, c'est-à-dire, Je 
ne réaliserai pas ces menaces à ton égard. 

20. — fn pace. Josias mourut dans un 
combat livré aux Egypliens, xxm, 29; par 
conséquent, cetle expression signifie en cet 
endroit qu’il ne verra pas là ruine de Jéru- 
salem, ainsi que le contexte le fait, d’ailleurs 
comprendre. 
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Josias, ayant cu connaissance de la réponse de la prophétesse, convoqua les anciens du peuple 
et leur fit lire dans le temple les paroles du livre qui avait été découvert (yY. 4-2), — Il 
fit ensuite procéder au renouvellement de l'alliance {#. 2). — I ordonna aussi de jeter hors 
du temple, et de détruire tout ce qui avait servi au culte de Baal et à celui des astres, 
abolit ies devins, détruisit les demeures des efféminés, renversa et profana les hauts lieux 
dans tout le territoire de Juda et d'Israël (yY. 4-9). — Il souilla Tephoth dans la vallée du 
fils d'Ennom, enlova les chevaux consacrés au soleil, les autels placés sur le toit de la 
chambre d'Achaz, et pollua les hauts lieux que Salomon avait fait élever (#x. 40-43), — 
Il brisa les statues et mit à la place les ossements des morts (Y. 44). — Il détruisit le 
sanctuaire de Béthel et le polina avec les ossements des morts ; toutefois, il respecta le 
tombrau de l’homme de Dieu qui avait jadis prédit ce qui arriverait {v}. 45-48). — Il 
abolit encore tous les hauts lieux des villes de Samarie et fit périr leurs prêtres (Yy. RE 
— Enfin en cette même année, Josias fit célébrer la Pâque d’une manière très-solennelle 
(+Y. 21-23. — Il fit disparaître les devins, les idoles et toutes les abominations qui se 
trouvaient en Juda et à Jérusalem (Y. 24). — Aucun roi ne s'attacha aussi sincèrement à 
Dieu ; cependant la colère de Dieu provoquée par les crimes de Manassès ne fut pas apaisée 
(tY. 25-26). — En effet, le Seigneur annonçait qu'ii ferait disparaitre Juda (4. 27). — Lo 
reste de l'histoire de Josias se trouve dans les annales de Juda {#. 28). — Sous son règne, 
Néchao, roi d'Egypte, s'étant avancé vers l'Euphrale, Josias alla à sa rencontre et périt à 
Mageddo (#. 29). — On l'emporta à Jérusalem, et lo peuple mit à sa place son fils Joachaz, 
qui ne régna que trois mois et fit le mal devant le Seigneur (YY. 30-32). — Néchao le fit 
prisonnier et l’emmena en Egypte où il mourut, après lavoir remplacé par son frère 
Eliacim auquel il imposa le nom de Joakim (v. 33-34). — Joakim paya le tribut à Néchao 
et chacun fut imposé à celte fin (y. 35). — I] régna onze ans ct fit le mal, ainsi que ses 


pères (yw. 36-37; 


1. Et renuntiaverunt regi quod 
dixerat. Qui misit et congregati sunt 
ad eum omnes senes Juda et Jeru- 
salem. 

I Par. 34, 28. 

2. Ascenditque rex templum Do- 
mini, et omnes viri Juda, universi- 
quequi habitabant in Jerusalem cum 
co, sacerdotes et prophetæ, et omnis 

opulus a parvo usque ad magnum : 
egitque cunctis audientibus omnia 
verba libri fæderis, qui inventus est 
in domo Domini. 


1. Et ils rapportèrent au roi ce 
qu’elle avait dit. Il envoya, et au- 
tour de lui se rassemblèrent tous 
les anciens de Juda et de Jéru- 
salem. 

2. Et le roi monta au temple du 
Seigneur, et avec lui, tous les 
hommes de Juda, et tous ceux qui 
habitaient Jérusalem. les prêtres, 
et les prophètes, et tont le peuple, 
depuis les petits jusqu'aux grands. 
Et tous l’écoutant. il lut toutes les 
paroles du livre de Palliance, qui 
avait été trouvé dans la maison du 
Seigneur. 


Cuar. XXi. — 2. — Et prophetæ. On lit 
IT Paral.. xxxiv, 30: « et Levitæ. » Aussi plu- 
sieurs pensent qu'il ne faut pas prendre le 
mot prophètes, OYN123, nebiim, dans son sens 
strict, mais qu'il faut entendre par là les prédi- 
cateurs et les interprètes de la Loi, ypappartetg, 
NDD, saphraïa, « les scribes 2, comme dans 
Je paraphrase chaldaïque. Mais, ainsi que le 


fait remarquer D. Calmet, il n’y a pas lieu 
de s'écarter de la lettre du texte, et d'au. 
tant moins que l'on ne saurait douter de 
l'existence des écoles de prophètes à cette 
époque. En ce temps; d'ailleurs, vivaient Jé- 
rénuv, Baruch, Sophonie et la prophétesse 
Poda dont il a été question au chapitre pré- 
cedent. 
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3. Et le roi se tint sur un degré, 
et il conclut l'alliance devani le Sei- 
gneur, afin, qu’ils suivissent le Sei- 
gneur, ct ohservassent ses pré- 
ceptes, et ses témoignages, et ses 
cérémonies, de tout leur cœur et de 
toute leur âme, et renouvelassent 
les paroles de cette alliance, qui 
sont écriles dans ce livre. Et le 
peuple acquiesça au pacte. 

4. Et le roi ordonna au pontife 
Helcias, et aux prêtres de second 
ordre, et aux portiers, de rejeter du 
temple du Seigneur tous les chjels 
qui avaient été faits pour Baal, et 
pour le bois sacré, et pour toute la 
milice du ciel, et il les brûla hors 
de Jérusalem, dans la vallée de Gé- 
dron, et il porta leur poussière à 
Béthel. 

8. Et il détruisit les aruspices que 
les rois de Juda avaient établis, 
pour sacrifier sur les hauts lieux, 
dans les villes de Juda et autour de 
Jérusalem, et ceux qui brülaient de 
l’encens à Baal, et au soleil. et à la 
lune, et aux douze signes, et à toute 
la milice du ciel. 


3. — Super gradum. V.x1, 14. — Et fædus 
percussit. V. xi, 47. — Acquievitque,.. C'est 
bien ainsi que l'on doit traduire MY22 TIY, 
vaïamod babberith, et non pas par « persévéra 
{perstil} dans l'alliance, » ce qui serait en 
contradicion avec ce que disent les prophètes 
et Jérémie en particulier, Jér., xt, 9 et suiv.. 
XXV, 3 el suiv. 

4. — Et sacerdotibus secundi ordinis. Ce 
sont les prêtres ordinaires, par opposition au 
grand-prèlre, et non les remplaçants du 

rand-prétre, vicarii, comme le prélendent 
es rabbins. — Et janitoribus. Hébreu : « Aux 
gardiens du seuil, » Il s'agit des lévites char- 
gés de la garde du temple, comme plus haut, 
xxi, 4. — Omnia vasa. Celte expression. en 
hébreu gb, kol helim, comprend tous les 
objets qui servaient au culte de Baal et d'As- 
tarté, même les autels ct les statues. — Et 
in luco. Hébreu : « Et pour les Ascheras », 
V. xxir, $. — Et combussit ea. C'élait en con- 
formité avec la Loi, Deut., vir, 25, x11, 3. — 
Foris Jerusalem. Parce que c'étaient des ob- 
jets impurs. — In convalle Cedrón. Hébreu : 
« Dans jes champs de Cédron, » On doit cher- 
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3. Stetitque rex super gradun ; 
ct fœdus percussit coram Domino, 
ut ambularent post Dominum, et 
custodirent præcepta ejus, et testi- 
monia, ct cæremonias, in omni cor- 
de, el in tota anima, et suscita- 
rent verba fœderis hujus, quæ scri- 
pta erant in libro illo; acquievitque 
populus pacto. 


4. Et præcepit rex Helciæ ponti- 
fici, et sacerdotibus secundi ordinis, 
et janiloribus, ut projicerent de tem- 

lo Domini omnia vasa, quæ facta 

uerant Baal, ct in luco, et universæ 

militiæ oœli, et combussit ea foris 

Jerusalem in convalle Cedron, et 
tulit pulverem eorum in Bethel. 
Eccli. 49, 3. 


5. Et delevit aruspices, quos po- 
suerant reges Juda ad sacrifican- 
dum in excelsis per civitates Juda, 
et in circuitu Jerusalem; et eos qui 
adolebant incensum Baal, et soli, et 
lunæ, et duodecim signis, et omni 
militiæ cœli. 


cher ces champs ou cette vallée au nord-est 
de Jérusalem, a l'endroit où la vallée du Cé- 
dron a le plus de largeur et où le terrain 
est encore actuellement planté d'oliviers ct 
d'autres arbres fruiliers, Robins., Palest., 
u, 33. — Et tulit pulverem. Il fit porur à 
Béthel la cendre et la poussière des objets 
brûlés on brisés, non pas précisément pour 
polluer le principal sanctuaire de l’idolätrie, 
mais plus probablement pour renvoyer dé- 
truits à leur lieu d'origine, les idoles, autels 
et autres objets du culte idolâtrique 

5. — Et delevit aruspices. Hébreu : « Et il 
fit cesser », où « il éloigna les prêtres des 
hauts lieux », c’est-à-dire, il les empêcha 
d'exercer leurs fonctions, car Mawn, hisrhbith, 
ne signifie pas détruire. Quant au mot DOJ, 
kemarim, que l'on ne renccntre que trois fois, 
Os., x, 5, Soph., 1, 4, si son étymologie est 
incertaine, il désigne évidemment des prêtres, 
et trés probablement des personnages qui, 
sans appartenir au sacerdoce lévitique, rem- 
plissaient les fonctions sacerdotales auprès 
des hauts lieux, car ils sont distingués de 
ceux qui brûlaient de l'encens à Baal et qui 


IV — CHAPITRE XXH 


li. Et efferri fecit lucum de domo 
Dómini foras Jerusalem in convalle 
Cedron, et combussit eum ibi, et 
redegit in pulverem, et projecit su- 
per sepulcra vulgi. 


7. Destruxit quoque ædiculas effe- 
minatorum, quæ erant in domo Do- 
mini, pro quibus mulieres texebant 
quasi domunculas luci. 


8. Congregavitque omnes sacer- 
dotes de civitatibus Juda; et conta- 
minavit excelsa, ubi sacrificabant 
sacerdotes , de Gabaa usque Ber- 
sabee; et destruxit aras portarumin 


sont appelés D3713, cohanim, Y. 8. — Ad sa- 
crificandum. Hébreu : « Pour encenser ». — 
Baal. Ce mot désigne ici le culte des astres 
en général, spécifié ensuite dans le soleil, la 
lune et les étoiles. — Æt duodecim signis. Il 
‘s'agit des signes du zodiaque, appelés en hé- 
breu mn, mazzaloth, « habitations, sta- 
tions », où le soleil s'arrête successivement 
dansle cours de l’année. Dans Job., xxxvir,22, 
on lit TND, mazzaroth. 

6. — Lucum. Hébreu : « L'Aschérah », 
MUNN, hasschérah, c'est-à-dire, la statue 
que Manassès avail fait placer dans le temple 
XX1, 37, qu'il avait éloignée à son retour de 
Babylone. I Paral.. xxxi, 46, et que son 
tils Amon avait évidemment remise en place. 
On voit, d'ailleurs, par ce passage que la tra- 
duction du mot MWN, aschérah, par lucus, 
est très certainemement fautive. — Et com- 
bussit eum ibi, et redegit... Ges paroles mon- 
trent que la statue était en bois, mais revêtue 
de feuilles de métal, V. Bx., xxxi, 20. — 
Super sepulchra vulgi. C'est-à-dire, sur les 
tombeaux des gens du commun, de ceux qui 
n'étaient pas assez fortunés pour avoir un 
sépulcre de famille, On lit H Paral.,xxx1v, á : 
« Et super tumulos eorum, qui eis immolare 
consueverant », ce qui est sans doute l'expli- 
cation «de notre texte, et non pas uno glose 
arbitraire. Rien n'indique que la vallée du 
Cédron eùt été spécialement choisie pour y 
ensevelir ceux qui honoraient les idoles ; mais 
-cependant on peut admettre que les tombeaux 
des serviteurs de Dieu et ceux des idoläires 
‘n'étaient: pas à la même place, n'étaient point 
‘confondus D'ailleurs, comme, sous Manassès 
-et Amon, l'idolâtrie avait fait de grands pro- 
grès parmi le penple, on peut encore suppo- 
ser que la plupart des gens du commun ense- 
velis dans la vallée du Cédron avaient par- 
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6. Et il fit transporter le hois hors 
de la maison du Seigneur, hors de 
Jérusalem, dans la vallée de Cédron, 
et là, il le brûla et le réduisit en 
poussière, qu’il jeta sur les sépul- 
cres du peuple. 

7. Il détruisit aussi les petites 
maisons des efféminés, qui étaient 
dans la maison du Seigneur, pour 
lesquels les femmes tissaient des es- 
pèces de petites tentes pour ie bois 
sacré. 

8. Et il rassembla tous les prêtres 
des villes de Juda, et il souilla les 
hauts lieux où les prêtres sacri- 
fiaient, depuis Gabaa jusqu’à Ber- 
sabée, et il détruisit les autels des 


ticipé au culte idolätrique, ce qui suffit pour 
concilier les deux passages el justifier le texto 
des Paralipomènes. L'acte de Josias cut donc 
pour but de polluer non-sculement la cendre 
et la poussière des idoles, mais aussi lcs 
tombeaux des idolâtres. 

1. — Ædiculas effeminatorum. C'étaient des 
tentes ou des huttes qui avaient été dressées 
dans le portique extérieur, V. HI Rois, xiv, 24. 
et où s'établissaient les personnages suffisam. 
ment désignés par le mot efféminés. — Pro 
quibus mulieres... Hébreu : « Où les femmes 
tissaient des maisons pour t’Aschéra. » On 
ne sait pas bien quel était le rôle de ces 
femmes ni ce qu'on doit entendre par maisons, 
mna, bathim. On peut cependant penser que 
ces femmes étaient les prêtresses d’Astarté el 
que les maisons, étaient des sortes de tentes 
ou d’abris pour la statue de la déesse. 

8. — Omnes sacerdotes. Josias réunit à Jé- 
rusalem ces prêtres qui étaient de descen- 
dance lévitique, comme le montre le *. 9, 
afin de les empêcher d'exercer leurs fonctions 
sur les hauts lieux. Comme ils avaient désho- 
noré leur digmté, ils durent être dépouillés 
des fonctions sacerdotales et mis au rang des 
simples lévites. Cfr. Ezéch., xiv, 40-44. — 
Ubi sacrificabant sacerdotes. Hébreu : « Où 
encensaient les prêtres », c’est-à-dire, ceux 
dont il a été parlé. — De Gabaa usque Ber- 
sabee. C'est-à-dire, dans tout le territoire du 
royaume. Gabaa aujourd'hui Djéba, Jos., 
xvIH1, 24, formait au nord l'extrêine frontière 
de Juda et Bersabée était au sud la limite 
extréme du pays de Chanaan, V. Jos., xv. 28; 
Jug., xx,1.— Aras portarum. Hébreu : « Les 
hauteurs », les bamoth (NM921. e des portes ». 
— Ab introitu... Hébreu : « Celle qui a l'en- 
trée de la porte de Josué le prince de la ville, 
{aussi bien que) celle qui à gauche de chacun 
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portes, à l'entrée de la porte de Jo- 
sué, pence de la ville, qui était à la 
gauche de la porte de la ville. 

9. Cependant, les prêtres des 
hauts lieux ne montèrent pas à 
Pautel du Seigneur, à Jérusalem, 
mais ils mangeaient seulement les 
azymes, au milieu de leurs frères, 

10. Il souilla aussi Topheth. qui 
est dans la vallée du fils d’Ennom, 
afin que personne ne consacrât son 
fils ou sa fille, à Moloch, par le feu. 

11. Il enleva aussi les chevaux 
que les rois de Juda avaient donnés 
au soleil, à l’entrée du temple du 
Seigneur, près de l'appartement de 
leunuque Nathanmélech, qui était 
à Pharurim ; et il brûla au feu les 
chars du soleil. 
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introitu ostii Josue principis civi- 
tatis, quod erat ad sinistran portæ 
civilalis. 

9. Verumtamen non ascendebant 
sacerdotes excelsornm ad altare Do- 
mini in Jerusalem; sed tantum co- 
medebant azyma in medio fratrum 
suorum. 

10. Contaminavit quoque To- 
pheth, quod est in convalle filii 
Ennom; ut nemo consecraret filium 
suum aut filiam per ignem Moloch. 

11. Abstulit quoque equos, quos 
dederant reges Juda, Soli, in introitu 
templi Domini juxta exedram Na- 
thanmelech eunuchi, qui erat in 
Pharurim ; currus autem Solis com- 
bussit igni. 


{en entrant), à la porte de la ville (était). » Il 
est difficile de traduire autrement, car il est 
question évidemment de deux hauteurs, de 
deux autels de hauls licux qui se trouvaient 
à doux portes différentes, car le même autel 
ne pouvait êtro à la fois à l’entrée de la porte 
de Josué, et à gauche de la porte de la ville. 
' On peut supposer que la porte de Josué était 
près de la citadelle à l'intérieur de la ville, 
et quo l'autre était la porte de Jaffa, porte 
très fréquentée sans doute, mais qui pour- 
tanl ne l'était peut-être pas plus que celle 
qui donnait passage du côté d'Ephraïm. D’a- 
près la Laduetion de la Vulgate. il faut ad- 
meltre que Josué avait son habitalion et la 
porte de son habitation à la gauche -de la 
porto de la ville où se seraient trouvés les 
autels en question. 
9. — Sacerdotes escelsorum. Il s'agit des 
prètres lévitiques des hants licux, Ÿ. 8, les- 
uels furent déclarés déchus de leur emploi. 
n leur permit cependant de manger les 
azymes. C'est-à-dire, les offrandes destinées 
aux prêtres, Lévit., vi, 9 et suiv., 22, non nas 
dans le lieu saint, mais seulement chez eux, 
dans leur famille, « in medio fratrum suo- 
rom. » Ils étaient ainsi assimilés aux prêtres 
qu'un défaut corporel frappait d'incapacité, 
Lévit, xxr. 17-22, FA 
40. — Tophet. En hébreu NONA, hatlophelh, 
avec l'article, ce qui indique l'endroit ou l'on 
honorat Moloch et le désigno comme un lieu 
d'horreur, car non, Job., xvir, 6, dérive de 
en, touph, « conspuers ». Voici ce que dit 
S. Jérôme au ch. vrr, Y. 3 de Jérémic: « To- 
hel quæ est in valle filiorum Ennom, illum 
ocum significat, qui Siloe fontibus irrigator 


et est amenu? atque nemorosug, hodieque 
hortorum præbet delicias. » — fn convalle 
filii Ennom. La vallée de Ben-Ennom, ou du 
fils d'Ennom était au sud de la montagne de 
Sion, V. Jos., xv, 8, De l'hébreu D3123 93, 
Gebnhinnom, les rabbins ont fait l'éevva, Ge- 
henna, Matt., v, 22, 29, pour désigner l'enfer 
ou le fen de l’enfer, parce que l'on immolait 
les enfants par le feu dans la vallée de Ben- 
Ennom. 

44. — Abstulit quoque equos. Il n'est point 
dit que Josias les fil brûler ou briser comme 
il it pour les chars; on en conclut donc avec 


raison que ces chevaux étaient vivants, et 


n'étaient ni en pierre, ni en métal, Nous sa- 
vons, d'ailleurs, par Xénophon, Cyrop., VIIL, 3, 
§ 12, que les Perses consacraient au soleil un 
char et des chevaux, Cfr. Q. Curt. ur, 3, 44. 
Il est donc très probable que ce culte, ainsi 
que celui du soleil proprement dit, était venu 
de la haute Asir. — Reges Juda.Ces rois sont 
Achaz, Manassès et Amon. — Jn introitu... 
Hébreu, : « En venant dans la maison du Sei- 
gneur à la cella de Nathanmelek. » Les cham- 
bres qui avaient été construites dans le por- 
tique extérieur servaient non-seulement de 
logement, mais aussi de magasin. Ezéth., 
xL., 45 et suiv.: 1 Paral.. 1x, 26: IL Parai., 
Axxt. 42, On ne sait, d’ailleurs, en quel en- 
droit on avait logé les chevaux, et quant à 
Nathanmelech, c'était apparemment leur gar- 
dien. — Qui erat in Pharurim. Dans le texte 
hébreu, c'est. la cella de Nathanmelech qui se 
trouvait in Pharurim, « dans les Pharvars », 
car DND, Pharvarim, est le pluriel de 15, 
Pharvar, identique a 2199, Pharar, I Paral., 
xxvI, 48. Par conséquent, il ne faut pas voir 
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12. Altaria quoque, quæ erant su- 
per tecta cœnaculi Achaz. quæ fe- 
cerant reges Juda, et altaria quæ 
fecerat Manasses in duobus atriis 
templi Domini, destruxit rex; et 
` cucurrit inde, et dispersit cinerem 
eorum in torrentem Cedron. 


13. Excelsa quoque, quæ erantin 
Jerusalem ad dexteram partem mon- 
tis Offensionis, quæ ædificaverat 
Salomon rex Israel Astaroth idolo 
Sidoniorum, et Chamos offensioni 
Moab, et Melchom abominationi fi- 
liorum Ammon polluit rex. 

Il Reg. 44, 7. 

44. Et contrivit statuas, et suc- 
cidit lucos; replevitque loca eorum 
ossibus mortuorum. 

15. Insuper et altare, quod erat 
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12. Le roi détruisit aussi les au- 
tels qui étaient sur le toit du céna- 
cle d’Achaz et que les rois de Juda 
avaient faits, ainsi que les autels 

u’avaient faits Manassès dans les 
eux parvis du temple du Seigneur; 
et de là, il courut et dispersa leurs 
cendres dans le torrent de Cédron. 

13. Le roi pollua aussi les hauts- 
lieux qui étaient à Jérusalem, à la 
droite de la montagne du Scandale, 
et que Salomon, roi d'Israël, avait 
élevés à Astaroth, idole des Sido- 
niens, et à Chamos, crime de Moab, 
et à Melchom, abomination des fils 
d’Ammon. 

14 Etil brisa les statues, et abat- 
tit les bois sacrés, et remplit leurs 
places d’ossements de morts. 

15. De plus, touchant l’autel qui 


là un nom de localité. Nous savons par le 
passage cité que deux gardiens étaient pla- 
cés en cet endroit (Vulg. per cellulas), tandis 
que quatre autres étaient in via, c’est-à-dire, 
à la porte qui conduisait à la rue. On com- 
prend donc que l’espace désigné devait se 
trouver à l’intérieur du temple, ou, plus exac- 
tement, du portique extérieur, mais sans 

u'on sache qu’elle en était la destination. — 
Gurru autem solis... Il est probable que ces 
chars, ainsi que ies chevaux, servaient dans 
los processions symboliques en l’honneur du 
soleil. 

43. — Super tecta cænaculi Achaz. Les au- 
tels élavés au-dessus de la chambre d'Achaz 
étaient dédiés à l'armée du ciel, Soph., 1, 5; 
Jér,, xix, 43, xxxii, 29, et probablement 
avaient été érigés par Achaz lui-même. Ezé- 
chias avait dû les enlever; mais Manassès et 
„Amon n'avaient pas manqué de les remettre 
à leur place. On ne sait au juste où se trou- 
vait ce cœnaculum, en hébreu aliah, m9y;: 
mais, comme il s’agit ici du temple, on peut 
supposer que cetle pièce était au-dessus d’un 
des bâtiments accessoires du portique, peut- 
être même à l'entrée du temple, puisque nous 
savons, Jér., xxxv, 4, que les constructions 
de la porte avaient des étages. — Et altaria 
que fecerat Manasses. V. xx1, 5.— Et cucur- 
rit inde. C'est-à-dire. il se hâta, car il avart 
encore beaucoup à faire pour débarrasser le 
pays des hauts lieux. Le Dr Keil, faisant dé- 
river yh, iarats, de VA, ratsats, « briser », 
et non de Va routs, « courir », traduit : 
« Et il les broya de là », ce qui est con- 


forme à la paraphrase chaldaïque Dirt 
pan « et il les éloigna de là », et aux Sep- 
tante, xal xaðeTev aûtà éuerdev. Celte réflexion 
ue serait, sans doute, pas superflue après le 
verbe détruire; toutefois il faut remarquer 
que Yyy signifie proprement briser et non 
pas b royer ou réduire en poussière. 

43. — Montis Offensionis. La montagne du 
Scandale, en hébreu niv, hammaschkhith, 
« la montagne de la ruine », est le sommet 
méridional de la montagne des Oliviers, Voir 
II Rois, x1, 7. — Que œdificaverat Salomon. Il 
n’est pas probable qu'Ezéchias eùt laissé de- 
bout les temples des idoles construits par Sa- 
lomon. Cfr. Ii Paral., xxxt, 4. Aussi, il n’est 
pas dit que Josias les détruisit, mais scule- 
ment qu'il les poilua, ce qui s'entend de leur 
emplacement ou de ce qui pouvait en rester. 
On ne comprendrait pas, en cffet, comment 
un roi aussi zélé qu'Ezéchias eût laissé sub- 
sister en face de la ville et du temple, les 
temples des idoles de Sidon et de Moab. Voir 
XvH, 4. On peut donc se dispenser de re- 
courir à l’explication suivante de Ménochius : 
« Ab impiis regibus excitata sunt fana et 
idola iis similia, quæ excitaverat Salomon 
iisdem locis, ideoque Salomoni tribuuntur 
primo illorum auctori. 

44. — Statuns. En hébreu mayn, matse- 
both, V. IH Rois, 23. — Lucos. En hébreu 
DWN, Aschérim. V. ibid. — Replevitque... 
Poiluer l'emplacement des statues de Baal 
et d’Astarté, c'était polluer en même temps 
celui de leurs autels. 

45. — Insuper et altare... Si Josias étend 
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était à Réthel, et le haut lieu qwa- 
vait fait Jéroboam, fils de Nahath, 
qui fit pécher Israël, il détruisit et 
cct autel et le haut licu; il les 
prûla et les réduisit en poussière, et 
il incendia aussi le bois sacré. 


16. Et Josias, s'étant retourné, 
vit là des tombeanx qui étaient sur 
la montagne, et il envoya prendre 
les ossements dès tombeaux, et les 
brûla sur l'autel, et le pollua, sui- 
vant la parole du Seigneur, qu'avait 
prononcée l’homme de Dieu qui 
avait prédit ces choses. 

17. Et il dit : Quel est ce tombeau 
que je vois? Et les citoyens de cette 
tille lui répondirent : C’est le sé- 
pulcre de l’homme de Dieu qui vint 
de Juda et prédit ces choses, que 
vous avez faites sur l’autel de Bé- 
thel. 

18. Et il dit : Laissez-le, que per- 
sonne ne touche ses ossements. Et 
ses os demeurèrent intacts avec les 
os du prophète qui était venu de 
Samarie. 

19. De plus, Josias détruisit tous 
les temples des hauts lieux qui 
étaient dans les villes de Samarie, 
et que les rois d'Israël avaient faits 
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in Bethel, et excelsum, quod fece- 
rat Jeroboam filius Nabath, qui pec- 
care fecit Israel; et altare illud, et 
excelsum destruxit, atque combus- 
sit, et comminuit in pulverem, suc- 
cenditque etiam lucum. 

TII Reg. 43, 32. 

16. Et conversus Josias, vidit ibi 
sepulchra, quæ erant in monte; 
misitque et tulit ossa de sepulchris, 
et combussit ea super altare, et pol- 
luit illud juxta verbum Domini, 
qe locutus est vir Dei, qui præ- 

ixerat verba hæc. 
II Reg. 18, 2. 

47. Et ait : Quis est titulus ille, 
quem video? Responderuntque ei 
cives urbis illius : Sepulcrum est ho- 
minis Dei, qui venit de Juda, et 
prædixit verba hæc quæ fecisti su- 
per altare Bethel. 


48. Et ait : Dimittite oum, nemo 
commoveat ossa ejus. Et intacta 
manserunt ossa illius, cum ossibus 
prophetæ qui venerat de Samaria. 


19. Insuper et omnia fana excel- 
sorum quæ erant in civitatibus Sa- 
maris, quæ fecerant reges Israel, 
ad irritandum Dominum, abstulit 


ses réformes au-delà du territoire de Juda, ce 
n'est certainement pas avec l'approbation 
tacite des rois d'Assyrie, mais parce qu'il 
profita de la faiblesse de l'empire Ninivite 
qui était alors vivement pressé par les Mèdes 
et les Babyloniens et penchait vers sa ruine, 
Il est absolument invraisemblable que le roi 
de Juda ait demandé à Nabopolassar une au- 
torisation quelconque. En effet, avant môme 
que ce dernier fåt roi de Babylone, Josias 
avait fait faire des collectes pour la répara- 
tion du temple parmi les Israéliles restés dans 
le pays, II Paral., xxx1v, 9, ce qui montre 
que ceux-ci étaient disposés à accueillir favo- 
rablement les réformes, et à renouer la chaîne 
‘le la tradition religieuse, sans que les Assv- 
riens aient pu s'y opposer, vu le s:suation 
critique dans laquelle ils se trouvaient. — Et 
excelsum. L’hébreu anan, habbamah, a le 
hauteur, le haut lieu » est en opposition ave 
TION, hommizlakh, « l'autel », et sert à en 


déterminer le caractère illégal. — Et exeelsum 
destruxit atque combussit. Le haut lieu, bamah, 
était un bâtiment devant lequel se trouvaient 
les idoles. Josias fit brûler les bois et briser 
les métaux et les pierres. — Lucum. En hé- 
breu l’Aschéra, c'est-à-dire la statue d'As- 
tarté. D'après un passage d'Osée x, 5 et suiv., 
ou peut conclure que les veaux d’or de Béthel 
avaient été emmenés par les Assyriens ‘et 
remplacés, après l'arrivée des colons jaïens, 
par les idoles de Baal et d’Astarté, V. xvir, 29. 

46. — In monte. Non pas sur la montagne 
même où étail le haut lieu, maïs sur une hau- 
teur voisine. — Justa Verbum Domini. Voir 
II Rois, x111. 26-32. 

47.— Titulus. En hébreu Vy, tsiam, « un 
monument », peut-être une colonne. On dis- 
tingusit parfois les tombeaux des person- 
nages remarquables par un monument, Ezéch. 
XXXIX, 45; Gen, XXXV, 20: Jér., XXXI, 24. 

418. — De Samaria. Le prophète qui était 
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Josias; et fecit eis secundum omnia 
opera quæ fecerat in Bethel. 

20. Et occidit universos sacerdo- 
tes excelsarum, qui erant ibi super 
altaria; ct combussit ossa humana 
super ea; reversusque est Jeru- 
salem. 

21. Et præcepit omni populo, di- 
cens : Facite Phase Domino Dco 
vestro, secundum quod scriptum est 
in libro fœderis hujus. 

I Par. 35, 1. 

22. Nec enim factum est Phase 
tale a diebus judicum, qui judicave- 
runt Israel, et omnium dierum re- 
gum Israel, et regum Juda, 


23. Sicut in octavo decimo anno 
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pour irriter le Seigneur. Et il leur 
fit tout ce qu’il avait fait a Béthel. 

10. Et il tua tous les prêtres des 
hauts lieux, qui étaient là, sur les 
autels, et il brûla sur eux des osse- 
ments humains, et il retourna à Jé- 
-rusalem. 

21. Et il commanda à tout le 
peuple, disant : Faites la Pâque au 
Scigneur votre Dieu, selon ce qui 
est écrit dans le livre de cette al- 
liance. 

22. Car, depuis les jours des 
juges gui jugèrent Israël, et tous les 
jours des rois d'Israël, et des rois 
de Juda, il ne s'était fait aucune 
Pâque telle 

23. Que cette Påque faite pour le 


-venu de Juda, IH Rois, xnr, 4, était donc 
originaire de Samarie. 

20. — Et occidit universos sacerdotes. Si 
Josias traite plus sévèrement les prêtres d'Is- 
raël que ceux de Juda, Y. 8 et 9, c'est qu'ils 
étaient, non des prêtres lévitiques, mais des 

rêtres idolâtres, et qu'en les mettant à mort 
e roi de Juda ne faisait que se conformer à 
-la Loi, Deut., xvu, 2-7. Les réformes de Jo- 
sias eurent ceci de particulier, qu’elles 8’é- 
tendaicnt à tout, et furent aussi complètes 
que possible, tant pour l'abolition de l'idolä- 
trie que pour la restauration du culte divin 
dans toute sa perfection. El fallait extirper le 
mal dans sa racine ; aussi Josias n’épargna 
rien, pas même les mesures violentes, qui 
étaient, d’ailleurs, commandées par la cir- 
constance, et dont on no saurait lui faire un 
crime, On ne doil donc pas l’accuscr de 
cruauté pour avoir fait périr les prêtres des 
idoles, car, outre qu'il ne faisait qu’agir en 
conformité avec la Loi, 1! faut considérer que 
des hommes qui recommandaient les sacri- 
fices humains ct en faisaient une pratique 
rehgieuse méritaient la mort, au nom mème 
des lois sociales et politiques. Toutefois, 
malgré son zèle, le roi Josias ne parvint pas à 
atteindre le but qu’il se proposait, c'est-à-dire, 
la conversion sincère de son peuple, et, par 
suite, le relèvement de son royaume. Les 
praliques du culte extérieur furent rélablics 
dans toute lenr pureté, mais le fond des 
cœurs ne changea pas, et il y eut plus d’hy- 
pocrisie que de vérité dans la conduite du 
peuple: Cfr. Jér.. 11. 6 et suiv.; Soph., rit, 6 
et suiv. Aussi tous les efforts de Josias échouè- 
ront et ne purent ni prévenir, ni même arrè- 
ter une chute désormais imminente. — Super 


altaria. Le roi les fit tuer sur les autels où 
ils exerçaient leurs fonctions, afin de polluer 
ces mêmes autels, et non pas pour olrir des 
holocaustes humains, ce qui était ju-lement 
contraire à ses principes et au but qu'il paur- 
suivait, Par conséquent, l'hébreu mani. vaiz- 
lakh, litt. et immolavit, a donc été très bien 
rendu par et occidit. 

21. — Fecit Phase. Les textes parallèles, 
II Paral., xxxv. 4-49, sont beaucoup plus ex= 
piicites au sujet de la célébration de cette 

âque. Ici, notre historien se contente de 
nous en «signaler le caractère particulier. 
Voici donc ce qui la distingue de toutes les 
autres : premièrement, non-seulement Juda 
et Benjamin furent convoqués, mais aussi les 
restes des dix tribus, « tout Juda et Israël », 
II Paral., xxx1v, 48 ; secondement. cette fête 
fut célébrée selon toutes les prescriptions de 
la Loi mosaïque, ce qui n'avait pas eu lieu 
depuis lc temps des Jugos, car Ezéchias lui- 
même avait dû s'en écarter en plusièurs 
points, IT Paral., xxx, 2 et suiv., 47-20. — 
In libro jæderis hujus. Hébreu : « Dans ce 
Livre de l'Alliance », c'est-à-dire, dans le livra 
qui avait été retrouvé, car ATA. kuzzeh, au 
masculin ne peut que se rapporter à 9D. sé- 
pher, et non à aa. berith. 

22. — À diebus Judicum... C'est-à-dire. 
depuis le temps des Juges aucune Påque 
n'avait été célèbréo de la sorte, aussi con- 
formément aux prescriplions légales. On ne 
comprend guère que l'on puisse prétendre, 
d'après ce passage, que la Pâque était tom- 
bée complétement en désuétude depuis l'é- 
pegue en question, sous prétexte qu'il n’en 
est pas fait mention dans l'Ecriture. 

24. — Sed et pythones et ariolos. Hébreu: 
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Seigneur, à Jérusalem, la dix- 
huilième année du roi Josias. 

24. Mais Josias abolit aussi les 
pythons, et les devins, et les figures 
des idoles, et les immondices, et les 
abominations qui avaient été dans 
la terre de Juda et à Jérusalem, 
pour accomplir les paroles de la loi, 
qui sont écrites dans le livre que le 
prêtre Helcias trouva dans le temple 
du Seigneur. 

25. Il n’y eut pas avant lui un roi 
semblable qui retourna au Seigneur 
de tout son cœur, et de toute son 
âme, ct de toute sa force, suivant 
toute la loi de Moïse, et après lui, il 
nc şen leva point qui lui fût sem- 
blable. 

26. Cependant le Seigneur ne se 
détourna pas de la colère de sa 
grande fureur, dont s’était irritée sa 
fureur contre Juda, à cause des ir- 
ritations par lesquelles l’avait pro- 
voqué Manassės. 

27. C’est pourquoi le Seigneur 
dit : J’ôterai aussi Juda de devant 
ma face, comme j'ai ôté Israël, et je 
rejetterai celte ville que j'ai choi- 
sie, Jérusalem, et la maison dont 
j'ai dit : Mon nom sera là. 


18. Mais le reste de l’histoire de 
Josias, et tout ce qu’il a fait, n’est-il 
pas écrit dans le Livre des paroles 
des jours des rois de Juda? 
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regis Josiæ factum est Phase istud 
Domino in Jerusalem. 

24, Sed et pythones, et arioles, 
et figuras idolorum, et immundi- 
tias, et abominationes, quæ fuerant 
in terra Juda et Jerusalem, abstulit 
Josias; ut statueret verba legis, 
quæ scripta sunt in libro, quem in- 
veuit Helcias sacerdos in templo 
Domini. 


25. Similis illi non fuit ante eum: 
rex, qui reverteretur ad Dominum 
in omni corde suo, etin tota anima 
sua, et in universa virtute sua, 
juxta omnem legem Moysi; neque 
post eum surrexit similis illi. 


- 26. Verumtamen non est aversus 
Dominus ab ira furoris sui magni, 
quo iratus est furor ejus contra Ju- 
dam; propter irritationes, quibus 
provocaverat eum Manasses. 


27. Dixit itaque Dominus : Etiam 
Judam auferam a facie mea, sicut 
abstuli Israel; et projiciam civita- 
tem hanc, quam elegi, Jerusalem, 
et domum de qua dixi : Erit nomen 
meum ibi. 

Infr, 2h, 9. 

28. Reliqua autem sermonum Jo- 
siæ, et universa quæ fecit, nonne 
hæc scripta sunt in Libro verborum 
dierum regum Juda? 


« Et les nécromanciens et les angures », V. 
xxt, 6. — Et figuras idolorum. Hébreu : « Et 
les Téraphim », c'est-à-dire, les dieux domes- 
tiques, les dieux pénates, V. Gen., xxxr, 49; 
Jug., xvin, 44, Ezech., xxr, 26; Zach., x, 2. 
X, 2. — Et abominatinnes, el immunditias, 
V. UI Rois, xv, 42, et IV Rois, xvi, 42. 

2b., — Similis illi non fuit... C'est-à-dire, 
aucun des rois de Juda, pas même Ezéchias, 
n’égala Josias pour le zèle qu'il déploya dans 
le but de faire refleurir la pureté du‘culte, 
Cfr. xvu, 5. On peut comparer l'éloge de 


Josias par Jérémie, Jér., xx11. 45 et suiv. — : 


In omni corde suo. Cfr. Dent., va, 5. 
26. — Verumtamen non est aversus... Jo- 
sias s'était attaché de lout son cœur au Sei- 


gneur, et, dans son zèle, avait inis tout em 
œuvre pour convertir son peuple. Mais s'if 
avait renversé ct détruit les idoles et leurs 
temples, il n'avait pas changé le cœur de ses 
sujets, et ses réformes n'avaient opéré, pour 
ainsi dire, qu'à la surface. Les dix premiers 
chapitres de Jérémie nous font bien voir com- 
bien la démoralisation de la nation était pro- 
fonde ; aussi lé Seigneur ne rétracte pas sa 
sentence, XXI, 42 el suiv, — Quibus provo- 
caverat... C'est Manassès qui, par son impiété 
et par ses injustices, avait provoqué sur Juda: 
et Jérusalem une sentence irrévocable de ré- 
probation. On lit la mème chose, xxtv, 3 et 
Jér.. xv, 4. 

27. — Sicut abstuli Israel. Cfr. xvn, 20, 93. 


IV — CHAPITRE XXIII 


29. In diebus ejus ascendit Pha- 
rao Nechao rex Ægypti, contra re- 
gem Assyriorum, ad flumen Eu- 
phraten : et abiit Josias rex in oc- 
cursum ejus; et occisus est in Ma- 


geddo, cum vidisset eum. 
II Par. 25, 20. 
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29. Pendant les jous de ce 
roi, Pháraon Néchao, roi d'Egypte, 
monta contre le roi des Assyriens, 
au fleuve d’Euphrate. Et le roi Jo- 
sias alla à sa rencontre et il fut tué 
à Mageddo, lors qu’il Peut vu. 


29. — In diebus ejus... L'expédition de 
Néchao et la mort de Josias furent les pré- 
ludes de la ruine du royaume de Juda, Cfr. 
Il Paral., xxxv, 20-24. — Nechao rex Æoy- 
pti. Néchao, en hébreu 333, Nechoh, Neyaw 
dans les Septanto et Josèphe, est appelé 
Nexwç par Hérodote, 11 458 et suiv., 1v, 42, 
et par Diodore de Sicile, t, 33. D’après Ma- 
nélhon, c'était le sixième roi de la 268 dy- 
naslie (de Saïs), le fils de Psammétik I, ot le 
petit-fils de Néchao I. Il fit creuser un canal 
pour réunir la Méditerrannée à la mer Rouge, 
Hérod., 11. 458, fit faire le tour de l'Afrique 
par mer, Hérod., 1x, 42, et imaintenait deux 
flottes, l'une eur la Méditerrannée, l’autre sur 
la mer Rouge, ibid., n1, 459, Selon Brugsch, 
Hist d'Egypte, r, 252, il aurait régné de 644 
à 595 avant Jésus-Christ. {l n'est pas question 
de lui dans les inscriptions de Ninive ou de 
Babylone ; mais, toutefois, il est fait mention, 
dans les annales d'Assourbanipal, d'un roi 
égyptien Nikououddi, qualifié « roi de Mem- 
phis et de Saïs ». sar Miimpi ou Saor, lequel 
ne peut être autre que son aïeul Néchao I, 
dont le règne finit en 664 avant Jésus-Christ. 
Schrader, Heiligschr. 234. — Contra regem 
Assyriorum. D'après le récit d'Abydène, Eu- 
sèbe, Chron. Can., 1, 9, et de Syncelle, il 
semblerait que la chute de Ninive précéda ou 
accompagna l'avènement de Nabopolassar 
en 625. En ce cas, pour justifier l'expression 
de la Bible, il suffit de dire que les Hébreux 
jusqu'alors ne distinguaient pas entre les 
rois de Ninive et ceux de Babylone, lesquels 
-étaient lous pour eux des monarques assy- 
riens. Nous citons, d'après Schrader, les deux 

assages des auteurs en question. Voici d'a- 
bord celui d'’Abydène : « Post quem (Sarda- 
“napale. c'est-à-dire. Assourbanipal) Saracus 
imperitabat Assyriis : qui quidem certior fa- 
ctus turmarum vulgi collectitiarum quæ a 
mari adversus se adventarent, continuo Basa- 
lussorum (Nabopolassarum) militiæ ducem 
Babylonem mittebat. Sed enim hic, capto re- 
bellandi consilio Amuhiam Asdahagis Medo- 
rum principis filiam, nato suo Nabucodrossoro 
despondebat. Re omni cognita rex Saracus 
regiam Evorilam inflammabat.» Dans Syn- 
celle, édit., Bonn. p. 396. on lit : « Celui-ci 
{Nabopolassar), envoyé comme général par 
Saracus roi des Chaldéens, marche contre Sa- 
racus lui-même à Ninive. Or, Saracus, redou- 


tant son arrivée, se fit brûler. Et le même Na- 
bopolassar, le père de Nabuchodonosor, s'em- 
para de l'empire de Ghaldée et de Babylone, » 
Cependant, si l’on suit les calculs d'Eusèbe et 
de S. Jérôme, la ruine de Ninive aurait eu 
lieu en 606, au plus tard en 605. C'est Po- 
pinion adoptée par Schrader, Heiligschr., 234 
et suiv., et par M. Fr. Lenormant, Manurl, 
1, 497. Cependant le premier fait régner 
Assourbanipal, qu'il prétend être le Chinéla- 
dan des Grecs et le Sardanapale d'Abydène, 
jusqu'en 626, et assimile Asourédili à Sarac. 
Saracus ou Assaracus, le dernier roi de Ni- 
nive.. M. Lenormant, au contraire, distingue 
Assourédili, qu'il fait succéder à son père, 
Assourbaninal, en 647, de Sarac, qui aurait 
régné de 625 à 606 ou 605, l’année de la ruine 
définitive de Ninive. En tout cas, Assourédili 
ou Saracus était certainement un roi assy- 
rien, et, c'est bien contre les Assyriens quo 
Néchao aurait entrepris sa campagne, puis- 
qu la commença en 609, l’année de la mort 

e Josias. Cette expédition aurait alors duré 
trois ans et se serait terminée en 606, par la 
défaite complète du roi d'Egypte à Charca- 
mis ou Circésium, IT Paral.. xxv, 20, où Né- 
chao eut affaire à Nabuchodonosor, le fils de 
Nabopolassar, Jér., xLxr, 2, qui élail alors 
maître de tout l'empire assyro-chaldéen. Cfr. 
Lenormant, Manuel, 11, 220 ct 1, #70. Pour 
être complet, nous devons rapporter l'opinion 
de Josèphe, d'après lequel Néchao aurait en- 
trepris son expédition contre les Mèdes et los 
Babyloniens qui avaient renversé l'empire 
d'Assyrie : « Néchao, le roi des Egyptiens, 
ayant rassemblé une armée, s’élança vers 
l'Euphrate, pour combattre les Mèdes et les 
Babyloniens qui avaient détruit l'empire des 
Perses, car il désirait régner sur l'Asie ». 
Ant., l. X, c. v, § 2. Il semble donc difficile 
de trancher la question ; toutefois, nous pré- 
férons adopter l'opinion d'Eusèbe et de S. Jé- 
rômr, la plus généralement suivie et la plus 
conforme, d'ailleurs. à notre texte.— Et abiit 
Josias. Nous trouvons dans le récit parallèle. 
II Paral., xxxv, 24 ct suiv., des délails qui 
nous manquent ici. Si Josias, malgré les assu- 
rances pacifiques de Néchao, s'avance contre 
lui, ce n'est point parce qu'il était à cette 
époque lallié des Assyriens ou des Babylo- 
niens, mais parce qu'il voulait empècher le 
roi d'Egypte de traverser son territoire. « di 
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30. Et ses serviteurs le portèrent 
mort de Mageddo, et le transpor- 
tèrent à Jérusalem, et l’ensevelirent 
dans son sépulcre. Et le peuple du 

ays prit Joachaz, fils de Josias, et 
ils l’oignirent, et ils l’établirent roi 
à la place de son père. 

31. Joachaz élait âgé de vingt- 
trois ans lorsqu'il commença à ré- 
gner, et il régna trois mois à Jéru- 
salcm. Sa mere se nommait Amital, 
fille de Jérémie de Lobna. 


32. Etilfit le mal devant le Sei- 
gneur, suivant ce qu'avaient fait 
ses pères. 

33. Et Pharaon Néchao l’entraîna 
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30. Et portaverunt cum servi sui 
mortuum de Mageddo; et pertule- 
runi in Jerusalem, et sepelierunt 
eum in sepulcro suo. Tulitque po- 
pulus terræ Joachaz filium Josiæ ; 
et unxerunt eum, et constituerunt 
eum regem pro patre suo. 

31. Viginti trium annorum erat 
Joachaz cum regnare cœpisset, et 
tribus mensibus regnavit in Jerusa- 
lem; nomen matris ejus Amital, 
filia Jeremiæ de Lobna. 

Il Par, 36, 2. 

32. Et fecit malum coram Domino, 
juxta omnia quæ fecerant patres 
ejus. 

33. Vinxitque eum Pharao Ne- 


t 


l'empêcha, dil Josėphe, avec unc armée, de 
marcher contre les Médes. en passant par son 
pays ». petà Buväpewc elpvev adrov bu tic llaç 
moteïabar zopa; Tv ént tobé Mnbous Eao, An. 
lL. X, c. v, § 4. Malgré les promesses et les 
assurances de Néchao. Josias persista à Ini 
refuser le passage, ràv olxeiov õtépyeaðar, I 
devait, d'ailleurs, comprendre que, si les Egy- 
ptiens s'emparaient de la Cœlésyria, c'en 
élail fait de son indépendance. Il comprenait 
done sa position el ses devoirs, et si la mort 
le frappa dès le début, c'est que Dieu le vou- 
lait ainsi, et que les jours du royaume de 
Juda éiaient comptés. — In Magrddo. Ma- 
geddo est aujourd’hni le Khirbet Ledjoun, 
Jos, xu, %,et « on ht dans Hérodote, 
Méyôodov, il ne faut voir là qu'une transfor- 
mation'du mot Magcddo. La position de cette 
ville, dans la plaine d'Esdrelon. indique que 
Néchao avait dù se servir de sa flolle el ar- 
river d'Egypte par mer. En effet, si l'armée 
égyptienne eût pénélré en Palestine par la 
sud, on ne, comprendrait pas comment Josias 
l'aurait laissé s'avancer jusqu'à Mageddo 
sans lui livrer bataille. Un passage d'Héro- 
dote, tr. 45, semble même confirmer | hypo- 
thèse dont nous parlons. — Et orcisus est... 
« Et il (Néchao) le tua, lorsqu'il le vil», 
c’est-à-dire. dès la premiere rencontre. 

30. — Mortuum de Mageddo. Seion Jo- 
sèphe, l. c., Josias, atteint d’une flèche au 
moment où il rangeait ses troupes en bataille, 
fit sonner la retraite, et revint à Jérusalem, 
ou il mourut de sa blessure. D'après, II Pa- 
ral., xxxv, 24, il semblerait aussi que Josias 
ne mourut que dans sa capitale; mais comme 
le texte est ici positif, il ne faut pas attacher 
trop d'importance à la place occupée par 
morluusque est. Et, en effet, eu comparant 


Zach., xir, 44 avec le y. 25 des Paralipo- 
mènes, l. c., on est porté à conclure que le 
roi de Juda succomba en chemin à Adra- 


.dremmon, aujourd’hui Rommaneh, au sud du 


Khirbet Ledjoun, et qu'il fut ensuite trans- 
orlé à Jérusalem. Le peuple comprit, d'ail- 
eurs, la perte qu'il faisait, el Josias fut uni- 

versellement pleuré, surtout par Jérémie, 

II Paral.. xxxv, 24 ot 25. — Populus lerræ. 
V. xxi. 24. — Joachaz. Le peuple choisit 

Joachas, le plus jeune fils de Josias, V. 34 et 

35 au licu de Joakim. apparemment parce 

que l'on fondait sur ce prince de grandes 

ospérances ;, mais on se trompa à son endroit, 

Jér., xxair, 40 et suiv. 


C. Le royaume de Juda depuis Joachaz jusqu’à Sé- 
décias, c’est-à-dire jusqu'à la prise de Jérusalem 
et à la captivité, xx, 31-xxv. 


a. Règne de Joachas, xxn, 31-35, 


34. — Joachaz. Ce prince est appelé ail- 
leurs Sellum, T Paral., 111, 45; Jér., xx1r, AA, 
ce qui fait penser qu'il prit à son avènement 
le nom de Joachaz, « celui que Dicu tient », 
parce que le nom de Sellum rappelait le sou- 
venir d’un roi qui n'avait régné qu'un mois, 
xv, 43. Ezéchiel semble le comparer à un 
tyran. Ezéch., x1x, 3,et Josèphe, Ant., l. X, 
c. 5, § 2, le qualifie en ces lermes . &ce6àc 
BE xa? prapoc rdv tpóxov, « impie et de inœurs 
impures. » On remarquera, d'ailleurs, que 
l’auteur passe rapidement sur les fails des 
dernières années du royaume, parce que la 
catastrophe finale avait commencé. pour 
ainsi dire, avant Ja mort de Josias, et que le 
reste, auprès de cet événement capital, élait 
de médiocre importance. 

83. — Vinæique eum Pharao... Comme 
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chao in Rebla, quæ est in terra 
Emath, ne regnaret in Jerusalem : 
et imposuit mulctam terræ, centum 
talentis argenti et talento auri. 


34. Regemque constituit Pharao 
Nechao Eliacim filium Josiæ pro Jo- 
sia pama ejus; vertitque nomen ejus 
Joakim. Porro Joachaz tulit, et 
A in Ægyptum, et mortuus est 
ibi. 

35. Argentum autem et aurum 
dedit Joakim Pharaoni, cum indixis- 
sel terræ per singulos, nt conferre- 
tur juxta præceptum Pharaonis; et 
unumquemque juxta vires suas 
exegit, tam argentum quam aurum 


Joachas ne régna que trois mois, il est diffi- 
cile gue Néchao ait eu le temps de marcher 
sur Jérusalem, de s’en emparer et de s'a- 
vancer ensuite aussi loin vers le nord. Aussi 
le Dr Keil suppose que le roi d'Egypte en- 
voya une partie de son armée assiéger la 
capitale de Juda. tandis qu'il continuait à 
s’avançer vers l’Euphrate. Mais cette hypo- 
thèse n’est guère acceptable, car il n’est 
point vraisemblable que Jérusalem ait été 
emportée si facilement, attendu que Nabu- 
chodonosor ne put s'en emparer qu'après un 
long siège. Il est donc plus raisonnable d'ad- 
mettre le récit de Josèphe. d'après lequel 
Néchao aurait mandé Joachaz, et l'aurait 
traitreusement jeté dans les fers :« Or le roi 
d'Egypte, au retour du combat, manda Joa- 
chaz auprès de lui à Emath, ville de Syrie. Et, 
à son arrivée, il l'enchaîna... » Ant., l. X, 
c. v,8 2. Notre texte, d'ailleurs, affirme bien 
que c'est a Rébla que Joachaz fut chargé de 
chaines, sans qu'il soit question du siége 
de Jérusalem. On ne peut rien conclure du 
témoignage d'Hérodote, 11, 489 : « Après le 
combat (de Mageddo) il (Nechao), s'empara de 
Kadytis, grande ville de Syrie. » Or, le nom 
de Kadytis ne rappelle en rien celui de Jéru- 
salem, et, d’après Hérodote lui-même, 111, 5, 
il s’agit d’une cité maritime. — In Rebla. 
Rébla est aujourd'hui Réble, à environ douze 
heures au S. S. O. d'Oms (Emèse} sur l'el 
Ahsy (l'Oronte), dans une plaine très fertile 
traversée jadis par la route des caravanes 
qui allaient de Palestine à Thapsaque et à 
l'Euphrate, en passant par Emath, Emèse et 
Damas. Cette position devait ètre importants, 
puisque plus tard Nabuchodonusor y établit 
son quartier général, pendant le siège de Jé- 
rusalem et pendant celui de Tyr, xxv, 21; 


à Rebla, qui est dans la terre d’E- 
math, afin qu’il ne régnât pas à Jé- 
rusalem. Et il imposa au pays une 
amende de cent talents d’argent, et 
d’un talent d’or. 

34. El Pharaon Néchao établit 
roi Eliacim, fils de Josias, à la 
place de Josias, son père, et il chan- 
gea son nom en Joakim; et il em- 
mena Joachaz, et le conduisit en 
Egypte, où il mourut. 

35. Et Joakim donua à Pharaon de 
l'argent et de Por, après qu’il eut 
imposé au pays une taxe par tête, 
porr la recueillir selon l’ordre de 

haraon; et ìl exigea du peuple du 
pays, de chacun selon son pouvoir, 


Jér., xxx1x, 5, LII, 9, 40,26, 27. — In terra 
Emath. V. Jos., xur, 6. — Et talento auri, 
Il y a une grande disproportion enire un la- 
lent d'or et cent talents d'argent. Aussi, plu- 
sieurs adoptent la leçon des Septante où on 
lit : « dix Lalents d'or » ; mais il faut remar- 
quer quo les mèmes chiffres se tronvent re- 
produits ailleurs. II Paral., xxxvi, 3; Esdr. 
1, 36, et, de plas, que dans l'hébreu on trouve 
le singulier “%23, Kikar (talent), et non le plu- 
riel DDD, Kikarim. 

34. — Pro Josia patre ejus. II semblerait 
donc que Néchao, après sa victoire de Ma- 
geddo, se considérait comme le maitre du 
pays, el, en conséquence, n'avait pas vouln 
reconnaître le roi que le peuple s'était choisi 
sans sa participation. Il se pourrait aussi 
qu'Eliacim fåt venu se plaindre auprès de lui 
et réclamer son appui. — Vertitque nomen 
ejus Joakim. En signe de vassalité et de dé- 
pendance et conformément aux usages de 
l'antique Orient, Gen., XLI, 45 ; Esdr., v, 48 ; 
Dan., 1, 7. Ordinairement ces noms étaient 
empruntés à quelque divinité païenne; mais 
comme Eliacim et plus tard Mathanias reçu- 
rent des noms tout à fait hébreux, on peut 
croire qu'ils les choisirent eux-mêmes, ce qui 
indiquerait peut-être que Néchao st Nabu- 
chodonosor traitaient feurs vassaux autre- 
ment que leurs esclaves. Dans le cas présent, 
le mot Ehacim WphN, Eliakim, fut trans- 
formé en Joakim, Dph, Jekorakim, par le 
simple changement de Ig, el, en tn, deho, abré- 
viation de ymt, Jekovah, de sorte qu'il con- 
serva la même signification, « Dieu relèvera. » 

35. — Argentum et aurum... Il est ques- 
tion de nouveau du tribut. Y. 33, parce que 
Joakim n'avait été nommé roi qu’à la condi- 
tion de le payer. 
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de largent et de Por, pour le donner 
à Pharaon Néchao. 

36. Joakim était âgé de vingt- 
cinq ans lorsqu'il commença à ré- 

ner, et il régna onze ans à Jérusa- 
em. Sa mère se nommait Zébida, 
fille de Phadaia de Ruma. 

37. Et il fit le mal devant le Sei- 
gneur, suivant tout ce qu’avaient 
fait ses pères. 
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de populo terræ, ut daret Pharaoni 
Nechao. 

36. Viginti quinque annorum erat 
Joakim cum regnare cœpisset ; et 
undecim annis regnavit in Jerusa- 
lem ; nomen matris ejus Zebida filia 
Phadaia de Ruma. 

37. Et fecit malum coram Do- 
mino, juxta omnia quæ fecerant pa- 
tres ejus. 


CHAPITRE XXIV 


Joakim resta trois ans soumis à Nabuchodonosor, puis il se révolta, et le Seigneur fit ravager 
son royaume par des brigands, car il avait résolu de détruire Juda (Yw. 4-4). — Il eut pour 
successeur son fils Joachim (yy. 5-6). — Or, le roi d'Egypte ne sortit plus de son pays, car 
le roi de Babylone lui avait enlevé toutes ses conquêtes (Y. 7). — Joachim commença à 
regner à l'âge de dix-huit ans, et fit le mal devant le Seigneur (YY. 8-9). — En ce temps, 
les serviteurs de Nabuchodonosor, roi de Babylone, vinrent assiéger Jérusalem et furent 
suivis de leur maître {##. 40-44). — Et Joachim se rendit avec sa mère, ses serviteurs el 
ses princes auprès du roi de Babylone qui le retint prisonnier, et enleva ensuite tous les 
trésors du temple et du palais (ÿ#, 42-13). — Ii emmena, en outre, à Babylone toute la 


population de Jérusalem, sauf les pauvres et y compris Joachim et sa maison (4. 44-16). 
— A la place de Joachim, il établit Mathanias auquel il imposa le nom de Sédécias (#. 47). 


— Or, 
de Babylone (v4. 48-20). 


1. Pendant les jours de ce roi, 
Nabuchodonosor, roi de Babylone, 


décias régna onze ans, fit le mal comme Joakim et se révolla ensuite contre le roi 


4. In diebus ejus ascendit Nabu- 
chodonosor,rex Babylonis, et factus 


b, Règne de Joakim, xxiu, 36-xxXIV, 7. 


36. — Viginti quoque annorum... On voit 
u'il avait deux ans de plus que Joachaz, son 
rere Y. 34, — De Ruma. C’est probablement 

la mème chose que Aruma, Jug., 1x, 44. 

37. — Et feut malum coram Domino. Cfr. 
XXIV, 4; Jér., XXN, 43 et suiv., xxvi, 22 et 
suiv. Josèphe le représente comme tyv péotv 
Gôvos xal xaxoŭpyog, xal pte mpès Oeòv öotog, 

Are pàs &vÂponaug ÈTIENÁG, € injuste et mal- 
faisant par nalure, et ni pieux envers Dieu, 
ni bon pour les hommes. » Ant. l. X, c. v, 62. 

Cuap. xxtv. — A. — Naburhodonosor. 
Dans les Scptante, NaGouyo3ovoscp; dans Berose 
et Josèphe, NaBouxn#ovosopos; dans Strabon, 
XV, Å, 6, Na6ovyoðpógopos; en hébren 99817333, 
Neboucadnetsar, ou IYNITITII, Neboucadre- 
tsur, Jer., xxi, 27, XXII, 25 etc., autre forme 
qui doit être la vraie, puisqu'elle se rapproche 
davantage de la forme assyricnne Naboukou- 


douriousour, mot composé de Nabou (Néboi, 
de Koudour {couronne} et de l'impératif 
ousour, de nasar (protéger), et qui signifie : 
« Nébo protège la couronne. » Dans l'hébreu, 
la forme yN972123, Neboucadretsar, a un 
sens approchant : « Nébo conserve la cou- 
ronne ». D'après Bérose, Joseph. Contr. Ap., 
1, 20 el suiv., Alex. Polyhistor, Eusèb., Chron. 
arnt. 1. p. 44 et suiv., et le canon de Ptolé- 
mée, Nabuchodonosor régna 43 ans de 605 à 
562 avant Jésus-Christ. Fils de Nabopolassar, 
le fondatour de la monarchie chaldéenne, il 
avait été associé à l'empire dès l'année 607. 
Nous savons qui fit une première expédition 
contre Jérusalem du temps de Joakim. Voir 
IL Paral.. xxxvi, 6; Dan., 1, et suiv.; mais il 
ne s’en suit pas nécessairement que Joakim 
fut conduit à Babylone, bien que nous lisions, 
IL Paral.. l. c.: « Et vinctum catenis duxit 
ad Babylonem », car dans l'hébreu on trouve: 
« Pour le conduire à Babylone », ce qui ne 
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est ei Joakim servus tribus anms; 
et rursum rebellavit contra cum. 


2. Immisitque ei Dominus latrun- 
culos Chaldæorum, et latrunculos 
Syriæ, et latrunculos Moab, et la- 


prouve pas que le fait ait eu lieu. D'ailleurs, 
Joakin ayant régné onzo ans, xxn, 36, il 
faudrait admettre qu’il fut rendu à la librité, 
puisque la campagne de Nabuchodonosor 
coïncide tout au moins avec la cinquième 
année du roi de Juda; or, il n’est question 
nulle part ni de la captivité de Joakim, ni de 
sa mise en liberté et de son retour dans son 
royaume. Mais une difficulté reste à résoudre. 
D'après Daniel, r, 4, Nabuchodonosor vint 
assiéger Jérusalem la troisième année de 
Joakim, tandis que Jérémie place ia bataille 
de Charcamis la quatriéme année du roi de 
Juda, Jér., xzvt, 2, dont il fait la première 
année du roi babylonien, xxv, 4, et pendant 
laquelle il annonce les maux qui vont fondre 
sur Jérusalem et sur la nation, 1bid, 9-44. 
Comme il n'y a pas de raison de cuspecter la 
valeur historique du passage de Daniel, nous 
dirons que Nabuchodonosor commeñhça son 
expédition la troisième année de Joakim, 
battit Néchao à Charcamis l’année suivante, 
Jér., xLvt, 2, et, poursuivant sa marche, eut 
encore ‘lé temps de s'emparer de Jérusalem, 
avant le commencement de la cinquième 
année, et d'emmener à Babylone une partie 
des vases du temple et un certain nombre 
d'otages, parmi lesquels se trouvait Daniel, 
H Paral., xxxvi, 7; Dan., 1, 2 et suiv. Ce- 
pendant nous ferons remarquer que Jérémio 
xxxvi, 9, parle d'un jeùne qui fut prescrit la 
cinquième année de Joakim et qui semble 
avoir précédé cette première invasion de 
Nabuchodonosor, car le prophète annonce au 
roi que Nabuchodonosor viendra prompte- 
ment, « festinus veniet rex Babylon. » Aussi 
an commentateur moderne place la prise de 
Jérusalem la cinquième année de Joakim, et 
M. Leuormant, s’écartant encore davantage 
du texte sacré, fait choix de l'an 602, ce qui 
était la huitième année du roi de Juda. Selon 
cet historien, l’année qui suivit la bataille 
de Charcamis ou Karkémisch, Nabuchodo- 
nosor s'avança jusqu'aux frontières de l'E- 
gypte et s'empara de toute la Syrie, mais 
sans toucher cette fois au royaume de Juda, 
arce que la mort de son père, arrivée en 604, 
e rappela précipitamment à Babylone. Il ne 
serait revenu en Syrie que deux ans après. 
et cette fois aurait pénétré jusqu'au cœur du 
royaume de Juda et rendu Joakim tributaire, 
Cfr. Manuel, 1, 304, 304. Mais si nous exa- 
minons altentivement le texte de Jérémie, 
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monta,et Joakim lui fut asservi pen- 
dant trois ans, et de nouveau 1l se 
révolta contre lui. 

2. Et le Seigneur lui envoya des 
pillards de Chaldée, et des pillards 
de Syrie, et des pillards de Moab, 


XXXVI, 9 et suiv., 29 et suiv., rien ne nous 
oblige à croire que le jeùne dont parle le pro- 
phète ait précédé le premier siège do Jéru- 
salem, Il semble même plutôt que les mo- 
naces du ¥. 29 ne peuvent s'y rapporter et 
annoncent, au contraire, la ruine définitive du 
royaume de Juda. Il ne serait pas du tout 
extraordinaire quo l'on eût ordonné, après la 
première invasion de Nabuchodonosor, un 
jeùne général pour demander an Seigneur de 
préserver la nalion denouveaux malheurs, et, 
en mème temps, pour s'humilier et recon- 
naître la justice de Dieu dans les faits qui 
venaient de se passer. Nous conclucrons donc 
que c'est bien dans la quatrième année de 
son règne. année de la bataille de Charcamis, 
que Joakim fut enchaîné pour être conduit à 
Babylone, sans qu’il soit prouvé pourtant qu'il 
fut réellement emmené en captivité, Dan., 
1, 4; II Paral., xxxvi, 6. Bérose nous donne 
des détails plus explicites sur la campagne de 
Nabuchodonosor; mais, pour ne pas nous 
étendre outre mesure, nous nous contente- 
rons de renvoyer aux extraits de cet auteur 
contenus dans Josèphe, Ant. 1. X,c. x1, $ 4 et 
Contr. Ap. 1, 19. 

2. — Immisitque ei Dominus... Ces paroles 
montrent que c'est la justice de Dieu qui di~ 
rige tout, qui prépare la chute de Juda et 
qui châlie Joakim, non pas uniquement à 
cause de sa rébellion, mais parce qu'il con- 
tinuait les péchés de Manassès. — Latrun- 
culos. Le mot 5113, ghedoude, traduit par 
latrunculos, signifie troupes, ou plutôt bandes. 
On peut comprendre par là que Nabuchodo- 
nosor, suffisamment occupé chez lui après la 
mort de son père, ne put se mettre immédia- 
tement en marche pour châtier l'infidélilé de 
son vassal et se contenta, d’abord, de le faire 
attaquer par des bandes irrégulières recrutées 
parmi des peuplades qui lui étaient soumises 
et qui étaient très hostiles aux Juifs. Il n'est 
donc pas nécessaire de reculer. avec M. Le- 
normant, op. cit., le premier siège de Jérusa- 
lem jusqu'à l'année 602, la huitième de Joakim, 
ponr faire coïncider la seconde expédition de 

abuchodonosor avec la onzième année du 
roi de Juda et la placer immédialement après 
cetto révolte. Rien ne s’oppose donc à ce que 
Joakim se soit révolté la septième ou la hui- 
tième année de son règne et que le roi de 
Babylone wait pu se mettre en devoir d'aller 
soumettre son vassal que trois ou quatre an~ 
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et des pillards des fils d’Ammon; et 
il les envoya contre Juda pour lex- 
terminer, selon la parole du Sei- 
gneur qu’il avait dite par les pro- 
phètes ses serviteurs. 


3. Et cela arriva en vertu de la 
parole du Seigneur contre Juda, 
‘pour l’ôter de devant lui, à cause de 
tous les péchés qu'avait faits Ma- 
nassès, 

4. Et à cause du sang innocent 
qu’il avait répandu, et il avait rem- 
pliJérusalem du sang des innocents, 
et voilà pourquoi k Seigneur ne 
voulut pas se rendre propice. 


5. Mais le reste de l’histoire de 
Joakim et tout ce qu’il a fait, n’est-il 
pas écrit dans le Livre des paroles 
des jours des rois de Juda? Et Joa- 
kim s’endormit avec ses pères. 

6. Et Joachin, son fils, régna à sa 
place. 

7. Et le roi d'Egypte ne sortit 
plus de sa terre, car le roi de Baby- 


plus tard, c'est-à-dire lorsque Joakim était 
déjà mort, laissant le trône à son fils Joachim, 
Y. 6 et suiv. Quoi qu'il en soit, si le territoire 
de Juda fut d'abord ravagé, les ennemis ne 
s'amparèrent pas de Jérusalem, V. v. 10. — 
Ut perderent eum. 1l est question de Juda et 
non pas de son roi. — Justa verbum Domini, 
quod... L'auteur veut dire que les incursions 
des ennemis étaient les avant-coureurs et 
l'annonce de l'application de la sentence que 
les prophètes avaient prononcée sur le pays. 

8. — Factum est autem hoc. Hébreu : 
a Seulement selon le boucho (l’ordre) du Sei- 
gneur cela arriva contra Juda » c’est-à-dire, 
cela arriva uniquement parce que le Seignçur 
avait rejeté Juda à cause des péchés de Ma- 
nassès auxquels le peuple n'avait pas renoncé, 
Cfr. xxi, 42-46, xxxii, 27. — Propter pec- 
cata Manasse. Malgré les avertissements et 
les menaces des prophètes et malgré les me- 
sures prises par Josias, le peuple avait con- 
tinué a rerter attaché aux iniquités de Ma- 
nassès et à suivre son Éd 

&. — Et ob hunc rem... Dieu n'aurait pas 
consenti à épargner son peuple quand même 
Moïse et Samuel auraient intercédé pour lui, 
Jér., xv et suiv. 

5. — In libro sermonum... Cest la der- 
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trunculos filiorum Ammon; et im- 
misit eos in Judam, ut disperderent 
eum, juxta verbum Domini, quod 
locutus fuerat per servos snos pro- 


hetas. 
P e Sup. 23, 27. 


3. Factum est antem hoc per ver- 
bum Domini contra Judam, ut au- 
ferret eum coram se propter peccala 
Manasse universa quæ fecit, 


4. Et propter sanguinem in- 
„noxium, quem effudit, et implevit 
Jerusalem cruore innocentium; et 
ob hanc rem noluit Dominus propi- 
tiari. 

Supr. 21, 16. 

5. Reliqua autem sermonum Joa- 
kim, et universa quæ fecit, nonne 
hæc scripta sunt in Libro Sermonum 
dierum regum Juda? Et dormivit 
Joakim cum patribus suis : 

6. Et regnavit Joachin filius ejus 

ro eo. 

7. Et ultra non addidit rex Ægy- 
pti, ut egrederetur de terra sua : tu- 


nière fois qu’il est fait mention de cet ouvrage, 
ce qui fait penser qu'il se Lerminail par la 
vie de Joakim, — Et dormivit Joukim cum 
patribus suis. Jérémie avail annoncé que 
Joakim serait privé de sépulture : a Sepul- 
tura asini scpelietur, putrefactus et projectus 
extra porlas Jerusalem », xxrt, 49. et ailleurs 
XXVI, 30 : « Et cadaver ejus projicietur ad 
æslum per diem et ad gelu per noctem. » 
Par conséquent, les paroles « et dormivit cum 
pete suis » signifient simplement que Joa- 
im mourut, Nous n'avons pas d'autres dé- 
tails à ce sujet; mais. comme les textes cités 
indiquent que Joakim fut absolument privé 
de sépulture, on peut supposer qu'il périt 
dans un combat livré aux envahisseurs. 

6. — Et regnavit Joachin filius ejus... 
Joachin nayan régné que trois mois, la pré- 
diction de Jérémie au sujet de Joakim : « Non 
erit ex eo qui sedeat super solium David », 
Jér., xxxvi, 30, ne s’en trouve pas moins vé- 
rifiée, attendu qu'un règne aussi court n’a 
pas permis au fils du roi précédent de s'as- 
seoir, c’est-à-dire de s’affermir sur le trône 
de David. 

1. — Et ultra non addidit... Cotro remar- 
que a pour but de faire comprendre que Né- 
chao était hors d'état de s'opposer aux con- 
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lerat enim rex Babylonis a rivo 
Ægypti usque ad fluvium Euphra- 
ten, omnia quæ fuerant regis Ægy- 
pti. 

8. Decem ct octo annorum erat 
Joachin cum regnare cœpisset, et 
tribus mensibus regnavit in Jeru- 
salem; nomen matris ejus Nohesta 
filia Elnathan de Jerusalem. 

9. Et fecit malum coram Domino, 
juxta omnia quæ fecerat pater ejus. 


10. In tempore illo ascenderunt 
servi Nabuchodonosor regis Baby- 
lonis in Jerusalem, et circumdata 
est urbs munitionibus. 

Dan. 1, i. 

11. Venitque Nabuchodonosor rex 
Babylonis ad civitatem cum servis 
suis, ut oppugnarent eam. 

12. Egressusque est Joachin rex 
Juda ad regem Babylonis, ipse et 


quêles des Assyriens et que, par suite, leg 
Juifs, n'en pouvant attendre aucun secours, 
étaient incapables de résister à Nabuchodo- 
nosor. — À rivo Ægypti. La rivière d'Egypte 
n’est point le Nil, mais l'Oucd-el-Arisch, 
frontière naturelle de l'Egypte du côté de la 
Palestine, V. Jos., x1, 4; II Rois,xur, 65. 


e. Règne de Joachim, xxiv, 8-16. 


8. — Decem et octo annorum. Huit ans seu- 
lement dans les Paralipomènes; mais c'est 
évidemment une faute de copiste. — Joachin. 
En hébreu parnm, Jehoïachin, ou por, Joia- 
chin, «celui que Dieu fortifie », et aussi 
41 929%, Jechiniahou (Jéchonias), I Paral., 
ai, 46 et suiv., Jér., xxvii, 20, xxviii, & et 
même 1739, Chaniahou, Jér., xxii, 24, 28, 
xxxvI1, 4, ce qui est probablement l’abrévia- 
tion vulgaire du nom de Jéchonias. — Et 
tribus mensibus. Plus exactement trois mois 
et dix jours, Il Paral., xxxvi, 9. L'historien 
Josèphe confirme ce renseignement, Ant. 1.X, 
c. vit, § 3. — Filia Elnathan. Elnathan était 
un des principaux personnages de l’entou- 
rage au roi Joakim, Jér., xxvi, 22, XXXVI, 
12, 25. 

8. — Et fecit malum... Ezéchiel lo com- 
pare à un lion, et dit de lui : « Et didicit 
prædam capere, et homines devorare : didi- 
cit viduas facere, et civitates eorum in de- 
sertum adducere ». Ezéch., x1x, 6, 7. 

40. — Intempore illo. C'est-à-dire pendant le 
règne de Joachin: On lit II Paral., xxxvi, 40 : 
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lone avait pris tout ce qui était au 
roi d'Egypte, depuis le fleuve de 
l'Egypte jusqu’au fleuve de l’Eu- 
phrate. 

8. Joachin était âgé de dix-huit 
ans lorsqu'il commenca à régner, et 
ilrégna trois mois à Jérusalem. Sa 
mère se nommait Nohesta, fille d’El- 
nathan de Jérusalem. 

9. Et il fit le mal devant le Sei- 
gneur, suivant tout ce qu'avait fait 
son père. 

10. En ce temps-là, les serviteurs 
du roi de Babylone montèrent à Jé- 
rusalem et la ville fut entourée de 
travaux d’attaque. 


11. Et Nabuchodonosor, roi de 
Babylone, vint vers la ville, avec 
ses serviteurs, pour l’assiéger. 

12. Et Joachin, roi de Juda, se 
rendit auprès du roi de Babylone 


«a Cumque anni cireulus volveretur », en hd- 
breu, « au tour de l’année », c’est-à-dire, au 
printemps, V. II Rois, xx, 22. — Servi Na- 
buchodonosor... Les bandes que Nabuchodo- 
nosor avait lancées contre le royaume de 
Juda n'ayant pu en faire la conquête, ni sur- 
tout s'emparer de Jérusalem, il envoya alors 
ses généraux avec une armée pour faire le 
siège de cette ville. 

49. — Egressus est Joachin... C'est-à-dire, 
Joachin se rendit, V. I Rois, xt, 3; Jér., 
XXI, 9, xxxvi, 47, apparemment parce qu'il 
reconnut l'impossibilité de tenir plus long- 
temps et plutôt peut-être parce qu'il espérait, 
par une soumission volontaire, désarmer la 
colère du vainqueur; mais son attente fut 
trompée. L'historien Josèphe fait en cette cir- 
constance l'éloge de Joachin et prétend qu'il 
ne voulut pas que la ville courût des dan- 
gers à cause de lui. Il ajoute qu’il obtint des 
généraux de Nabuchodonosor la promesse 
qu'il ne lui serait fait aucun mal non plus 
qu'aux habitants de Jérusalem, promesse qui 
ne fut pas tenue. Ant. l. X, c. vit, § 1. Mais 
les textes sacrés ne contiennent rien de sem- 
blable et nulle part on ne rencontre un seul 
mot de louange à l'égard de Joachin. C'est 
plutôt tout le contraire. car les prophètes Jé- 
rémie et Ezéchiel s'expriment sévèrement sur 
son compte. Cfr. Jér., xxi, 24-30, Ezéch., 
XIX, 5 et suiv. Par conséquent, il devient 
inutilo do discuter les appréciations bienveil- 
lantes de plusieurs auteurs modernes qui re 
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avec sa mère, et ses serviteurs, et 
ses princes, et ses eunuques; et le 
roi de Babylone le reçut, la huitième 
année de son règne. 

43. Et il emporta tous les trésors 
de la maison du Seigneur et les tré- 
sors de la maison du roi, et il brisa 
tous les vases d’or que Salomon, 
roi d'Israël, avait fait dans le tem- 
ple du Seigneur, selon la parole du 
Seigneur. 

14. Et il transporta en captivité 
tout Jérusalem et tous les princes, 
et tous les forts de l’armée, dix mille 
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mater ejus, et servi efus, et princi- 
pes ejus, et eunuchi ejus; et susce- 
pit eum rex Babylonis anno octavo 
regni sui. | 

13. Et protulit inde omnes the- 
sauros domus Domini, et thesauros 
domus regiæ; et concidit universa 
vasa aurea, quæ fecerat Salomon 
rex Israel in templo Domini juxta 
verbum Domini. 


14. Et transtulit omnem Jerusa- 
lem, et universos principes, et om- 
nes fortes exercitus, decem millia 


connaissent a Joachin, on ne sait vraiment 
pourquoi, de bonnes dispositions et certaines 
qualités. Nous citerons comme exemple de 
haute fantaisie historique ce passage d'Ewald : 
« Ce jeune prince dûts’accomoder en religion 
aux abus régnants; cependant il n'élait pas 
sans avoir de bonnes qualités sur lesquelles 
on fondait certaines espérances. On se sen- 
tait à Jérusalem bien mieux que sous son 
père ; aussi on le regretta d'autant plus lors- 
quo, peu après, il fut emmené si jeune en 
captivilé. » Geschichte des Volkes Israel, 
au, pe 794. En preuve, l'auteur cité renvoie 
au passage de Jérémie déjà mentionné et où 
entre autres choses nous relevons ces mots : 
« Numquid vas fictile atquo contritum vir 
iste Jechonias? numquid vas absque volup- 
tate? », et d'où il nous semble dificile de 
tiror un éloge, Cfr. Jér., xxrr, 24-30. — Et 
maler ejus. La mère du roi est mentionnée à 
raison de l'influence qu'elle avait dans le 
royaume, principalement à la cour en qualité 
de reine-mère, de Gebirah, 1124, Jér., XXIX, 2; 
Cfr. III Rois, xiv, 24. — Et suscepit eum. C'est- 
à-dire, le fit prisonnier, comme la suite le 
montre; en hébreu : « et il le prit », m, vañk- 
kakh. — Anno octavo regni sui. La première 
année de Nabuchodonosor coïncidant avec la 
quatrième de Joakim, Jér., xxv, 4, la hui- 
tième, par conséquent, coïncide aussi avec 
l'année qui suivit la onzième du même Joakim. 
ìl faut remarquer, d'ailleurs, que l’auteur 
compte les années du règne de 
nosor à dater du moment où Nabopolassar, 
son père, lui confia le commandement de ses 
armées avec la mission d'aller s'opposer à la 
marche de Néchao. De cette sorte, Nabucho- 
donosor aurait régné 44 ans, puisque son 
successeur, Evilmérodach, monta sur le trône 
la 370 année de la captivilé de Joachin, 
xxv, 27. 

43. — Et concidit... On ne saisit pas bien 
la signification de ce verbe, non plus que celle 
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de l'hébreu, VSD", vaikathsets, que les Sep- 
tanle ont tra duit par ouvéxode. I est difficile 
d'entendre par là que Nabuchodonosor brisa 
tous les vases d'or, AL pus tard Cyrus 
les retrouva à Babylone, Esdr., 1, 7-44. 
D'autre part, si l'on comprend que le roi de 
Babylone enleva, litt., coupa les feuilles d'or 
qui recouvraient les vases, cette expression 
ne peut pas s'appliquer à tous; puisque plu- 
sieurs étaient en or massif. Peut-être pour- 
rait-on penser que Nabuchodonosor enleva, 
détacha les vases du sol où ils étaient assu- 
jettis. Toutefois nous savons que, dans sa pre- 
mière expédilion, il avait déjà emporté une 
pu des vases d'or, H Paral., XXXVi, 7; 

an., 1, 2. On pourrait supposer que son 
choix s'était, d’abord. porté sur les vases en 
or massif, ot que, cette fois, il enleva l'or de 
ceux qui étaient seulement recouverts de 
plaques de ce métal. La troisième fois, il ne 
trouva plus que les grands vases d'airain, les 
colonnes du portique, outre quelques coupes 
et quelques encensoirs d'or et d'argent, 
XXV, 43-47; Jér.,xxvir, 48 et smv. — Juxta 
verbum Domini. V' xx, 47; I8., XXXIX, 6; 
Jér., xv. 13, XviL 3, etc. 

44. — Omnem Jerusalem. C'est-à-dire, la 
meilleure partie de la population, car le sens 
de cette expression est restreint par ces pa- 
roles : « exceptis pauperibus populi terræ. » 
Ge verset énumère en gros les exilés, tandis 

ue les deux suivants entrent dans le détail, 
Js étaient partagés en deux classes, ainsi que 
nous allons le voir. — Et universos principes. 
Sous ce titre sont aussi compris les eunudes, 
Y. 46, ou les employés du palais. mD, sa- 
vibim. Il ne s'agit pas, d'ailleurs, des chefs 
de l'armée, mais des personnages les plus 
distingués ct des employés. — Et omnes 
fortes exercitus. L'expression Gin aa, 
col-phibori Khaïl, désigne plutôt, comme pré- 
cédemment, xv, 20, les gens riches et non 
pas les guerriers, Au #, 46, ils sont appelés 


IV — CHAPITRE XXIV 


in captivitatem ; et omnem artificem 
et clusorem; nihilque relictum est, 
exceptis pauperibus populi terræ; 

15. Transtulit quoque Joachin in 
Babylonem, et matrem regis, et 
uxores regis, et eunuchos ejus; et 
judices terræ duxit Babylonem. 

I Par. 38, 40; Esth. 2, 6 et 14, 8. 

16. Et omnes viros robustos, sep- 
tem milia, et artifices, et clusores 
mille, omnes viros fortes et bellato- 
res; duxitque eos rex Babylonis 
captivos in Babylonem. 

Jeram, 2h, 1; Ezech. 17, 19. 

17. Et constituit Mathaniam pa- 
truum ejus pro eo, imposuitque no- 
men ei Sedeciam. 

Jerem. 37, 1 et 52, 1. 

18. Vigesimum et primum annum 
ætatis habebat Sedecias cum re- 


P7 WIN, ausché Khaïl, « hommes de puis- 
sance », el leur nombre se montait à sept 
mille. Avec les princes, ils formaient la pre- 
mière classe des exilés. — Et omnem artifi- 
cem el clusorem. Celle seconde classe se com- 

osait de tous les artisans qüi travaillaient le 

ois, le fer ou la pierre. Le sens de WM, 
Kharasch, n'est pas douteux, car ce mot dé- 
signe toue espèce d'artisan; mais quand à 
“3012, masgger, il offre plus de difficulté. Les 
uns entendent par là ceux qui étaient en état 
de fermer, de fortifier la ville, tandis que 
d’autres traduisent par serruriers, ce qui 
comprendrait particulièrement les armuriers. 
— Érceptis pauperibus populi terræ. Il s'agit 
de la basse classe de la population dont Na- 
buchodonosor n'avait rien à craindre, puis- 
que ces gens ne possédaient rien, Jér., 
XXXIX, 10, n'avaient ni force, ni armes, ni 
argent. 

15. — Et judices terre. Hébreu : WN 
VIN, oulé haarets, « les puissants du pays », 

c'est-à-dire, les chefs de tribus et de fa- 
milles qui se trouvaient à Jérusalem. Il faut 
compter aussi parmi eux les prêtres ct les 

rophètes, Jér., xxtx, 4, et entre autres, 

zéchiel, Ezéch., 1, 4, 8xpogñrnc ‘Terexiehoc 
moe ùv. Josèphe, Ant., l. vi, $ 3, en un mot, 
les chefs spirituels du peuple. — In Babylo- 
nem. C'est-à-dire, dans la Babylonie. 

46. — Et omnes viros robustos. Nous avons 
déjà fait remarquer. Y. 44, que l'expres- 
sion 019 WIN, ausché khail, désigne, non pas 
les guerriers, mais les principaux citoyens 
de la ville, los personnes les plus aisées, et 
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hommes, et tous les ouvriers, et tous 
les serruriers. Rien ne fut laissé, 
excepte le pauvre peuple du pays. 

15. Il transporta aussi à Babylone 
Joachin, et sa mère, et les femmes 
du roi, et ses éunuques. Il conduisit 
aussi en captivité, de Babylone à 
Jérusalem, les juges du pays. 

16. Et tous les hommes robustes, 
au nômbre de sept mille, et mille 
ouvriers ct serruriers, et tous les 
vaillants hommes de guerre, le roi 
de Babylone les conduisit captifs à 
Babylone. 

17. Et il établit, à la place de Joa- 
chin, Mathanias, son oncle, et lui 
donna le nom de Sédécias. 


18. Sédécias avait vingt et un aus 
lorsqu'il commença à régner, et il 


qui étaient au nombre de sept mille, car le 
total de ceux qui furent emmenés en capu- 
vité était do dix mille; par conséquent, les 
chefs du peuple et les employés du palais se 
montaient à deux mille. — Et artifices et clu- 
sores, Ceux qui furent emmenés en captivité 
faisaient la force de la population, ol c'est 
pourquoi on les dé-igno ainsi. Il n'est pas 
question spécialement des guerriers, car, à 
cette époque surtout, tout homme valide de- 
venait soldat lorsqu'il s'agissait du salut do 
la patrie. 


d. Règne de Sédécias, xxiv, 17-xxv, 7 


&. Aperçu du règne da Sédécias, xx1v, 17-30. 


47, — Patruum ejus. Mathanias était le 
troisième fils de Josias, I Paral., 111, 45, ct, 
par suile, l'oncle de Joachin. Par conséquent, 
PrN. akhio, dans les Paralipomènes. II Paral., 
xxx vi, 40, signifie donc « son parent n, et 
non pas son frère. Aussi, S. Jérôme a traduit 
comme ici par patruum rjus, et les Scplante 
par &Belpov toù matpès « Fratrem patris ». — 
N est à presumer que Mothanias choisit lui- 
même lo nom de Sédécias, en hébreu mpr, 
Tsıdkiahou, « celui à qui Dicu procure la jus- 
tice », et que Nabuchodonosor n'eut qu'à 
lapprouver, V. xxt, 24. 

48. — Vigesimum et primum annum... Cir, 
Jér. 111,4-3, ot II Paral.. xxxvi, 41-13. — Et 
underim annis regnavit. Le gouvernement de 
Sédicias ressemble à celui de son frère Joa- 
kim. Toutefois. Sédécias paraît avoir en moins 
d'énergie pour le mal, car le prophète Jérémie 
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régna onze ans à Jérusalem. Sa 
mère se nommait Amital, fille de 
Jérémie de Lobna. 


49. Et il fit le mal devant le Sei- 
gneur, suivant tout ce qu'avait fait 
Joakim. 

20. Car le Seigneur était irrité 
contre Jérusalem ct contre Juda, 


jusqu’à ce qu’il les eut chassés de’ 


devant sa face. Et Sédécias se sé- 
para du roi de Babylone. 


nous le représente comme d’un caractère 
faible et se laissant dominer sans résistanco 
par les Grands de son royaume. Il ne voulut 
pas écouter ce que lui disait Jérémie, Jér., 
XXXVII, 2, « nec erubuit faciem Jeremiæ 
prophetæ loquentis ad se ex orc Domini » 
ainsi que nous lisons dans les Paralipomènes, 
H Paral., xxxvi, 42. — Amual. C'était aussi 
la mère de Joachaz, tandis que celle de Joa- 
kim s'appelait Zebida, xxn1, 36. 

20. — [rascebatur enim... Hébreu : « Car 
à cause de la colère du Seigneur, cela arriva 
contro Jérusalem et contre Juda », c’est-à- 
dire, la conduite de Sédécias ot du peuple 
provoqua l'exécution de la sentence que le 

cigneur avait prononcée depuis longtemps. 
— Donec projweret eos. V. m, 47, xvn, 23. 
Reressitque Sedecias... Nabuchodonosor avait 
iait préter serment de fidélité à Sédécias 
IL Paral., xxxvi, 43; aussi le prophète Ezé 
chiel blåme le parjure de Sédécias. et le con- 
sidère comme une offense faite à Dieu, Ezéch. 
xvit, 43 ct suiv. On ne sait pas en quelle 
année Sédécias se révolta, mais on voit que 
ie joug lui pesa de bonne heure. Peu après 
son avènement, il envoya une ambassade à 
Babylone, dans le but d'obtenir le relour des 
exilés, Jér., XXXIX, 3, et la e année, il se 
v'ndit lui-même auprès du Nabuchodonosor, 
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gnare cœpisset, et undecim annis 
regnavit in Jerusalem; nomen ma- 
tris ejus erat Amital, filia Jeremi®, 
de Lobna. 

49. Et fecit malum coram Do- 
mino, juxta omnia quæ fecerat Joa- 
kim. 

20. Irascebatur enim Dominus 
contra Jerusalem et contra Judam, 
donec projiceret eos a facie sua; 
recessitque Sedecias a rege Baby- 
lonis. 
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pecpaniomen: pour le même motif, et peut- 
tre aussi pour protester de sa fidélité, Jér., 
ut, 89. Le cinquième mois de la même an- 
née, les ambassadeurs des Moabites, des Am- 
monites, des Tyriens et des Sidoniens vinrent 
pour conclure une alliance avec lui, Jér., 
xxvi, 3; de plus, les faux prophètes l’en- 
courageaient à la révolte, Jér., xxvn. Enn, 
il implora le secours de l'Egypte où régnait 
alors le Pharaon Oubfrahet, l'Ophra de la 
Bibie, l'Apriès des Grecs, pour en obtenir des 
chevaux et des soldats, « ut daret sibi equos, 
et populum multum », et crut pouvoir rompre 
les liens de la vassalité, malgré les avertis- 
sements de Jérémie, en un moment où, selon 
Niébuhr. Gesch. Ass. 244 et suiv., Nabucho- 
donogor était en guerre avec les Mèdes. Quoi 
qu'il on soit, comme l'armée chaldéenne pa- 
rut sous les murs de Jérusalem la 92 année 
de Sédécias, la rébellion de ce prince ne peut 
être reculée plus loin qu'à sa 8e année; mais 

eut-être eut-elle lieu plutôt. Le ch. Lit de 

érémie complète notre récit en plus d'un 
point. et ne s'en écarte pas sensiblement ; il 
est donc probable que les deux relations pro- 
viennent de la même source, peut-être même 
d'un ouvrage de Jérémie ou de Baruch con- 
tenant l'histoire des dernières années du 
royaume de Juda. 
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Or, la neuvième année de Sédécias, Nabuchodonosor vint assiéger Jérusalem, et la onzième, 
la ville fut forcée et ses défenseurs s’enluirent pendant la nuit; Sédécias aussi chercha à 
s'échapper, mais il fut pris et amené à Réblatha au roi de Babylone. qui Gt tuer ses fils 
devant lui, lui creva les yeux et l'emmena enchaîné à Babylone (vx. 1-7). — La dix- 
neuvième année de Nabuchodonosor, Nabuzardan vint à Jérusalem, brûla le temple, ie 
palais et la ville, déirnisit les murailles de Jérusalem, et transporia à Babylone le reste 
des habitan!s, ne laissant dans le pays que ceux qui travaillaient la terre (yy. 8-42). — Les 
Chaldéens empcetèrent aussi à Babylone les colonnes et les vases d'airain, ainsi que les 
vases d'or el d'argent qui élaient rrslés dans le temple (Y4. 43-47). — De plus. Nabuzardan 
conduisit à Nubuchodonosor plusieurs personnages importants, el soixante hommes du 
peuple que fe roi de Babylone fit mettre à mort à Réblatha ; ainsi s'acheva ia transmigra- 
tion de Juda :##. 48-24). — Enfin, Nabuchodonosor donna pour chef à ceux qui restaient 
dans le pays. Godohas, fils d'Ahicam, lequ:l conseilla au chef du peuple d'obéir au roi de 
Babylone ; mais il fut bicntôt assassiné, et alors le peuple et les chefs s'enfuirent en Egypte 
(tY. 22-96). — Or, la trente-septième année de Joachim. Evilmérodach, le roi de Babylone, 
le fit sorur de prison, l’admit à sa table et pourvut à ses besoins, juqu’à la fin de sa 


vie (Yÿ. 27-30), 


1. Factum est autem anno nono 
regni ejus, mense decimo. decima 
die mensis, venit Nabuchodonosor, 
rex Babylonis. ipse et omnis exer- 
citus ejus, in Jerusalem, ct circum- 
dederunt eam; et extruxerunt in 
circuitu ejus munitiones. 

Jerem. 39, 1 et 52, k, 

2. E: clausa est civitas atque val- 
ata, usque ad undécimum annum 
regis Sedeciæ, 


6. Siège et prise de Jérusalem; Sédécias est emmené 
à Babylone, xwv, 4-7. 

CUAP., XXV. — i. — Mense decimo, decima 
die mensis. Si l'auteur indique le mois et le 
jour, Cest parce que les Juifs, pendant lexil, 
jeûnaient. en souvenir du triste événement re- 
laté ici, le jour même où commença Île siège, 
Zach., vis, 3, 5, xim, 9. — Venit Nabucho- 
donosor. Nabuchodonosor ne vint pas lui- 
même assiéger Jérusalem, mais se contenta 
d'envoyer son armée et ses généraux, car il 
resta de sa personne à Réblaiha ou Rébla, 
v, 6, Cfr. xxii, 33; tout au moins, s'il com- 
mença lui-même le siège, il laissa plus lard 
à ses généraux la conduite des opérations, 
Cfr. Jér., XXXIX, 4. — Et circumdederunt 
eam. Nabuchodonozor s'était, d'abord, emparé 
de toutes les aulres places fortes du pays, 
sauf Lachis et Azéca, dont le siège commença 
en même temps que celui de Jérusalem, Jér., 
XXXIV, 7. Le même jour, Ezéchiel apprenait, 
par révélation. que Jérusalem était assiégée, 


4. Or, il arriva que la neuvième 
année de son règne, le dixième 
mois, et le dixième jour du mois, 
Nabuchodonosor, roi de Babylone, 
vint avec toute son armée à Jéru- 
salem. Et ils l’entourèrent, et ils 
construisirent des fortifications tout 
autour. 

2. Et la ville fut enfermée et en- 
tourée de circonvallations, jusqu’à 
la onzième année du roi Sédécias, 


Ezéch., xx1v. 4. — Munitiones. Le sens du 
mot pT, daïek, est controversé, bien qu’il se 
rencontre encore ailleurs, Jér., Ln, 4; Ezéch. 
1v, 42, XVii, 47, XXI, 27, xxvi, 4. Les Sep- 
tante ie traduisent ici par veïxoc, « muraille »; 
dans Ezéchiel, par rpouæywv, « rempart »; 
Ezéch., 1v, 2, et aussi par Be>Xiotaois, « ba- 
liste ». On le fait habituellement dériver de 
Dr, dok, « speculari », et pour celte raison, 
plusieurs entendent par là des tours d'obser- 
vation, ce qui semble s’accorder peu avec le 
contexte, car l'expression in circuitu, indique 
plutôt qui s'agit de travaux d'investisse- 
ment. Il est donc plus naturel de comprendre 


“par là les travanx du siège en général, tra- 


vaux d'approche, tranchées, lignes de circon- 
vallation. etc. 

9. — Et clausa est civitas... Hébreu : « Et 
la ville fut assiégée. » Le siège dura en tout 
près de dix-huit mois, plus exactement dix- 
sept mois et vingt-sept jours. ce qui prouve 
que la ville était très fortifiée, IL Paral.. 
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3. Et au neuvième jour du mois. 
Et la famine régna dans la ville, et 
il n’y avait point de pain pour le 
veuple du pays. 

4. Et une brèche fut faite à la 
ville, et tous les hommes de gucrre 
s’enfuirent pendant la nuit, par le 
chemin de la porte qui est entre le 
double mur, près du jardin du roi. 
(Or, les Chaldéens assiégeaient la 
ville tout autour). Sédécias s’enfuit 
donc par le chemin qui mène aux 
plaines du désert. : 

$. Et l’arméc des Chaldéens pour- 
euivit le roi, et le saisit dans la 
plaine de Jéricho, et tous les guer- 
riers qui étaient avec lui furent dis- 
persés et l’abandonnèrent. 
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3. Nona die mensis; prævaluitque 
fames in civitate, nec erat panis po- 
pulo terræ. 


4. Et interrupta est civitas; et 
omnes viri bellatores nocte fugerunt 
per viam portæ, quæ est inter du- 
plicem murum ad hortum regis 
(porro Chaldæi obsidebant in cir- 
cuilu civitatem) ; fugit itaque Sede- 
cias per viam quæ ducit ad campes- 
tria solitudinis. 


B. Et persecutus est exercitus 
Chaldæorum regem, comprehendit- 
que eum in planitie Jericho; et om- 
nes bellatores, qui erant cum eo, 
dispersi sunt, et reliquerunt eum. 


XXXI, 5, XXX, 44. Il est possible, d'ailleurs, 
quo les opérations aient čté interrompues 
quelque temps, car l'armée chaldéenne se vit 
obligée d'aller à la rencontre d'Ophra, le roi 
d'Egypte, qui venait au secours des Juifs, et 
qu'olle réussit, ca semble, à repousser sans 
combat, Cfr. Jér., xxxvir, 5, 44; Evéch., 
xvu, 47. 

3. — Nona die mensis. Le 9e jour du 
&e mois, ainsi que nous l'apprend dérémic. 
— Prœvaluitque james. Plein de confiance 
dans les Egypliens et dans la force de Jéru- 
salem, Sédécias resta sourd aux conseils de 
Jérémie qu l'exhortait à se rendre aux Chal- 
déens, Cfr. Jér., XX1, 37 et 38, et voulut ré- 
sister jusqu'au bout. La farine vint alors 
désoler la ville ct enfanter des scènes d'hor- 
reur. Cfr. Lam., 11, 20-30, 1v, 9 et suiv.; 
Bar., m, 3; Ezéch., v, 40. Il ost évident, 
d'ailleurs. que la famine no commença pas à 
sévir le 9e jour du 4e mois, mais bien anpa- 
ravant. Ainsi sc'vérifèrent les prophéties, 
Lévit., xxv, 29; Deut.. xxvint, 53-57; Jér., 
xv, 2, xxvi, 43: Ezéch., 1v, 86, — l'opulo 
terræ. Il s’agit du commun de la population 
de Jérusalem. 

4. — El interrupta est civitas. C'est-à-dire, 
la ville fut forcée. Nous apprenons, par Jé- 
rémie, Jér., xxIx, 3 ct suiv., que les Chal- 
déens pénétrèrent dans la ville par le mur du 
nord, le second mur qu'avaient élevé Ezéchias 
ıt Manassès, II Paral., xxxi. 5, XXXIM, 44, et 
que leurs ch fa se posterent à la porte du mi- 
neu. laquelle se trouvait dans le mur qui sé- 
parait la ville basse de la ville haute, et par 
où l'on avait accès de la première dans la se- 
conde. Lorsque Sédécias les vit, il s'enfuit 
puuuant la nuit avec ses guerriers. Le texte 


hébreu est ici évidemment défectueux. Après 
nonbon want, col ansché hannuilkhamah, 
manque certainement W929, ibrékhou, (fuge- 
runt) ct avant ch. va réléke, le mot 01, mé- 
lėko, ou mème ATT TNI INPI DNI MWNT 
ym, si nous en jugeons d'après le passage 
de Jérémie. Aussi, les anciennes versions, y 
compris la Vulgaie, pet en partie du 
moins, à l'insuffisance de l'original. — Que est 
inter duplicem murum. Hébreu : a Entre les 
deux murs. » Le jardin du roi, d’après Néhé- 
mic, 1m, 45, se trouvait auprès de l'étang 
de Siloé; la porte dont il est question élait 
à l'entrée de la vallée du Tytopæœon, au nord 
de la côte de Sion. Les deux murs ne sont 
fée un double mur, car on doit entendre par 
à le mur qui était à l'est de Sion, ct ce- 
lui qui était à l’ouest d’'Ophel. La porte se 
trouvait donc dans le mur qui allait de Sion 
à Ophel, en passant par la vallée du Tyro- 
on. Elle s'appelait la porte des chevaux, 

éh., 11, 28. — Per viam que ducit... Hé- 
br@u : « Par le chemin de l'Asraban », Cost- 
à-dire, de la plaine du Jourdain, V. Jos., 
xt, 2. xu, 3; IE Rois, ar, 29, 1v, 7. Les 
fuyards espéraient avoir le temps de traver- 
ser le fleuve, et de se mettre à l’abri des 
poursuites de l'ennemi. 

5. — Et perseouius est... Comme l'armée 
chaldéenne campait autour de la ville, la fuite 
de Sédécias ne pa-sa pas inaperçue. — In 
planitie Jericho. L'expression M Maw, 
arloth Jarétkho, désigne la partie de la plaine 
du Jourdain qui entoure Jéricho, V. Jos., 
1V, 43. — Ft omnes bellatores, qut... Ien ar- 
riva comm” Ezéchiel l'avait prédit, Ezéch., 
XII 3 et suiv, 

6. — [n Reblatha. V. xxii, 22. D'après le 
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6. Apprehensum ergo regem 
duxerunt ad regem Babylonis in 
Reblatha; qui locutus est cum eo 
judicium. 

7. Filios autem Sedeciæ occidit 
coram eo, et ocnlos ejus effodit, 
vinxitque eum cateuis, et adduxit 
in Babylonem. 

8. Mense quinto, septima die 
mensis, ipse est annus nonus deci- 
mus regis Babylonis, venit Nabu- 
zardan princeps exercitus, servus 
regis Babylonis, in Jerusalem. 
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` 6. Ils saisirent doné le ‘roi et le 
conduisirent à Réblatha, au roi de 
Babylone, qui prononça son juge- 
ment. 

7. Et il tua les fils de Sédécias 
devant lui, et il lùi creva les yeux, 
et ille chargea de chaînes, et Pem- 
mena à Babylone. 

8. Le cinquième mois, le septième 
jour du mois, et la dix-neuvième 
année du roi de Babylone, Nabu- 
zardan, chef de l’armée, serviteur 
du roi de Babylone, vint à Jéru- 
salem. 


verset der, il semblerait que Nabuchodonosor 
ouvrit en personne le siége de Jérusalem; 
mais, en toul cas, il est clair qu'il se retira 
plus tard à Rébla on Réblata, pour être à por- 
fée de surveiller les détails de toute la cam- 
pagn". — Qu locutus est cum eo judicium. 
Le jugement de Sérdécias lut sans doute 
promplement prononcé, car son crime élait 
évident. Le châtiment qui l’atteignit fut la 
juste récompense et de son parjure et de son 
affreuse opinidtreté, car pendant le siège, il 
ne voulut pas écouter Jérémie, qui iui con- 
scillait de se rendre aux Chaldéens pour éviter 
la ruine de la ville ct de la nation, Jér., 
XXXVI, 47 ct suiv., XXXI1, 5, XXXIV, 3 et 
ruv. — Filios autem... Les fils de Sélécias 
seulement el non tous ses enfants, car ses 
filles furent conduites à Babylone, Jér., 
XLI, 20, Cen était assez, d'ailleurs, pour 
mettre fin à toute la dynastie. En même temps 
que ses fils, Sédécins vit aussi mettre à mort 
tous les princes de Juda qui avaient pris la 
fuite avec lui, Jér., xxrx, 6, LII, 40. — Et 
oculos ejus effodit. Hébreu : « Et il aveugla 
les yeux de Sédécias ». C'était chez les Ba- 
byloniens le châtiment habituel infligé aux 
princes. Hérod., v11, 48. La même coutume, 
parait-il, existe encore en Perse. Sédécias fut 
ensuite conduit à Babylone, où il resta jus- 
qu sa mort, Jér., Li, 44. Le prophète Ezé- 
chiel lui avait prédit qu’il serait transporté à 
Babylone, mais qu’il ne verrait pas celle ville 
et qu'il y mourrait. La maison de David avait 
possédé le trône pendant près de 500 ans, 
tandis que le royaume d'Israël n'avait duré 
que 250 ans, avec neuf dynasties. C'est une 
véritable merveille, qu'un si petit royaume 
ait pu se maintenir si longtemps au milieu de 
dangers et de complications sans nombre, à 
une époque où les plue grands empires dis- 
paraissaient et se succedaient avec une ef- 
Îrayante rapidité. La perpétuité de la dynas- 
te de David est un fait extraordinaire, mais 


dont. la cause ne réside point dans la volonté 
des hommes, et était la con<équencr des pro 
messes divines, LE Rois, vit 8 et suiv. 


e. Destruction de Jérusalem et du temple, et trans- 
portation du peuple à Babylone, xxv, 8-21. 


8. — Septima die mensis. D'après Jérémie, 
Li, 40, is dixième jour du mois, différence 
qui s'explique par une erreur dans la lrans- 
cription du signe numéral, mais sans qu'on 
‘puisse savoir quelle est la vraie leçon. Toute- 
ois, nous ferons remarquer que Josèphe, Du 
Bell., j. 1. VI, c. 1v,§ 8, affirme que le temple 
bâti par Hérode fut livré aux flammes le dix 
du cinquième mois. et ajoute que ce fut une 
coïncidence étonnante, attendu que c'était 
l'anniversaire du jour où le premier temple 
avait été brülé par les Babyloniens. — An- 
nus nonus decimus. La 498 année de Nabu- 
chodonosor répond à la 44e de Sédécias, 
V, xxiv, 42. — Nabuzardan. Nabuzardan, en 
hébreu TINT, Nebouzardan, se lit en as- 
syrien Nabouzuriddina, c'est-à-dire, « Nebo 
donna postérité », car ce nom est composé de 
Nabou, (Néboi, de zir = y, zéra, « se- 
mence », et du prétérit kal de nadan = na, 


.nathan, « donner ». Schrader, Heiligsc hr., 


236. Nabuzardan n'est pas nommé parmi tes 
chefs qui pénétrérent dans la ville, Jér., 
xxx1X, 43, il ne fut donc envoyé à Jérusalem 
quan la prise de la ville et le jugement de 

édécias ; par conséquent, on comprend faci- 
lement qu'il ait pu s’écouler un mois entre 
l’entréc des Chaldéens dans la ville basse ct 
la destruction opérée par Nabuzardan, sans 
po soit obligé de supposer que la citadelle 

e Sion résista encore un mois, ce qui est 
absolument invraisemblable, puisque tous les 
guerriers avaient pris la fuite avec Sédécias. 
— Princeps exercitus. Hébreu : omn 20, 
rab thabbakhim, « chef des bourreaux », c'est- 
à-dire, chef de la garde royale. Comme chez 
les Egyptiens, V. Gen., XXXVII, 36, xxx1x, í, 


9. Et il brûla la maison du Sei- 
gneur, et la maison du roi, et il con- 
suma par le feu les maisons de Jé- 
rusalem. toutes les maisons. 


10. Et toute l’armée des Chal- 
déens, qui était avec le chef des 
soldats, détruisit les murs de Jéru- 
salem, tout autour. 

11. Nabuzardan, chef de la mi- 
lice, déporta le reste du peuple qui 
était demeuré dans la ville, et les 
transfuges qui avaient fui vers le 
roi de Babylon, et le reste de la 
foule. 

12, Et il lais-a, de tous les pau- 
vres du pays. les vignerons et les 
agriculteurs. 

13. Et les Chaldéens brisèrent les 
colonnes d’airaiu qui étaient dans le 
temple du Seigneur, et les bases, et 
la mer d’airain qui étaient dans la 
maison du Seigneur, et ils trans- 
portèrent tout l’airain à Babylone. 


14. Ils prirent aussi les chau- 
dières d’airain, et les coupes, et les 
tridents, et les scyphes, et les mor- 
tiers, et tous les objets d’airain qui 
servaient au culte. 

15. Le chef de la milice prit aussi 
les encensoirs, et les fioles, et ce qui 
était en or, et ce qui était en ar- 
gent; 
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9. Et succendit domum Domini, 
et domum regis; et domos Jerusa- 
lem, omnemque domum combussit 
igni. 

Pe. 13,7. 

10. Et muros Jerusalem in cir- 
cuitu destruxit omnis exercitus 
Chaldæorum, qui erat cum principe 
militum. | 

11. Reliquam autem populi par- 
tem, quæ remanserat in civitate, et 
perfugas qui transfugerant ad r- 
gem Babylonis, et reliquum vulgus, 
translulit Nabuzardan princeps mi- 
litiæ. l . 

12. Et de pauperibus terræ reli- 
quit vinitores et agricolas. 


13. Columnas autem æreas, quæ 
erantin templo Domini, et bases. et 
mare æreum, quod erat in domo 
Domini, confregerunt Chaïldæi, et 
transtulerunt æs omne in Babyÿlo- 
nem. 

Jerem 927,19, 

14. Ollas quoque æreas, et trullas,. 
et tridentes, et scyphos, et morla- 
riola, et omnia vasa ærea, in qui- 
bus ministrabant, tulerunt. 


15. Necnon et thuribula, et phia- 

las, quæ aurea, aurea, et quæ ar 

entea, argentea, tulit princeps mi- 
itiæ ; 


c'était ce personnage qui était chargé des 
exécutions capitales. Le mot maw, thabakh, 
répond à 72, créthi, chez les Juifs, 1 Rois, 
vit, 48. 

9.— Omnemque domum... Hébreu : « Et 
toute grande maison ». En effet, les vaincus 
durent au moins laisser de quoi se loger et 
de quoi loger ceux qu’ils laissèrent. Aussi on 
lit. II Paral., xxx vi, 49 * « Univergas turres », 
en hébreu « tous les palais ». 


40. — Destrurit omnis exercitus... L'ar- 
mée accomplissait l'œuvre de destruction di- 
rigée par Nabuzardan. | 


A1. — Et reliquum vulgus. On doit en- 
tendre par là, ce semble, le reste du bas 
peuple qui était resté à Jérusalem. Cepen- 
dant, nous voyons, +. 42, que tous ne furent 
pas emmenés. 


42. — Et de pauperibus terræ... C'est-à- 
dire, il laissa une partie du peuple et leur 
donna les vignes et les champs. 

43. — Columnas autem æreas. V. II Rois, 
vn, 45 et suiv. On prut comparer la relation 
de Jérémie. Jér., Lit, 47-23. — Et bases. 
V. HI Rois, vit, 23 et suiv. — Confregerunt 
Chaldæi. Ces objets furent brisés, parce que 
leur volume en rendait le transport im- 
possible. 

44. — Ollas quoque æreas... Cfr, II Rois, 
vit, 40. 

45. — Quæ aurea, aurea, et quæ... Hébreu: 
a Ce qui élait d’or, or, ce qui était d'argent, 
argent, prit le chef des gardes. » Gette phrase 
supplée à une énumération plus détaillée, 
telle qu'elle se trouve dans Jérémie, ui, 49. 

46. — Id est columnas... Hébreu : « Quant 
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46. Id est, columnas duas, mare 
unum, et bases quas fecerat Salo- 
mon in templo Domini; non erat 
pondus æris omnium vasorum. 


17. Decem et octo cubitos altitu- 
dinis habebat columua una ; et ca- 
pitellum æreum super se altitudinis 
trium cubitorum; et retiaculum, et, 
malugranata super capitellum co- 
lunnæ, omnia ærea ; similem et co- 
lumna secunda habebat ornatum. 

HI Reg. 7,45; II Para3, 15; Jerem, 52, 4. 

18. Tulit quoque princeps mili- 
tiæ Saraiam sacerdotem primum, et 
Sophoniam sacerdotem secundum, 
et tres janitores. 

19. Et de civitate eunuchum 
unum, qui erat præfectus super 
bellatores viros; et quinque viros 
de his qui steterant coram rege, 
quos reperit in civitate; et Sopher 
principem exercitus, qui probabat 
tyrones de populo terræ; et sexa- 
ginta viros e vulgo qui inventi fue- 
rant in civitate. 
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16. C'est-à-dire, les deux colon- 
nes, la mer unique et les bases, que 
Salomon avait faites dans le temple 
du Seigneur. On ne pouvait peser 
Pairain de tous ces objets. 

17. Une colonne avait dix-huit 
coudées de hauteur, et sur elle, un 
chäpiteau d’airain, de trois coudées 
de hauteur, et un réseau, et des 

renades sur le châpiteau de la co- 
onune, tout en airain; et la seconde 
colonne avait un ornement sem- 
blable. 

18. Le chef de la milice prit aussi 
Saraïas, premier prêtre, et Sopho- 
nias, second prêtre, et trois por- 
tiers, 

19. Et un eunuque de la ville qui 
commandaitaux hommes de guerre, 
et cinq hommes de ceux qui se te- 
naient devant le roi, qu’il trouva 
dans la ville, et Sopher, chef de 
l’armée, qui exerçait les jeunes sol- 
dats du peuple du pays, et soixante 
hommes du peuple qui furent trou- 
vés dans la ville. 


——————_— —————————————— qq 


aux deux -colonnes, etc., il n’y avait pas à 
peser l'airain de tous ces objets. Jérémie, 
Li, 20, mentionne encore les douze bœufs 
d’airain, ce qui n’est pas l'addition d’un co- 
piste, car on ne saurait prouver, d'après 
xv1, 45, que ces bœufs avaient été envoyés 
par Achaz à Téglathphalasar. 

47. — Derem et octo... V. INI Rois, vis, 46 
et suiv. — Trium cubitorum. Cinq coudées 
dans Jér., Lir, 22, et IH Rois, vin, 46. — Si- 
milem el columna... Hebreu : « Et de mème 
pour la seconde colonne sur le treillis. > On 
ne comprend pas bien ce que l'auteur a voulu 
dire, puisque les deux colonnes étaient en 
tout semblables. Peut-être a-t-il voulu abré- 

er, ou faire remarquer principalement une 
es ressemblances les plus frappantes. 

48. — Tulit quoque... Pour les yy. 48-24, 
Cfr. Jér., Lu, 24-27. — Saraiam. Saraias 
était le grand-père ou le bisaïeul d'Esdras, 
Esdr., vu, 4; I Paral., v, 40. — Et Sopho- 
niam. Sophonias est probablement le même 
que le fils de Maasias, qui, d'après Jérémie, 
XXI, 4, xxx, 25, xxxvii, 3, occupait une 
haute position parmi les prêtres. — Et tres 
janitores. Hébreu : « Et trois gardiens de 
nuit », c'est-à-dire. les trois chefs des lévites 
préposés à la garde du temple, et qui, par 


suite, faisaient partie des employés supé- 
rieurs de la maison du Seigneur. 

49. — Et de civitate. C'est-à-dire, parmi 
les principaux citoyens de la ville. — Eunu- 
chum unum. Le mot DD, saris, ne doit évi- 
demment pas être entendu dans son sens 

ropre, vu surtout que ce personnage avait 
e commandement des gens de guerre. — Et 
quinque viros... C'est-à-dire, cinq (Jér. sept.) 
de ceux qui faisaient partie de l'entourage du 
roi. cinq de ses conseillers intimes. — Et 
Sopher principem... Hébreu : « Et le scriba 
du capitaine qui levait la population du pays 
pour le service militaire. I n'est pas probable 
en effet, que 990, sopher, soit un nom propre, 
et, d'autre part, il est à présumer que le chef 
de l'armée avait pris la fuite avec Sédécias, 
et que son scribe ou son secrétaire seul était 
resté, ce qui empêche d'admettre que 901, 
hassopher, soit en apposition avec NIXA W, 
sar hatsaba. C'était ce personnage qui était 
chargé de faire les levées et non le chef de 
l’armée, lequel, comme nous l'avons fait re- 
marquer, avait dû suivre Sédécias. — 
vulgo. Hébreu : a Du peuple de la terre. » 
Ces soxante hommes appartenaient probable- 
ment à ce qu'il y avait de plus distingué dans 
les campagnes, ou s'étaient fait remarquer 
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20. Nabuzardan, chef des soldats, 
les prit ct les conduisit au roi de 
Babylone, à Réblalha. 

21. Et le roi de Babylone les 
frappa et les tua à Reblatha, dans la 
terre d’Emath, et Juda fut trans- 
porté hors de son pays. 

22. Mais Nabuchodonosor, roi de 
Babylone, mit à la têle du peuple 
qui était resté en Juda, et qu’il 
avait laissé, Godolias, fils d’Ahicam, 
fils de Saphan. 

23. Lorsque tous les chefs des 
soldats. et les hommes qui élaient 
avec eux, eurent appris que le roi 
de Babylone avait établi Godolias, 
Ismaël, fils de Nathonias, et Joha- 
nan. fils de Carée, et Saraia, fils de 
Tanchumeth, le Nétophatite, et 
Jézonias, fils de Maachathi, vinrent 
avec leurs compagnons, vers Godo- 
lias, à Maspha. 
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+ 20. Quos tollens Nabuzardan, 
princeps militum, duxit ad regem 
Babylonis in Reblatha. 

21. Percussitque eos rex Baby- 
lonis, et interfecit eos in Reblatha 
in terra Emath; et translatus cst 
Juda de terra sua. 

22. Populo autem qui relictus erat 
in terra Juda, quem dimiserat Na- 


‘buchodonosor rex Babylonis, præ- 


fecit Godoliam filium Ahicam filii 
Saphan. 

23. Quod cum audissent omnes 
duces militum ipsi et viri qui erant 
cum cis, videlicet quod constituis- 
set rex Babylonis Godoliam; vene- 
runt ad Godoliam in Maspha, ls- 
mahel filius Nathaniæ, et Johanan 
filius Caree, et Saraia filius Thane- 
humeth Netophathites, et Jezonias 
filius Maachati, ipsi et socii eorum, 


dans la défonse de la ville, Voilà pourquoi le 
roi de Babylone les fit mourir au lieu de les 
déporter. 

` 94, — Et translatus est Juda de terra sur. 
Après ces paroles, on lit dans la relatlon de 
Jérémie, LH. 28-30 : a Iste est populus, quem 
transtulit Nabuchodonosor : in anno septimo, 
Judæos tria millia et vigenti tres : in anno 
octav, decimo. Nabuchodonosor de Jérusalem 
oclingentas triginta duas : in anno vigesimo 
tertio Nabuchodonosor, transtulit Nabuzar- 
dan magister militiæ animas Judæorum sep- 
tingentas quadraginta quinque. Omnes ergo 
animæ, quatuor millia sexcentæ. » Il y a con- 
tradiction apparente avec notre texte, où 
le nombre des déportés est de dix mille, 
xxix, 4446. Or, l'explication la plus simple 
et qui vient naturellement à la pensée, con- 
siste à dire que Jérémie n'a Snuméré que 
ceux qui étaient proprement de la tribu de 
Juda. Ainsi ‘donc, dans la première déporta- 
tion. on comptait 3032 Juifs; les uns appar- 
tenaicnt soit à la tribu de Benjamin, soit aux 
restes des tribus d'Israël qui avaient fait cause 
commune avec leurs frères de Juda. Le nom- 
bre total pouvait donc égaler 40,000, comme 
noug le hsone ici, xx1V, 44. Sı le nombre 
des déportés est comparativement beaucoup 
moindre à la seconde et à la troisième dé- 
ortation, la raison est facile à découvrir. 
n effet, après une première, el, à plus forte 
raisou, après une seconde opération de ce 


genre, il restait nécessairement peu de per- 
sonnes dont on dût avoir à craindre. 


f. Godolias est établi gouverneur de Judée; il est 
assassiné et le peuple s'enfuit en Égypte, xxv, 22-26. 


22. — Populo autem... Les faits qui sui- 
vent ont élé omis par Jérémie. L11, 28 et suiv., 
parce qu'il en fait mention ailleurs, XL et xui 
et beaucoup plus au long. Le peuple qui res- 
tail se composait de femmes, d'enfants. de 
pauvres, de tous ceux enfin qu'on n'avait 
pas -jugé utile d'emmener, Jos.. xL, 7, 
XLI, 40, 46. — Godoliam. Vu ses relations 
avec Jérémie, auquel il avait sauvé la vie, 
Jér., xxvi, 24, Godolias avait dû appuyer les 
conseils que le prophète avait donnés à Sédé- 
cias, Jér., xxxvi11, 47 el suiv., et pour cette 
raison peut-être s'était attiré la confiance de 
Nabuchodonosor. 

23. — Omnes duces... ef viri... C'est-à-dire, 
les chefs de l'armée et tous ceux qui avaient 
échappé aux Chaldéens et s'étaient dispersés 
dans le pays. Jér., Xu, 7. — In Maspha. Voir 
Jos.. xvm, 26. — Johanan. Nous savons par 
Jérémie, xL, 43 et suiv., que Juhanan avertit 
Godolia: de la trahison d’Ismaël et qu'après 
la mort du gouverneur, il se mit à la tête du 
peuple et se réfugia en Egypte, malgré les 
représentations du pro hète Jérémié, Jér., XLI, 
4B ot suiv — Netophathites. C'est-à-dire, origi- 
naire de Nétopha dans le voisinage de Bethié- 
hem, Esdr., 11, 22; Neh., vi, 26; V. H Rois, 
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24. Juravitque Godolias ipsis et 
sociis eorum, dicens : Nolite timere 
servire, Chaldæis ; manete in terra, 
et servite regi Babylonis et bene 
erit vobis. 


: 25. Factum est autem in mense 
septimo, venit Ismahel filius Natha- 
niæ, filii Elisama de semine regio, 
et decem viri cum eo; percusse- 
runtque Godoliam, qui et mortuus 
est, sed et Judæos et Chaldæos, qui 
erant cum eoin Maspha. 

26. Consurgensque omnis popu- 
lus a parvo usque ad magnum, et 
principes militum, venerunt in 
Æyyplum, timentes Chaldæos. 


27. Factum est vero in anno trige- 
simo septimo transmigrationis Joa- 
chin regis Juda, mense duodecimo, 
vigesima septima die mensis, su- 
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24. Et Godolias fit serment à eux 
et à leurs compagnons, et dit : Ne 
craignez pas de servir les Chal- 
déens, demeurez dans le pays, et 
servez le roi de Balylone, et tout ira 
bien pour vous. . 

25. Mais il arriva que le septième 
mois, Ismaël, fils de Nathanias, fils 
d’'Elisama, de race royale, et dix 
hommes avec lui, vinrent ct frap- 
pèrent Godolias, qui mourut, et les 
Juifs et les Chaldéens qui étaient 
avec lui à Maspha. 

26. Et tout le peuple, depuis le 
plus petit jusqu’au plus grand, et 
aux chefs des soldats, se leva ei 
s'enfuit en Egypte, craignant les 
Chaldéons. 

27. Mais, la trente-septième an- 
née de la transmigration de Joa- 
chin, roi de Juda. le douzième mois 
et le vingl-seplième jour du mois. 


xxii, 28. — Pilius Mauchathi. Hébreu : 
« Fils du Maachathile », c'est-à-dire, dont le 
père était du pays de Maacha près de l’Her- 
mon, V. Deut., 111. 44. 

24. — Juravitque Godolias... Comme ces 
hommes, qui avaient combattu les Chaldéens, 
craignaient les elfeis de leur vongeance, Go- 
dolias leur assure par serment qu'ils n'ont 
rien à craindre, s'ils voulent se tenir tran- 
quilles. — Nolite timere servire Chaldæis. 
Hébreu : e Ne craignez pas les serviteurs des 
Chaldéens », c’est-à-dire, les employés Chal- 
déens qui sont sous mes ordres. 

25, — In mense septimo. Deux mois à peine 
après l'incendie de Jérusalem. — Perrusse- 
runtque Godoliam. Au milieu d’un festin au- 
quel Godolias les avait invités, Jér., xL1, 4 et 
suv. C'était le roi des Ammonites qui avait 
poussé Ismaël à assassiner Godolias, lequel, 
d'ailleurs, avait été prévenu, mais ne unt au- 
cun compte de l'avertissement, Jér., xL, 43-16. 
— Sed et Judæos et Chaldæos, qui... Il s’agit des 
hommes que Godolias avait auprès de lui, 
sous ses ordres, pour sa protection. 

26. — Consurgensque omnis populus... 
Après avoir fait massacrer Godolias el los 
miens et, de pius, un certain nombre d'hommes 
qu apportaient des présents au temple, Is- 
maël emmena avec lui les Juifs qui se trou- 
vaient à Maspha et se disposa à passer avec 
eux chez les Ammonites. Mais 11 ne tarda pas 
à étre poursuivi par Johanan ct les autres 
guerriers et fut atteint à Gabaon; tous ses 


prisonnier passèrent à Johanan ct huit 
hommes seulement s'échappèrent avec lui. 
Jér., xut, 4-15. Or, Johanan, suivi des autres 
chefs et du peuple qu'il ramenait, s'en alla 
dans les environs de Bethiéhem dans l'inten- 
Lion de fuir en Egypte, par crainte des Chal- 
déens. Pourtant ils s'adressôrent à Jérémir 
pour connaîtra la volonté du Seigneur ; mais 
e prophète eut beau leur affirmer au nom du 
Soigneur qu'ils n'avaient rien à craindro des 
Chaldéens, s'ils restaient dans le pays. et lonr 
prédire que, s'ils allaient en Egypte. ils pé- 
riraient tous par le glaive, la lamine ct la 
peste er qu'en outre, Dieu livrorait le pha- 
raon Ophra aux mains de Nabuchodonosor, 
rien ne put les détourner de leur projet. Jér., 
XLII. Ils pariirent donc, emmenant avec eux 
Jérémie et se fixèrent dans différentes villes 
de l'Egypte, où ils s'adonnèrent à l'idolätrie. 
malgré les menaces ct les avertissements du 
prophète, Jér., XLIN el XLIV. 


g- Joachin est rendu à la liberté et rélulni 
dans ses honneurs, xxv, 21-30. 


27. — Subleravit. Elever ou relever la tête 
de quelqu'un, c'est le faire sortir de prison, 
c'est lui rendre ses honneurs et ses dignités, 
V. Gén., x, 43. — Evilmerodach. D'après 
Schrader, Heilingschr., 236, la forme baby- 
lonienne de ce mot serait Avil-Mardouk, 
a homme de Mérodach »; toutefois le nom 
de ce roi n’a pas été encore retrouvé dans le- 
inscriptions. En hébreu. ma", dans les Sep 
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Evilmérodach, roi de Babylone, 
année où il commença de régner, 
releva de la prison la tête de Joa- 
chin, roi de Juda. 

28. Et il lui parla avec bonté, et 
il plaça son trône au-dessus du trône 
des rois qui étaient avec lui à Ba- 
bylone. 

29. Et il changea les vêtements 
qu'il avait cus dans sa prison, ct il 
mangea toujours le pain devant lui, 
tous les jours de sa vie. 

30. Et il lui assigna sans inter- 
ruption une subsistance qui lui était 
donnée chaque jour par le roi, tous 
les jours de sa vie. 


tante, EdixAMepolox OU Edeluæpwëex, enfin, 
dans le canon de Ptolémée, IX)o2po58amor, ce 
qui est peut-être uno faute pour J\uapooBuxog. 
D'après Bérose, Joseph. c. Ap. 1, 20, et Île 
canon de Ptolémée, Evilmérodach ‘n'aurait 
r'ené que deux ans. An jugement de Bérose, 
il se montra cruel impie. Il fut assassiné 
par Nériglissor. Il est évidemment faux qu'il 
ait régné dix-huit ans, comme le prétend 
Josèphe, Ant. I. X. c. x1. § 2 ou douze ans, 
selon Alex. Polyhistor,'Euseb. Chron. arm. 
1, 45. — Anno quo... Probablement peu après 
son avènement, car c'est ordinairement cette 
occasion que lon choisit pour gracier les 
condamnés. 

28. — Et locutus est ei... Cfr. Jér., x11, 6. 
— Super thronum regum, qui. I s'agit des 
rois vaincus que lon gardait à la cour pour 
en rehausser l'éclat par leur présence. C'est 
ainsi que Cyrus fit pour Crésus, Hérod. r. 88, 
Joachin obtint donc parmi ces rois la place 
la plus honorable, car il n'est pas nécessaire 
d'entendre qu'il eùt un siège plus élevé. 
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blevavit Evilmerodach rex Babylo- 
nis, anno quo regnare cœperal, ca: 
put Joachin regis Juda de carcere. 


28. Et locutus est ei benigne ; et 
posuit thronum ejus super thronum 
regum, qui erant cum eo in Baby- 
lone. 

29. Et mutavit vestes ejus, quas 
habucrat in carcere, et comedebat 
panem semper in conspectu ejus 
cuuctis diebus vitæ suæ. 

30. Annonam quoque constituit ei 
sine intermissione, quæ et dabatur 
ei a rege per singulos dies. omnibus 
diebus vitæ suæ. 


29. — Et mutavit... C'est-à-dire, il ôta 
les habits qu'il avait en prison et en revétit 
d'autres plus eu rapport avecla digmié rayale. 
Cfr. Gen., xL1, 42. — Cunctis diebus vitæ 
suæ... Cfr. I1 Rois, 1x, 7. I n'est pas certain 
toutefois que Joachin soit mort avan! Evil- 
mérodach; mais rien ne s'oppose à ce que le 
successeur du roi babylonien lui ait conti- 
nué les mêmes faveurs. On ne sait pas, d'ail- 
leurs. quels furent les motifs qui engagèrent. 
le roi de Babylone à gracier son prisonnier 
et à lui accorder ces marques de distinction ; 
mais, en tout cas, on peut voir là une disposi- 
tion de la Providence qui, dans ses décrets. 


* avait résolu de châtier la race de David. à 


cause de son apostasie, mais ne voulait pas 
la rejeter tout à fait, IE Rois, vi. 44 et suiv. 
L'heurcux événement dont il est ici question 
était, d'ailleurs, bien fait pour consoler le 

euple et lui fairo espérer que Diru mettrait 
fin à sa captivité, s'i! 80 décidait à reconnaitre 
la justice du châtiment qui l'avait frappé et à 
se convertir sincèrement. 
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